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LE    GRAND 

VOCABULAIRE 

FRANÇOIS, 

CONTENANT 

I**.  L'explication  de  chaque  mot  conféré  dans  fes  divcifes  acceptions  gtamnuti- 
cales  j  propres ,  fîgarées ,  iynonymes  &  relatives. 

s".  Les  loïz  de  l'Orthographe  ;  celles  de  la  Profodie  >  ou  Prononciation  ,  tant 
familière  qu'oratoire  :  les  Principes  généraux  &  particuliers-  de  la  Grammaire  ; 
les  Règles  de  la  VerCécation ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  rapporta  l'Eloquence 
«(  i  la  Pocfîe. 

]**.  La  Gcogtaphie  ancienne  &  moderne  ;  le  Blafon  ,  ou  l'Art  héraldique  \  la 
Mythologie  M'Hiftoite  naturelle  des  Animaux  ,  des  Plantes  &  des  Minéraux  j 
l'^poîé  des  Dogmes  de  la  Religion  ,  &  des  Faits  principaiu  de  l'Hiftoire  Sacrée  , 
EccléfîaAigue  &  Piofane- 

4*.  Des  détails  raifonnés  &  philofophîques  fut  l'Economie ,  le  Cotnmerce  ,  la 
Manne ,  U  Politique  ,  la  Jurifprudence  Civile  >  Canonique  Se  Bénéficiale  \ 
rAnatomie  ,  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  ,  la  Chimie  ,  la  Pbyfîque  ^  les  Ma- 
thématiques ,  la  Maftque ,  la  Peiniuie  ,  la  Sculpture  ,  la  Gravure ,  t'Aicbi- 
teâore,  &c.  &c. 

PAR   UNE  SOCIÉTÉ   DE   GENS  DE  LETTRES. 

T  O  M  E    Q  U  A  T  R  I  È  M  E. 


A    PARIS, 

Chez  C.  PAMeKOucKX,  Libtaire ,  rue  8c  à  côté  de  la  Comédie  Franfcnfcb, 


M.  DCC.  Lxvni. 
^rtt  Approbtuion  &  PmiUge  du  Roi. 
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L  E  GR  A  ND 
VOCABULAIRE  FRANÇOIS 


BEO 

|EO  R I  ;  fubftantif  mafcu- 
I      lin.  roye:^  Tapir. 
SBEOTARQUE^fibllantif 
I      mafculin.   C'eft   le  titre 
,,      3"^portoient  les  princi- 
paux Msgi/ïrars  de  la  ville  de  Thè- 
bes.  Capitale  de  la  fléotie.   Leurs 
fondions  revenoient  à  celles  des 
Arrfitmtes  à  Athènes. 
BÈOTIE;  nom  propre.  5eo«a.    An- 
«en  Royaume  deGrèce ,  dont  Thè- 
bes  étoK  la  Capitale  ,  &   qui  étoit 
renferme  entre  la  Phocide  ,1a  Thef- 
jalie,  laDoride,  TAttique^k  Mer 
Egce ,  &  le  Negrepont. 

Ce  Royaume  fiit  gouverné  par 
leize  Rois,  dont  le  premier  fm 
Cadmns,  &  le  dernier  Xanthus. 
On  compte  entre  eux  le  malheu- 
reux Laïus,  llnceftueux  Œdipe  & 
tes  fils  Htéocie  &  Polytiîce.  f^oye- 
ces  mots,  * 

Après  la  mort  de  Xanthns ,  les 
Béotiens  las  du  gouvernement  mo- 
natchique,  fe  formèrent  en  Repu- 
blique ,  &  furent  dès-brs  plus  cow- 
munement  appelés  T&e6ains .  du 
Tome  ly. 


BEO 

nom  de  la  ville  de  Thèbes,  Voyet 
ce  mot. 

Le  montHélîcon,  confacré  aux 
Mufes,  ainftque  les  fontaines  d'A- 
ganippe ,  d'Aréthufe  &  d'Hypocrè- 
ne ,  Cl  célèbres  dans  tes  Ecrits  des 
Poètes ,  étoient  ficués  en  Béotie , 
de  même  que  le  village  d'Afcra , 
fa'meux  par  la  naiiTance  d'Héfiode. 
BEOTIEN  ,  ENNE  ;  fubftantif  &  ad- 
jeftif.  Qui  eft  de  Béotje ,  qui  a  rap- 
port à  la  béotie.  Les  Béodens  paf- 
foiem pour  Jîupides  cke^  Us  Grccs.Le 
premier  des  rois  Béotiens  ftuCadmus. 
SEPARA  ;  nom  propte.  Ancienne 
ville  de  Thcace,  que  Procope  met 
au  nombre  des  places  qu'a  bâties  - 
l'Empereur  Juftinieii. 
BEPALEi  fabftantif  mafculin.  Arbre 
d'Amérique  femblable  au  frcne  : 
fes  feuilles  font  vertes ,  pointues, 
&  un  peu  amères^  il  a  ia  fleur  pe- 
tit», blanche,  compofée  de  cinq 
feuilles  dont  l'odeur  relfenible  I 
celledu  triolet  odorant:  il  lui  fuc- 
cède  an  fruit  de  couleur  jaunâtre. 
Se  qui  a  la  figure  d'une  petite  olive. 
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Les  feuilles  de  cet  arbre  font  dc- 
terfives,  vulncratives ,  cicatrifantes 
&  réfoliicives:  on  les  pile  6c  on  les 
applique  avec  du  (xicdù.  limon  fur 
les  plaies  fordides. 

Les  fleurs  fortifient  les  nerfs  »  & 
le  fruit  exprimé  donne  une  huile 
qui  réfour  les  piqûres  Se  les  con- 
iraûions  de  ces  parties. 

BEQUEREAULX  ,^  vieux  mot  qui 
lignifioit  aucrefois,agneaux  d*un  an. 

BEQUETTE  ;  fubftantif  téminin ,  & 
terme  de  Chaînetiers ,  Serruriers , 
&c.  qui  fe  dit  de  certaines  pinces 
ou  tenailles,  à  branches  rondes  & 
recourbées  dont  fe  fervent  ces  Ar- 
tifans. 

«EQUILLE  ;  fubftatitif  féminin.  Ef- 
pèce  de  bâton ,  qui  a  par  le  bout 
d'en  haut  une  petite  traverfe  fur 
laquelle  les  vieillards  ^  les  infirmes 
ou  les  convalefcens  s  appuient  pour 
marcher.  Rcnde^i'lui  fa  béquille  >  il 
la  lui  faut  pour  marcher. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  p  Se  la  troifiètne  eft  trèf^- 
brève. 

Les  II  Cq  prononcent  tnouillés. 
Il  faudroit  changer  qi^  en  A:>  & 
ccrirej  d'après  la  prononçiarion»  Bé- 
kille.  Voye\  Orthographe* 

BÉQUILLE  3  ÉE  i  adjeOif  Scparticipe 
paflîf.  ^(>yq[  Béquilljek. 

^QUILLER;  verbe  aûif  de  Li  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
jardinage.  Faire  un  pefit  labour 
dans  une  planche  de  laitues ,  d  af- 
perges,f£'c.  ou  dans  une  caille  de 
laurier ,  d'oranger  y  &c.  afin  d'ea 
rendre  la  terr«  meuble.  Il  faut  bé- 
qudler  tous  les  arbres  cncaijfés  ,qui 
font  fur  la  terrajfc. 

BèQUILLONj  fubftamlf  mafculin , 
&  terme  de  Fleuiriffe*  Il  fe  dit  des 
petites  feuilles  qui.fîhifTent  en  poin- 
ta j  commet  feUfis  qu'os,  voie,  iorcijr 
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dé  la  peluche  de  ceftaines  anémo^ 


nés. 


Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
(ingulierj  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  plurieL 

Il  faudroit  changer  qu  en^,  le 
fécond  /en  i,  &  écrire,  d'après  la- 
prononciation  ^     békilion.    Voye^ 
Orthographe.. 

BËR  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte  de 
Jujubier,  ou  grand  arbre  des  Indes  y 
dont  les  feuilles  reflemblent  à  cel- 
les du  pommier  ^^mais  elles  font 
moins  rondes  &  velues  comme  cel- 
les de  la  fauge.  Ses  fleurs  font  pe- 
tites, blanches,  fans  odeur ,  &  corn* 
pofces  de  cinq  feuilles»  Il  leur  fuc- 
cède  des  fruits  femblables  aux  ju- 
jubes ,  &  plus  agréables  au  goût , 
mais  qui  ne  mûriflent  pas  aflez  pour 
fe  conferver  &  fe  transporter  coni^- 
me  les  jujubes» 

Les  feuilles  &.lés  fruits  du  Ber 
fon^  aftringens. 

BERACAj  lubftamif  mafculin.  Les^ 
Juifs  appellent  ainfi  la  bénédiction 
que  donne  fur  les  alimens  Je  plus 
qualifié  de  ceux  qui  doivent  être  du 
repas- 

BERAM;  fubftancif  mafculin.  Groffe 
toile  de  fil  de  coton  y  quô^  vient  des . 
Indes  Orientales»  &  patticulièifs- 

;    ment  de  Suratce* . 

BERAR  ^  nom  propfe.  Royaume  ou 
Province  de  l'Empire  du  Mogol , 
entre  les  foyaun^s  de  Bengale  y 
Malvay ,  Candis  &:  Golconde.  La 

:    Capitale  eft  Shapour.  Le  pavot  qui 

'    donne  lopium  &  les  cannes  de  fiX' 
cre  y  abondent.  Oa  y  recueiil^  auili  : 
du  blé,  du  ris  &  d^s légumes. 

BERAUN  i  nom  propre-  Vill^  de 
Bohême,  Capitale  d'un  Cercle  de 
même  nom>^  crois  millesf  de  Pra- 

tue.  L'Empereur  Sigifmond  U  prit  " 
'ailàut  ea   14^1  »  &en  fit  padèr 
^    tous le;s.hoovQe$ au.fiida lepé^.^ &x 
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14 ri  >  les  eaux  la  ruinèrent  en  par- 
tie: en  1^00,  elle  fut  entièrement 
réduite  en  cendres  »  &  Tennemi  la 
brûla  encore  «n  16 yi  :  il  eft  peu 
de  villes  qui  aient  fouffert  davan- 

BERBË;  fubftantif  mafculin.  Sorte  d^ 
chat  de  la  côte  d  or,  marqueté  com- 
me la  civatte ,  &  qui  aime  tellement 
le  fuc  vineux  des  palmiets  ,  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  buveur  de 
vin.  Il  a  le  mufeau  plus  pointu  & 
le  corps  plus  pitit  que  tes  chats 
ordinaires* 

BERBERAi  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que.  Capitale  d*un9  Province  de 
même  nom ,  fur  la  cote  des  Abif* 
lins^,  entre  celle  de  Mozambique  & 
la  mer  rouge. 

BERBERJS.  y'oye\  Epinb  vinette. 

BERBICE  ;  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Amérique ,  au  pays  des  Arwanes , 
&  dont  l'embouchure  eft  dans  la 
mer  du  nord.  Les  HoUandois  ont 
fur  fes  rives  de^magnifiques  plan- 
tations de  café. 

BERCAIL'^  fubftanrif  mafculin.  Lieu 
où  Ion  enferme  les  moutons»  les 
brebis  de  les  agneaux.  Il  vaut  mieux 
fe  fervir  du  mot  de  Bergerie. 

On  dit  dans  le  fens  figuré^  rame- 
mener  aa  bercail  une  brebis  égarée  ; 
Dour  dire ,  faire  renoncer  quelqu'un 
a  Théréfie  au'il  avoir  adoptée. 
Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

BERCE  ;  fubftantif  mafculin.  Petit 
oifeau  qui  vit  dans  les  bois.  Son 
plumage  eft  cendré ,  &  fon  bec  fort 
pointu. 

BERCE  ;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  la  tige  droite ,  ronde ,  nouée  , 
velue  j  s'élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
amplexicaules ,  ailées ,  larges ,  &  les 
folioles  découpées  en  manière  d'aî- 
le.  Ses  fleurs  nailTent  en  ombelles 
aux  fommets  à^%  branches ,  &  font 
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compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches  ou  purpurines ,  difpo-* 
fées  M  fleurs  de  lys.  11  leur  fuccèdc 
un  fruit  elliptique»  aplati,  échan- 
cré  3  cannelé  dans  le  milieu  des  deux 
cotes,  &:  divifé  en  deux  Semences 
ovoïdes,  aplaties  &  feuillées.  La 
racine  eft  cliarnue ,  blanche  bc  rem- 

•  plie  d'un  fuc  jaunaKe^un  peu  amer.  • 
Cette  plante  contient  beaucoup  * 
d'huile  &  de  fel  eflentièl.  Ses  feuil- 
les font  émoUientes,  &  Ion  ne  s'en 
fert  qu'en  décoâion  pour  les  bains 
&  les  lavement.  Ses  racines  &  fes 
femenceS  font  incifl ves ,  apériti ves , 
carminatives  &  aïKi-fpafmodiques. 
Il  y  a  une  autre  plante  qu'on  ap- 
pelle grande  Berce  j  d'où  l'on  tire  la 
gomme  appelée  Opopanax.  Voyez 
ce  mot* 

BERCÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  participd 
paflif.  f^oyei  Bercer. 

BERCE  j  nom  propre.  Ville  des  In- 
des y  au  Royaume  de  E>ccan ,  à  trois 
lieues  de  Mirfie. 

BERCEAU  i  fubftantif  mafculin.  Cû- 
nabula.  Sorte  de  petit  litj  qu  on  peut 
balancer  aifément ,  ic  dans  lequel 
on  couche  les  petits  enfans.  Cet  en- 
fant ejl  encore  au  b^ceau^ 

Berceau  ,  fe  dit ,  par  extenfion  ^  d'un 
cabinet,  ou  d'une  longueur  d'allée 
formée  de  perches ,  d  cchalats ,  &c. 
que  l'on  a  difpofôs  en  voûte,  &  cou- 
verts de  vignes  9  de  jafmin  ,  àc.  Il 
y  a  un  berceau  de  chevrefeMil  au  fond 
du  jardin. 

Berceau  d'eau  ,  fe  dit  de  deux  ran- 
gées de  jets  obliques ,  qui  en  fe 
croifant ,  forment  une  forte  d  allée 
en  atcaiîe ,  &  couverte  d  eau ,  où 
l'on  peut  pafler  fans  fe  mouiller. 

Berceau  ,  le  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teûure ,  d'une  voûte  en  plein  cin- 
tre. 

Berceau  de  Presse  ,  fe  dit ,  €n  ter- 
mes dlmpcinrierie  ,  de  cette  partie 

A  ij 
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de  la  PrelTe  qui  roule  fur  les  bras 
où  le  marbre  eft  enclavé. 

Berceau,  fe  dir,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  enfance.  J'ai  connu  ce 
Prince  dès  le  berceau  ,  c'eft-à-dire , 
dès  Tefifance. 

Berceau  ,  fe  dit  auffi ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  d'un  lieu  où  une  chofe  a  com- 
mencé. La  Gfèce  fut  le  berceau  rf# 
nos  connoijfances. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  longue. 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 
prend  le  fon  du  \  devant  une 
voyelle ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci  -  après. 
yoye'{  la  lettre  «S. 

Il  faudroit  changer  ce  en  s  ^  6c 
écrire  berfau.  F^oye'^  Orthogra- 
phe. 

BERCELLE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  d'Émaiileurs  ,  qui  fe  dit  d'u- 
ne forte  de  petites  pinces,  dont  ces 
ouvriers  fe  ferveur  pour  tirer  Té- 
mail  à  la  lampe. 

BERCER  j  verbe  a£tif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft ,  au  propre  , 
Taâion  de  balancer  le  berceau  d'un 
enfant  pour  Tendormir.  Cet  enfant 
pleure  quand  on  ne  le  berce  pas. 

Bercer,  fe  dit  familièrement  ,  dans 
le  fens  figuré ,  &  fignifie  amufer. 
//  m* a  bercé  long  -  temps  de  vaines 
promejfes. 

Ge  verbe ,  outre  fon  régime  fim- 
ple ,  gouverne  dans  ce  fens ,  en  ré- 
gime compofé ,  les  prépofitions  de , 
du  ^  de  la  ^  des.  Il  nc^  me  bercera 
plus  de  fes  fottifes. 

On  dit  auflî  fig;urément  &  fami- 
lièrement, qu'ô;2  a  été  bercé  d*une 
chofe ^;  pour  dire ,  qu'on  en  a  beau^ 
wup  OUI  parler* 

Oh dip  proverbialement,  figurés 
ment  &   familièrement  de   quel- 

qu'.un;qui;  eft.  ordinairement  in- 


quiet 

berce. 
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&  agité ,  que   le  Diable,  là 


La  première  fyllabe  eft  moyenne,, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autre» 
temps. 

BERCHE  j    fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine  y  qui  fe  dit  d'une  - 
petite  pièce  de  canon  de  fonte  ver- 
.  te ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  fur 
les  vaiftèaux. 

BERCHEROT ,  ou  BERKEWITZ  ;. 
fubftantif  mafculin.  Poids  d'environ 
trois  cens  vingt-huit  livres,  poids 
de  marc  ,  dont  on  fe  fert  en  Ruftie. 
pour  pefer  les  MarcKandifes  vofu- 
mineufes  &  pefantes. 

BERCHIÈRE;  vieux  mot-  qui  s'eft: 
dit  autrefois  d'un  fonds  de  terre 
afligné  en  dot  à  une  femme. 

BERCKEL  \  nom  propre.  Rivière 
d'Allemagne,  en  Weftphalie.  Elle 
a  fa  fource  au  -  deflus  de  Coeffel , , 
dans  le  Diocèfe  de  Munfter ,  &  fon 
embouchure  dans  llffèl,  à  Zut-^ 
phen* 

BERCKHEIM  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  dans  la  haute  Âlface  ,  en- 
viron à  une  lieue  ,  fud-oueft,  de 
Schleftadt; 

BERCLOUX  ;  nom  propre»  Bourg 
de  France ,  en  Saintonges ,  à  trois . 
lieues ,  nord-eft ,  de  Saintes. 

BERDQA  ;  noip  popre.  Vafte  Dé- 
fert  d'Afrique, .en  Nigritie,  où  l'on . 
voir  une  ville  de  même  nom  >  fous, 
le  Tropique  du  Cancer. 

BERDOE  i  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie  ^  en  Rerfe ,  dans.la,Proyince  de 

.  Grandja., 

BERÉ  ;  Ptoléméé  place  une  ville  de  ce 

nom  dans  l'Arabie  Déferre , .  &  une 

autre  dans  l'Inde ^,etv<leçâ  duGan* 

ge. 

BÉRÉBÈRESj  (les)  peuples  d'Afti-.- 
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£te  y  qui  vivent ,  pour  la  plupart 
us  des  terres  à  la  manière  des 
Arabes.  Ils  font  répandus  dans  la 
Barbarie  >  la  Numidie  &  la  Lybie  » 
ôc  fe  difent  iiTus  de  la  Tribu  des  Sa- 
béens ,  qui  paiTa  de  i*Ârabie  Heu- 
reufe  en  Afrique  3  conduite  par  fon 
Roi  Meiec  -  Irriqui.  Les  uns  obéif- 
fent  à  des  Chers  qu'ils  appellent 
Chtrifs ,  &  d'autres  fe  gouvernent 
en  République.  Il  y  en  a  auffi  qui 
font  fujets  du  Roi  de  Maroc  »  &  de 
quelques  autres  Souverains.  Us  fe 
tiennent  particulièrement  dans  les 
montagnes ,  où  ils  cultivent  la  tecre 
&  nourriiTent  des*  troupeaux. 

BERECINTHE  3  BERECINTHIE , 
BERECINTHIENNE }  termes  de 
Mythologie ,  &  furnoms  de  Cy- 
bêle  ainh  appelée  d'une  montagne 
de  Phrvgie ,  où  elle  étoit  née ,  & 
où  on  mi  rendoit  un  culte  particu- 
lier. On  plaçoit  cette  Déelfe  fur  un 
char  attelé  de  bœufs ,.  &  on  la  pro^ 
.  menoit  aux.  acclamations  du  peu- 
ple ,  dans  les  champs  &  dans  les  vi- 
§nes  pour  la  confervation  des  biens 
e  la  terre. 

BERECZIOW;  nom  propre.  Rivière 
de  la  badè  Hongrie ,  qui  coule  en- 
tre les  Comtés  de  Tarant  al  &  de 
Zolnock,  &  fe  jette  enfuite  dans  la 
Teifle. 

BERENGARIENS  i  (  les  )  Héréti- 
ques du  dixième  fiècle  ,  ainit  appe- 
lés de  Btrcneer  leur  Chef.  Ils  atta* 
quoienr  le  Dogme  de  la  tranfub- 
ftantiation  ^  &  prétendoient  qu'on 
pouvoit  Iceitimément  ufer  de  tou- 
tes fortes  ae  femmes ,  fans  qu*il  fut 
néceflfàire  de  fe  marier. 

BERENICE  j  nom  propre.  Socutd'A- 
grippa  ,  &c  femme  d*Hérode  y  Roi 
de  Chalcide*. Après  la  mort  de  fon 
mari,. elle  fut  foupçonnée  d'entre- 
tenir un  commerce  inceftueux  avec 
foxi. frère  Agrippa.Ces. bruits J'en- 
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gagèrent  àépouferPolénion,  Roi  de 
Cilicie  »  qu'^  quitta  bientôt  après 
pour  retourner  à  fes  premières  in- 
clinations. Elle  paffa  a  Rome  dans 
la  fuite  ,  où  elle  fe  fit  aimer  de 
l'Empereur  Titus ,  qui  l'auroit 
époulée ,  s'il  n'eût  pas  craint  le  mé- 
contentement du  peuple.  Ce  font 
ces  amours  que  le  Grand  Corneille 
&  fon  illuftre  Rival  ont  mifes  zvl 
Théâtre  François.  La  Bérénice  du 
dernier  y  eft  reftée* 

Il  y  a  eu  plufieurs  anciennes  viU 
les  de  ce  nom ,  dont  quatre,  en« 
tr'autres  ^  éroient  fituées  fur  la  mec 
Rouge. 

BERENS  ;  nom   propre.   Bourg  de- 
Erance  »   en.  Languedoc  ,.   fur  le 
Tarn  ,  vis-^â-vis  <&Gaillac,  â  trois 
lieues  &  demie  ,.  oueft-fud-oueft  » 
d'Alby.. 

BERESCOW  ;  nom  propre.  Ville  de 
Ruflle  ,  dans  la  Province  de  To* 
bolsk^fur  rOby.  On  prend  dans 
les  environs  quantité  de  martres  >. 
zibelines ,  &.  de  renards  noirs. 

BERESINA  j  nom  propre*  Rivière  de 
Pologne  y  qui  a:  fa  fource  en  Li- 
tfauanie,.  au  Palatinat  de  Minski^. 
&  fon  embouchure  dans  le  Niéper , 
au-deiTus  de  Rzekzyca» 

BERG  ;.  (Duché de)  contrée  d'Aile- 
maene  ,  en  Weftphalie ,  qui  eft 
enclavée  entre  le  Duché  de  Clèves, , 
le  Comté  de  la  Marck ,  la  Seigneu* 
rie  de  Harderberg  ,  le  Comté  de 
Homberg^.  la: Seigneurie  de  Wil- 
denbourg  »  &  la  Wétéra vie.  Duffel- 
dofp  eneft  la  capitale. 

BERGA  ;    nom  propre.  Petite  ville 
&  cjjâteau  d'Eipagne  9  en  Catalo- 
gne ,  fur.  la. rivière  de  Lobrega ,  à^ 
tinq  lieues  de  Puicerda. 

BERGAIN  j,  vieux  mot  qui  fignifioit: 
autrefois  traité  >  marché. 

BERGAMAN  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  coutelas*. 
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BERGAMASC  ;  nom  propre.  Con- 
trée dlcalie ,  en*  ^Imbardie  ,  dans 
.  les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nife.  Elle  eft  encre  le  Duché  de 
Milan  »  le  Breflàn  Se  U  Valteline. 
Le  Bergamafc  eft  peuplé  Se  fertile. 
Bergame  en  eft  la  capitale. 

BERGAMASQUE  jfubfiantif  &  ad- 
jeâtf  des  deux  genres.  Qui  cit  du 
Bergamafc ,  qui  a  rapport  au  fier- 
gamaic.  C^eji  un  Bcrgamafque,  Le 
langage  bergamaf que  pajfe pour grof- 
Jier  en  Italie. 

BERGAME }  nom  propre.  Ville  for  - 
te  &  commerçante  d'Italie ,  capi- 
tale du  Bergamafque. 

Bergamb  ,  eft  aufli  le  nom  d*une 
groffe  tapiflerie  qui  fe  fabrique  avec 
différeates  fortes  de  matières  fiLéeSj 
comme  laine  ,  coton ,  chanvre  , 
poil  de  chèvre ,  6'c.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  habitans  de  Ber- 
game en  ont  été  les  inventeurs. 

Ces  forces  de  tapideries  payent 
pour  droits  â  Tentrce  du  Royaume, 
dix  pour  cent,  fuivant  l'Arrêt  du 

'  Confeil  de  1 66 j^. 

MRGAMOTE  ;  fubftantif  féminm. 
Sorte  de  poire  fondante  >  de  figure 
ronde,  &  d*un  très-bon  goût. 

On  diftingue  la  Bergamote  d  c- 
té ,  de  la  Bergamote  d'hiver  j  &  1  on 
préfère  la  dernière. 

BERGAMOTE  ,  ou  CITAOH  BERGA- 
MOTE ,  fe  dit  auflî  d'un,  fndt  oui 
croît  fur  un  citronnier  enté  lar 
le  tronc  d'un  poirier  bergamote.  Ce 
fruit  tient  des  qualités ,  des  vertus 
&  des  propriétés  du  citron  &  de  la 
'bergamote.  On  en  tire  cette  eflence 
odorante  j  cordiale  ,  &  fi  finguliè- 
r«ment  eftimée  dans  les  parfums. 

Pour  préparer  cette  eflence ,  qtti 
eft  une  huile  éthérée  tres-fubtile,  on 
procède  ordinairement  par  voie  de 
diftillation  \  mais  celle  qu'on  ob- 
tient fans  fea  >  eft  bien  fupérieure 
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à  l'autre.  La  manœuvre  eft  à  la  vé- 
rité un  peu  longue  j  il  faut  prelïer 
les  zeftes  ou  écorces  minces  exté- 
rieures, dans  un  vaifleau  de  verre., 
comme  on  prefie  des  zeftes  d  oran- 
ge ,  doar  on  veut  parfumer  un  verre 
de  vin.  L'orifice  du  vaiflèau  doit 
être  étroit ,  &  n'avoir  d'ouverture 

Îue  pour  y  laiffer  pénétrer  les  deux 
oigtsqui  doivent  preffer  les  zeftes, 
afin  d'empccher  l'évaporatton  de  la 
liqueur  que  l'on  recherche. 
^  Cette  eflence  eft  ftomachale,  & 
réfifte  à  la  maligtiité  des,  humeurs  : 
on  la  donne  depuis  une  goutte  juf- 
qu'à  fix. 

On  appelle  tabac  à  la  bergamote  ^ 
une  forte  de  tabac  en  poudre ,  oui 
n'eft  autre  chofe  qu'un  tabac  puié 
légèrement  frotté  de  relfence  dqnt 
nous  venons  de  parler. 

La  première  fyllabe  eft^moyen- 
ne ,  les  deux  (uivantes  font  brèves  j 
&  la  dernière  eft  très-brève. 
BERGAN  'y  nom  propre*  Ancienne 
ville  d'Afie  ,  que  Ptoléméc  pjac^ 
dans  la  Sufiane  ^  vers  le  miUeu  des 
terres. 

BERG  AS  ;  non»  propre.  Ville  de  Tur- 
quie ,  dans  la  Romaoie,  fur  la  ri- 
vière de  Larifle,  entre  Andrinople 
&  AvacLsa. 

BERG-BIETEN  ;  nom  propre.  Petîtei 
ville  de  k  balfe  Aliace  ,  a  trois 
lieues ,  oueft ,  de  Strasbousg. 

BERGE  ;  fubftanoif  féminin.  Bord 
d'une,  rivière  relevé  ou  efiiraf pé.  // 
faudroit  travailler  à .  la  benge  de  ce 
floive^. 

Berge  ,  fe  dit,  en  termes  de  Marine, 
de  certains  rochers  élevés  i  pic  fur 
l'eau.  Tels  font  les  berges  ci'Olon- 
ne ,  fur  la  côte  de  Poitou. 

Berge  ,  fe  dit  encore  d'une  forte  de 
chaloupe  étroite  ,  dont  on  fe  fert 
fur  quelques  rivières. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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ne  ,  &  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  itg  en  /,  & 
écrire  ,  berje.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BERGEN  i  nom  prope.  Ville  Mariti- 
me,  commerçante ,  Se  capitale  du 
Royaume  de  Nor-wège  ,  dans  la 
Province  de  Bergenhus.  U  entre 
dans  le  port,  des  vaiiToâUX  de  plus 
de  quatre  cens  tonneaux ,  qui  abor- 
dent tout  chargés  jufques  devant  la 
poi4(^  des  Négocians.. 

Bergen  ,  eft  encore  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  dans  la  baife 
Saxe  ,  au  Comté  de  Danneberg  ,  fur 
les  frontières  du  Brandebourg. 

BERGENHUS  i  nom  propre.  Pro- 
vince de  Norvège ,  dont  la  ville  ca- 
pitale eft  Bergen.  Elle  eft  bornée  au 
fud,  à  roccideqfc&  au  nord  par 
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qui  a  une  troifîème  fyaliabe  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  y ,  & 
éctiïeyberjcr.Woy.  Orthographe. 

BERGERAC  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Périgord,  fur  la  Dor- 
dogne,  afix  lieues,  fud-fud-otieft,de 
Périgueux.Elle  eft  peuplée  6c  àVan- 
tageu(enient  iituée  pour  fon  com- 
merce qui  eft  conddérable ,  8c  qui 
confifte  en  étoffes ,  en  vins,  en  eaux- 
de-vie,  &  en  plufteqrs  autres  den* 
rées. 

BERGERDORF  ;  nom  propre.  Bourg 
d*Allemagne,au  Duché  de  Lairen- 
bourg ,  fur  la  rivière  de  Bille.  C^  fut 
autrefois  une  ville  forte  &c  impcf- 
tante«  U  appartient  aux  villes  de 
Hambourg  &  de  Lubec. 

BERGER  ET  j  vieux  mot  qui  fignifioxt 


locéan ;  au  nord^l,  par  laProvin-  1      autrefois  houlette. 

ce  deDrontheim  ^  &  à  l'orient»,  par  J  BERGERIE  ;  fubftantif  féminin.  Lîeîx 


celle  d*Âggerhus. 
BERGER  ,  ÈRE  j  fubftantif.  Celui 
ou  celle   qui  garde  les  moutons. 
EJl'CC'là  le  chien  de  votre  Berger  ? 
f^oilà  la  bergère  de  ce  troupeau. 
Berger  &  Bergère,  fe  difentfigu- 
rément  en   pocfie  paftorale ,  pour 
amant  &  amante.  Ùejl  le  bergerie 
^plus  tendre  du  village,    La  bergère 
ésoit  fidèle  ^  &  le  berger  un  incon- 
fiant.' 
Heure  du  ber&er  ,  fendit ,  dans  le 
fens  figuré ,  du  moment  favorable 
i  un  amant  y  pour  triompher  de  fa 
maîtrefle. 

On  donne  communément  â  la 
jdanette  de  Vénus ,  le  nom-  ^étoile 
du  berger. 

\.2l  pfemière  fyllabè  eft  moyenne, 
Se  la  féconde  brève  au  fingulier 
mafculin ,  quand  le  r  final  ne  fe 
fait  pas  fentir  y  comme  il  arrive  en 
converfation  devant  une  conforme, 
&  à  la  fin  d'une  période  \  mais  elli 
eft  longue  au  pluriel  &  ait  &minin. 


où  Ton  enferme  les  moutons  &  les 
brebis.  Cette  bergerie  n*efi pas  ctjfe\^ 
vafie. 
Bergeries  ,  fe  dit  au  pluriel ,  &  par 
extenfion ,  de  certains  ouvrages  en 
profe  ou  en  pocfie  paftorale ,  qui 
traitent  des  amours  àt%  bergers. 
Boilcau  a  fait  t éloge  des  bergeries  - 
de  Racan. 

On  dit  proverbialemeiu  &  figu- 
rément ,  enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie;  pour  dire,  laifler  fermer 
une  glaie  (ans  en  avoir  tiré  les  corps 
étranger^  qui  peuvent  procurer  un 
mal  nouveau  ,  ou  renouveller  Tan- 
cien. 

la  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  treifiè- 
me  longue. 
BERGERONNETTE  V  fubftantif  fë- 
minia^.  Petit  oi&att  dont  en  diftin- 
gue  trois,  efpèrces,  l'une  noire  & 
blanche ,  la  féconde  jaune ,  iC  la 
rroifième  cendrée.  Les  Bergeron- 
nettes font  d'une  jolie  figiiie,dHes 
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fréquentent  les  rivières ,  fuivent  les 
troupeaux ,  agitent  continuellement 
leur  queue ,  qui  eft  fourchue  &  plus 
longue  que  leur  corps ,  volent  rare- 
jnentj  &  ne  vont  jamais  loin  fansfe 
repofer.Ellesfenourriflent  de  petits 
vers  &  d'infeûes  aquatiques  j  pré- 
parent leurs  nids  dans  les  blés  avec 
des  brins  d'herbes ,  &  la  femelle  y 
pond  quatre  ou  cinq  œufs  parfe- 
niés  de  tathes  &  de  lignes  brunes 
difpofées  irrégulièrement. 

BERGERONNETTE,  BERGERET- 
TE,  BERGEROTTEj  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefois  jeune  Ber- 
gère ,  petite  Bergère. 

BERGEROTj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  Berger. 

BERGIME  j  nom  propre  6c  terme  de 
Mythologie.  Divinité  particulière 
aux  habitans  de  BrelTe,  en  Italie  j 
où  elle  avoir  un  T  emple  &  une  Prc- 
t^:effè.  11  refte  un  monument  qui  la 
tepréfente  vêtue  à  la  Romaine. 

BERGINE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brebis. 

BERG-OP-ZOOM;nom  propre.  Ville 
forte  &  maritime  des  Pays-Bas ,  dans 
le  BrabantHoUandois.  Elle  fut  inu- 
tilement aflîégée  en  1588  par  le 
Prince  de  Parme ,  &  en  i(j5  1  pat  le 
Marquis  de  Spinola^  mais  elle  n'eut 
pas  la  même  fortune  en  1747  :  le 
Maréchal  de  Lowerjdal  1  emporta 
répée  à  la  main  le  1 5  Septepibre  de 
cette  année,  après  un  fiège  de  deux 
mois  Ôc  deux  jours. 

BERG:SAINT-W1NOXj  nom  pro- 
pre, yille  forte  de  France  j  dans  la 

.  Flandre  Françoife,  à  une  lieue  & 
demie,  fud-fud-  eft,  de  Dunkerque. 
Les  appointemens  &  émolumens  dju 
Gouverneur  vont  à  plus  de  vingt 
mille  livres  par  an  :  ceux  du  Lieu- 
tenant de  Roi ,  environ  à  fept  mille 
iivres,  8c  ceux  du  Major,  à  quatre 
mille  çioq  cens  francs. 
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BERGUE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifîoît 
autrefois  barque. 

BERG-Z ABERN  ;  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne,  au  Duché  de  Deux- 
Ponts,  près  du  Rhin, à  un  mille  de 
Cron  WeifFenbourg. 

BERIBERII  i  fubftantif  mafculin  ,  Se 
terme  de  Médecine.  On  donne  ce 
nom  à  uiffe  efpèce  de  paralyfie  com- 
mune dans  quelques  contrées  des 
IndesOrientales./^oye:jPARiyLYSiE. 

BERlCj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bergerie. 

BÇRICHOT.  roye^  Roitelet. 

BERIGLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  criftal. 

BER  IL  j  fubftantif  mafculin.  Pierte 
précieufe ,  polygone  &  tranfparen- 
te  ,  d  un  vert  bleuâtre ,  léger,  donc 
la  criftallifati^H  eft  feuilletée  com- 
me le  diamant.  On  en  connoît  de 

►  deux  fortes, lune  orientalejquieft 
le  beril}  &  l'autre  occidentale,  qui 
eft  l'aiguë  marine- 

j^.  Le  beril,  ou  aiguë  marine 
orientale ,  a  une  couleur  forte ,  char- 
gée d'un  bleu  vert ,  défectueux  & 
lourd.  On  en  trouve  qui  reçoivent 
un  poli  aflez  éclatant. 

2°.  La  pierre  dite  aiguë  marine^ 
ou  le  beril  occidental  ,  eft  d'u*n 
vert  de  mer  appelé  C/W0/2 ,  affez 
agréable^  on  y  diftingue  du  blanc  ^ 
du  bleu  &  du  vert  j  cet  enfemble 
imite  très-bien  l'eau  d'une  mer 
tranquille;  cette  pierre  eft  diapha- 
ne ,  fufceprible  d'un  afTez  beau  po- 
li ,  vif  &  éclatant. 

Le  beril ,  comme  Taigue  marine  , 
font  les  moins  dures  de  toutes  les 
pierres  précieufesj  la  lime  mord 
facilement  fur  elles.  Ces  fortes  de 
pierreries  entrent  totalement  en  fu- 
fion  dans  le  feu  :  c'eft  en  général 
une  pierre  fort  peu  recherchée ,  à 

•  moins  qu'elle  ne  foit  de  toute  qua- 
lité: il  ne  s'en  fait  pas  un  grand 

commerc 
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commette  :  on  trouve  ces  pierres 
dans  les  Indes  y  i  Madagafcar  ^  au 
pied  du  mont  Taurus  »  fur  le  rivage 
de  TEuphrate.  On  en  rencontre 
encore  dans  rAUemagne  &  la 
Bohême. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que  cette 
pierre ,  dans  l'ancienne  loi ,  faifoit 
partie  du  peâoral  du  grand  Prêtre. 
Le  béni  fe  contrefait  en  mêlant 
à  la  matière  dont  on  fait  le  criftal 
faâice  y  quand  elle  eft  en  fuHon  y 
une  certaine  quantité  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  avec  le  foufre. 
On  pulvérife  ce  cuivre, on  le  mêle 
avec  un  peu  de  iàfre  auifi  pulvé- 
rife :  on  jette  le  noêlange  petit  à 
petit  dans  la  matière  du  criftal  fac- 
tice ,  on  remue  bien  le  tout,  6c  l'on 
continue  à  mettre  des  deux  poudres 
combinées  jufqu*à  ce  que  i  on  air 
obtenu  la  couleur  qu'on  a  en  vue.' 
Sur  quinze  livres  de  matière  de 
verre  »  on  met  ordinairement  (îx 
onces  de    cuivre  calciné  »  &  une 
once  de  fafre. 
BERINGEN  ;  nom  propre.  Petite  villd 
des  Pays-Bas  9    dans    r£vêché  de 
Liège. 
BERIS  ;  nom  propre.  Rivièrq  4e  Cap-: 
padoce  j  dont  il  eft  parlé  d^ns  le 
périple  du  pont  Euxin,  par  Arrien  i 
qui  la  place  entre  les  Beuves  Thoas 
&  Thermodon. 
BERISSA  ;  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que, en  Nigricie  ,  au  royaume  d^ 
Guber ,  fur  le  Sénégal.     »  ! 

BERITE  'y  nom  propre.  Ancienne  viUç 
de  Phénicie ,  fur  la  Méditerranée  ', 
entre  Biblos  &  Sidon. 
BERLE  ;  fubftamif  féminin.  Plant^ 
dontles  tiges  groffes,  cannelées,  an* 
guleufes ,  s'élèvent  â  la  hauteur  d'en*- 
viron  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font 
oblongues ,  graïfes  >  dentelées  ,  & 
diftribuées  par  paires  fur  une  côte 
que  termine  une  lenle  feuille.  Ses 
Tomi  IF. 
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fieutS)  qui  naiflènt  fardes  ombel^ 
les ,  an  fommet  des  branches ,  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches  9  difpofées  en  rofe.  U 
leur  fuccède  des  graines  aplatie» 
d'un  côté,&  de  l'autre  ,  menues» 
arrondies ,  &  cannelées. 

Cette  plante ,  qui  croît  aux  lieux 
aquatiques  y  a  une  odeur  forte ,  ic 
contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d'huile  &  de  fel  eflèntiel.  EUe  eft 
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anti-fcorbutique,  apéritive,  diuréti- 
^ue  y  &  bonne  pour  atténuer  &  bri- 
er  les  pierres  de  la  vei&e  &  des 
reins. 

BERLEBOURG  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  au  Comté  de 
Witgenftein ,  dans  la  Vétéravie  ,  à 
trois  milles  ic  demi  de  Diltem- 
boure,**  entre  les  fourcesde  TEder. 

BERLIN  j  nom  propre.  Grande  ville 
d'Allemagne,  fur  la  Sprée,  Capi- 
taie  de  tout  le  Brandebourg  y  Se  en 
particulier  de  la  nouvelle  Marche. 
Il  s'y  fait  un  commerce  conOdéra- 
ble.  Le  palais  royal ,  où  ré(ide  le 
roi  de  Pru{fe ,  eft  magnifique  ;  on 
y  voit  une  bibliothèque  choi(te,& 
un  riche  cabinet.  Les  rues  font 
grandes,  belles  Se  bien  pavées.  La 
plupart  font  plantées  de  rangs  d'ar* 
bres  ^ui  forment  de  belles  allées. 
Les  différens  quartiers  font  féparés 
l'un  de  l'aurre  par  des  canaux  à 
la  manière  de  ceux  qu'on  Voit  à 
la  Haie  &  i  .Amfterdam.  On  re- 
marque ft;r4e  beau  pont  de  pierres 
de  taille,  conftruit  fur  une  des 
branches  de  la  Sprée,  une  ftattie 
équeftre  de  l^leûeur  Frédéric- 
Guillaume.  L'homme  &  le  cheval 
^fon^  dune  feule  pièce ^  tlu  poids 

'^  de  trois  mille  quintaux  <,  formée 
d'tm  feul  jet. 

Berlin  a  une  Académie  Royale 
des  Sciences  8c  Belles-Lettres,  un 
Obfervacoire  &  un'Arfenal  Aipec* 

B 


% 


BJEB 

hes.  La  Religion  dominante  eft  là 
Calviniftev.  mais  on  y  laiffe  à  ceux 
qai  profeflenc  d'autres*.  Religions , 

'    vine  grande  liberté  de  confcience. 

BERLINE  'y  fubftanûf-  féminin.  Sorte 
de  çarrodè  fufpendu  entre  deux  bran- 
cards ,  S^  qui  tire  fon  iiona  de  la  vil- 
le de  Berlin.  La  berline  eft  une  al- 
lure très-commode  en  voyage.  Elle 
eft  plus  légère  qu^ùn  carroÛe  5  Ôc 
.  moins  fu|ette  à  verfer. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  fecoade  brève,  &  la  troiiiè- 
me,  très-brève.» 

BERLINGOT,  &  plus  fouvent  Bre- 
LiNGOT  vfubftaatir  mafculin.  Berline 
coupée.    Je  fais  faire  un  brclingot. 

BERLUE  ;fubftantif  féminin ,  du  fty- 
le  familier.  Sorte  Acblouiflemerit 

Îaflager.  Ce  mot  n  eft  ufité  qu'avec 
*,s  temps  da  verbe,  âyoir^   Cette 
fille  a  la  berlue.  Il  avoit  la  berlue. 

Avoir  la  berlue  ^^  fe  dit  auffi  fa- 
Builièremene  dans  le  fens  figuré ,  &( 
%nifie  juger  mal  des-chofes,  en 
juger  de  travers»  Il  faut  avoir  la  ber- 
lue y  pour  ne  pas  apper^evoir  Icridi^ 
cule  de  utte' proposition. 

BERJMAN ,  BERMEN  ;  vieux,  mots 
qiii  fignifîoi<SBt  autrefois  courtier. 

BERME  9  ^  fubftantif  féminin ,  &.ter- 
me  de  fortifications.  Il  fe  dit  d'un 
chemin)  auquel  on  donne  ordinaire- 
ment quatre- pieds  de  largeur  entre 
le:  remparr  &  le  foITéé  La  berme 
teçoit.la  terre  qui  s'éboule  du  rem- 
part ,  ^  &  l'empccbe  de  combler  le 
Foffé.. 

Bbrme  ,  fe  dit  auffi»  en  Ârchîtedure , 
d'un,  chemin  qu*on.Iai(Ijb  entre  une 
levée  ,^  &..  1q.  bord  d'ua  canal  ou 
d^anfpiré.\ 

BlBRMfi^  fe  dit,  en  termes-^d'Amîdon»^ 
niers ,  d'un  tonneau  où  c^s  ouvriers 
faht^rntenter  le  froment  dont  ik 
compofent  l'amidon^ 

BEB^MIFO  x.nom  Sfoprç.  EejdrQ  ville 
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ittàrlnme  <i'£fpagae:>  en  Bifcsae,. 
à  l'Qccidenr  cle  Ëilbao. .. 

BERMIER^  lEREi.fubftaniif  &  ter- 
pats  de  Salines.  Celui  &  c^lle  qui 
tire  Se  porte  la  muire  au  tripot. 

BERMUDES  -,  (les  )  nom  propre.  Iles 

1    de  l'Amérique  feptemrionaie  ainfi 
appelées  de  rEfpagnol  Jean   Ber- 
mudez^  qui  les  découvrit  en  r  $  o  j . . 
EUes  font  ikuéesr vis-à-vis  de  la  Ca- 
roline. Elles  otK  peu  d'étendue  ^ 
mais  il  y  règne  un  printemps  per- 
pétuel y&c  l'on  y-  fait  deux  moillons  ^ 
par  an.  On  recueille  en  Juillet  & 
en  Décembre  ce  que  l'on  a  femé  en 
Mars  &  en  Août. .  hts  .oranges ,  la 
cochenille ,.. quelques  pevle€  &ç  un' 
peu. d'ambre  gris ,.  font  les- princL-- 
paux-  objets  du  commerce  de  .  ces 

^    lies.  La  viande  la  plus  ordinaire  qui  : 
s'y  mange ,  eft  celle  de:  tortue. :.le 
goût  en  eft  très-délicac 

BERMUDIENNE-v  fubftanrif- fémi- 
nin.  Ëlante  ainfi  appelée  des  îles* 
Bermudes ,  d'où  on  La  apportée.  Sa-- 
fleur  eft  belle  &  difpofée  en  lys.  Le 

.    calice  devient  un  fruit  trianguloÀ* 
tet,  drrifé  intérieurement  en  troîr- 
loçes.,  remplies.de  fèmences..ai9ron*' 
dies.>. 

,BERNABLE;adjé£tlf  des^déuxgen- 
sesw  Qui  mérite  d'être  berné ,  Joué , . 
raillé ,  ptioqué.  Ce  propos  la  rend  bien 
bernabléi 

Les* deux  premières  fytlabes  font, 
moyennes  ,  &  Ja  troifième  eft  très- 
brève. 

BERNACLE;.fubftantif  féminin.  Co- 
quillage dont  la  coquille  eft  corn- 
pofée  de  cinq  pièces.  Les  JSernaçles 
s'attachent  aux  rochers  &  aux  vatf- 
feaux.  On  croyoit  autrefois  qu'il 
fortoit  .de  ce  coq4iUage  cme  efpèce 

'    de  canard. 

3ERNAGE  î  vieuTC  mot  qui  fignifioif 

;    autrefois  l'équipage  d'un  Prince  ou^ 

,   d'un  grand  Seigneur^ 
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fieRHAGB  )  S  eil  au(£  die  ^  en  termes 
d'cconoinie  ruftique  ^pour  exprimer 
un  m&lange  de  pluiieurs  forces  de , 
grains.,  comme  feigle  ^  orge ,  fro- 
.ment,  S'c. 

££RNALD£  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie^  au  royaume  de  Na- 
pies  y  dans  la  3û(ilicate,  fur  la  ri 
•vière  de  fiafiliento ,  &  à  deux  lieues 
de  fon  embouchure  y  dans  le  golfe 
.de  Tarente. 

«ERNARD-CASTLE  ;  nom  propre. 
Bour^  &  Batonie  d'Angleterre^  fur 
Ja  Tees ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Durham. 

BERNARDINE  j  fubftantif  féminin. 
Religieufe  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
qui  fuit  la  règle  de  S.  Benoît ,  & . 
x^î  eft  vécue  comme  an  Bernardin. 

.BERNARDINS.;  (  les }  Religieux  d'ua 
Ordre  qui  eft  une  réfdrme  de  celui 
de  S.  Benoît.  Ce  nom  leur  vient  de 
S.  Bernard»  qui  a  illuftré  &  étendu 
l'Ordre.  Us  (ont  vêtus  d  une  robe 
blanche  3  avec  un  fcapulaire  noir 
par*  deiTus ,  &.liors  du  cloître»  d'une 
rpbe  noire  avec  un  capuce  de  même 
couleur.,  dont  la  .pointe  defcend  par 
derrière  jufqu'à  la  ceinture.  Ils  por- 
tent au  chœur  une  robe  blanche, 
ample  &  à  grandes  jnanches  »  avec 
un  chaperon  blanc« 

BERNARD-L'HERMITE;  fubftantif 
féminin.  Atiim&l  qui.n'a  ni  coquille , 
ni  égaille,  ni  matière  cruftacee  fur 
la  phis  grande.partie  de  fon  corps; 
mais  il  le  couvre,  en  fe  logeant  dans 
les  coquilles  qiie  d'autres  animaux 
ont  formées  ,  pourvu  néanmoins 
qu'elles  foient  tQur^ées  en  vis« 
•  Cet  animal  contient  beaucoup  de 
feUvolatil.  Il  eft  apéritif  &  bon 
contre  la  pierre. 

BERNART  ;  vieux  mot  qui  fighifioit 
autrefois ,  fot, niais. 

BERNAUDOIR;  fubftantif  mafct^lin, 
&  terme  de  Bonne tie/s»  11  fe  dit 
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d'om  grand  panier  d'ofier  à  claire- 
voie  j  dans  lequel  ces  artifâns  net- 
toyent  les  brins  de  laine  qui  s'amaf- 
ient  fous  la  claie,  quand  la  laine 

BERNAW;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ^  dans  la  fiafte-Saxe ,  envi- 
ron à  trois  milles  de  Berlin.  Elle  a 
beaucoup  fouffert  pendant  les  guer- 
res civiles  d'Allemagne.  On  y  braife 
de  l'excellente  Uerre. 

BERNAY  ;  nomprojpre.  Ville  de  Fran- 
ce,, en  Normandie ,  fur  la  Caren- 
tone ,  à  cinq  lieues ,  eft-fud-eft ,  de 
Lizieux.  On  y  fabrique  des  roilec 
qui  font  eftimées. 

Il  y  a  dans  <:ette  ville  une  Abbaye 
en  commende  ,qui  vaut  au  Titulaire 
feize  mille  livres  Je  rente.         * 

BERNBOURG  i  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne,  dans  le  ceïcle  de 
la  Haute-Saxe ,  fur  la  Sala. 

BERN-C ASTEL  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  TEleâorat 
de  Trêves ,  fur  la  Mofelle ,  entre 
Trarbach  &  Wieldens.  ^ 

BERNE;  (le  Canton  de)  le  fetond  &r 
le  plus  grand  des  Treize  Cantons 
Suinès.  Il  a  environ  foixante  lieues 
de  longueur  &  trente  de  largeur^ 
Il  tire  ion  nom  delà  ville  deBefne  ^ 
qui  en  eft'Capitale.  « 

Le<70uvernemefi|c  y  ^  ariftocra- 

.  .tique ,  &  ie  pouvoir  fouverâin  réfide 
dans  le  Grand  Confeil,  cbmporé  de 

[>lus  de  deux  cent  membres,  dont 
e  Préfîdent  prend  le  titre  d'Avoy er. 
Ce  Confeil  ne  s'aftemble  que  deux 
fois  par  femaine,  à  moins  qu'il  ne 
fur  vienne  quelque  affaire:  extraordi- 
naire* . .  i  ,  .  . 
Outre  le  "Grand -Confeil,  il  y 
a  le  petit  Confeil  on  4e  Sénat , 
compofé  de  vingt-fept  membres, 
appelés  Sénateurs  ,.  ^i  qui  l'exé- 
cution des  loit  eft'  commife,  de 
mcme  que  rexpédâtion  'd^s*àffaires 

Bij 


12 


BER 


ordinaires.   Il  s'aflèmble  tous  les 

jours ,  excepté  le  Dimanche. 

Les  membres  du  Sénat  ou  pe- 
tit Confeilj  font  tirés  du  Grand 
Confeil  ^  où  ils  confervent  leur 
droit  de  féance }  en  forte  que  quand 
celui-ci  eft  aflèmblé ,  l'autre  n  exifte 
pas. 

Les  places»  qui  viennent  à  vaquer 
dans  Tun  &  lautce  confeil ,  font  dif- 
tribuées  aux  Candidats  par  le  Petit 
Confeil ,  conjointement  avec  feize 
membres  du  Grand  Confeil»  que 
Ton  nomme  les  Seh^enicrs. 

Le  Canton  de  Berne  étant  fort 
étendu,  on  Tadiftribué  en  Baillia* 
ges    ou  Gouvernemens  ,    &  l'on 
envoie  dans  chacun  un  Bailli  qui  y 
ndminiftre  la  Juftice  &  la  Police 
pendant  (tx  années.  Comme  les  em^ 
plois  de  Baillis  font  fort  lucratifs , 
ils  font  recherchés  avec  avidité  ^ 
mais  les  Bernois,  las  des  brigues  de 
ceux  qui  les  follicitoient.  Se  qu'au- 
cun règlement  n'avoit  pu  contenir , 
ont  établi  que  le  fort  decideroit  feul 
des  prétentions  des  Concurrens  ;  de 
forte  que  quand  il  s'agit  de  créer 
un  Bailli»  on  met  dans  un  fac  au- 
tant de  balles  qu'il  y  a  de  Concur- 
xens  :  une  de  ces  balles  eft  dotée , 
&  celui  qui  la  tire»  obtient  l'emploi. 
N  auroit-il  pas  mieux  valu  laifler 
fubfifter  l'abus»  que  d'y  remédier 
d'une  fi  étrange  manière  ? 

Berkb  ,  Capitale  du  Canton  dont  nous 
venons  de  parler  »  eft  une  grande 
ville  finiée  fur  l'Aar»  riche,  peu- 
plée, commerçante»  ic  la  plus  belle 
de  toute  la  Suiâe. 

BERNE}  fubftantif  fémmin.  Efpèce 
de  jeu  où  plufieurs  perfonnes  font 
fauter  ^n  l'air  quelau'un  qu'elles 
ont  placé  au  milieu  d'une  couver- 
ture. Jl  méritoit  la  bemè. 

BfRiiBj  fe  dir ,  en  termes  de  Marine , 
de  la  fituaticM)  du  pavillon  au  haut 
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de  fon  bâton  où  il  eft  ferlé.  Cette 
fituation  eft  un  fignal  pour  appeler 
la  chaloupe ,  pour  avertir  des  vaif- 
feaux  inférieurs  de  venk  à  bord  du 
pavillon,  &c. 
BERNE  ,  ÉE }   adjeiftif  &  participe 

paffif-  f^oyei(^  Berner. 
BERNEMENT  ;  fubftantit  mafculin. 
Aâion  ou  manière  de  berner.  San- 
cko  Panf<h  voulait  bien  croire  que  tout 
était  magie  dans  l* Hôtellerie  ;  mais  il 
en  exceptait  fon  bemement,  qu'il 
foutenoit  être  véritable. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier» 
mais  longue  au  phirieL 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fineulier  en  un  s  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
yoy€t\z  lettre  S. 

Il  faudrait  changer  le  dernier  c 
en  a^  ic  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bernemant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BERNER  y  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft ,  au  propre  » 
faire  fauter  quelqu'ui^  en  1  air  par 
le  moyen  d'une  couverture.  On  vous 
mettra  fur  cette  couverture  j  &  l*on 
vous  bernera. 
Berner  »  fignifie ,  dans  le  fens  figiiré» 
fe  moquer  de  quélqu^n  »  le  rourner 
en  ridicule.  Il  méritait  bien  qu'an 
le  bernât  9  pour  le  propos  quil  a 
tenu. 

La  première  fyllabe  eft  moyen^ 
ne,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des^^utres 
temps. 
BERNEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  berne.  Allons  y  dit  Sancho  » 
dans  un  endroit  où  il  ny  ait  ni  berne 
ni  berncur. 
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La  première  fyltabe  eft  moyeii^ 

ne  y  &  ia  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  faic  lencir  en  toute 

circonftance. 
BERNICIE}  nom  .propre.  Ancienne 

Province  daRoyaumed'Ângbecerre, 

qui.  fait  ^aujourd'hui  partie  du  Nor- 

thumberland» 
BERNIÈRES  ;  nom  propre.  Bourg  de 

France^en  Normandie,  à  deux  lieues^ 

eft  -fud-eft ,  de  Vire. 
HERNIESQUE  j  adje<aif.  Qui  fe  dit 

d'un  ftyle  approchant  du  burlefque , 

mais  plus  foigné ,  &  dont  Berni , 

Poète  Italien ,  eft  l'inventeur.  Ce/a 

ejl  écrie  tnOylc  bernicfque^ 
BERNIN  'y  (  le  Cavalier  )  nom  propre. 
Peintre  y  Sculpteur  fie  Architecte 
*  célèbre,  né  à  mples  en  1598  ,  8c 
mort  i  Rome  en  1.6 8o.  Ix>uis  XIV 
l'appela',  en  16^5  «  pour  travailler 
au  plan  du  Louvre ,  mai$  les  Dé  (feins 
de  Perrault  furent  préférés.  Le  Roi 
voulut  cependant  avoir  fon  portrait 
de  la  mam  du  Cavalier  Bemin  :  ic 
pour  fignaler  fa  magnificence  envers 
cet  iJluftre  Artifte ,  il  lui  donna  une 
gratification  de  cinquante  mille 
écus ,  iix  mille  livres  de  penfion  , 
&  le  fit  rembourfer  de  tous  frais 
de  voyage  fie  de  féjour  en  Fran- 
ce. 

Les  principaux  Ouvrages  du  Ca- 
valier Bernin ,  fie  qui  font  l'admi- 
ration des  Connoi(feurs ,  font ,  à 
Rome ,  le  Maîrre  Autel ,  le  Taber- 
nacle, fie  la  Chaire  de  TEglife  de 
Saint  Pierre;  les  Tombeaux  d'Ur- 
bain VIll  fie  d'Alexandre  VII  j  la 
Sratue  équeftre  de  Conftantin;  la 
Colonnade  qui  environne  la  Place 
de  l'Egtife  de  Saint  Pierre,  fie  la- 
Fontaine  de  la  Place  Navonne.  En 
France ,  on  a  le  Bufte  de  Louis  XIV 
dans  la  Salle  de  Vénus ,  8c  la  Statue 
équeftredeMarcusCttrtius>  placée 
à  Verfailles^  aa<-delà  <de.la  Pièce 
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des  Suides ,  /Se  prefque  dans  le  Bois. 
Tous  ces  Ouvrages  font  caraâérifés 
par  une  élégance  fie  une  expreffion 
digne  de  l'antique. 
BERNIQUET  >  fubftantif  mafculin  , 
qui  ne  fe  dit  guères  qu'en  ces 
phrafes  populaires  Se  proverbiales  , 
itrc  au  btmique(  y  rûeitre  an  berni^ 
qucc;  pour  dire,  être  ruiné,  mettre 

a  la  hfiliicfi 

BERNOIS,  OISE i  fubftantif  fie  ad- 
jeâif.  Qui  eft  du  Canton  de  Berne , 
qui  a  rapport  au  Cantgn  de  Ber- 
ne. 

BERNOULLI  j  (Jacques  )  nom  pro- 
pre d'un  fameux  Géomètre,  né  à 
Baie  en  1 6  5  4,  fie  mort  dans  la  même 
Ville  en  1 705 .  Entre  les  divers  Ou- 
vrages de  ce  oavanr ,  on  eftime  par- 
ticulièrement fon  '  Traité  des  Infi^ 
nis.  I 

Jean  Bernoullt ,  frère  du  précé* 
dent,  fut  auffi.un  Mathématicien 
diftineué  j  né  le  7  Août  1667  ,  fie 
.  mort  le  premier  Janvier  ij^i*  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lau- 
fanne  en  4  volumes  i/1^4^. 

L'un  fi(  1  autre  ont  été  Membres 
de  TAcadéinie  des  Sciences  de  Pa- 
ris. 

BERNSTADT;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Siléfie ,  fur  la  rivière  de 
Weida  ,.  i  trois  milles  de  Bref- 
lau.      .  ,  :     i. 

BERNTHALER  ;  fubOantif  wafcu- 
lin.  Écu  du  Canton  de  Berne ,  va- 
lant environ  cinq  livres  de  Fran- 

.   C&. 

BÉROE  ;  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Syrie ,  qu  Aiitonin  place  entre 
Cirre  fie  Ennèfe. 

Virgile  parle  d'une.  Nymphe  de 
même  nom,  qu'il  donne  pour  com- 
pagne à  la  mère  d'Ariftée. 
BëRONHE  'y  vieux  mot  oui  fîgnifioit 

.  autrefois  guerre ,  expédition. 
BERRE  ;  nom  propre^  ville  de  Fiao- 
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ce ,  en  Provence ,  à  cinq  lieues , 
oueft-fad-oueft ,  d'Aix. 

BsKREy  eft  auffi  le  nom  d'une  petite 
rivière  de  Dauphiné,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône ,  au-deffus  de  Pier- 
relatte ,  après  un  cours  d'environ  fîx 
lieues.  •   ^ 

BERRE  }  (la)  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France,  en  Languedoc, 
qui  fe  perd  dans  Tétang  de  Sigéan , 

-  après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues.  Elle  eft  fameufe  dans  notre 
I^iftoirô ,  par  la  viâroire  mémorfkble 
que  le  brave  Charles  Martel  rem- 

{forta  fur  fes rives ,  en  738  ,  contre 
es  Sarrafiiis. 
FERRIE}  vieux  mot  qui  fignifioitau- 
^    trefois  Hne  campagne  unie  &  fans 

-  éminences*      * 
•BERROIGHE;  vieuxmor  qui  s'eftr  dit , 

autrefois  d'un  inftrument  pcûpre  àî 

-  la  pèche;        f       ^  '  t 
«ERRUYERS;   (les)    Peuple»    du; 

Berry.'Ik  occupoient  anciennement 

i    la<>auie  Celtique ,  où  il^  ibrmoient 

*'i  une  puiflànte 'Monarchie. 

BERRY5  nom  propre.  Province  de' 
France ,-  avec  titre  de  DucHé-,  dont j 
Bourges  eft  la  capitale.  Ses  boWes 
font  le  Bléfois  ,  la  Sologne ,  l'Or- 
•lianois  propre ,  &  le  Gâtinois  au 

.    iêptentrion ,  la  Marche  •&  l'Auver- 

-  gneau  midi,  le  NLvemois  &  le 
Bourbonnois  à  l'orient  \  &  à  Pocci- 

-  ^dent,ïaTouraine&  le  Poitou.  Elle 
a-  vingt-^neuf  lieues  de  longueur  & 
vingt  quatre  de  largeur-. S^  princi- 

i)ales  rivières  font  la  Loire ,  TÈvre , 
e  jQher ,  TArnon ,  l'Indre ,  fi'c.  Les 
.    Mrres  y  abondent  en  graine ,  en 
vins ,  en  chanvxe  ,  en  fruits  &  en 
pâturages.:  On  y  nourrit  une  très- 

fande  quantité  de  moutons ,  dont 
chair  eft  délicate  &  la  laine  très* 
^imée. 

Lesiob)ets  de  commerce  de  cette 
Province  \  font  jie  béuil ,  jialaine  tc 
Je  chanvre* 
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BERS  j  fubftàntif  mafculin.'Sorte  d'c- 
leâuaire  des  Egyptiens ,  qui  leur 
excitoit  un  déure  inftantanée  de 
gaieté. 

Bers  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui  iigni- 
fioit  autrefois  berceau.        •       ^ 

BERSABÉE-,  nom  propre.  Ville 'de 
la  Tribu  de  Siméon ,  au  midi  de  la 
Paleftine.  Ce  fût  là  qu'Abraham  fit 
alliance  avec  Abimélech,  Roi  de 
Gerare* 

BERSABORA  :  nom  propre.  Ancie»- 
ne  ville  conudérable  d'Aiîe  ,  dans 
laPerfe^  près  du:Naarttialcha,'oa 
j^letlve  Royal.  1 

BERSARIENS  ou  BÉVÉRAR1ENS: 
(  les  )  bas  Officiers  de  Chaiïe  de  la 
^Coui^deCharlemagne.^  : 

BERSAULT  ;  vieux  morqui  fignifiott 
autre^s  but.- 

BERSCHfi  ;  nom  propre.  tPetipe  ville 
<l*Alface ,  fut  la  rivière  d'Ergors  , 
à  quatre  Ueues  ,  fud-ouell ,  de  otcas- 
bourg. 

BERSEILLER  ^  vieux  verbe  qui  figni- 

-  fioit  autrefois  chalTer,  percer  de 
ftèches. 

BERSEL;  vieux  mot  qui  fignifibit  ;au- 
'  trefois-danger,  fupplice. 

BERVELLO;  nom  propre.  Ville  & 
Château  d'Italie ,  dans  le  Mode- 
nois ,  fur  le  Pô ,  vis-  à- vis  de  Via- 
dana.  Ce  fut-^lâ  :qi>e  moutud  l'Em- 
pereur Othon^'  après  avoir  é:c/dé- 
fait  à  Canèto ,  par  l'armée  de  Vi- 
tellius.    - 

BERSIAMITES;  (les)  Peuples  de 
l'Amérique  feptenrrionale ,  fur  les 
bords  du  fleuve  de  Saint^Laurenr. 

fiERSUlRES  i  nom  popre.  Ville  de 
Fiance  ,  en  Poitou  ,  environ  â 
cinq  lieue?  ,  oueft'-  £id  -x^ueft ,  de 
Thouars. 

BERTART^.  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bâtard,  illégitime.    • 

-BERTAUD  j  vieux  mot  qui  fijgnifioic 
.   autcéfols  cbatré..  ^  .1  .   :.  /  ^ 
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BERTAUDER  j  vieux  verbe  qui  figni- 

'    fîoic  autrefois  châtrer. 

BERTHENOUX;  (la)  nom  propre. 
Bourg  de  France  -y  en  Berry  >  à  (Ix 
lieues,  fud-fud-eft ,  d'IAToudun.  On 
y  remarque  une  telle  E-i^life- 

BERTHOULI  ,.,  BERTREMER  ^ 
vieux  mors  cjui  (Ignifioient  autrefois 

'  •Barrhclemi. 

BERTIGNATj  nom  propre.  Bourg 
de  France  »  en  Auvergne ,  fur  la 
Dore,  à  fep.t  lieues >  eft ,  d*If- 
foire. 

BERTINOROinom  propre^  Ville 
Epifcopaîe  d'Italie ,  dans  la  Ro- 
magne,  entre  Forli  &  Céfène. 

BERTOIS i. fubftantif  mafcùlin.  On 
donne  ce  nom ,  ddns  les  Carrières 
d'Ardoifes»  aux  cordes  qui  font 
attachées  au  baflîcot,  &  qui  l*en- 
lèvent  hors  de  la  carcière^par  le 
moyen  de  Tenginb 

BERTONNEAU.  rûyc:(  Txjkbot. 

BERTRESCHÉ  -,  vieux  mot  qui  figni- 
fioît  autrefois  fôttifô; 

BERVA  -,  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que ,  dans  la  Caffrerie  ,  fur  le  rivage 
de  h  iner  d'£thiopie  ,  A  trois  jour- 
nées de  Néduba. 

BER  VAN  ;  nom  propre.  Ville  d'Aïîe , 
dans  la  grande  Tartarie  y  fur  un  lac 
de  même  nom. 

BERVINE  j^  xiom  propre.  Rivière  des 
Pays-Bas,  au  Duché  de  Limbourg. 
Elle  a  fa  fource  dans  leBan  de  Her- 
vé, &  fôn  embouchure  dans  la 
Meufe  ,  au.  fort  de  Navagne.    ^ 

SERVIRA  j .  nom  propre.  Montagne- 
d'Afrique,  au-  Royaume  de  Fez. 
On. y  compte  environ  cinq  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes.. 
Elle  abonde  en' vignes,  en' figues 5 
en  huile  8c  en  troupeaux. 

BERYLLlENS'i  (les]^  Hérétiques  dm 
troifième  fiècle  y,  ainfi  appelés  de 
Bérylle ,  Evèque  de  BbUra ,  en 
Âtabie ,  qui  précendoit  que  Jefus- 
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Chrift  n*avoit  point;  exifté  .â^anc 
l'Incarnation  ;  &  qu'il  tfavoit  com- 
mencé à  être  .Dieu  qu'en  naif- 
fant. 
BÉRYTION;  fubftantif  mafcùlin- 
Collyre  décrit  par  Gallien  ,  qui  le 

recommande  dans  Ires  inflammations 
des  yeux.  . 
BESA  ;  nom   propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Di\%iitéf»  qui  fut  au- 

•  rtefois  révérée  à  Abyde  ,  dans  la 
Thébaïde ,  où  elle  avoir  un  Temple 
&  un  Oracle. 

BESACE  ;  fubfïantîf  fémmin.*  Màn-- 

tica.  Efpèce  de  fac  ouvert  par  le 

,  miHeu ,  &  fermé  par  les  deux  bouts  s 

qui  forment  chacun  une  poche.  Cefi 

la  bcfacc  d'un  frère  Capucin,  * 

On  dit ,  dans  le  fens  figqré  ,  être 
âlabtface^  réduire  à  la  byace;  pour 
.  dire  , .  être  ruiné ,  réduire  à  l'au- 
-.    mône;  .        .'';  •    • 

On  dit  figurément  8c  proverbia- 
lement ,  de  quelqu'un  qui  a  beau- 
coup d'attachement  pour  une  chpfe ,  ^ 
qu'il  en  ejèjjxhux  tomme  un  gueux  de 
■    fabifacc:    '.^'-^ 

La  première <ynabç  eft  ^èsBrcve, . 
^la  féconde  brève,  fltia' rfoifièlije 
très-brève.     ,      '■ 

lî  faudroit 'changer  le  j  en\^  le 

•  c  en  s  y  8c  écrire,  d'après  la  pro- 
/ïoncifition ,  k^fçf  Vpye?  Oï^THOr  - 

BESACIER-î  fvibftantif  niafculin. 
Mendicus.  Qui  porte  uri^  befacel  U 
eft  du  ftyle  familier. 

BESAGNÔj  nom  propre.  Petite  rî- 

'  vière  d^Itdie.  Elle  a  fa  fource  dans 
l'Apennin  ,  près  de  Toriglia ,  bai- 
gne les  mjirs  de  Gènes ,  &  fe  jette 
enfuîre  daits  la:  Méditerranée. 

BESAIGRE  ;  adjeaîf  de  tout  geftre. 

"  U  fé  dit  du  vin  qtd  devient  aigre. 
Ce  vin  ne  vaut^plus  rien ,  il  efi  be-^ 

La  première  fyllabe  eft  brève,., 
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la  féconde  longue  >  &  la  croifîème 
brève. 
BESAIGUËj  fubftancif  féminin.  Si- 

{^enrùs.  Outil  de  fer ,  caillant  par 
es  deux  boucs  ,  qui  fert  aux  Char- 
()entxer$   pour  cailler  &c  dégrolfir 
eurs  bois. 
Besaigub  ,  fe  dit  aulC  d*une  forte  de 

marteau  i  Tuitge  des  Vitriers. 
BESAINE,  BESANNE,  vieux  mots 
qui  (^gnifioient  autrefois  edkims»  ou 
ruche  d'abeilles. 
BESÂL;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois canal ,  conduic  d'eau. 
BESALUj  nom  propre.  Ville  d'Ef. 
pagne,  en  Catalogne,  fur  le  Flu- 
vian ,  aux  pieds  des  Pyrénées,  &  à 
cinq  lieues  de  Gironne. 
BESANCHE}    vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit autrefois  mprceau ,  pièce. 
BESANÇON  i  «om   proore.    Ville 
forte   &   confidérable  ae  France , 
capitale  de  la  Franche-Comté.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Doux,  i  quinze 
lieues,  eft ,  de  Dijon.  C'eft  le  Siège 
d'un  Archevêque,   d'une  Univer-, 
£té,  d'une  Académie  des  Sciences. 
&  Belles  *  Lettrés  ^   d'une  Société 
Littéraire-Militaire  ,    d'un  Parle- 
ment ,  d'un  grand  Bailliage ,   &c. 
On  y  compte  environ  vingt  mille 
âmes. 
BESANT;  fubftantif  mâfculin.  :  An- 
cienne monnoie  de    l'Empire   de 
Conftantinople.  Il  y  a  eu.  des  befans 
d'or  &  des  oe(âns  d'argent ,  de  di- 
verfes  valeurs. 
BfiSANT,  fe  dit  auifi^  en  termes  de 
l'Art  héraldique,. d'une  pièce  d'or 
ou  d'argent. 

Du  PU  Y,  d'or>  a  la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  befans  d'or. 

AInTEj  vieux  mot  qui  (igniiioit 
autrefois  grand'tante. 
BESANTÈ,  ÉE  j  adjedif,  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  d'une 
'  pièce  chargée  de  befans* 
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RocHÊFORT ,  en  Angleterre  , 

écarrelé  dor  &  de  gueules,  a  la 

bordure  befantée  d'or. 
BESARA}  nom  propre.  Ville  de  la 

Terre-Sainte ,  aux  environs  de  Pto- 

lémaïde. 
BESAY  ,  BESAYE  i    vieux    mots 

qui '(ignifioient  autrefois   bèchç  , 

houe. 

BESBICOS;  nom  propre.  île  de  la 
Propontide  ,  à  l'embouchure  du 
Rhindacus ,  &  dans  le  voifinage  de 
celle  de  Cyzique. 

BESCHECLEU  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  Ouvrier  en  ter ,  For- 
geron. 

BESCHERONj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  ,  bec ,  pointe. 

BESCLE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois foie. 

BESCOCHIER;  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit autrefois  tromper ,  efcamo- 
cer. 

BESCU  j  vieux  mot  défîgiiant  autre- 
fois ce  qui  avoir  deux  pointes  ai- 
guës. 

BESEC  ;  (ubftantif  mafcuHn.  C'eft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
Hermétiques  ont  donné  à  leur  mec- 
curé. 

BESÊEL  ;'vieux  mot  qui  fîgnifioic  au* 
trefois  bifaïeul. 

BESEt"  j  fubftantif  mafailin.  Terme 
du  Jeu  de  Triârac ,  qui  fîgnifie  deux 
as  amenés  d'un  même  coup  de  dé. 
ïl  bat  le  coin  par  befet. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fîngulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BESI  ;  fubftantif  mâfculin.  Mot  ori*- 
ginairement  Celtique,  &  qui  eft 
devenu  nom  générique  de  plufîeurs 
forres  de  poires^  en  y  ajoutant  le 
nom  du  Pays  dont  elles  font  origi- 
naires. Telles  fonr  les  Befi-^dCHéri  , 
les  Bcfi'dcs  Effan  ,  lès  Befi^de  la 
Mçtu^  &c« 

BESIAT } 
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BESI  AT  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois un  oifeau  tout  jeune. 

BESICLES  i  fubftantif  féminin  pluriel- 
^orte  de  faufles  lunettes  attachées 
à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de 
la  tète.  On  fait  ufage  de  beficles 
en  chirurgie  pour  redrefler  la  vue 
aux  enfans  qui  louchent ,  à  quoi 
1  on  réuflît ,  quand  ils  les  portent 
fans  cetCe  %  Se  pendant  un  long  èf- 
pace  de  temps.  ^ 

On  dit  iiguiément  Ôc  familière- 
à  quelqu'un ,  de  prendre  fes  hejk^s , 
^uil  fia  vas  bien  mis  fes  beficles  ; 
pour  dirâp  5u*il  examine  avec  at- 
tention lafFaire  dont  il  eft  quef- 
tion  5  qu'il  ne  Ta  pas  bien  exami- 
née. 

La  première  &  la  dernière  fyl- 
labes  (ont  très-brèves  ,&  la  féconde 
£Ù  brève. 

U  iaudroit  changer  le  /  en  ;j ,  le 
c  en  ^  ,  &  écrire  be^ikUs.  Voyez 
Orthographe.  ^ 

SESIGHEIM  \  nom  propre.  Petite 
Ville  d'ÀUenugne  ,  dans  le  cercle 
^le  Souabe  j  au  duché  de  Wirtem- 
berg-»  entre  Stutgard  Se  Hexibron  , 
fur  la  rivière  d'Entz. 

BESIL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois peine ,  vexation. 

BESINI  ;  no\n  propre.  Ville  de  Tur- 
««ie  ,  dans  le  centre  4^  la  Circaf- 
»e.  Le  Grand  Seigneur  y  envoie 
quelquefois  un  Bey  »  furtout  s'il 
eft  en  guerre  avec  les  RufTes.       • 

BE^VRE  ;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  fort  ivr^ 

BESLIS  \  fubftantff  mafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Turquie  aux  va- 
lets de  pied  des  Gouverneurs  & 
des  Bâchas. 

BESLONE  3  vieux  mot  qui  figniiioit 
autrefois  oblong. 

BESOGNE;  fubftantif   féminin  du 
Ayle  familiei;,  Labot.  Travail ,  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  un  ouvrage. 
Tome  IF. 
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//  ne  quittera  pas  fa  'befogne  avant 
d* avoir  achevé. 
Besogne  ,  fe  dit  dé  la  chofe  même 
xjui  eft  l'effet  du  travail.  Cette  be^ 
fogne  aurok  ^u.  être  mieux  faite. 

9b  dit  de  quelqu'un  qui  ne  s'oc- 
cupe Qu!^2P  ^^ci^^  9  i^^^U  nefonge 
qu  à  fSaÊm  befogne. 

On  dit  ironiquement  à  quelqu'un* 
qui  a  gâté  une  affaire  dont  il  s'eft 
mêlé ,  qu*il  a  fait  une  belle  befogne. 

On  dit  prov^bialément  &  fami- 
lièrement ,  félon  l'argent  la  befogne  ;; 
Cur  dire ,  que  les  ouvriers  ^ravail- 
\t  comme  on  lès  paye. 

On  dit  auflî  proverbhlement  & 
familièrement  de  quelqu'un ,  qu'i/ 
rejjfèmble  au  Bahutier  ^qu  il  fait  plus 
de  bruit  que  de  befogne  ;  pour  dire , 
qu'il  a  plus  de  parole  que  d'eftet. 

On  dît  encore  proverbialement 
Se  familièrement ,  befogne  -qui  plaît 
ejl  à  demi  faite;  pour  dire ,  qu'une 
chpfe  à  laquelle  on  travaille. d'in- 
clination y  fe  fait  promficement. 

On  dit  jproverDialemént ,  fîgu- 
rément  ic  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  n'aime  pas  i  travailler  « 
^uil  aime  la  befogne  faite;  Se  de 
quelqu'un  qui  travaille  de  mauvaife 
grâce  &  nonchalament ,  qu'/V  s'en^ 
dort  fur  la  befogne^:  Se  de  quelqu'un 
qui  expédie  une  affaire  fans  lavoir 
examinée  fuffifamment,  qu'il  va  trop 
vite  en  befogne. 

On  dit  )uffî  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  don- 
ner bien  de  la  befogne  à  quelqu'un  , 
lui  tailler .  bien  de  la  befogne;  pour, 
dire ,  Tobliger  à^pluneurs  démar- 
ches ,  lui  donner  beaucoup  de  pei- 
ne ,  de  foins ,  d'embarras. 

La  première  &  la  dernière  fylla-. 
t^  font  très-brèves ,  &  la  féconde 
eft  brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  r , 
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&  écrire ,  Besogne,  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BESOGNER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  c(availler. 

BESOIGNABLE  j  vieux  mot  qut  figni- 
fioit  autrefois  nécellkire.      • 

BESOIGNE;  vieux  iqtttqai  figni- 
fioit  autrerois  affaire. ^'^   / 

•BESOIGNEMENTi  vieux  mot  qui 
fîgnifioit  autrefois  occupâti^i. 

BESOIGNEUSj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pauvre: 

BESOIN  j  fubftantif  mafculin.  Rerum 
ptnuria.  Indigence ,  difette  3  fenti- 
ment  défagréable  qui  nous  avertie 
de  la  privïicion  de  quelque  chofe 
tiécefTaire.  On  peut  diftinguer  dans 
J*homme  trois  efpèces  àthefoins: 
les  befoîns  du  cosutj  tels  que  i  a- 
mour  de  nos  femblables,  &c«  les 
kefoins  de  l'e/prit^  tels  que  la  curio* 
filé  de  connoîcre  8c  d'être  inftruit  ; 
&  /es  befoins  du  corps ,  tels  que 
ceux  de  matiger  ,  de  dormir  ^ 
•&c.   '    • 

Besoin  j  fe  dit  aufli  des  chofe^  ,  & 
Agnifie  ,  manque  de  quelque  chofe 
néce({kite.  Cû  can^l  aura  bientôt 
hefoin  d*être  réparée 

Besoin  3  fe  dit  pour  néiselliré  natu- 
relle ,  comme  d'aller  à  la  gardero- 

-  be ,  &c.  N'tJl'Ce  pas  une  extrava- 
gance de  prétendre  qu'on  ne  doit  pas 
Jortir  y  même  pour  un  befoin  j  au 
milieu  d'un  repas  ? 

On  dit ,  quefi-d  befoin  de  faire  ? 
quefi-il  befoin  que  je  faffe  ?  il  nejl 
pas  befoin  de  faire  ;  il  nefi  pas  be- 

.  foin  quejefajfe;  pour  dire ,  qu'éft- 
il  néce(&ire  A%  faire ,  ou  qiie  je 
faflTe  ?  Il  ii*eft  pas  néceiTkire  de  faire  j 
ou  que  je  fafle. 

Avoir  besoin,  fignifie,  au  propre > 
être  dans  la  pauvreté  y  dans  l'indi- 
gence. Cette  femme  a  befoin. 

Avoir  besoin  ,  fignifie  auflS ,  par  ex- 
tenfion  ^  avoir  alfaire  j  être  oUigé. 
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rai  lefoin  d'une  médecine^  It  a  hem 
foin  d'aller  ch€i[  fin  père. 

On  dit  proverbialement  &  po-^ 
pulairement  ,  que  le  befoin  fait 
vieille  trotter;  pour  dire  >  que  quand 
on  eft  dans  Tindigence  j  on  fait  ce 
qu'on  ne  feroit  pas  en  d'autres  cir- 
conftances. 

f^oye7[  au  mot  Pauvreté  les 
diffikences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  befoin  y  &c. 

La  première  fj41abe  eft  très-btè- 
y^y  ic  \^  féconde  moyenne  au  fin- 
gulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroic  changer  If  j  en  :[  ;  ic 
écrire ,  d'après  la    prononciation  » 
be'[oin.  Voyez  Orthographe. 
BESOLZ  \  vieux  qpot  qui   fignifioit 

autrefois  bêche. 
BESON  J  fubftantif  mafculin.  Mefure 
à^s  liquides   dont    on   fe  fert  en 

?|uelques  endroits  d'Allemagne ,  6C 
urtout  à  Augft)ourg. 

BESONCLR:  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  grand-oncle. 

BESORCHj  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite monnoie  de  métal  d'alliage  , 
qui  a  cours  d  Ormus  /  ic  qui  re- 
vient à  trois  deniers  de  France. 

BESOT,  porter  befot 'y  vieille  expref- 
fion  y  qui  fignifioit  autrefois  porter 
malheur. 

BESSAN  J  rtim  propre.  Ville  de  Fnui- 
ce  9  en  Languecloc  /  i  une  lieue  » 
nord-^-oueft ,  d'Agde.  •  ♦ 

flfeSSARABIE;  nom  propre.  Périt 
pays  ,  entre  la  Moldavie ,  le  Dvu- 
De  ,  la  mer  noke  ,  8c  h  petite  Tar- 
•  tarie.  II  eft  habité  par  les  Tartare» 
Budziacks ,  qui  vivent  en  liberté , 
fans  reconnoître  ni  le  Kan ,  ni  la 
Porte  Ottomane. 

BESSAY  J  nom  propre.  Bourg  de  Frai>* 
ce ,  en  Bourbonnois  ,  à  trois  Ueues» 
fud-fud-cft  y  de  MonIin«.  • 

BESSE  ;  liom  propre.  Ville  de  France, 
en  Auvergne  »  â  fept  lieues  »  fod- 
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fud-oueft ,  de  Clermonc.  Son  com* 
merce  confifte  particulièrement:  en 
.fromages. 

BESSENAY  j  nom  pxopre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Lyonnois,  à  quatre 
lieues ,  ouefl- ,  de  Lyon.  Il  s'y  tient 
ouatre  foires  confidérabies  par  an. 

BE^SI  'y  fubftantif  mafculin.  Petite 
mônnoie  d'Italie ,  qui  fait  un  demi 
fou. 

BESSIERE^  vieux  mot ^ui  fignifioic 
autrefois  lieu  bas  ,  marécageux. 

BESSIN  i  (  le  )  nom  propre.  Petite 
contrie  de  France,  en  Bafle  Nor- 
mandie >  qui  a  neuf  lieues  de»  lon- 
gueur, &iixde  largeur.  Elj^a  la 
mer  au  nord ,  le  bocage  au  midi , 
la  campagne  de  Cacn  a  l'orient ,  & 
le  Cotennn  à  l'occident.  On  y  fait 
de  l'excellent  cidre ,  &  le  blé ,  la 
volaille ,  le  gibier ,  le  poiflbn  &  les 

f>âturages  y  abondent.  Ba||ieux  en  eft 
e  principal  lieu.  • 

BESSINES }  nom  propre.  Petite  Ville 
de  France,  en^ljîmoufîn ,  à  fept 
lieues ,  nord-norcTeft ,  dé  Limoges. 

BESSON ,  ONE  y  vieU  adjeûif  oui 
/îgnifîoir  autrefois  jumeau ,  Tun  des 
deux  enfans  d'une  même  couche. 

Le  Didionnairede.Trévoux  ditj 
avec  fon  élégance  ordinaire ,  qui  ce 
mot  fe  difo;t  autrefois  de  deux  en- 
fans  d'une  même  ventrée. 

BEST  ANGE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fuâifance,  abondance. 

BESTANOIER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
hoit  autrefois  contefter ,  difputer. 

BESTEGj  fubftantif  mafculin  On 
donne  ce  nom ,  en  Allemagne ,  à 
une  forte  d'argile,  qui  fert  (ouvent 
d'enveloppe  a  quelques  filons  do 
fubftances  métalliques. 

BESTENS  ;^vienx  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mauvais  temps. 

BESTER1E;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bètife. 
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On  donnoit  ce  nom  ,  chez  les 
Romains ,  d  des  h(ftnmes  deftinés 
à  combattre  dans  le  cirque  contre 
des  bêtes  féroces.  On  diftinguoit 
ordinairement  deux  fortes  de  bef- 
tiaires  :  les  uns  étdient  condamnés 
aux  bctes ,  loit  cotHme  ennemis  de 
la  République  >  foit  comme  crimi-> 
nois.  :  ceux-ci  *(étoient  expofés  nus 
dans  le  cirque  ,  &  le  combat  ne 
finilfoit  que  par  leur  mort.  Les  au- 
tres étoient  des  jeunes  gens  ou  des 
braves  ,  qui  combattoient  dans  la 
vue  de  fe  faire*  remarquer  par  leur 
adreffe  ou  leur  courage. 
BESTIAL ,  A^E^j  adjcûif.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  bète.  //  a  des  ma^ 
nières  beftiaies. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
fième  encore  au  fingulier  mafculin  j 
mais  celle<ci  devient  longue  au  plu- 
riel ,  &  brève  au  féminin  ,  qui  a 
une  quatrième  fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

f)rend  le  fon  du  1  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Voye^  U 
Tertre  S. 

Cet  adjcftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  .On  ne  dira  pas 
une  bejliale  aèlion;  mais  une  action 
befliaUn 

BESTIALEMENT  i    adverbe.    A  la^ 
manière  des  bçtes.  //  s'efi  conduit 
bejlial^ment. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuivantes  font  brèves^ 
la'quacrièrge  eft  très*-brève,  &  la 
dernière  moyenne. 

Il  faudroit  changer  !•-  dernier  ^ 
en  <2  ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  hejliétlemant^  Voyez  Or- 
thographe, 


PESJIAIRE  j    fubftantif    mafculir,  1  BESTIALITE  ^    fubftantif  féminin. 

Cij; 
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Crime  Qu'upe  peifonne  commet 
avec  une  bèce.  On  brûle  le  coupa- 
ble ,  la  bèce  &  le  procès. 

La  première  fy llabe'  eft  moyenne, 
&  les  quatre  autres  font  brèves  au 
fîngulier  y  mais  la  dacnière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BESTIAUX;  fubftaBtif  mafculin  plu- 
riel. Bêtes  à  quatre  pieds ,  quf  fer- 
vent â  la  nourriture  de  Thomme  & 
â  la  culture  des  terres.  Ce  mot  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  bœufs , 
des  vaches ,  des  boucs  ,  des  chè- 
vres ,  des  moutons  &  des  brebis.  // 
règne  une  maladie  ^pidemique  fur  les 
befiiaux*  • 

BESTIOLE  ;  fubftantif  féminin..5ç/l 
iiola^  Petite  bète..  //  y  avoit  dans 
la  chambre  une  quantité  étonnanu  de 
ces  petites  bejiioles. 

BzsTioLE,  fe  dit  fieurément ,  dans  le' 
ftyle  familier ,  des  jeunes  gens  en 
qui   l'on    remarque  peu  aefprit. 
Qui  efi  cette  jeune  fille  ?  elle  ejl  un 
peu  bejliole. 

La  première  fylla^e  eft  moyen- 
ne ,  les^  deux  fui  vantes  font  brèves , 
8c  la  dernière  eft  très-brève. 

BESTIONj  fubftantif  mrfculin  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fé  dit^u  bec 
ou  de  la  pointe  de  Téperon  d'un  vaif- 
*  feau.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il 
repréfente  cemmunément  la  figure 
de  quelque  animal. 

»  BESTORS  *y  vieux  mot  qui  (ignifioit 

(     autrefois  oblique. 

BESTOURNER  ;  vieux  mot  qui  fi- 

fnifioit  autrefois  »  renverser  y  trou- 
1er.  • 

BESUCHER  ;  vieux  verbe  qui  figni  - 
fioit   autrefois     ménager  >    epar- 
JSner. 
BfTA  ;  fubftantif  mafculin  du  ftyle 
familier.  Il  fe  dit  de  quelqu'un  qui 
n'a  aucune  forte  S'efprit.  Connoif- 
.  fe:^'VOus  ce  grand  bêta  ? 

Les  deux  fyllabes  font  longues. 
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BETAGE  j  vieux  mot  qui  fignifibîr 
autrefois  corvée  de  bctcs. 

BÉTAIL  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter* 
me  Colleâdf.  il  fe  dit  de  plufieurs 
bêtes  qu'on  mène  paître  ,  qui  fer* 
vent  à  la  culture  des  terres ,  &  à  la 
nourriture  de  rhomme.  Ce  mot  ne 
fe  dit  guères  que  des  bœufs  ^  va^ 
ches ,  boucs  »  chèvres ,  moutons  8c 
brebis.  Il  y  a  beaucoup  de  bétail  dans^ 
ce  village^  % 

La  première  fyllabe  eft  brève  >. 
&  la  féconde  moyenne. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé^ 
&  fe  fait  toujours  fentir.^ 

%t  mot  n'a  point  de  pluriel.  ^ 

BETA  NCOS  y  nom  propre.  Ville 
d  Efpagne ,  en  Galice  >,  près  de  l'o- 
céan j  encre  Les  rivières^de  Mandeo- 
&  de  Caftas^,  à  neuf  lieues  de  Coin- 
poftelle. 

BÊTEj  «ibftantif  féminin.  BeJUa. 
Anint&l  irraifonnable. 

On  ne  £iit^it  un  Philofophe 
célèbre ,  fi  fe^l^tes  font  gouver- 
nées par  les  loix  générales  du  mour 
vement ,  ou  par  une  motion  parti- 
culière. Quoiqu'il  en  foie,  elles, 
n'ont  point  avec  Dieu  de.  rapport 
plus  intime  que  le  refte  du*  monde  ' 
matériel  ;  &  le  fentiment  ne  leur 
fert  que  dans  le  rapport  qu'^es  ont 
eotr'elles  j  ou  avec  elles-mêmes. 

Par  l'atorait  du  plaifir>  elles  con-^ 
fervenDleur  être  particulier  \  8c  par 
lie  même  attrait ,  elles  confervent 
leur  eipèce.  EUes^  ont  des  loix  nar 
tureiles,  pacce  quelles  font  unies 
par  le  fentiment  :  elles  n'ont  poinr 
de  loix  pofitives ,.  parce  qu'elles  ne 
font  point  unies  pac  la  connoifTance. 
Elles,  ne  fuivenr  pourtant  pas  inva* 
riablement  leurs  loi)^  naturelles  : 
les  plantes ,  en  qui  nous  ne  remar« 
quons  ,  .ni  connoiftànce  ^  fii  fenti*- 
ment,  les  fui  vent  mieux. 
Le&  bêtes  n'ont  point  les  fuprè'* 
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mes  avantages  que  nous  avons. 
Elles  n*onc  point  nos  efpérancesj 
mais  elles  n'ont  pas  nos  craintes  ; 
elles  fttbiiïent  comnie  nous  la  mort, 
mais  c*eft  fans  la  connoître  y  h  plu- 
pan  même  fe  confervent  mieux  que 

.  nous ,  &  ne  font  pas  un  aufli  mau- 
vais uiàge  de  leurs  paffions. 

BsTis  A  coRKs ,  fe  dit  des  bœufs,  des 
vaches; des  chèvres,  &c.  &  autres 
animaux  ^omeftiques  qui  ont  des 
cornes  à  la  tète. 

Bins  A  LAINE  ,  fe  dit  des  animaux 
couverts  d'une  toifon ,  comme  les 
mourons ,  tes  brebis ,  &c. 

BÊTES  m  soibCME ,  fe  dit  des  animaux 
qu'on  emploie  à  porter  des  far- 
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ment  d'un  cheval  qui  ne  peut  plus 
fervir. 

On  dit  de  quelqu'un  j  w^Iavécu 
en  bêu  y  quil  efi  mort  en  bÊe  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  vécu  ,  qu'il  eft  more 
fans  aucun  fentiment  de  religion. 

Bete  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  nguré  » 
d'une  perfonnp  ftupide,  fotte,  qui 
eft  fans  efprit  &  lans  intelligence. 
C'eji  en  vain  que  vous  lui  donne\  des 
levons  :  elle  efi  trop  bête  pour  en  pro** 
fiter. 

On  dit  ironiquement  6c  dans-  le 
fens  figuré,^ d'une  perfonne  rufée» 
politique  j  ar  tificieufe ,  que  c'efi  une 
bonr^  bête ,  une  fine  bête. 

Bi^E  ÉPAULÉE ,  fe  dit  Égarement  & 


deaux  ^  tels  £bnt  les  ânes ,  les  mu-        populairement  d'une  fille  qui  eft 


kts ,  &c.  Ces  animaux  fe  nomment 
bêtes  de  voiture  ,  quand  on  leur  fait 
conduire  des  chasiocs ,  charrettes  j 

Bete,  fe  die,  en  termes  de  Vénerie , 
dugros  gibier  qu'on  chailè  à  cor  &  à 
cri,  comme  1^  cerf  j  le  fânglier^ârc. 
Les  chiens  vïennenMe  lancer  la  bête. 
Let  bêtes  fe  diftribuent ,  en  ter- 
mes dé  Chaflè ,  ev^bêtesfauvtSy  en 
bêtes  noires  8c  en  bétes  puantes. 

On  entend  par  bétes  fauves  y  les 
cerfs,  les  chevreuils^les  daims  ;  par 
bêtes  noires  ^  lés  fangliers  ;  &•  par 
bêtes  puantes  y  les  renards,  1^ blai- 
reaux j  les  fouines  3  les  putois ,  &c. 
Les  Chafleurs  appellent  auffi  bê^ 
tes  de  compagnie ,  des  fangliers  qui 
vont  par  troupes.  • 

Bete  ,  employé  abfolument ,  fignifie 
quelquerois  bête  féroce  j  bête  /au- 
yage ,    comme  quand  on  dit  que 

•  certains  Empereurs  Romains  rai- 
Ibient  expofej  aux  bêtes  les  pre* 
miers  Chrétiens. 

'Bête  chevaline  ,,  fe  dît ,  en  termes 
de  Manège  ,  d'un  cheval  qui  ne 
'  vaut  rien. 

Bete  épaulée^  fe  (fit aufli  populaire-  ^ 


fur  le  retour  3  Se  dont  la  conduit* 
ti'a  pas  été  régulière. 

On  dit  figurément  ôc  famille* 
rement ,  faire  la  bête  ;  pour  dire , 
refuier  mal  i  propos  quelque  chofe 
d'utile.  Quand  on  vous  a  offert  cet 
enflai ,  il  ne  Jallait  pas  faire  la 
bête ,  en  le  refujant. 

On  dit  aufli  figurément  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  que  l'on 
hait ,  c'efi  ma  bête;  Sc  de  quelqu'un 
^ue  tout  le  monde  hait ,  c'efi  la  bête 
noire. 

On  dit  proverbialement,  iigu* 
rément  &c  familièrement ,  quon  a 
la  bête  dans  f es  filets  ;  pour  dire, 
qu'on  s'eft  rendu  maître  de  quel- 
qu'un. Et  remonter  fur  fa  hête  ; 
pour  dire ,.  regagner  les  avantages 
que  l'on  avoit  perdus. 

On  dit  aum  proverbialement, 
fTgurément  &  familièrement  ;  qu'i/ 
faut  reprendre  du  poil  de  la  bête  ; 
pour  dire  ,  qu'il  faut  chercher  le 
remède  dans  la  chofe  même  qui  a 
caufé  le  mal.  *      • 

On  dit  encore  proverbialement, 
figurément  &  familièrement ,  mor^ 
te  la  bête ,  mort  le  venin  ;  pour  dire^ 
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que  quelqu'un  n  eft  plus  dangereux 
quand  il  eft  nriort. 

Différences  relatives  encre  bête , 

Jtupiddèàc  idiot,. 

Ces  trois  mots  attaquent  lefprit  » 
&  font  entendre  qu'on  en  manque 
prefqué  dans  tout  \  avçc  cette  dif- 
férence, quoti  eft  bétc  par  défaut 
d'intelligence, yZ^j'zt/^  par  défaut  de 
fentiment ,  idiot  par  défaut  de  con- 
noi  (Tance. 

C'eft  en  vain  qu'on  fait  à^s  le- 
,  çons  à  une  bête  ;  la  nature  lui  a 
refufé  les  moyens  d'en  profiter. 
Tous  les  foins  des  Maîtres  font 
perdus  auprès  d'\xnjlupide  ,  s'ils  ne 
trouvent,  le  fecret  de  lui  donner^e 
.  l'émcHation ,  &  de  le  tirer  de  fon 
^  affoupiflTement.  Ce  n'eft  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  peut  ve- 
nir à  bout  d'inftrutre  un  idiot  ;  il 
£aut  pour  cet  effet  avoir  l'art  de 
rendre  les  idées  fenfibles  ,  &  fa- 
voir  fe  proportionner  à  fa  façon  de 
penfer  ,  pour  élever  celle-ci  jjif- 
qu'au  niveau  de  celle  qu'on  veut 
lui  infpirer- 

Il  y  a  des  bêtes  qui  croient  avoir 
de  l'efprit  j  leur  converfation  fait 
le  fupplice  des  perfonnes  qui  en  ont 
véritablement ,  &  leur  cara6lère*>% 
quelquefois  jufqu'â  être  très  incom^ 
.  modes  dans  la  Société,  far- tout, 
lorfqu'à  la  bêtije  &  à  la  vanité ,  elles 
joignent  encore  le  caprice  :  corn- 
.ment  tenir  contre  des  gens  qui  ne 
comprenant ,  ni  ce  qu'on  leur  dit , 
ni  ce  qu'ils  difent  eux-mêmes^  s'ar- 
rogent néanmoins  une-  fupériorité 
de  .génie ,  S^  qui  bouiis  d'amour 
propre  »  débitent  des  fotcifes  com- 
ité des  maximes ,  &  font  toujours 
prêts  4  fe  fâcher  j4u  moindre  mot , 
&  à 'prendre  une  politeffe  pour  une 
infulte?  Les  Jiupides  xie  fe  piquent 
point  d'efprit ,  &•  en  cherchent  en- 
ççi:^  tnoii^  ^^^^  IÇf  autres  y  il  ne 
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faut  pas  non  plus  fç  piquer  d'en 
avoir  avec  eux  j  ils  n'entrent  pour 
rien  dans  la  Société ,  &  leur  com- 
pagnie ne  nuit  pas  à  qui  cherche  la 
loUtude.  Les  idiots  lonc  quelque- 
fois frappés  des  traits  d'efprit  j  mais 
à  leur  manière ,  Se  par  une  efpèce 
d'éblouifT^ment  Sc  de  furprife , 
qu'ils  rémoignent  d'une  façon  fin- 
gulière  ,  capabb  de  réjouir  ceux 
qui  favent  le  faire  des  plaiiirs  de 
tout. 

La  première  iyllabe  eft  longue,  & 
la  féconde  très-brèviÇr  . 

BÊTE  ;  (  la  )  fubftantif  féminin. 
Sovted^  jeu  des  cartes,  auquel  on 
joue  ordinairement  i  trois  ^  à  qua- 
tre ou  a  cinq. 

,  Faire  la  bêle ,  (îgnifîe  perdre  le 
coup  y  &  ti,rer  la  bête ,  lîgnifîe  ga- 
gner le  coup.  Cos  expreiuons  font 
communes  aa^eu  de  quadrille  «  au 
jeu  d'houibre,  &  à  plufieurs  au^ 
très. 


B^TE ,  f e  dit  auffi  de  ce  qu'on  a  perdu 

^:te.  Me 
jettons* 


en  faifant  la^te.  ma  bête  ejl  dcjîx 


BETEL }  fubftaptîf  mafculin.  Plante 
des  Indes  Orientale^.  Elle  s'attache 
aux  arbres,  &  y  monte  comme  le 
lierre.  Ses  feuilles  reffemblent  à 
celles  du  citronnier ,  mais  elles  font 
pliis  longue^  ic  plus  étroites  à  l'ex** 

*  trémité.  Son  fruit  a  la  figure  d'une 
queue  de  lé^cardi,  U  eft  d'une  odeur 
agréable,  ^   d'un  goût  aromati-r 

I    que. 

Les  Indiens  font  grand  ufagede  la 
feuille  de  cette  plante  quia  la^ver^  • 
tu  de  raréfier  la  pituite  du  cerveau , 
de  fortifier  l'eftomac ,  &  de  raffer- 
mir les  gencives  :  mais  quand  on 
'  en  al^ufe ,  comme  font  plufieurs  In-? . 
diens  qui  on  ont  toujours  à  la  bou- 
che, elle  noircie  les  dent9  &  le^ 
carie. 

BETELFAGUI  i  nom  propre.  VillQ 
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confidérable  de  T Arabie  Heixreafe»< 
à  trente-cinq,  lieues  de  Moka ,  &  à 
dix  de  la  mer  Rouge.  C'eft-li  ou 
les  Arabes  de  la  camjytgne  vien- 
nent vendre  leur  café  ,  &  où  s'a- 
chète la  plus  grande  partie  de  celui 
qui  fe  confAnme  en  Turquie. 

BÊTEMENT  ;  adverbe.  Sottement , 
^  bète ,  avec  ftupidité.  îl  sUJi 
comport^  bien  bêtement  âxms  cette 
affaire^  • 

La' première  lyllabe  eft  longue,- 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  demiet  • 
en  ^ ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bétemant.  voyez  Ortho- 
graphe. 

BETER;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  emmufeler. 

BETHACARA  \  nom  propfe.  An^ 
cienne  ville  de  la  Paleftitie  ,  entre 
Jérufalem  &  Thécué. 

BETH  -  AMMARKEVOTH  ;   nom 

Î propre.  Ancienne  ville  de  la  Pa- 
eftme ,  dans  la  Tribu  de  &méon. 

BETHANATH  j  nom  ptopre.« An- 
cienne ville  de  la  Paleftiiie ,  dans  la 
Tribu  de  Nepthali. 

BETHANIB<»,  nom  propre.  Boârg  de 
la  Terre  -  Sainte ,  aux  pieds  de  la 
Montagne  des  Oliviers,  où  de- 
meuroient  Marthe  St  Marie ,  & 
où  Jefus-Chrift  te(rufcita  leur  frère 
Lazare.  • 

BETHAPHUA  ;  nom  propre.  An- 
cienne  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  i  quatorze  milles 
de  Raphia.  • 

BETHARABA  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Juda , 
&  enfuite  de  celle  de  Benjamin. 

BETHBESSEN  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  la  Tribu  de  Juda  , 
où  Simon  6c  Jonathas  Machabées 
furent  vainement  afliègés  pat  Bac- 
chide. 
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BEIHBIRI  \  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Siméon. 

BETH-CAR  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  6t.  Dan« 

BETH-CHOGLA  \  nom  propre.  An* 
cienûe  ville  de  la  Tribu  de  Benja-- 
min  ,  fur  les  frontières  de  Ju- 
dée. 

BETH-DAGON  5  il  y  a  eu  deux  vil- 
les  de  ce  nom.:  l'une  dans  la  Tribu 
de  Juda,  &  l'autre  dans  l^P Tribu 
d'Afer. 

BETHEL  ;  nom  propre.  AncieQie 
ville  de  la  Terre-Sainre ,  dans  la 
Tribp  de  Benjamin  j  environ  à  qua« 
tre  iieuA  de  Jérufalem. 

BETH-GAMUL:  nom  oropre.  Ville 
desMoabites,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben. 

BETH-ÏESIMOTH  ;  nom  propre.  Ad- 
cientie  ville  delà  Tribu  de  Riiben , 
qui  fut  dans  la  fuite  occupée  par  les 
MoabitQs ,  &  dont  Ézéchiel  prédit 
la  ruine  avec  celle  des.  autres  villes 
de  Moab» 

BETHISI  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  fur  la  rivière  d'Ottenettff , 
k  dix  lieues  Se  demie,  nord-eft,  de 
Paris. 

BETHLÉEM  j  nom  pronre.  Ville  dé 
la  Paleftine  ,  à  deux  lieues  de  Jé- 
rufalem. Eue  eft  célèbre  par  la 
naiflfance  de  Jefa$*Chrift ,  qu'avoit 
prédite  le  prophète  Michée^  plu- 
sieurs (lècles  auparavant.  Elle  etoit 
dans  la  tribu  de  JudS. 

Il  y  avoir  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  ttibu  de  Z^ibulon.  ' 

BEtHtiÊM}  (Notre-Dame  de)  eft  le 
nom  d'un  Ordre  militaire  qu*inf- 
titua  le  Pape  Pie  II  en  1459  ^  lesr 
Chevaliers  étoîent  chargés  de  s'bp- 

rfer  aux  courfes  des  Turcs  .  dans 
mer  Egée  &  dans  t'Hellerpont; 
ils  devoienr  à  cet  effet  occuper  la 
ville  de  Lemnos ,  que  le  Pape  Ca- 
lixce  III  avoit  enlevée  aux  Turcs  ^ 
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mais  ceux-ci  ayant  repris  cette  ville, 
il  ne  fut   plus  queftion  du  nouvel 
Ordre. 
BETLÉÉMITESi  (Içs)  Moines  qui 
s^kablirent  à  Cambridge  >  en  An- 

fleterre  ,  au  treizième  iiècle.  Leur 
abit  étoit  celui  des  Dominicains , 
Se  ils  porroient  fur  leur  poitrine 
une  étoile  rouge ,  pn  mémoire  de 
celle  qui  parut  à  la  naifTance  de 
Jef*s-Chnft. 

Il  y  a  auffi  les  Ftères  BéthUémites 
^  dont  l'Ordre  ,  fondé  d^ns  les  îl^ 
Canaries^  par  Piertie  de  Betancourt, 
Gentilhomme  françois  ,  a  pour  ob- 
jet le  fervice  à^s^  maladts  dans .  les 
hôpitaux.  Cet  Ordre  fut  approuve 

*  par  Innocent  XI  en  2^87  ,  à  la 
charge  de  fuivre  la  règle  de  S.  Au- 
guftin.  L'habit  de  ces  hofpitaliers 
eft  femblable  à  celui  des  Capucins  \ 
mais  leur  ceinture  eA  de  coir  ;  ils 
portent  des  fouliers  ,  &^  ils  ont  au 
cou  une  médaille  où  eft  reprifentée 
la  naiflance  de  JaTus-Chrift  à  Be- 
thléem. 

BETH-LEPHTHEPHA  ;  nom  propre. 
Ville  &  toparcliie  de  la  Ji^dee  ,  au  | 
midi  de  la  ville  de  Jérufalem. 

BETH-MAONj  nom  propre.  Ville 
des  Moabites  »  dans  la  tribu  de 
Ruben. 

BETIIMÉ  i  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  d'Afer, 

BETHOME  ;  nom  propre-  Ville  des 
Juifs  ,  qui  «'étant  révoltée  contre 
Alexandre  Jannée  ,  fut  prife  ,  & 
les  habitans  furent  conduits  prifon- 
niers  à  Jérufalem.  C'eft  la  patrie 
du  prophète  Joël. 

BEXHONIM  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  tribu  de  Gad  ,  fur  les  frontières 
de  la  tribu  de  Manaffé. 

BETH-PHAGE  i  nom  propre.  Li.eu 
au  pied.du  mont  des  Olives ,  entre 
Bethanie  &  Jérufalem.  Il  eft  re- 
marquable^ parce   qije  ce  fut-là 
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.    gne  Jefus-Chrift  fe  fit  amener  Pane 
iur  lequel  il  entra  en  triomphe  dans 
Jérufaiem  ,  fix  jours  avant  fa  paf- 
fion. 
BETH  -  PH ALETH  ;    nom  propre. 
Ville  de  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  tribu  de  Juda.  * 
BETH-PHESES4  nom  propre.  Ville 
de  ta  Terre-fainte  ,  dans  la  ttibti 
d'Iffachar. 
BETH-PHOGORî  nom  prgpre.  Ville 
de  Moab  j  attnbuée  à  la  tribu  de 
Ruben.  Le  dieu  Phogor  y  étoit 
adoré. 
BETHS  p  fubftantif  mafculin  pluriel. 
Les  Indiens  donnent  ce  nom  aux 
Quatre  livres  prétendus  facrésj  où 
font  expliquées   les  fciences    des 
Brachmanes  ,  &  les  cérémonies  de 
leur  religion. 
BETH-SABÊË  ;  nom  propre.  Femme 
.  d'une  rare  beauté  ,  époufe  d'Urie 
Hechéen.  David  layant   apperçue 
dans  le  bain  j  en  devint  amoureux  » 
ic  en  abufa  tandis  qu'Urie  étoit  i 
Tarmée.  Ce  Prince  envoya  dans  la 
fiVte  ordre  à  Joab  fon  Général  » 
d'expofer  Urie  au  plus  grand  dan- 
ger afin  qu'il  y  pérît  ,  ce  qui  ar- 
riva. David  alors  épdnfa  Betb-far. 
bée  ,  &  il  en  eut  Salomon  qui  lui 
fuçcqda  au  thrône.  Les  livrj^s  faints 
font  mention  du  repentir  de  David 
&  de  fa  pénitence. 
BETHSAMES  j  nom  propre.  Ville 
facerdotale  de  la  tribu  de  Judaj^ 
où  fut  dépofée larche du  Seigneur , 
quand  les  Philiftias  l'eurent  ren- 
4^oyée.  Mais  les  Bethfamit^es  l'ayant 
regardée  à  découvert  avec  une  cu- 
riofité  peu  refpeétueufe ,  Dieu  en 
frappa  de  mprt  cinquante  mille  » 
&  loixante-dix  chefs. 
BÉTHULIE  \  nom  propre.  Ville  de 
la  Terre-fainte ,  dans  1^  tribu  de 
Z^biUon.  Elle  eft  fameufe  par  le 
fîèee  QVLçn  firent   les  Afiyriens  , 
•  commandés 


BET 

tximmandés  pat  Holopherne  qui  y 
fut  nié  par  Judith. 

BETHUNE  j  nom  propre.  Ville  forte 
de  France 9  en  Artois,  fur  la  ri- 
vière de  Lave ,  à  cinq  lieues  ,  nord- 
nord-oueft ,  d'Arras.  Il  y  a  grand 
Etat  major.  Les  appointemens  & 
cmolumens  du  Gouverneur  fe  por-, 
tent  environ  à  quinze  mille  livres 
par  an ,  &  ceux  du  Lieutenant  de 
Roi  à  trois  mille  cinq  cens.  On  re- 
cueille beaucoup  de  navette  dans 
les  envitons  de  cette  villej&  l'huile 
qu'on  en  fait  y  eft  un  objet  confidé- 
rable  de  commerce.  Il  s'y  fabrique 
auffi  des  toiles  eftimées. 

Bethvne  ,  eft  le  nom  d'une  autre  ville 
de  France  j  en  Berry ,  avec  titre  de 
Duché.  Elle  eft  fituée  fur  l'Ârnon  , 
à  quatre  lieues,  fud-oueft,  de  Bour- 
ges. . 

Bethune  ,  eft  encore  le  nom  d*une 
rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa 
fource  près  d'Aumale ,  &  ion  em- 
bouchure i  Dieppe ,  dans  TOcéan. 

BETHZAÏDA  -,  nom  propre.  An- 
cienne vilJe  iîmée  près  de  l'embou- 
chure du  Jourdain ,  dans  la  mer  de 
Tibériade. 

BÉTILLE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  toile  rouge  &  blanche  qui  fe  fa- 
brique à  Bengale.  Il  y  a  des  bétilles 
de  plufieurs  qualités. 

Le  même  nom  fe  donne  à  di- 
verfes  mouffelines  qui  nous  vien- 
nent des  Indes  orientales ,  &  fur- 
tout  de  Pondichéry. 

BETIQUE  j  nom  propre.  Partie  con- 
fidcrable  de  l'ancienne  Efpagne , 
ain/î  appelée  du  fleuve  Bétis  ,  au- 
jourd'hui le  Guadalquivir.  Elle 
comprenoit  l'Andaloude  ,  une 
partie  du  Royaume  de  Grenade, 
&  quelque*  cho*(e.  de  l'Eftréma- 
dure. 

La  Bétique  étoît,  félon  Pline, 
la  mieux  cultivée >  la  plus  fertile^ 
Tom€  IF. 
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&  la  plus  agréable  des  Provinces 
d'Efpagne. 

BÊTISE  ;  fubttahtif  féminin.  Sottife^ 
ftupidité.  Cette  démarche  eft  une  vraie 
bêtife.  On  a  dit  bien  des  bêtifes  dans 
cette  ajfemblée. 

Les  deux  prepiières  fyllabes  font 
longues,  &  la  troifième  eft  très*- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  r ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bêtise.  Voyez  Orthographe. 

BETLIS  j  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  le  Curdiftan.  C'eft  la  princi- 
pale Ville  du  Prince  le  plus  confi- 
dérable  du  Pavs  des  Curaes  ,  puiC- 

au'il  eft  le  feul  qiii  s'y  foit  maintenu 
ans  l'indépendance  du  Grand-Sei- 
gneur &  clu  Roi  de  Perfe ,  dont 
relèvent  tous  les  autres  Princes  de 
cette  Contrée. 
BÉTOINE  ;  fubftantif  féminin.  Be^ 
tonica.  Plante  à  feuilles  oblongues» 
larges ,  vertes ,  crénelées ,  rudes  ^ 
d'un  eoûc  aromatique,  &  qui  fe 
répandent  à  terre.  Il  s'élève  d'en- 
tr'elles  ^  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied ,  une  ou  plufieurs  tiges  carrées 
un  peu  velues ,  au  fommet  defqueI-> 
les  paroiflent  des  épis  de  couleur 
purpurine ,  que  forment  des  fleurs  j 
dont  chacune  eft  en  gueule  ou  en 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres.  Quand  la  fleur  difparoît, 
elle  eft  remplacée  par  quatre  fe- 
mences  oblongues  ,  enveloppées 
dans  la  capfule  qui  lui  a  fervi  de 
calice.  La  racine ,  d'un  goût  amer, 
eft  de  la  grolTêur  du  pouce ,  cou- 
dée ,  fibreufe  &  cheveluip. 

Cette  plante  donne ,  dans  lana- 
lyfe  chimique,  du  fel  eflentiel,  peu 
de  flegme ,  &  de  Thuile  à  demi- 
exaltée.  Elle  eft  céphalique ,  roni- 
3ue,  fternutatoire  ,  antihyftérique  , 
érerfive  &  vulnéiaire.  On  fait 
ufage  de  toutes  fes  parties.  On  tire 
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de  l'Herbe  fraîche  une  eau  diftillée 
&  un  fuc;  des  feuilles  fèches,  on 
fût  ime  poudre  fternucaroire  &  des 
infufions;  des  {bmmicés,  on  fait 
des  iofufioos  qui  (t  donnent,  pour 
l'homme ,  depuis  demi-once  juf- 
qu  a  une  once  ;  le  fuc  des  feuilles 
jufqu*à  quatre  onces,  &  Textrait 
jufqu'à  demi-once.  L'ufage  des  ra- 
cines eft  bien  différent  de  celui  des 
fleurs  &  des  feuilles;  elles  font  dé- 
iàgréables  au  goût  \  elles  excitent 
à^i  naufées  te  des  vomidemens  :  on 
confeille  rarement  leur  ufage.  Pour 
les  animaux,  on  donne  la  poudre 
â  la  dofe  d'une  drachme  ,  &  le  fuc 
à  la  dofe  de  deux  onces. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

BÉTOlRESi  fubftantifmafculin  plu- 
riel ,  &  terme  d'économie  ruftique , 
2ui  fe  dit  des  trous  qu'on  creufe 
ans  les  canipagnes  xl'efpace  en  ef- 
face ,  qu'on  remplit  de  pierrailles , 
ic  dans  lefqi^ls  on  fait  couler  les 
eaux ,  afin  qu'elles  £c  perdent  dans 
le  fein  de  la  terre. 

BÉTON  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
cerme  de  Maçonnerie.  Il  fe  dit 
d'une  forte  de  mortier  donr  on 
remplit  les  fondeiîiens  d'un  édi- 
fice ,.  2c  qui  fe  pétrifie  dans  la 
terre. 

BETONI A  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  la  Morée^  que  le  Géographe 
Samfofi  place  àiiz  lieues  de  Afalva- 
fia.  ' 

BÈTRE.  Foyci  Bixit. 

BETTJE^i  fubftantif  féminin.  Btta. 
Plante  potagère ,  qu'on  appelle  aufli 
voirez.  Ses  feuilles  font  grandes, 
lifTes ,  Ittifantes ,  cendres,  6c  rem- 
plies d'un  foc  ifaa  goût  nitreux  :  il 
s'élève  d'emr'elies  ,  à  la  hauteur 
d'environ  quatre  pieds,  une  tige 
xtaneuCe  ,  chargée  de  petites  fleura , 
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rertes  6c  rougeâtres  ».  auxquelles^ 
fuccède  tm  fruit  raboteux  qui  rea-r 
ferme  deux  ou  crois  femences  oblon- 
gues.  On  diftingue  plufieurs  fortes 
de  bettes^  qui  toutes  contiennent 
beaucoup   de.  flegme  ,  d'huile   &c 
de  fel  euèntiel.  On  préfère  la  blan- 
che en  Médecine.  Ceft  une  des  cinq 
émoUientes.  On  fait  un  ufage  plus^ 
fréquent  de  fon  herbe  ,  que  de  fa., 
racine  &  de  fa  femence.  On  appli- 
jue  fes  feuilles  fur  les  ulcères  ou/ 
ur  les  plaies  formées  par  le  cau- 
tère, pour  entretenir  la  fuppuration. . 
On  prétend  que  la  feuille  ou  le  fuc. 
introduit  dans  l'oreille ,  guérit  les  ^ 
furdités  occaflonnées .  par  des  flu- 
xions catharrales ,  ou  par  l'humeur, 
desoreilles. 

BETTERAVE;   fubftantif  fémiriim . 
Efpèce  de  becte  ou  de  ppitée ,  aind 
appelée  parce  que  fa  racine ,  qui  eft 
fort  grolle ,  reffèmble  à  celles  de 
la  rave.  Elle,  a  lès  propriérés  de  la . 
bett^  dont  nous  venons  de  parler  „, 
&c  elle  n'en  diffère  que  par  fa  racine; 
&  la  couleur  rouge  qui  eft  répandue. 
fur  toutes  fès  parties. 

BÉTUMIER;.  vieux  mot  qui  fî^ni- 
fioit  autrefois  un  lieu  rempli  d'im- 
mondices# 

BÉTUWE;.{le)  nom  propre.  île- 
des  Pays-Bas,  au  Duché  de.  Guel* 
dres,  dans  la  République  dés  Pro- 
vinces-Unies ,  entre  le  Rhin ,  le 
Waal  &  le  Leck .  Elle  fait  une  partie 
confidcrable  du  Pays  qu'occupoient 
les  anciens^  Ba.taves. 

BÉTYLE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  pierre  célèbre  chez  les  Anciens. . 
Ils  en  formoient  des  Idoles ,  aux- 
quelles ils  artribuoient  des  vertus, 
merveilleufes  ;  comme  le  pouvoir 
de  révéler  l'avenir ,  de  rendre  vic^ 
torieux  les  Guerriers  qui  les  por- 
toient,  &c. 

Quelque&*uns  ont  déHgtté  ibus 


vce  oetn  k  piecre  que  Saturne  dé< 
vvora ,  au  lieu  de  Jupiter.  Les  autres 
•ont  appelé  cette  pierre  Abadir\ 
Voyez  ce  mot. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves»  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  diatiger  Vy  en  i  >  & 
écrire  béùU.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

JBETZ  j  nom  propre.  Bourg  &  Vi- 
comte de  France,  en Touraine ,  à 
huit  lieues  »  fud  *  fud  -  eft  ,  de 
Tours. 

BEU  }  nom  propre.  Bourg  &  Comté 
de  France ,  à  deux  lieues ,  nord-eft  » 
de  Dreux. 

BEVAGNA;  nom  propre.  Petite  ville 
dltalie  >  dans  l'Ombrie  >  fur  le 
Clitunnos  4  iix  milles  de  Foli- 
gni. 

BEUBANT,  BOBANS  ;  vieux  mots 
qui  fîgnifioienc  autrefois  dur  >  fier , 
orgueilleux. 

BEUUY;  vieux  mot  cjui  £gnifioit 
autrefois  étable  \  boeufs. 

BEVELANDi  nom  propre.  île  des 
Provinces-Unies ,  dans  la  Zélande. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties , 
dont  Tune  s'appelle  Zayd-Beve^ 
land*,  &  Tautre  Noort  ^Bevcland. 
La  ville  de  Goës  en  eft  le  principal 
lieu. 

BEVÈRE  ;  vieux  mot  qui  figctifioit 
autrefois  buveur  y  ivrogne. 

BEVERGERN  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allenugne ,  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  entre  Tecklenbourg 
Se  Rhène. 

BEVERIE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEVERUNGEN;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  >  dans  le  Cercle 
de  VTeftphatie ,  à  huit  lieues  y  à 
l'eft^  de  Paderborn,  &  au  con- 
fluent du  Wcfer  &  de  la  rivière  de 
Bevei. 
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BEUGLE  ;    participe    indéclinable* 

/^cjy^r  Beugijîr. 
BEUGLEMENT  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Boatus.  Meuglement,  mugifle- 
ment)  ou  cri  du  boeuf,  de  la  vache 
&  du  taureau.  Elle  s'effraya  du  beu^ 
glement  de  ces  vaches. 

La  première  fyilabe  eft  longue  , 
la  féconde  très-brève ,  &c  la  troi- 
/lème  ihoyenne  au  iingulier  ^  mais 
longue  au  pluriel* 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  iingulier  eo  un  j,  qui  fuit 
la  règle  générale  des  pluriels.  f^oye7[ 
la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  r 
en  a,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  beuglemant.  Voyez  Or- 
thographe. 
BEUGLER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comoie  chanter.  Mu^ire.  Mu* 
gir  ,  meugler.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  du  cri  des  bœufs, 
des  vaches  &  des  taureaux.  Ces  tau^ 
reaux  beuglent  fans  cejfe* 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment ,  de  quelqu'un  qui  a  la  voix 
rude,  forte  &  dcfagréaUe,  qu'il 
beuglé  au  Heu  de  chanter* 

Les  temps  compofés  d^  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Ces  bœufs  ont  beuglé  toute  la  mati^ 
née. 

La  première  fyilabe  eft  moyenne, 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbb  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyilabe  longue. 
Dans  il  beugle ,  la  fyilabe  beu  eft 
longue. 
BEVIÉR  ;    vieux   mot    qui    figpi- 

Dij 


^î 
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fîoît   autrefois  mefure  de  terre. 

BEXJIL  j  (  le  )  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Linioufin ,  à  trois' 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  Li- 
moges. Elle  eft  en  Commehde,  & 
vaut  environ  douze  cens  livres  au 
Titulaire. 

BfiuiL ,  eft  auffî  le  nom  d'un  bourg 
de  France  >  en  Touraine  ,  à  cinq 
lieues* ,  nord  -  nord  -  oueft  >  de 
Tours. 

BEUILLENCOURT;  nom  propre. 
Bourg  de  France  ,  en  Picardie , 
à  trois  lieues  >  fud-oueft  »  d'Abbe* 
ville. 

BhUILLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
iioir  autrefois  regarder  attentive- 
ment. 

BLUR AGE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  redevan- 
ce. 

BEURATH  ;  nom  propre.  Perite 
ville  de  Bohême  >  dans  le  Comté  de 
Glatz. 

BEURRE;  fubftantif  mifcuUn.  Bu- 
tyrum,  Subftance  graffe  ,  onâueufe, 
qui  fe  forme  d'une  crème  cpaiffie 
battue  dans  la  baratte.  Onnausferv'u 
des  œufs  au  beurre^ 

Le  beurre  donne  y  dans  fanalyfe 
chimique,  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  volatil.  11  eftémollienc ,  peâo- 
lal ,   adouciflfant ,  réfolutif  &  di 

feftif.  Il  eft  d'un  uikge  habituel  dans 
^s  ahmens  ,  à  caufe  de  fa  faveur 
agréable:  mais  il  eft  très-efTentiel, 
pour  qu  il  ne  foit  pas  mal  (âin ,  qu'il 
fbit  frais,  &  abfoiument  exempt  de 
rancidité^^  comme  auffî  qu'il  ne  foit 
ni  frit  ni  roufti  ;  fans  quoi ,  £bn 
acide  ,  qui  fe  développe  .  &  qui  eft 
très- acre ,  &  même  cauftique ,  rrou- 
ble  la  digeftion,  la  rend  labotieufe, 
doulouréufe  ,  excite  des  rapports 
nidoreux  &  brûtans ,  &  porte  enfin 
beaucoup  d'acrimonie  dans  le  fang: 
it  2  a  mcm^  hiea  des  petfonnes  ^ 
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d'un  eftomac  délicat,  qui  éprouvent 
toutes  ces  incommodités  par  l'ufage 
du  beurre  le  plus  frais. 

On  dit  du  beurre  frais  y  du  beurre , 
falé  j  du  beurre  noir  y  du  beurre 
fort  j  félon  les  diverfes  qualités 
qui  font  inhérentes  à  cette  fubf- 
tance. 

On  appelle  pot  à  beurre  j  un  pot 

f>ropre  à  mettre  du  beurre,  on  dans 
equel  it  y  a  du  beurre. 
BsuKRfi,  fe  dit,  en  termes  de  Chimie» 
de  plufieurs  préparations  telles  que 
le  beurre  d'antimoine ,  celui  de  Sa-^ 
tume  s  &c.  nous  parlons  de  ces  pré- 
parations fous  les  mots  Antimoine  ^ 
Saturne  j  &c. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement,  promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain;  pour 
dire ,  amufer  par  de  vaines  pror 
meffes. 

On  dit  auffî  proverbialement  i 
figurément  &  populairement ,  de 
quelqu'un  dont  les  yeux  font  meur» 
tiï^^quUa  Us  yeux  pochés  au  beurre 
uoir^ 

La  première  /yllabe  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

11  f audroit  fupprimer  un  r  qui  eft: 
oifif ,  &  écrire  y  d'après  la  pro- 
nonciation t  beure^Woy^zOKTHQ'- 

GRAPHE. 

BEURRÉ^  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poire  fondante ,  dont  on  a  plu*- 
fieurs  efpèces ,  telles  que  le  beurré- 
blanc  y  le  beurre  gris  y  le  beurré  doré^ 
le  beurré  d*Angleurre  y  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  aufingulier^ 
maiv  longue  au  plurieU 

BEURRÉE  ;  fubftantif  féminin  Oa 
appelle  ainfi  une  tranche  de  paioi 
fur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre*. 
//  a  mangé  deux  beurrées  en.  déjeûr- 
nant. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  ^ 
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L  féconde  longue  ^  8c  h  trolfîème 
très-brève. 

BEURRER  î  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
{'ugne  comme  chanter.  Terme  de 
^âtiflier ,  qui  fe  dit  de  Taâion  de 
faire  tremper  dans  du  beurre. 

BEURRIER ,  ÏÈRE  }  fubftancif.  Ce- 
lui ou  celle  qui  vend  du  beurre. 
Aven^ous  payé  la  Beurrièrc  ? 

On  die  figurément  &  proverbia- 
lement d'un  mauvais  Livre  qui  ne 
/è  vend  pas ,  qu'il  n'eji  bon  que  pour 
la  Beurrière, 

BEUTHENf  nom  propre.  Petite  ville 
de  Silé/ie ,  fur  TOder ,  entre  Glo- 
gau  &  Freyftatt. 

11  y  a  une  autre  Ville  de  ce  nom 
dans  la  mcme  Province,  au  Duché 
d*Oppeln ,  k  feize  milles  de  Neif- 
fe. 

BEU  VANTE;  fubftantif  féminin ,  & 

terme  de   Commerce  maritime  y 

lui  fe  dit  d  un  droit  qu  un  Maître 

le  barque  ou  de  navire  fe  réfervc , 

quand  il  donne  fa  barque  ou  fon 

•  navire  a  fret.  Ce  droit  eft  propor- 
tionné i  la  grandeur  &  au  port  du 
bâtiment. 

BEWDLEY;  nom  propre.  Petite  ville 
'  d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 
Worcefter,  fur  la  Saverne.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlemenr. 

BÉVUE  ;  fubftantif  féminin.  Error. 
Erreur,  faute  commife  par  igno- 
rance ou  par  inadvertance.  Je  ne 
tauroispas  cru  capable  £  une  pareille 
bévue. 

La  première  fyltabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

BEU  VER  AGE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  préfent  en  boilfon.  # 

BEUVERIE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ivrognerie. 

BEWFRLEY  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Anjîlererre  ,d!ans  la  Province 
d'Yorck^  i  fix  milles  de  Hull. 
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BEUVRON;  nom  propre.   Rivière 

de  France ,  dans  la  Sologne*  Elle  a 
fa  fqurce  à  deux  lieues  ,  oueft,  de 
Châtillon-fur-Loire ,'  &  fon  embou- 
chure dans  la  Loire ,  â  deux  lieues 
au-deflbus  de  Blois ,  après  un  cours 
d'environ  vingt  lieues. 

Beuvron,  eft  auifi  le  nom  d'un  bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  trois 
lieues  ,  fud-fud-eft  ,  d*Avran« 
ches. 

BEUZEVILLE;  nom  propre.  Bourgde 
France  ,  en  Normandie,  environ  i 
trois  lieues  ,  nord-nord-eft ,  de  Li-« 
zieux.  Il  s'y  tient  chaque  femaine 
un  marché  très-fréquenté. 

BEXA  ;  nom  propre.  Lac  de  Portu-  * 
gai  ,  dans  l'Alentejo  ,  ^rès  de  la 
ville  de  Be|a.  Il  nourrit  d'excellens 
poiflbns  qui  j  dit-on  ,  préfagent  la 
pluie  &  les  orages  par  des  mugidè- 
mens  femblables  à  ceux  d*un  tau^ 
reau  ;  mais  plufieurs  attribuent  le 
bruit  oui  annonce  la  le  mauvais 
temps  a  Tagitation  des  eaux  du  lac* 
Si  cette  raifon  n'eft  pas  fi  merveil- 
leufe  ,  elle  eft  du  moins  plus  vrai- 
femblable. 

BEXUGO;  fubftantif  mafculin.  Ra* 
cine  du  Pérou  dont  parle  Clufius 
dans  fes  annotations  fur  Monard» 
Elle  eft  farmenteufe,groiïè comme 
le  doigt  j  &  couverte  d'une  écorce 
cendrée.  On  la  dit  purgative ,  ôc 
les  Indiens  la  préfèrent  au  méchoa^^ 

*  can  Se  aux  avelines  laxatives. 

BEY ,  &  chez  les  Turcs,  Beg  ;  fubf- 
tantif mafculin»  Ce  mot  qui ,  en 
langue  Turque  ,  fîgnifie  Seigneur  ^ 
défigne  le  Gouverneur  d'une  ville 
de  Turquie ,  dont  le  fupérieur  fe 
nomme  Beglierkey  ;  ce  qui  fignifîe 
Seigneur  des  Seigneurs ,  parce  qu'ett 
elfet  il  commande  aux  difierens 
Beys  de  fon  départemenr* . 

BEYÀPURA  ;  fubftantif  mafculiir. 
Poiflba  du  Bréfil,.  qui  a  beaucoujp 
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de  râTemUancc  avec  l'éturgeoii  de 
Portugal. 

BEYERLAND  î  nom  propre.  île  de 
Hollande ,  près  de  celles  dUTelmon- 
de  &  de  Putten. 

BEYSAIL;  vieux  mot  qui  ilgnifioic  au- 
trefois Fourchon. 

9EZAINE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  brebis. 

BEZANNE  *y  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois ,  ruche  i  miel. 

BEZANS  'y  fubftantif  mafculin  pluriel. 
Toiles  de  coton  qui  fe  fabriquent 
à  Bengale.  Il  y  en  a  de  pluueurs 
eipcces 

BEZESTANi  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  aind  en  Turquie ,  certains 
marchés  ^publics ,  qui  font  des  ef- 
pcccs  de  halles  où  les  Négocians 
étalent  leurs  marchandifes  dans  les 
principales  villes  duGrand-Seigneur. 

BEZETTA^  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce  »  à 
une  forte  de  crépon  ou  linon  très* 
fin ,  teint  avec  de  la  cochenille.  Le 
meilleur  fe  tire  de  Conftantinople. 

BEZIERS  y  nom  propre.  BUerra.  Ville 
Epifcopale  &  confidérable  de  Fran- 
ce »  en  Languedoc ,  fur  la  rivière 
d'Orbe,  environ  à  quatre  lieues, 
nord-eft ,  de  Narbonne.On  y  comp- 
te dix-huit  mille  perfonnes. 

On  recueille  fur  le  territoire  de 
cette  ville  d'excellens  vins ,  beau- 
coup de  blé  9  &  quantité  d'huile. 

L'hiftoire  de  Languedoc  rapporte 
que  pendant  les  guerres  contre  les 
Albigeois ,  les  Croifés  aftiégèrent  la 
ville  de  Bezicrs ,  qui  étoit  également 
peuplée  d'hérétiques  &  de  catholi- 
ques. Les  chefs  des  a0iégeans  de- 
mandèrent en  montant  à  Tatfaut  au 
L^at  du  Pape ,  comment  ils  dé- 
voient fe  comporter  dans  la  diffi- 
culté de  diftinguer  les  catholiques 
d'avec  les  hérétiques  ?  Tuct^  -  les 
tousj  répondit  le  barbare  Légat , 
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Dieu  connaîtra  ceux  qui  fine  à  luL 
Ce  confeil  d'un  fanatique  donné  à 
d'autres  fanatiques ,  ne  fut  que  trop 
bien  fuivi  :  ceux-ci  pafsèrent  au  iii 
de  l'épée  foixante  mille  perfonnes 
dans  cette  malheureufe  ville ,  fans 
diftindion  d'âge  ni  de  fexe. 
BEZOARD  ;  fubftantif  mafculin. 
Pierre  compofée  de  couches  circu- 
laires ,  feuilletées  ou  écailleufés  »  &c 
qui  s  entendre  dans  le  corps  de  cer* 
tains  animaux  des  Indes. 

On  diftingue  pluCeurs  efpèces  de 
bézoards,  dont  quatre  s'emploient 
particulièrement  en  médecine.  Ces 
quaire  bézoards  font  le  he\oard 
oriental ,  le  béioard  occidental ,  le 
lfe\oardde  porc-épic,  ôc  le  be^^oard 
de  Cnge. 

Le  ibe\oard  oriental ,  qui  eft  celui 
dont  on  fe  fert  le  plus  louvent ,  fe 
trouve  dans  le  corps  d'une  efpèce 
de  gazelle,  ou  chèvre  des  Indes.  11 
y  a  des  bézoards  orientaux  de  dif-* 
férente  grotkur  :  les  uns  font  com- 
mç  une  noix  ,  les  autres  comme  une 
mufcade;  ceux  ci  comme  une  noi- 
fette ,  ceux-U  comme  un  gros  pois. 
11  faut  les  choifîr  entiers ,  unis,  lui- 
fans  Se  d'uneodeur  agréable.  Us  font 
fudorifiques ,  fortifient  le  cœur ,  Se 
réfiftent  à  la  maligtùté  des  humeurs. 
On  en  fait  ufage  contre  la  pefte ,  la 
petite  vérole,  la  dylFonterie,  les 
vers ,  les  vertiges ,  les  palpitations  & 
Tépilepfîe.  On  le  donne  pulvérifé^ 
depuis  quatre  grains  jufqu'à  feize  » 
dans  un  véhicule  convenable. 

Le 6e\oard  occidental,  qui  nous 
vient  d'Amérique,  n'eft  pas  luifant 
comme  l'oriental ,  &  fa  couleur  eft 
•  cendrée  ou  blanchâtre;  mais  il  a  les 
mêmes  vertus ,  &  cependant  à  ua 
moindre  degré.  La  dole  de  celui-ci 
eft  depuis  /îx  grains  jufqu'à  demi-- 
drachme. 

L'uD  &  l'autre  de  ces  bczoaxds 


donnent  )  dans  Tanalyfe  chimiqitCy 
an  pea  de  fel  volaril  ,  fulfureux 
ou  huileux* 

Le  bé-{oard  de  porc-épic ,  fe  trou- 
ve dans  le  fiel  du  porc -épie  de 
Malaca ,  &  de  quelcjues  fangiiers 
des  Indes.  11  eft  gras  &  favonneux , 
mais  fa  couleur  varie.  C'eft  le  plus 
cher  jde  tous  les  bézoards  >  fie  i  on 

E et  end  qu'il  a  plus  de  vertu  que  le 
zoard  oriental.  Quand  on  veut 
s  en  fervîr,  il  faut  auparavant  le 
faire  infufer  pendant  quelque  temps 
dans  du  vin  mêlé  d*eau:il  commu- 
nique fa  qualité  à  la  liqueur ,  avec 
une  petite  amertume  qui  n'ell  pas 
défagréable  :  on  ne  doit  la  boire  que 
long- temps  après  le  repas. 

Le  hé{oard  de  finge ,  a  la  grofleur 
d*une  noifette ,  de  figure  ronde  ou 
ovale  j  &  de  couleur  noirâtre.  On 
le  tire  d'une  efpèce  de  finge  qu'on 
trouve  paniculierement  dans  l'île  de 
Madagafcar.  Tavernier  rapporte 
que  quand  il  a  la  grofleur  d'une 
noix,  il  fe  vend  plus  de  cent  éais. 
On  l'emploie  comme  le  bé\oari  de 
porc-cpic. 

Comme  la  mauvaife  foi  &  l'in- 
lérct  étendent  leur  domaine  par- 
tout &  ftlH^ut ,  on  fabric|ue  beau- 
coup de  faux  bé[oards  qu'il  importe 
de  lavoir  diftinguer  des  vrais  'y  & 
voici  comme  on  y  parvient»  On 
écrafe  un  peu  de  blanc  de  cérufe 
fur  un  morceau  de  papier ,  enfuire 
on  frotte  le  bézoard  fur  la  trace  de 
blanc  de  cérufe  qui  devient  jaune- 
verdâtre ,  lorfque  le  bézoard  n'eft 
pas  fadhce  •,  du  moins ,  jufqu'à  pré^ 
fént ,  les  plus  fameux  falfihcateurs 
ne  font  pas  encore  parvenus  à  pro- 
curer cette  propriété,  à  leurs  bé- 
zoards faâices. 

On  trouve  au  Pérou  ^  en  Italie  , 
dans  les  envitons  de  Montpellier  » 
&  «a  plufieurs  autres  endroits ,  des 
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bézoards  fofliles ,  qui  (ont  des  fubf- 
tances  de  divcrfes  grofleurs ,  com- 
pofées  de  plufieurs  couches  pier- 
reufes  friables,  &  appliquées  les 
unes  fur  les  autres. 

Ces  fubftances  font  appelées  bé-- 
:(oardsj  tant  parce  qu'elles  relfem- 
blenc  aux  bézoards  rires  des  ani- 
maux y  qu'à  caufe  de  leurs  proprié- 
tés alexlpkarmaqucs. 

Bi ZOARD  ANIMAL ,  fô  dit ,  en  termes 
de  Pharmacie ,  du  foie  de  vipère, 
defleché  ôc  pulvérifé. 

BÉZOARD  MIMER  AL, fe  dit,  en  Chimie 
Se  en  Pharmacie ,  d'une  préparation 
qui  n'eft  autre  chafe  que  la  terre  du 
régule  d'antimoine ,  dépouillée  de 
tout  fon  phlogiftique,  par  l'aâion  de 
Tacide  nitreux  &  par  la  calcination^ 
Le  procédé  ordinaire  pour  faire 
cette  préparation,  confifteàdiflbu- 
dre  du  oeurre  d'antimoine  dans 
une  fuffifante  quantité  d'acide  ni- 
treux, ou  jufqu'à  ce  que  les  ohé- 
nomènes  de  diflblution  ceflent  : 
quand  on  mettroît  plus  d'acide  ni- 
treux qu'il  n'en  faut  pour  cette  dif- 
folution ,  il  n'en  réfulteroit  aucun 
inconvénient  »  comme  on  va  le  vo\r. 
Lorfque  la  diflblution  du  beutrç 
d'antin^oine  eft  faite-,  on  la  fait  éva- 
porer jufqu'à  ficcité  dans  un  vafe 
de  verre  ou  de  grès:  on  reverfe 
deflus  de  nouvel  acide  nitreux,  plu- 
tôt plus  que  moins  j  parce  que  l'ex- 
cès ne  fait  ici  aucun  mal:  ordinai- 
rement la  quantité  d'efprit  de  nitre 
qu'on  ajoute,  eft  d'un  quart  en  fus  du  • 
poids  de  la  matière  sèche  :on  fait 
évaporer  comme  la  première  fois  : 
on  recommence  une  troifième  fois 
la  même  manœuvre, après  quoi  la» 
matière  étant  réduite  à  ficcité ,  on 
la  calcine  pendant  une  demi-heure,  « 
jufqu'à  ce  que,  fuivant  Lémery,  elle 
n^ait  plus  qij'une  très -légère  a.ci- 
dité^ 
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Cette  préparation  de  rantlmoine 
eft  un  très  -  grand  fudoriôque. 
Le  èe\oard  minéral t  reçoit  difFc- 
rens  noms  félon  les  diverfes  fubf- 
tances  qui  le  compofent  :  ainfi  l'on 
appelle  ie\oard  maniai  y  une  pcépa-- 
ration  compofée  de  deux  parties 
d'antimoine ,  ôc  d'une  partie  de  li- 
maille de  fer  ^  avec  un  peu  de  ni- 
tre.  On  dit  que  cette  préparation 
eft  un  excellent  remède  contre  la 
jaunifle. 

BÉzoARD  LUNAIRE,  fe  dit  d'une  pré- 
paration compofée  d'argent  &  de 
beurre  d'antimoine.  Ce  remède  paf- 
le  pour  un  fpécifique  contre  l'épi- 
lepfie ,  les  convuluons ,  les  migrai- 
nes &  l'apoplexie. 

BizoARB  SOLAIRE  ,  eft  le  bézoard 
minéral ,  nni  à  une  chaux  d'or.  C'eft 
un  excellent  fudorifique,  on  s'en 
fert  dans  la  vérole,  la  pefte  ,  la 
goutte^  l'hydropifie,  les  fièvres  &  les 
obftruâions  de  la  rate* 

Bezoard  jovial  ou  d'etain^  fe  dit 
d'une  fubftance  compofée  d'érain 
pur  &  de  régule  d'antimoine.  C  efl: 
un  puiflfant  diaphorétique  très-elfi- 
cace  contre  la  pefte ,  le  fcorbut  & 
les  maladies  de  la  matrice. 

B^zoARD  DE  Saturne  ,  fe  dit  d'une 
fub^ance  compofée  avec  la  teinture 
de  verre  de  plomb ,  le  beurre  d'an- 
timoine non  reâifié  &  l'efprit  de 
nitre.  C'eft  un  remède  anti-nyftéri- 
que  &  très-énergique  dans  les  ma- 
ladies de  la  rate. 

BÉZOARD  de  Venus  ,  fe  dit  d'une 
fubftance  compofée  d'une  teinture 
de  limaille  de  cuivr^e,  de  beurre 
reftifié  d'antimoine  &  d'efprit  de 
nitre.  On  l'emploie  extérieurement 
mêlée  avec  quelque  onguent  conve- 
nable, contre  les  dartres  &  ies  ul- 
cères invétérés. 

'  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  6c  la  troifième  eft  longue. 
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Il  faudroit  fupprimer  le  d,'quî 
eft  oifif ,  &  écrire  d'après  la  pro- 
nonciation, ^/^o^r.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BEZOARDIQUE;  adjeftif  &  fubf- 
tantif  des  deux  genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  d'un  remède 
cordial  &  aléxitère ,  dans  la  com- 
poiition  duquel  il  entre  du  bézoard 
ou  autre  chofe  qui  lui  en  commu^ 
nique  la  propriété.  Fbye:[  Bezoard. 

BEZOCHE  y  vieux  mot  qui  iignifioit 
autrefois  bêche. 

BEZOLE;  fubftantif  féminin,  PoifTon 
qui^  fuivant  Rondelet,  ne  fe  trouve 
qu'en  Suilfe,  dans  le  lac  de  Laufa- 
ne.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Lavaret  j  Se  Gefner  ajoute  qu'il 
eft  beaucoup  meilleur,  &  d'un  goût 
plus  délicat ,  en  quoi  cet  Auteur  efl: 
contraire  à  Rondelet,  qui  préfère 
le  Lavaret.  On  dit  depuis  long- 
temps que  les  goûts  ne  fe  reffem- 
blent  pas  plus  que  les  vifages. 

BEZZOj  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  qui  a  cours  à  Venife  j  8c 

2ui  revient  à  trois  deniers  de 
rance. 

BHAVANIjnom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Déeiïe  des  Indes» 
que  les  peuples  de  cectontrées  di- 
lent  être  la  Puiffànce.  Le  Puiffànt 
eft  le  nom  qu'ils  donnent  au  pré- 
ten^lu  mari  de  cette  Divinité. 

BIA^  fubftantif  mafculin.  Nom  que 
les  Siamois  donnent  à  une  coquille 
blanche  qui  leur  fert  de  monnoie. 
Vingt-fept  bias  reviennent  à  un 
liard  de  France. 

BIAFAR  ;  nom  propre.  Ville  &  royau- 
me d'Afrique ,  en  Nigritie ,  à  la 
fource  de  la  grande  rivière  de  Ca- 
marones  ,  &  entre  les  royaumes  de 
Bénin  ,  de  Medra  &  de  Mujac. 

BIAFARES  ;  (  les)  peuples  d'Afrique  j 
en  Nigritiej  dans  le  voifinage  des 
îles  de  Bifagos.  Leur  pays  fe  nomme 

Guinala 
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Gmhaizj  6c  il  ne  faut  pas  les  con*- 
fondre  avec  les  habicans  du  royau- 
me de  fiiafara. 
BIAIN ,  filAN  ;  vieux  mots  qui  iïgni- 

fîoient  autrefois  corvée. 
BIAIS  î  fubftantif  mafculin,  Obliqui- 
tas.  Terme  relatif  Ligne  oblique , 
travers,  irrégularité  d'un  jardin^ 
d'une  chambre,  d'un  édifice,  &c, 
n  nauroit  pas  été  difficile  (t éviter 
le  biais  de  ces  allées ,  de  cette  cham- 
bre j  de  cet  édifice. 

On  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture ^yâe/y^r  un  biais;  pour  dire^ 
faire  difparoître  par  le  moyen  de 
Fart,  les  alignemens  irréguliers ,  & 
les  formes  bizarres  d'un  terrein. 

On  dit  en  parlant  de  draps  >  de 
toiles,  &c.  Couper  de  biais j  du  bon 
biais ^  du  mauvais  biais  ;  pour  dire, 
couper  obliquement,  du  bon  fens-, 
du  mai^vais  fens.  Vous  ne  coupei^ 
pas  cette  étoffe  du  bon  biais. 

On  dit ,  en  termes  de  manège  j 
aller  en  biais  ;  c'efl:-â-dire»  les  épau- 
les avant  la  croupe.  Voyez  dans 
Newcadle  les  différentes  leçons  de 
biais ,  qu'on  peut  donner  au  cheval. 
Biais  ^  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  y  des 
diverfes  faces  d'un  objet ,  des  di- 
vers moyens  dont  on  peut  faire  ufa- 
ge  pour  réudir  à  quelque  entre- 
prife.  Cela  prend  un  ajje-^  mauvais 
biais.  Vous  aurie^  pu  choifir  .  un 
meilleur  biais . 

On  dit  auffi  figurément  j  gu'o/?  a 
.  pris  quelqu'un  de  biais;  poiir  dire, 
qu'on  l'a  eaené  d'une  manière adroi- 
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Ce  monofyllabe  eft  long. 
BIAISÉ  î  participe  paflif  indéclinable. 

Voye:{^  Biaiser.' 
BIAISER  9  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Etre  de  tra- 
vers, en  ligne  oblique.  Cette  allée 
biaijoit  moins  avant  ce  nouvel  ou-- 
Jom€  IV. 


vrage.  La  route  va  en  biàifanty  près 
du  village.  • 

Biaiser ^  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
&  fignifie ,  employer  la  rufe ,  i  arti-: 
fice  ,  n'agir  pas  avec  franchife. 
Pourquoi  biaijer  avec  un  honnête 
homme  ? 

Biaiser,  fe  dit  aufli  figurément  en 
bonne  part ,  &  fignifie  fe  compor- 
ter prudemment  ,  avec  habileté 
dans  quelque  affaire.  «S'i/  n'eut  pas 
fu  biaifer  y  il  étoit  perdu. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir^ 
Il  auroit  biaifé j  &c.  , 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la.  féconde  eft  longue  on 
brève ,  comme  nous  l'expliquQns 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des* 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  Jes 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé-  , 
nultième  fyllabe  longue.  Dans  je 
biaife  ,  la  fyllabe  biai  eft  longue.  I 
Il  faudroit  changer  le  j  pn  ^ ,  5c 
écrire  j  d'après  la  prononciation ,  ; 
biaizer.  Voyez  Orthographe. 

BIALAZERKIEW  i  nomorppre.  Vit 
le  de  Pologne  ,  dans  l'Ukraine ,  au 
Palatinat  de  Kiovie ,  fur  la  rivière 
de  RoC 

BIALEGRUOK.;  nom  propre.  Petite  ^ 
ville  de  Pologne  »  au  Palatinat  de . 

•  Kiovie  ,  fur  la  ri vière  dlrpien. ,  i 
deux  lisues  de  Kiow. 

Bl ALLA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de. Pologne,  dans^ le. .grand  Duché 
de  Lithuanie ,  à  vingt-trois  lieues 
de  Lublin. 

BlALOGROD;  nom  propre.  Ville 

.  de  B'eflTarabie ,  ilir  la  mer  noire  >  i 

.  Tembovichure  du  Niefter^  Elle  ap^ 

partient  au  Grand  Seigneur.  £ile^ 

nomme  encore  Akerman*- 

BIALOGRODKO  i  nom  propre.  Vil- 
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4e  de  Volhime,  capitale  de  l'U- 
kraine ,  fuf  la  rivière  d'Onetz.  Elle 
appartient  à  la  RuÛie. 

BIALTÉ  ;  vieux  mot  qoi  fignifioit 
autrefois  beauté. 

BIALY-KAMEN:  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Pologne ,  au  Palatinat 
de  Lemberg ,  près  de.  la  fource  de 
la  rivière  de  Bug. 

BIAMBONNÉES  ;  futftantif  féminin 
pluriel.  Sorce  d'étofiPes  des  Indes  » 
qui  font  faites  d'écorces  d'arbres. 

KANA  ;,  nom  propre.  Ville  d'Afie  , 
dans  rindouftan  ^  i  trente  lieues  j 
oueft , .  d* Agr a.  Oa  en .  tire  dlexcel- 
lent  indigo;. 

BIANCHI  i  nom  propre  d'un  Peintre 
célèbre»  né  à  Rome  en  1^94,  ôc^ 
mort  dans  la  même  ville  ea  1739. 
Son  coloris  eft  vigoareuxv^  fon  def- 
fein  correft  ^  &  ila  traitcavec  fuc- 
cès  des  fu jets  d'faiftoire ,  des  pay^ 
fages  ,  des  portraits  »  des  marines 
&  des  animaux-.  Ce  qu'il, a.  fait  de 
confidérable  eft  à  Rome. . 

BIANDRA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Jtalie ,  dans  le  Milanez  »  far 
là;  Seflîa^  à. deux  lieues^  de  Novare. 
C*eft  aujourd'hui  un  village. . 

MANOR^;  nom.*  propre  &  terme- de 
Mythologie.  -  Roi  d'Etrarie ,  fils'du 
Tibre  &  de  là  NVmphe  Manto.  Il 
fonda»  dit-on,  la  ville  de  Màn- 
toue , .  aînfi  appelée  de  la  Nymphe 
fà  mère. 

fiJÂNS  ;  fubftantif'mafciilHr  pluriel. 
Les  Coutumes^ Anjou ,  de  Poitou 
éT'  d\Ahgoumois  déhgnent  fous  ce 
nom-desr.cQtvées  .d'homme$..&:.de 
bètes. 

BlANZAY-.nom  propre.  Ville  dl^ 
talie  ^  dans  le  Kionrfecrat^^àune 
lieue  de  Livornos. . 

BiAROS^.(  les)  nom -propre;  Bourg 
deFranœ,  en^Notmandie»  à  deux 
litoetsAidemie  >^fûd*eft  ^.d'Avran- 
ci^esÂ.. 
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BIARIS.  Foyei  Cachaitot; 

BI ARIT  i   nom    propre. .  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  une  lieue  ». 
Queft-fud-oueft ,  de  Bayonne. 

BlARQUEi  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre que  portoit  l'Intendant  des  Vi- 
vres, i.  la  Cour  des  Empereurs 
Grecs.. 

BIART  ;  nom  propre.  Bourg  deFran--- 
ce.>.en  Gafcogne  j  près  de  l'Océan  » . 
environ  à  deux,  lieues^  fud-oueft  »., 
de  Bayonne.- 

BIAS  ;  nom  propre.  Philofophe  cé- 
lèbre ,  néi  Priene ,  ville  de  Carie, , 

':    &  l'un  des  fept  Sages  de  la  Grèce. 
Il  floriflbit  vers  fan  ^00  ,  avantT 
l'Ere  chtérienne.  C'eftà  Inique  fut' 
préfenté  le  trépié  d'or^  trouvé  par 
des  pécheurs»  8c  fur  lequel  étoit- 
écrit , .  au  plus  fage  :  mais  Bias  ,  dé» 
fintérefTé,  envoya  ce  trépié  au  tem- - 

,  pie  d'Apollon.  Voyant  un  jour  dei 
foire  un  grand  nombre  de  marchàn-  - 

;-  difes  rares  &  curieufes ,  il  fe  mit  à; 
fôurire  en  s'écriant  \  combUn    dc^ 

:    ckofes  dont  je  fais  me  jraffer!  Ce 

'    Philofophe  j  qui  avoit  le  don  de  la' 
parole ,  Se  dont  1  éloquence  attaqua 
toujoars^le  vice  en  protégeant  Tin*- 
nocence ,   mourut  en  plaidant  lan 
cauf%  d'un  de  fes  amis. 

BIASSE  ;  fubftantif  fémmin.  On  don- 
ne ce  nom ,  dans  le  Commerce  i  à . 
mie  forte  de  foie  crue ,  que  les  HoU 
landois  rirent  du  Levant. 

BIAU,  BIAX,BIEUXi  vieux  mots. 

'    qui  fignifioient  autrefois  beau. 

BIAUBERT  j.  vieux  mot  qui  fignifioit  r 

-    autrefois  vain ,  fanfaron. 

BIBBY  j-  fubftanrif  mafcuHn.  Arbre 
d'Amérique,  de  la  groffeur  de  la^ 
cuifTe.  Il  eft  chargé  de  pointes  ,  8c 

.    na  ni  feuilles ,  ni  branches  jufqu'aa 

:  fommet.  Son  bois  eft  noir,  dur.  Se 
fon  fruit  blanchâtre ,  huileux  &  de 
la  groffèur  de.  la  mufcade.  Lès  In- 

'l^   diens.  en  expriment  une  huile  avec 
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laquelle  ils  s'oignent  le  corps.  Quand 
cec  arbre  eft  Jeune ,  ces  peuples  y 
font  une  inciuon  ^  d  où  découle  une 
liqueur  blanche  »  alTez  agréable  au 
goût. 

BÏBERACH  j  nom  propre.  ViUe  d'Al- 
lemagne, enSouaoe ,  dans  TAlgow, 
fur  le  ruilTeau  de  RuC 

-BIBERON  i  fubftantif  mafculin.  Bi- 
box.  Terme  du  ftyle  familier.  Il 
dé%ne  celui  qui  aime  le  vin  &  qui 
en  boit  beaucoup.  Ce  font  trois  bi^ 
ierons. 

Biberon  ,  fe die,  par  excenCon ,  d'un 
vafe  qui  a  un  petit  bec  ou  tuyau  par 
lequel  on  peut  boire.  //  buvoit  avec 
.un  biberon  d* argent. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
iième  brève  au  fingulier ,  mais  Ion- , 
gue  au  pluriel. 

BIBERTEÏCH;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Sileue ,  dans  la  rrincipaucé 
de  Croflen. 

&IBESIE  'y  nom  propre  >  &  terme  de 
Mycholc^te.  Compagne  d*Êde(ie. 
Elles  éroient  Tune  &  l'autre  Déelfes 
des  banquets.  La  première  préfidoit 
nu  vin  &c  aux  liqueurs  ,  &  l'autre 
à  la  bonne  chère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  6c  la  troiHème  eft  longue. 
U  faudroir  changer  le  j  en  :( ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bibé\ie.  Voyez  Orthographie. 

BIBETE  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois  bluette ,  étincelle. 

BIBLE  j  fubftantif  fçtninin.  Biblia. 
L'Ecriture  -  Sainte ,  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Teftament ,  ou  le  Livre 
par  excellence. 

Le  Concile  de  Trente  a  divifé 
dans  l'ordre  fuivant,  les  Livres, 
tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau 
Teftament. 

Livres  db  i'Ancibk  Testament. 
La  Genèfc ,  l'Exode,  le  Lévitique, 
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les  Nombres  ,  le  Deutéronome  , 
Jofué ,  les  Juges  &  Ruth  \  les  qua- 
tre Livres  des  Rois ,  le  premier  Se 
le  fécond  Livre  des  Paralipomènes« 
le  premier  ôc  le  fécond  Livre  d'Ef-- 
dras  ou  Néhémie ,  Tobie,  Judith^ 
Efther ,  Job  ,  les  Pfeaumes ,  les 
Proverbes ,  l'Eccléfiafte ,  le  Canti- 
que des  Cantiques ,  la  Sagefte ,  l'Ec- 
cléfiaftique ,  Ili»ie ,  Jérémie  &  Ba- 
ruc  'j  Ézéchiel  ,  Daniel ,  Ofée  » 
Joël ,  Amos ,  Abdias  ,  Nahum  » 
Jonas  ,  Michée  >  Abacuc  ,  Sopfao- 
nie ,  A^gée ,  Zacharie ,  Malacuie^ 
le  premier  &  le  fécond  Livre  des 
Machabées. 
Livres  du  Nouveau  Testament. 
L'Evangile  de  "S.  Mathieu ,  l'Evan- 
gile de  S.  Marc  t  l'Evangile  de 
S.  Luc ,  l'Evangile  de  S.  Jean ,  les 
Aâes  des  Apôtres  ,  l'Epître  de 
S.  Paul  aux  Romains  ,  la  première 
&  la  (econde  Epître  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens  ,  rEpîrre  aux  Galates^ 
TEpître  aux  Êpnéfiens  ,  l'Epître 
aux  Philippins  ,  TEpître  aux  Co- 
loftiens ,  la  première  &  la  féconde 
Epître  aux  Theiïàjoniftiens ,  la  pre- 
mière &  la  féconde  Epître  d  Thi- 
mothée ,  l'Epître  à  Tite  ,  l'Epître 
à  Philémon ,  l'Epître  aux  Hcbreuit, 
l'Epître  de  S.  Jacques ,  la  première 
&  la  féconde  Epître  de  S.  Pierre , 
la  première ,  la  féconde  &  la  troi- 
fième  Epître  de  S.  Jean ,  l'Epître  de 
S.  Jpdç ,  l'Apocalypfe  de  S.  Jean. 

Les  Livres  apocryphes  de  l'An-^ 
cien  Teftament  font ,  le  Livre  d'Hé- 
noch  ,  les  troifième  &  quatrième 
Livres  d'Efdras,  les  troi/ième  & 
quatrième  Livres  des  Machabées  » 
rOraifon  de  Manafle ,  le  Tefta- 
ment dès  douze  Patriarches  ,  le 
Pfeautîer  de  Salomon ,  &  quelques 
autres  pièces  de  cette  nature. 

Les  Livres  perdus  •  cités  dans 
TAncien  Teftament,  font,  le  Livre 

Eij 
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des  Juftes ,  le  Livre  des  Guerres 
du  Seigneur,  les  Annales  des  Rois 
de  Ju(k  &  dlfraël ,  cirées  fi  fou- 
venr  dans  les  Livres  des  Rois  &  des 
Pïiralipoméiies.  Ces  Annales  avoienr 
pour  Auteurs  les  Prophètes  qui  vi- 

'  voient  dans  les  Royaumes  de  Juda 
&  d'ifracl.  Nous  n'avons  qu'une 
partie  des  rrois  mille  Paraboles  de 
Salomon,  &  de  fes  quinze  cens  Canti- 
ques*  Nous  avon&  aufli  entièrement 

'  perdu  ce  qu'il  avoir  écrit  fur  les 
plantes,  fur  les  animaux,  fur  les 
oifcaux ,  fur  les  poiHbns ,  8c  fur  les 
reptiles.  L*on  n'a  plus  Técrit  du 
Prophère  Jérémie ,  par  lequel  il  or- 
donna aux  captifs  qui  alloient  en 
Babylone,  de  prendre  le  feu  facré, 
&  de  le  cacher  y  &  les  préceptes 
'  qu'il  leur  donna ,  pour  fe  garder  de 
l^idolâtrie.  Enfin ,  on  doute  que  Ton 
ait  les  Lamentations  qu'il  compofa 
fur  la  mort  de  Jofias ,  Roi  de  Juda  ^ 
car  celles  que  nous  avons  de  ce 
Prophète  ,  paroiflent  avoir  pour 
objet  la  prife  &  la  ruine  de  Jérufa- 
lem  par  Nabuchodenofor. 

Les  Livres  apocryphes  du  Nou- 
veau Teftament,  font,  l'Epître  de 
S.  Barnabe  ,  l'Epître  prétendue  de 
S.  Paul  aux  Laodicéens  ,  pluiiéurs 
faux  Evangiles ,  plufieurs  faux  Ac- 
tes des  Apôtres ,  &  plufieurs  faufies 
Apocalypfes  j  le  Livre  d'Hermas , 
intitulé,  le  Pajieur;  la  Lettre  de 
Jefus-Chrift  à  Abgare ,  les  Epîtres 
de  S.  Paul  à  Sénèque ,  &  dèverfes 
autres  pièces  de  pareille  nalture  ; 
[Ue  l'on  peut  voir  dans  le  Recueil 
les  pièces  apocryphes  du  Nouveau 
Teftament ,  par  Fabricius. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  langue 
dans  laquelle  on  n'aii!  f^it  des  Tra- 
duAions  de  la  Bible  ;  de- là  cette 
foule  de  Bibles  Arabes ,  Arménien- 
nes; Cophtes,  Éthiopiennes,  Per- 
çûmes I  Mofcovites  ^  &c.  La  Bible 
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a  fur-tout  été  traduite  en  Grec  pld-^' 
fieurs  fois.  La  plus  ancienne  &  la 
plus  authentique  de  toutes  ces  Tra- 
ductions j  eft  celle  des  Septante  > 
faite  deux  cent  vingt-fept  ans  avant 
l'ere  Chrétienne ,  par  les  ordres  xle 
Ptolémée  Philadelphe  ,  Roi  d*E- 
gypte.  C'eft  fur  elle  qu'ont  été  fai- 
tes toutes  les  anciennes  Verfions  , 
(  hors  la  Syriaque  )  qui  fe  lifoienc 
dans  les  diverfes  Eglifes  du  monde  j 
conime  l'Arabique  ,  l'Éthiopique  » 
l'Arménienne  ,  l'ancienne  V  erfion 
Latine  j  appelée  t Italique  ,  &c. 
Maintenant  même  l'Eglife  Grec- 
que, &  l'Eglife  d'Orient  n'en  ont 
point  d'autre.  C  eft  elle  que  les  Pè- 
res &  les  Docteurs  de  l'Eglife  ont 
fuivie  dans  leurs  Commentaires  9 
c'eft  par  elle  que  les  Conciles  Gé- 
néraux &  Particuliers  fe  font  ex- 
pliqués :  les  Apôtres  même  em<^ 
prunrent  quelquefois  cette  Verfion  , 
en  citant  les  pafikges  de  l'Ancien 
Teftament.  L'hiftorien  Jofeph,  dit 
dans  la  Préface  de  fes  Antiquités  , 

?ue  les  Septante  Juifs  appelés  par 
tolémée ,  ne  traduifirent  que  le 
Pentateuque  }  d'où  plufieurs  ont 
conclu  que  la  Traduction  des  au- 
tres Livres  de  l'Ecriture  a  été  faite 
par  d'autres  Interprêtes.  Cet  objet 
eft  contefté. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très  brève. 
BIBLIEN;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  profeiïeur  en  écriture 
fainte. 
BIBLIOGRAPHE  ;^  fubftantif  maf- 
culin.  Qui  connoît  les  Livres ,  •  les 
Editions  ,  qui  forme  des  Catalo- 
gues de  Livres..  Cet:  Abbé étoit.un 
grand  Bibliographe, 

Les  quarre   premières   fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 
Il  f audroit  changer  ph  en  f^  & 
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écrire  »  bibRografe.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE  ■ 

BIBLIOGRAPHIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Science  qui  a  pour  objet  la 
connoiflànce  des  Livres  ^  des  Edi- 
tions ,  &c.  Il  eft  vcrfé  dans  la  Bi- 
bliographie. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOMANE  j  fubftantif  des  deux 
genres.  Qui  a  la  fureur  d'avoir  des 
livres.  C'eji  un  étrange  Biblioma" 
ne» 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  de  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOMANIE;  fubftantif  féminin. 
Paftion  des  Bibliomanes  ,  ou  fu- 
reur d'avoir  des  Lives  ,  Sz  d'en 
amailèr.    La   Bibliomanie  ta   rui- 
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Les  quatre  premières  Syllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
longue. 

BIBLIOTHÉCAIRE  i  fubftantif  maf- 
culin.  Qui  eft  prépofé  pour  pren* 
dre  foin  d'une  Bibliothèque.  Entre 
les  diverfes  fondions  littéraires ,  il 
en  eft  peu  qui  exigent  la  réunion 
àts  lumières  &  de  l'érudition  né- 
ceffai tes  au  Bibliothécaire  d'une Bi* 
bliothèque  confidérable ,  relie  que 
peut  être  celle  du  Roi  à  Paris ,  la- 
quelle eft  ordinairement  confiée  aux 
K)ins  d'Académiciens ,  dont  le  mé- 
rite  &  les  connoiflances  juftifient  le 
choix  du  Prince. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  «  la  cinquième  eft  lon- 
gue ,  &  la  fixième  très  4>rève- 

II  faudroit  Supprimer  le  h  qui 
eft  oifif ,  changer  le  c  en  A:  3  &  écri- 
re, d'après  la  prononciation  >  bihlio- 
tékaire.  Voyez  Orthographe. 

6IBLIOTHÈQUE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Lieu  où  f  on  tient  un  grand 
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nottibre  de  Livres  rangés  en  ordte 
fur  des  tablettes  ou  oins  des  ai^ 
moires.  //  eji  dans  fa  Bibliothèque 

BiBLiOTHâQUE^  fe  dit  j  par  extern 
fion,  de  la  colleâion  m9hie  des 
Livres.  Sa  Bibliothèque  efi  p'articu^' 
Uèrement  compofée  de  Livres  an- 
tiens. 

BiBLioTHèQtJEj  eft  auflî  le  titre  que 
certains  Auteurs  ont  donné  aux  re- 
cueils qu'ils  ont  faits,  ou  à  certai- 
nes compilations  d'ouvrages  de 
même  nature.  D'Herbclot  eJi  Au-- 
teur  de  la  Bibliothèque  Orientale. 

On  dit  figurément  6c  proverbiar 
lement  de  quelqu'un  très-favant, 
que  c*efi  une  bibliothèque  vivante. 

On  dit  auflî ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  quelqu'un  qui  fait  beau- 
coup, mais  dont  les*  connoiflances 
font  obfcures  &  embroufillées ,  que 
c*ejl  une  bibliothèque  renverfée. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  moyenne , 
&  la  cinquième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui 
eft  oifif  ,  changer  qu  tn  k  ^  Se 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bihHotèke.  Voyez  Orthographe. 

BIBLISTES;  <les)  on  appelle  ainfi 
les  Hérétiques  qui  n'admettent  que 
le  Texte  de  la  Bible  ,  &  rejettent 
l'autorité  de  l'Eglife ,  &  de  la  Tra- 
dition. 

BIBR  ACTE  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Eduens,  dans  les  Gaules. 
On  croit  que  c'eft  le  nom  qu'eut 
autrefois  la  ville  d*Autun. 

BIBRAX  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  des  Gaules ,  dont  parle  Jules 
Céfar.  Elle  pou  voit  être  fituée  ou 
eft  aAueilement  Bièvre ,  à  deux 
lieues ,  fud  fud-eft ,  de  Laon. 

BIBUS  j  terme  de  mépris ,  dont  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier ,  avec 
la  prépofition  de ,  pour  défigner  une 
chofe  qui  ne  vaut  pas  la  peine  qu'oa 
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5*en. occuper  Vous  ncnçus  tcne^  que* 
des  propos  de  Mus. 

La  premLèire  fyllabe  eft  brève  y 
Se  lu^/econde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fencir  en  toute 

/    citconftancç. 

BICANER  i  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie ,  dans  Tlndouftan.  Thevenot  la 
dit  capitale  de  la  Province  de  Be- 
car. 

BIC APSULAIRE  ;  adjeftif  &  terme 
de  Botanique.  Il  fe  dit  d'une  plante 
qui  a  deux  capfules  diftin^es  & 
réunies.  Telle  eft  la  pervanche. 

BICARS  j  (  les  )  forte  cle  Pcnitens  qui 
écoient  répandus  dans  les  Indes  au 
neuvième. fiècle.  Us  laiflbient  croî- 
tre leurs  cheveux  &  leurs  ongles  ', 
ne  s'habiUoient  pas,  &c  portoient 
une  écuelle  de  terre  pendue  a  leur 
çou^  dans  laquelle  ils  recevo^ent 
les  alimens  qu  on  leur  donnoit  quand 
ils  avoient  rai  m. 

BICEPS  ;  fubftantif  mafculin  ,  &  çer- 
me  d'Anatpmie ,  qui  défigue  difFé  - 
rens  mfifcles  y  dont  la  partie  fupé- 
rieure.eft  djvifée  en  deux  portions 
»pelées  têtes ,  par  les  Anatomiftes. 
Tels  font  le  biceps  àubïzs ,  le  biceps 
de  la  cuifTe ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  ea  toute 
circo^ftance. 

BICÈXRE  i  nom  propre.  Château  à 
une  demie-lieue  ,  lud-fud-eft,  de 
Paris.  C'eO;  une  retraite  pour  les 
pauvres  que  l'on  y  occupe  à  divers 
ouvrages  :  c*eft  audl  une  Maifon  de 
CQrreâioii ,  où  Ton  renferme  le3  li- 
bertins, les  gens  fans  aveu  ,  &c, 

BICHAT,  BICHETASi  vieux  mots 
qui  fignifîoieat  autrefois  fan  de 
biche. 

BICHE  j  fubftantif  féminin.  Cerva. 
Ceft  La  femelle  du  cetf.  /^oyq 
Cerf. 
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La  ^icA^^étoit  chezles  Anciens»  1c 
fymbole  de  Junon  confeivatrice ^ 
parce  que  des  cinq  biches  aux  cor- 
nes d  or  y  que  Diane  pourfuivit  en 
Theflfalie  y  il  n'y  en  eut  que  quatre 
de  prifes  par  cette  Dcefle ,  qui  les 
attacha  à  Ion  char ,  &  la  cinquième 
fut  fauvée  par  Junon. 

La  Mythologie  compte  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  la  courfe  qui  le 
rendit  maître  de  la  biche  aux  pieds 
d'airain,  Se  aux  cornes  d'or  du|nont 
Menale.  F'oye:[  Hercule. 

Biche  y  eft  aufti^  le  nom  d'un  poiflbn 
de  mer  9  qui  a  le  ventre  blanc  Se 
plat ,  le  dos  bleu  &  voûté ,  la  bou- 
che Se  les  écailles  petites ,  les  mâ- 
choires garnies  de  petites  pointes , 
Se  les  yeux  d'une  grandeur  médio- 
cre. Il  eft  quelquefois  long  de  trois 
coudées ,  &  fa  chair  eft  blanche  & 
de  bon  goût. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

BICHET  ;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  de  grains ,  dont  la  coniiftance 
varie  félon  les  ditferens  lieux  où 
elle  eft  ufirée.  Cebichetnejlpasjufle. 

BicHHT ,  fe  dit  aufti  du  grain  que  con- 
tient la  mefure.  Il  m  a  vendu  un  bi- 
chet  de  froment. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^  Se 
la  féconde  moyenne  au  fingulier  y 
mais  longue  au  pluriel. 

BICHO ,  ou  Bicios  i  fubftantif  maf- 
culin. On  appelle  ainfî  au  Bréfil  j  ua 
petit  ver    qui  s'eneendre  fous  la 

Îiteau ,  Se  qui  caufe  oe  grandes  dou« 
eurs. 
BICHON ,  ONNE  y  fubftantif.  Ca- 
teUus.  Petit  chien  qui  a  le  nez  coure 
Se  le  poil  long  y  blanc  Se  délié. 
Qui  vous  a  donné  x:€tte  jolie  ii^ 
chonne  ? 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
finguUer  mafculin  ^  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel ^  Se  brève  au  fé*- 
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fBinin'^5  qni  à  une  troifième  fjUabe 
très-brève. 
KCIA }  fobftancif  féminin.  Plante  des 
Indes  Occidentales,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  fept  pieds»  Ses 
branches  font  femblables  à  celles  de 
Tarbre  qui  porte  le  coton.  Son  fruit 
enferme  dans  une  goufle  »  eft  un 

{;rain  rouge  j  vifqueux ,  avec  lequel 
es  Sauvages  fe  peignent  le  vifage. 
BICONGEi  fubftantit  féminin.  Sorte 
de  mefure  ttfuée  autrefois  chez  les 
Romains. 
MCOQUEî  fubftantif  féminin.  Pe- 
tite ville  ,  ou  place  mal  fortifiée  & 
fans^défenfe.  Il  ne  fera  pas  Mfficile 
d'emporter  cette  bicoque. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ).  &  la  trotfième  eit  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  cSt  qtfen 
kj  &  écrite ,  d'après  la  ptononcia  - 
ûon^  bikoke.  Voyez-OaTHCGRA- 

BiCOQUET  i  vieux  mot  qi}i  s'eft 
dit  austdEoîs  d'une  forte  de  chape- 
ron ou  ornement  de  te  te. 

BIDACHE  ;  nom  propre*  Petite  ville 
&  feigneurie  confîdérable  >  avec  ti- 
tf e  de  Principauté  >  dan^  la  baflfe 
Navarre»  fur  la  rivière  de  Bidoufe, 
à  dix  lieiu:s  >  otieft^nord-oueft ,  de 
Pau.  Elle  appartient  au  Duc  de 
Gcammont ,  qui  s'en  dit  Souverain; 
mais  les  Gens  du  Roi  lui  conteftent 
ce  titre. 

filDASSOA  j.nom  propre.  Petite  ri- 
vière qui  fépare  la  France  de  TEf- 
paene  ,  vers  te  pays  de  Labour. 
Elle  a,  fa  fource  dans  les  Pyrénées , 
.  &  fon  emboudiure  dans  le  golfe  de 
Gafcogne ,  entre  Fontarabie  &  An- 
daye.  G'eft  cette,  rivière  qui  forme 
l'île  des  Faifans  ^..  appelée  depuis 
tîle  des  Conférences ,  a  caufe  de  cel- 
les, qu'on  y  tint  en  16^9  ,.  pour  la 
mixxles  Pyrénées^ 
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BIDAUCTi  fubftanûf  mafculîn.Ies 
Teintariers  donnent  ce  nom  à  la 
fuie  de  cheminée  qu'ils  emploient 
dans  la  compofition  de  quelques 
couleurs  tirant  fut  le  brun.  Les  fta- 
tuts  de  ces  Artïfans  leur  défen- 
dent de  yîiir*^  imprimer  de  bidaucl 
aucune  toile  neuve  ^  ou  vieille  ^  &c. 
qu^ Usineraient  auparavant  engallée 
de  bonne  galle;, 

BIDAUX  ;  vieux  mot  ufité  autrefois» 
pour  déiignec  ua  corps  d'Infanterid 

E\u  eftimé^ 
ENS  i  royei  Tête-cormue. 
BIDENTALESi  fubftantif  mafculin 
pluriel;  Piètre»  des  anciens  Ro^ 
:     mains  «  infticués  pour  faire  les  ex- 
.    piations  prefcrites  dans  lés  lieux  où 
:    le  tonnerre  éioit  tombé.  La  princi- 
pale de  leurs  fondions  conuftoit'  â 
immoler  une  brebis  de  deux  ans, 

2ui,  en  Latin  s'appeloit  bidehs  y- 
où  s'eft  formé  le  mot  de  bidentà^- 
les  :  on  dreûbit  enfuite  un  Autels 
dans  l'endroit  frappé  de  la  fou- 
dre ^  Se  on  l'entouroit  d'une  pâ- 
li (Fade  afin  qu'on  ne  pût  y  mar- 
cher.' 
BIDET  y  fubftantif  mafculin.  Che-  ' 
val  de  petite  taille  >  qui  a'a  •  gûè-' 
tes  que  trois  pi^ds    &  demi  de 
haut.  On  voit  à  la  Chine  des  bidets 
d'une  petiteflfe  extrême  >-&  d'une 
très-belle  forme. 

On  appelle  bidet  dé pojie ,  un  che- 
val de  poft^  fut  lequel  on  monte  ^^  • 
ÔC  qui  ne  s'attelle  pas. 
DouBtE  Bft>ET  ,  fê  dit  d'uh  bidet 
pluS'  grand  &  plus  renforcé  que 
les  bidets  ordinaires*  Sa  taille  eft 
à  peu  près  de  quatre  pieds  &  de- 
mi. 

On  dit  figurénfent  &  familière- 
ment de  quelqu'un  dont  la  fortune  a 
été  rapide  ,  qu'/7  a  bien  pouffé  fon 
bidets 

Bii>ET ,.  fe  <liit  d'u»  meuble  de  gardp^ 
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robe  »  fervant  à  la  propreté.  Un  bi- 
det de  porcelaine. 

Bidet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ciriers  y 
d'un  inftrument  de  buis  qui  leur 
ferc  â  Former  les  angles  &  les  creux 
des  flambeaux,  de  même  que  les 
trous  où  fe  placent  les  clous  d'en- 
cens d  un  cierge  pafcal. 

La  première  fyilabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

BIPON  i  fuoftantif  mafculin.  Vaif- 
feau  de  bois  contenant  cinq  pintes 
de  Paris.  11  fe  dit  particulièrement 
fur  les  vaiiïèaux  ou  il  fert  à  mettre 
le  vin  de  chaque  plat  de  l'équipa- 
ge- 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 

fingulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 

Se  au  pluriel. 
DUSSE  j  nom  propre.  Rivière 
de  France.  Elle  a  A  fource  dans  les 
Montagnes  qui  féparent  la  balle  Na- 
varre dii  pays  de  Soûle ,  &c  fon  em- 
bouchure dans  l'Adour ,  à  quatre 
lieues^  eft-nord-eft,  deBayonne, 
après  un  cours  d'environ  douze 
lieues. 

BIECZ  j  nom  propre»  Becia.  Petite 
ville  de  Pologne  ^  au  Palatinat  de 
Cracovie,  fur  la  rivière  de  Wife- 
loke,  à  vingt  lieues,  fud-eft,  de 
Cracovie.  Il  y  a  dans  les  environs 
de  Biecz ,  de  riches  mines  de  vi- 
triol. 

BIEF  ^  vieux  mot  qui  (ignifioit  autre- 
fois canal  de  moulin. 

BIEL  ;  nom  propre.  Petite  ville  d'Ef- 
pagne,  au  Royaume  d'Arragon  ,  à 
douze  lieues  de  Sarragoflfe. 

3IELA  :  nom  propre.  Ville  de  Ruf* 
fie,  fur  la  rivière  d*Opfcha.  Elle 
eft  capitale  d'une  Principauté  de 
même  nom ,  (imée  entre  le  Duché 
de  Rzewa ,  le  celui  *  de  Smolenf- 

kow. 
WELAi'OSËIlOvûam  propre.  Ville, 
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Lac  &  Province  de  Ruffie,  qtt* 
le  Wolga  fepare  du  Duché  de  Rof- 
tow  :  Te  pays  eft  couvert  de  Ma- 
rais. 

BIELICA  ;  nom  propre.  Petite^ille 
de  Lithuanie  ,  au  Palatinat  de 
Ttoki ,  fur  la  rivière  de  Niémen. 

BIELLE;  nom  propre*  Ville  d'Ita- 
lie ,  en  Piémont ,  fur  la  rivière  de 
CervO;,  à  dix  milles  d'Yvrée.  Elle 
eft  capitale  du  Biellois. 

BIELLOIS  j  nom  propre.  Contrée 
d'Italie ,  en  Piémont ,  entre  les 
Alpes  &  leCanavois.  On  y  cbmp^ 
te  quarante- cinq  villages  ,  outre  la 
ville  capitale  qui^ft  Bielle. 

BIELSKO  ;  nom  jpropre.  Ville  de 
Pologne  ,  dans  la  Podlakie ,  près 
d'une  des  fources  de  la  rivière  de 
Natew. 

BIEN  i  fubftantif  mafculin.  Bonum. 
Ce  mot  déiigne ,  en  morale ,  ce  qui 
eft  bon ,  ce  qui  nous  rend  heureux  : , 
mais ,  dans  ce  fens  ,  il  n'y  a  de  vé- 
ritable bien  que  la  vertu  ,  puifque 
la  vertu  feule  peut  nous  rendre  heu^ 


reux. 


Bien  ,  fe  dit  des  chofes  qui  fervetit  1 
augmenter  nos  plaifirs  ou  à  dimi- 
nuer n&s  peines.  Telles  font  la  fan- 
té  j  les  riche^Tes ,  la  volupté  «  &c. 

Sextus  Empiricus  ,  a  tiré  de 
Crantor  une  mgénieufe  allégorie 
fur  la  prééminence  des  difFérens 
biens.  Ce  Philofophe  introduific 
aux  Jeux  Olimpiaues ,  devant  les 
Grecs  aifemblés ,  les  richeflès ,  la 
volupté ,  la  fanté ,  les  vertus  >  afin 
qu'ils  marquaient  aux  unes  &  aux 
autres  le  rang  qui  leur  convenoit  , 
félon  le  degré  d'influence  qu'elles 
avoient  furie  bonheur  des  hommes. 
Les  richeffes  étalèrent  leut  magni- 
ficence ,  &  déjà  elles  éblouififoient 
les  yeux  des  Juges ,  quand  la  vo« 
lupté  repréfenta  que  le  feul  mérite 
des  nchelTes  écoit  de  conduire  au 
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.  pla|(îr.  Le  premier  rang  alloît  être 
accorde  â  celle-ci ,  mais  la  fanic  le 
lui  difputa ,  &  fie  voir  que  fans  elle 
la  douleur  renoic  la  phc^  de  la  joie  : 
cn6n  les  Vertus  terminèrent  la  con- 
ceftacion  ,  6c  firent  convenir  tous 
les  Grecs  >  que  dans  le  fein  des  ri* 
chelfes  ,  de  la  volupté  Se  de  la  fan- 
té  ,  on  feroic  bientôt  le  jonec  de 
tous  fes  ennemis  fam  le  fecours  de 
la  prudence  &  de  U  valeur  :  le  pre- 

,  mier  ratig  fut  donc  adjugé  aux  ver- 

.  tas ,  le  fécond  à  la  fanté  »  le  troi- 
fièm^  à  la  volupté,  &  le  quatrième 
aux  richefles. 

»  Le  fouverain  biçn  confiftoîr , 
félon  Epicure  »  dans  le  fexuiment 
du  pbiur  ;  ^  le  fouverain  mai , 
dans  le  fentimcnr  de  la  douUur. 
Mais  Le  fyfteme  de  ce  Philosophe 
n*a  pas  coujours  été  compris  par 
ceux  qui  ont  parlé  de  fa  cipârine. 
U  faillit  examiner  les  principes 
d'Epicure,  en  les  comparant  avec 
fa  conduite  qui  en  étoit  le  réfultat  : 
on  auroit  conclu  i,  que  les  plaifirs 
des  feiH  n  mi^nt  pas  les  feiits  q^  il 
eue  envifagés ,  mais  qu'il  avoir  eu 
en  vti^  irpis  fortes  de  piaifirs  : 
ceux  du  cipur ,  ceux  de  Tel  prit ,  & 
ceux  des  fens.  En  effet ,  c'était  un 
point  fondamental  de  fa  dodrine  ^ 
que  tout  plaifîr  qui  ed  fuivi  de  pei- 
nes ,  de  regrets  4fe  de  repentir ,  eft 
un  ptaifir  faiix  ;  &  il  vouloit  .que 
dans  ^e  choix  des  plaifirs ,  on  s'en 
rapportât  plutôt  à  la  rai&u  qu'au 
téniciignage  des  fens ,  qui  fouvent 
écoiieiK  trompeurs.      Quatu    à   la 

.  douleur ,  il  ne  la  regardptjc  com- 
me  le  fouverain  mal  qu'autant  qu'il 
«'«roif  pas  poffible  d*en  efpérer  la 
fin  ;  encore  prétôndoit-il  qu'on  pou- 
vait l'adoucK  par  les  fentâmans  du 
çcDur  &  les  pkifirs  de  l'efprit  :  c'cft 
ce  que  vérifia  Èpicure  lui-même , 
amxq  vît  laoucu  awc  une  tm^- 
Tpm$  ir. 
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quillité  fc  un  courage  dignes  de 
route  la  fermeté  Sto'icitntie. 

Les  difciples  de  Zenon  ,  oppofés 
aux  Epicuriens  ,  faifoienc  confifter 
le  fouverain  bien  dans  la  vertu  ,  6c 
nioienc  que  la  douleur  fôt  un  mal. 
Bien  ,  fe  dit  de  ce  qui  ^  utile ,  avan- 
tai^eux  ,  convenable.  Extmples. 
Dans  le  fens  d'utile  :  U  morale  ^uil 
vous  a  faite  ,  a  été  pourrotre  fiien^ 

Dans  le  f^ns  d  avantageux  :  on 
n'a  pas  j  dans  ce  plan  ,  con/uleJ  le 
iiea  public. 

Dans  le  fens  de  convenable  :  ce 
ntfi  pas  aller  au  iiea  de  kos  intérêts 
communs, 
Bi£M  y  fe  dit  ^  dans  le  fens  de  bonheur. 
On  dit  que  c'ejl  un  grand  hien  quu- 
ne  chofe  fait  arrivée  ;  pour  jcÛre  » 
que  c'eft  tm  grand  bonheur. 

On  dit  y  qvLon  a  procuré ,  fait  du 
bien  à  quelque  per/onae  ;  pour  dfce  ^ 

âu'on  lui  a  procuré  quelque  chof# 
utile  ,  d'avantageux.  Cette  dame 
a  fait  beaucoup  de  bien  à  une  fa- 
mille. 

On  dit  d'une  chofe ,  qucUefait 

du  hien  ,  qu'elle  fait  grand  tien  ;  pour 

dire ,  qu'elle  eft  avautageufe  » qu'eU 

le  foulage.  Cetu  pen/ion  lui  fait  du 

.  bien.  Les  bains  lui  font  grand  bien* 

On  dit  proverbialement  ^  nul  item 

fans  peine  ;  pour  dire ,  que  toutes 

les  chofes  ^vantagevibs  coûtent  k 

acquérir. 

Bien  «  fe  dit  quelquefois  pour  reli« 

{;ion ,  vertu ,  ce  qui  eft  digne  d'é- 
oges,  d'ertjme.  Exemples.  Dans  le 
f<nis  de  religion  :  Cet  Eve^ue  tfi  um 
bomnie  de  bien* 

Dans  le  fens  de  vertu  i  ces  jeunes 
gens  fe  tournent  au  bien. 

Dans  \t  fens  de  ce  <^ui  eft  digne 
d'éloges  ,  d'eftirae.  C^efi  le  procédé 
d'un  homme  de  bien»  Eliefe^comportu 
en  femme  de  bien» 

Ou  dix  proverbialeinent ,  en  tout 
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tien  &  en  tout  honneur  ;  pour  dire  y 
â  bonne  fin  ^  à  bonne  intention. 
Elle  ne  refoit  ce  jeune  homme  quen 
tout  bien  &  en  tout  honneur. 

On  appelle  »  en  ftyle  didaâîque , 
biens  du  corps  ,  la  fanté ,  la  force  : 
biens  de  ttfprit  j  les  talens  :  &  biem 
de  Vame ,  les  vertus.  C'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  que  les  biens  de  Vame 
font  préférables  à  ceux  de  l*efprit  , 
&  les  biens  de  tefprit  à  ceux  du 
corps. 

Biens,  fe  dit,  en  termes  de  Jurif- 

•  prudence ,  de  toutes  fortes  de  ter- 
res ,  richefTes  &  effets  qui  compo^ 
fent  nos  facultés. 

On  diftingue  deux  fortes  de 
biens  >  les  meubles  &  les  immeu- 
bles, f^oye^  ces  mots. 

Les  biens  reçoivent  aufli  ,  en 
Droit  y  différentes  épithètes ,  dont 
voici  les  principales. 

Bi£Ns  PATERNELS  ,  fe  dit  de  ceux  ^ui 
nous  viennent  du  côté  paternel. 
Et  Ton  appelle  biens  maternels ,  ceux 
qui  nous  viennent  du  côté  mater- 

'    nel. 

Cette  diftinâion  de  biens  pater- 

.  nets  &  maternels  ,  eft  elTentielle 
en  Pays  Coutumier»  Voye^  là-def- 
ftts ,  Patbrnel. 

Biens  advbntifs.    Voye:^    âdven- 

TIPS. 

Biens  dotaux  ^  fe  di^  de  ceux  que 
la  femme  a  apportés  en  dot  à  ion 
mari.  ^oyq[  Dot. 

Biens  parapheknaux.  Voyej^  ParAt 
phernaux. 

Biens  prqfëctips  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
viennent  des  pères ,  mères  ,  ay euls , 
ayeules ,  ou  autres  afcendans.  F(^ei 

PROF£CTlF. 

Biens  de  communauté  entre  mari 

ET  femme.  Voye:^^  Communauté. 

Biens  substitués.  Voye:i  Substitu- 

•tïon. 
^iBN&  de  FUGiTiES  a^  fe  dit  de&  biens 
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d*un  criminel  contumace ,  defquels 
la  confifcation  fe  fait  au  profit  du 
Roi  ou  du  Seigneur  du  lieu.  Voyof^ 
Contumace  &  Confiscation. 
Biens  vacans  >  fe  dit  de  ceux  qui 
fonffans  poSTeOTeur  aâiiel.  Tels  fonc 
les  héritages  abandonnés.  Les  biens 
vacans  de  cette  efpèce  appartien- 
nent au  Seigneur  haut  -  jufticier  » 
félon  la  Coutume  de  Paris  &  plu- 
fieurs  autres.  LesCoutumes  de  Lor-* 
ris  &  de  Nivernois  attribuent  ces 
fortes  de  biens  au  Seigneur  cenfier* 

On  dit  abfolument ,  o^une  per-^ 
forme  a  du  bien  ;  pour  dire ,  qu  elle 
eft  riche.  //  a  époufé  une  fille  qui 
avoit  du  bien. 
Bien  ,  s'emploie  adverbialement  pouf 
fignifier  a  peu-prè$,  environ.  Il  y 
a  bienfix  mois  quil  efi  parti. 

On  dit  proverbialement  ^  bien  at^ 
taquéj  bien  défendu  ;  pour  dire  > 
que  la  défenfe  a  réponau  à  Tatta- 
que. 

On  dit  auffi  proverbialement  ^ 
autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu; 
pour  dire ,  qu'il  y  a  certaines  diofes 
qu'on  ne  doit  pas  faire  â  demi , 
quelque  danger  qu'il  y  ait ,  &  quel- 
que dommage  qu  on  puifTe  en  rece- 
voir. 
Bien  ,  s'emploie  adverbialement ,  pour 
défîgner  un  certain  degré  de  perfec* 
tion  ,  un  certain  état  heureux  & 
avantageux  dans  la  chofe  dont  il  eft 
queftion.  //  entend  bien  l'art  des 
vers.  Il  efi  fort  bien  auprès  de  la 
Reine. 
B1EN3  s'emploie  auflS  adverbialement 
pour  figiifier  beaucoup ,  extrême-^ 
ment.  Exemples.  Dans  le  fens  de 
beaucoup.  Ilya  encore  bien  d'autres 
raifons  à  alléguer. 

Dans  le  lens    d^extrcmement  t 
c'étok  un  Prince  bien  vigoureux. 
Bien  ,  employé  adverbialem^t  avec 
le  verbe  voulgir  ^  exprime  l' appror 
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-    butîon ,  le  confencement.  h  veux 

bien  qu  elle  parte. 
Bien  ,  fort  bien  ,  s*emploienc  ad- 
verbialement &  abfolumenc  %  pour 
exprimer  qu'on  approuve  ,  qu'on 
agrée  ce  qu'un  autre  propofe.  Bien , 
Jonbien;  continue^* 
Bien  ,  s'emploie ,  précédé  de  la  parti- 
cule  hé  s  pour  marquer*  approba- 
tion, exhortation ,  &  interrogation. 
Exemples.  Dans  le  fens  d'approba- 
tion :  hé  bien  quon  lui  donne  fon 
congé. 

Uans  le  fens  d'exhortation:  hé 
bien  faites  ce  quelle  vous  a  recom-- 
mandé. 

Dans  le  fens  d'ititerrogation  : 
hé  bien  quen  penfe^-vous  f 
Bien  ,  ne  s'emploie  quelquefois  que 
par  redondance  &  pour  donner  plus 
de  force  &  d'énergie  au  difcours. 
//  eft  bien  certain  quil  ne  devoit  pas 
parler  de  cette  affaire. 

Différences  relatives  entre  bien , 
tris ,  fort. 

On  fe  fert  allez  indifféremment 
lie  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
mots  j  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  |>our 
marquer  ce  que  les  Grammairiens 
nomment  fuperlatif »  c'eft-à-dire, 
le  plus  haut  degré.  Par  exemnle  : 
on  dit  dans  le  même  fens ,  rr^j-fage , 

•  /brf-fagb,  bien-fzge.  Il  me  paroît 
cependant  qu'il  y  a  entt'eux  quel- 
que petite  différence ,  en  ce  que  le 

•  mot  de  très  marque  précifémcnt  & 
clairement  ce  fuperlatif  »  fans  mé- 
lange d'autre  idée  ni  d'aucun  fenti- 

•  ment  j  que  le  mot  de  fort  le  mar- 
que peut-être  moins  précifément , 
mais  qu'il  y  ajoute  une  efpèce  d'af- 
firmation j  &  que  le  mot  de  bien 
exprime  de  plus  un  fentiment  d'ad- 
miration. Ainfi  l'on' dit.  Dieu  eft 
très'juRe  ;  les  hommes  font  fort 
mauvais  ;  la  Providence  eft  bien 
grande. 


BIE  43 

Outre  cette  différence ,  il  y  on  a 
une  autre  plus  fenfible ,  ce  me  fem- 
ble  j  c'eft  que  très  ne  convient  que 
dans  le  fens  naturel  &  littéral  ^  car 
lorfqu  on  dit  d'un  homme  qu'il  eft 
rr^j-lage  j  cela  veut  dii  e ,  qu'il  Teft 
véritablement  j  au  lieu  que  fort  Sc 
bien  peuvent  quelquefois  ctre  em- 
ployés dans  un  fens  ironique  j  avec 
cette  différence ,  que  Jort  convient 
mieux  lorfque  l'ironie  fait  entendre 
qu'on  pèche  par  défaut,  &  que  bien 
eft  plus  d  ufage ,  lorfque  l'ironie  fait 
entendre  qu'on  pêche  par  e3f:cès.  On 
diroit  donc  en  raillant ,  c'eft  être 
fort  fage  que  de  quitter  ce  qu'on  a 
.  pour  courir  après  ce  qu'on  ne  fau- 
roit  avoir  ;  &  c'eft  être  bien  patient 

5 lue  de  fouffrir  des  coups  de  bâton 
ans  en  rendre. 

Bien ,  qui  eft  diphtongue  ,   eft 
moyen  auungulier  &  long  au  pluriel. 

BIEN-AIMÉ,  EE;  adjedif.  Dileaus, 
a  y  um.  Qui  eft  fort  chéri ,  qui  eft 
aimé  par  préférence  à  tout  autre. 
Elle  fut  toujours  fa  fille  bien-aimée. 
Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftanti- 
vement.  Cefi  le  bien  aimé  de  la 
maifon. 

BIEN- A  VANS  ;  vieille  expreffion  qui 
fîgnifioit  auttefdis  les  principaux 
d'un  lieu ,  ou  d'un  pays. 

BIEN-DIRE  ;  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  conver- 
fation  &  dans  le  ftyle  familier ,  fe 
dit  par  raillerie ,  &  en  fe  moquant 
de  quelqu'un  qui  fe  pique  de  bien 
parler.  //  étoit  inutile  quil  fe  miê 
fur  fon  bien-dire. 

BIEN-DISANT  ,  ANTE  ;  adjedif. 
Qui  parle  élégamment  &  avec  fa- 
cilité. Jlfe  croit  bienrdifantj  parce 
quil  a  pajfé  quelque  temps  à  la  Cour. 
BiEN-Dis  ANT  ^  fe  dit  quelquefois  par 
oppofitionà  médifant.  Ilfuttou* 
jours  bien-difant  dans  lafociété. 

BIEN-ÊTRE  }  fubftantif  mafculin. 

Fii 
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£tar  d'une  perfonne  qui  jomr  d*une 
lubfîftance  aifée  ôc  commode.  Cette 
affaire  lui  procura  uri  bien-être  qu'il 
nelpéroit  pas. 

BIENFAÎCTEUR  ,  TRICE  j  lubl- 
canrif«  Qui  a  £ûc  quelque  grâce  , 
quelque  bien ,  quelque  avantage  i 
quelque  perfonne.  Ce  Prince  fut 
toujours  le  bienfaiteur  de  cette  mai- 
fon.  Cette  Dame  e(i  la  bienfaiclrice 
des  pauvres^ 

*  he%  deux  premières  Tyllabes  font 
moyennes  »  la  troifième  eft  longue 
ftu  mafculin  ^  &  brève  au  féminin , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 
brève. 

Le  r  final  fe  fait  fencir  en  route 
circondance. 

il  faudroit  fupprimer  le  cdu  maf- 
culin ,  changer  le  dernier  du  fémi- 
nin en  j,  &  écrire  bienfaiteur^  bien- 
faitrife.  Voyez  Orthographe. 
BIENFAISANCE  j  fubftantif  féminin. 
Inclination  à  faire  du  bien  aux  au- 
tres. On  fit  un  bel  éloge  de  fa  bien- 
faifance. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne^  la  féconde  très-brève  »  la  troifîè- 
me  longue ,  ic  la  quatrième  très- 
brève. 

il  faudroit  changer  ai  en  e ,  le  j 
en  :^ ,  le  c  en  j  ,  &  écrire,  d  après  la 
prononciation  ^  bienfe^ance.  Voyez 
Orthographe. 
BlENFAISANT,ANTEiad|eaif.  Qui 
a  de  l'inclination  à  faire  du  bien 
aux  autres.  Cejl  un  Prince  bienfait 
^    font  j  une  Dame  bienfaifante. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troisième 
longue  ,  &  la  quatrième  du  fémi- 
nin très- brève* 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye\  la  lettre  *S. 

Cet  ad|eâif  ne  doit  pas  réguliè- 
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rement  précéder  le  fubftantif  aaquel 
il  fe  rapporte*  On  ne  dira  pas  un^ 
bienfaifante  ame ,  mais  unt  ame  bielh^ 
faifante. 

Il  faudroit  changer  ai  en  ^ ,  \ç  s 
en  :^  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon-* 
ciation ,  bienfe\aut.  Voyez  Or-^ 
thographe.  * 

BIENFAIT  i  fubftantif  mafculin.  Mu-^ 
nus.  Don  9  faveur  ,  grâce  ^  plaifir  ^ 
hofi  office.  On  fa  comblé  de  bien-- 
faits  à  la  Cour.  Je  n  oublierai  pas  ce 
bienfait. 

On  dit  proverbialemisnt ,  qu'un 
bienfait  nejl  jamais  perdu  ;  pour 
dire  ,  que  quelle  que  foit  la  per« 
fonne  à  qui  Ion  fait  du  bien  ,  elle 
peut  fe  trouver  dans  le  cas  d'en  té- 
moigner fa  reconnoiflance. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément ,  que  les  injures  s'écri- 
vent fur  l'airain ,  &  les  bienfaits  fur 
t  argile  ;  pour  dire ,  qu'on  fe  fou- 
vient  toujours  des  unes  »  &  que  les 
autres  s'oublient  aifément. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  lecQnde  longue.  • 

BIENHEURÉ  y  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bienheureux. 

BIENHEUREUX ,  EUSE  ;  adjeûif. 
Félix.  Formné  ,  très-heureux  ,  ex- 
trêmement heureux.  Il  jouit  d'un 
état  bienheureux.  Cefl  mie  perfonne 
bienheureufe. 

Quand  cet  adjeûif  eft  employé 
avec  un  verbe ,  il  fe  divife  en  deux 
motsféparés  l'un  de  l'autre  y  comme 
dans  cette  ohrafe  :  cette  femme  ejl 
bien  heureufe  de  n'avoir  pas  été  con^ 
nue.  Le  mot  bien  eft  alors  employé 
adverbialement. 

Bienheureux  ,  fe  dit,  en  Théologie, 
pour  défigner  ceux  qui  *jouiUent 
d'une  béatitude  éternelle.  Les  ornes 
bienheureufes. 

Bienheureux,  s'emploie aufli  fubf^ 
tantivement  dans  ce  derniei:  feps. 
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n    efi    parmi    les    hienheunux. 

BiEHREURiux  j  fe  ^it  encorejdaiis  le 
fensiie  béatifié,  pourdéfigner  ceux 
à  qui  l*£glife  décerne  un  culte , 
mais  fubordonné  à  celui  qu'elle 
rend  aux  Saints  canonifés. 

BIEN  LOIN.  Fayt^  Lom. 

BIENNAC  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  rAngoumois  ,  tout 
près  de  Rochecouart. 

BIENNAL ,  ALEi  adjedif.  Qui  dure 
deux  ans.  On  lui  a  accordé  un  pri- 
yUègebiennaL  Des  lettres  biennales. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ,ia 
féconde  moyenne  ^  fie  la  troifième 
encore  au  (iogulier  mafculin  ;  mais 
celle-ci  devient  longue  au  pluriel  | 
fie  au  féminin ,  qui  a  une  quatriè- 
me fyllibe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafcuHn  ie  forme 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 

{>rend  le  Ton  du  :|[  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  la  règle  générale 
donnée  ci-après.  Foye\  la  lettre  S. 
Cet  adjeâif  ne  doit  pas  rallié- 
xement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  biennal  office  ,  mais  un  office 
biennal. 

BI£NNE  ;  nom  propre.  Ville  de  Suifle, 
,far  un  lac  de  mcme  nom ,  Se  fur 
les  frontières  du  canton  de  Berne. 
L'Evèque  de  Bile  y,exerce  quelques 
droits  y  8c  y  perçoit  quelques  re- 
venus ;  du  refte  cette  ville  fe  gou- 
verne en  République  par  fes  propres 
loix. 

BIENNUS  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  une  ancien- 
ne ville  de  Ule  de  Crète. 

BIEN  QUE  ;  conjonâion  qui  régit 
le  fubjonâ:if ,  6c  qui  fîgnifie  encore 

?ae  y  quoique.  Bien  que  cette  aBion 
ait/ait  remarquer.  Sien  quilpaffe 
fix  mois  de  Vannée  à  la  campagne , 
il  ne  laijfe  pas  que  de  faire  une  di^ 
penfi  confidérable. 


BIE  45 

BIENSÉANCE  ;  fubftantif  féminin. 
Decentia.  Convenance  des  difcours» 
des  aâions .  dans  les  rapport!^  qu'ils 
ont  à  l'âge  ,  au  fexe ,  à  la  qualité 
des  perfonnes ,  ou  aux  temps ,  aux 
lieux ,  aux  ufages ,  &c.  Il  ne  s' écarte 
jamais  des  loix  de  la  b'unféance. 

Bienséance  ^  fe  dit  pour  utilité  , 
commodité  ,  avantage.  Ce  jardin 
efi  à  fa  bienféance. 

On  dit ^ooffeder  une  chofe  ,  s* en 
rendre  mc^Ktar  droit  de  bienféance; 
pour  dire^lns  avoir  d'autre  droit 
que  fa  propre  utilité  ,  fa  propre 
convenance. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  la  troidème  Ion-- 
gue ,  fie  la  quatrième  très-brève* 

BIENSÉANT ,  ANTE  ;  adjeftif.  De^ 
cens.  Ce  qu'il  fied  bien  de  faire , 
de  dire,  par  rapporr  aux  perfonnes» 
aux  temps  \  aux  lieux ,  aux  ufages , 
//  ne  feroit  pas  bienféant  de  partir 
fans  aire  adieu.  Efi-ce  une  conduite 
bienféante  de  fréquenter  une  pareille 
compagnie  t 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  fie  la  quatrième  du  féminin 
très- brève. 

BIENTENANT,  ANTE  ;  fubftantif 
fie  terme  de  Valais.  Celui  ou  celle 
qui  tient ,  qui  pofsède  des  biens 
oc  héritages  â  titre  de  fucceflïon , 
d'achat,  ou  autre  titre  dacquifi-- 
tion. 

BIENTINA  ;  nom  propre.  Bourg  8c 
Château  d'Italie  ,  en  Tofcane ,  à 
un  mille  du  lac  de  même  nom ,  fur 
le  territoire  de  Pife. 

BIENVEIGNER  y  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioit  autrefois  louer  ,  féliciter. 

BIENVEILLANCE  j  fubftantif  fé- 
minin.  Benevolentia.  Inclination , 
intention  affeftueufe  ,  difpofition 
favorable  envers  quelqu'un.  Ils' efi 
concilié  ta  bienveillance  de  la  Reine. 
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Elle  captiva  la  bienveillance  du  Mi- 
nijlre. 

Ce  mot  ne  doit  fe  dire  gue  du 
fupérieur  envers  Tinférieur. 
Bienveillance  ,seft  dit aucrefois,en 
Angleterre  j  d'un  impôt  volontaire^ 
ou  d'un  préfent  que  les  peuples  fai- 
foient  au  Prince.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  don  gratuit,     . 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue , 
Se  la  quatrième  tr^gèrève. 

Il  faudroit  donnUPaccent  grave 
au  fécond  e  ,  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif,  faire  précéder  le  fécond  z  de 
l'autre  /  ;  changer  le  c:  en  x  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
^/tf/2vc/iû/2ce.Voyez  Orthographe. 
BIENVEILLANT,  ANTE  j  adjeftif. 
Benevolus ,  a  ,  um.  Qui  a  de  la  bien- 
veillance. C'cjl  une  Dame  bienveil- 
lante. 

Lts  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  >  la  troifième  eft  longue  » 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  fof  me 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
en  un  s  ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,  l^oye^  la  lettre  S. 

Cet  adjeâlf  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
bienveillant  Prince ,  mais  un  Prince 
bienveillant. 
BIENVENU ,  UE  ;  adjedif.  Qui  eft 
reçu  de  bon  cœur.  Cette  demoifelle 
tjl  bienvenue  dans  lesfociétés. 

Ce  mot  s*emploie  auffi  fubftan- 
tivement.  Soye^  les  bienvenus  »  les 
bienvenues. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
Cème  brève  au  finj;ulier  mafculin  \ 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  fériiinin. 
Ce  mot  employé   comme  ad- 
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jeâif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  un  bien'-' 
venu  Mujicien ,  mais*  un    Muficiea 
bienvenu. 
BIENVENUE  ;    fubftantif  féminin. 
Heureufe  arrivée.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  de  la  première  foi$ 
quon  arrive  dans  un  endroit,  oa 
qu*on  eft  reçu  dans  quelque  Corps  , 
à  caufe  de  Tufage  dans  lequel  on  eft 
de  payer  quelque  droit  en  entrant , 
ou  de  donner  un  repas  à  ceux  qui 
font  de  ce  Corps.  //  refufe  de  payer 
le  repas  de  fœ bienvenue. 
BIENVOULU,  UEi  Foye^  Vou- 
lu. 
BI£RBÂN;  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  du  droit  qu'on  payoit  pour 
.  vendre  de  la  bière  en  gros  ou  en  dé« 

rail. 
BIÈRE  ^  fubftantif  féminin.  Cerevifia. 
Liqueur  ou  boiffbn  fpiritueufe» 
qu'on  peut  faire  avec  toutes .  les 
graines  farineufes }  mais  pour  la- 
quelle on  préfère  communément 
l'orge  :  c*eft,  à  proprement  parler^ 
un  vin  de  grain. 

Les  farines  de  routes  les  graines  , 
extraites  par  une  fuffifante  quantité 
d*eau,  &  abandonnées  à  elles-mê* 
mes  au  degré  de  clialeur  propre  à 
la  fermentation  fpiritueufe,  fubif- 
fent  naturellement  cette  fermenta- 
tion ,  &  fe  changent  en  liqueur  vi« 
neufe.  Mais  comme  routes  ces  ma- 
tières rendent  l'eau  mucilagineufe 
&  colante,  la  fermentation  ne  peuc 
fe  faire  que  lentement  &  imparfai- 
tement dans  une  pareille  liqueur. 
D'un  autre  côté  ,  h  Ton  diminuoic 
sSSitz  la  quantité  de  la  matière  fari- 
neufe  ,  pour  que  fon  extraction  ou 
fa  décoÂion  eut  un  degré  de  flui- 
dité convenable,  cette  liqueur  fe 
trouve  roit  chargée  d'une  fi  petite 
quantité  de  matière  fermenrefciblSf 
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que  la  bière  ou  vin  de  grain  qui  en 
réfulteroit,  feroic  fans  force,  & 
auroit  à  peine  de  la  faveur. 

On  a  trouve  le  moyen  de  remé- 
dier très- bien  à  ces  inconvéniens , 
par  des  préparations  préliminaires 
qu'on  fait  fubir  au  grain. 

Ces  préparations  confîftent  à  le 
faite  d^abord  tremper  dans  de  l'eau 
froide ,  pour  qu'il  s'en  imbibe  ,  & 
qu'il  fe  renfle  jufqui  un  certain 
point  :  après  cela ,  on  l'étend  en  tas 
a  un  degré  ck  chaleur  convenable , 
à  Paide  de  lacjuelle ,  &  de  celle  de 
l'humidité  qui  Ta  imbibé ,  le  germe 
commence  â  fe  développer  ;  on  ar- 
rête cette  germination  auflitôt  que 
le  germe  commence  à  fe  montrer  ; 
ce  qui  fe  fait  par  une  prompte  def- 
fication.  Pour  accélérer^  cette  defli- 
cation  &  la  rendre  plus  complette , 
on*  torréfie  légèrement  le  gram ,  en 
le  faifant  couler  dans  un  canal  in- 
cliné te  échauffé  à  un  degré  conve- 
nable. 

Cette  germination  &  cette  légère 
torréfaâion  s  changent  beaucoup  la 
nature  de  la  matière  mucilagineufe 
fermentefcible  du  grain.  La  germi- 
narion  atténue  confidérablemenr  » 
&  détruit  y  en  quelque  forte  tota- 
lement ,  la  vifcofîté  du  mucilage  ; 
te  cela  y  lorfqu'elle  n'eft  pas  portée 
trop  loin ,  fans  lui  rien  oter  de  fa 
difpofition  à  fermenter  :  au  con- 
traire ,  elle  le  change  en  un  fuc  un 
peu  fucré ,  comme  il  eft  aifé  de  s*en 
alfurer  en  mâchant  des  graines  qui 
commencent  à  gevAer.  *La  légère 
torréfà&ion  contribue  auffi»  pour 
là  part,  i  atténuer  la  matière  mu- 
cilagineufe fermentefcible  du  grain. 
Lors  donc  qu'il  a  reçu  ces  pr^ara- 
tions  »  il  eft  en  état  d'être  moulu  ^^ 
k  d'imprégner  l'eau  de  beaucoup 
de  fa  fubftance ,  fans  la  réduire  en 
coleji  &  itti  communiquer  de  vif- 
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cofité.  Ce  grain ,  ainfî  préparé ,  fe 
nomme  Ma/t.  On  broie  donc  en* 
fuite  le  malt  ;  on  en  tire  toute  la 
fubftance  diffoluble  dans  l'eau  Se 
fermentefcible,  à  l'aide  de  l'eau 
chaude  :  on  évapore  cette  extrac-» 
tion ,  en  la  faifant  bouillir  dans  des 
chaudières  jufqu'à  un  degré  conve- 
nable j  &  on  y  met  quelque  plante 
d'une  amertume  agréable  ,  comme 
le  houblon,  pour  rehaulTer  la  fa- 
veur de  la  bière ,  &  la  rendre  ca- 
pable de  fe  conferver  plus  long- 
temps. Enfin  on  met  (Tette  liqueur 
dans  des  tonneaux ,  pour  la  lai  (Ter 
fermenter  d'elle- mcme.  C'eft  la 
nature  qui  fait  le  refte  de  l'ouvrage  ; 
il  ne  faut  que  l'aider  par  les  autres 
conditions  les  plus  favorables  à  U 
^fermentation  fpiritucufc. 

On  appelle  Bière  de  Marsj  la 
bière  brafTée  pend.int  le  mois  de 
Mars  ;  &  double  Bière ,  la  bière  qui 
eft  plus  forte  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  d'un 
mauvais  ouvrage  de  Peinture,  quil 
eft  bon  pour  une  Enfeigne  à  bière. 

BIÈRE  ;  îubftantirféminin,  Feretrum^ 
Cercueil ,  cofTre  de  bois  où  Ton 
enferme  une  perfbnne  morte  pour 
l'inhumer.  Oa  vient  de  le  mettre 
dans  la  bière. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  très-brève. 

BIERNE  ;  nom  propre.  Bourg^  de 
France ,  en  Anjou ,  enviroa  à  deux 
lieues ,  eft-fud-eft  ,  de  Château- 
Gontier. 

BIERVLIET  ;  nom  propre.  Port  6c 
forterefie  d'une  île  de  Hollande  > 
près  de  l'Éclufe.  C'eft-là  où  moun 
rut,  en  IJ97)  Guillaume  Beuke^ 
lings,  qui ,  le  premier  ,  trouva*  le 
moyen  de  faler  jes  harengs  en  ton* 
neaux. 

BlES-BOSj  nom  propre.  Contrée  de 
la  Hollande  mérioionale ,,  qui  fin: 
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fubm ergce  entre  Dordrecht  &Ger- 
truydemberg  en  1 41 1 .  De  foixante-. 
douze  Villages  répandus  fur  cette 
contrée,  on  parvint  à  en  rétablir 
cinquante- un,  après  que  les  eaax 
de  la  mer  fe  furent  retirées  ;  mais 
.  les  autres  relièrent  fubmerges.  Ce 
malheur  fit  périr  plus  de  cent  mille 
perfonnes. 

BlfeXALA  y  nom  propre.  Ville  & 
fbrtereffe  de  la  grande  Tartarie  , 
fur  les  frontières  du  Royaume  de 
Barantola.  C  eft  où  réfide  le  Grand- 
Lama,  autrement  le  Pontife  des 
Tartares. 

BIETIGKHElMj  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Allemagne,  fur 
TEns,  dans  le  Duché  de  Wirtem- 
berg.  Il  y  a  fur  fon  territoire  du 
vin ,  des  fruits,  du  poilTon,  Se  du 
gibier  en  abondance. 

BIÈULE  j  nom  propre.  Bourg  *6ç 
Comté  de  France  ,  en  Querci ,  fur 
l'Aveirou  ,  à  trois  lieues  Se  demie, 
nord-eft,  de  Montauhan. 

BlÈVRE;  fubftantif  mafculin.  rbyq 
Castor;  ceft  la  même  chofe. 

BiâvRE  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  oifeau 
aquatique ,  dont  la  croflTeur  appro- 
che de  celle  del'oie  (auvage  :  les  plu- 
mes de  fon  dos  font  de  couleur  de 
cendre  ,  &  celles  du  ventre  de  cou- 
leur blanche.  Il  fe  tient  fur  les  éranes 
&  les  rivières,  où  il  fe  nourrir  ae 
pqiJfon.  II  fait  fon  nid  fur  les  arbres 
&  parmi  les  rochers.  On  n  eftime 

Bas  fa  chair. 
iVRES;  nom  propre.  Bcvera.  Pe- 
tite rivière  de  1  île  de  France ,  qui 
a  fa  fource  près  du  parc  de  Verfail- 
les,  &  fon  embouchure  dans  la 
;  Seine ,  au-deffus  de  Paris ,  après  un 
cours  de  cinq  ou  fîx  lieues ,  &  après 
avoir  pris  le  nom  dç  rivière  des 
Gobelins  au-deflTous  de  Genrilly ,  i 
'  caufe  que  fes  eaux  fervent  aux  belles 
ceintures  d'écarlate  de  la  ManMfaç- 
(orç  dçs  Gobelip«« 
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BIEZ  'y  fubftantif  mafculin.  Canal  qui 
conduit  les  eaux  fur  la  roue  d'un 
nioulin.  Il  faut  réparer  ce  bieifl 

On  donne  le  nom  (tarrière-bie^^ 
aux  canaux  qui  font  au-delà  du  biez 
en  remonunt* 

BIFERNO }  nom  propre.  Rivière 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naptes. 
Elle  a  fa  fource  dans  TApennin  ,  aa 
Comté  de  Molifle ,  &c  ion  embou- 
chure dan j  le  golfe  de  Venife  »  près 
de  Termini. 

BIFFAGE  j  vieux  mtfl  qui  fe  difoîc 
autrefois  des  comptes ,  &fignifioic 
examen. 

BIFFÉ,  ÉEi  adjeaifac  participe  paOîf* 

f^oye-^  Biffer. 
BIFFER  i  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter,  Delere.  Rayer  9C 
efFacer  une  écriture.  Qn  a  ordonne 
que  le  prifonaicr [croit  élargi  j  &  que 
fon  écrouf croit  rayé  &  biffé. 

Ce  mût  n'a  guères  d'ufage  qu'au 
Palais* 

La  première  fyllabe  ett  brève  > 
&  la.  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  ncuis  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quandté  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
,  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d  après  la  pro- 
nonciation, bifcr.  Voyez  Ortho- 

&RAPHI. 

BIFURCATION  i  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Aliatomie.  Il  fe  dit  d'une 
partie  qui  .fourche  &  fe  divife  en 
deux  bîranohfs.  La  bifurcation  de 
VA(xt%c. 

Bifurcation,  fe  ditauiB  en  parlant 
des  végétaux  ta  bifurcation  de  la 
principale  racine  de  la  première  bran-^ 
che  d  un  arbre. 

La  première  fylUbe  eft  brèv^e, 
la  féconde  moyenne ,  la  troiûème 
lon^qe  ^  1^1  ^uaxxi^ç  bièyç ,  &  U 

cinquième 
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^qaième  encore  au  iîngulier  \ 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel. 
Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot,  n*eft  qu'une  diphton- 
:gue  en  profe ,  &  qu  elle  fait  deux 
lyllabes  en  pocfie. 

Il  faudroit  changer  le  ceuky  le 
ten  Sj  &  écrire  bifurkqfion.  Voyez 
Ortkograth'e. 

BIGAME^  adjeâif  des  deux  genres. 
Terme  de  Jurifprudence  ,  qui  dé- 
figne  une  personne  mariée  à  deux 
autres  en  mème-ceili>s.La  perfonne 
bigame,  dans  ce  fens ,  eft  coupable 
d'un  crime  qui  faifoit  noter  d'infa» 
mie  chez  les  Romains,  ic  qu'on 
puniflbit  autrefois  de  mort  dans  le 
K^oyaume.  Aujourd'hui  lés  bigames 
font  ordinairement  condamnés  , 
parmi  nous ,  â  Tamende-honorable , 
au  carcan  6c  aux  galères  ,  fî  ce  font 
lies  hommes  ;  &  au  banniflèment  « 
fî  ce  font  des  femmes. 

BiGAMR ,  fe  dit  aufll ,  en  DroitCanoni* 
que ,  desperfonnes  qui  ont  été  ma- 
riées deux  fois  légitimement.  Les 
hommes  bigames,  dans  ce  fens,  font 

.  irreguliers ,  Se  ne  peuvent  être  pro- 
musauxOrdresfacrésfans  difpenfe, 
félon  la  difcipline  confiante  ae  TE- 
glife. 

Les  Cahoniftes  ont  et^re  qua- 
lifié de  bigames  les  mari^des  veu- 
ves ,  des  femmes  publiques  &  des 
femmes  répudiées. 

Bigame  y  s'emploie  auffi  fubftantive- 
mene^  Xa  peine  des  bigames  efl  laijfee 
à  rarbitra:ge  du  Juge. 

La  première  fy llabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte* On  ne  dira  pas  une  bigame 
jemme  ^  mais  une  femme  bigame. 

BIGAMIE;  fubftantiffémimin.  Cri- 
Tome  IV* 
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me  d'une  perfonne  mariée  en  même- 
temps  à  deux  autres  //  efi  accufé  d€ 
•  bigamie.  Voyez  Bigame, 

Bigamie  ,  fe  dit  auffi ,  en  Droit  Ca- 
nonique ,  de  deux  mariages  légiti- 
mes contradkés  fucceffivemeftt  par 
la  même  perfonne. 

Les  Canoniftes,  qualifient  cette 
1>igamie  de  réelle  j  &  ils  appellent 
bigamie  interprétative  j  le  mariage 
d'-un  homme  qui  a  époufé  une  veuve, 
ou  une  fille  dont  la  virginité  étoit 
notoirement  petdue. 

Les  cieux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

BIGARADE;  fubftantif  féminin. 
Fruit  du  bigaradier,  qui  eft  une  ef- 

[)èce  d'orange  aigre ,  fur  la  peau  de 
aquelle  on  voit  plusieurs  pointes  8c 
excroiiTknces.  //  aime  les  bigara^ 
des.  % 

BIGARADIER  j  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  d'oranger  qui  produit  les 
bigarades.  Il  fe  <:ultive  comme  les 
autres  orangers, 

BIGARRÉ,  EÈ5  adjeftif  &  participe 
paffif.  f^<yy^\  Bigarrer. 

Bigarré,  10  dit,  en  termes  de  l'Arc 
héraldique ,  des  pièces  de  diverfes 
couleurs. 

R ANCROLLis ,  en  Picardie ,  de 
gueules  au  papillon  d'argent  mi<* 
raillé  &  bigarre  de  faWe. 

BIGARREAU;   fubftantif mafculim 

Fruit  rouge ,  blanc  &  doucereux , 

ui  eft  du  genre  des  cerifes.  Il  a  la 

ure  des  guines  ;  mais  fa  chair 

eCt   plus    ferme    Se   de   meilleur 

goût. 

Les  bigarreaux  donnent  ,  dans 
l'analyfe  chimique,  beaucoup  de 
flegme  ,  un  peu  d'huile  8c  de  fel 
eflentiel.  Ils  font  cordiaux ,  apéri- 
tifs ,  rafraîchiflàns ,  Se  adoucirent 
râcreté  des  humeurs.  Les  noyaux 
font  bons  contre  les  pierres  de  la 
veffie  Se  des  reins. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,"  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

Î)renci  le  Ton  du  :{  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivanc  néanmoins  la  règle 
•générale  donnée  ci-après»  F'oycTi  la 
lettre  $• 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  ïe 
qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation ,  bigaraiu  Voyez  Or- 

XHOGR.APHE 

BIGARREAUTIER  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Sorte  de  cerififit  qui  produit 
des  bigarreaux.  Ce  bigarrcauticr  cji 
un  bel  arbre» 

BIGARRER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjug^ifon,  lequel  fe  con* 
jogue  comme  chanter.  Diverûfîer 
de  couleurs  qui  tranchent  ou  qui 
vont  mal  enfembl#  //  a  bigarré  f es 
appartemens» 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève.,,  comme  nous  l'expliquons 
au i mot  Verbe  ,  avec  la- conjugal- 
fon  &c  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. . 

Obferver  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi-^ 
nent  par  un  e  féminin ,  pnt  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue-  Dans  je 
bigarre  ,.  la   fyllabe  gar  eft  lon- 

Il  faudroir  fupprimer  un  des  pre- 
miers r  qui  eft  oifif ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  bigarer. 
Voyez  Orthographe. 

BIGARRURE  ;.  fubftantif  féminin. 
Diverfité  de  couleurs  tranchantes  , 
ou  qui  vont  mal  enfemble.  Tout  eft 
bigarrure  dans  cet  ameublement. 

Bigarrures  ,.fé  dit,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  Ae$  difierentes  cou* 
leurs  qui  font  Cvtr  le  pennage  d'un 
oifeau  de,proie ,  fie  qui  le  rendent 
bigarré..  *  | 
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Foyei  VARiExé ,  pour  lés  diffé- 
rences relatives  qui  en  diflinguenc^ 
Bigarrure,  ér. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves j  la  troifième  eft  longue ,  fie, 
la  quatrième  très-brève. 

BIGATj  fubftantif  mafculin.^  Nom 
d'une  ancienne  monnoie  d  argeîit 
des  Romains ,  fur  laquelle  etoit 
repréfenté  un  char  tiré  par  deux 
chevaux.  Elle  pouvoir  valoir  dix. 
fous  de  notre  monnoie. 

BIGE  'y   fubftai4|f  mafculim  Bijuga. 
Char  dont  fe  fervoient  les   Ro- 
mains ,  fie  qui  étoit  tiré  par  deux'^ 
chevaux  unis  fous  un  même  joug  ,. 
d'où  lui  vint  fon  nom. 

BIGEN  ;  nom  proore.  Ville  fie  Royau- 
me du  Japon,  dans  la  prefqu'île  de 
Niphon  ,  à  quatre-vingt  mille  pas . 
de  Méaco. 

BIGLE;   adjéftif  dés»  deux  genres,. 
Louche ,  qui  a  un  ceil  ou  les  deux 
^  yeux  tournés  en  dedans'.  Elle  ferait  ^ 
jolie  >  Ji  elle-  n  étoit  pas  bigle. 

Bigle  ,    s'emploie  auffi  fubftantivc— 
ment.  C*  étoit  un  fin  bigle. 

La  première  fyllabe  eft  longue.» 
fie  la  féconde  très-brève. 

BIGLÉ  ;  participe  paffif ,  inclinable. 
ycye\  Bigler. 

BIGLERj^verbe  neutre  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Diftortis  oculis  af- 
picere.  Regarder  en  bigle.  //  hefau^ 
étroit  pas  que  eetu  femme  biglât. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe  fe 
conjuguent  avec  l'auxiliaire  Avoir. 
//  aurait  biglé ^  &Ci 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
fie  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
VfiRHE  ,  avec  la  conjugaifon  fie 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez:  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  9  qui  fe  termi- 
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.nent  par  un  e.féminîn^  ont  leur 
pénultième  fyllabe  lonsue.  Dans 
je  bigU  ^  la  fyllabe  bi  eft  lon- 
gue. 

BlGNAY.j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Saintonge ,  à  deux 
lieues  >  fud-oueft,  de  Saint- Jean- 
d'Angely. 

.BIGNE  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  tumeur  au  front  pro- 
venant d'une  chute  ou  de  quelque 
coup^ 

BIGNON  ;  (  le  )  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Maine ,  environ 
a  trois  lieues ,  fud  -  eft  ,  de  La- 
val. 

BIGNON;  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  d'un  inftrument  propre 
pour  la  pèche. 

3IGONZOi  fubftantif  mafculin.  Me- 
fure  des  liquides ,  udtée  à  Venife. 
Elle  contient  environ  foixante-trois 
livres  de  vin,&  cinquante-fix  d'eau- 
de-vie. 

BIGORGNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  maifue  ou 
hSiton  ferré. 

•BIGORNE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
d*enclume  dont  le  corps  eft  long  & 
menu  3  &  qui  fert  à  diffcrens  Ou- 
vriers. 

BIGORNÉ ,  ÉE  ;  adjedif  Se  participe 

Siflîf.  f^oyei  Bigorner. 
9RNEAU  ;  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Petite  bigorne. 

BIGORNER;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Serruriers ,  Ferblanriers  ,  &c.  Qui 
exprime  Taâion  de  travailler  des 
pièces  fur  la  bigorne.  //  faut  ii- 
gorner  ranneau  de  cette  clef. 

BIGORRE;  (le)  nom  propre.  Con- 
trée de  France ,  en  Gafcogne  ,  entre 
l'Armagnac ,  les  monts  pyrénées ,  le 
pays  des  quatre  vallées,  le  Nébou- 
zan,  TAftarac  2c  le  Bcarn.  Elle  a 
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Guinze  lieues  de  longueur ,  &  fept 
"oe  largeyr.  Tarbes  en  eft  h  ville 
capitale. 

Les  principales  rivières ,  qui  ar* 
rofent  le  bigorre  ,  font  le  Gave  , 
l'Adour  ôcTArroz.  Les  terres  y  font 
fertiles  en  feigle j  en  orge ,  en  mil- 
let y  &  Ton  y  recueille  d'excellens 
vins.  11  s*y  nourrit  aufli  quantité 
de  bétail ,  &  c'eft  lobjet  principal 
du  commerce  de  ce  pays. 

BIGOT,  OTE;  adjeftif.  Hypocrite 
lui  contrefait-  le  dévot ,  ou  qui  i 
crupuleufement  attaché  aux  prati- 
ques de  la  Religion ,  en  viole  les 
préceptes  eflentiels.  Elle  a  T air  bigot. 
Cet  adjeétif  s'eqiploic  aufti  fubf- 
tantivement.  Ne  vous  y  fie\  pas , 
c'ejl  une  bigote. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au  fc* 
minin,  qpi  a  une  trdifième  fyllabe 
très-brève.» 

Ce  mot  employé  comme  un  ad- 
jeAif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  des  bigotes 
manières  j  mais  des  manières  bigotes. 

BIGOT;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Pièce  de  bois  percée 
de  quelques  trous  par  lefquels  on 
pafte  le  bâtard  pour  la  compofition 
du  racage. 

BiGoj ,  eft  auftî  le  nom  d'une  mefure 
de  liquides,  la  même  que  le  Bigonzo. 
Voye\  ce  mot. 

BIGOTERIE  ;  fubftantif  féminin.  Si^ 
mutatio  pietatis.  Hypocrifiei  fauffe 
dévotion ,  fuperftirion.  Ne  vous  lie:(^ 
jamais  avec  gens  qui  affeSent  la  bi-- 
goterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troiftèmg  eft  très-brèVe , 
&  la  quatrième  longue. 

BIGOTIERE  ;  (  la  )  nom  propre* 
Bourg  de  France  >  dans  le  Maine , 

Gij 
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i    crois  lieues  ^  fiid  -  oueft  ,   de 
Mayenne* 

ÇIGOTISME  i  fubftantif  mafculin. 
Caradtère  de  l'hypocrite,  du  faux 
dévot,  //  ignore  qu'on  remarque  fon 
Hgoûfme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue  ^  & 
.  la  quatrième  très-brève* 

BIGRERlEj  vieux  mot  qiii  fignifipit 
autrefois  1q  lieu  oh  l'on  tenoic  les 
ruches  à  miel. 

BIGUBA  j  nom  propre.  Royaume 
d'AFriûue,  en  Nigritie ,  au  deflTus  de 
celui  de  Guinala.  Les  peuples  de 
ces  deux  Royaumes  font  connus  fous 
le  nom  de  Biafares*  Ils  font  barba- 
res &  idolâtres. 

BIGUÉ,  ÉEj  adjeâif  &  participe  paf- 
fif.   F'oyei  BiGUER. 

BIGUER  }  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Permutare.  Terme 
de  jeu,  qui  exprima  Taftion  de 
changer,^ de  troquçr  une  carte.  // 
youloit  biguer  le  vatet  de  cœur. 

On  dit  auflS  j  biguer  un  cheval  ; 
pour  dire ,  le  troqugr  but  à  but ,  le 
changer  de  la.  maia  à  la  main* 

La  oremière  iVllabe  eft  brève, 
^  la  ieconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nou$  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &c  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervezcependantque  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent,  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bigue^  lafyl- 
labe  bi  eft.  longue» 

jÇJQUES  'y  fubftantif  féminin  pluriel , 
&  terme  de  marine.  On  appelle 
ainli  de  grolTés  &.  longues  pièces 
de,  bpis-  qup  l'on  paflTe  dans  les  fa- 
l^rds.des.  vatfteaux.,  pom:  les  :  foule- 
yer  ou,  les  coucher. 

Qn,  4ppi^^  ^^  même  nom  auX; 
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pièces  de  bois  qui  foutiennent  de& 
machines  poui:  mater. 
BIHACZ  j  nom   propre.    Ville  de. 
Croatie,  fituée  dans  une  île  que 
forme  la  rivière  d'Unna.  Elle  ap^ 

Eirtient  aux  Turcs., 
Al;  fubftantif  mafculin.  Plante^ 
d'Amériqtie  >  i  fleur  monopétale  en 
cloche  affez  femblable  à  celle  dtt 
lys.  Cette  fleur  fe  divife.  en  deux 
parvieij  qui  renferment  des  étami-- 
nés  auxquelles  fuccède  un  fruit  con- 
tenant trois  femences  raboteufes.  Le 
bihai ,  dont  on  diftingue  deux  efpè^ 
ces ,  n'eft  point  uflté  en  Médecine.. 

BIHOR;  nom  propre.  Ville  &  Comté 
de  la  balle  Hongrie ,  entre  la  Tranr 
nivanie  &  les  Comtés  de  Zabolcz  ^^ 
de  Krafna ,  de  Z^arand ,  d' Arad  ÎC' 
de  Tarantalv 

BIHOREAU  j  fubftantif  mafcuKn^ 
Oifeau  plus  grand  que  l'aigrette», 
&  plus  petit  que  le  héron ,  dont  il. 
a  le  bec.  Sa  prqpelte  eft  ooire ,  Se 
fes  yeux  font  entourés  d'un  cercle 
rouge.  Il  a  le  plumage  de  la  tète. 
&  du  dos  fèmolable  au-  plumage 
des  mêmes  parties  du  vanneau.  Ses 
ailes  &  fa  queue  font  de  couleur- 
cendrée  comme  celles  du  héron,  & 
il  a  les  plumes. du.  cou,  du  v^entre  >. 
des.  cuifles  &  de  deflous  la  queue>, 
de  couleur  blanche.  Cet  oifeau,  qui 
eft  commun  fur  le$  cotes.de  Bretaf- 
gne,  fait  fon  nid  parmi  les  rochers. 

BlBRî^^nom  propre.  Petite  ville  de^ 
Perfe,  entre  Kpahanfic  Ormus» 

BIJON.j^  fubftantif  mafculin»  Terme- 
de  Pharmacie.  Sorte  de  térébenthi- 
ne qu'on  tire  fans  incifibn  de  di«. 
vers  arbres ,  comme  le  pi^ ,  le  fa- 
pin  ,  le  meleze ,  &c,  EUe  a  des  ver- 
tus qui  approchent  de,  celles  du 
baume  blanc  da  Pérou.  Voye^  Ti-^ 

REBENTHTNEé 

BIJOU  j  fubftantif '  mafculin.    Sorte 
j     d'ouyxag^.de  prix ,  quifert  à  Tamu-. 
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le  ment ,  a  rufage ,  à  la  parure  d'à* 
ne  Perfanne»  ou  à  rornement  d'un 
cabinet,  d'un  appartement.  Cette 
tabatière  ejl  un  joli  bijou.  On  remar- 
que parmi  fes  bijoux  ,  Une  aigrette 
de  diamans  de  la  première  eau. 

On  dit  ordinairement  d  une  jo- 
lie maifon ,  que  c*ejl  un  bijou. 

Les  deux  (yiiabes  font  brèves  au 
finguiier  y  mais  la  féconde  eft  Ion* 
gue  aa  plurieL 

BIJOUTEÏllE  i  (ubftantif  féminin. 
Profeflion  de  quelqu'un  qui  fait 
commerce  de  bijoux.  //  entend  la 
bijouterie. 

Les  deux  premières  fyliabes  font 
brèves,  la  çroifième  eft  crès-brève, 
&  la  quatrième  longue. 

BIJOUTIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  fait  commerce  de  bijoux. 
Il  avendu^fon  diamant  au  Bijoutier. 

BiJOUTifiR,  fedic,  par  extenuon>  de 
celui  qui.  eft  curieux  de  bijoux  ,.qui 
les  aime«  qui  les  recherche.  Toutes 
les  curiojités  qu'on  remarque  dans 
fon  cabinet^,  prouvent  qu'il  efi,  un 
grand  Bijoutier. 

BUS  'y  fubftantif  mafculin.  Poids  & 
mefure  dont  on  £e  fert  aux  Indes 
Orientales,  fur  la  côt«3  de  Coro^ 
mandel.  C'eft  la  huitième  partie 
du  Man. 

BIKEND  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
dans  la  Tartane ,  au  delà  de  TOyus  , 
k  une  journée  de  la  ville  de  Bokha* 
ra ,  dont  elle  dépend. 

BlKOUTi.nom  propre.  Ville  d'Afie  ^ 
dans  Tempire  du  Mogol ,  au  fud- 
eft^dalac  de  Kitai. 

BILAN;  fubftantif  mafculin.  Livre  où 
les  Banquiers  &Marchandsécrivent 
tout  ce  qu'ils  doivent ,  &  tout  ce 
qui  leur  eft  dû»  //  m* a  communiqué 
fon  bilan. 

Les  deux  fyitàbes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  j,mais.la  féconde 
tft.  longue  au  pluriel*. 
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BILBAO  ;  nom  propre.  Ville  capitale 
Se  port  de  Bifcaie ,  à  l'embouchure 
du  Nervio.  Il  s'y  fait  un  commerce 
conHdérable,  &  le  territoire  en  eft 
très-fertile. 

BILBER;  nom  propre- Ville  d'Afie,' 
en  Perfe  ,  dans  le  Segeftan ,  à  Ja 
fource  de  la  rivière  dlinentel. 

BILBILIS  \  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Strabon  j  une  ancienne^ille  de  l'Ef- 

Eagne  Tarragonoife ,  dans  la  Celti-* 
érie. 

BILBOQUET  ;  fubftantif  mafculin. 
Petit  iifftrument  tourné  &  creufé  par 
les  deux  bouts,  de  celle  manière,, 
qu'en  jettant  en  l'air  une  petite  bal- 
le attachée  à  un  fil  qui  tient  au  bil- 
boquet ,  elle  puiffe  être  reçue  dans 
l'un  des  petits  creux.  //  a  perdu  le 
bilboquet  qu'on  lui  avoit  donné. 

Bilboquet  ,  fe  dit  du  jeu  même  de 
l'inftrument.  Ils  s'amufentàjôuor  au 
bilboquet. 

Bilboquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Doreurs ,  d'un  inftrument  dont  ces 
Ouvriers  fe  fervent  pour  appliquer 
leur  or» 

Bilboquet,  fe  dit,  en  termes  d'Ou- 
vriers de  bâtiment ,  des  morceaux 
de  pierre  qui  ne.  font  propres  qu'i 
faire  du  moclon. 

Bilboquet  ,.  fe  dit,  dans  les  mon- 
noies ,  d'un  morceau  de.  fer  ovale 
&  alongé  ,  fervant  à  ajufter  les 
flans. 

Bilboquet  ,  fe  dit,  en  termes  de  Pau- 
miers ,  d'un  inftrument  qui  fert  à 
frapper  ,  arrondir  &  former  les 
balles. 

Bilboquet.,  fe  dit,  en  termes  de 
Perruquiers,  d'un  inftrument  dont 
ces  Artifans  fe  fervent  pour  frifer 
les  cheveux  deftinés  à  faire  des  per-> 
ruques. 

Bilboquet, fe  dit,  en  termes  d'Impri^ 
meurs,  de  certains  petits  ouvrages 

^     qui  s'impriment ,  comme  billets  de 
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mariages  9  d'encerremens  »  avis  au 
Public ,  &c. 
Bilboquet,  fe  dit  d'une  pecite  figure 
qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes, 
&c  qui  eft  pofée  de  manière,  que  de 
quelque  façon  qu'on  lacourne,elle  fe 
,  trouve  toujours  debout.  C'eft  àt-M 
qu'on  die  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  fe  tient  toujours  debout , 
qailfe  ttcne  droit  comme  un  bilbo- 
quet* 

On  dit  aufld  proverbialement,  fi- 
gurément  &  familièrement  de  quel- 
qu'un dont  la  fortune  i)e  foufFre 
pas  des  traverfes  qu'on  lui  fufcite , 
cpil/e  trouve  toujours  fur  fis  pieds 
comme  un  bilboquet. 
Bilboquet  ,  vrai  bilboquet  j  fe  dit  en- 
core familièrement  &  figutcment 
d'un  homme  frivole  &  léger. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves ,  &  la  troidème  efl:  moyenne 
au  Hneulier,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  raudroit  changer  qu  en  kjôc 
.écrire  Bilboket.     Voyez   Ortho- 

GHAFHB. 

BILCASj  nom  propre.  Rivière  du 
Pérou  ^  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Elleafa  fource  dans  la  Provin- 
ce deSoras,  &  fon  embouchure  dans 
la  rivière  deMaragnon,  vers  Gua- 
mangas,  dans  l'audience  de  Lima. 

BILE^  fubftantif  féminin.  Bilis.  Li- 
queur réfineufe  &  fulfureufe ,  jau- 
ne ,  amère  au  goût ,  délayée  d'un 
f>eu  de  férofité ,  &  crui  fe  fépare  dans 
e  foie  pour  fervit  a  la  fécrétion  du 
chyle ,  &  ^  dilToudre  les  alimens. 
On  diftirigue  deux  fortes  de  bi- 
les, l'hépatique  &  U'cyftique:  la 
première  eft  féparée  immédiate- 
ment dans  le  foie  ,  d'où  elle  eft 
rapportée  dans  le  conduit  hépati- 
que: la  féconde,  appelée  ^e/,  eft 
pareillement  féparée  dans  le  foie, 
d'où  elle  coule  par  le  conduit  cyf- 
tique  dans  la  veficule  du  fieL 
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La  différence  qu'il  y  a  entre  la 
bile  hépatique  &  la  bile  cyftique  , 
eft  que  celle-ci  eft  plus  épai(re,d'u« 
ne  couleur  plus  foncée  .&  plus  amè- 
re que*  l'autre* 

Comme  le  caraâère  de  ces  deux 
fortes  de  biles  eft  varié ,  elles  ont 
auffi  chacune  leurs  propriétés  par«- 
ticuliè tes,  &  la  bile  hépatique  a 
bien  moins  d'énergie  que  la  cy^ 
ftique,  qui  eft  beaucoup  plus  dé- 
terfive.  Une  autre  différence  ^  c*eft 
que  la  bile  hépatique  coule  conti- 
nuellement dans  le  duodénum ,  & 
que  la  bile  cyftique  n'y  coule  que 
quand  le  ventricule  eft  rempli. 

L'ufage  de  la  bile  cyftique ,  eft 
d'être  un  purgatif,  ou  lavement  na-» 
turel ,  qui  déterge  là  membrane  ve« 
lotttée  dés  inteftins,  laquelle  eft  l'or- 
gane de  la  fécrétion  du  chyle ,  &z 
d'exciter  les  inteftins  à  fe  décharger 
des  excrémens  grolliers. 

Le  chyle  eft  une  liqueur  très-vif- 
queufe,  qui  lai  (fe  en  paflant  beau- 
coup de  lie  tenace  ,  laquelle  en- 
duit tellement  le  velouté  des  in* 
teftins ,  les  parois  de  leur  cavité , 
les  pores  èc  les  orifices  des  vaif- 
féaux  laftés ,  que  le  chyle  n'y  paffe 
qu'avec  peine.  H  faut  donc  que  cette 
mufcofité  foit  balayée ,  c'eft  à  quoi 
contribue  beaucoup ,  outre  la  lym- 
phe qui  diftille  continuellement  des 
glandes  &  du  pancréas ,  la  bile  acre 
qui  vient  de  la  véficule  du  fiel ,  la- 
quelle pac  fa  qualité  lixivielle  éc  fa- 
vonneufe  emporte  cette  mufcofité, 
&  ouvre  les  vaifTeaux  ladlés ,  &  les 
orifices  des  glandes. 

Comme  la  bile  bien  conditionnée 
eft  un  remède  fouverain  &  univer- 
fel  pour  les  premières  voies ,  &  fèrc 
infiniment  a  la  digeftion  des  ali- 
inens,  &  à  l'expulfion  des  excré- 
mens grofliers  \  fi  elle  pèche  dans 
fa  conftitution ,  fon  mouvement  ou 
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fa  quantité  j  elle  eft  un  vrai  poifon 
pour  le  corps. 

La  bile  cyftique  ne  fe  mêle  point 
au  chyle  comme  Thépariquey  mais 
fa  forrie  précède  celle  des  alimens 
difibus  qui  forcent  de  Icftomac, 
&  elle  leur  prépare ;|  pour  ainfî  di- 
re ,  le  chemin  ;  au  lieu  que  la  bile 
hépatique  forçant  continuellement 
du  canal  cholédoque ,  fe  mêle  aufli 
fans  cefle  aux  alimens  qui  for tent 
de  leftomac >  à  mefure  quils  font 
^  digérés. 

On  voit  à  pcéfent  pourquoi  la 
ftagnation  de  la  bile  cyftique  dans 
le  duodénum  9  &  la  corruption  qui 
en  eft  la  fuite ,  eft  une  fource  fé- 
conde de  beaucoup  de  maladies,  fur- 
tout  dans  celles  qui  ont  leur  foyer 
dans  les^  premières  voies,  comme 
le  vomiflement,  la  cardialgie,  le 
choiera  morbus,  la  dy  (Tenterie ,  rii>- 
flammation  du  ventricule  &  des  in- 
teftins ,  &  toutes  les  fièvres  bilieufes. 
^  La  bile  hépatique  &  la  cyftique 
bénigne  &  délayée  d'une  fuffifante 
quantité  de  férofitc ,  aide  la  chyli* 
ncation  dans  le  duodénum,  lorfque 
fe  mêlant  avec  le  fuc  pancréatique  j 
elle  achève  de  diflbudre  les  alimens, 
&  furtout  leurs  parties  grafTes  & 
vifqueufes}  lorfquelle  corrige  & 
abforbe  Tacidité  du  chyle  qui  eft 
contraire  â  la  température  du  fang , 
9c  lorfque  fa  partie  réfineufe  & 
fulfuteufe  divife  Se  volatilife  le 
*  chyle. 

Ce  théorème  fait  connoître  la 
raifon  poufquoi  les  vices  de  la  bile 
/ont  caufe  qu'il  s'amadè  dans  les 
premières  voies  beaucoup  de  crudi- 
tés ,  qui  produîfenc  aifement  des 
chaleurs  aeftomac  ,  des  vents  , 
te  refferrement  du  ventre,  la  ca- 
chexie Se  ia  phtitie;  &  pourquoi 
tous  les  amers  aident  merveilleu- 
i^mem  la  chylification  „  corrigent 
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les  vices  des  premières  voies ,  pré 
fervent  de  beaucoup  de  maladies 
chroniques,  &  les  guériffent,  car 
ils  fuppléent  au  déÊut  de  la  bile  , 
dont  ils  corrigent  d'ailleurs  les  dé- 
feftuofiiés. 

BiLB  RÉPANDUE.   Foye^  Jaunisse. 

Bile  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  &  fi- 
gnifie  colère.  Ainfi  émouvoir  la  bile  , 
exciter  la  bile ,  échauffer  la  bile  ^  dé- 
charger Ja  bile  ,  c'eft  émouvoir ,  ex- 
citer ,  échauffer  la  colère ,  déchar- 
ger fa.  colère. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

BILEDULGÉRID  i    nom     propre. 
Contrée   confidér^ble    d'Ahique  j . 
qui  a  la  Barbarie  au  nord ,  TEgypte 
à  Torient^   la  mer  Atlantique   à 

.  Toccident,  &  les  Déferts  de  Zara 
au  midi*  On  y  recueille  beaucoup 
de  dattes  ^  on  y  a  aufli  du  riz ,  des 
chevaux,  des  chameaux  &  des  au- 
truches, dont  les  plumes  font  le 
principal  revenu  des  habitans  :  au  • 
refte ,  les  terres  y  font  communé- 
ment ftériles ,  à  caufe  des  grandes 
fcchereflès.  Le  Biledulgcrid  eft 
particulièrement  peuplé  de  Maho- 
métans ,  qui  prient  dans  leurs  ten- 
tes, parce  qu'ils  n'ont  point  de 
Mofç}uées.  Les  uns  forment  à^%  Ré- 
publiques, les  autres  obéiffent  à  des 
Rois.  Nous  parlons  des  différens 
états  qui  divifent  cette  contrée  fous 
les  noms  qui  leur  font  propres. 
f^oyeiç  Afrique. 

BlLEFELDj  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie ,  à  fept  milles  d'Ofnabrug. 
Elle  fut  autrefois  ville  Aiiféati- 
que. 

BILENOS  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Afie  ,  dans  la  Natolie. 

BILIAIRE  j  ad jeâif  de  tout  cenre, 
&  terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  des 
parties  qui  ont  rapport  à  la  bile. 
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Conduits  biliaires  j  fe  dit  de  cer- 
tains canaux  qu'on  appelle  autre- 
ment Hépatique  j  Cyjlique  Sc  Cho- 
lédoque. Voyez  ces  mots* 

Pores  biliaires  j  fe  dit  de  certains 
canaux  qui  ont  leur  fource  dans  les 
glandes  du  foie.  Us  s'uniflent  en 
plufieurs  troncs,  d'une  grandeur 
cgale  aux  branches  hépatiques  ,  & 
les  accompagnent  toutes  à  travers 
la  fubftance  entière  du  foie  ,  enve- 
loppés dans  la  même  capfule  que  la 
vême  porte. 

Artère  biliaire ,  fe  dit  iTun  ra- 
meau que  'fournit  l'artère  hépati- 
que ,  &  qui  fe  plonge  dans  lé  grand 
lobe  du  foie.  # 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

fllLlBUSCA  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en 
Macédoine  ,  fur  les  frontières  de 
la  .Romanie. 

BILIEUX  ,  EUSE  ;  adjeftif.  BUio- 
fus  j  a ,  um.  Qui  abonde  en  bile* 
//  eft  d'un  tempérament  bilieux. 

Bilieux,  s'emploie aufli  fubftaiitive- 
ment.  Les  bilieux  vajfent  pour  avoir 
d'imagination  vive  j  &  le  jugement 
prompt* 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
d'un  homme  colère  j  que  c'eft  un 
homme  bilieux. 

hes  deux  premières  fyllabes  font 
Inèves ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adjeâif  tie  doit  pas  régulière- 
ment précéder  je  fubftantirauquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
bilieufe  compUxion  ,  mais  une  çom- 
flexion  bilieufe. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelle ,  en  liiivant 
néanmoins  la  règle  générale  don- 1 
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née  ci-après.  Voye[  la  lettre  5# 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  s  y  le  j  du  féminin  tn  iç^^ 
&  écrire  ^  bilieus ,  bilieuse.  Voyez 
Orthographe. 
BILIMfil;  fubftantifmafculiii.  Arbre 

3ui  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à 
ix  pieds.  Il  croît  au  Malabar,  & 
fes  branches  font  toujours  chargées 
de  fleurs  6c  de  fruits. 

Le  fuc  du  fruit  guérit  la  galle , 
les  dartres  &  les  autres  maladies 
cutanées.  On  en  imbibe  un  lingp 
qu*on  applique  fur  le  mal. 

BILL  'j  lubftantif  mafculin.  Terme 
de  Jurifprudence  Angloife.  Il  fe 
dit  d'un  projet  d'A6ke  du  Parle- 
ment d'Angleterre  ,  qui  fe  préfen- 
te d'abord  aux  Chambres,  pour  être 
examiné ,  &  enfuite  au  Roi ,  poar 
lui  donner  force  de  loi ,  fi  Us  Cnann- 
bres  l'ont  approuvé. 

BILLA  i  nom  propre.  Bourg  &  Ri« 
vière  de  la  Carniole ,  fur  les  fron- 
tières  du  Frioul.  La  rivière  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  au  nord 
deFriuli,  &fon  embouchure  dans 
le  Lifonzo  ,  près  de  Ghiavorecto. 

BILLARD  }  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  jeu  d'adrelTe  &  d'exercice , 
qui  confide  à  poufler  avec  un  inf- 
trument  une  boule  d'ivoire  pour  en 
frapper  une  autre ,  &  la  faire  en- 
trer dans  des  trous  appelés  blou^es^ 
lefquels  font  diftribues  fur  une  gran- 
de table  couverte  d'un  tapis ,  6c  ter- 
minée par  quatre  bandes.  Nous 
jouâmes  au  billard*     ^ 

Billard  ,  fe  dit  aufii  de  la  table  fur 
laquelle  on  joue.  Ce  billard  eft  mal 
placé. 

Billard  ,  fe  dit  encore  de  l'inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  pouffer 
les  boules  d'ivoire. 

La  première  fyilabe  eft  brève , 
la  féconde  longueu 

Il  faudroit  changer  le  fécond/ 

en 
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tnîy  luppf  iflier  le  d  qai  eft  oi(îf , 
Se  écrire ,  d'après  la  prononciacîo  n 
biiiar.  Voyez  Orthographe. 
BILL ARDÉ  y  participe  paffif  indé- 
clinable. C'eft,  fans  doare  par  er" 
rear  que  TAcademie  Françoife  a 
donné  un  féminin  à  ce  participe. 

i^Oyq[  BlLLARDER. 

BILLARDER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Frapper 
deux  rois  fa  bille ,  ou  pouflfer  les 
deux  billes  en  même  temps  avec 
Tinftrument  dont  on  fe  fert  pour 
jouer.  //  a  perdu  la  partie  pour  avoir 
billardé. 
BlLLARDER  ,  fe  dît ,  en  termes  de 
Manège,  d'un  cheval  qui  en  mar- 
chant  jette  fes  jambes  de  devant  en 
dehors. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  Tauxiliaire 
AYOïKj'ai  billardé.  Il  avoit  billardé, 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
coo/ugai/bn  8c  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  biliarder.  Voyez  Or- 
thographe. 
BILLE}  fubftantif  féminin.  Petite  bou- 
le d'ivoire  dont  on  fe  fert  pour  jouer 
au  billard. 

On  dit  y  faire  une  bille  ;  pour  di- 
te y  faire  entrer  la  bille  de  ion  ad- 
verfaire  dans  la  bloufe. 

On  dit  proverbialement  Se  figuré- 
ment  de  deux  perfonnes  qui  dans 
nne  conteftation  n*ont  aucun  avan- 
tage Tune  fut  l'autre  ,  <\xi  ellei  font 
à  billes  pareilles* 
Bille,  fe  dit,  en  ternws  de  Chamoi- 
&urs  8c  de  Macoqujgigrs ,  d'un  înf- 
trumeot  rond ,  de 
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ou  de  fer« 
torfjent  leurs 


Î^eaux  afin  d'en  faire  fortir  l'eau  » 
a  graifle ,  ^c. 

Billes  d'acier  ,  fe  dit ,  de  certains 
morceaux  d'acier ,  qui  font  carrés. 

Bille',  fe  dit  d'un  bâton  dont  fe  fer- 
vent les  Emballeurs  pour  ferrer  les 
cordes  des  ballots. 

Billes  ,  fe  dit ,  en  termes  de  jardina^ 
ge ,  des  rejettons  qu'on  enlève  aux 
pies  de  plufieurs  arbres,  &  qu'oa 
met  enfuite  en  pépinière. 

Bille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  ; 
d'un  bout  de  menu  cordage  où  il  y 
a  une  boucle  8c  un  nœud  :  il  fert  â 
tenir  le  grand  couet  au  premier  dèp 
grands  haubans ,  quand  il  n'eft  par 
en  ufage. 

Bille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  rivière  j 
d'une  petite  nacelle  qu'on  attache 
à  la  tète  d  un  bateau  fur  la  Marne , 
&  dans  laquelle  on  place  quelques  • 
compagnons  de  rivière ,  qui  n'ont 
chacun  que  deux  avirons* 

La  première  fyllabe, eft  brève,  8c 
la  féconde  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BILLE  j  nqm  propre.  Rivière  d'Aile* 
magne  dans  le  cercle  de  la  Bade 
Saxe.  Elle  a  fa  fource  à  Boghorft , 
daos  le  Lawenbourgj  &  fon  em- 
bouchure dans  TElbe ,  près  de  Ham- 
bourg. 

BILLE ,  ÈE  \  ad  je  Aif  8c  participe  paf- 
fif. VoyC{  BiLLER. 

BILLEBARRÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  par- 
ticipe pafiif.  Voye\  Billebarrer. 

BILLEBARRER  ;  verbe  aélif  de  la 
première  conjugaifon,  leque'  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Divcrfifier 
de  couleurs  bizarres  &  tranchan- 
tes. Cet  appartement  ejl  JinguUère* 
ment  billebarré.  Ce  verbe  eft  du  fty  e 
familier. 

BILLEBAUDE;  fubftantif  féminin  & 
du  ftyle  familier ,  qui  fignifie  con« 
fufion.  Cette  ajfemblée  nétoitquunc 
billcbaudçm 
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On  dir  familièrement  &  adver- 
bialement ,  à  la  bilUbaude  ;  pour  di- 
re en  défordrCj  avec  confuuon.  Ils 
marchoient  à  la  bilUbaude. 

fiILLER  ;  verbe  adkif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter»  Terme  de  Marine , 
qui  exprime  Tadliion  dattacher  à 
une  pièce  de  bois  courbe,  la  corde 
dont  on  fait  ufage ,  pour  tirée  les 
^  bateaux  fur  les  rivières. 

$jLLER ,  fe  dit,  en  termes  de  Chamoi- 
feurs  &  de  Maroquiniers ,  de  la 
façon  que  ces  Ârtifans  donnent  à 
leurs  peaux ,  en  les  tordant  av^c  la 
bille. 

BiLLER,  fe  dit,  en  termes  de  Char- 
pentiers, &  (ignifie  faire  tourner 
d'un  coté  ou  d'un  autre ,  une  groffe 
pièce  de  bois ,  après  l'avoir  mife  en 
équilibre  fur  quelque  appui. 

BiLLER,  fe  dit,  en  termes  d'Embal- 
leurs ,  de  Tadtion  de  ferrer  les  cor- 
des des  ballots  avec  1^  bille. 

BILLET  j  fubftantif  mafculin.  Petite 
lettre  miffive  ,  où  Ton  fe.difpen- 
fé  du  cérémonial  ufîté  dans  les  au- 
tres lettres.  Je  viens  d* écrire  un  bil- 
let à  ma  fxur.  Un  Mercure  galant 
a  apporté  un  billet  doux  à  Mademoi- 
felU. 

Billet,  fe  dit ,  de  certains  écrits ,  par 
lefquels  le  public  ou  quelques  par* 
ciculiers  font  inftruits  de  certaines 
chofes  dont  on  veut  donner  con- 
noiflance.  Tels  font;^  les  billets  de 
mariage,  d'enterrement,  (&c. 

Faire  courir  le  billet  entre  les  par- 
ticuliers d*un  Corps  qu'on  veut  af- 
fembler ,  fignifie,  envoyer  à  ces  par  • 
ticuUers  des  billets  qui  leur   indi 

'  quant  le  lieu  ,  le  jour  &  l'heure  de 
l'afl'emblée  projettée. 

Faire  courir  le  billet  cher  les  Or- 
JévreSyles  JouailUers^  fîgnine,  les  in- 
former par  billet  qu'on  a  perdu 
certains  effets  précieuxi^  afin  qu'iU 
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arrêtent  ceux  qui  vdudroient  leur 
vendre  ces  effets. 

Faire  courir  le  billet  che\  les  No^ 
taires ,  fignifie ,  informer  les  Notai-? 
res  qu'on  a  befoin  d'argent ,  &c  qu'on 
voudroit  en  emprunter. 

Billet  ,fe dit  d'un  petit  écrit  quelon 
donne  a  une  perfonne  ,afin  qu'en  le 
repréfentant,on  la  laiffe  entrer  libre- 
ment dans  quelque  fpe£kacle  ,  dans 
quelque  affemblée,  &c.  On  lui  a  don-* 
né  un  billet  de  Comédie. 

Billet  de  LOGbMENt,fe  dit  d'un  pe- 
tit écrit  par  lequel  on  indique  à  un 
Militaire  la  maifon  où  il  doit  loger  y 
fuivant  Tordre  des  Officiers  du  lieu. 

Billet  de  sante,  fe  dit  d'un  paffe* 
port  pour  aller  dans  quelque  endroit^ 
&  qui  affure  que  le  lieu ,  le  pays 
d'où  Ion  vient j  n*eft  infedc  d'au- 
cune contagion. 

Billet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Jurifprudence ,  de  la 
)romefre  de  payer  une   dette  que 
'on  reconnoît.  *  Voye\  Promesse* 

Billet  de  Change,  ie  dit  dun  billec 
caufe  pour  valeur  reçue  en  lettre 
de  change  fournie  ou  à  fournir* 

Les  billets  de  change  ont  le  pri- 
vilège des  lettres  de  change;  ils 
emportent  comme  elles.  Fa  con- 
trainte par  corps  ,  &  font  fujeti 
aux  mêmes  diligences.  Voye'^  Let- 
tres de  change. 

Billet  a  ordre,  fe  dit  d'un  billet 
payable  au  Créancier  y  dénommé 
ou  à  fon  ordre.  Ces  fortes  de  billers 
emportent  contrainte  par  corps  con- 
tre les  Marchands  Négociansou  Ban- 
quiers, quoique  paHes  au  profit:  de 
gens  d'un  autre  état.  Ils  différent  en 
cela  des  billets  caufcs  pour  valeur  re- 
çue comptant,  qui  n'emportent  con- 
trainte par  corps,  que  quand  ils  font 
faits  de  Marchands  â  Marchands  > 
pour  raid^de  leur  commerce^ 
11  y  ^\^bdlets  payaJbles  au  por^ 
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teur,  le%' billets  pour  valeur  repu  y 
<][ui  emportent  concrainte  par  corps , 
mais  leulement  contre  les  Mar- 
chands Négocians,  Banquier  s>  Trai- 
tans.  Fermiers  des  Droits  du  Roi, 
&  autres  gens  d'aflfaires. 

Billets  de  l'épargne,  fe  dit  d'an- 
ciens billets,  mandemens  ou  ref- 
criptions,  dont  le  payement  avoit 
été  aflîgné  fur  l'épargne  du  Roi.  Us 
ont  éré  fupprin^s  fous  le  miniftère 
deCoIbert,  &  ils  n'ont  aujourd'hui 
aucune  valeur. 

Billets  Lombards  ,  fe  dit  de  certains 
billetss  d'une  figure  extraordinaire 
&  particulière  en  ufage  en  Italie,  & 
qui  fe  font  introduits  en  France  de- 
puis 171^,  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment quand  on  prend  intérêt  à  lar- 
mement  d'un  vaiiTèau pour  un  voya- 
ge de  long  cours.  Celui  quis'intéref- 
le  a  la  cargaifon  de  ce  vaiiTeau.  por- 
te fon  argent  i  la  cai(Iè  du  Marchand 
Armateur  j  lequel  enregiflre  fur  fon 
livre  de  caille  la  fômme  prêtée, 
&  le  nom  du  prêteur  :  il  écrit  en^ 
fuire  J'enregiftrcment  fur  un  mor- 
ceau de  parchemin  »  après  quoi  il 
coupe  ce  parchemin  dun  angle  à 
l'autre  en  ligne  diagonale ,  en  garde 
une  moitié  pour  fon  bureau ,  &  dé- 
livre l'autre  au  prêteur,  pour  la  rap- 
porter à  la  caiue  au  retouPdu  na- 
vire ,  &  la  confronter  avec  celle  qui 
eft  refiée,  avant  d'entrer  en  aucun 
payement,  foit  du  Prêt,  foit  des 
profits, 

La  même  chofe  à  peu  près  fe 
pratique  en  Flandre  par  ceux  qui 
prêtent  fur  gages. 
Juillets  de  monnoie  ;  on  a  ainfi  ap- 
pelé les  billets  occafionnés  par  la 
refoQce  générale  des  monnoies,  or- 
donnée par  Louis  XIV  %  au  mois  de 
Juin  1700.  Comme  il  ne  fut  pas 
po(&ble  de  faire  atfez  promptement 
de  nouvelles  efpèces  pour   payer 
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toutes  les  vieilles  qu'on  portoit  aux 
Hôtels  des  monnoies ,  les  Direc- 
teurs  en  donnèrent  leurs  billets  par* 
ticuliers^  qui  devinrent  dettes  dé 
l'Etat. 

Billets  di  l'Etat;  c'eft  le  nom  que 
l'on  a  donné  aux  billets  qui  ont  com- 
mencé prefque  avçc  le  règne  de 
Louis XV,  pour  acquitter  les  dettes 
du  règnfe  précédent,  lefquelles  mon- 
toientà  plufieurs  centaines  de  mil- 
lions. 11  le  trouva  de  ces  papiers  au 
loOdobre  1710,  pour  deux  mil- 
liards fix  cent  quatre-vingt  feize 
millions  quatre  cent  mille  livres , 
dans  le  Public ,  &  ils  cefsèrent  d'a- 
voir cours  au  premier  Novetnbre 
fttivant.-  Us  opérèrent  la  ruine  d'u- 
ne infinité  de  familles  ,  &  firent 
la  fortune  &  l'élévation  de  quel- 
ques autres.  C'eft  au  fyftême  connu 
du  fameux  Ecoflbis  Law,  que  ces  /CTw'^'^  *^ 
billets  durent  leur  exiftence.  /j- 

Billets  ,  fe  dit   de    certains  petits! 
rouleaux  de  papier  uGtés  dans  les\o. 
Loteries ,  pour  tirer  au  fort ,  pour 
donnet  les  fuffrages  dans  quelque 
éleâion ,  6  c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&.la  féconde  moyenne  au  fingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i,  &  écrire  Biliet.  Voyez  Or- 
thographe. 

BILLETÉ,  ÉEj  adjedif&  terme  de 
1  art  héraldique ,  qui  fe  dit  des  piè- 
ces chargées  de  billettes. 

CONFLANS    d'AuCHY  ,  &  BrÇN- 

N£,  d'azur  au  lion  d'or ,  l'écu  billeté 
de  même. 

Billeté  y  eft  aufiî  participe  paflif» 
Foye\  Billeter. 

BILLETER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Terme  d(r 
commerce^  qui  fignifie,  attacher 
aux  étoffes  des  billets  où  font  an- 
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notés  les  numéros  ^  les  aunages  , 
&c. 

.BILLETIER  j  fubftanrif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  à  fiotdeaux  ,  &  les 
Commis  des  Fermes  du  Roi  qui 
ont  la  garde  des  portes ,  &  d'au- 
tres Commis  qui  expédient  une 
forte  d'acquit  ,  que  Ton  appelle 
Bille ttes  dans  la  même  v^lle. 

BILLETTE  j  fubftantif  féminin.  Ter- 
me de  l'art  héraldique,  qui  fe  ditd  u- 
ne  pièce  d'armoirie  en  forme  de 
petit  carré  long  de  métal  ou  de 
couleur. 

BeAUMANOIR  LAVARDIN,   d'a- 

zur  à  onze  billectes  d'argent  pofées 
en  orle, 

BiLLETTES,  fe  ditj  a  la  Douane  de 
Bordeaux ,  des  acquits  que  les  Com- 
mis des  Fermes  du  Roi ,  appelés 
Billeciersy  délivrent  aux  Négocions , 
afin  de  les  mettre  en  état  de  jufti- 
fier  du  payement  des  droits  de  for- 
tie  de  la  marchandife  qu'ils  en- 
voient à  l'Etranger.  * 

BiLLETTEs,  fe  dit,  dans  les  Verre- 
ries ,  des  petites  pièces  de  bois ,  par 
^le  moyen  defquelles  on  entretient 
le  feu  dans  les  fours  à  verre. 

BILLEVESÉE  ;  fubftantif  féminin, 
du  ftyle  familier.  Propos  léger  , 
inutile,  ridicule.  Perfonne  n  écoute 
fes  billevefécs. 

BILLION  i  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me d'Arithmétique.  Dix  fois  cent 
millions  ,  ou  milliar. 

J'exprime  deux  billions ,  quatre 
cens  fix  millions  ^  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-dix-huit mille  livres  par 
ces  chiffres  :  140^598000  liv./ 

BILLOM }  nom  propre.  Biàomagus. 
Ville  de  France  ,  en  Auvergne  , 
fur  la  rivière  de  Richer  ,  à  cinq 
lieues  ,  eft-fud-eft ,  de  Clermont. 

BILLON  \  fubftantif  mafculin.  Com- 
pofé  d'un  métal  précieux  ,  &  d'un 
Autre  qui  Teft  moins*  Les  pièces  de 
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deux  fous  de  France  ,  où  il  7  a  nn 
peu  d'argent  mêlé  avec  du  cuivre , 
font  tuie  monnoie  de  billon. 

BiLLON ,  fe  dit  aufli  des  monnoies  de 
cuivre,  comme  font  nosliards. 

BiLLON ,  fe  dit  j  par  extenfion  ,  de 
toute  monnoie  défeâueufe ,  &  qui 
n'a  plus  de  cours.  //  s'tjl  trouvé 
beaucoup  de  billon  dans  cette  fuccef- 
Jion. 

BiLLON  j  fe  dit  auflî ,  par  extenfion , 
de  l'endroit  où  Ton  reçoit  les  mon- 
noies Récriées  &c  défeâueufes.  // 
vient  de  porter  cent  écus  vieux  au  bit^ 
Ion. 

BiLLON  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vigne- 
rons ,  d'une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
doigts. 

Les  dei»  fyllabes  font  brèves  au 
fingulierj  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

11  faudroit  changer  le  fécond/ 
en  i ,  &  écrire  bilion.  Voyez  Or- 
thographe. 

BlLLONNAGEi  fubftantif  mafculin. 
Crime  de  celui  qui  acheté  des  mon- 
noies à  un  plus  haut  prix  que  celui 
6our  lequel  elles  ont  cours  dans  le 
loyaume  ^  dans  la  vue  de  les  faire 
paner  chez  l'Etranger  ,  ou  de  les  li- 
vrer à  de  faux  réformateurs. 

Lal5éclatation  du  8  Février  1 7 1  <^> 
ordonne  que  ceux  qui  feront  con* 
vaincus  d'avoir  fait  le  billonnage  , 
foient ,  pour  la  première  fois ,  con- 
damnés au  carcan ,  &  en  une  amen- 
de qui  ne  pourra  être  moindre  du 
douDJe  de  la  valeur  des  efpèces  ou 
matières  négociées  ,  billonnées  ou 
marchandées  ,  outre  la  confifcation 
de  ces  efpèces  ou  matières. 

La  même  loi  prononce  la*peine 
des  galères  à  perpéruité  en  cas 
de  récidive. 

On  voit  que  la  peine  du  crime 
de  billonnage ,  n'eft  pas  la  même 
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2ue  celle  du  crime  de  fabrication 
e  faufle  mounoie  y  comme  le  dit 
'  le   Diâionoaire  de  Trévoux ,  qui 
femble  prendre  i  tâche  de  confon- 
dre partout  les  faits  &  les  idées. 

Les  deux  premières  fyliabes  fonc 
brèves ,  la  troilième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
-  en  /,  le^  eny  ,  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif  ,  &  écrire  bilionaje.  Voy. 
Orthographe. 
BILLONNER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Faire  le 
billonnage.  //  ejl  aux  galères  pour 
avoir  bitlonne\ 

Les  deux  premières  fyliabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  efV  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliqucatt 
au  m«c  Verbe,  avec  la  conju^S^ 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BILLONNEUR  j  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  biUonne,  qui  eft  coupable 
du  crime  de  billonnage.  On  vient  de 
mettre  un  billonneur  au  carcan. 

Les  deux  premières  fyllabes/ont 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue.     | 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

U  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  fupprimer  un  n  qui  eft  oi(if , 
&  écrire,  d'après  la  prononciation , 
bUioneur.  Voyez  Orthographe. 
fiiLLOSj  fubftantif  mafculin.  Droit 
d'Aides  qui  fe  lève  fur  4e  vin  en 
quelques  endroits ,  &  fur-tout  en 
Bretagne ,  comme  le  Ht^î^e ,  le 
Dixième.  Ce  droit  fe  pfl^PPar  les 
Cabaretiers  &  autres  qui  vendent 
du  vin  en  détail. 
BILLOT  \  fubftantif  mafculin.  Bre- 
vior  ligni  truncus.  Tronçon  de  bois. 
Placc^  ce  billot  de  façon  qu'on  puiJJ'e 
couper  deffus. 
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ïmiers ,  ont  dts  tûttots  fur  lefqueU 
ils  hachent  leurs  Wandes. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor^- 
donniers ,  d'un  tronçon  d  arbre  où 
ces^rtifans  battent  leurs  femelles. 
Billots,  fe  dit,  en  terme?  de  Ma- 
rine >  des   pièces  de  bois  courtes 
qu'on   met  entie  les   fourcats  des 
vaifteaux  ,    pour  les  garnir  en  le$ 
conftruifant  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
auflS  ,  pièces  de  rempUjj'age. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Orfè- 
vres ,  d^un  morceau  de  tronc  d'ar- 
bre fur  lequel  ils  pofent  leur  en« 
clume. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fer-* 
blantiersj  d'un  gros  cylindre  ,de 
bois  où  ces  artifans  placent  leurs 
bigornes  &  leurs  tas  pour  les  aflfu- 
jettir  &  les  rendre  ftables. 
Billot,  fe  dit,  on  termes  de  Cein- 
turiers ,  d'un  morceau  de  bois  où 
ces  artifans  placent  leur  enclume , 
&  fur  la  furface  duquel  il  y  a  plu- 
fieurs  petits  trous  où  ils  mettent 
leurs  rivets  &c  leurs  boutons. 
Billot  ,  fe  dit ,  en   termes  de  Chai- 
netiers ,  d'un  morceau  de  bois  dont 
ces  artifans  fe  fervent,  au  lieu  d'en* 
clume. 
Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
rons ,  d'un  tréteau    d'un  pied  de 
hauteur  ,  &  de  deux  de  longueur  , 
fur  lequel  ces  artifans  font  diverfes 
chofes  de  leur  métier. 
Billot,  fe  à\t%  en  termes  de  Tail- 
leurs ,  d'un  petit  cube  de  bois  fur 
lequel  ces  ouvriers  placent  les  em- 
manchures qu'ils  veulent  repafter, 
"Billot  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ruban- 
niersy  d'un  inftrument  qui  fert  i 
relever  les  pièces  ourdies  de  deflus 
l'ourdi  ftbir. 
Billot  a  charger,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'Artificiers ,  d'un  morceau  de 
bois  qui  leur  tient  lieu  d  enclume  , 
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coups  de  n)|iLIec*i€S  niDuks  des 
fufées. 

Billot  a  refouler  ,  fe  dit  ,  en 
ternies  de  Tabletiers- Corne- 
tiers,  d'une  grofTe  pièce  d^  bois 
où  ces  arcifans  refoulent  leurs  cor- 
nets. 

Billot  a  redresser  ,  fe  dit  aufll , 
en  termes  de  Tabletiers-Cornetiers, 
d'un  morceau  de  tronc  d  arbre  plan- 
te debout ,  au  milieu  duquel  il  y  a 
un  trou  propre  à  recevoir  les  ou- 
vrages fur  le  mandrin. 

Billots  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fac- 
teurs d'orgues  j  de  petits  morceaux 
de  bois  plats ,  qui  ont  une  queue  Se 
un  petit  trou  rond  dans  lequel  en- 
trent les  pivots  des  rouleaux  de 
rabrcgc- 

Billot,  fe  dit  des  bâtons  que  Ion 
place  au  long  des  flancs  des  che- 
vaux neufs  qu'on  amène  d'Allema- 
gne, &  qui  fervent  à  les  conduire 
«plus  facilement  à  la  file  les  uns  des 
autres. 

Billot  ,  fe  dit  d'un  bâton  que  Ton 
met  en  travers  au  cou  d'un  chien 
pour  Tempccher  de  chafler  &  d'en- 
trer dans  les  vignes. 

Billot,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège 
&  de  Marcchallerie  j  d'un  niorceau 
de  bois  rond ,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  &  de  cinq  â  (ix  pouces  de 
longueur ,  garni  à  chaque  extrémité 
d'un  anneau  de  fec  pour  y  attadier 
un  cuir.  On  met  autour  du  bil- 
lot difFérens  remèdes,  &  furtout 
de  l'afTa-fonida  ^  &  après  l'avoir 
couvert  d'un  linge  ,  on* le  place, 
comme  un  mors ,  dans  la  bouche 
du  cheval,  en  paflfant  le  cuir  par 
defTus  fes  oreilles  >  comme  une 
têtière. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fîngulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 

Eae  au  pluriel. 
LOTEAÙX}  vieux  mot  qui  s  eft 
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dit  autrefois  d'une  forte  de  Con^ 
licrs. 

BILLOUER  :  vieux  mot  qui  figni- 
iioit  auaefois  billaKl. 

BJLLY  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Nivernois ,  â  dix  lieues 
&  demie ,  nord-nord-eft ,  de  Ne- 
vers. 

Bill  Y  ,  eft- encore  le  nom  [d'une  au- 
tre ville  de  France ,  dans  le  Bour- 
bonnois ,  fur  l'Allier  ,  environ  à 
fept  lieues ,  fud-fud-eft  j  de  Mou- 
lins. 

BILOBÉE  y  adjedif  féminin ,  &  ter- 
me de  Botanique ,  qui  fe  dit  d'une 
feuille  fendue  ,  mais  dont  les  an- 
gles font  arrondis  en  lobes. 

BILOTER  ;  vieux  verbe  qui  fîgnifioit 
autrefois  partager  le  bois  en  bil- 
Jots. 

flLSEN;  nom  propre.  Pa»ite  vUle 
des  Bays-Bas  ,  dans  l'Evcché  de 
Liège ,  f^r  la  rivière  de  Demes  ^  à 
deux  lieues  de  Maftricht. 

BlLSTElNj  nom  propre.  Petite  ville 
&  Seigneurie  d'Allemagne,  dans 
la  Véteravie ,  fur  les  frontières  du 
Comté  de  Solms.  Elle  fait*  partie 
de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes 
de  Naflaw. 

BIMAU VE  ;  fubftantif  féminin.  Plan- 
te  qui  eft  une  efpèce  dé  guimauve, 
f^oyci  ce  mot. 

BIMBELOT;  fubftantif  mafculin. 
Jouet  d'enfant.  R^nde\  à  cet  enfant 
fes  bimbdots. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  &  la 
troiiïànÊ  brève  au  fiiîgulier ,  mais 


lonjfljPu  pluriel. 
Il  raudri 


Il  faudroit  changer  X^mtnn^ic 
écrire,  binbelot.  Voyex  Ortho- 
graphe. 
BIMBELOTERIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Marchandife  que  vend  le  Bim- 
belotier. 
-  La  bimbeloterie  paye  i  la  fortie 
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du  Rc^aumetrois«Uvres  par  quia* 
tal. 

La  première  fyllabe  cft  moyen- 
ne j  la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
(îème  brève  ,  la  quatrième  très- 
brève  >  &  la  cinquième  longue; 

BlMBELOTlERj  fubftantif  mafcu- 
lin.  Marchand  de  jouets  d  enfans. 
Les  Maîtres  Miroitiers-Lunetiers 
de  Paris  ,  fe  qualifient  auflî  de  Bim- 
belotiers ,  à  caufe  du  privilège  qu'ils 
ont  de  faire  &  vendre  des  bimbe- 
lors  d'étain  &  de  plomb» 

BIME  ;  vieux  mot  qui  fignifiqit  au- 
trefois genilTe. 

BIMILlPATANi  nom  propre.  Ville 
de  la  Péninfule  de  KInde  ,  en  deçà 
du  Gange  ,  dans  le  royaume  de 
Golconde,  fur  le  golfe  de  Bengale. 

BIMINI;  nom  propre.  île  de  TAnié- 

•  ric]ue  feptentrionale ,  Tune  des  Lu- 
caies ,  dans  la  mer  du  nord ,  &  au 
midi  de  celle  de  Bahama.  • 

«IMONCHÉER  j  nom  propre.  Ville 
de  Perfe,  que  Tavernier  place  à 
74  degrés  i  o  minutes  de  loneitude , 
S^  à  3X  dégrés  i^  minuxes  de  bti* 
tilde..  II  s*y  fait  j  félon  ce  voyageur  ^ 
un  commerce  conHdérable  de  fbie- 


ries. 


BINAGAR A  ;   nom*  propre.   C  eft  , 
»    félon  Ptoléraée ,  une  ville  de  Tlnde^ 

en  deçà  du  Gange. 
BINAGE  y  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
.    me  d'Agriculture  j  qui  fe  dit  du  fé- 
cond labour  que  Ton  donne  aux  ter- 
res à  grains. 
BINAIRE;  adjeûif  de   tout  genre. 
Qui  eft  c^mpofc  de  deux  unités. 
Un  nombre  binaire. 

Oa  appelle  arithmétique  binaire  j 
lUie  forte  d  arithmétique  imaginée 

t>ar  Leibnirz ,  où  l'on  n'emploie  que 
es  deux  caraâères   i  &  o,  pour 
exprimer  tous  les  nombres,  f^oye:^^ 
Arithmétique. 
La  première  fyllabe  eft  biève  >  la 


MN  tf5 

féconde  longue,  &  la  troiiîème  très- 
brève. 

BiNARD;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chariot  à  quatre  roues  d'égale 
hauteur ,  avec  un  plancher  fort  , 
fur  lequel  on  voiture  de  lourdes 
malTès.  Il  faut  amener  le  binardpowr 
y  charger  cette  Jiatue. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
ic  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'^jprès  la  pronon- 
ciation ,  binar.  Voyex  Orthogra- 
phI. 

BINAROSjnom  propre.  Petite  ville 
d*Efpagne  ,  au  Royaume  de  Valen- 
ce »  fur  les  frontières  de  la  Cata- 
logne. 

BINCHE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas  ,  dans  le  Hainault  Au- 
trichien, entre  Mons  &  Charleroi. 

BINCO;  fubftantif  mafculin.  Poiftbn 
à^s  Indes  orientales  >  qui  a  le  corps 
de  figure  courbe  &  de  couleur  bleue, 
mais  entouré  de  bandes  de  couleur 
.  violette.  Sa  tcte  eft  de  cerçe  derniè- 
re couleur ,  de  même  que  fes  na- 
geoires.* 

BINDE  \  vieux  mot  qui  fignifîoir  au* 
trefois  trébucher. 

BlNDELLESj  vieux  mot  qui  s'eftdic* 
d'une  forte  de  manches  anciennes. 

BINDELY  ;  fubftantif"  mafculin. 
Terme  de  Commerce  quL  fe  dit 
d*un  petit  paflTement ,  foie  &  ar- 
gent ,  fabriqué  en  plusieurs  endroits 
d'Italie. 

Les  Bindelys  payent  pour  droits 
huit  fols  par  livre,  félon  le  tarif 
de  la  douanne  de  Lyon. 

BINÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &c  participe  paf- 
fîf.  Voye^  Binêr. 

On  appelle  ,  feuille  binée  ,   ep 
termes  cte  Botanique  ^   quand  on 
trouve  deux  folioles  fur  un  pétiole  , 
commun. 

BINER  i  verbe  aékif  de  k  prenjière 
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conjugaifon  ,  lequel  fe  cotifugne 
comme  chanter.  Terme  d'Agricul- 
ture ,  qui  exprime  Paâion  ae  don- 
ner une  féconde  façon  aux  vignes , 
aux  terres  labourables.  //  {/?  temps 
de  biner  la  vigne* 

Biner  ,  «ft  auill  verbe  ne\itre ,  &  fe 
dit ,  en  termes  d'Eglife ,  d'un  Prê- 
tre qui  dit  deux  meffes ,  félon  la 
permiffion  qu'il  en  a  reçue  de  l'Or- 
dinaire. Le  Curé  ou  f on  Vicaire  tine 
tous  les  'Dimanches. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BINET  i  fubftantif  mafculin*.  On  ap- 
pelle ainfi  un  petit  inftrument  de 
cuivre  ou  d'autre  métal ,  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  brûler  une 
chandellç  ou  une  bougie  jufqu'à  la 
fin.  //  lui  prit  un  binet  i* argent* 

On  dit  que  Von  fait  binet  ^  quand 
par  épargne  on  met  un  bout  de  chan- 
delle ou  de  bougie  fur  un  binet  ou 
fur  le  haut  d'un  chandelier  pour 
qu'il  y  brûle  entièrement. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  finguUer , 
mais  longue  au  pluriel. 

BINGÂZI  ;  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique,  jadis  capitale  du 
Royaume  de  Barca»  Elle  eft  conH- 
dérablement  déchue  de  fon  i^nçien- 
ne  grandeur. 

^INGEN  }  nom  prorre.  Ville  d'Alle- 
magne ,  fur  le  Rhin ,  daus  l'Elec- 
torat  4^  Mayence. 

ÇINGO  i  nom  propre.  Ville  ^  Pro- 
vince du  Japon ,  au  pays  de  Jamaïf- 
tero ,  dans  la  prçfqu'île  de  Niphon. 

biNGUE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefoisT  petit  gâteau. 

BINNA  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
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BINNELANDS4>AS}  fubftantif maf- 
culin ,  ic  terme  de  Commerce.  On 
appelle  ainfi ,  en  Hollande ,  des  ef« 
pèces  de  paffeporrs  fans  lefquels  on 
ne  oeut  tranfporter  une  marchandi- 
fe  d'une  ville  dans  une  autre ,  qu'en 
payant  les  droits  d'entrée  &  de  for- 
tie.  C'eft  ce  que  *nous  appelons 
Paffavant. 
BUJOCLEjfubftantif  mafculin.  Télet 
cope ,  par  le  moyen  duquel  oi^  voit 
un  objet  avec  les  deux  yeux  en  mè' 
me-temps.  Cet  inftrument  fe  nom- 
me aufli,  telefcope  binoculaire. 

On  a  remarqué  que  ces  telefto- 
pes  étoient  moins  utiles  qu'embar- 
raftans  j  c'eft  pourquoi  on  leur  pré- 
fère le  telefcope  monoculaire.  Vbye^ 
Télescope. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  rroifième  eft  très-brè-t 
ve» 

11  faudroit  changer  le  c  en  /t ,  & 
écrire  binokle.  Vovez  Orthogra# 

PHE. 

BINOCULAIRE.  Foyei  Binocle. 
BINOME  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Algèbre ,  qui  fe  dit  d'une 

3uantiré  a%ébrique  compofée  de 
eux  termes  ou  de  deux  parties, 
liées  entr'elle^  par  les  (ignés  -f^  ou 
— .  Ainfi  b-^  c  &  c --^  ^  font  des 
binômes. 

Ne  vous  en  rapportes  pas  à  la  déi* 
finition  abfurde  du  Diârionnaire  de 
Trévoux ,  qui  après  avoir  fait  bi- 
nôme du  genre  féminin  ,  dit  que 
c'eft  un  nombre  produit  de  l'addi* 
tion  de  deux  nombres^u  grandeurs 
incommenfurables.  Quand  il  y  en 
a  trois  ,  ajoute- 1- il ,  on  l'appelle 
trinôme  :  quand  il  y  en  a  quatre  » 

Î^uatrinome  :  quand  il  y  en  a  plu- 
leurs  ,  multinùme*  Cela  vient ,  con^ 
tinue-t-il ,  de  ce  que  ces  grandeurs 
doivent  fe  nommçr  dç  nom$  diffé-> 

U 
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Pour  élever  en  général  un  binô- 
me «  +  ^  à  une  puiiTance  quel* 
conque  m ,  donc  rexpofanc  foie  un 
nombre  entier  ou  rompu  ,  poficif 
ou  négatif^  M.  d'Alemoert  donne 
la  formule  fuivance  : 


{a^b) 


m 


m 


Hi^m—  I 


m.  m  — x«m  — * 


La  feule  inibedlîon  des  termes 
en  fait  voir  la  loi. 

Il  eft  clair  que  lorfque  m  eft  un 
nombre  entier ,  cette  fuite  fe  ré- 
duit â  un  nombre  fini  de  termes  \ 
car  y  foit ,  par  exemple  »  m  =  i  \ 
donc  m  —  2  ==13  o  j  donc  rous  les 
termes  qui  fuivront  les  trois  pre- 
miers feront  =  o  »  puifqu'ils  fe- 
ront multipliés  chacun  par  /n  —  1. 

Voici  en  quoi  conufte  le  cube 
d*un  binôme. 

Soit  prife  la  quantité  complexe 

la  plus  umple  «-+-:[,&  foit  élevée 

cette  quantité  au  cube  ;  l'on  aura 

'  premièrement  ^    pour  fon    carré 

«tf  -f-  a  1/  r  -h  :fr ,  qui,  multiplié 

{>ar  la  (Impie  pmflance ,  donne  pour 
e  cube  demandé  ,  u^  ^  ^  uu\ 

•+•  i  ^îï"+*î*-  O"  voit  donc 
qu'une  cjuantité  quelconque ,  corn- 

Fofée  de  deux  parties ,  lorfqu'on 
élève  au  cube ,  donne  i^.  le  cube 
de  la  première  partie  ;  i^.  le  triple 
du  carré  de  cette  première  partie , 
multiplié  par  la  féconde    partie  \ 
)^.  le  triple  de  la  première  par- 
tie multiplié  par  le  carré  de  la  fé- 
conde ;   4^.  le  cube  de  la  fécon- 
de. 
filNOT  'y  fubftantif  mafculin.  Terme 
d'Agriculture  uGté  dans  quelques 
*  endroits  pour  défigner  une  forte  de 
charrue  (ans  couttQ  6ç  fans  oreilles , 
Tçmc  IF^ 
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Dar  le  moyen  de  laquelle  on  donne 
a  la  terre  quelques  demi-labours  » 
pjur  la  difpofer  aux  labours 
pleins. 
BINOTIS  j  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  d'Agriculture ,  qui  fe  dit  ea 
quelques  campagnes  de  la  prépara- 
tion  qu'on  donne  aux  terres ,  avec 
la  charrue  appelée  ^i/ior  ^  pour  les 
difpofer  aux  labours  pleins. 

BINTAMBARUi  fubftantif  mafcuUn. 
Plante  qui  croît  au  Malabar  &  dans 

f»lu(ieurs  contrées  des  Iles  orienta- 
es.  Herman  penfe  qu'elle  abonde 
en  fel  purgatif.  Il  ajoute  qu'une 
drachme  de  fa  racine ,  donnée  dans 
un  jaune  d'œuf  ou  dans  quelque 
émulfion  appropriée ,  évacue  les 
eaux  dans  l'hydropifie }  ce  qu'opère 
auili  l'extrait  de  fa  racine  préparé 
avec  de  l'efprit  de  vin. 

BINTAN  \  nom  propre.  île  de  la  mer 
des  Indes ,  au  1  ud-eft  de  là  prefqu'ile 
de  Malaca.  On  lui  donne  trente 
lieues  de  circonférence  » ,  &  une 
Ville  de  même  nom  pour  capi- 
tale. 

BiNTAK,  eft  encoife  le  nom  d'une  con- 
trée de  l'île  de  Ceylan,  dans  le 
Ç>lfe  de  Bengale ,  fur  la  rivière  de 
rinquilimal.  Elle  eU  habitée  par 
des  Sauvages.  * 

BINTENGAPORTi  nom  propre.  Pe- 
tite ville  maritime ,  dans  Tile  d*Yla 
en  Ecolfe. 

BINTZj  nom  propre.  Rivière  de 
Suiife  y  au  Canton  de  Zurich.  Elle 
a  fa  fource  auprès  de  Mûri ,  &  fon 
embouchure  dans  l'Aar. 

BIOBIO;  nom  propre.  Rivière  du 
Chyli,  dans  l'Amérique  méridio^ 
nale.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Andes ,  bc  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  Pacifique  ^ 
près  de  la  Ville  de  la  Ck>Aqe|H 
tion* 


€6-  BIO 

BIOCOLYTE  ;.  fubftantif  mafculin. 
Biocolyta.  On  donnoit  ce  nom^ 
dans  l'Empire  Grec»  aux  Soldais 
d'une  troupe  dont  les  fondions 
^oiem  le^ .  mcmes ,  à  peu  près  >  que 
celtes  de  nos  Cavaliers  de,  Maré- 
chauirée.  Cette  troupe  fut  fup- 
primée  fous  le  règne  àe  Juftî-- 
nien. 
BIOGRAPHE  i  fubftantif  mafculin. 
Auteur  qui  a  écrit  la  vie  particulière 

'de  quelques  Perfonnes.  Cormoljfei' 

*yous  ce  Biographe? 

y   Les  trois  premières  fyllabes  font 

brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroît  changer  ph  en  /,  & 
écrire  >  d'après  la  prononciation , 

*èiogra/e.  Voyez  Orthographe. 
BÏOGRAPfflE  ;  fubftantif  féminin, 
l^iftoire  de  la  vie  des  Particuliers. 
//  s*occupe  à  la  biographie. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  quatrième  eft  Ion- 

'gue. 
BION}  nom  propre.  Philofophe  in- 

"génieux  &  éloquent,  mais  athée. 
Il  aimoit  la  gloire  &  le  fafte^  & 
s'étant  montré  à  la  Cour  d'Anti- 
eonus ,  Roi  de  Macédoine  »  dont 

'  il  gagna  tes  bonnes  grâces ,  ce  Prince 
lui  demanda  f  en  lut  citant  un  vers 

*  d'Homère  : 

Qael  eft  toQ  oom  «  ton  rang ,  ton  pays  , 
ta  famille? 

Le  Philofophe  y  qui  fentit  qu'il 
en  impoferoit  difficilement  fur  fa 
xiaiflance»  répondit  que  fa  mère 
étoit  la  courtifanne  Olimpie ,  &c 
que  fon  père  étoit  un  affranchi  ban- 

3ueroutier.)    trop  heureux  encore 
avoir  époufé  une  pareille  femme. 
.  Voilà ,  ajputa-t-il ,  en  citapt  i  fon 
tour  un  vers  d'Hopère  : 

■  Voilà  de  qoels  parenri*ai  f  honneur  d'être 
iSiu  ...  : 
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Ce  Philofophe  fut  très'f ertik  ett 
bons  mots. 

BIORNEBOURG  j  nom  propre.  Pe* 
tite  ville  de  Suède,  dans  la  Finlande 

I  feptentrionale  »  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Cumo  ^  dans  le  golfe 

•  de  Bothnie. 

BIPARTITION.  Foyei  Btssection. 

BIPÉDAL  ,  ALE  ;  adjeûif.  Qui  a  la 
mefure  de  deux  pieds.  Elle  a  la 
bouche  bipédale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font  ; 
brèves  ^  la  troifième  eft  moyenne  au 
fingulier  mafculin;  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel  &  brève  au  fémi- 
nin, qui  a  une  quatrième  fyllabe 
très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  ^  dont  le 
X  prend  le  fon  du  :|[  devant  une 
voyelle ,  en  fuivant  néanmoins  la 
^^g^6  générale  dotuiée  ci -après. 
Voye\  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  bipédal  inflrument^  mais  un  inf- 
trument  bipédaU 

BIPÈDE  'y  adjedif  des  deux  genres.: 
Qui  a  deux  pieds.  Les  oifeaux  font 

,    bipèdes* 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
la  féconde  longue ,  &  la  troiCème 

'    très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au* 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  bipède  animal^  mais  un  animât 
bipède. 

jBIQUADRATIQUE  j  adjeOif,  & 
.terme  d'Algèbre.  Il  dé(igne  I2 
quatrième  pui (lance  ;  ou  celle  qui 
eft  immédiatement  au-dèffus  du 
cube.  Voye\  Puissance. 

BIQUE  j  fubftantif  féminin.  Capra^ 
La  femelle  du  bouc  Voye\  Qvàf- 
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Il  ne  faut  pas  croire  quei  ce  mot 
(bit  inconnu  a  Paris ,  comme  le  dit 
gracuiceménc  le  Diâionnaire  de 
Trévoux, 

La  première  fyliabe  eft  brcve» 
.    &  la  Aîconde  très-brève. 

11  faudroit  change/. i^ft  en  ^^  fi^ 
écrire  iikc.   Voyez  Orthogra- 

BIQUELAR  ;*  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi ,  à  Alger  y  utl  Cui* 
/înier  du  Divan.  Un  Soldat  parvient 
au  grade  de  Bijquelar,  enluite  on 
en  Êic  un  Odabachir;  ce  oui  eftà 
peu  près ,  dans  la  Milice  Algérien^ 
lie ,  ce  qu'eft  un  Caporal  dans  un 
Régiment  François. 

BIQUET-,  fubftancif  mafculin.  Le 
petit  d  une  bique.  Le  loup  a  pris  {a 
bique  &  le  biqucc.  .     .  : ,  i 

Biquet  ,  fe  dir  auffi  d*ttoe  forte  d^ 
trébucher  avec  lequel,  on  pèib  dd 
lor  ou  de  l'argent.  i  '      ; 

La  première  fyliabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel, . 

IJ  faudroit  cnanger^i^  en-^j  Se 
écrire,  d'après  :  la  prQOoncji^tion , 
biket.  Voyez  ORTHOGRAijHe.  , 

BIQUINTILE  î  adjeaif ,  &  terme 
d'Aftronomte ,  qui  fe  dit  de  l'afpeâ 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  deux  fois  la  cinquième 
panie  de  }tfo  degrés  ou  de^  144  de- 
grés. 

BlQUOQUETi  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  ornement  de. 
tète. 

BIR  i  nom  propre.  Ville  de  la  Tur- 
auie  d'Afie  ,  dans  le  Diarbeck^j 
im  l'Euphraté,  à  quatre  jourôéesj 
d'Alep. 

BIRAMBROT-,  fubftanrif  mafculin.] 
£ipèce  de  foupe  faite  avec  de  la 
bicre  ,  du  fucre  &  de  la  muf- 
cade. 

BIRCKENFELD  j  nom  propre.  Petite; 


.  ville  4*Aîlemagfre  ^  dahs  U  Cfcrcio 
du  haut  Rhin  ,  près  dé  U  riviè- 
re de  Nau ,  à  cinq  milles  de  Tjt- 
ves. 

BIRE  ;  nom  propre.  Petite  rivière  de 
Suifle ,  qui  fe  jette  d^ns  le  Rhiiû  à 
Bâle. 

BiRE,  eft  guffi  un  terme  de  Pêche, 
..qui  fe^ciii:d'un  inftrum^nt.  d'ofèr 

,  avec  lequel  on  prend  du:poiflbii. 
L'ufage  en  eft  défendu  en.temps  de 
fraie,  par  l'vticle  Vlll  du  titre 
XXXidé  rOrdonnancedes  £aui  Qc 
Forêts.   -      • 

BIRÊME  ;  fubftîuitif  féminin.  Sorte 
de  navire  dpftt  Xe  f($ryoietit  les  Aii« 
ciens  »  £t  qui.  avoir  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  coté. 

La  première  fyliabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifiétàe 
très- brève»,  .  . 

BIRGI  ;  rioqi:  propre.  .Bir^/J.  Rivière 
d'Italie ,  en  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Mâzare.  Elle  a  fon  cmbouchuie 
dans  la  mer,  près  du  cap  de  Co- 
co »  -  efitre*  Msirfala  de  San-Théo- 
doro. 

BIRlBI^Xubftanûf  mafculin.  Sorte  de 
Jeu  de  ha&rd.,  ai^quel»  les  gens 
pcudens  n'expofeoc  |ias  lei^i!  argent  y 
. ,  a  moins  qu'ils  ne  tiennent  k  ban- 
que ,  parce  que  l'avantage  dû  ban-- 
3uier    eft;  .oe    fix    iux;  .fûis^ance^ 
ixi:   :  .*  '•  'i   .:    •  n.  •  •• 

BIRLOIRi  (ubftamif  mafculin*  Tour* 
:  h^uet  fficvaot  à  retenir  uhichkfCs 
de  fenêtre  qui  eft  levé.  //  manfue  là 
un  birlo'm 

La  première  fyliabe  eft  moyenne  » 
&  la  lecoDde  Ictoguê^-  .         '  :\ 

Le  r  £nal  ie  me  fentir  en  toute 
cifconftaèceé  .  .•  : 
flIRMANNE;  vieux  mbt  quis!eftdit 
autrefois  d'une  petite,  monnoie  de 
Liège. 
BIRMINGHAM  ;  nofai  propre.  Ville 
d'Angleterre  »  dass,  la  Pj:ovince  de 
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Varwich.  Il  5*7  fait  un  commerce 
confidérable  de  fer. 

BIRON }  nom  propre.  Petite  ville  de 
France  s  en  Périgord,  à  onze  lieues  ^ 
fud-eft  y  de  Péngueux. 

fiiRON  »  eft  auffi  le  nom  d'un  bourg 
de  France  5  en  Saintonge^  à  une 
lieue  y  eft-fud-eft ,  de  Pons. 

BIROTINES.  Fcyei  Barutinss. 

£IRR  'y  nom  propre.  Petite  ville  du 
Comté  de  Alarr  p  fur  la  Dée  ^  au 
nord  de  l'Ecoflè. 

BIRRETTE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  bonnet  que  |>ortent  les  Novices 

-    chez  les  Jéfuites. 

BIRSEN  ou  BIRZE;  nom  propre. 
Ville  du  grand  Duché  de  Licnuanie^ 
dans  la  oamogitie»  entre  Mittaw 
&  Braflaw. 

BIRVIESCA  }  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille , 
au  pavs  de  Buréva^  dont  elle  eft 
capitale. 

BIRUN  i  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
au  pays  de  Khuarczme.  C'eft  la 
patrie  du  fameux  Mathématicien 
Abu  Ri  ban. 

fiiRUN,  eft  encore  le  nom  d^une  ville 
des  Indes,  dans  la  Province  du 
Send ,  fur  le  fleuve  Indus,  i  trente 
lieues  de  Manfura ,  félon  d'Her* 
belot. 

BIS ,  ISE  y  adjeâif.  Brun.  Il  ne  fe  dit^ 
proprement  que  du  pain  Se  de  la 
p&te.  //  imafige  du  pain  th. 

On  dit  familièrement  d'une  fem-. 
me  brune  y  quelle  tfi  bife  j  quelle 
alapeaubife. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  ie  fnbftmtif 
iitquél  il  fe  rapporte.  On  ne  di- 
ra |)as  une  bife  paie  ,  mais  une  pâté 

iife. 

Il  faudroit  changer  le  j  du  fé- 
minin en  {^  &  écrire^  dapcès  la 
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prononciation ,  %e.  Voyez  OrthoS 

GRAPHE. 

BIS  'y  adverbe  emprunté  du  latin  »  qui 
'  lignifie  deux  fois.  On  s'en  fert  par- 
ticulièrement en  Mufique  ^   pour 
exprimer  qu'il  faut  chanter  ou  ré-* 

'   pétér  deux  fois  la  même  chofe. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 
Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BISA;  nom  propre.  Ceft,  félon 
Etienne  le  Géographe ,  tme  ancienne 
ville  de  Thrace. 

BISACCI A  î  nom  propre.  Ville  dl- 
talie ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Principauté  Ultérieure,  à  huit 
milles  de  Candela. 

BISACÈNE.  Fayer  Byzac^ne. 

BISACRAMENTAUX  j  (  les  )  quel- 
ques-uns ont  ainfî  appelé  àts  Héré^ 
tiques  qui  ne  reconnoifibient  que 
deuK  >  Sacremens  ,  le  Baptême  Se 
l'Euchariftie. 

BISAGE  'y  fubftantif  mafculin.  Terme 
de  Teinturier ,  par  lequel  on  défigne 
la  teinmrè  d'une  étoffe  qui  avoic 
déjà  eu  une  autre  couleur.  Le  bifage 
eft  permis  aux  Teinmriers  du  petic 
teint. 

BISAGOS j  (les  îles  des )  nom  pro- 

Kre.  îles  d* Afrique ,  fur  la  cote  de 
figritie ,  à  Temboachure  de  Rio* 
.  grande.  La  plus  confidcrable  eft  celle 
de  Formofa.  Elles  font  toutes  très- 
fertiles  en  fruits,  en  huile  &  en 
vins  de  Palmier.  On  y  a  auffi  die 
Tîvoire ,  de  la  cire ,  du  poivre  long  ; 
&  la  mer  y  apporte  fouvent  de 
Tambre  gris. 

Les  peuples  s'appellent  J8{/2i^oj.*^ 
ils  vendent  particulièrement  aux 
Turcs  &  aux  Sarrafins  les  produc- 
tions de  leur  pays. 

Chacune  de  ces  îles  eft  gouver- 
née par  un  Seigneur  particulier^ 
qui  eft  Vaflàl  du  Roi  de  For- 
moia» 
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BISAÏEUL;  fubftantif  mafculîn.  Père 
de  l'aïeul  ou  de  Taïeule.  Le  bifaïeul 
patemeL  Le  bifaïeul  maternèL  11  a 
encore  fes  deux  bifdieuls. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonr 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toure 
cir  confiance. 

BISAÏEULE  j  fubftantif  féminin.  Mè- 
re de  l'aïeul  ou  de  laïeule.  //  a 
connu  fa  bifdieule. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  troifième  eft  moyen- 
ne ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BISALTES  >  (  les  )  peuples  de  Scy  thie , 
erranS)  vagabonds,  &  vivant  de 
lait  mêlé  avec  du  fang  dé  cheval , 
fi  Ton  en  croit  les  Anciens. 

BISANNUEL,  ELLE;  adjeftif.  Il 
défiene  une  plante  qui  périt  après 
avoir  fubfifté  pendant  deux  années. 
Cette  fieur  ejl  bifannuelle. 

BISÂNO  ;  nom  propre.  Bourg  & 
montagne  d'Itaue  ,  au  Royaume 
de  Napies  ,  dans  l'Abruzze  Ul- 
térieure y  entre  Aquila  &  Afco- 
li. 

BISANTAGAN;  nom  propre.  Ville 
d'Afie  y  dans  Tlndouftan ,  au  Royau- 
me de  Cambaye.  On  recueille  fur 
fon  ter  ritoire  beaucoup  de  blé ,  de 
ris  &  de  coton. 

BISBILLE  ;  fubftantif  féminin.  Ter- 
me  du  ftyle  familier,  qui  fignifie 
querelle  »  diflenfion.  Le  frère  &  la 
faurfone  en  bisbille. 

BISCACHO  ;  fubftantif  mafculin. 
Animal  du  Pérou ,  dont  on  ne  nous 
dit  autre  chofe  que  ce  qu'il  a  la 
queue  de  nos  écureils  &  la  chair  de 
nos  lapins. 

BISCARA  i  nom  propre.  Ville  d^A- 
£rique ,  que  Dapper  place  au  Bil- 
dulgérid  %  dans   k  Province   de 
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Zeb.  Les  Algériens  s*en  Ibnt  rendus, 
maîrres. 
BISCAYE  ;  nom  propre.  Bifcaiai 
Province  maritime  d'Efpagne ,  qui 
a  rOcéan  au  nord ,  les  Àfturies  i 
l'occident ,  la  Vieille  Caftille  avec 
la  Province  d'Alava  au  midi ,  & 
le  Guipufcoa  à  l'orient.  Elle  a  en* 
viron  onze  lieues  de  longueur ,  &  i 
peu  près  autant  de  largeur.  Bilbao 
en  eft  la  capitale. 

Cette  Province  abonde  en  bois 
&  en  mines  de  fer.  Sa  fituation, 
&  le  voifinage  de  la  France ,  ren« 
dent  fon  commerce  très-confi- 
dérable.  On  y  a  peu  de  vin  , 
quoiqu'en  dife  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  \  mais  on  y  recueille  quan- 
tité d'oranges,  de  citrons,  &  de 
pommes,  avec  lefquelles  on  fait 
d'excellent  cidre. 

On  appelle  Mer  de  Bifcaye^  cette 
partie  de  l'Océan  qui  entoure  U 
partie  feptentrionale  de  l'Efpagne  3 
dans  laquelle  ^e  trouve  la  Province 
de  Bifcaye. 
La  nouvelle  Biscaye,  eft  une  Pro- 
vince de  l'Amérique  feptentrionale, 
au  Mexique  ,  dans  l'Audience  de 
Guadalaxara.  Elle  a  le  nouveau 
Mexique  au  nord  ,  le  nouveau 
Royaume  de  Léon  i  Torienc ,  le 
Zacatecas  au  midi ,  &  les  contrées 
de  Culiacan  &  de  Cinaloa  à  Toc-* 
cident.  U  y  a  quelques  mines  d  ar« 

BISCAYEN ,  ENNE  ;  fubftantif  & 
adjeélif.  Qui  eft  de  la  province  de 
Bifcaye.  Les  Bifcayens  font  braves 
&  bons  foldats.  Les  filles  Bifcayen* 
nés  font  vives  &  bien  faites. 

BISCHBURG  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Pruflè  Polonoife. 

BISCHMARCK  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Poméranie  ,  pès  de  Star- 
gard. 

BISCHOFS-HEIM  j    nom   propre. 
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Ville  d'Allemagne ,  au  Cercle  du 
Bas-Rhin  .  dans  l'Eléâorat  de 
Mayerice. 

Il  y  a ,  en  Allemagne ,  deux  au- 
tres villes  dé  même  nom  j  Tune  eft 
en  Souabe,  Ôc  1  autre  en  Franco- 
nie. 

BISCHOFS-LACK  ;  nom  propre. 
Ville  de  la  haute  Cacinthie  ,  entre 
les  rivières  de  PoUent  &  de  Zaher. 

BISCHOFS-VERDA  j  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  ,  au  Cercle  de 
la  haute  Saxe,  dans  la  Miûiie,  à 
trois  railles  de  Drefde.  Cette  ville 
fut  faccagéeparlesHuflîtesen  1419J 
elle  fut  brûlée  entièrement  en  i  S9^, 
pillée  par  les  Impériaux  en  i6}i , 

]  laccagee  encore  par  les  Suédois  en 
1^39 ,  &  pillée  par  les  mêmes  en 
1(741.  Il  n'y  a  gueres  de  villes  qui 
aient  plus  fouffert  de  la  barbarie 
des  hommes. 

BISCHOFSZELLj  nom  propre.  Ville 
de  SuiflTe  ,  dans  le  Turgaw ,  fituée 
à  Tembouchure  du  Sitter  ,  dans  le 
Thour.  L'Evcque  de  Confiance  en 
eft  Seigneur  fans  en  ctre  Souverain  : 
elle  fe  gouverne  par  fes  propres 
loix  &  par  des  Magiftrats  que  les 
bourgeois  choiCATent  à  la  pluralité 
des  voix. 

BlSCHWEILLER;nom  propre.  Ville 
de  France ,  en  Alface ,  fur  la  Mot- 
tern ,  environ  à  quatre  lieues ,  nord- 
nord>eft ,  de  Strasbourg. 

BISCITE  y  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  ,  à  Conftantinople  , 
à  un  lieu  couvert  où  font  plufîeurs 
boutiques  remplies  de  diverfes 
marchandifes  ,  &  particulièrement 
d'équipages  pour  les  chevaux. 

BISCORNU  ,  UÉ  ;  adjeûif  du  ftyle 
familier.  Mal  fait ,  mal  bâti ,  d'une 
figure  ridicule ,  irrégulière.  //  a  le 
ne-^  bifcornu. 

Biscornu  j  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré, de  rcfprit  &  dé  fes  produdtions. 
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pour  en  exprimer  le  ridicule,  ///ia^ 
avoir  tefpr'u  bijcornu  pour  foutcnir 
ce  paradoxe.  Elle  leur  fit  une  haran^ 

fue  bifcornue. 
COTIN  ;  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  petit  bifcuit  fort  dur  ,  &  qui 
eft  ordinairement  de  figure  ronde. 
On  eut  des  bifcotins  pour  deffert.\ 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  lecoiîde  brève ,  &  la  troifièmie 
moyenne  au  fingulier  \  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel. 
BISCUIT  j  lubftàntif  mafculin.  Sorte 
de  Pâtifferie  affez  cotinue ,  qui  fe 
fait  ordinairement  de  la  manière 
fuivahte. 

Prr/7«^  huit  œufs ,  caffez-les  dans 
un  vaiffeau  plat ,  battez-les ,  jettez- 
y  une  demi-livre  de  fucre  en  pou- 
dre y  autant  de  farine  ,  plutôt  moins 
que  plus ,  délayez  \  faites  une  pâ^e 
blanche  ^  bien  battue  >  &  fans  au- 
cun pâton;  arrofez  cette  pâte,  d'un 
Eeu  d'eau  de  fleur  d  orange  en  la 
attant  \  ayez  des  moules  en  lofîin- 
ges  ou  carrés  longs  de  fer  blanc  > 
enduifez-les  de  beurre  légèrement; 
verfez  votre  pâte  dans  ces  moules , 
faupoudrez-la  de  fucre  ,  mettez  au 
four  y  faites  cuir  à  four  ouvert  ; 
après  la  cuiffon  ^  glacez  avec  du 
fucre  en  poudre ,  &  laiflez  refroi«- 
dir. 

On  fait  de$  bifcuits  de  plufîeurs 
autres  manières  ^  &  on  leur  donne 
différentes  épithètes  pour  lesdiftin- 
guer  entr'eux.  Il  y  a  les  bifcuits 
d'amandes ,  les  bifcuits  i  la  bout- 
gc^ne,  les  bifcuits  da  chocolat  j  les 
bilcuits  de  citron ,  les  bifcuits  â  la 
Chancêlière ,  les  bifcuits  à  la  Dau« 
phine ,  les  bifcuits  de  fleurs  d'o' 
range ,  6v. 
Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  du  pain  qu'on  cuit  deux  fois  , 
&  dont  on  fait  provifion  pour  les 
petits  voyages  de  mer.  Ce  pain  fe 
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cuit  quatre  fois  pour  les  voyages  de 
long  cours. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
irément ,  qu*i/  ne  faut  pas  s'embar- 
quer fans  bifcuit  ;  pour  dire ,  qu'on 
ne  doit  former  aucune  encreprife , 
fans  avoir  les  moyens  convenables 
pour  y  réuniîr. 
Biscuit  «  fe  dit ,  en  termes  de  Potiers 
de  terre, de Fayenciers  &  d  ouvriers 
en  Porcelaine ,  de  la  pâte  qu'ils  em- 
oloient  i  faire  leurs  vaiiTeaux,  Se  fur 
laquelle  ils  appliquent  enfuite   la 
couverte. 
Biscuit  «  fe  dit,  en  termes  d'Ouvriers 
de  batimens ,  des  cailloux  qui  fe 
trouvent  dans  les  pierres  de  chaux, 
&  qui  reftent  dans  le  baflin ,  après 
que  la  chaux  eft  détrempée. 
Biscuit  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
turiers »  d'une  faude  teinture  dé- 
fendue par  les  Réglemens.  L'arti- 
cle j  s  des  Statuts  du  mois  d'Août 
1 66^  y  défend ,  fous  peine  d'amen- 
de ,  aux  Maîtres   Teinturiers  en 
foiç,  fiil  &  laine,  de  faire  aucun 
bifcuit  ou  faux  noir  ,  c*eft-à-dire , 
entre  deux  galles  >  vieille  &  neuve. 
La  première  fy  Uabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  Singulier , 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel. 
BISE  'y  fubftantif  fémmin.   Vent  de 
nord-eft ,  c'eft-à-dice  >  qui  fouffle 
entre  le  nord  6c  l'orient.  Il  fait  une 
grande  bife. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :^ ,  & 
écrire  ,   diaprés  la  prononciation  j 
H^e.  Voyez  Orthographe* 
BISE ,  ÉE  \  adjedif  &  participe  paflif. 

Foyer  Biser.  . 
BISÎ'.AU }  fubftantif  mafculin.  Ceft, 
chez  la  plupart  des  ouvriers  en  fer 
&  en  acier ,  un  petit  talus  pratiqué 
à  la  lime ,  d  la  poliilbire ,  ou  plus 
fouvent  à  la  meule»  tout  le  long 


71 


BIS 

d*un  inftrument  tranchant  qui  doit 

couper. 
Biseau  ,  fe  dit  des  extrémités  des 

glaces  de  miroirs  ,  de  carrolTcs  j 

àc.  taillées  en  talus. 
Biseau  ,  fe  dit,  en  termes  de  Dia- 
mantaires y   des  principales  faces 

d'un  diamant  taillé  en  table. 
Biseau  »  fe  dit  aufli  de  ce  qui  arrête 

la  pierre  d'une  bague  dans  le  cha« 

ton. 
Biseau  »  fe  dit ,  en  termes  dlmpri- 

merie  j  des  morceaux  de  bois  qui 

font  diftribués  en  glacis,  &  quifer- 

vent  à  entourer  les  pages. 
Bise  AU ,  fe  dit ,  en  termes  de  Faâeurs 

d'orgues,  du  diaphragme  qui  eft 

place  entre  le  corps  du  tuyau  &  foti 

pied.  ^ 

Biseau  ,  fe  dit  de  Tcndroit  du  pain 

qu  on  appelle  plus  communément 

baifure.  Foyeif^  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

la  féconde  moyenne  au  (ingulier  , 

mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  » 

{^rend  le  fon  du  \  devant  une  voyeU 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après*  Foyei^  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  s  en^ , 
fupprimer  1'^  qui  eft  oifif ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation ,  bi\au. 
Foye^  Orthographe. 

BISEGLIA  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  dltalie^  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Fouille ,  à  cinq 
milles  de  Trâni.  Elle  eft  fituée  dans 
une  contrée  fertile  &  riante. 

BISENTM.  J  nom  propre  d'une  petite 
Ville  SrBailliage  d'Allemagne,  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg. 

BISENTINA  ;  nom  propre.  Perire  îIô 
d'Italie ,  dans  TErat  Ecciéiiaftique  ^ 
fur  le  lac  de  Bolfena. 

)fiIS£R  y  verbe  adUf  de  la  première 
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conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Teintu- 
rier ,  qui  exprime  l'aâion  de  tein- 
dre une  étoffe  pour  la  féconde  fois. 
BiSER ,  eft  aufli  verbe  neutre ,  &  figni- 
fie,  en  termes  d'Agriculture  >  dé- 
générer ,  devenir  brun.  Les  labou- 
reurs croient  que  le  meilleur  fro- 
ment bife  ou  dégénère  d'année  à 
autre ,  &  qu'il  finit  par  devenir  fei- 
gle  ou  meteil 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ouflerfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminm  9  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
}e  bifc  j  la  fyllabe  bi  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  h  s  en  ^  , 
&  écrire  j  d'après  la  prononciation, 
bh[er.  Voyez  Orthographe. 
BISERTE}  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique,  au  Royaume  de 
Tunis. 
BISET}  fubftantif  mafculin.  Pigeon 
fauvage ,  plus  petit  ôc  qui  a  la  chair 
plus  noire  que  les  autres.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  juf- 
au'à  l'extrémité  de  la  queue ,  eft 
'environ  quatorze  pouces.  Il  ne 
diffère  du  pigeon  ramier  qu'en  ce 
qu'il  eft  plus  petit  8c  qu'il  n'en  a 
pas  les  taches  blanches  autour  du 
cou  6c  dans  les  ailes. 

Le  bifet  eft  bon  à  manger.  Il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  (fe  fel  vo- 
latil. Il  eft  apéritif  &  falutaire  con- 
tre la  pierre  &  la  gravelle. 
BISETTE j  fubftantirréminin. Efpèce 
de  petite  dentelle  de  bas  prix.  Elle 
fait  partie  du  commerce  des  Mer- 
ciers Se  des  Lingeres.  Une  aune 
bifette. 
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La  première  fyllabe  eft  brère  l 
la  féconde  moyenne  ^  &  la  troifiè* 
me  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  x  en  ;^  ^ 
fupprimer  un  r  qui  eft  oifif  >  donner 
laccent  grave  au  pénultième  e^&c 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  » 
bh[ète.  Voyez  Orthographe. 

BISETTIERE,  fubftantif  féminin. 
Celle  dont  le  métier  eft  de  faire  de 
la  dentelle  appelée  bifette. 

BISEUR  ;  fubftantif  mafculîn.  Oa 
donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Tein- 
turiers du  petit  teint  ,  lefquels 
avoient  feuls  le  droit  de  faire  le  bir 
fage  ,  &  avoient  reparage. 

BISHOPS  CAS TLE  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
Shropshire ,  à  deiu  lieues  de  Mon- 
gommery. 

BISlGNANOi  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Italie,  au  Royaume  de 
Maples ,  dans  la  Calabre  citérieure  » 
à  feize  milles  de  Cofenfa. 

BISLINGUA.  Foyci  Houx. 

BISMARCK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ^  dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la 
rivière  de  Bife  ^  entre  Kube  ic  Of- 
terbourg. 

BISMEO  \  nom  propre.  Bourg  d'A-« 
frique  ,  à  dix  lieues  d^Alger.  CaH* 
tello  croit  que  c^eft  l'ancienne  Va- 
bar  ^  ville  de  la  Mauritanie  Céfa* 
tienne. 

BISMUTH  ;  fubftantif  mafculin; 
Subftance  demi  -^  métallique  »  fort 

fiefante ,  peu  tenace  »  aigre  ,  nul- 
ement  malléable  »  mais  qui  fe 
*  cafTe  &  fe  brife  fous  le  marteau. 
Son  tifTu  paroît  compofé  de  cu- 
bes formés  par  un  afiemblage  de 
feuilles  ou  lames  \  fa  couleur  eft 
un  peu  jaunârre;  il  noircit  les  mains 
un  peu  plus  promptemenr  que  ne 
fait  la  mine  de  plomb  :  expofé  i 
,  l'air  y  il  y  acquiert  en  peu  de  temps 

toutes 
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tentes  les  couleurs  de  Tiris  ou  de 
la  gorge  de  pigeon  j  mais  fur  ua 
feu  modéré^  il  y  répand  de  la  fu- 
mée, y  entre  enfuice  en  (uCiotij 
puis  fe  volacilife  en  partie  ;  ou  fi 
on  le  poudè  au  feu  ,  après  avoir  été 
calciné  «  il  s'y  vitrifie  »  ôc  colore  le 
verre. 

Le  bifmuth  fe  mêle  facilement 
avec  les  autres  demi-métaux,  à  l'ex- 
ception du  cobalt  &  du  zinc  :  il  fe 
mÛQ  aufiî  avec  \qs  métaux  \  il  les 
blanchit ,  leur  ôte  la  malléabilité , 
les  rend  cendres  &:  fragiles  comme 
les  demi-métaux  ^  il  peut  cepen-- 
dant  fervir,  ainfi  que  le  plomb  ,  â 

{>urifier  lor  &  l'argent ,  &  i  faci- 
iter  la  réduction  des  mines  réfrac- 
tai r  es. 

Ce  demi-métal  ne  détonne  pas 
fen/tblement  avec  le  nitre  ;  ce  fel 
je  calcine  pëanmoins  comme  tous 
les  métaux  imparfaits  &  les  demi- 
métaux« 

Deux  parties  d'acide  nitreux 
;di(rolvent  avec  chaleur  &  efifervef- 
cence  une  partie  de  bifmuth.  La 
difiblucion  eft-daire,  limpide  ^  & 
couleur  de  rofe.  Elle  fe  coagule  en 
petits  criftaux  prefqu'aufiîtôt  qu^elle 
'  eft  refroidie* 

On  doit  faire  cette  diflolûtion 
peu  i  peu ,  pour  éviter  le  gonfle- 
ment  &  la  trop  grande  effervef- 
cence. 

]L 'addition  de  l'eau  feule  eft  ca- 
pable de  féparer  le  bifmuth  d'avec 
fon  difiblvant.  Le  bifmuth  ,  ainfi 
précipité ,  eft  d'un  très- beau  blanc: 
c'eft  le  blanc  de  fard ,  qu'on  nomme 
communément  magijlèrc  de  bifmuth^ 
&  que  quelques  artiftes  déHgnent 
aufli  par  le  nom  de  blanc  d^Efpa- 
gne. 

Pour  avoir  ce  blanc  bien  beau  , 
il  ne  faut  pas  employer  une  eau 
forte  qui  foit  altérée  par  le  mélange 
Tome  IF. 


de  l'acide  vitriolique ,  c||kcet  aci- 
de lui  donne  un  œil  gris.     -* 

Si  l'acide  nitreux  n'avoit  dUIbus 
que  peu  de  bifmuth  ^  il  faudroic 
ajouter  beaucoup  plus  d'eau  pou; 
faire  la  précipitation  ,  car  elle  ne 
procure  cette  féparàtion  qu'en  af- 
faibli (lànt  l'acide. 

On  doit  l^ien  laver  ce  magiftère 
pour  le  dépouiller ,  le  plus  qu'il  eft 
-  pofiible  ,  de  Tacide  qu'il  entraîne 
avec  lui  ;  &  pour  le  conferver  ,  il 
faut  le  mettre  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ,  attendu  que  ce  de* 
mi-métal ,  ainfi  divifé ,  a  ,  comme 
l'argent  &  le  plomb ,  la  propriété 
de  fe  charger  très*-facilement  du 
phlogiftique  réduit  en  vapeurs ,  Se 
devient  tout  noir  par  cette  addi- 
tion. Delà  vient  que  les  femmes 
qui  font  fardées  avec  ce  blanc ,  peu* 
vent  devenir  toutes  noires  ,  fi  elles 
font  expofées  aux  vapeurs  phlogif^ 
tiques  qui  s'exhalent  des  matières 
en  putrefaâion  ,  des  latrines  ,  da 
(bufre ,  du  foie  de  foufre  ,  de  l'ail 
écrafé ,  ^c« 

Lémeri  dit  que  fi  l'on  écrit  avec 
la  difiolution  de  biiînuth  ,  l'écri- 
ture ne  paToxc  pas|  mais  qu'elle  de- 
vient très*noire  en  la  mouillant 
avec  la  ligueur  des  fcories  du  régule 
d'antimome.  Cela  eft  très-vrai  ;  6c 
cette  difiblution  eft  par  ccHiféquent 
une  encre  de  fympathie.  La  raifon 
de  ce  phénomène  eft  fondée  fur  la 
propriété  qu'a  le  bifmuth  bien  di- 
vifé, de  fe  charger  trè$*facilement 
de  beaucoup  de  phlogiftique  par  fur- 
abondance»  &  de  fe  noircir  par 
Con  moyen. 

Le  bifmuth  paye  pour  droits. i 
l'entrée  du  Royaume  quatre  livres 
par  quintal. 
BISNAGAR  i  nom  propre.  Ville  & 
Royaume  des  Indes ,  dans  la  pref- 
qu'ile  en- deçà  du  Gange.    La  ville 
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eft  gt^e  Se  peu{4ée  >  &  fe  trouve 
ficuée  encre  Paliacate  &  Mangalor  » 
à  foixante  &  quinze  lieues  de  Pon- 
dichery.  On  la  nomme  auffi  Chan- 

•  deeri. 

BISNOWj  fubftantifmafculin.Seae 
de  Banians  dans  las  Indes.  Us  re- 
connoiflent  un  Dieu  fous  le  nom 
de  Ramram  auquel  ils  donnent  une 
femme.  Us  ornent  leurs  idoles 
dr'or  &  de  pierreries  ,  &  chantent 
dans  leurs  temples  des  hymnes  en 
leur  honneur  au  fbn  de  divers  inf- 
trumens  de  mufique. 

Les  Banians  ne  mangent  d'au- 
cun animal  ;  ils  ne  vivent  que  d'her- 
bes 3  de  légumes  &  de  lairage.  Us 
font  habiles  dans  le  commerce. 

BISOGNE }  vieux  mot  qui  fignifîoic 
autrefois  foldat  de  recrue. 

BISON;  fttbftantlf mafcttUn.  Efpèce 
de  bœuf  fauvage  d'Amérique.  11 
porte ,  dit  M.  de  Buffbn ,  une  bolTe 
encre  les  épaules  ;  fon  poil  eft  plus 
doux  que  la  laine  y  plus  long  far  le 
devant  du  corps  que  fur  le  derrière, 
'&  crêpé  fur  le  cou  ôc  le  long  de  l'é- 
pine au  dos  y  la  couleur  en'  eft  bru- 
ne ,  obfcurément  marquée  de  quel- 
ques taches  blanchâtres.  Le  bifon 
a  de  plus  les  jambes  courtes  ;  elles 
font ,  comme  la  tète  &  la  gorge , 
couvertes  d'un  long  poil  :  le  mate  a 
la  queue  longue  avec  une  houpe  de 

Eoil  au  bout  »  comme  on  le  voit  à 
i>  queue  du  lion. 
Le  iifon  fe  tient  dans  les  bois.  Il 
pafle  pour  cruel  8c  dangereux.  Lé- 
meri  dit  que  fes  cornes  font  fado- 
riâques.  &  bonnes  pour  réftfter  au 
venm.  On  les  donne  pulvérifées 
depuis  un  derai-fcnipule  jufqu'à  une 
drachme.  La  fiente  da  même  ani- 
mal eft  réfolutive. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
feigulier  ma£:ulin  ;  mais  la  féconde 
eft  lQng4iei  au  pluri4< 
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Il  faudroit  changer  le  ^  en  :[^St 
e    écrire ,  d'après   la  prononciation  ^ 

ii:[on.  Voyez  Outhographi. 
BISPE  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit  autre* 

fois  Evèque. 
BISQUAIN  i  fubftantif  mafcalin.  Peau 

de  mouton  garnie  ée  Ùl  laine.  Les 
Bourreliers  font  u£ige  de  ces  fortes 
de  peaux  pour  couvrir  les  colliers 
des  chevaux  de  tirage. 
BISQUE  i  fubftantif  Féminin.  Efpèce 
de  potage  garni  de  béaciUes  »  de 
truffes,  de  champignons ,  &  d'au- 
tres ingrédiens  délicats.  On  fait  des. 
bifquts  en  gras  &  en  maigre  :  il  y 
en^a  de  pigeons,  de  poulardes  ,  de 
cailles ,  d'écseviftès ,  &c. 

On  appelle  i^/7zi-^i/^a^,unebifque 
où  il  entre  moins  d'mgrédiens* 

Nous  avertiflbns  aflez  inutile- 
ment fans  douce,  que  quelque  s^éa- 
blés  au- goût  que  loient  les^bifijues^ 
elles  nuifent  a  la  fanté ,  quand  on» 
en  fait  un  ufage  trop  fréquent. 
BISQUE  ;  fubftantif  féminin.  Avan- 
cage  qa'un  joueuc  obtient  d'un*  au^ 
treau  jea  cfe  paume,  8c  qui  vaut 
quinze.  Le  joueur  auquel  on  fait 
cet  avantage  ,  choiiit  le  moment 
de  la  partie  qui  lui jparoît  le  plus, 
favorable  pour  en  (aire  ufage.  // 
peut  lui  donner  une  bifqut.  Il  lui  dc^ 
mandait  quinze  &  bifaue. 

Onditfiguréme»t&proyerbta. 
lement  ,  que  quelqu'un  donnerait 
quinze  &  bifque  à  quelque  autre  ;  pour 
exprimer  la  fupériorité  du  premier 
fur  le  fécond  >  dans  le  genre  dont 

s  agit. 

On  dit  aullî  fîgurément  &  pro- 
verbialement ,  qu'on  a  quinze  & 
bifque  fur  la  partie  ;  pour  dire  y 
qu'on  a  de  grands  avantages  en  fa 
faveur  pour  le  fuccès  d'une  af- 
faireb 

On  dit  fîeurémenr  8c  familière-^ 
i     xnenc  de  qinslqaua ,  qu  il  prend  Ja 
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Ififqut  i  poar  dire  ^  qu*il  faine  le 
moment  avantageux. 

La  première  fyllabe  eSt  longue  » 
&  la  féconde  rrès-brève. 
BISSAC.}  fubftantif  mafculin.  Beface 
ou  fac  ouvert  par  le  milieu  »  ôc  fer- 
mé par  les  deux  boucs  qui  forment 
rl^^cun  une  poche  ou  une  efpèce  de 
fac.  A  qui  appartient  ce  bijfac  ? 

On  dit  fieurément  de  quelqu'un 
iqui  eft  ruine ,  qa^il  eft  au  bijfac. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier , 
mai^  longue  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudrôit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif ,  changer  le  c  en  A: ,  &  écrire, 
d'après    la  prononciation  ,  bifak. 
Voyez  Orthographe. 
BISSCHOPIA  j  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  l'île  du  .Chypre ,  dont  on 
voiries  ruiqi^  dans  une  plaine  qu'ar- 
rofe  unejbeue  rivière  ,  à  mille  pas 
ou  environ  du  cap  de  la  Gata-ab-  1 
•dima.  Les  arbres  qui  portent  le  co- 
ton &  les  olives  ,  y  abondent. 
BISSE  \  fubftantif  fôminin.  Terme  de 
Fart  Héraldique,  emprunté  de  l'I- 
talien bifcia  y  &  qui  ugnifîe  un  fer-< 
cent. 
BlSSECnON  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  Géométrie ,  qui  fe  dit 
de  la  divifion  d'une  étendue  quel- 
conque en  dei^  parties  éeales. 
BISSEXTE  i  fubftantif  malculin.  Ad- 
dition qui  ferpit  précifémént  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  ,  fi  Tannée 
folaire  étoit  véritablement  de  trois 
cens  foixante-cinq  jours  &  fix  heures  : 
mais  comme  elle  n'eft  que  de  trois 
cens  fôixante-cinq  fours  cmq  heures 

Siuarante-neuf  minutes  &  douze 
econdes  ;  il  arrive  que  les  dix  mi- 
nures  quarante-huit  fécondes  qui 
manquent  aux  iix  heures  de  chaque 
année  9  font  quaraote-icois  minutes  1 
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douze  fécondes  de  pUis  que  le  jout 
ajouté  au  mois  de  Février  de  la  qua- 
trième année  »  &  que  Ion  appelle 
bijfexte.  Pour  prévenir  la  variation 

3ui  fe  feroit  introduite  peu  à  peu 
ans  les  faifons ,  &  qui  auroit  été 
d'un  jour  dans  ijj  ans  &  quatre 
mois,  fi  le  biflexte  eût  eu  lieu  régu- 
lièrement tous  les  quatre  ans  ,  les 
Âftroaomes  ^  charges  par  Grégoire 
•  XIII  de  la  réformation  du  calen- 
drier, ordonnèrent  que  dans  le  cours 
de  quatre  cens  ans ,  il  y  auroit  trois 
biflextes  de  retranchés  :  c'eft  pour^ 
quoi  il  n'y  a  point  eu  de  biifexte  ea 
1 700 ,  &  qu  il  n'y  en  aura  point  en 
i8oo«  ni  en*  1900,  ni  en  iioo» 
&c.  mais  Tan  aooo  aura  été  biflex-* 
til. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ^  &  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudrôit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bijexte.  Voyez  Ortho- 

BISSEXTIL ,  ILE  ;  adjeékif  qui  fe  dit 
de  l'année  où  'fe  rencontre  le  bif- 
fexte.  Van  prochain  fera  biffextiL 
Nous  avons  tannée  bijfcxtile. 

BISSONATA.  Le  Tarif  de  la  Douane 
de  Lyon ,  donne  ce  nom  à  une  forte 
d'étoffe  groffière  qui  ferx  à  habiller 
certains  Religieux. 

BISSONNIER  i  vieux  mot  qui  fieni- 
fioit  autrefois  ,  vagabond  »  voleur 
de  grands  chemins. 

BISSUS  i  fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  aux  filaniens  d'une  ef- 
pèce de  foie  brune ,  longs  de  cinq 
ou  fix  pouces ,  par  le  moyen  def- 
quel»  la  pinne  marine  s'attache  aux 
corps  où  elle  veut  fe  fixer.  Le  Bif- 
fas eft  propre  i  Tourdiftage ,  &  il 
eft  plus  précieux  que  la  laine.  Ou 
en  tair  des  bas  &  d'autres  ouvrages. 

BISTI;   fubftantif  mafcplJLn,'  Peflltc 

Kij      • 
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xnonnoie  de  Perfe  aue  quelques* 
uns  difent  valoir  un  fou  quatre  ou 
fix  deniers  de  France  ^  mais  le  Che- 
valier Chardin  ne  donne  le  fiîfti 
que  pour  une  monnoie  de  compte 
valant  dix  binaxs,  dont  dix^  n>iflle 
font  un  roman. 

BISTONIEj  nom  propre..  Bijfonia. 
Ancienne  ville  de  Tlnaoe  »  dont 
parle  Etienne  le  Géographe. 

KSTOQUET  ;  fubftancif  mafcuUn. 
inftrument  avec  lequel  on  joue  au 
billard  j  pour  ne  pas  billarder.  Un 
coup  de  byioqueti 

BISTORIE  i  vieux  mot  qui  fignifioir 
autrefois ,  poignard. 

BISTORTE;  fubftaiïtif  féminin.  Bif- 

torta.  Plante  ainû  nommée ,. parce 
que  fes  racines  font  tortues,  &  com- 
munément repliées  les  unes  fur  les 
autres.  Elle  a  les  feuilles  loneues, 
larges  &  pointues  ^  &  il  s  éi<ève 
d'entre,  elles  des  tiges  rondes,. hau- 
tes d'environ  un  pied,  &  qui  por- 
tent des  épis  où  lont  attachées  de 
petites  fleurs  à  étamines  dé  couleur 
de  pourpre.  Il  fuccède  à  ces  fle»rs 
des  femences  à.  trois  coins  ^  luifan- 
tes  comme  celles  de  Tofeille» 

Les  racines  de  cette  planre  s'em- 
ploient fouvem  en  Médecine.  Elles 
donnent  dans  ranalyfe  chimique 
beaucoup  d^huile  8c  defel  eflen- 
tiel.  EUes  fontaftrin^entes,  bonnes 
pour  réfifter  au  venmv  pour  arrê- 
ter le  vonûiTement  ,les  hémorrha- 
fies,&  pour  empêcher  lavorrement; 
_^  rORTîER  î  fubftanrif  mafculin. 
Terme  de  «Pharmacie.    Efpèce  de 

Înlon  de  bois ,  à  long  manche^  avec 
eqnel  on  ne  peut. piler  que  par  un 
bout  :  il  fert  à  mêler  les  drogues 
qui  compafentun  éle&uaire. 
HIStOU  ri  i  fubftàntif  mafculin.  Inf- 
trument de  Chirurgie  ,  le  plus  en 
ulage  après  la  lancette.  Il  y  en  a 
4e:  pkiUeurs  efnèoes  .  de  dsoiti  « 
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de  courbes,  &  tous  fôntdeftînés 
à  faire  des  inci(ions.  On  s*ejl  Jcrvi 
du  hijlouri  dans  la  cure  de  fon  abcès*. 

BISTOURNÉ ,  ÉE  i  adjedkif  &  parti- 
cipe paflif.  Voye'[  Bistourner. 

BISTOURNER  iverbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tordnt  les> 
relticules  d'un  animal,  de  manière, 
qu'il  ne  puiffe  plus  engendrer.   On. 

*  a  coutume  de  biflourner  certains  che^ 
vaux. 

L'exemple  qu'on  vient  de  don* 
ner ,  prouve  que  ce.  verbe  n  eft  pas  > 
neutre  comme  le  dit  le  Di&ion- 
naire  de  Trévoux; 

La  première  fyllabe  «ft  brève  ^« 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève,  comme  nous, 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conju^ifon  &  la  quantité  profo* 
.dique  des  autres  temps. 

Obfer  vez  cependaS  que  les  temps^ 
ou  perfonnes ,  .qui  fe  terminent  par 
un  c  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Daffis  je  hijlourne^ 
la  fyllabe  tour  efl:  longue. 

WSTOWjnoHi  propre.   Pêrite  ville^ 
du  Duché  de  'MeBembourg. 

BISTRE  \  fubftàntif  féminin.Suie  cuti*^ 
te  &  détrempée  avec  de  leau  gom-- 
mée,  .&  ^onr  les  Peintres  &  les. 
Dèflinaieurs  it  fervent  pour  laver 
leurs  deâeins^ 

La  première  fyllabe  eft  longue ,. 
la  fécondé  très -brève. 

BISTRICZ  ;  nom  propre.  Ville,  ri- 
vière &  Comte  de  wanfylvanie , 
entre  la  Hongrie  ,  la  Pokutie,  le- 
Comiié  de  Marofeck,  celui  de  Ma« 
ros  Vasharel ,  &  celui  de  Neubania*. 
La  ville  eft  à .  dix-fept  Ueues  de 
Colofiïirar. 

BISZESTIE;  fubftàntificminin;  Ceft 
le  nom  qu-on  donne  en  Rallie  i  la- 
peine  encourue  nar  celui  qui  inju« 
xie  qoelqulim,  ËUe^cpolifte^iuis''^^ 
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amende  proportionnée  à  la  (juallté 
du  fait  êc  aes  perfonnes.  Si  l'au- 
reur  du  délit  eft  infolvable ,  on  l'en- 
voie  à  l'ofTenfé  qui  eft  le  maître 
d'en  faire  un  efclave  »  ou  de  lui  faire 
donner  le  Knoute. 

Les  Loix  nouvelles  que  va  don  - 
ner  Taugufte  PrinceUe  qui  tient  Ci 
dignement  les  renés  du  Gouverne- 1 
ment  de  cet  Empire ,  ne  laifleront 
vxaifemblablement  plus  à  lofFenfé 
la  liberté  de  fe  venger  de  l'offen- 
feur* 
BITBOURGinom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-bas,  dans  le  Luxembourg, 
^.quatre  lieues  de  Vianden. 
BITCHE  i  nom  propre.  BidiJcum.VillQ 
&  château  de  France ,  en  Lorraine , 
fur  la  rivière  de  Hom ,  à  cinq  lieues, 
nord-nord-eft  ,  de  Phaltzbourg. 
BITCHEM  ARE  ;  fubftantif  mafculin . 
Sorte  de  poiitbn  qui  fe  fale  «de  Te 
sèche  comme  la  moruç.  On  le  pè- 
che vers  les  côtes  de   la  Cochin- 
chine. 

BlTCHl) ,  OuBlTCHlOU  ,  OufilTCOU*, 

nom  propre»Vil!e  Capitale  du  royau- 
me de  même  nom,.aans4'îte  de  Ni- 
phon ,  au  Japon  ,  fur  le  golfe  de 
Méacotf 

BlTErrO  i  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
pleSj  dans  la  Province  de  Barri,  à 
nuit  milles  du  golfe  de  Venife. 

BIIHIG A  i  nom  propre.  Ancienne 
ville  d*Afie,  que  Pcolèmée. place 
dans  la  Méfopotamie. 

BITHYNIARCHIE;  fubftantif  fémi- 
nin. Dignité,  iurifdiâion  daBi{thy> 
niarque. 

BITHYNI ARQUE  V  fubftantif  maf- 
culin.^Les  Payens  dédgnoient  fous 
ce  nom  le  premier  Prêtre  ou  Sou- 
veram  Pontife  de  Bithynic.  Il  étoit 
dans  une  très- haute  coniidération. 

BITHVNIE  j  nom  propre  d  une  an 
penne ^conttée  de,  TAfie  miœure]^ 
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fur  la  Propontide,  au  nord  de  la 
Myfie  &  ae  la  Phrygie.  Ceft  où 
régna  Amycus  ,  fils  de  Neptune > 
&  de  la  Nymphe  Melie.  Les  Ar- 
gonaïues  tuèrent  ce  Prince ,  parce 
qu'il  avoir  eu  deffein  de  les  faire 
maffacrer.  Voye^  Bebriciens. 
BlTl  \  fubftantif  mafcuhn.  Grand  ar« 
bre  tou)ours  vert ,  qui  croit  dans  le 
Malabar.  Ray^ui  en  parle  ,*  xap- 

Eorte  qu'on  tire  de  fa  racine  une 
utle  falutaire  contre  l'alopécie. 

BiriLlSE  j  nom  propre.  Ville  d'Afie , 
dans  la  Géorgie ,  fur  les  frontières 
de  la  Pecfe«  Elle  appartient  aux 
JLurcs  * 

BITIN  ;  fubftantif  mafculin.  Ceft,  fé- 
lon Nieremberg ,  un  ferpent  terri- 
.  hle  de  Tile  de  Cuba.  Il  a  emiron 
cinq  pieds  de  4ongueur  ,1a  tète  d  un 
veau ,  Jes  yeux  «oirs ,  Vins  verte  j 
la , gueule  grande  &  munie  de  qua- 
tre rangs  de  dents  aiguës ,  fort  lon- 
gues ,  &  ferrées  les  unes  contre  les 
autres.  Cet  animal  attaque  &  dé- 
vote  les  bceufs  &  les  fansliers. 

BITO4  nom  propre.   Petit  goyaume- 
d'Anrique,  en  Nigririe.  Il  eft  ifoué 
entue  les  royaumes  de  Zegzeg  >  de 
GaûTena,  de  Temian,  de  Gabou, 
dlfagd  &  de  Guber.  De.  llfle  dit: 
que  les  habitans  en  font  riches. 

BITONTO  i  nom  propre.  Ville  épif- 
copale  d'Italie,  au  royaume  de  Na^ 
pies,  dans  la  Pouille,à  huit  milles 
de  Barri.  Ce  fut  là  que  le  Général 
Efpagnol  de  Mortemar  battit  les 
Impériaux  en  1 7  j  4 ,  pour  quoi  le 
tRoi  d'Efpagne  le  décora  du  titre  de 
Dttc. 

BlTORDi  fobftantifmafculin.Terme 
de  ;Marine,  qui  fe  dit  d'une  corde 
a  dcux^QU'troisfilsaflez  déliés.  Sc 
dont  on  fe  (eirt  pour  faire  des  en- 
flechures ,  pour  amarrer  &  fortifier 
les  ma^nœuvres^ 

filXOU^  &bftantif  mafculin.  Les  Nè« 
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gtés  dtt  Sénégal  donnent  ce  nom  i 
une  forte  de  coquillage  .univalve,du 

fenre  des  pucelages  ou  conques  de 
^enus.  Âaanfon  regarde  ce  coquil- 
lage comme  une  variété  de  lefpèce 
Appelée  fur  nos  cotes  Pou  de  mer , 
dont  il  ne  diffère  que  par  fon  ex- 
ttème  blancheur. 

BITTE  i  fubftantif  féminin ,  &  terme 
de  rivière,  qui  défigne  une  pièce 
de  bois  ronde ,  placée  fur  le  de^ 
vant  d'un  bateau  foncet ,  &  qui  fert 
à  le  fermer. 

Bittes  t^^  dit,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  de  diverfes  pièces  de  bois  qu'on 
diftingue  en  grandes  bittes  &  en 
petites  bittes. 

Les  grandes  bittes^  font  pofées  à 
l'arrière  du  mât  de  mifaine ,  &  el- 
les s'élèvent  jufqu'au  premier  pont. 
On  s'en  fert  pour  amarrer  le  cable. 
Des  quatre  petites  bittes ,  deux 
font  placées  vers  le  mat  de  mifai- 
ne ,  $c  les  deux  autres  vers  le  grand 
mât.  Elles  s'élèvent  jufquesfur  le  der- 
nier pont.On  enfait  ufaee  pour  amar- 
rer les  écoutes  des  deux  huniers. 

BITTÊRFELD;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne ,  au  cercle  de  la 
haute  Saxe  ^  dans  la  Mifnie ,  fut  la 
Mulde,  entre  Hall  & Wittemberg. 

BITTER  LE  cable;  termes  de  ma- 
rine ^  qui  expriment  l'aélion  de  rou- 
ler le  ,cable  autour  des  bittes  »  & 
de  l'y  arrêter;. 

BITTERN  i  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi ,  dans  les  lieux  où  l'on 
cire  du  fel  de  l'eau  de  la  mer ,  la  li- 
queur qui  fe  fépar^  du  fel  commun. 

BItTI  j  nom  propre.  Rivière  de  Sar- 
daigne»dans  la  province  deLogudori. 

BlTTONi  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  marine.  Petite  pièce  de  bois 
ronde  par  le  moyen  de  laquelle  on 
amarre  une  galère  à  terre. 

BiTToN  )  fe  dit  auîfî ,  fur  les  rivières , 
d'une  pièce  debois  ronde^placéeprès 
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en.  gouvernail  d'un  bateau  foncet 
BITTONNIÈRES.   roy^î-ANoon.- 

LER,ES 

BITUME;  fubftantif  mafculin.  BU 
tumcn.  Subftance  huileufe  c^i  ap« 
partient  au  règne  minéral  >  &  qui  fc 
trouve  en  plufieurs  endroits  fous  di- 
verfes formes  de  diverfes  couleurs  8c 
de  confîftance  plus  ou  moins  folide. 
Onaobfervé>  i^.  que  plus  les 
bitumes  font  liquides,  &  plus  ils 
font  inflammables,  &  fe  confumenc 
promptement;  i^*  qu'ils  répandent j 
en  brûlant ,  une  fumée  noire ,  donc 
l'odeur  éft  tantôt  gracieufe ,  &  un- 
tôt  fétide;  5*.  que  ces  exhalaifons 
font  même  quelquefois  fuffoquan- 
tes  j  &  fiirtout  qsand  elles  émanent 
d'un  bitume  folide;  4°.  que  les  bi- 
tumes concrets  fe  liquéfient  facile- 
ment fur  un  feu  modéré ,  excepté 
le  charbon  qui  brûle  fans  fe  liqué- 
fier; 5^.  que  les  bitumes  ouliaai- 
des  ou  concrets  j  donnent  dans  lu£^ 
tion  une  matière  fuligineufe  j  &  bif- 
fent en  arrière  une  portion  de  ter- 
re ,  qui,  fi  l'on  en  continue  la  défla- 
gration ,  devient  une  terre  pure  ; 
6^.  QvLÏh  nagent  fur  l'eau,  mais 
ne  s'y  diflblvent  point  j  finon  une 
portion  faline  qui  y  eft  quelquefois 
ihterpofëe  ;  7®.  qu'ils  s'unifïent  en 
quelque  forte  avec  les  huiles  végé- 
tales; 8®.  enfin  qu'ils  font  en  général 
liomvaés  fucs  concrets  fojjîies ,  parce 
qu'ils  font  condenfables  &  réfolu- 
bles ,  &  laiflent  des  réfidus  qui  les 
rendent  vifibleslSc  palpables  après 
l'évaporation  de  l'eau  avec  laquelle 
ils  font  mêlés.  ^ 

Les  Naturaliftes  ne  favent  pas 
encore  diredbement  à  qudl  l'on  doit 
attribuer  l'origine  des  bitumes  en 
général  ;  cependant  le  plus  grand 
nombre  d'entr'eux  regardent  ces 
fubftances  comme  le  râukat  de  la 
décompoficion  dp  divers  végétau:ç. 
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Quelques  Phyficiens  les  ont  regar* 
des  comme  le  principe  des  odeurs 
&  des  faveu]:s  que  nous  trouvons 
dans  la  chair  des  animaux  qui  fer- 
vent à  notre  nourriture  :  d'autres  au 
contraire  croient  que  ce  font  des 
foufres  primitifs  qui  circulent  dans 
les  plantes ,  &  qui  produifent  la 
couleur  des  fleurs  :  auw  tous  les  dif- 
férens  fyftèmes  de  chaque  feâe  ne 
nous  ont  encore  donné  qu'une  idée 
très-générale  de  la  conftitution  na- 
turelle de  chaque  fubftance  »  &  par- 
ticulièrement des  bitumes» 

On  peut  divifet  tes  bitumes  en 
folides  &  en  liqiodes.  Les  folides 
font  le  charbon  de  terre ,  l'ambre  » 
le  jays ,  &c.  Les  liquides  font  l'hui- 
le de  pétrole ,  la  poix  minérale  »  &c. 

Nous  parlons  de  chaque  efçèce 
de  bitume^,  fous  le  nom  qui  lui  eft 
propre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

brèves ,  la  troifième  eft  très-brève, 

BITUMINEUX  ,   EUSE  v  adjedif. 

Bitumïnojus  ^  a  ^  um.  Qui  eft  de  là 

nature  ,  qui  a  les  qualités  du  bitu- 

'Mux  de  cette  marc  font  bi- 


premières  fyllaE>es  font 

Quatrième  eft  longue  y  & 

k  cmquième  du  féminin  très-  brève. 

Ce  mot  employé  comme adpdif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
k  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  bitumineufi  terre  y 
mais  une  terre  bitumineufe^ 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
ç  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  rède  générale  donnée 
ci-après.  Voye^  lettre  S. 

Il  faudroitctianger  le  a:  du  maf- 
culin en  j ,  le  J  cm  féminin  en  \ , 
&  écrire  >  b'uumineus ,  bitumitteu[e. 
Voyez  Orthographe, 
DITURIGES  i  C  l«s  }  anciens  peu- 
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nies  des  Gaules ,  diftribués  en  deux 
Nations  puiflàntes.  L'une  habitoit 
la  première  Aquitaine ,  dont  Bour- 
ges étoit  la  capitale  \  Se  l'autre 
babitoit  la  féconde  Aquitaine  qui 
avoit  Bordeaux  pour  capitale. 
BITYLA  i  nom  propre.  C'eft  >  félon 
Ptolémée  ,  une  ancienne  ville  du 
Peloponèfe  j  dans  la  Laconie. 
BIVALVE  i  fubftantif  féminin.  Bî^ 
valva.  Tecme  d'Hiftoire  Naturelle 
Se  de  Conchyliologie.  Coquillage 
qui  a  deux  parties  jointes  par  une 
efpèce  de  cnarnière,  en  quoi  il 
diffère  des  univalves.  Les  moules , 
les  cœurs ,  les  peignes  >  les  huîtres  , 
Sec*  font  des  bivalves^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-lyève. 
BI V AR  ;  nom  propre»  C'eft ,  félon 
Baudrand ,  une  ville  d'Efclavonie  » 
dans  l'île  de  Métabar  ^  que  forme  U 
Save ,  enti;e  les  embouchures  de  la 
fiofne  &  du  Drin. 
BIU£)ÈRE  y  nom  propre.  Rivière  de 
Turquie  ,  dans  la  Romanie.  Elle  a 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
fon  nom ,  près  de  Conftantinople. 
BI  VEAU  j  '  fubftantif  mafculin.  In- 
ftrument  de  bois  fait  en  forme  d'e- 
querre  ftable  »  dont  les  braachea 
ne  s'ouvrent  ni  ne  fe  ferment» 
BIVENTER  i  Foyei  Digastrique. 
BIVET  y  fubftantif  mafculin.  Coquil- 
lage du  genre  des  Buccins ,  qui  fe 
trouve  autour  des  rochers  du  cap 
Bernard.  Il  eft  de  couleur  blanche 
ou  grife  y  environné  de  deux  ou 
trois  bandes  brunes  qjii  tournent 
avec  les  fpires. 
BIVIAlREj  adjectif  des  deux  genres», 
qui  fe  dit  d'une  place  où  aboutiflenc 
deux  routes  ou  chemins  :  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &c  Forets  veut  que 
dans  les  angles  des  places  croifées ,» 
biliaires  ^  oo-  triviaires  ^  de&  gtafi^ 
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des  routes ,  ou  chemins  royaux  des 
forées ,  il  foie  planté  des  croix  ou 
pyramides  qui  indiquent  les  lieux 
où  ces  chemins  conduifent. 
BIVIE  ;  nom  propre  ,  &  ternie  de 
Mythologie.  Bivia.  Déelfe  qui  pré 
fîdoit  aux  lieux  où  deux  chemias 
aboutifToienc* 
BIVOIE  ;  fubftantif  féminin.  Lieu  où 
deux  chemins  abouriflent.  //  fau- 
'   droit  un  poteau  fur  cette  bivoie. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 
BIVONA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
&  Duché  dltalie ,  en  Sicile ,  dans 
la  vallée  de  Mazare^  à  deux  lieues 
de  Calatabellota. 
BIVOUAC  ;     fubftantif   mafculin. 
Terme  emprunté  de  l'Allemand , 
&  qui  fe  dit  d'une  garde  extraor- 
dinaire qu'on   fait  la  nuit  pour  la 
fureté  d'un  Canip ,  d'une  Armée.  Ce 
Régiment  a  paffe  la  nuit  au  bivouac. 
La  premiète  fyllabe  eft  brève, 
ôc  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  plurieL  ^ 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
.circonftance. 

Il  faudroit  changer  \éc  en  *  ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
bivouak.  Voyez  Orthographe. 
jlIXA }  fubftantif  mafculin.  Arbrif- 
feau  du  Bréfil ,  toujours  vert ,  grand 
à  peu  près  comme  le  citronnier.  Il 
a  la  feuille  de  l'orme ,  l'écorce  d'un 
jaune  rougeâtre ,  &  le  bois  blanc. 
Ses  fleurs  font  difpofées  en  rofes , 
Se  il  leur  fuccède  des  gouffes  de  la 
grotfeur  d'une  amande  ,  contenant 
des  grains  d'un  beau  rouée  ,  qui 
donnent  à  l'eau  dans  laquelle  on  les 
met  une  couleur  de  carmin.  Certe 
graine  prife  intérieurement ,  arrête 
le  cours  de  ventre ,  &  calme  les  ar- 
deurs de  la  fièvre.  Sa  racine  eft 
d'un  goût  fort ,  mais  agréable  :  les 
bdiens  s*en  fervent  au  lieu  de  fa- 
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fran.  Oh  fait  avec  l'écorce  de  cet 
arbre  d'excellens  cordages. 
BIZ  A  \  fubftantif  mafculin.  Monnoie 
d'argent  qui  a  cours  au  Royaume 
de  Pégu.  Elle  vaut  cinq  livres  cinq 
fous  cinq  deniers  de  France* 
BizA  ,   eft  auffi  le  nom  d'un  poids 
avec  lequel  on  pèfe  les  Marchandi* 
fes  dans  le  même  Royaume.  11  re* 
vient  i  d^ta  livres  cinq  onces  poids 
de  Venife. 
BIZARRE  }  adjeâif  de  tout  genre. 
Varius  ,  a  ^  um.    Quinteux  ,  fan- 
tafque ,  capricieux ,  extravagant.  // 
fut  toujours  d'un  caraàère  bi-^arre. 
BizARRB ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  défigner  quelque  chofe 
d'extraordinaire ,  de  fingulier ,  qui 
n'eft  pas   commun.  .Quelle   opér*2r 
tion  avc^'vous^  faite  pour  obtenir  cette 
couleur  bi'^arre'? 

yoye\  au  mot  quinteux  ,  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  Bizarre  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,^  &  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doi^uis  réguliè- 
ment  précéder  le  fub^Bcif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ilUpra  pas  un 
bigarre  homme ,  mais  un  homme  bi- 
bigarre. 

Il  faudroit  Aipprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  b'cuare.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BIZARREMENT;  adveibe.  Avec 
bizarrerie  ,  d'une  manière  bizarre. 
//  s*efl  comporté  bijparrement  dans 
cette  affaire^  Elle  efir  toujours  vêtue 
bizarrement. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ^  la  troifième  très- 
brève,  8c  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit  lupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  eena^ic 
écrire  >  d'après  la  prononciation , 

ii\aremant. 
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ihfaremants   Voyez    Orthogra- 

BIZARRERIE  ;  fifbftantîf  féminin. 
Caprice  y  fingularité  y  exrravagan* 
ce.  Exemples*  Dans  le  fens  de  ca- 
price :  ne  croye\  pas  que  ton  encen-- 
Jera  vos  bb(arreries. 

Dans  le  fens  de  fingularicé  :  //  a 
adopté  cette  opinion  fans  réfiéxion  j 
il  la  fotifient  par  bizarrerie. 

Daifs  le  fens  d'extravagance. 
Toutes  fis  allions  font  des  bh^arre- 
ries, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  longue,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  longue. 

BIZE;  fubftantif  féminin.  Poiflbn 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  de  la 
pelamide,  dont  il  difiere  par  fes 
dents  qui  font  plus  grandes  »  & 
par  ia  chair  qui  eft  moins  tendre. 

BIZÉ  A*  DEUX  TETES  y  fubftantif 
mafcalin ,  6c  terme  de  Cordon- 
niers. U  fe  dit  d*un  outil  de  buis , 
avec  lequel  ces  Artifans  règlent 
la  crépoînte  du  derrière  d'un  fou- 
lier. 

BIZEfiAM  ;  fubftannf  mafculin.  On 
donne  ce  nom  cKcz  le  Grand-Sei- 
gneur ,  i  cernins  fourds  &  muets 
qui  parlent  par  fignes ,  Se  dotft  quel- 
ques-uni fervent  de  bouffons  a  ce 
Prince . 

BIZÈGLE;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  morceau  de  buis  avec  lequel 

'  ces  Artifans  liffent  le  devant  des 
femelles  de  fouliers. 

BIZERT  i  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  certains  oifeaux  de 
paflàge  qui  fe  trouvent  en  grand 
nombre  fur  les  Pyrénées  au  mois 
d'Odobre. 

BIZU  ;  nom  propre.  Ville  d'Afrique, 
en  Barbarie ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc ,  fur  le  Mont- Atlas ,  ï  fept  lieues 
d'Elgemufaa  j  dan$  una  contrée  qui 
Tome  IF. 
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abonde  en  blé ,  en  vignes  »  en  oli- 
ves &  en  pâturages. 

BIZYE  ^  nom  propre  d'une  ancienne 
ville ,  qu'Etienne  le  Géographe  die 
avoir  été  capitale  de  l'Aftique ,  dans 
la  Tl^race.  Pline  rapporte  que  les 
Rois  de  Thrace  y  faifoient^leur  ré- 
fîdence. 

BLABE;  nom  propre.  île  du  Bof- 
phore  de  Thrace ,  près  du  Promon- 
toire appelé  Lembus ,  vers  la  Cal- 
cédoine. 

BLAC AS  j  vieux  mot  ^ui  s'eft  dît 
autrefois  d'un  jeune  chêne. 

BLACHE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  plaSt  de  jeunes  chèifles* 

BLACKBORNE  -,  nom  ^opre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lancaftre ,  à  dix-huit  mil- 
les de  Manchdler. 

BLACKWATER;  nom  propre.  Rî- 
vièce  d'Irlande ,  dans  la  Province 
d'Ulfter.  Elle  a  fes  fources  dans  les 
montagnes  du  Comté  de  Cavan ,  & 
fon  embouchure  dans  le  lac  Lough- 
Neaugh. 

Il  y  a  en  Angleterre,  dans  le  Com« 
té  d'Eflèx ,  une  autre  rivière  de  c6 
nom  y  qui  a  fa  fource  près  de  New- 
port,  &  fon  embouchure  dans  la 
mer,  au-dellbus  de  Malden. 

BLAÇON  \  vieux  mot  qui  fîgnifioît 
autrefois  écu ,  bouclier. 

BLADAGE  j  fubftantif  mafculki,  & 
terme  de  Coutume.  Sorte  de  droit 
en  forme  de  cenfive ,  qui  fe  perçoit 
dans  l'Albigeois.  11  confifte  en  une 
certaine  quantité  de  grains,  propor- 
tionnée au  nombre  des  bètes  qui 
fervent  au  labourage  de  la  terre  m-* 
féodée. 

BLADERIE  \  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  Marché  au  ble. 

BLADIER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Marchand  de  blé. 

BLADNOCK  j  nom  propre.  Rivière 
d'Ecoife»  au  Comté  de  GalWai, 

L 
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£lle  fe  fttte  dans  la  mer  d'Irlande  % 
encre  Wichero  Se  le  Golfe  de  Ferry- 

'   town* 

BLÂ£R }  vieux  verbe  qui  (ignifioic 
autrefois  enfemencer  une  terre  en 
blé. 

3LAFARD,  ARDE  i  ad}e<aif.  Pal- 
liduslay  um.  Pâle.  11  ne  s'emploie 

.  guères  qu'en  parlant  d'une  couleur 
.terne ,  (ans  éclat  »  &  d'une  lumière 

.  foible.  Elu  a  d'affc\  beaux  traits  y 
mais  Jon  teint  eft  blafard.  On  y  re- 
marquoit  Me  lueur  blafarde. 

La  pren^ière  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue  au  mafcoUn^ 
nais  elle  eft  moyenne  au  féminin , 
qui  a  nm  troiiième  fyllabe  ttè^ 
brève. 

Cet  ad|e6lif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  4e  fuDftantir  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  blafard  yifage  »  mais  un^vifage 
blafard. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  àa 
mafculiû ,  &  écrire  >  d'après  la 
prononciation ,  blafar^  Voyez  Or- 

.     TROGRAPHE. 

IULAFFERT  ;    fubftantif  «lafcuUn. 
.   Petite  monnoîe  cpii  a  cours  à  Colo- 

fne ,  &  dans  les  pays  du  bas  Rhin, 
.e  MafFert  revient  à  crois  fous ,  & 
douze  treizièmes  de  deniers  de 
France. 

BLAIGUEZ  'y  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  dans  le  Bordelois  ^  à  la 
droite  de  la  Garonne.  Elle  a  quatre 
lieues  de  longueur  y  &  environ  deux 
&  demie  de  largeur*  On  y  recueille 
beaucoup  ds  blé  &  de  vin. 

BLAINV^ICLE  ;  nom  propre.  Petite 
Ville  &  Marquifat  de  Frange  »  en 
Lorraine  ,  fur  la  rivière  de  Meur- 
the,  à  ^ne  lieue  >  fud-fud-oueft  ^ 
de  Lunéville. 

Il  y  a  deiUE  Bourgs  de  même 
nom  en  Normandie  :  l'un  eft  iltué 
iii  l'Océan  ^  environ  à  deu&lieues. 
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ooeft-nord-oueft ,  de  Coutances  ^  ^ 

l'autre  eft  à  trois  lieues  >  notd^  , 
de  Rouen.      * 

BLAIR  \  nom  raropre.  Ville  d'Ecofle» 
capitale  de  la  Province  d'Atliol. 
Elle  eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Perth. 

BLAIREAU  s  fubftantif  mafculm. 
Quadrupède  que  l'on  appelle  aufll 
Taijfon.  C'eft ,  dit  M  de  Buffbn  , 
un  animal  parefleux  y  déliant ,  foli- 
taire,  qui  le  retire  dans leslieux les 
plus  écartés ,  dans  les  bois  les  plus 
.  lombres»  &  s'y  creufe  une  demeure 
fouterraine  :  il  femble  fuir  la  fo» 
ciété  ,  même  la  lumière  >  te  pa(Te 
les  trois  quarts  de  fa  vie  dans  ce  fé« 
jour  ténébreux  >  dont  il  ne  fort  que 
pour  chercher  fa  fubfiftance.  Corn* 
me  il  a  le  corps  alongé»  les  jam- 
bes courtes  y  les  ongjies,  fur*  tout 
ceux  des  pieds  de  devant  ,  très* 
longs  y  Se  rrès-ferines  >  il  a  plus  de 
facilité  qu'un  autre  pour  ouvcir  la 
terre,  y  fouiller,  y  pénétrer ,.& 
jetter  derrière  lui  les  déblais  de  fotv 
excavation ,  qu'il  rend  torcueufe  ^ 
obliqué  >  &  qu'il  pou^  quelque^» 
fois  fort  loin.  Le  renard  y  qui  n'a 

{^as  la  même  facilité  pour  crenfer 
a  terre  ^  profite  de  fes  travaux  :  ne 
pouvant  le  contraindre  ^r  la  force» 
il  l'oblige  pat  adreilè  à  quitter  fon 
domicile ,  en  ^inquiétant ,  en  fai* 
fant  fentinelle  à  Teacrée ,  en  l-in- 
feâant  même  de  fes  ordures  :  en- 
fuite  il  s'en  empare  y  l'étargir ,  l'ap- 
proprie ,  &  en  fait  fon  terrier.  Le 
blaireau ,  forcé  à  changer  dé  ma^ 
noir ,  ne  change  pas  de  pays  :  il  ne 
va  qu'à  quelque  diftaace  rravailler 
fur  nouveaux  frais  à  fe  prariquer  un 
aurre  gîte ,  dont  il  ne  fort  que  la 
nuit ,  dont  il  ne  s'écarte  guères ,  & 
où  il  revient  dès  qu^l  fent  quelque 
danger.  Il  n'a  que  ce  moyen  de  fe 
mettre  ea  (uretc,,  car  il  ne  peut 
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échapper  par  la  fuite  >  il  a  ld$  jam- 
bes trop  courtes  pour  pouvoir  bien 
CQurir.  Les  chiens  l'atteignent 
promptemcnt  ,9  iorfqu'ils  le  fur- 
prennent  à  quelcjue  diftance  de  fon 
trou.Cçpendant  il  eft  rare  qu'ils  l'ar- 
rêtent tout  â  fait,  &:  qu'ils  çn  vien- 
nent à  bout  3  i  moins  qu'on  ne  les 
aidç.  Le  bhircau  a  le  poil  très-épais, 
les  jambes ,  la  mâchoire  Se  les  dents 
tros-fortes,  au/C-bien  que  les  on- 

S  les  ;  il  fe  fert  de  toute  fa  force , 
e  toute  fa  réfîftance ,  6c  de  toutes 
jfes  armes  çn  fe  couchant  fur  le  dos, 
6c  il  fait  aux  chiens  de  profondes 
bleflures.  11  a  d'ailleurs  la  vie  très- 
dure  }  il  combat  long  «  temps ,  fe 
défend  couragçufement ,  &  jufqu'â 
la  dernière  extrémité. 

Autrefois  que  ces  animaux  croient 
plus  communs  qu'ils  ne  le  foqt  au- 
jourd'hui »  on  Qre0bit  des  baflets 
poor  lesçhalfer,  &  les  prendre  dans 
leurs  terriers.  11  n'y  a  guères  que 
les  baffets  à  jambel  torfes  qui  puif- 
fer^t  y-  entrer  aifément  y  le  blairçau 
fe  défend  en  recalant ,  éboule  de  la 
terre ,  afin  d  arrêter  ou  d'enterrer 
les  chiens  ;  on  ne  peut  le  prendre 

Su'en  faifant  ouvrir  le  terrier  pat 
eflus,  lorfqu'on  juge  que  les  chiens 
Toiic  accolé  jufqu'au  fond  î  on  le 
ferre  avec  des  tenailles  »  &c  enfuite 
on  1^  mufele  pour  Tempècher  de 
mprdre  :    les  jeunes  s'apprivoifent 
aifément ,  jouent  avec  les   petits 
chiens»  îc  fui  vent  comme  eux  la 
Perfonne  qu'ils  connoi(rent ,  &  qui 
leurdopne  à  man^r  ^  mais  ceux 
que  l'on  prend  vieux  »  detpeurent  | 
toQioars  iauviges  î  ils  ne  Tont  ni  1 
xnal-faifàns ,  nt  gourmands  ,  com- 
me le  renard  &  le  loup  ,  &  cepen- 
dant ils  font  animaux  carnaifiers  \ 
ils  mangent  de  tour  ce  qu'on  leut 
offre  j  de  la  chair ,  des  '  gpufs ,  du 
fromage ,  du  benrre  >  du  pain ,  du 
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poiilQn»  des  fruits»  de5  noir /des 
graines  ^  des  racines  %  &c,  ils  pré- 
fèrent la  viande  crue  à  tout  le  refte. 
Ils  dorment  la  nuit  e^ère,  &  les 
trois  quarts  du  jour  ,^ans  cepen- 
dant être  fujets  à  Tengourdidèment 
pendant  Thiver  j  comme  les  mar- 
mottes ou  les  loirs.  Ce  fommeil 
fréqi^nt  fait  qu'ils  font  toujours 
gras  >  quoiqu'ils  ne  mangent  pas 
beaucoup  }  &«c'eft  par  la  même 
raifon  qu'ils  fupportent  aiifhient 
U  dicte  y  &  qu'ils  reftent  fouvent 
dans  leur  terrier  trois  ou  quatre 
jours  fans  en  fortir ,  {ut-tout  dans 
t'es  temps  de  neige. 

Ils  tiennent  leur  domicile  pro- 
pre \  xh  n'y  fpnt  jamais  leurs  or- 
dures. On  trouve  rarement  le  maie 
avec  la  femelle  \  lorfqu  elle  eft  prê- 
te à  mettre  bas ,  elle  coupe  de  l'her- 
be,  en  fait  une  efpcce  de  fagpt  » 
qu'elle  traîne  entre  fes  jambes  juf* 
qu'au  fond  du  terrier ,  où  elle  fait 
un  lit  commode  pour  elle  &  fes  pe- 
tits. C'eft  en  été  qu'elle  iftet  bas  »  Se 
la  portée  eft  ordinairement  de  trois 
ou  de  quatre.  Lorsqu'ils  font  un  peu 
grands ,  elle  leur  apporte  à  man- 
ger :  elle  ne  fort  que^  nuit  «  va 
•  plus  au  loin  que  dans  les  autres 
temps:  elle  déterre  les  nids  ^es 
;uèpes ,  en  emporte  le  miel ,  perce 
es  rabouillières  des  lapins ,  prend 
les  jeunes  lapreaux»  faidt  auûi  les 
mulots  ,  les  lézards .  les  ferpens  | 
les  fauterelles ,  les  œufs  des  oiieaux» 
Se  porte  tout  à  fes  petits,  qu'elle  fait 
fortir  fouvent  fur  le  bord  du  ter- 
rier, foit  pour  les  allaiter  >  foit  pour 
leur  donner  à  jpanger. 

Ces  animaux  font  naturellement 
frilleux  ;  ceux  au'on  élève  dans  la 
maifon  ,  ne  veulent  pas  quitter  le 
coin  du  feu ,  &  fouvent  s'en  appro- 
chent de  fi  près ,  qu'ils  fe  brûlent  les 
pieds ,  Sç  ne  guérirent  pas  aifér 
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ment.  Us  font  auflî  fort  fujets  si  la 
galle  ;  les  chiens  qui  entrent  dans 
'  leurs  terriers ,  prejinent  le  même 
mal ,  à  jpoins  qu'on  n'ait  grand 
foin  de  les  laver.  Le  blaireau  a  tou- 
jours le  poil  gras  &  mal  propre  y  il 
a  entre  Tanus  &  la  queue,  une  ou- 
verture 2lSc%  large  j  mais  qui  ne 
communique  point  à  l'intéÉeur,  & 
ne  pénètre  gueres  qu'à  un  pouce  de 

{)r^ondeur  ^  il  en  luinte  continuel- 
ement  une  liqueur  onâueufe ,  d'af- 
fez  mauvaife  odeur ,  qu'il  fe  plaît  a 
fucer.  Sa  chair  n'eft  pas  abfolument 
*  mauvaife  «  manger ,  &  l'on  fait  de 
fa  peau  des  fourrures  groffières ,  des 
colliers  pour  les  chiens,  des  cou- 
vertures pour  les  chevaux ,  &c*  Son 
J>oil  fert  à  faire  des  pinceaux  pour 
es  Peintres. 

Les  différentes  parties  du  blai- 
reau contiennent  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil.   Sa  graine  mêlée 
dans  des  kvemens  calme  les  dou- 
leurs de.la  néphrétique ,  &  on  t'em- 
ploie extérieurement  contre  la  gout- 
'    te  fciatique ,  &  pour  fortifier  les 
nerfs.  Les  cendres  de  cet  animal  fe 
donnent  avec  fuccès  contre  les'  ma- 
ladies deAoitrine  &  les  crachèmens 
de  fang.  don  fang  féché  &  pulvérifé 
guérit  la  lèpre  ,  &  <:haffe  les  mau- 
vaifes  humeurs  par  tranfpi  ration. 
On  le  prend   depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  trois. 
Bl*aireau  ,  fedit ,  en  termes  de  Do- 
reurs fur  bois ,  d'un  pinceau  de  poil 
ilur  avec  lequel  ils  font  tomber  l'or 
inutile   de  .deifus  les  pièces  do- 
rées. 
BLAIRIE  i   fubftat^if  féminin  ,  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  d'un 
droit  que  perçoit  le  Seigneur  haut- 
jufticier ,  pour  la  permiflion  (}u'il 
accorde  aux  habitans  de  (à  feijgneu- 
lie  de  mener  paître  leur  bétail  dans 
k&  terres  où  L'on  a  fait  la  récolte  ^ 
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&  dans  les  bois  &  autres  héritages 
ouverts. 

BLAISE  \  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  danis  le^erche.  Elle  a  fa 
fource  à  une  demi-lieue ,  oueft-fud* 
oueft,  de  la  Ferté  auVidame  ^  & 
fon  embouchure  dans  l'Evre  j  à  une 
lieue ,  nord-eft  ,  de  Dreux ,  après 
un  cours  d'environ  fix  lieues. 

Il  y  a  en  Champagne  une  autre 
rivière  de  même  nom,  quia  fa  fo^ir- 
ce  à  deux  lieues ,  eft-nord-efl:  ^  de 
Chaumont ,  &  fon  embouchure 
dans  ta  Marne ,  à  deux  lieues ,  fud- 
eft,  de  Vitri  le-François ,  après  un 
cours  d'environ  douze  lieues. 

BLAISOIS.  Foyei  Blésois. 

BLAISON;  nom  propre.  Bourg  & 
Baronnie  de  France  ,  en  Anjou ,  fur 
la  Loire ,  à  deux  lieues  &:  demie  » 
fud-eft ,  d'Angers. 

BLAISTRE  \  vieux  mot  qui  fîgni- 
fiph  autrefois  une  motte  de  terre. 

BLÂMABLE  \  ad jeflif  des  deux  gen- 
res. Vitupcrabilis.  Digne  de  |}lâme> 
de  réprimande.  C^eftfc  rendre  blâ-' 
mable.  Cette  conduite  ejl  tres-blâma^ 
ble. 

La  première  fyltabe  eft  longue ,; 
la  féconde  moyenne  ji  &  la  troifiè*. 
me  très-brève. 

Cet  ^adjeftif  ne  doit  pas  régu*- 
fièrement  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  né  dira  pas 
une  blâmable  vie^  mais  une  vie  âlâ" 
mablé^ 

BLAmE;  fubftantir  mafculin.  Fltu^ 
peratio.  Opinion  ,  difcours  pat  le« 
quel  on  condamne  quelqu'un ,  quel- 
que çhofe.  On  lui  a  donné  le  bldmê 
que  les  autres  méritaient.  Sa.condùitfi 
étoit  digne  de  blâme.. 

Blâm£  ,  ledit,  en  matière  criminelle,, 
de  la  réprimande  que  fait  le  Juge 
à  un  cqppable  enfuite  d'une  Sèn*» 
tence  ou  Arrêt.  Certe  punition  » 
^i  ne  diffère  de  l'admonition  qiif^ 
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par  le  nom ,  eft  infamante ,  &  Tad  * 
monicion  ne  1  eft  pas. 

Blâme  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence  féodale  ,  de  Tiraproba- 
tion  que  fait  le  Seigneur  dé  Taveu 
&  dénombrement  que  fon  nouveau 
vafTal  lui  a  fourni. 

Le  dénombrement  peucctre  dé- 
feâueux  par  excès  ou  par  défaut  » 
&  encourir  le  blâme  en  l'un  &  l'au- 
tre cas. 

^^11  fera  défeâueux  par  excès ,  fi 
le  vaflal  y  a  compris  quelque  hé- 
ritage qui  ne  fafTe  pas  partie  du  £ef 
dont  il  s'agit  y  s*il  a  prétendu  ne  te- 
nir qu'en  arrière  fier  ce  que  le  Sei- 
gneur précendoit  qu'il  tei;roit  en 
plein  fief,  &s'il  a  pris  dans  le  dé* 
nombrement  une  qualité  qui  ne  lui 
fut  pas  due  »  Se  foit  préjudiciable 
au  Seigneur. 

Le  dénombrement  fera  défec- 
tueux par  défaut  >  fi  le  vafial  n'a 
déclaré  qu'une  partie  du  domaine 
relevant  du  Seigneur  féodal  ^  s'il 
n'a  point  dit  tout  ce  qu'il  tenoit 
et!  cenfives  Se  arrière-fiefs  ;  s'il  n'a 
pas  /pccifié  les  charges  &  les  fer- 
vitudes  de  fon  fief,  &  s'il  n*en  a 
pas  détaillé  les  tenans  Se  les  abou- 
tiflfkns» 

La  première  fyllabe  eft  longfte , 
&  la  féconde  très-brève. 

BLÂMÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paffif.   f^oye:[    Blâmer. 

BLAMER  î  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaiibn ,  lequel  fe  con- 
ë'  -gue  comme  chanter.  F'ituperare. 
éprendre,  cenfurer,  condamner. 
On  le  blâme  d'avoir  intenté  ce  pro- 
cès. Je  ne  blâme  pas  fa  ftnfibilité. 

JBlamek  ,  fe  dit ,  en  matière  crimi- 
minelle  ,  de  l'aâion  par  laquelle 
le  Juge  réprimande  un  coupable  en 
exécution  d'une  Semence  ou  Ârrèt. 
V Arrêt  le  condamne  à  être  blâmé» 

Bl1k£il  ^  fe  dit ,  ea  teraiei  de  Jucif- 
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prudence  féodale ,  de  VzStion  du 

m  Seigneur  qui  improuve  l'aveu  &  le 
dénombrement  que  lui  a  fourni  fon 
nouveau  vaflal.  Le  dénombrement 
ejlre^u  quand  le  Seigneur  ne  l'a  pas 
blâmé  dans. le  temps prefcrit par  la  ^ 
coutume.  Voyez  Blâme. 

Quand  ce  verbe  précède  un  in- 
finitif avec  lequel  il  forme  un  fens  , 
il  s'y  lie  par  le  moyen  de  la  particule 
de.    On  le  blâme  d* aller  Jifréquem-' 

^  ment  dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^■ 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profbdique  &s  autres 
temps.         * 

BL AMMUYSER  \  fubftantif  mafcu^ 
lin.  Monnoie  des  Pays-bas  que  l'on 
appelle  encore  plaquette  ou  demi" 
ejfalin.  Elle  eft  décriée  en  Hollande 
&  dans  la  Flandre  Autrichienne» 
Sa  valeur  eft  réduite  environ  à  trois 
fous  fix  deniers  de  France. 

BLAMONT  ;  nom  propre.  Ville  Se 
Comté  de  France  ,  en  Lorraine  ,  à 
cinq  lieues >  eft-nord-eft ,  de  Luné- 
ville.  C'eft  le  fiège  d'un  des  trenrer^ 
fix  Bailliages  foyaux  de  la  Pro-^ 
vince. 

BLANC  j  fubftantif  m^fculin.  Lai 
couleur  blanche.  Le  grand  Newtoi» 
a  prouvé  que  les  corps  ne  paroif- 
fbiint  blancs,  qu'autant  qu'ils  ré- 
fléchiflbientdes  rayons  de  toutes  les- 
couleurs  ;  Se  qu'ainfi  la  couleur  blan- 
che étoit  un  compofé  de  toutes,  les 
autres  couleurs. 

Blanc  ,  fè  dit  de  la  matière  blanche 
que  les  Peintres  emploient  pour 
rendre  blanc 

On  appelle  blanc  de  plomb  y  une 
efpèce  de  rouille  de  plomb  faite  par 
artifice  :  c'eft  le  meilleur  &  le  plus^ 
beau  blanc  que  les  Peintres  puiflenr 
employer.  Poiu:  Tobtenir  5^  oa  ejat^ 


^6  BLA  \ 

terre  du  plomb  j  &  au  bouc  de  plu- 
fieurs  années,  il^e  trouve  changé 
en  écailles  d*un  très-beau  blanc* 

Blanc  de  perle  ,  (e  dit  d'un  blanc 
en  peu  gris  ^  qui  fe  fait  avec  du  bif- 
much. 

Blanc  d»craye,  fe  dit  d'une  craye 
blanche  délayée  dans  dç  Teau  gom- 
mée ,  &  avec  laquelle  les  Peintres 
rehauflem  au  pinceau  les  plus  vives 
lumières  d'un  deirein.  Le  blanc  de 
craye  s'appelle  anfli  blanc  çlu  pin- 
ceau. * 

Blanc  des  Carmes  »  fe  dit  d'une 
chaux  de  Senlis  très-blanche  & 
patTée  dans  un  tamis  très-fin. 

Blanc  d*Espagnb,  fe  dit  d'une  forte 
de  marne  blanche ,  qui  fe  fond  très- 
facilepnent  dans  l'eau.  On  en  fait 
grand  ufage  en  détrempe;  mais  il 
n'a  pas  a(I^z  de  corps  pour  être  cm- 
ployé  à  rhuile. 

Blanc  ,  fe  dit  3  en  termes  de  Dofeurs 
fur  bois ,  d'un  plâtre  préparé ,  que 
ces  Ouvriers  appliquent  nir  les  ou- 
vrages deftinés  a  être  dorés. 

Blanc  ,  fedit ,  en  termes  dç  Batteurs 
d'or ,  de  l'argent  dont  ces  Ouvrjers 
allient  quelquefois  lor.  ' 

Blanc,  fe  dit,  en  termes  de  Fayen- 
ciers^  de  l'émail' de  la  fayence* 

Blanc 3  fe  dit,  en  terpi^s  de  Fon- 
<leurs  de  Caraâères  d'Imprimerie , 
des  deux  principales  pièces  du  Mou- 
le à  fpndre.  Elles  forment  le  corps 
du  caraftçre. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  terniçs  d'Impri- 
merie, des  réglettes  minces  que 
l'on  met  entre  chaque  ligne  d^  ca- 
raftère  ,  pour  éloigner  m  pçu  l'une 
de  l'autre. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fadçurs 
d'Orgues ,  d'un  mélangç  de  colle , 
d'eau  èç  de  blanc  d'Efpagne ,  ^vec 
lequel  ils  bUnchiflent  les  parties 
qu'ils  veulent  fonder. 

BLANc,'£e  dit  d'une  forte  dç  fard 
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•  dont  les  femmes  font  ufage*  Voyc^ 
Bismuth. 

fiLAi4c  DE  l'œil  ,  fe  dit  de  la  partie 
de  l'œil  qui  paroît  blanche ,  &  qu'on 
appelle,  en  Anatomie,  la  Cornée. 
Voyez  ce  mot. 

Blanc  de  poulet  ,  Di  perdrix  ^  &c. 
fe  dit  de  la  chair  de  l'ettomac  de 
ces  oifeaux;^  quand  elle  eft  cuite^ 

On  dit  d'un  cheval  qui  a  le  tpur 
de  la  bouche  de  coulent  blanche , 
&  dont  le  poil  i^'eft  p^s  blanc ,  ^uil 
boit  blanc  ^  quil  boit  4ans*jffbn 
blanc. 

Blanc  d'oiçuf,  fe  dit  de  la  partie 
glaireufe  de  l'csuf  qui  environne  le 
Jaune. 

Blanc,  fe  dit  des  Peuples  qui  ont  le 
teint  blanc  ,  ou  même  bauné  ,  par 
ogpofition  aiix  Peuples  qui  l'ont 
noir.  Cette  Négrejfe  a  époufé  un 
Blanc.  Ce  Blanc  a  époufç  une 
Noire. 

Blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardl- 

.  nage  ,  d'une  maladie  qui  furvient 
au^  concombres  :  c'eft  une  altéra- 
tion dans  les  fibres  «  qui  occafionne 
yne  forte  de  rouille  blanche  telle 
qu'on  en  remarque  fur  les  laitues , 
les  chicoréçs ,  ç^c.  Cette  maladie  y 
qui  fait  périr  la  plante ,  peut  être 
^ccafionnée-  par  une  grande  féche- 
refTe ,  p^r  une  mauv^ife  expofition , 
par  le  froid,  par  unarrofement  fait 
*  mal  à  propps  ,  fi'c. 

Blanc,  fe  dit  du  but  où  l'on  tir^. 
Nous  allâmes  tirer  au  blanc.  Il  adonné 
trois  fois  dans  U  blanc. 

On  dit  de   celui  qui  a   donné 
dans  le  blanc  où  il  vifoir,  depuis  le 
lie\i  marqué,  quil  a  tiré  de  but  en 
'  blanc  t 

Blanc,  fe  dit,  auPajais,  de  l'en- 
droit d'un  ^Qçç  qui  eft  refté  non 
écrit. 

Blanc  ,  fe  dit  ^ufli  d'un  papier  ou 
paiçhetnin  (i^nç,  que  l'on  donne^ 
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pout  £srvif  de  quiitance.  ïai  fon 
blanc ,  pour  rtuyoir  et  qut  m^us  lu^ 

On  appelle  quittance  en  blanc  j 
célh  où  n*eft  pa$  écrit  le  nom  de 
celui  qui  doit  payer.  Et  prvmejfi 
tn  blanc  j  procuration  tn  blanc  j  la 
promeflfe  &  U  pfoçuFaûon  où  les 
noms  du  Créancier  &  de  celui  que 
Ton  coftftime  Procureur  ^  ne  font 
pas  exprimes* 

fiXANC-SIGNÉyOU  BtANC^StiNÛ,  fe  dit 

d'un  papier  ou  parchemin  Hgné, 
que  Ton  donne  a  quelqu'un  pour 
le  ifemplir  i  fon  ^e. 

Qn  appelle  livrt  en  blanc  »  un 
livre  qui  n*a  pas  encore  été  re- 
lié* 

Blanc  de  baleinb  ,  fe  dit  d'une  ma- 
tière grafTe  &  onâueufe  qui  fe  tire 
de  la  tète  «d'une  efpèce  de  ba- 
leine 9  qu'on  appelle  cachalot.  On 
en  fait  tondre  la  cervelle  fur  un 
petit  fei»  ^  on  là  )ecte  enfuite 
<l»n9  des  moules  comme  ceux  des 
.Sucreries  :  on  fait  égoucer  fon  huile, 
&  quand  elle  eft  refroidie ,  on  la 

.  refond  ,  pour  b  fake  égoutter  en- 
core y  maltteuvre  qui  fe  répète  ;uf- 
qu'à  ce  q«e  la  matière  ibit  bien 
purifiée  &  bien  blanche.  On  la  cou- 

[\t  enfuite  en  écailles ,  comme  on 
a  voit  dans  le  commerce. 

Les  habirans  de  Bayonne  &  de 
Sârint-Jean-^de-LuZi  préparent  beau- 
coup de  blanc-  de  baleme.  U  faut 
choifir  celui  qui  eft  en-  écaille^  blan- 
ches» claires  y  tranfparentes ,  & 
d'une  odeur  fauvagtne.  On  doit 
le  tenir  dans  des  vaifleaux  de  verre 
bien  fermés ,  parce  que  le  contacl 
immédiat  de  l'air  le  rend  jaune  & 
rance* 

Le  blanc  de  baleine  eft  un  balfa- 
mique  excellent  pour  la  poitrine: 
il  en  adoucit  les  acrecés ,  &  ^  dé- 
iserge  &  confolide  les  ulcères^  On  | 
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^'en  fett  pour  les  meurttKTutes ,  les 
contulions  internes ,  &  après  l'ac-* 
couchement.  U  eft  bon  contre  les 
ulcères  des  reins  2ic  l'épaîfllKremenc. 
du  fang.  On  le  prend  à  la  dofe  d'un 
demi  gros.»  alloue  par  le  moyen 
d'un  )aune  d'œuf  »  ou  dan^  qfiel<)tle 
autre  véhicule  convenable* 

Appliqué  à  Textérieur»  il  eft 
émomcnt  &  confolidant.  U  fert^fur* 
tout  dans  la  petite  vérole  »  &  l'on 
en  oint,  les  puftules,  quand  elles 
commencent  à  fe  durcir.  C'eft  aiiffi 
un  cofmétiode  dan»  le  fard  &  dans 
les  pouiREiaaef ,  dont  on  fait  ulage 
pour  adoucir  la  peau  Se  embellk  Id 
teint. 
Bjlanche  ,  s'emploie  fabftantivemenc 
au  Jeu  des  Cartes ,  &  l'on  dit  qn'oa 
a  blanche  ;  pour  dire  »  qfte  l'o»  n  a 
aucune  figure  dans  fon  |eu* 
Blanc  ,  s'efi  dit  cTune  forte'  dé  petite 
moniKHe  qui  valoir  cinq  demers» 
&  il  fe  dit  encore  aujourd'hui  au 
pluriel  en  cette  phraiTe  »  fix  blancs  ; 
pour  dite  »  deux  6his  fix  <ie- 
nier& 

On  dit  aufli  proverbialement  ^ 
purement  &  popnlairemenr  ^  qu^4ht 
a  réduit  quelqu'un  au  Manc;  pour 
dire»  qu'on  lui  a  g^gné  tout  fen  ar* 
gehn      . 

On  dît  y  que  des  parera  ont  voue 
un  enfant  au  blanc  y  pour  dire ,  qu'ils 
ont  fait  vœu  de  lui  faire  poner  utt 
habillement  de  couleur  blanche  pen-* 
dant  un  certain  temps  »  en  l'honneur 
de  la  Vierge. 

On  dit  proverbialement  de  deux 
chofes  &  de  deux  perfonnes  fort 
différentes  l'une  de  l'antre  ^  q^'^ly 
a  de  la  différence  comme  du  blanc  aut 
noir. 

On  dit  proverbialement  &  %u* 
rément  y  de  quelqu'un  qui  palle 
d'uae  extrémité  à  l'autre  >.  qu  il  yia 
du  blanc  au  noirJ 
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On  dit  proverbialement ,  figu- 
rëment  &  tainilicrement ,  quon  a 
dit  une  chofc  de  but  en  blanc  ;  pour 
dire ,  ^uon  a  dit  une  chofe  défa- 
gréable  hardiment,  fans  ménage- 
ment, inconfldérément. 

BLANC ,  ANCHE  j  adjeftif.  Jibus , 
ajum.  Qui  eft  de  la  couleur  la  plus 
oppofée  au  noir ,  &  qui  a  le  plus  de 
{apport  avec  la  lumière.  Cejl  une 
carrière  de  marbre  blanc»  Cette  Dame 
a  les  dents  très-blanches. 

Blanc  ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  pour 
défigner  certains  objets ,  qui ,  fans 
être  blancs ,  approchent  davanrage 
de  la  couleur  blanche  que  d'autres 
objets  de  même  efpèce.  Ainfi  Ton 
dit,  du  raifin  blanc ^dela  bière  blan- 
che y  des  mûriers  blancs  ^  &c» 

Blanc,  fe  dit  aufli  par  oppo(îtion  à 
fale ,  6c  fîgnifie  propre ,  net.  Pour- 
quoi n*ave:^''VOus  point  mis  de  linge 
blanc?  Faites  apporter  une  cuilUer 
blanche. 

Blanc,  fejoijntà  plufieurs  fubftantifs, 
defquels  op  ne  peut  le  féparer ,  fans 
altération  du  fens  qu'ils  forment 
enfemble.  Ainii  : 

Armbs  blanches,  fe  dit  par  oppo- 
fition  aux  armes  à  feu ,  des  fabres , 
des  "coutelas  ,  des  épées,  &c.  Ils 
fefont  battus  à  Parme  planche. 

Argent  blai^ç,  fe  dit  des  diverfes 
monnoies  d'argent ,  par  oppofition 
à  celles  d'or,  de  cuivre,  ou  de 
billon.  //  m*a  compté  .  dix  mille 
francs  en  argent  blanc. 

£au  blanche  ,  fe  dit  d  une  eau  dans 
laquelle  on  a  mêlé  du  fon ,  &  qui 
fert  de  boiitbn  aux  chevaux,  fur- 
tout  quand  ils  font  malades.  Cette 
jui^ent  eji  à  teau  blanche. 

Sauce  BLANCHE  ,  fe  dit  d'une  forte 
de  '  fauce  ordinairement  compofée 
d'un  peu  de*  crème  avec  du  beurre 
qui  n'a  pas  été.  rouffi.  Ce  poijfon  efi 
à  la  fauce  blanche. 
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Boudin  blanc  y  fe  dit  d*un  boudin 
Pair  avec  du  lait  &  du  blanc  de 
chapon.  On  lui.  fervit  un  boudin 
blanc. 

Bois  blanc  ,  fe  dit,  en  termes  d'Eaux 
&  Forêts ,  de  diver$  arbres  de  peu 
de  valeur,  tels  que  le  peuplier, 
le  bouleau  ,  le  tremble  »  l'aune  » 
&c. 

Fer  blanc  ,  fe  dit  d*une  forte  de  fer 
réduit  en  feuilles  qu'on  a  plongées 
dans  un  bain  d'étain  pour  les  rendre 
blanches.  Alle\  acheter  fix  plaques 
dçfer  blanc. 

Carte  blanche,  fe  dit,  au  Jeu  des 

Cartes,  de   celles  qui  ne  font  ni 

^  Rois ,  ni  Damés ,  ni  Valets.  Quand 

on  a  cartes  blanches  au  Piquet  ^  on 

êompte  dix  points. 

Note  blanche,  fe  dit,  en  tertnes 
de  Mifiique,  d'une  note  qui  vaut 
deux  noires  ,  ou  la  moitié  d'une 
ronde. 

Billet  blanc  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Loterie  ,  d'un  billet  où  il  n'y  â 
rien  d'écrit.  //  a  eu  trois  billets 
blancs. 

Cornette  blanche,  fedit  du  pre- 
mier Régiment  de  Cavalerie  de 
France,  qui  eft  le  Régiment  du 
'  Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 
Il  a  fervi  dans  la  Cornette  blan^ 
che.  » 

Drapeau  blanc,  fe  dit,  en  France, 
du  premier  Drapeau  d'un  Régi- 
ment. 

Pavillon  blanc,  fe  dit,  en  termes 
de  Marine' ,  du  Pavillon  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  de  couleur  blan-* 
che.    - 

ÉcHARPB  blanche  ,  s'eft  dit  autre- 
fois de  la  marque  que  portoient 
ceux  qui  étoient  au  fervice  de  Fran- 
ce. 

Gelée  blanche  ,  fe  dit  d'une  ,gelée 
formée  le  matin  de  laVofée  ou  du 
brouillard  congelé.    On  a  dans  ce 

•  Pays 
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Piiys  y  des  gelées  blanches  vers  Ut  fin  ,■  cément  t  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans 

de  Septembre.  de  beaux  draps  blancs  ;  poar  dire  ^ 

Magi£  blanche  ^  fe  dît  oar  oppoCi-  qu  on  lui  a  fufcicé  des  affaires  diffi-^ 

cion  à  magie  noii;p ,  de  la  connoif-  ciles.    - 

'  fànce  des  chofes  naturelles  les  plus  ^On  dit  proverbialement ,  figu-* 

cachées.  //  ejlfavant  dans  la  magie'  .  rément  &  ramîlièrement ,  dequel-^ 

blanche^  qu'un  heureux  dans  toutes  fes  en^ 

.   On  dit  proverbialement  &  fami-  treprifes ,  quil  efi  le  fils  de  la  pôulc 

lièrement»  rouge fi)ir  &  blanc  matin^  blanche. 

c'ejl  la  journée  du.  Pèlerin  ;   pour  On  dit  proverbialement  y  figu-' 

dire  y  que-  les  Voyageurs  aiment  à  rément  &  ramilièrement  de  qiieU 

voir  le  ciel  rouge  le  foir  &  blanc  qu'un  y  quil  a  marigé  fonpain  blanc 

le  matin  »  parce  que  c'eft  fîgne  qu  ils  le  premier;  pour  dire»  qu^il  'fut 

n*auront  point  de  pluie  pendant  le  autrefois  à  fon  aife  y  6c  qu'il  n*y  e(k 

jour.  plus. 

On  dit  proverbialement  Se  po-*  Le  nK>nofyllabe  Ùanc  eft  moyen 

{^ulairement  de  deux  chofes ,  dont  au  (ingulier  niafculin ,  mais  long  au 

'une  eft  égale  à.  l'autre  dans  le  choix ,  pluriel  &  au  féminin  y  qui  a  une  £> 

que  cefi  bonnet  blanc  &  blanc-bon-  conde  (yllabe  très-brève. 
net^                                  \         .        _         Le  cnnal  eft  ordinairement  mite t; 

.    On  dit  proverbialement  &.  fa-  mais  il  fe  fait  fentir  comme  un  i^ 

Qiilièrement ,  à  «quelqu'un  qui   fe  dans  cette  phrafe,  du  blanc  au  noir  : 

vante  de  faire  une  choie  qu'on  croit  tifez  comme  s'il  étoit  écrit ,  du  blam 

être  au-^deOus  de  fes  forces,  que  s' il  )  kau  noir. 

fait  cette  cfiojij  on  lui  donnera  un  Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régulic- 

merle  blanc.  rement  précéder  le  fubftantif  au- 

On  dit  provervialement  &  figu-  quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas- 

rément,  quunc  Garnifon  fort  d'une  une  blanche ajfïette  ^  mzis  une  afjiettc 

Fille  le  bâton  blanc  à  la  main  ;  quand  blanche, 

elle  en  fort  fans  armes  ni  baga-  . BLANC  j  (le)  nom  propre.  Ville  der 

ges.  France^y  enBerry,  fur  la  Creùfe^ 

On  dit  auffi  proverbialement ,  ^  i  cinq  lieues  ,   oueft-nord-oueft , 

figurément  &  familièrement  ^  de  d'Ar^enton.  On  recueille  beaucoup 

quelqiAm  qui  fort  d'une  charge  où  de  vm  fur  fon  territoire, 
il  s'eft  ruiné,  qu  il  en  fort  le  bâton   BLANC  A  j  nom  propre.  île  de  TA-* 

blanc  à  la  main.  mérique    méridionale  ,   au  nord-- 

On  dit  proverbialement  6c  figu-  ^  oueft ,  &  à  feize  lieues  de  l'île  Mar- 

thxiiNïtyquona  donné  carte  blanche  guérite.  Elle  n'eft  peuplée  qup  de 

à  quelqu'un;  pour  dire,  qu'on  lui  chèvres,  auxquelles  les  Efpagnols 

A  donné  plein  pouvoir ,  qu'on  Ta  vont  chafler. 
Jaifl2  maître.                                 ,    BLANCAFORT;  nom  propre.  Bourg 

On  dit  proverbialement  &  figu-  de  France ,  en  Berry ,  fur  la  Saudre» 

rémenc  de  quelqu'un,  quilfefait  à  une  lieue  5  tiord-oueft^  de  Con- 

iout  blanc  de  fon- épéc  ;  fom  dire,  creflault- 

qu'il  fe  prévaut  de  fon  crédit  ave4    BLANC-BEC  j  fubftantif  mafculin. 

:»     pftentfttion«  l  Jeune  hortitne  fans  expérience.  Qirf 

On  dit  irroverbialemeiit  6t  fi^\  |  nous  a  amené  ce  petit  blanc  bec  f 

Tome  IF.  H 
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BLANCEv  vieak  mot  qui  fîgnifioit  I      moutier,  en  Poitoa.    Elle  e(t  en 
aacrefois  le  plus  pur  froment.  commende  9  Se  vaut   à  l'Abbé  fix 

BLANC.EN30URRE  ;     fubftantif       mille  livres*  de  rente.     . 

roafculin  ,   &  terme  d*JEconomie    BLANCHE;    (01er)    nom    propre. 


luftiaue  ,  qui  fe  dit  d'une  forte 
d'enduit  fort  ufité  à  la  campagne , 
où  il  s'applique  aux.  murs  des  gran- 

Ses,  des  écuries,  &€^  Il  eft  compofé  | 
e  terre  qu'on  recouvre  de  chaux 
mêlée  de  bourre.  . 
BLANC-ÉTOC  ou  BLANC-ÊTRE ,, 
expreflîon  ufitée  dans  l'exploitation 
êc  le  commerce  des  bois.  Eaire  une 
coupe  de  bois  à  blonc^çtoc  ou  blanc- 
être  ;  ceO:  tout  abattre ,  fans  laifTer 
ni  baliveaux  >  lii  taillis ,,  ni  autres 
arbres 
BLANCHAILLE  -,   fubffantif  fémi- 
nin ,  &  nom  collectif,  qui  Hgnifie 
du  fretin,   du  petit  poilTon.  On 
leur  feryit    une  friture    dt   blan- 
*  chaille. 

La  première  fy  llabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiûème 
très-brève. 

Ce  mot  n'a  point  d'ofage  au  plu- 
riel. 

Lesi/fé  prononcent  mouillés. 
BLANCHARDS  ;.fubftantif  mafculin 
•     pluriel.  Oo  donne  ce  nom ,  dans  le 
Commerce ,  à  certaines  toiles  de 
lin  fabriquées  en  Normandie,  d'un 
fil  d  demi  blanchi  avant  d'être  em- 
ployé. 
,  BLANCHÂTRE  i  adjéftif  des  deux 
genres.  Qui  tire  fur  le  blanc»  Une 
racine  blanchâtre. 

l  a  première  f^Uâbe  eft  moyenne , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifîèmé 
très-brève. 

Cet  adjeAif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fttbftantif  au^ 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  blanchâtre  eaM.j^ïxm^,une  eau 
blanchâtre^ 
BLANCHE i  (la)  nom  propre.  At- 
baye,'  de  Erancex  dans  l'îleLde  Noir*^ 


Grand  golfe  de  l'Océan  feprentrio^ 
nal  ,  qui  baigne  les  cotes  de  la 
Laponie  Mofcovite  au  nord  &  à- 
l'occident.  On  donne  aufli  le  même 
nom  i  une  partie  de  l'Archipel ,  par 
oppofition  a  Mer  noire. 

BLANCHE  COURONNE  y  nom 
propre.  Abbaye  de  France ,  en  Bre- 
tagne ,  â  fepr  lieues ,.  oueft-nord- 
oueft ,  de  Nantes.  Elle  eft  en  com« 
mende ,  &  vaut  à  l'Abbé.  3  5  00  liv*. 
de  rente. 

BL ANCHÉE  \  yîeox  mot  qui  fîgnifîoit 
autrefois  la  valeur  d'un  blanc. 

BLANCHEMENT  V  adverbe  de  ina- 
nière ,  qui  ne  fe.dit  guères  qu'en 
cette   phrafe  ,  tenir  blanchement  ; , 
pour  dire  ^  tenir  en  linge  blanc 

Là  première  fy  llabe  eft  lonrae^ 
la  féconde  très-brèvej,&  la  troi&mc 
moyenne. 

Il  faudroi;.  changer  le  dernier  r 
en  â,.&  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, blanchemant..  F'oycTf.OK'^ 

THOGRAPHE» 

BLANCHERi  fubftantif  mafculin. 
Terme  ufité  à  Touloufe  &  en  Lan- 
guedoc ,  pour  défigner  ce  qu'lilleurs 
on  appelle  Tanneur. 

BLANCHERIE;  fubftanff"  féminin 
ufité  à. la  Douane  de  Lyon  j  où  l'on 
appelle  Blancherie  de  cuivre  ,  ce  qui 
fe  nomme  ailleurs  Batterie  de  \ui^ 
fine.  Cette  Blancherie  de  cuivre  paye 
pour  droits  d'entrée ,  félon  le  tarif 
de  cette  Douane,  huit  fous    par 

3 uintal  d'anciens  droits,  &  vingCr 
eux  fous  de  nouveaux  droits. 
Blancherie  dî  cnm-,   fe  dit  auflî 
dans  la  même  Douane ,  des  Peaux 
de   montons  ,    brebis,    agneaux, 
chèvres  6c  chevreaux ,  paflées  en 
I     blanc.  • 


Xe  tarif  de  cette  Doaane  fixe 

les  droits  d  entrée  de  la  balle  de 

Blançherie  de  cuir^  i  fept  fous  d'oB- 

*cîen$  droits^  &  â  deux  fous  de  nou« 

-veaux  droits. 

Le  Diâionnaire  de  Trévoux  em- 

{>loie  encore  le  mot  BlanchcrU  dans 
e  iens  de  BlanchiJJene  :  mais  il  ne 
•faut  pas  rimiter, 

fiLANCHET,  fubûantif  mafculin, 
&  terme  de  Pharmacie.  Morceau 
de  drap  blanc%u  travers  duquel  on 
filtre  les  firops  &  les  décodions. 

fiLAKctiET ,  fe  dit  y  en  termes  dlm- 
primerie  »  d'un  morceau  de  gros 
drap  blanc  qui  garnit  le  grand  tym- 
pan d'une  prelTe.  Il  faciute  le  fou« 
lage  de  Timpreflion ,  &  garantit  en 
roème-temps  l'œil  de  la  lettre. 

BLANCHEIJRi  fubftantif  féminin. 

jÊlbiiudo*  Qualité  propre  aux  corps 

blancs  \  couleur  blancne.  La  blan-- 

chcur  de  l* argent  provient  de  la  den- 

Jité  de  fes. parties. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance^ 

BLANCHI,  lEj  adjeaîf  &  panîcipe 
paflîf.  Foye\  Blanchir. 

BLANCHIMENT  i  fubftantif  maf- 
culin.  Ce  mot  fe  dit  égalemenr  de 
Tadion  par  laquelle  on  blanchit , 
&  de  l'effet  qui  réfulte  de  cette  ac- 
tion. Exemples.  Dans  le  fens  d'ac- 
tion par  laquelle  on  blanchit  lOna, 
employé  trois  mois  au  blanchiment 
de  ces  toiles* 

Dans  le  fens  d'effet ,  réfulrant  de 
Taâion  de  blanchir:  le  blanchiment 
de  cette  toile  ejl  un  peu  terne. 

Blanchiment  j  fe  dit ,  dans  les  Mon- 
noies ,  de  l'aâion  de  préparer  les 
flans  de  manière  qu'ils  foient  bril- 
lans  en  fortant  du  balancier*  ^ 
Blanchiuent^  fe  dit  auili,  dans  les 
Monnpies  ^  du  lieu  où  fç  fait  la  pré- 
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E  ration  dont  pous  venoos  de  pai> 
r.  Il  faut  porter  ces  flans  <iu  blan^ 
chimentn 

Blanchiment  3  fe  dit  «  en  termes 
d'Orfèvres  j  d'un  vafe  qui  .contient 
de  Teau  forte  affoiblie  par  de  Teaa 
commune ,  &  dans  lequel  on  blan- 
chir la  vaiffeile.  L  aâion  de  blan- 
chir certe  vaiffeile,. «'appelle  aufli 
blanchiment.^ 

La  première  fyllabe  eft  mien- 
ne ,  la  féconde  brève  Se  la  troiuème 
moyenne  au  £ngulier  «  mais  longue 
au  pluriel 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  rèele  générale  des  pluriels, 
Foyer  la  lettre  *$!• 

Il  raudroit  changer  le  ^mier  $ 
tna  y  Se  écrire  y  d'après  la  pronon- 
ciation ,  blanchimant.  Voyez  On-» 

THOGRAPHE. 

BLANCHIR  i  verbe  adif  de  la  fecon-. 
de  con|«gaifon ,  lequel  fe  conjugué 
comme  rayit.  Candefacere*  Aâioit 
de  rendre  un  corps  de  couleur  blan- 
che. On  a  mal  blanchi  ces  toiles»  Il 
feroit  difficile  de  blandkir  la  peau  d*u4 
Nègre. 

BLANcnia  LA  CIRE  y  fe  dit  de  Talion 
de  lui  faire  perdre  fa  couleur  jaune 
quand  on  l'a  (éparée  du  miel. 

Blanchir  «  fe  dit ,  en  tetmes  de  Ma- 
çonnerie y  de  l'aâion  de  rendre 
blanc  un  mur  fale. 

Blanchir  y  fe  dit,  en  termes  de 
•Chaudronniers,  de  faâion  de  don- 
ner du  luftre  aux  chaudrons  Se  z\x^ 
très  ouvrages  ^  avec  1  inftrument 
appelé  paroire. 

Bi^ANCHiR  ,  fe  dit ,   en  termes  de 

Bpyaudiers  y  de  Taârion  de  rrem- 

per  les  boyaux  dans  un  vafe  pour 

'  achever  de  les  nettoyer  quand  oiâi 

les  a  (iégraiffés. 

Blanchir  ,  fedit ,  en  termes  de  Con- 
fifeursy  de  l'aâion  d'enlever  le.^u* 

M  ij 
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vet  3es  abricots  ou  autfes  fruits  ^ 
l^n  les  trempant  dans  ùné  leffire 
pr^arée  à  cet  effet.  Foyc^  Abri- 
cot. 

iBiANCHiiL>)  fe  dit  y  en  termes  de 
Cuiiîniets ,  de  Taâion  de  faire  re- 
venir une  pièce  de  viande  en  la  fai- 
sant tremper  environ  un  demi  quart 
d'heure  dans,  de  Teau  tiède. 

fiLANCHiK  y  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 

~  dinage ,  de  laâion  de  lier  des  feuil* 
les  de  laitues ,  d'endives ,  de  céleri, 
&€.  Se  d'enterrer  ces  plantes  pour 
les  faire  devenir  blanches. 

Blanchir  ,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 

'  leurs ,  de  l'aâion  d'enduire  de  plu- 
sieurs couches  de  blanc  louvrage 
qu'on  doit  dorer. 

Blamchir,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Couteliers  ,  de  ladlion  de  paflTer 
pour  la  première  fois  à  U  meule , 
une  pièce  forgée  &  drèflée    à  la 

'  lime. 

SiAnchir  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Ser- 
ruriers,  de  l'aâion  d'enlever  à  la 
Î^rofle  lime  les  premiers  traits  de 
a  forge. 

Blanchir^  fe  dit,  en  termes  d'E- 
pingliers^  de  l'aâion  dé  changer 
en  blanc  la  couleur  |aûrïe  du  laiton. 

BLANCHIR,  fe  dit  ,  en  termeis  de 
Cloutiers  d'épingles  ,  de  i'aâion 
d'étanler  les  clous  de  cuivre. 

Blanchir^  fedit,  en  termes  d'Or- 
ievres ,  de  l'aétion  de  donner  à  la 
vaiflelle  réflat  dont  elle  cft  fufcep- 
tible  par  le  moyen*  de  l'opération 

•    appelée  blanchiments  Voyez  ce  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  les  Mon- 
noies ,  de  l'aâion  de  préparer  les 
âans  dé  façon  qu'ils  aient  de  l'édàt 
&  du  brillant  au  fortir  du  balan- 
cier. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en 'termes  de 
Plombiers ,  de  l'aâion  d'ct^met  le 
plomb  an  feu ,  ou  de  le  couvrir  de 

'    leailles  d'étaio» 
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BtAKcïmt,  fedit»  entérines  de  Plu; 
maffiers ,  de  l'aâion  de  paflèr  les 

f dûmes  dans  de  Teau  claire ,  poar 
eut  enlever  le  gros  de  la  reiii^ 
ture. 

Blanchir  ,  fe  dît ,  en  termes  deMe- 
nuifiers  &  de  Layetiers ,  &  fîgnifie 
raboter.  f^oye:(^  ce  mot. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
réchallerie  ,  de  l'aélion  d'ôter  la 
première  écorce  de  la  foie  d'un 
cheval. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Philofophie  Hermétique ,  de  Tac- 
tion  de  cuire  la  matière  du  grand 
œuvre  »  jufqu'à  la  perfeétion. 

Blanchir,  s'emploie  abfblument  , 
&  Ion  dir  dans  ce  fens  ,  quune 
femme  blanchit  ;  pour  dire ,  qu'elle 
fait  métier  de  blanchir  du  linge  : 
&  quelle  blanchit  une  perfonne  ; 
pour  dire ,  qu'elle  en  blanchit  le 
linge. 

Blanchir  ,  eft  auflG^  verbe  neutre ,  & 
fîgnifie  devenir  blanc  :  ces  toiles  ne 
blanchijfent  pas. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quV/  <o/n^ 
mence  à  blanchir ,  que  fes  cheveux 
blanchiffent  ;  pour  dire;  que  la  bar- 
be ,  ïes  cheveux  lui  deviennent 
blancs. 

On  dir  proverbialement  dans  ce 
fens  ,  que  tête  de  fou  né  blanchit 
jamais  ;  oarce  que  lés  fous  n'ont 
communément  aucun  àts  foins  qui 
font  blanchir  les  cheveux. 

Blanchir  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  comme  verbe  aâif  &  comme 
verbe  neutre.  Comme  verbe  aftif, 
il  fignifie  expofet  l'innocence  de 
Ouelque  accufé.  La  preuve]  quon 
laccufoii  injujfement  de  ce  yoï ,  cefi 
que  des'  témoins  irréprochables  font 
blanchi  par  leurs  dépofitions:  ' 

^ANCHiRj  employé  figurément  com- 
me verbe  neutre,  ngnifie  vieillie; 
//  a  blanchi  dans  les  troupes. 
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Cn  ^t  s  dans  le  fens  figuré  ^  qu'un 
coup  d'arme  à  feu  n*a  fait  que  blan- 
thir;  pour  dire ,  (}U*il  a  porté  fur 
le€  armes  fans  les  taufTen 

On  die  auflî  y  dans  le  fens  figuré» 
que  tous  les  efforts  quon  a  faits  pour 
la  réujjïtc  de  quelque  entreprife^  n'ont 
fait  que  blanchir;  pour  dire ,  que 
ces  efforts  ont  éré  vains  &  nuis. 

On  dit  encore  figurément  de  quel- 
qu  un  ,  qu'il  na  fait  que  blanchir 
dans  quelque  affaire  ;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pu  venir  à  bout  de  cette 
affaire  ,  quelque  peine  qu'il  eût 
prife. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  faconde  longue* 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

/^cjyq[ au  mot  VERBE,  pour  la  quan- 
tité profodique  des  autres  temps. 
BLANCHISSAGE  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Dealbatio.  Ce  mot  fe  dit  de 
raâion  de  blanchir  du  linge ,  &  de 
l'effet  qui  réfulte  de  cette  aâion. 
Exemples.  Dans  la  première  accep- 
rion  :  cette  eau  ne  vaut  rien  pour  le 
blanchi(faee. 

Dans  Ta  féconde  acception  :  ce 
ilanchiffage  ne  me  plaît  pas. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  trt>ifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  ^  qui 
eft  oifif ,  changer  le  g  en  y  ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation ,  blan- 
chifage.  Voyez  Orthographe. 
BLANCHISSERIE  i  fubftantif  fémi- 
nin. Endroit  où  Ton  blanchit  des 
toiles.  Portei  ces  toiles  à  la  blan-- 
chifferie. 
Blanchisserie,  fe  dit  encore, de  l'arc 
de  blanchir  les  toiles  ,  ou  de  leur 
faire  quitter  la  couleur  qu'elles  ont 
en  fortant  des  mains  da  Tifferand. 
Les  femmes  de  ce  village  entendent 
la  blanchifferie. 
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ta  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  longue. 

BLANCHISSEUR  -,  fubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  blanchft  le  linge» 
Cejl  un  mauvais  blanchiffeur. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifiè- 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BLANCHISSEUSE;  fubftantif  fémi- 
nin. Celle  qui  blanchit  le  linge. 
Porte^  ces  chemifcs  che-{  la  blan^ 
chiffeufe* 

La  première  fyllabe  eft  moven- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troinème 
longue  ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  des  pre* 
miers  s  qui  eft  oifif,  changer  le 
dernier  en  :[  ^  &  écrire ,  d'après  la 
.  prononciation ,  blanchifeu^e.  Voyez 
Orthographe. 

BLANCHON  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefc^  d  une  forte  de  pique. 

BLANCK  ;  fubftantif  mafculin.  Mon- 
noie  fidive  de  Hollande.  Le  blanck 
revient  à  un  fou  fix  deniers  de 
France. 

BLANCKENBERG  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie  ,  au  Duché 
de  Berg^  fur  la  rivière  de  Sieg. 

11  y  a  une  autre  petite  ville  de 
même  nom  au  Comté  de  Schwariz- 
bonrg  y  dans  la  Thuringe. 

BLANCKENBOURG }  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne ,  au  Comté  d'OÙ 
dembourg  ,  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

BtANCKENBouRG  ,  eft  auflî  le  nom 
d'un.  Bourg  ^  .Château  &  Comté 
d'Allemagne ,  dans  les  Etats  de  la 
Maifon  de  Brunfwich  ^  entre  TAb- 
baye  de  Quedlinbourg.  &  le  Comté 
de  Reinfteih. 

BLANCKENHAYN  î  nom  propre* 
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Petke  ville  d'AUeroagne ,.,  à.  quatre 
lieues  d'Erford, 

BLANKENHEIM  i  nom  propre*  Pe- 
tite ville  Se  Comté  d*AIiem^e  > 
fur  la  rivière  d'Ahr« 

BLANC-MANGER  j  fubftantif  m^- 
culin.  Sorte  de  gelée  qui  fe  prépare 
de  plufieurs  manières. 

.Préparation  d'un  blanc-manger  fto- 
pre  à  tempérer  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. 

Prcnc^  quatre  pintes  de  lait  3  les 
blancs  d'un  chapon  bouilli  »  deux, 
onces  d'amandes  douces- blanchies  j 
battez  le  tout  enfemble ,  &.  faites - 
en  une  forte  expreffion  y  faites  bouil- 
lir l'extrait  fur  le  feu,  avec  trois 
onces  de  farine  de  risj  lorfque  le 
tout  commencera  à  Te  coaguler  , 
ajourez  huit  onces  de  fucre  olanc  , 
&  dix  cuillerées  d'eau  de  rofes,  mê- 
lez bien  le  tout  enfemble. 

5LANCQUE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
£oit  autrefois  un  tarif  des  droits 
ou'on  devoir  payer. 

^LÀNCS-MANTEAUX;  fubftantif 
mafcuUn  pluriel.  On  a  donné  ce 
nom  j  à  Paris ,  dans  l'origine  j  axix 
Religieux  de  l'Ordre  des  Servîtes  , 
parce  qu'ils  portoient  des  manteaux 
olancs.  Les  BénédiAins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur^  qui  pofsè- 
dent  aujourd'hui  la  maifon  que  te- 
noienc  autrefois  les  Servîtes ,  font , 
comme  ceux-ci  >  appelé^   Blancs- 


Manteaux  ,  quoiqu'ils  foient  habil-    BLANQUERIE  j  vieux  mot  qui  (igni- 
lés  de  noir.  Leur  ntaifon  fe  nomme        Hoir  autrefois  blancherie. 


encore  Blancs-Manteaux ,  de  même 

que  la  rue  où  elle  e(t  Atuée. 
SLANDE  ;     vieux  mot    qui    figoi- 

fioir  autrefois  un  droit  fur  chaque 

feu. 
jBLANDICES;     fubftantif    feminm 

Sluriel  »  &  terme  de  Palais.  ILflgni- 
e  des  carefTes  artificieufes  par  le 
moyen  defquelles  on  furpre.nd  le 
.^confentem^nt  d*uneper{bnoe 
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rBLANDlClEUX  î  vieux  moe  qui 
fignifîoit  autrefois  flatteur. ,  caref- 
fanr, 

BLANDIR  ;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  careflfèr. 

BLANGE  ;  vieux  mot  qui  fignUtoit 
autrefois  blâme. 

BLANGY  ;  nom  propre.  Bourg  con- 
iîdérable  de  France,  en  Norman*- 
die  ,  fur  la  fivicre  de  Brefle ,  i 
quatre  lieues ,  fud-e(l  y  d'Eu. 

BLANKIL  î  fubftantif  ijnafculin.  Pe- 
tite monnoie  de  billon ,  qui  a  cours 
dans  les  Royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc.  Elle  revient  à  deux  fous  fix 
deniers  de  France. 

BLANQUE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  jeu  de  hafard  en  forme  de  loi- 
terie.  Elle  a  perdu  dix  écus  à  la 
.blanque. 

On  dit  proverbialement,  figuré* 
ment  &c  familièrement  ,  qu'on  a 
trouvé  blanque  en  quelque  endroit  ; 
pour  dire  j  qu'on  n'y  a  pas  trouvé 
.ce  qui  devoir  y  être. 

On  dir  auflî  proverbialement , 
purement  ic  familièrement,  ha-- 
jard  à  la  blanque  ;  pour  dire  ,  i 
tout  hafard.^  il  en  arrivera  ce  qu'il 
pourra. 

La  première  fyllabe  eft  longue  j 
.&  laieccvide  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  ^ic 
éciire  ^  M'après  la  prononciation , 
blanke.  Voyez  Orthographe. 


BLANQUETTE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petite  poire  ■  d'été ,.  ainfi 
appelée  ,  parce  qu  elle  a  la  peau 
blancheé  //  m'a  envoyé  un  panier  de 

.    blanquettes^ 

Blanquette  ,  fe  dit  aiifii  d'une  forte 
de  vin  blanc  de  Gafcogne  &  de 
Languedoc ,  adez  agréable  à  boire. 

Blanquette  ,  fe  dit  encore  d'une 
forte  de  ragoût  ou  fricaffée  hkin* 
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efie  f  faite  ordinaire  ment  de  viande 
Je  veau  ou  de  mouton. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
moyennes ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il*  faudroit  changer  qu  en  k  »  fup- 

f rimer  un  t  qui  eft  oiCify  donner 
accent  grave  ao  pénultième.^»  & 
'  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
blankète.  Voyez  Orthographe. 

BLÂNZAC^  nom  propre.  Ville  de 
Prance  »  dans  l'Angoumois  ^  for  la 
rivière  de  Nay ,  à  cinq  lieues  »  fud- 
oueft  t  d*Ângoulçme. 

BLÂNZAT  )  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Limoulîn  »  fur  la  riviè- 
re de  Gartempe»  environ  à  fept 
lieues  »  nord  nord-oueft  >  de  Li- 
nipges. 

BL ARE  -,  fubftanrif  mafcultn.  Petite 
kiionnoie  de  cuivre  ,  mêlée  d'un 
•  fku  d'argent.  Elle  fe  fabrique  à  Ber- 
ne ,  en  SuifTe  ,  &  revient  à  deux 
fous  un  denier  de  France. 

BLASÉ,  ÉEj  adje<aif  &  participe 
paQif.  Voyez  Blaser.. 

BLASER  ;  (  fe  )  verbe  afikif  &  prono- 
rhinal  réfléchi ,  qui  fîgnifie  s'ufer 
en  buvant  exce/Gvement  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs  fpiritueu£es<  // 
s^eft  blafc  à  force  de  boire  du  Cham-^ 
pag^  moujfcux. 

BtASER,  s'emploie  auflifansle  pro^ 
nom  perfonneL  Veau^^de-yU  a  hlafi 
c^  jeune  homme  • 

On  dit  figurément  de  quelqu'un  ^ 
^uUfifi  hlaféfur  le$  plaifirsj  fur  Us 
JpeSades ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  i 
Se  la  leconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mol 
Verbe  ^  avec  la  conjugaifon  &  la 

>  •    quantité    profodique    des    autres 

temps* 
Obfervez  cependant  que  lestemps 
ou    pecfonnes,  qui    fe    terminent 
pic  on  <  féminin  j.ont  leur  .pénul^ 
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tième  fyllabe  longue.  Dans  il  fe  bla- 
fej  la  iyllabe  bla  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  !{  ,  Se 
écrire  j  d'après  la  prononciation  , 
bla\er*  Vovez  Orthographe. 
BLASON  i.iubftantifmafcttlih.  C'eft 
l'art  d'expliquer  en  termes  propres 
toutes  fortes  d'armoiries. 

L'ordre  qui  doit  être  fuivi  y  eft 
de  défigner ,  en  premier  lieu ,  le 
champ  fur  lequel  les  armoiries  font' 

[dacées  j  &de  dire  »  s'il  eft  de  gfieu* 
es  d'or',  d'argent ,  &c. 

11  faut ,  en  fécond  lieu ,  exprimer 
les  figures  qui  compofent  tes  armoi- 
ries &  qui  occupent  le  champ ,  en 
commençant  par  les  pièces  honora- 
bles 9  ou  par  celles  qui  occupent  U 
place  la  plus  ap(5&trente. 

Obfervez  néanmoins  ^  que  quoi* 
qu'il  foit  de  règle  de  commencer  -^ 
blafonnerpar  les  piècesbonorabies» 
il  y  en  a  cependant ,  &  ce  font  le 
chef,  la  bordure,  l'or  le,  le  tré- 
cheur  &  le  canton ,  qu'on  ne  nom- 
me qu'après  fl'autres  figures  qui 
occupencla  place  principale  Jk  l'écu. 
.  Ainu  Ton  dira  3  Bohiea  ,  en  Auver- 
gne ^  d*or  y  éiuliond'a\ur>auchefde 
•  gueules.  Mais  fi  le  lion  prenoit  f^r 
le  chef  autant  que  fur  le.  champ ,  le 
chef  fèroit  nommé  avant  le  lion  , 
ainfi  il  Eaudi'oic  direiBRULv,  en 
Normandie  ,  d* argent  au  chefd*ù\ury 
a  un  lion  de  gueules  j  couronné  & 
ajyné. 

Troifièmement ,  on  dit  ]a  pofi- 
tion  ou  la«firuation  de  ces  figftres. 
Quatrièmemem  y  on  exprime  la 
difpofitfon  de  ces  figuras,  qui  fe 
répondent  les  unes  aux  autres^  & 
qui  font  ondées,  cannelées  ,  arra- 
chées, coupées j  liées,  entrelacées, 
&c.  Ainfi  la.  pofition;  s'explique  par 
rapport  au  champ ,  &  la  difpofition 
par  rapport  aux  figures» 

Cinquièm^menc , .  on  di&piif  les 
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émaux  on  couleurs  des  figures,  & 
enfin  les  ornemens  qui  accompa- 
gnenc  les  armoiries  »  &  ^ui  leur 
ionc  extérieurs. 

On  doit  éviter  la  répétition  des 
termes  en  blafonnant ,  &  particu- 
lièrement iii^s  particules  d€,&  j  ou ,. 
avec. 

Les  autres  chofes  qui  ont  rap- 
port au  blafon ,  fe  trouvent  expli- 
quées fous  les  noms  qui  leur  fonr 
.    propres. 

La  première  fyllabe  eft  k>ngue  , 
&  la  féconde  brève  au  (InguTier, 
mais  longue  au  pluriel. 
'    Il  faudroit  changer  le  ^  en  :(  j  Se. 
écrire  bla\on.  Voyez  Orthogra- 

BLaSONNÉ  ,  EE }  adjeûif  &  parti- 
cipej>a0lf,  Voyex  Blasonner. 

BLASONNER  \  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanur.  Expliquer 
les  armoiries  dans  les  termes  qui 
appartiennent  à  lart  Héraldique. 
Pour  blafûnncr  reçu  de  Franco  j  il 
fattk  dire^  d'azur  à  trois  fleurs  de 
lys  d*or^  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 

j^LAsoNNER  j  fignifie  auifi  peindre  les 
armoiries  avec  les  métaux  &  les 
couleurs  qui  leur  font  propres.  Ce 
Peintre  a  nuU  ilajhnne  ces  armoi'^ 
riesi 

^I^ASONNER»  fe  die  »  en  termes  de 
Graveurs > de  laâion de  graver  cer^ 
taines  tailles  ou  certains  traits  qui 
râpréfentènt  les  métaux  &  les  cou- 
leurs des  armoiries.  Portai^  cette 
^aijjelle  au  Graveur  pour  la  blafon^ 
ner.  •  , 

Blasonnsr  ,  fe  dit ,  dans  le  £ens  fi* 
guré  Se  familièrement ,  pour  blâ- 
mer ,  cririquer.  //  ne  faut  pas  bla- 
fùnner  les  abjens» 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 

U  iStconde^biéve»  &  |a  trainemâ 
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eft  longue  ou  brève ,  comme  notiS 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  Se  la  quantité  profo^ 
dique  des  autres  temps. 

il  faudroit  fupprimer  un  n  qui. 
eft  oifif ,  changer  le  s  en  :[\  Se 
écrire  »  d'après  la  probonciatiôn  > 
bltt^ioncr.  Voyez  Ortthographe, 
BLASPHÉMATEUR  j  fubftantif 
mafculin.  Celui  qui  blaiphème  en 
difant  ou  en  écrivant  quelque  chofo 
d'injurieux  à  la  Divinité.  Les  blaf- 
phémateqrs  étoient  punis  de  more 
chez  les  Juifs.  On  infiige  encore 
cette  peiit^  i  quelques-uns  parmi 
nous  \  mais  la  punition  la  plus  or« 
dinaire  elk  l'amende  honoraole  avec 
lesgaléresoulebannidèment.  Quel* 
quefois  on  leur  fair  percer  la  laxw 
gue  avec  un  fer  chaud. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  quatrième  eft  loflgke. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toucd 
circonftance. 

11  faudroit  changer /;&  ^^f^  Sc 
écrire   blatfémateur.    Voy&z   Or* 

TH06RAPHB. 

BLASPHÉMATOIRE  j  adje<îkif  de* 
deux  genres.  Qui  contient  un  ott 
pluiieurs  blafphèmes.  Un  Difoours 
blafphématoirc.  Un  livre  blafphéma» 
toire.  m 

'  Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue»  & 
la  cinquième  très-i>tève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè* 
repient  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  di^a  pas  un 
blafphematoire  écrit  ^  mais  un  ccrii 
blajpkémutolrc. 

BLASPHÈME  ;  fubftantif  mafcolin. 
Blafphemîa.  Crime  que  commet  le 
blafphématefir,  en  pifant  ou  écri« 
vant  quelque  choie  d'injurieux  à  la 
Divinité.  //  eft  accufé  de  blafphcme. 

/^ûy^f  BtASPHBMATEUR. 

I^  .preittiçr»  fyllabe  eft  brève  >  U 

fecood« 
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iTaconde  longue  &  la  croifiètne  très- 
brève. 

3LASPHÉMÉ,  ÊE;  adje<aif&  parti- 
cipe  paflîf.   Voyf[  Blasphémer. 

iLASPHÉMER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
«conjugue  comme  chanur.  Proférer 
un  ou  plufîeurs  blafphèmes.  On  Va 
condamné oMix  galères  pour  avoir  blaf- 
phémé. 

Blasphémer  ,  s'emploie  auifî  quel- 
quefois comme  verbe  aftif.  //  blaf- 
phémoit  Dieu  &  les  Saines. 

Lés  deux  premières  iyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève^  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe, avec  la con jugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  personnes  »  qui  fe  terminenr  par 
•un  e  féminin,  ont-  leur  pénultième 
-Ty  Uabe.longue.  Dans  je  blafphêmey  la 
fyllabe  phi  eft  longue. 

BLASTENGE^  vieux  mot  qui  %ni- 
fioit  aucre^fois  relTeatimenc. 

BLASTENGER  \  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit autrefois  blâmer. 

BLAT  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois blé. 

BLÂTIER  \  Aibftantif  mafculin.  Mar- 
chand.de  blé.  Unefe  dit  guères  que 
de  ceux  qui  achètent  le  blé  fur  le^ 
gfeniers  de  campagne  ou  fur  quel- 

3ues    marchés   pour  l'expofer   fur 
autres  marches. 
Il  eft  défendu  aux  filatiers  d'-eoc- 
pofer  des  blés  coupés  ouinèlangés , 
.  &  d  avoir  j  pour  fervir  de  montre , 
xles  facs  dont  le  ^effufi  foir  de  beau 
blé',  &  le  refte  de  blé   inférieur 
en  qualité ,  à  peine  de  confifcatipn 
&  d'amende. 
BLATON4   vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  Jaiton. 
BLATRÉ,  ÉE;  adjeûif  &  parricipe 
paflîf.  Foy€\  Blatrbr» 
Tome  IF. 
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BLATRERj  verbe  adif  de  lapremiè* 
re  conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  uHré  dans 
le  commerce  de  blé,  &  qui  fe  dit 
de  Taâion  d'apprêter  les  grains, 
de  les  rendre  frais ,  &  de  leur  don- 
ner de  la  couleur  par  des^  prépara- 
tions dangereufes.  On  conçoit  com- 
bien il  importe  que  la  police  s'oc- 
cupe du  foin  de  prévenir  &  de  pu- 
nir de  pareilles  manœuvres. 
BLATTA  BYZANTIA  ;  fubftantif 
mafculin.  Terme  de  Pharmacie ,  qui 
fe  dit  du  couvercle  d  une  coquille 
mince,  de  couleur  obfcure,  fans 
odeur ,  ayant  la  figure  d'une  griffe 
d  animal.  La  coquille  renferme  un 
petit  limaçon ,  qui  fe  nourrit ,  dit- 
on  ,  parmi  le  nard ,  dans  certains 
lacs  des  Indes  Orientales. 

Le  Wflr/tfi^a/ir/aj  contient  beau- 
coup d'huile  ù  de  fel  volatil.  On 
le  broyé  &  on  le  prend  intérieure^ 
ment  pour  défobftruer  la  rate  &  le 
luéfentère*  ou  pour  atténuer  les 
humeurs   groflières.    On  le   brûle 
auiE ,  &  fon  odeur  diflipe  les  va- 
peurs des  femmes  hyfteriquest 
BLATTE  j  fubftantif  féminin.  Blatta. 
Terme    d'Hiftoîre  Naturelle,  par 
lequel  Linnseus  défigne  les  infeâe^ 
qui  ont  des  antennes  longues  &  dé- 
liées ,  les  enveloppes  des  ailes  meni- 
braneufes,  &  la  poitrine  applatie» 
arrondie  &c  bordéeu 
BLAUBEUREN;  nom  propre.  Petite 
ville  d'/Lllemagne«  en  Souabe ,  datis 
les  Etats  du  Duc  de  Wirtemberg. 
BLA VERIE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
^autrefois  d'un  droit  impofe'fur  le 
blé  qu'on  amenoit  au  nurclié. 
BLAVET  j  nom  propre.  Rivière  de 
France  ,en  Bretagne.  Elle  a  fa  fource 
•    au  Diocèfe  de  Quimpercorentin ,  & 
fon  embouchure  dans  l'Océan ,   â 
Port- Louis,  après  un  cours  de  quîn-r 
ZQ  o^  Xei^e  lieues. 
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BLAUSTROM;  nom  propre.  Rivière 
d'Allemagne ,  en  Souabe ,  qui  a  fon 
embouchure  dans  le  Danube^  près 
dXîIm. 

BLAYE;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Guienne  ,  fur  la  Garon- 
ne »  à  oînq  lieues  y  nord-oueft ,  de 
Bordeaux. 

BLAYER:  fubftantif  mafcuUn,  & 
terme  de  Coutume ,  qui  fe  die  d'un 
Seigneur  Haut- Jufticier,  ayant  droit 
de  blairie. 

BLAZ AS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois gerbe. 

BLÉ  'y  fubftantif  mafculin.  Plante  fort 
connue  qui  produit  le  >  grain  avec 
lequel  on  fait  le  i^zva.  Les  blés  font 
murs.  Il  faut  couper  ces  blés. 

Blb  ,  fe  dit  aufli  du  grain  que  pro- 
duit la  plante.  Il  faut,  pour  confer- 
ver  le  blé ,  le  bien  fccher ,  en  fé- 
parer  la  pouflière,  &  toute  autre 
matière  étrangère.  Votre  grenier 
aura  à  cet  effet  fes  ouvertures  au 
nord  ou  à  l'orient ,  &  des  foupi- 
raux  au  haut.  Vous  le  travaillerez 
une  fois  au  moins  chaque  quinzaine 
pendant  les  fix  premiers  mois  y  eh- 
fuite  vous  le  criblerez  une  fois  par 
mois  pendant  un  an  Se  demi  ou  en- 
viron ;  après  ce  temps  il  ne  s'échauf- 
fera plus  ,  &  il  vous  fuiEra  de  le  ga- 
rantir de  Tadlion  de  Tair  &  de 
l'humidité  étrangère. 

Grands  blés,  fe  dit  des  blés  fro- 
ment &  feigle.  Les  granâs  blés  fe- 
ront chers  cette  année.  Voyez  Fro-^ 
MENT  Se  Seigle.  • 

Blé  MÉTEiL  y  fe  dit  du  blé  moitié 
froment  &  moitié  feigle.  Il  a  acheté 
dixfacs  de  blé  méteil. 

Petits  blés  ,  fe  dit  de  l'orge  8c  de 
Tavoinè.  Les  petits  blés  ne  réuffif- 
fentpas  dans  ce  canton*  Voyez  Orge 
&  AvoiNB. 

Blé-noir.  ^oyq[  Sarrasin. 

Bjlé  deTuik^uxe.  /^oyq[  Maïs. 
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Blé  barbu  ,  fe  dit  d*une  efpèce  de 
millet  dont  les  graines  prefque  ron« 
des,  ont  deux  fois  la  grofleur  de 
celles  du  millçt  ordinaire.  Elles 
fervent  à  nourrir  les  volailles^  & 
font  deterfives  Se  apéritives.  On  en 
fait  aufli  du  pain  ,  mais  il  eft  friar 
ble  &  peu  nourri  (làn t. 

Blé  cornu  ou  ergoté  y  fe  dit  de 
certains  grains  noirs  qui  fe  trou- 
vent  en  quelques  années  dans  les 
épis  du  feigle ,  Se  dont  il  faut  évi« 
ter  foigneulement  l'ufage  ^  le  pain 
dans  lequel  il  fe  trouve  une  cer^ 
taine  quantité  de  ces  grains  noirs  , 
occaftonne  quelquefois  de  terribles 
maladies  :  il  porte  par-tout  le  corps 
une  forte  de  gangrène  sèche  \  les 
membres  fe  corrompent  dans  les 
jointures  \  ils  deviennent  livides  » 
noirs  ;  ils  f  e  détachent  Se  tombent 
les  uns  après  les  autres ,  Se  la  mort 
arrive  enfin  fans  que  l'on  connoifle 
Jùfqu'â  préfent  le  remède  qui  pour* 
roit  en  retarder  le  moment. 

Blé  locular.  Voye\  Speautre. 

Blé  de  vache  ou  blé  de  bœuf,  /e 
dit  d'une  plante  dont  la  tige  velue  > 
carrée ,  purpurine ,  rameufe  ,  s'élè- 
ve à  la  hauteur  d'environ  un  pied. 
Ses  fommités  font  garnies  de  feuil- 
les courtes  y  larges  Se  de  couleur  de 
pourpre  :  les  fleurs  de  couleur  faune» 
rouge  &  purpurine  ,£»rtent  des  •if- 
felles  de  ces  feuilles  ,  &  il  leur  fuc- 
cède  des  femences  obiongues  y  noi- 
res &  plus  petites  que  des  grains  de 
blé.  Cetre  plante  >  qui  croît  entre  les 
blés ,  n'eft  d'aucun  ufage  en  Méde* 
cine.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que 
les  bœufs  &  les  vaches  en  font 
avides. 

On  dit  proverbialement  Se  fami- 
lièrement ,  être  pris  comme  dans  un 
blé  ;  pour  dire  >  ctre  fur  pris  fans 
pouvoir  s^écliapper. 
On  dit  proverbialement  &  figsr 
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técnent  de  quelqu'un  qiir  dépeofe 
ion  revenu  par  avance ,  qu'i/  mange 
fon  blé  en  herbe» 

On  dit  proverbialemenc ,  figuré- 
menc  &  ramilièremenc  de   quel- 

au'un  qui  fe  plaine  tandis  qu'il  eft 
ans  l'abondance  »  qu'i/  crie  famine 
fur  un  tas  de  blé. 

On  &x  aufli  proverbialemenc  & 
figurémenc  d'une  chofe  qu'on  peur 
garder  avantageufemenc ,  que  cejl 
du  blé  en  grenier. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin* 
gulier  y  8c  long  au  pluriel. 
BLËAUME  ;  nom  propre.  Rivière  de 

.  France,  en  Provence.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  les  montagnes ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Durance  y  au-def- 
ftts  du  bourg  des  Mées ,  après  un 
cours  d'environ  douze  lieues. 

BLÊCHE^  adjeâif  &  fnbftantif  des 
deux  genres.  Terme  injurieux  & 
du  ftyk  familier*  It  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  eft  mou ,  fans  fermeté  & 
fans  parole.  //  ny  a  perfonne  de  fi 
hlêche  que  cet  homme.  Ce  n^e/l  quun 
bUche. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève* 

BLECKING  j  (  le  )  nom  propre.  Pe- 
tite Province  Maritime  de  Suède , 
qui  a  la  Gothie  méridionale  au 
nord  y  la  mer  Baltique  au  fud  & 
i  l'eft  y  &c  la  Scanie  à  l'oueft. 

BLEERIE  ;  vieux  mot  qui  fe  difoit 
autrefois  des  blés  fur  pied. 

BLEICHERODE  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  au  Cercle 
de  la  haute  Saxe ,  dans  le  Comté  de 
Hohenftein ,  fur  la  Hode ,  à  cinq 
lieues  de  Mulhaufen. 

BLEICHFELD  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
conie  ,  dans  l'Evèché  de  W^urtz- 
bourg. 

BLEIDERSTADT  ;  nom  propre.  Pe- 
dte  ville  d'Allemagne  j  en  Vétérat- 
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'  vie ,  à  la  fourc^  de  TAar ,  à  deux 
lieues  de  Visbaden* 

BLEIME  'j  fttbftantif  féminin*  Sorte 
de  mal  qui  fe  manifefte  au  faboc 
d'un  cheval.  Il  a  fa  caufe  dans  un 
fang  meurtri  qui  s'y  eft  ztnztCé. 

Si  la  bleime  eft  nouvelle  »  il  n'eft 
pas  néceflâire  de  d^ffoler  le  cheval  ; 
il  fuffit  de  faire  bien  parer  le  pied 
jufqu'au  vif,  pour  découvrir  lacon- 
tufion  ,  qui  paroit  rouge  au  tra-^ 
vers  de  la  corne  ,  &  de  la  largeur  â 
peu  près  d'une  pièce  de  douze  fols  : 
on  en  fait  fortir  le  fang  extravafé , 
&  l'on  y  metenfuite  de  l'eATencede 
térébenthine  avec  de  Teau-de-vie  ^ 
ou  bien  on  fond  fur  la  partie  ma- 
lade de  la  cire  d'Efpagne.  S'il  y  a 
fuppuration  ^  &  que  le  trou  pcnèrre 
jufqu'au  tendon ,  le  plus  expédient 
eft  de  deflToler  le  cheval ,  de  peur 
qu'il  ne  fe  fa(fe  un  renvoi  à  la  cou- 
ronne 9  &  que  la  matière  ne  fouffle 
au  poil  y  ce  qui  gâteroit  le  tendon* 

BLEITE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  toupet. 

BX'EIU  \  vieux  mot  qtii  fignifioit  au« 
trefois  bleu. 

BLEKE  i  fubftantif  mafculin.  Poîffbn 
large  cguvert  d'écaillés  comme  la 
carpe ,  de  couleur  argentine  fous  le 
Centre ,  &  im  peu  brun  &  bleu  fur 
le  dos.  Il  abonde  dans  l'Elbe  ^  &  fa 
chair  eft  eftimée. 

BLÊME  i  adjeâif  des  deux  genres* 
Pallidus  y  a  j  um.  Pâle  :  c*efl  dom^ 
mage  que  cette  fille  ait  le  teint  blê^ 
me. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève* 

I  Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 

rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  bïéme  vijage ,  mais  un  vifage  blé-' 

,      me. 

l  BLÊMIR  ;  verbe  neutre  de  la  féconde 
I  coniugaifon ,  lequel  fe  conjugue  com- 

N  ij 
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me  ravir.  Palle/Tcrc.  Devenir  pale. 
On  le  vît  blêmir  quand  ce  témoin  pa- 
nu* 

Les  cemps  compofés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  lauxilkire 
Avoiit.  Elle  auroit  blêmi.  Il  a  blê- 
mi y    &C. 

Les  deux  %liabes  font  longues. 
*  La  quantité  profodique  des  autres 
temps  de  ce  verbe  ,  fuit  les  règles 
données  pour  la  quantité  des  temps 
pareils  OU' verbe  rûvir;  Voyez.au 
mot  Verbe  ,  les  règles  indiquées- 

Le  r  final  fe?  fait  fentir  en  toute 

circonftànce. 

BLEMYES,  ou  BLEMMYES j  ( les ) 

peuples  fabuleux  ,   que   d  anciens 

Géographe  ont  placés  dans  rEchio- 

Sie  ,  fous  l!Egypte,  Ils,  n'avoient ,, 
it^on  )  point  de  tète  \  leurs^yeux  âc. 
leur  bouche  étoient  à  leur  poitrine. 
Mais  où  trouve-t-on  ces  ablurdités  ? 
dans  des  Auteurs  graves  y  dans  Pli- 
ne même.  Quelle  foi  peut-on  ajou- 
ter à  rHiftoice  ^  quand  elle  fe  trou^ 
ve  avilie  par  ^e  pareils  traits. 
BLENDÂj  nôtn  pronre.  Petite  île  de 
rArchipel  »  près  ae  la  côte  de.  la 
Morée ,  dans  le  golfe  d'Egine. 
BLENDE  ;   fubftantif  fénj^nin.  Les 
.  mineurs  Allemands  donnent  ce  nom 
a  une   fubftance    minérale   quon 
prendroit.  au  premier  coup-rd'œil , 
pour  de  la  mine  de  plomb,  &  qu'ils 

£  rétendent  n'être   oonne    à'  rien. 
f.  Mar^rafF  de  l'Académie  Roya- 
le des  Saences&  Belles-Lettres  Je 
PruflTe ,  dit  que  la  blende  eft  une 
,  vxaie  mine  de  zinc,  &  qu'on  peur 
a'en-fervir  comme  de  la  calamine , 

Iïour  convertir  le  cuivre  rouge  en 
ai  ton. 
BLEJNEAU  j  nom  propre.  Petite  ville 
de. France ,  dans  le  GJtinois-Or- 
léanois  ,  fur  la  rivière  de  Loing ,  à  j 
'  rrois;  lieues  ^  eft-rnojd-eft  >^  de  Bria- 
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BLENEL;.  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tombereau. 

BLENINA  ;  nom  p^;opre.  Petite  ville 
duPeloponèfe ,  dont  parle  Paufa- 
nias  i  qui  la  place  dans  l'Arcadie. 

BLENNEj  fubftantif  mafculin.  Bien- 
nius.  Poiffon  à  nageoires  épineufes , 
dont  parlent  Rondelet ,  Linnxus  6c 
d'autres  Naturaliftes  »  qui  en  dif« 

•  tinguentplufîeurs  efpèces.  Ilvitdans 

*  la  mer.  Sa  tète  eft  grofle ,  fon  mu-r 
feau  pointu ,  fa  bouche  petite  j  fa< 

S|ueue  platte  ,.  fon  ventre  blanc», 
on  dos   brun ,  Se  ùl  chair   infi* 
pide. 
BLERANCOURT  }    nom    propre» 
Bourg  de  France  »  dans  le  SoiOon* 
nois ,  à  trois  lieues  &  demie,, nord<» 
oueft  y  de  Soiffons. 
BLERE  i»  noms  propre.  *J5£ri<Jciznr.-  Pé- 
ri te  ville  dé  France ,  en  Touraine  > 
fur  le  Cher,  à  quatre  lieues ,  eft* 
fud-eft,  deTburs» 
BLER<7lES^^nom  propte.-^  Bourg  de 
F-rancé  »  en  Picardie  ».à  fept  lieues^, 
fud  oueft>. d'Amiens*. 
BLESE  ;   vieux  mot  qui  fignifîoit  au- 
trefois mèche*. 
BLESLE  ;  nom  propre;  B/tf/î7fl.*Petite 
ville  de  France ,  en  Auvergne ,  fur 
la  rivière  d'Alaignon ,  à  deux  lieues» . 
fud-eft ,  de  Mercoçur. 
BLESMEURE;  vieuxmot  qpi  figni- 

fioit  autfetois  fraâion. 
BLÉSOIS  ;  (  le  )  nom  propre*  Provint 
ce  de  France  ,  dont  Blois  eft  la  ca- 
pitale. Ses  bornes  font  le  Vende* 
mois ,  lé  Dunois  &  l'Or léanois  pro- 
pre, au  nord  ;Je  Becry  au  midi  & 
encore  -  à  Toriem-  avec  l'Orléanois 
propre  ,  &  .la  Touraine  à  l'oçci- 
den€.   Elle  a  feize  lieues  de  ton^ 
gueur,  &  neuf  de  largeur.  Lesprin* 
cipales  rivières- qui  l'arrofent  ,.font 
la  Loire ,  le  Beuvron  ,  la  Seiuire , 
la  Gifle ,  &(u  Les  terres  y-  font  fer* 
tile^.en.vins,  en  grain$  &.en  fruits». 
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^  1^'on  y  a  auâi  du  poiflbn  »  da  gilner 
&  du  bétail  en  aDondance. 

BLESSÉ ,  ££  y  adje&if  &  participe 
paflîf,  Voytii  Blesser. 

fi]L£|S£  ,  s'emploie  aufli  fubdantive- 
jmnr.  //  demeura  fur  U  champ  de 
bataille  deux  milie  morts  ,  &  trois 
cent  ilejfés. 

BLESSEMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bleflûre. 

BLESSER  )  verbe  aâif  de  la  premiè* 
re  conjugaiibn ,  lequel  fe  conjugue 
comme  cAâ/i^r.  Ferire.  C'eft,  au 
propre  ,  caufer  de  la  douleur  à 
quelqu'un  en  le  frappant,  foit  qu'on 
lui  falTe  une  plaie  ^  loit  qu'on  nelui 
en  faiTe  point.  Le  coup  qwil  a  refUj 
Va  blejfé  mortellement. 

Blesser  j  en  parlant  d'aâions  de  guer- 
re ,  fuppofe  toujours  une  (|^ie  pour 
l'etfe^  ou  coup  qu^on  a  re^%  Il  fut 
hleffé  à  r affaire  du  vingt. 

BtEssER ,  fignifie  »  par  extenfion ,  cau- 
fer quelque  incommodité  légère. 
Le  dojfier  de  cette  chaife  doit  vous 
blejfer.^ 

Blesser,  eft  pronominal  réfléchi ,  & 
iîgnifie  fe  faire  du  mal  à  foi-mème 
par  accident*  Ils'e/^bleffeen  defoen- 
dant  du  earroffé.- 

On  dit  d'une  femme  enceinte , 
quelle  s*eft  blejfée ;  pour  dire,  qu'il 
lui  eft  arrivé  un  accident  dont  elle 

'  a  été  incommodée  relativement  à' 
•  fa  grofTeflè.- 

Blesser  j  fignifîe  encore ,  par  exten^ 

.  (ion ,  faire  une  impreffion  défagréa- 
ble  fur  les  fens.  Ces  cris  &  cet  appa-^ 
reil  bleffent  tout  à  la  fois  la  vue  &  les 
oreilles^.       • 

Blesser  ,  ngnifie,  dans  le  fens  figu- 
ré, «faire  une  impreffion  défagréa* 

.  ble  dans  l'efprit ,  caufer  du  préju- 
dice, faire  tort^  nuire,  offenfer, 
erre  contraire  ,  donner  atteinte. 
Exemples  :  dans  le  fens  de  faire 
une  impreflUon   défagréable   dans 
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Pefpric  :  u  détail  effritant  bUfJi 
l'imagination. 

Dans  le  fens  de  caufer  du  pré* 
judice ,  de  faire  tort  :  un  pareil acle 
bleïïiroitfes  droits. 

X>ans  le  fens  de  nuire  :  vos  dif^ 
cours  ne  me  blejferont  pas. 

Dans  le  fensd'oftenfer  :  ce  Livré 
bleffe  les  mœurs. 

Dans  le  fens  d'être  contraire  :  ces- 
obfcenités  blejfent  lapudeur^ 

Dans  le  fens  de  donner  atteinte  t 
on'  ne  doit  blejfer  la  réputation  de 
perfonhe. 

On  dit  figurément  &  poétique- 
ment, que  F  amour  bleffe  lescceurs  y 
qu  une  belle  femme  bleffe  les  cœurs  ; 
pour  dire  ,  que  l'amour  &  une- 
belle  femme ,  exercent  un  empiré 
abfolu  fur  les  cœurs. 

On  dit  proverbialement  &  figUr 
rémenr  dé  quelqu'un,  qu'/Va  lecer-- 
veau  bleffe;  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas- 
le  jugement  fain. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement  de  quel- 
qu'un ,  qu'd/i  ne  fait  pas  oà  le  bât 
le  bleffe  ;  pour  dire-,  que  tel  qui  pa- 
roit  heureux  j  afouvent  des  peines 
fecrettes  par  lefquelles  il  eft  mal- 
heureux* 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  6c  la  féconde  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec,  la  conjugaifon^ 
&  quantité  profodique  des  autres> 
temps  •• 

Obfervez'  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fetermi* 
nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans* 
je^  bleffe  j  la.  fyllabe  blés  eft  longue. 
BLESSURE  i  fubftanrif  féminin.  Fui- 
nus.  Plaie  ,  contufion  ,  imprefliofi* 
que  fait  un  corps  externe- qui  enta- 
me ou  qui-  meurtrit  les  chairs.  // 
refut  deux  bleffures  dans^  l'a3ion^. 


loi  BLE 

blejjurc  tjl  Ugire.  Ses  iltjfurcs  fe 
guérijfcnt. 

Blessurb,  (e  (tic  ,  dans  leiens  figu- 
ré j  de  ce  qai  donne  atteinte  à 
rhonneur .  a  la  réputation.  Cute 
aventure  fut  une  terrible  UeJJure  à 
fa  réputation. 

Blessure  ,  fe  dit  aufli,  dans  le  fens 
figuré,  de  la. vive  Se  fone  impcef- 
ilon  que  certaines  paflions  font  fur 
refprit,  C^ne  femme  a  fait  à  Jbn 
cœur  une  profonde  blejfure.  Vab- 
fence  guérit  les  blejfures  de  l* amour  ; 
mais  rien  ne  guérit  celles  de  Cambi- 
tion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
ficme  très-brève. 

BLESTREUS  ^  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  couvert  de  haillons. 

BLETTE  ;  fubftantif  féminin.  BU- 
tum.  Plante  potagère ,  dont  on  dif- 
tingue  deux  efpèces  générales  ,  Tu- 
ne blanche  &  Tautre  rouge.  La  blette 
blanche  a  fa  tige  ferme  «  blanche  > 
rameufe ,  qui  s'élève  i  la  hauteur 
d'environ  quatre  pieds  :  fes  feuilles 
ont  la  figure  de  celles  de  la  poirée , 
mais  elles  font  moins  grandes  :  elle 
a  de  petites  fleurs  verdatres ,  à  éta- 
mines ,  &  il  leur  fuccède  une  fe- 
mence  oblongue. 

La  blette  rouge  ne  diffère  de  la 
blanche ,  que  par  la  couleur  ic  par 
fes  feuilles  qui  font  ordinairement 
plus  petites. 

Ces  plantes  donnent  dans  lana- 
lyfe  chimique ,  beaucoup  de  fleg- 
me &  d'huile  ,  &  peu  de  fel.  Elles 
font  humeâantes ,  rafraichiflântes, 
émollientes ,  &  bonnes  contre  la 
dyflencerie  &  les  crachemens  de 
fang. 

BLEU,  EUE  ;  adjeâif.  Csruleusy  a^ 
um.  Qui  eft  de  couleur  d'azur  y  de 
la  couleur  du  firmament.  //  a  fait 
appliquer  une  couleur  bleue-  au  tam-' 
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bris  de  fon  cabinet.  Les  Garde^du^ 
Corps  portent  des  habits  bleus. 

On  appelle  Cordon-Bleu ,  le  ru« 
ban  que  portent  les  Chevaliers  de 
rOrdre  an  Saint-Efprit. 

On  dit  auûî  d'un  ChevaliA  du 
Saint-Efpcit ,  que  c*eft  un  Cordon- 
Bleu. 

Cendhes  bleues  ,  fe  dit  d'une  cou« 
leur  qui  eft  fort  ufitée  dans  la  Pein« 
tore  a  détrempe.  Elles  fe  préparent 
avec  une  pierre  cuivreule  qui  fe 
trouve^  dans  les  lieux  où  il  y  a  des 
mines  de  cuivre. 

Blbu  j  fe  dit ,  par  exteniîon  ,  pour 
livide ,  plombé ,  en  parlant  de  cer- 
taines marques  qui  furviennent  à  la 
peau ,  &c  qui  font  occafionnnées  par 
un  fang  extravafé.  //  a  les  bras  tout 
bleus  ^s  coups  au  on  lui  a  donnés. 
On  appelle  neurément ,  en  ter- 
mes  de  l'Art  militaire ,  parti  bleu , 
des  gens  attroupés  fans  ordre  pour 
piller  de  coté  &  d'autre.  On  brûla 
un  parti  bleu  dans  ce  moulin. 

Officier  bleu,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine,  d'un  Lieutenant  ou  £n«- 
feigne  qu'un  Capitaine  de  Vaiflèau 
nomme  fur  fon  Dord  ,  pour  y  fer-- 
vir  faute  d'Officier-aaajor. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin« 
gulier  mafculin  \  mais  il  eft  long  au 
pluriel  8c  au  féminin. 

Cet  adyeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel  ii  fe  rapporte.»  On  ne  dira  pas 
une  bleue  robe  ,  mais  une  ràbe  bleue. 

BLEU  y  fubftantif  mafculin*  Couleur 
bleue  qui  fe  forme  dedivetfes  corn- 
pofitions  ,  dont  chacune  reçoit  une 
qualification  particulière. 

Bleu  d'azur  ,  fe  dit  d*une  rouille 
d'argent  que  Boyle  &  Henckel  pré- 
cendeni  avoir  (on  principe  dans  le 
cuivre  mclé  avec  l'argent. 

Pour  obtenir  le  bleu  d'azur ,  vous 
ferez  fondre  dans  du  fort  vinaigre 
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diftillé  j  du  fel  gemme ,  du  fel  al- 
cali &  de  l'alun  de  roche  y  vousfuf- 
Êendrez  au-defTus  du  mélange  des 
imes  d'argent  très-minces  j  vous 
enterrerez  le  vafe  où  feront  les  ma- 
tières dans  du  marc  de  raifin  ,  & 
vous  enlèverez  tous  les  trois  jours 
de  deflus  les  lames  d  argent ,  la 
couleur  bleue  qui  s'y  fera  Formée. 

fitEu  d'email  ,  le  dit  d'une  couleur 
bleue  dont  les  Emailleurs  font  un 
grand  ufage  :  voici  comme  Néri 
en  prefcrit  la  préparation  dans  fon 
art  de  la  Verrerie. 

Prenejf^  quatre  livres  de  la  fritte 
ou  matière  dont  on  fait  l'émail  ; 
qtiatre  onces  de  fafFre  pulvérifé  ,  & 
quarante*huit  grains  de  cuivre  cal- 
ciné par  trois  fois  :  mettez  au  four- 
neau de  verrerie  ces  matières  exac- 
tement mêlées  enfemble  dans  un 
pot  vernifTé  en  blanc  \  Se  quand 
elles  feront  en  fulion  ,  verfez-les 
dans  de  l'eau  claire  pour  les  bien 
purifier  ;  réitérez  la  fonte  &  l'ex- 
tinâion  dans  l'eau  deux  ou  trois 
fois  9  &  vous  aurez  un  magnifique 
bleu  d'émaiL 

Vous  augmenterez*  la  dofe  du 
faffre  ,  fi  le  bleu  vous  paroît  trop 
clair  >&  celle  de  ta  fritte  fi  vous  le 
trouvez  trop  foncé. 

Bleu  n'iNOB^fe  dit  d'une  fécule  bleue 
foncée  qui  fert  dans  la  peinture,  & 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  oc- 
cidentales ;  elle  eft  en  maflè  ou  en 
Ïaftilles  sèches  :  elle  eft  tirée  des 
eules  feuilles  d'une  plante  que  les 
Indiens  &  les  Efpagnols  appellent 
anii  y  &  les  François  indigo. 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  àUnde  ou 
êi  indigo  ;  le  meilleur  eft  celui  de 
Serquifie ,  village  où  on  le  fait.  On 
.  le  choifit  en  morceaux  plats ,  d'une 
épaiflèur  convenable  ,  un  peu  dur  ^ 
net  j  nageant  fur  l'eau ,  infiamma-* 
ble^  de  belle  cottlettc  bleue  ou  d'un 
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violet  foncé ,  parfemé  en  dedans,  de 
quelques  paillettes  argentées ,  &  pa- 
roifiant  rougeâtre  quand  on  le  frot- 
te fur  l'ongle. 

Uinde  s'emploie  dans  la  peinture 
mêlé  avec  le  blanc  j  pour  faire  une 
couleur  bleue  j  car  ians  mélange  , 
il  donne  une  couleur  noirâtre. 

Bleu  d'outabmer,  fe  dit  d'un  bleu 
très-beau ,  mais  très-cher ,  &  donc 
la  bafe  eft  le  lapis  lazuli* 

Bx^Eu  DE  MONTAGNE  ,  fe  dit  d'une 
fubftance  minérale  ,  ou  pierre  fof- 
file  bleue ,  tirant  un  peu  fur  le  vert 
d'eau.  Lé  caraâère  fpécifique  du 
bleu  de  montagne  confifte  dans  le 
peu  d'éclat  qu'il  montre  dans  l%n- 
droit  de  la  fraélure  y  &  comme  il 
contient  beaucoup  de  cuivre  plus  ou 
moins  pur,  un  peu  de  terre  légère 
&  friable^  dès-<]u'on  en  |ette  fur 
des  charbons  ,  il  y  devient  rouge  » 
&  exhale  aulfitôt  l'odeur  qui  lui  eft 
particulière.  Le  bleu  de  montagne 

.  varie  de  même  que  la  mine  azurée, 
par  les  effets  qu'il  produit  dans  le 
feu>  &  par  fes  dégrés  de  fufibilité. 

•Bleu  de  Prusse,  fe^t  d'une  couleur 
bleue  très-ufitée  en  peinture ,  que 
Stahl  dit  avoir  été  découverte  de 
la  manière  fuivante. 

Un  Fabriquant  de  couleur,  qui 
faifoir  une  laque  de  cochenille, 
en  mêlant  la  décoâion  de  cet  in- 
grédient avec  de  l'alun  &  un  pea 
de  vitriol  martial ,  &  la  précipi- 
tant enfuite  avec  un  alcali  fixe; 
manquant  un  jour  d*alcali ,  em- 
prunta de  Dippcly  dans  le  labora- 
toire duquel  il  travailloic  >  du  fel 
de  tartre,  fur  lequel. ce  Chimifte 
avoir  diftillé  plufieurs  fois  de  ion 
huile  animale  ,  &  que  la  laque 
qui  fut  précipitée  par  cet  alcali , 
au  lieu  a  être  rouge  ,  fut  d'un  très- 
beau  bleu.  Dipfel ,  à  qui  il  fit 
part  de  ce  phénomène  ^i  recontiut 
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qu'il  étoit  du  à  ta  nature* de  fon 
alcali ,  &  entreprit  de  produire  le 
même  effet ,  en  donnant  la  même 
qualité  à  d'autre  alcali  ;  mais  par 
un  procédé  plus  Ample  >  les  épreu- 
ves qu'il  fît  lui  réuflirenr ,  &  dès- 
lors  la  découverte  du  bleu  de  PrufTe 
fut  conftatée. 

Ce  bleu  ,  fut  annoncé  >  pour 
la  première  fois ,  dans  les  Mémoi- 
res de  r*Âcadémie  de  Berlin  ,  en 
1710  j  &en  i7^4,M.Wodrand, 
de  la  Société  royale  de  Londres  3 

(mblia  ,  dans  les  Tranfaârions  phi- 
ofophiques ,  la  manière  de  le  pré- 
parer. La  voici  y  Se  elle  réuflit  très- 
qîen  : 

Alcalifez  enfemble  quatre  onces 
de  nitre  &  autant  de  tartre  \  mêlez 
bien  cet  alcali  avec  quatre  onces  de 
fang  de  bosuf  deflecné  j  mettez  le 
tout  dans  un  creufet,  couvert  d*un 
couvercle  percé  d'un  petit  trou  ,  Se 
calcinez  à  un  feu  modéré  jufqu'à  ce 
que  le  fang  ibit  réduit  en  -charbon 
parfait  ,   c'eft-à-dire  ^  jufqu'à  ce 

3u'il  n'en  forte  plus  de  fumée  ou 
e  flamme  capaole  de  noircir  les 
corps  blancs  qu'on  y  expofe.  Aug- 
mentez le  feu  fur  la  fin ,  en  forte 
que  toute  la  matière  contenue  dans 
le  creufet ,  foit  médiocrement , 
mais  fenfiblement  rouge. 

Jettez  dans  deur  pintes  d'eau  la 
matière  du  creufet ,  encore  toute 
rouge  3  ôc  donnez-lui  une  demi- 
heure  d'ébullition.  Décantez  cette 
première  eau ,  &  paifezren  de  nou- 
velle fur  le  réfidu  noir  ôc  char- 
bonneux, jufqu'à  ce  qu'elle  devien- 
ne prefque  innpide,;  mêlez  eiifem- 
ble  ces  eaux,  &  les  faites  réduire 
par  l'ibuilition  à  peu  près  à  deux 
pintes.  D'un  autre  côté ,  diffolvez 
deux  onces  de  vitriol  de  Mars ,  & 
iiuit  onces  d'alun  di^ns  deux  pintes 
d'eau  bouillante  ^j  mêlez  cette  d^- 
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fdliitionj  toute  chaude,  aveclatef- 
iîve  précédente ,  aufli  toute  chaude; 
il  fe  fera  une  grande  efferveficence  ; 
les  liqueurs  fe  troubleront ,  devien- 
dront d'une  couleur  verte ,  plus  ou 
moins  bleue  ,  &.  il  «s'y  formera  un 

(précipité  ou  dépôt  de  même  cou- 
eu^  j  filtrez  pour  féparer  <:e  dépôt , 
Ht  verfez  demis  de  Tefprit  de  fel, 

Î[tte  vous  y  mêlerez  bien;  cet  acide 
era  prendre  auffitôt  un  très-^beau 
bleu  à  la  fécule.  Il  eft  effenciel  d'en 
mettre  plutôt  plus  que  myoins ,  & 
jufqu'à  ce  que  l'pn  voie  qu'il  n'a^- 
mente  plus  la  beauté  de  la  couleur. 
Lavez  ce  bleu  le  lendemain  jufqu'à 
ce  que  l'eau  forte  inlîpide  ,  Serai- 
tes4e  fecher  doucement.  Tel  eft  le 
procédé  par  lequel  on  fait  le  bleu 
dePrûfle, 
Bleu  tenant  lieu  d'outremer  dans  le 
lavis.  Pour  fuppléer  à  Toutremer , 
qui  eft  d'^m  trop  grand  prix ,  &  qui 
a  trop  de  corps  pour  être  employé 
en  lavis  ^  on  recueille  en  été  une 
grande  quatKité  de  fteurs  de  bluets 
qui  viennent  dans  les  blés;  on  en 
épluche  bien  les  feuilles ,  en  ôtsuic 
-ce  qui  n'eft  point  bleu  :  puis  on  met 
dans  de  l'eau  tiède  de  la  poudre 
d'alt^n  bien  fubtile.  On  verfe  de^ 
cette  eau  imprégnée  d'alun  xlans  un 
«mortier  de  marbre  :  on  y  jette  les 
fleurs^  &  avec  un  pilon  de  marbre 
ou  de  bois ,  on  prie  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  réduit  âq  manière  qu'on 
puiffe  aifément  en  exprimer  tout  le 
lue ,  que  l'on  paffe  à  travers  une 
toile  neuve,  faifant  couler  la  li- 
queur dans  un  vafe  de  verre ,  où  on 
a  mis  auparavant  de  l'eau  gommée 
laite  avec  de  la  gomme  arabique 
bien  blanche.  Remarquez  qu'il  ne 
faut  guères  mettre  d'alun  pour  con- 
ferver  l'éclat,  parce  qu'en  en  mér- 
itant trop  ,  on  bbfcurcit  le  coloris. 
un  peiK^  même  faire  des  oouléars 

de 
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de  toutes  les  fleurs  qui  ont  «n  grand 
icht  9  obfervant  de  les  pilçr  avec 
de  Teau  d'alun  ^  qui  empêche  que 
la  couleur  ne  change.  Pour  rendre 
ces  couleurs  portatives  >  on  les  fait 
fecher  à  l'omore ,  dans  des  vaifTeaux 
de  verre  ou  de  fayence  bien  cou- 
verts. 

Les  Teinturiers  diftinguent  4iff<^ 
rentes  nuances   de  bleu  ;   le  tleu 
blanc ,  le  bleu  mourant ,  le  bleu  ce- 
JeAe  y  le  bleu  Turquin  foncé  y  le  bleu 
xle  Perfe ,  qui  eft  entre  le  vert  &  le 
bleu  y  le  bleu  d'enfer ,  ou  noirâtre  ; 
le  bleu  de  for^e,  &  le  bleu  artificiel. 
Mais  les  Peintres  diftingutfit  ces 
nuances,  en  difantqu'un  bleu  eft  plus 
tendre  que  l'autre  ^  qu'il  eft  aun 
ton  différent  »  qu'il  n'eft  pas  du 
même  ton. 
Mettre  nu  poisson  au  bleu,  (ignifiei 
en  termes  de  Cuifine ,  accommoder 
du  poiflbn  à  une  certaine  fauce,  qui 
lui  donne  une  couleur  approchante 
du  bUu. 
BLEUÂTRE-,  adjeûif  des  deux  gen- 
res.  Qui  tire  fur  le  bleu.  Ces  fleurs 
Jont  bleuâtres. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Cet  adjeéHf  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuDftantir  au- 
3uel  il  fè  rapporte*  On  ne  dira  pas 
u    bleuâtre  fang^    mais  du  fang 
bleuâtre* 
BLEUI ,  JE  j    adjeftif  &  participe 

paffif.  f^oy<:f  Bleuir. 
BLEUIR  ^  verbe  adif  de  la  féconde 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Aâion  de  faire  de- 
venir bleu.  Les  Dpriurs  bleuiffent 
leurs  ouvrages  ^ acier ^  avant  d'y  ap^ 
pDqucr  les  feuilles  d*or  ou  d'or-- 
gent, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 
^      Tome  IF. 
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La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité 
des  temps  pareils  du  verbe  ravir. 
Voyez  au  mot ^ Verbe,  les  règles 
indiquées. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BLEUISSOIR  :  fubftantif  mafculin. 
Outil  d'Horlogerie,, qui  s'appelle 
autrement    Rcyenoir.     Voyez    ce 
mot. 
BLEY-GLANTZ  ;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Minéralogie.  Les 
Mineurs  Allemands,  &c  M.  Cra- 
mer ,  appellent  ainfi  une  mine  de 
plomb  en  cubes  équilatéraux  ou  en 
parallélipipèdes  oblongs  ,    formés 
par  de  petites  lames  minces ,  polies 
&brillanres. 
BLEY-SACK  j  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Métallurgie  Se  de  Mi- 
néralogie. Les  Allemands  appellent 
ainfi  une  partie  de  plomb  qui  n'a 
pas  été  féparée  de  l'argent  à  la  cou- 
pelle ,  parce  que  le^régule  s'eft  durci 
trop  tôt ,  faute  d'une  chaleur  affez 
vive.  Foye^i^  la  Docimafie  de  M.  Cra- 
mer. 
BLEY-SWEIF  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Minéralogie.  Les  Mi- 
neurs Allemands  appellent  ainfi  une 
mine  de  plomb  fulfureufe  6c  ar- 
fénicale ,  grafie  au  toucher ,  &  de 
couleur  jaune  mêlée  de  taches  cen- 
drées &  noirâtres. 
BLICOURT  j   nom  propre.   Bourg 
.   de  France ,  dans  le  Beauvoifîs ,  en- 
viron à  deux  lieues,  nord-nord- 
oueft,  de  Beauvais. 
BLIEMA  j  fubftantif  mafculin.  Poif- 
fon  des  Indes  orientales,  qui  ne 
diffère  pas  de  l'alofe  par  fa  chair , 
mais  feulement  parce  qu'il  eft  plus^ 
petit. 
BLIN  j  fubftantif  mafculin ,  8c  terme 
de  Marine.  Pièce  de  bois  caprée , 
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où  (ont  clouées  plufieucs  barres  ié 
travers ,  â  angles  droits ,  que  des 
hommes  faififlentyafïnde  la  mouvoir 
avec  force,  pour  enfoncer  des  coins 
de  bois  fous  la  quille  d'tin  vaifleau 

Sue  Ton  veut  mettre  à  Teau-On  $*ea 
;rt  auiïî  pour  affèmbler  des.  mies  de 
plusieurs  pièces. 

Il  y  a  des  blins  qui  o«t  des  cordes 
au  lieu  de  barres. 

BtiN ,  fe  dit  aiiffi ,  en  rermes  de  Paf- 
femenriers  &  autres  Ouvriers  en 
Soie ,  de  cette  pièce  de  Tourdiffoit 
qui  fert  à  arranger  les  foies  que  1  on 
ourdit. 

HINDAGE  i  fubftantif  mafcuKn. 
Feuquières  emploie  ce  mot  pout 
désigner  un  ouvrage  CDmpofc  de 
blindes. 

BLINDÉ^  ÉE;  adjeûif  &  participe 

Saffif.  f^oyc^  fixiNDiR. 
NDER  ;  verbe  aâif  de  là  première 
conjugaifon  j  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Fortifi- 
cations. ÂAion  ide  garnît  une  tran- 
chée de  pièce  de  bois  ou  d'arbres 
enrrelafles ,  pour-  foutenir  les  fef- 
cinés ,.  mettre  à  couvert  lésTi'avaiL- 
leurs ,  &  empêcher  l'Ennemi  de 
voir  leurs  ouvrages^ 

La  première  lylkbe  eft  moyen- 
ne^, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  noiK  l'expliquons 
au  mot  Verbe  »  avec  U  conjugaifon 
6c  la  quantité  profodique  des  autres 
temps*. 

Obfervez  cependant  que  lés 
temps  ou  peri!bnnes ,  qui  fe  termi?^ 
nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  blinde  j  la  fyllabe  ilîn  eft  longue. 
jM-INDESj  fubftantif  féminin  plu-» 
riel,  &  terme  de  Fortifications^ 

Î[ui  fe  dit  d'une  forte  de  défenfe 
ai  te  communément  de  pièces  de 
bois  ou.  d'arbres  entrela(Ks,  p^ur 
foutenir  lés  Êifcines  d'une  traociiée  j 
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mettre  les  Travailleurs  i  couvert  > . 
8c  empêcher  que  l'Ennemi  ne  voie 
leurs  ouvrages. . 

La  (première  fyllabe  eft  longue^. 
&  la  féconde  très^brève. 

BLOC  'y   fubftantif  mafculin  .  llfè 
die  particulièrement ,  en  termes  de 
Commerce ,  d'un    aifemblage   de  - 
plttfieurs  marchandifes;  Il  faut  faire 
un  bloc  de  tout  C€  qui  efi  dans  ces 
cabinets. 

Oh  dit  Mketer^  vendre  en  bloc; 
pour  dire  9  acheter,  vendre' en. 
gros*^ 

On  dit  auffi,  faire  «n  marche  en 
bloc  &  en  tâche;  pour  dire  y  faire 
un  marché  4)  forfait ,  Se  fans  entrer 
dans  le  détail  de  ce  que  chaque 
objet:  doit:  coûter^   en    panicu- 

.    lier,- 

Bloc  ,  fe  dit  d'un  morceau-  de  marbre 
ou  de  pierre  qui  n'a  pas  encore  été. 
taillé*  Il  faut  tailler  ce  bloc  de  mar- 
bre. 

Bloc  D-ECHANTitLON ,  fe  dît  d'un 
bloc  taillé  â  la  carrière ,  d'ulie  Ion* 
gueur,  ép^idTeUr  &  largeur  com- 
mandées. ^ 

Bloc  de  moms^  fe  dit  ^.eti  termes 

'  de  Graveurs ,  d'une  forte  de  billot 
de  plomb,  fur  lequel  ces  Artiftes 
pofehr  0r  arrêtent  les  ouvrages  qu'ils 
ont  à  graver. 

Bloc  ,  le  dit,  en  termes  de  Mariné , 
d'un  gros  billot  de  bois  percé  en 

,    mortoife ,  qu'on-  appelle  autrement . 
chôuquet.  yoyttxe  mou. 

Bloc  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Faucons 
nerie ,  de  la  perche  couverte  ordl* 
Aairemefirtle  drap,  fut  laquelle  on 
metl'oifeaade  proie% 

Bloc,  fe  dît,  dans  lès  Sucreries, 
d'4in  billot  de  bois  fur  fequel  on 
fîrappe  doucement  la  forme  »  |>our 
en  faire  fortir  le  pain»  &' examiner 
l'état  ou  eft  U  tète. 

Bloc^  fe  «Kt  »  en  termes  de  TaUe« 
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râers-Cprueclecs  »  d'iine  fortQ  d'au- 
ge y  donc  le  decUos  eft  taillé  pour 
-contenir  de^  pl^qi^e^»  eiiwca  lef- 
quelles    on  Kpbûc    1^9  ^gûts   à 
.COUPS  de  maillet. 

Ce  ixi/onofyilabe  eH  moyen  wHa- 
;guliery  &  long  au  pluriel. 

^  Le  cfinal-^  fait  fentic  co  toute 
«^irconf^nce.. 

11  faudroit  ckan^ôc  Ucen  ky  6c 
écrire  >  ilok.   Voyez  Orthogra- 

PHB. 

BLOCAGE.;  fubftautif  mafbulin ,  & 
terme  dlmprimerie  >  qui  fe  dit 
d'une  lettre  mife  à  k  place  d'une 
autre. 

3xocAGfi ,  fe  dit  auflî  pour  ilocail/e.^ 
Voyez  ce  mot. 

La  première  fy llabe  eft  brève , 
Ja  féconde  longue  >  &  la  trotfième 
tris-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  eni^lcg 
cnjj&c  écrire  bîokajc.  Voyez  Or- 
thographe. 

^LOCAlLLEi  fubftaatif  féminin.,  & 
terme  d'Architefture.  Il  fe  dit  du 
mena  moilon  »  ou  des  petits  cail- 
loux avec  lé/quels  les  Maçons  rem- 
plirent les  vides  qui  fe  trouvent 
dans  les  murs  entre  les  gros  moi- 
Ions. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  >  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
11  faudt#it  changer  le  c  en  it ,  & 
écrire  hlokailU.    voyez  Ortho- 
graphe. 
BLOCAL;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 

autrefois  barricade. 
BLOCHET;  fubftancif  mafculin ,  & 
terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  pofée  fur  les  fablières  des 
croupes ,  qui  port^  &  entretient  les 
chevrons  des  couveccures. 

,On  appelle  blochctf  de  recrue  y 
ceux  qui  font  droicB*  4aa&  les  acb- 
gles. 


BLO  ïûy 

BLOCKZYL^  nom  propre.  Petite 
ville  &  ferc^reiTe  des  Provinces- 
Unie9,  à  tesabouchwe  de  l'Aa, 
dans  le  Zuyderzée,  esicce  Volenhoé, 
Kuinder  &  Sceenwjtk. 

BLOCUS>  fubftaaiif  ma&uUs.  Ma- 
uiccQ  d  a£Céger  une.  place  qaoa  veut 
orendre  par  famine,  &qiiiconûfte 
a  occuper  leanaiËige^,  en  telle  forte 
qu'il  ne  puiue  penécrer  aucun  fe- 
,cours  dajQs  la  place.  L'hiver  fut 
caufe  que  lefiège  futconfuenl  en  blo-' 
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La  première  fyllabe  eft  brève ,  ic 
la  féconde  longue. 

La  X  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance^ 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it ,  & 
écrire  blokus.  Voyez  Orthogra-* 

PHE. 

BLOETE^  viecuL  mot  qui  fignifioit 
autrefois  étoffe  bleue. 

BLOI  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au-* 
trefois  bleu  &  blond. 

BLOIS;  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  de  France  ,  cs^itale  du  Bléfois , 
fur  la  Loire  ,  à  dix  lieues,  fud- 
oueft ,  d'Orléans.  Elle  eft  peuplée 
d'environ  dix  mille  âmes.  C'en  le 
fiège  d'une  Chambre  des  Comptes , 
d'un  Bailliage  y  d'un&  Eleârio»  , 
&c. 

BLOND ,  ONDE  j  adjedif.  Fiavus^ 
aj  lirn.  Qui  a  les  cheveux,  ou  le 
poil  d'une  couleur  tenant  le  milieu 
entre  le  doré  8c  le  châtain  clair.  Il 
s' efi  fait  faire  unn  ptiruquc  blonde. 
Il  a  la  barbe  noire  &•  les  ckevoix 
blonds» 

Blond  ,  fe  dit ,  par  exten/ion  j  d'au- 
tres chofes  que  le  poil  ou  les  che- 
veux. Ce  fin  eji  tres-blond.  On  lui 
fervit  ce  morceau  avec  une  fauce 
blonde. 

BxoND»  s'emploie  fubftantivement , 
&  fignî&e  la  couleur  blonde.  Elle  ejl 
d'un,  tràs-bcau.bbnd* 

Oij 
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Blond  ,  s'emploie  auffi  fubftancive* 
ment  en  parlant  des  peribnnes.  CV- 
toit  une  jolie  blonde  aux  yeux  bleus. 
Cet  officier  eft  un  beau  blond. 

Blond  ardbnt  y  fe  dit  d*ane  efpèce 
de*  couleur  blonde  approchante  du 
roux.  Elle  a  les  fourcils  d*un  blond 
ardent. 

On  die  poétiquement  fie  figuré- 
inent ,  la  blonde  Cérès  ;  parce  que 
cette  Déeflè  préfide  aux  moiflbns  ; 
Se  le  blond  Phebus^  pour  dire ,  le 
foleil. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement de  quelqu'un  qui  a  les 
cheveux  très-blonds  y  qu'il  eft  blond 
comme  un  bajjîn. 

On  dit  aufli  proverbialement , 
figurément  8c  ramilièrement  de 
quelqu'un ,  qu*il  eft  délicat  &  blond; 
pour  dite ,  ^*il  eA  difficile  à  fatis^ 
faire. 

Blond  y  eft  moyen  au  fineulier 
mafculin,  &  long  au  pluriel,  de 
même  qu*i  la  première  fyllabe  du 
féminin,  dont  la  féconde  fyllabe 
eft  très-brève. 

Ce  mot  employé  en  profe  cotn- 
me  adjeâif  >  ne  aoit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubftantir  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
blonde  barbe ,  mais  une  barbe  blonde. 

BLONDE^  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  dentelle  de  foie.  Elle  s'occupe  à 
faire  de  la  blonde. 

BLONDI  )  adje6tif  indéclinable. 
Voye\  Blondir. 

BLONIMN,-  INEj  fubftaptif.  Celui 
ou  celle  qui  a  les  cheveux  blonds. 
Oeft  un  beau  blondin  avec  une  jolie 
blondine. 

Blo>ndik  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  afFeûe 
de  paroître  beau.  Il  fait  le  blondin. 
Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  singulier  raafculin  ^  mais  la  fé- 
conde eft  bngue  au  pluriel^  6c 
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brève  au  féminin ,  qui  a  une  troific- 
me  fyllabe  très-brève. 
BLONDIR  i  verbe  neutre  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Flavefcere.  De- 
venir blond.  Ses  cheveux  blondi- 
ront. 
Blondir,  fe  dh  poétiquement  des 
moiffbnsj  des  épis,  hes  moijjonsy 
les  épis  blondi(fent  ^  blondijfoient  y 
dcc 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fè  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir. 
Ses  cheveux  ont  blondir 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne »  &  la  féconde  longue. 

La  quantité  profodique  des  aa^ 
très  temps  de  ce  verbe  luit  les  rè- 
gles données  pour  k  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  V£RBE,les  règles  indiquées. 

Le  r  final  fe  fait  iencir  en  toute 
circonftance. 
BLONDISSANT,  ANTEj  ad/edif 
verbal ,  &  participe  adif.  Flavef- 
cens.  Qui  devient  blond.  Il  n'eft 
guères  ufité  qu'en  pocfie.  les  moif 
fons  blohdiffantes  ^  les  épis  bhn-- 
dîffans. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troinème  lon- 
gue, &  la  quatrième  du  féminia 
très-brève.r 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  on  /  qui  fuit  la  "f èele  générale 
des  pluriels,  f^oye:^  la  lettre  J. 

Cet  adjeétif  appartenant  â  la 
pocfie,  peut,  pour  cette  raifoir, 
précéder  ou  fuivre  le  fubftantif  au- 

2uel  il  fe  rapporte  : ainfi  Ion  pourra 
ire  y  de  blondijfantes  campagnes  ^ 
ou  des  campagnes  blondijfantes. 

Il  faudioit  fupprimer   un  s  qui 
eft   oiftf ,    &  écrire  ,    blondifant. 
Voyez  Orthographe. 
.  BLONICZ  ^  nom  propre.  Petite  vMIe 


' 


BLO 

de  Pologne,  au  Palacinacde  Rava, 
à  1  oueft  de  Varfovie. 
BLOQUÉ,  ÉE;  adjeaif&  participe 

paflif.  f^oycf  BiOQUER. 
BLOQUER}  verbe  aftif  delà  premiè- 
re conjugaifon ,  leqael  fe  conjugue 
comme  chanter.  Former  le  blocus 
d'une  place  ,  c  eft-à-dire  >  en  occu- 
per les  avenues  avec  des  troupes  , 
pour  empêcher  qu'il  n'y  pénètre  au- 
cun fecours ,  de  quelque  nature  que 
ce  foit.  On  a  bloqué  la  citadelle. 
Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie ,  de  l'af^ion  de  remplir  de 
moilons  &  de  mortiers  les  vides 
qui  fe  trouvent  entre  les  pierres. 
Bloquer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  de  l'aâion  de  mettre  de  la 
bourre  fur  du  goudron ,  entre  deux 
bordages. 
Bloquer  ,  fignifie  y  en  termes  d'Im- 
primerie ,  placer  à  deffein ,  dans  la 
composition^  une  lettre  renverfée 
â  la  place  d'une  autre  qui  manque 
dans  la  café. 
Bloquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  de  l'aâion  de  Foifeau 
qui  a  remis  la  perdrix  &  la  tient  i 
ion  avantage. 
Bloquer  ,  eft  aufli  fynonyme  i  Pla-^ 

ner.  Voyez  ce  mot. 
Bloquer,  fe  dit,  en  termes  de  [eu 
de  Billard ,  de  l'aâion  de  pouflTer 
de  force  une  bille  dans  une  oloufe 
Je  vais  tâcher  de  bloquer  cette  bille. 

La  première  fy llabe  eft  brève,  &  la 
féconde  eft  longue  oubrève^  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  qiunticé 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  qutnk^  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bloker  Voyez  Orthographe. 
BLOQUIER  ;  vieux  mot  qui  fîgni- 

.fioic  autrefois  bouclier. 
BLOSMART;  nom   propre.  Bourg 
de  France ,  en  Bourbonnois ,  i  Upt 
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lieues ,  fud-oueft ,  de  Moulins. 

BLOTj  fubftantif  mafculin.  Inftru* 
ment  dont  on  fait  ufage  fur  mer  ^ 
pour  eftimer  le  chemin  que  fait  un 
vaiileau. 

Blot  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de  Fau-* 
connerie ,  du  chevalet  où  repofe 
l'oifeau. 

Ce  monofy  llabe  eft  bref  au  (îngu-* 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

BLOTTI ,  lE  j  adjedlif  &  participe 
paflif.  FbyerBtoTTiK, 

BLOTTIR i (le  )  verbe  aûif  &  pro- 
nominal réfléchi  de  la  féconde  coiv* 
jugaifon ,  lequel  fe  conjugue  com- 
me ravir*  A£fcion  de  s'accroupir , 
de  fe  ramaifer  tout  en  un  tas.  Le 
lièvre  s*eji  blotti  dans  ce  blé.  J'ai  vu 
cette  perdrix  fe  blottir. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  Tauxiliaire  être.  Ces 
perdrix  fe  font  blotties  ^  ft  feroient 
blotties. 

Lj  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  longue  »  parce  que  le 
r  final  s'en  fait  toujours  fentir. 

La  quantité  profodique  des  au- 
rres  temps  de  ce  verbe  fuit  les  rè- 
gles dcMinées  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  î^oye:^ 
au  mot  Vbrbb,  les  règles  indiquées» 
11  faudroit  fopprimer  im  t  qui 
eft  oifif ,  &C  écrire  ,.  d'après  la  pro- 
nonciation j  bhtir.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BLOUQUÈTEi  vieux  mot  qui  %ni- 

fioit  autrefois  petite  boucle. 
BLOUSE  'y  fubftantif  féminin.  Funda^ 
la.  On  donne  ce  nom  au  Jeu  de 
Billard,  à  chaque  trou  deftiné  à  re- 
cevoir les  billes,  qu'on  y  pouflè» 
Les  deux  billes  font  entrées  dans  la 
même  bloufc. 

La  première  fyltabe  eft  longue  , 
Se  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ;f ,.  Se 
écrire,  d'après  la  prononciation > 
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blow(€.  Voyez  Orthographe. 

BLOUSÉ ,  ÉE  )  adjeâif  dff  participe 
paflfif.  f^oyc\  Blouser. 

BLOUSER  i  v-OTbe  aftif  (Ig  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ehantcp.  In  fu/^dtdam 
trudepc.  Terme  du  jeu  de  Billard  , 
<iui  exprime  laârion  de  pouâei  la 
bille  de  fou  adve^faire  dans  une 
bloufe.  Jouons  4  f^i  bloufircu  la  prc^ 
mière  bilk. 

On  dit  aufli ,  bloufir  quelquun  ; 
pour  dire ,  bloufér  fa  Initie. 

Blouser,  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figure.  Au 
propre ,  il  fignifie  mettre  fa  pro- 
pre bille  dans  la  bloufe.  //  va^  fc 
bloufer. 

Se  blouser,  fignifie,,  dans  le  fens 
figuré,  fe méprendre,  donner  dans 
Terreur.  //  ne  manquera  pas  de  fe 
hîoufer  dans  cette  affaire.  Ce  mot , 
dans  ce  dernier  fens ,  eft  du  ftyle 
familier.  , 

La  prepûère  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  fécondes  eft  longue  ou  brève  i 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
iyllabe  longue.  Dans  je  blou/è ,  la 
f}rllabe  blou  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  5  en  :|[ ,  8c 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
blouser.  Voyeai  Orthographe. 
BLOUSSE  y  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  laine  courte  quji  ne  peut  être  que 
cardée.  Dix  livres  it  blouffè. 
BLUETj  fubftahtif  mafculin.  Plante 
dont  les  tiges  anguleufes  »  creufes , 
blanchâtres  ,  lamigt-neufl^»  j  s'élè- 
vent à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds.  Ses  feuilles  (ont  oblongues  > 
écroites>  velues  6c  découpées  c^m- 
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tne  celles,  de  h  dent  de  lion:  :  il 
naît  au  fon;ui:\e.t  de  fea  baranches  de 
belles  fteurs.  hlej^o^.  auxqueUe^  fuc* 
cède  un»  graifl^  obloingue  garnie 
d'aigrettes^ 

C&tH  plante  cfoîndbuis  les  blés 
&  donne  (kns  Fatulyfe  chimique 
beatt£(^u^.  d'huile  ^  d^  ^egme., 
&c  \xtk  peu  de  feL  La  fleur  eft  af- 
teiogeiue  9  rair^hiflame.  de  opthal* 
miquew 

BLUETTEjfti^ntif  fémifûtt.  Etin- 
celle On  apperf  ut  quantité debluettes» 

On  dk  figucément,  en  parlant 
d'un  ouvrage  (le  Liittératuie ,  qa'0/2 
ylremarqut  quelques  b  luettes  d'ejprit  ; 
pou£  dire  >  qu^'oa  y  remarque  quel- 
ques petits  tcaits.  d^efprit. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  U 
féconde  moyenne  ^  &  U  troiiiènie 
très-brève. 

11  fauilrok  fuppcimer  un  t  qui 
eft  oiiif ,  donner  i'acceoi}  grave  au 
premiers,  &  écrira  d'apcè^  k  pro- 
nonciation ,  bluète.  VoyeiJ.  QRXiio- 

,  GRAPHE.^ 

BLUTÉ  j  ÉE;  adjeâsif  4c  participe 
paflif.  Fûye\  Blu/ter* 

BLUTEAU  y  fubftantif  maficulki.  Sor- 
te de  ias^  de  crin  ou  d^ét^optioe ,  qui 
fert  à  féparer  le  ibn  de  1a. farine.  // 
faut  nacccmmodejr  ce  bluieau. 

B).uiiBAu ,  fô  die  »  en  tçroi^5.de  Cor- 
royeuxis ,  dTua  paquet  de  Uine  avec 
lequel  ces.  ArtuaaaefluiQi^t-  les  cuirs 
qu  ils  onr  chargés  de  bi^f^e  aigre. 

La  jpremièce  iyllabe  tft  Wève  ^ 
&  la  féconds  loc^e* 

te  X  flnal ,  qui  cormft  le  pluriel , 

t>rend  le  fon  du  \  devant  uoft  voyel- 
e,  en  fiiivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci^après.  Voye\  la 
lettre  S. 
BLUTER  ;  vetbe  a&if  de  I^  première 
cpnjugaifon  ,  leauel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Séparer  le  fon  de 
la  farine  ^  par  b  m^y.e^  du  btuteau» 
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Ffiur^l  ne  hluu'tx)n.  pas   cette 
fmmf 

La  pTsmière  fylbbe  tft  brève  >  & 
k  iecottde  «ft  longus  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  aa  mot 
VfRmb ,  avec  la  xioi^ttgnfon  &  la 
quantité  ^fodique  des  autres 
temps. 

BLUTERIE5  fubftatitif  féminin.  Lieu 
où  les  Coulangers  blutent  la  farme. 
fortc{  cefac  dans  la  bluttrit. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  ccès-brève ,  &:  lacroifième 
longue. 

BLUTOIR  ; .  fubftantif  mafculin. 
f^oycr  BtUTBAty* 

BOA;  lubftanrif  mafculin.  Serpent 
d'une  énorme  groifeur ,  qui  futt  les 
troupeaux»  8c  ne  (^  nouirit,  dit* 
on^qu^enfuçantlesmammelles  àt% 
vaches.  Il  faut  appeler  cela  un  conte 
de  peau  d-âhtf, 

BOBAlCHEi  vieux  mot.  Il  s'eftdic 
autrefois  d'une  chauiTure  qui  cou* 
vroic  &  garantiilbit  le  foulier. 

fiOBAN  \  vieux  mot  qui  (igtufioit  mo^ 
trefois  vanitét' 

BOB ANGIER;  vieux  mot  qui  figtii- 
fîoit  autrefois  vain,  préfomptueux. 

BOBAQUÉ;  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal quadrupède  qui  a  beaucoup  de 
reflTemblatKe  avec  le  lapin.  D^is 
le  mois  d'Avril  fufqu'aumoîs  d'Oc- 
tobre ,  il  amafl^  de  Tberbe  sè^hè 
pour  fe  nourrir  pendant  l'hiver. 
On  lapprivoife,  &  il  n'eftj  dit- 
on  •  guères  moins  aoiufant  cpi'un 
finge,  . 

BOBE^  vieux  mot  qui  fîgnifiait  autre- 
fois j  babiole ,  bagatelle. 

BOBÈCHE  ;  fubftantif  féminin.  Par- 
tie  d'un  chandelier  où  l'on  place  la 
bougie  y  la  chandelle.  Il  faut  nettoyer 
la  bobèche  de  ce  chandelier.  • 
BoBâcHB ,  fe  dit  auffi  d*un  petit  inf- 
trument  de  quelque  métal  qu'on 
met  dans  un  chandelier,  afin  d'em* 
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pècfaov  que  la  cire  ou  le  fuif  ne  le 
gâtent.  Ces  bobèches  font  d* argents 
Oefi,  vne  bobèche  mal  faite. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
k  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè* 
me  très-brève. 
BOBELIN  i  Xubftantif  mafculin.  An- 
cienne chauITure  que  faifoient  au- 
trefois les  Savetiers  de  Paris  pour 
l^u&ge  du  petit  peuple ,  d  où  ils  fe 

Îualifioient  &  fe  qualifient  encore 
e  Bobelineurs. 

BOBELINEUR}  fubftantif  mafcuUn. 
Faifeur  de  bobelins.  f^oyt:^  ce 
mot. 

BOBENH AUSEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  château  d'Allemagne, 
en  Vétcravie,  fur  la  rivière  de 
Gersbrentz  ,.  entre  Seligenftadt  &c 
Afcbaffen^Mnirg. 

BOfiER  ;.  jurni  propre*  Rivière  xle 
Siléfie.  Elle  a  £1  fource  dans  les: 
montagnes  qui  féparem  cette  Pro- 
vince 4e  la  Bohème,  &  fon  em-r- 

.  bouchure  daM  TOder ,  ï.  Toueft  de 
Çrolten. 

BOBEREAU^  nom  propre.  Petite  villa 
de  Siléfie  ,  dons  la  rauèipauté  de 
JaMrndor£ 

BOBERSBERG  ;  nom  propre.  Petite 
■ville  de  Sil^,  fur  la  rivière  de 
Bober  3  fdanft  lai  «Principauté  de 
Crollen. 

BOBl  y  fubftantif  mafçuKn,  Adanfon 
donne  ce  nom  à  un  -coquillage  uni- 
valve  du  Sénégal ,  du  genre  At%  por- 
celaines. 
BOBINE;  fubftantif  féminin.  Inftru* 
mentâ  l'afage  de  divers  ouvriers 
&  furtout  de  ceux  qui  ouidiCfent. 
C'eft  en  général  un  cylindre  de  bois 
fur  leouel  on  dévide  du  fil ,  de  la 
foie ,  de  l'or  ,  &c.  Fous  devriei  chan^- 
ger  de  bobine. 

Les  deux  premières  fyliabes  ibnt 
brèves  9  -&  k  çroifième  eft  très- 
brève.  •    '      . 


s 


III  BOB 

BOBINÉ ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 
.  paflîf.  f^oyc\  Bobiner. 

BOBINER  'y  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Tireurs 
d  or ,  qui  fe  dit  de  l'aétion  de  faire 
pa(fer  le  trait  fur  une  petite  bo- 
oine. 

BOBINEUSE;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfî  dans  les  manufaéhires 
oe  laine ,  les  filles  ou  femmes  qui 
dévident  fur  des  bobines  le  fil  def- 
nné  à  former  les  chaînes  des  étoffes. 

BOBIN  1ÈRE  ;  fubftantif  f  éminin.Par. 
tie  fupérieure  du  rouet  à  filer  l'or. 

BOBIO  ;  nom  propre.  Ville  épifco- 
pale  d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur 
la  Trebia ,  à  trente-cinq  milles  de 
Gènes. 

BoBio  »  eft  au(E  le  nom  d'une  rivière 
confidérable  d'Amérique,  au  Chili. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  cordillères , 
&  fôn  embouchure  dans  la  mer. 

BOBO  >  fubftantif  mafculin.  Terme 
emprunté  du  langage  des  enfaos , 
pour  défigner  quelque  mal  léger. 
_Qui  vous  a  fait  ce  bçbo, 

Xa%  deux  fyllabes  font  brèves  au 
iingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOBROISKO }  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  en  Lithuanie ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Minski. 

BOBURESj  (les)  Peuples  f^uvages 
d'Amérique  »  qui  félon  de  Laet ,  ha- 
bitent les  environs  du  lac  de  Mara- 
caibo  ,  dans  la  province  de  Vene- 
zuela. 

BOCAGE  \  (  Jean  )  nom  propre  d'un 
Auteur  célèbre  »  qui  naquit  à  Ce- 
ftaldo ,  ville  de  Tofcane  ^  en  i  j  i  j . 
Il  eft  particulièrement  connu  par 
fon  Decameron  ^  Recueil  ingénieux 
de  cent  Nouvelles  galantes  ,  où  la 
pudeur  n'eft  pas  toujours  reô>6âée. 
Cet  Ouvrage ,  tradjui(  en  plufieurs 
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fois  parmi  nous ,  fur  les  ordres  de 
la  fameufe  Marguerite  de  Valgis , 
Reine  de  Navarre  j  par  Antoine  le 
Maçon  y  Secrétaire  de  cette  Prin- 
ce(fe. 

BOCAGE  ;  fubftantif  mafculin.  Bou- 
quet de  bois ,  bofquet.  Prendre  U 
frais  dans  un  bocage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  »  &  la  troifième 
très- brève. 

Il  faudroic  changer  lecen  ^j  le 
getij  yôc  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation j  Bokaje.  yoye-[  Ortho- 
graphe. 

BOCAGE  j  nom  propre.  Contrée  de 
France ,  en  batfe  Normandie ,  entre 
les  rivières  de  Vire  &  d'Orne.  Elle 
a  neuf  lieues  de  longueur ,  &  fept 
de  largeur.  Vire  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BOCAGER  ,  ÈRE  ;  adjeûif.  Qui 
fréquente  les  forêts.  Les  Nymphes 
bocagères.  Ce  mot  n'eft  guères  uficé 
qu'en  poëfie ,  encore  y  vieillit-il. 

BOCAL;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me emprunté  de  l'Italien ,  &  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  bouteille  où  Ton 
mec  du  vin.  Combien  compte:(^yous 
de  bocals  dans  un  muid  de  vin  ? 

BocAi. ,  fe  dit  aufli  d'un  inftrument 
de  criftal  ou  de  verre  blanc  en  for- 
me de  bouteille  ronde  remplie 
d'eau ,  par  le  moyen  duquel  divers 
Ouvriers  raflèmblent  fur  leur  ou- 
vraee  la  lumière  d*un  flambeau  pla- 
cé derrière/ 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  nnal  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance- 

Il  faudrait  changer  le  c%nk  ^Sc 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  » 
bokal.  Voyez  Orthographe. 

BOCANE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
I/angues  ,  le  fut  pour  la  fecQode  )     de  danfe  grave  &  figurée  ^  ^n/i  ap- 
pelée 
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ibelée  de  Bocan  ^  Maître  de  danfe  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  l'in- 
venta. JSlle  n'eft  plus  en  ufage. 
:BOCARD  ;     fiibftanrif     mafculin.; 
Sorte    de  moulin  à  pilon  ,  par  le 
•nioyen  duquel  on  écrafe  la  mine 
.  avant  de  la  mettre  au  feu  pour  Ufon« 
dre. 
BOCARDÉ,  ÉEi  adjedtif  &  parti- 
cipe paflîf.  Î^Oyci  BOCARDER. 

BOGARDER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  AQiion  d'é- 
crafer  la  mine  par  le  moyen  duBo- 
card.  Une  mine  que  ton. a  bacardée , 
,préjentant fias  de  furface  à  l' action 
du  feu ,  entre  plutôt  enfujîon. 

ïa  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
Seconde  moyenne ,  &  la  troifième 
cft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
J'expliquons  au  mot  Verbe,  avec  la 
•conjugaifon  &  la  quantité  profodi- ] 
que  des  autres  temps. 

iOCARDO  ;  yoyer  SYtLOciSME. 

30CCA  DELLA  VfcRITA  :  tête  an- 
tique  de  pierre  qu'on  voit  a  Rome , 
près  de  l'Eglife  de  Sainte-Marie  en 
X^ofmedine.  Cette  tct^  a  la  bouche  ; 
ouverte,  &  Ton  croyoit  autrefois, 
qu'une  femme  accufée  de  galante- 
rie étoit  innocente  ^  fi  cette  bou- 
che ne  fe  fermoir  pas  quand  elle 
y  fourroit  fa  main.  Ce  préjugé  étoit  ' 
admirable  pour  favorifer  l'amour 
<&  tranquillifer  les  maris. 

BOCE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois bouche. 

BOCEj  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce, en  Anjou,  à  une  demi -lieue, 
eft-fud-eft ,  de  Baugé.      ^ 

BOCH ART  ;  (  Samuel  )  nom  propre 
d'un  Miniftre  Proteftant ,  lun  des 
plus  favans  homme«  de  l'Europe  , 
dans  les  Langues  &  dans  l'Hiftoire.  Il 
naquit  à  Rouen  en  1 599 ,  &  mou- 
rat  en  \66j.  Il  fut ,  dit  M.  de  Vol- 
taire ,  un  de  ceux  qui  allèrent  en 
Tome  IV^ 
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-Suède ,  inftroire  &  admicec  la  Reine 
Chriftine. 

BOCHET  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Pharmacie.  Bochetum.  Se- 
conde décoâion  des  bois  fudorifî- 
?[ues  ,  tels  que  le  Gayac ,  le  Safli- 
ras    ^c 

BOCHIR  l  fubftantif  mafcuUn.  Ser- 
pent d'Egypte,  couvert  de  grande* 
écailles  d'un  jaune  cendré ,  &  par- 
femées  de  taches  noires. 

BOCINO  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citérieure ,  au 
confluent  des  rivières  de  Selo  &  de 
Negro. 

BOCKARA  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afîe ,  dans  le  Zagatay ,  fur  la  ri« 
vière  d'Albiamu. 

BOCKENBOURG >;  nom.  propre- 
Petite  ville  d'Allemagne  ,'  en  w  eft- 
phalie ,  à  un  mille  de  Minden. 

BOCKHOU  \  vieux  mot  qui  fignifîoie 
auaefois  hareng  fume  ,  ou  foi- 
rer. 

BOCKNIA  i  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  Palacinat  de  Cra- 
covie.Ony  trouve  beaucoup  de  fol 
^emme. 

BOCKOLT  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  en  W^eftphalie,  dans 
l'Evêché  de  Munfter ,  fur  la  rivière 
d'Aa. 

BOD;  nom  propre.  Divinité  à  la- 
quelle les  Indiennes  s'adrelfoient 
pour  'être  fécondes.  Quand  une 
femme  étoit  exaucée,  &  qu'elle 
accduchdit  d'une  fille,  cette  fille 
étoit  élevée  dans  le  Temple  du 
Dieu ,  jufqu  à  l'âge  nubile.  Alors 
elle  prenoit  place  à  la  porte  du 
Temple,  entre  les  autres  femme« 
vouées  ,  pour  y  vendre  ,  comme 
elles ,  fes  faveurs  au  plus  offrant. 
Ces  femmes  éroient  obligées  ,  foug 
peine  d'encourir  rin.rîV'»'»tion  de 
Bod,  de  remettre  su  l'';':îie  dj  ce 
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Dieu  y  Tatgent  qu'elles  gagnoîent 
en  fe  proftituanc. 

BODANETZ  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de 
Konigfgrafz, 

BODE  ;  nom  propre.  Rivière  d'Al- 
lemagne y  qui  vient  du  Hartz ,  & 
qui  fe  j€tte  dans  l'Elbe. 

BODENBURG  i  nom  propre.  Petite 
ville  da  Duché  de  BcunCwick  WoL 
femburtel. 

BODENDYCK  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Lnnebourg. 

BODENHAUSEN  -,  nom  propre.  Pe- 
tire  ville  d'Allemagne  »  au  Duché 
de  Brunfwick  ,  dans  une  île  que 
forme  le  Wefèc  ,  au-deflTus  de  Ha- 
melen. 

BODENZÉE  ;  nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  lac  de  Con- 
ftance.  Faye:[  Constance. 

BODINE}  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  en  divers  endroits , 
&  fur-tour  fur  les  côtes  de  Norman- 
die >  à  la  quille  d'un  vaiffeau. 

BODINERIE  ;  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Commerce.  Sorte- de 
contrat  ufité  fur  les  cotes  de  Norman- 
die.  C'eft  une  efpèce  de  prêt  à  grofle 
aventure  ,  ailigné.fur  la  quille  ou 
bodine  du  vaiffeau  y  &c  par  lequel 
on^  hypothèque  le  vaiffeau  &  les 
marchandifes  qu'il  contient,. 

La  bodinerie  diffère  du  contrat 
d'àffiirance  ,,  en  ce  qu'on  ne  paye 
point  de  prime ,  &  qu'il  n'eft  rien 
dû  que  le.  vaiflèau.  n'arrive  à  bon 
port. 

BODINURE;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Marine.  On  donne  ce 
nom  aux  cordelettes  paflTées  au* 
tour  de  la  partie  de.  l'ancre  qu'on 
appelle  Arganeau* 

BODMAN.j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Aglererre  ,.  au  Comté  de  Cor- 
nouailles^,  à  quinze  milles  de  Pli- 
mauth* . 
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BODON;  vieux  mot  qui  fignifioît 

.   autrefois  bouton. 

BODOWNICZY  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Magiftrat  Polonois ,  dont  les 
fondions  confiftenc  à  prendre  foin 
des  bâtimens ,  comme  raifoient  au"^ 
trefois  les  Ediles  chez  les  Romains». 

BODRÔG;  (le)  rivière  de  Hon- 
grie,, qui  a  fa  fource  fur  les  fron- 
tièij^s  ae  Pologne  y  dans  le  Comté 
de  Saros  «  &  Ion  embouchure  dans 
la  TheiflTà  Tokay. 

BODRUCHE  i  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  parchemin  très-fin ,  très- 
délié,  &  fait  de  boyau  de  boeuf,. 
Les  Batteurs  £Or  font  ufage  de 
Bodruchc., 

'  Les  deux  premières  (yllabes  font 
brèves,  &  la:  troifième  eft.ttès- 
brève,- 

BOE  \  vieux  mot  qui  fignîfiôit  autre^ 
fois  boue.. 

BOEDROMIES  ^  fubftantif  féminin 
pluriel,  &  terme  de  Mythologie- 
Fêtes-  que  les  Athéniens  célébroient 
en  mémoire  de  la  Viftoite  rempor- 
tée par  Thcfée ,  fur  les  Amazones ,, 
au  mois  appelé  Boedromiàn.. 

BOEDROMION  y  nom  d'un  mois  de 
l'année  Athénienne ,  qui  revenoiiâ. 
peu  près  à  notre  mois  d'Aoûts 

BOEL  j;  vieux  mot  qui  fignifioif  autre- 
fois boy  au.. 

BOEN;  nom  propre.  Petite  ville  de 
France  j.  en  roress,  fur  le  Lignon, 
à  trois  lieues,,nord-nord-oueft ,  de. 
Montbrifom. 

BOEON  j.  nom  propre  d'une  ancien* 
ne  ville  que  Tliucydide  place  dans 
là  Dôfide* 

BOERHAAVE;:(  Herman)  nom  pro- 
pre du  Médecin  le  plus  célèbre  qui 
ait  paru  depuis  Hippocrate.  U  nar 
quit  à  Voorhour,  près  de  Leyde, 
en  \66^.  Il  exerça  &  profeflTa  dans 
rUniverfité  de  cette  ville  ,  la  Mé- 
dex:ine  ,^  la .  Chimie  &  la  Botanique 
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«vec  tant  de  gloire  &  de  fuccès , 
qu'il  lui  venoic  des  Difciples  de 
foutes  les  contrées  de  l'Europe.  Il  a 
enrichi  le  Public  d'un  nombre  d'ex- 
cellens  Ouvrages,  tels  que  fes  In- 
Ititutions  de  Médecine,  fes  Apho- 
rifmes,  fes  Elemens  de  Chimie, 
&c.  Ce  grand  homme  mourut  en 
1738,  univerfellement Regretté,  & 
âgé  de  foixante^dix  ans. 

BOERIE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ferme,  métairie. 

JBOESSÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
pa/Iîf.  f^oye:[  Boesser. 

BOESSER  ;  verbe  aftif  de  la  premiè- 
re conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  ufité  dans 
les  Monnoies ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  netto*yer  les  lames  au  fortir 
de  la  fonte  avec  la  gratte  boefle. 

BOESSES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
rie! ,  &  terme  de  Commerce.  Co- 
quilles de  mer  qui  fervent  de 
monnoie  aux  peuples  de  la  baffe 
Ethiopie. 

BOESSIÈRE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  un  lieu  planté  de 
buis. 

BCEUF  ;  fubftantif  mafculin.  Bos. 
Animal  fort  connu  ,  qui  eft  un 
taureau  que  l'on  a  coupé,  pour 
le  rendre  moins  vif  &  plus  do- 
t:ile. 

L  âge  le  plus  convenable  à  la 
caftration,  eft  celui  qui  précède 
immédiatement  la  puberté.  C'eft 
dix-huit  mois  ou  deux  ans  pour  le 
bœuf. 

Pour  faire  cette  opération  ,  on 
prend  les  mufcles  des  tefticules 
avec  de  petites  tenailles  :  on  incife 
les  bourfes  j  on  enlève  les  tefticules , 
ne  laiflTant  que  la  portion  qui  tient 
aux  mufcles  :  après  quoi  on  frotte 
la  bleOure  avec  des  cendres  de  far- 
ment  mêlées  de  litharge  d'argent , 
&  Ton  y  applique  un  emplâtre.  Ce 
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jour ,  on  lui  ménage  !a  nourriture  ) 
on^ne  lui  domie  point  de  boiflbn  , 
&  on  lui  en  donne  peu  les  jours 
fuivans.  Les  trois  premiers  jours  ^ 
on  le  nourrie  de  foin  haché ,  &  d'un 

Ïâcotin  de  fon  mouillé ,  qu'on  lui 
aiife  prendre  en  une  fois.  Le  froi- 
fième  ou  quatrième  }our ,  on  lève 
le  premier  appareil ,  &  l'on  met 
fur  la  plaie  un  emplâtre  de  poix 
fondue.  Se  de  cendres  de  farment 
mêlées  avec  de  l'huile  d'olive.  A 
mefure  que  l'appétit  revient  au 
jeune  animal  $  on  lui  donne  de 
l'herbe  fraîche,  &  on  lui  augmente 
la  boifibn. 

Préceptes  Je  M.  de  Butfon^ 
pour  choijîr  ^  apprivoîfcr  &  gouverner 
le  Bœuf. 

Le  poil  roux,  dit  cet  illuftreNam- 
ralifte,  paroît  être  le  plus  commun  } 
&  plus  il  eft  rouge ,  plus  il  eft  efti- 
mé.  On  fait  cas  aufti  du  poil  noir  ; 
&  l'on  prétend  que  les  bœufs  fous 
poil  bai  durent  longtemps^  que  les 
oruns  durent  moins ,  &  le  rebutent 
de  bonne  heure  ^  que  les  gris ,  les 
pommelés  &  les  blancs  ne  valent 
rien  pour  le  travail ,  &  ne  font  pro- 
pres qu'à  erre  engraiffés.  Mais  ,  de 
quelque  couleur  que  foit  le  poil  du 
bœur,  il  doit  être  luifant ,  épais  > 
&  doux  au  toucher  :  car  s'il  eft  rude  ^ 
mal  uni  ou  dégarni ,  on  a  rai  fon  de 
fuppofer  que  T'«animal  fouftre  ,  ou 
du  moins  qu'il  n'eft  pas  d'un  fort 
tempérament.  Un  bon  bœuf  pour 
1^  charrue,  ne  doit  être  ni  trop  gras 
ni  trop  maigre  j  il  doit  avoir  la 
tête  courte  &  ramaffée  ,  les  oreilles 

f;randes ,  bien  velues  &  bien  unies; 
es  cornes  fortes ,  luifantes  ,  &  de 
moyenne  grandeur  j  le  front  large, 
les  yeux  gros  &  noirs ,  le  muflPle 
gros  &  camus ,  les  nafeaux  bien 
ouverts,  les  dents  bLinches  &  éga- 
les ,  les  lèvres  noirs ,  le  cou  charnu, 

pij 
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Us  éjpaules  groflés  Se  pefantes»,  la 

poitrine  large  j  le  fanon  j  c*eft-i- 

dire ,  la  peau  du  devant ,  pendante 

jufques  iur  les  genoux ,  les  reins 

fort  larges ,  le  ventre  fpacieux  & 

tombant ,  les*  flancs  grands ,  les  han- 

ciies  longues ,  la  croupe  épaifTe ,  les 

jambes  .&  les  cuiiTes  grofles  Se  ner- 

veufes,  le  dos  droit  Se  plein,  la 

queue  pendanie  jufqu  a  terre ,  & 

garnie  de  poils  toulFus  &  fins  ^  les 

pieds  fermes  ,  le  cuir  groflier  Se 

maniable  ,  les  mufcles  élevés ,  & 

l'ongle  court  &  large  :  il  faut  auffi 

Siu  il  foit  fenfible  à  Taiguillon,  obéif- 
«nt  à  la  voix ,  Se  bien  drefle  :  mais 
c^  n*eft  que  peu  à  peu  ^  &  en  s'y 
prenant,  de    bonne   heure,   qu'on 

Î^eur  accoutumer  le  bœuf  à  porter 
e  joug  volontiers  ,  &  à  f e  laifler 
conduire   aifément.   Dès  vrâge  de 
deux  ans  Se  demi ,  ou  trois  ans  au 
plu^  tard  ,   il   faut  commencer  à 
l'apprivoifer  &  à  le  fubîuguer;  fi 
rpn  attend  plus  tard ,  il  devient  in- 
docile, &louvent  indomptable,  La 
patience ,  la  douceur ,  Se  même  les 
carefTes»  font  les  feuls  moyens  qu'il 
faut  employer  ^  la  force  &  les  mau- 
vais traitemens  ne  ferviroient  qu'à 
lé  rebuter  pour  toujours.    li  faut 
donc  lui  frotter  le  corps ,  le  careder, 
lui  donner  de  temps  en  temps  de 
l'orge  bouilli,  des  tçve^  concaffees, 
Se  d'autres  nourritures  de  cette  ef- 
pèce,  dont  il  eft  le  plus  friand.  Se 
toutes. mêlées, de  lel,  qu'il  aime 
bjeaucoup  :'en^mème'temps  on  lui 
li^ra  fouvent  les  cornes  ;   quelques 
JQUts  après  on  le  mettra  au  joug , 
£Çs.  oa  lui  fera  traîner  la  charrue , 
ayec  un  autre  bœuf  de  même  taille , 
SeoMi  fera  tout  drejGTé.  On  aura  foin 
de  les  attacher  enfemble  à  la  man- 
geoire, de  les  mener  de  même  au 
pâturage ,  afin  qu'ils  fa  connoiflènt, 
iè.s'iifibiwent.à.navoir  que.  des 
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mouvemens  communs;  &  ronnr'ém»- 
ploiera  jamais  l'aieuillon  dans  les, 
commencemens  : ilne  ferviroit qu'à 
le  rendre  plus  intraitable.  11  faudra., 
auffi  le  ménager,  &  ne  le  faire; 
travailler  qu'à  petites  reprifes  ;  car 
il  fe  fatigue  beaucoup,  tant  qu'il 
n'eft  pas  tout  à  fait  drefféj  &  par  la 
même  raifon ,  on  le  nourrira  plus 
largement  alors  que  dans  les  autres 
temps. 

Le  bœuf  ne  doit  fervîr' que  de- 
puis trois  ans  jufqu'à  dix  :  on  fera 
bien  de  le  tirer  alors  de-  la  charrue 
pour  l'engrailïèr  &  le  vendre  ^  la 
chair»  en  lera  meilleure  que  fi  Ton  ; 
autendoit  plus  longtemps.  On  con- 
noît   1  âge  de  cet   animal  par   les 
dents  &  par  les  cornes.  Les  pren^iè* 
res  dents  du. devant  tombenc  à  dix- 
mois.  Se  font  remplacées  par  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  blanches  & 
qui  font  plus  larges.  A  feize  mois» 
les  dents  voifines  de  œil  es  du  mi- 
liçu..tombent,  &  font  auffi  rempla- 
cées par  d'autres  ;  &  à  ttois  ans,, 
toutes  les  dents  incifivesfom  re- 
nouvellées;  elles  font  alors  égales, 
longues  &  aflèr  blanches.  A  mefure 

O  Ail 

que  le  bœiif  avance  en  a^e ,  elles, 
s'ufent,  &  deviennent  inégales  & 
noires  :  c'eftla  même  chofe  pour 
le  taureau  Se  pour  la  vache.  Ainfi 
la  caftration  ni  le  fexe ,  ne  changent 
rien  à  la  crue  &  à  la  chute  des  dents  j . 

.  cela  ne  change  rien  non  plus  à  la 
chute  des  cornes  :  car  elles  tombent 
également  à  trois  ans  au  taureau , , 
au  bœuf  &  à  la  vache  j  Se  elfes  font 
remplacées  par  d'autres  cornes  qui , .. 
comme  les  fécondes  dents ,  ne  tom- 
bent plus  :  celles  du  bœuf  :&  de  la 
vache  deviennent  feulement  plus, 

*    groffés  &  plus  longues  que  celles 
du- taureau.  L'accroifTement  de  ces 

.    fécondes  cornes  ne  fe  fait  pas  d'tfne 

,    manière  uniforme  Se  par  un  déver 
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Ibppeméntégal^  la  première  année,  1 
o  eu-à-dire ,  la  quatrième  année  de 
l!âge  du- bœuf,  il  lui  pouffe  deux 
petites- cornes  pointues  ,  nettes  , 
unies ,  &  terminées  vers  la  tète  par 
une  efpèce  de  bourrelet  :  Tannée 
fui  vante ,  ce  bourrelet  s'éloigne  de 
la  tète  ,  pouffe  par  un  cylindre  de 
corne  qui  fe  forme ,  &  qui  fe  ter- 
mine auflî  par  un  autre  bourrelet , 
&  ainfi  de  iuite  j  car  tant  que  l'ani- 
mal vit ,  les'  cornes  croiffent  ;  ces 
bourrelets  deviennent  des  noeuds 
annulaires ,  qu'il  eft  aifé  de  diftin- 
guer  dans  la  corne ,  &  par  lefquels 
rage  fe  peut  aifément  compter ,  en 
prenant  pour  trois  ans  la  pointe  de 
la  corne  jufqu'au  premier  nœud ,  & 
pour  un  an  de  plus  chacun  des  in- 
tervalles entre  les  autres  nœuds. 

On  prétend  que  les  bœufs  qui^  ' 
mangent  lentement,  réfiftent  plus 
longtemps  au  travail  que  ceux  qui 
mangent  vîte  ;  que  les  bœufs  des 
Pays  élevés  &  fecs  font  plus  vifs  , 
plus  vigoureux  &  plus   fains  que 
ceux  des  Pays  bas  &  humides  5  que 
tous  deviennent  plus  forts  lorfquon 
les  nourrit  de  foin  fec ,  que  quand 
on  ne  leur  donne  que  de  l'herbe 
mollej  qu'ils  s'accoutument   plus 
difficilement  que  les  chevaux  au 
changement  de  climat  j  &  que  par 
cette  raifon,  l'on  ne  doit  jamais 
acheter  que  dans  fon  voifinage  des 
bœufo  pour  le  travail. 
v:i<  En  hiver,  comme  les  bœufs  ne 
font  rien  ,. il  fuffira  de  lès  nourrir 
de  paille  &  d'un  peu  de  foin  :  mais 
dans  le   temps  des  ouvrages,  on 
leur  donnera  beaucoup  plus  de  foin 
que  de  paille ,  &  même  un  peu  de 
fôn  ou  d'avoine  avant  de  les  faire 
travailler.  L'été  ,  fi  le  foin  manque , 
on  leur  donnera  de  l'herbe  fraîche- 
ment coupée ,  ou  bien  de  jeunes 
pouffes ,  ôc  des  feuilles  de  uène ,  ; 
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'd'orme,  de  chêne,  &c.  mais  en 
petite  quantité,    l'excès  de  cette 
nourriture ,  qff  ils  aiment  beaucoup^ 
leur  caufant  quelquefois  un  piffe- 
ment  de  fang.  La  luzerne ,  le  fain^ 
foin,  la  vefce  ,  foit  en  vert  ou  en 
fec ,  les  lupins ,  les  navets ,  l'orge 
bouilli ,  &c.  font  auffi  de  très-bons 
alimens  pour  les  bœufs.  Il  n'eft  pas 
néceflaire  de  régler  la  quantité  de 
leur  nourriture ,  ils  n'en  prennent 
jamais  plus  qu'il  ne  leur  en  faut  ; 
&  l'on  fera  bien  de  leur  en  donner 
toujours  aflèz  pour  qu'ils  en  laiffent:  - 
on  ne  les  mettra  au  pâturage  que 
vers  le  15  de  Mai;  les  premières- 
herbes  font  trop  crues  :  &  quoiqti'ils  > 
les  mangent  avec  avidité,  elles  ne 
laîflent  pas  de  les  incommoder.  On* 
les  fera  pâturer  pendant  tout  l'été  ; , 
&  vers  le  1 5  06kobre ,  on  les  re- 
mettra au  fourrage,  en  obfervantv 
de  ne  les  pas  faire  paffer  brufque- 
ment  du  vert  au  fec ,  &  du  fec  aa^ 
vert  :  mais  de  les  amener  par  de- 
grés .  à  ce  changement  de  nourri- 
ture. 

La  grande  chaleur  incommode 
ces  animaux,  peut  erre  plus  encore 
que  le  grand  froid  :  il  faut ,  pen- 
dant l'été ,  les  mener  au  travail  dès 
la  pointe  du  jour  ;  les  •  ramener  à  * 
réiable  j  ou  les  laiffèr  dans  les  bois 
pâturer  à  l'ombre  pendant  la  grande  - 
chaleur ,  &  ne  lès  remettre  à  l'on-  - 
vrage  qu'à  trois  ou  quatre  heures  = 

•    du  loir.  Au  printemps,  en  hiver  Se 
&  en  automne,  gp  pourra  les  faire" 
travailler  fans  interruption  depuis  . 
huit  ou  neut  heures  du  matin \,  juf— 

3u'à  cinq  ou  fix  heures  du  fôir.  Ils  ne  • 
emandent  pas  autant  de  foin  que  • 
les .  chevaux  \   cependant ,   fi  •!  on  > 
veut  les  entretenir  fains '&- vîgou** - 
,    reux ,  on  ne  peut  guères  fe  diipen-  - 
;    fer  de  les  étriller  tous  les  jours  -,  de  > 
i  les  laver ,  j4e  leur  graiffer  la  1  corne^^ 


\ 


ïiS  BOE 

des  pieds ,  &c.  Il  faut  audî  les.  faire 
boire  au  moins  deux  fois  par  jour } 
ils  aiment  Teau  nete^  Se  fraîche ,  au 
lieu  que  le  cheval  Taime  trouble  & 
tiède. 

La  chair  de  bœuf  eft  trcs-nour- 
riflknte ,  &c  produit  un  aliment  qui 
ne  fe  didîpe  pas  facilement.  Elle 
donoe  ,  dans  lanalyfe  chimique , 
beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil 
On  lapprcte  de  diverfes  manières, 
&  on  la  mange  rôtie  ,  bouillie ,  en 
ragoût ,  falée  U  fumée. 

On  dit  proverbialement,  bœuf 

ffignant ,    mouton    bêlant  ;    pour 

dire  ,  qu  il    ne   faut    pas  que  le 

bœuf  &  le'^mouton  rôtis  foit  trop 

cuits. 

On  appelle  bœuf  à  la  mode^  bœuf 
à  la  royale  j  du  bœuf  aflaifonné  , 
piqué  de  gros  lardons,  &  cuit  dans 
fon  jus. 

Les  différentes  parties  de  cet  ani- 
mal  ont  aullî  quelques  propriétés 
médicinales.  Sa  graille  eft  réfolutive 
&  s'emploie  èn.lavemens  contre  le 
tenefme  &c  les  âcretés  des  inteftins. 
Sa  moelle  fortifie  les  nerfs.  Son  âel 
eft  propre  ppur  enlever  les  taches 
du  viiage.  Sa  corne  &  fes  ongles 
pulvérifés ,  &  donnés  au  poids  d'une 
drachme,  font  bons  contre  Tépi- 
lepfie^  &  l'odeur  qu'ils  répandent 
quand  on  les  brûle,  diflipe  les  va- 
peurs des  femmes  hifténques.  Sa 
fiente ,  appliquée  en  cataplalme ,  eft 
émoUiente  &  réfolutive. 
B<iEUF  5AUVAGE,  fe  dit  d'une  forte 
de  taureau  fort  grand ,  dont  les 
cornes  font  courtes ,  groftes  &  noi- 
res. Il  a  la  tête  grofle  &  large ,  & 
fa  peau  eft  couverte  d'un  gros  poil 
dur  &  rude.  Cet  animal,  qui  eft 
féroce  &  dangereux ,  fe  trouve  en 
Hongrie ,  en  Podolie ,  &c.  dans  lés 
bois  &  fur  les  montagnes.  Sa  chair 
eft  très-bonae  à  manger ,  &  l'on 
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fait  ufage  de  fes  cornes  contre  l'épi- 
lepfie. 

On  diftingiie  plufieurs  autres  ef- 
pèces  de  bœufs  fauvages  ,  doDt 
parlent  Pline  ,  Strabon  ,  Elien  » 
Suidas  ,  Ray ,  Thevet  ,  Gefner  , 
Ruyfch  ,  Klein  ,  Belon ,  Aldro- 
vande  ,  &c. 

fitsuF  MARIN  ;  poiilbn  mieux  connu 
fous  le  nom  de  f^cau  marin.  Voyez 
ce  mot. 

Bœuf  de  Dieu;  oifeau  mieux  connu 
fous  le  nom  de  Roitelet.  Voyez  ce 
mot. 

Bœuf  ,  fe  ditsfigurément  &  par  in- 
jure ,  d'un  homme  ftupide&  hébété, 
C\toit  un  vrai  bœuf. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  d'une  chofc  que  Ton  voit 
fréquemment  ,    ou  dont  on    fait 

•  un  ufage  habituel,  quecejl  la  pièce 
de  bœuf 

Œil  de  bœuf,  fe  dit  ,  en  termes 
d'Architeftûre,  d'une  lucarne  ronde 
ou  ovale  dans  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  an 
fingulier,  &  long  au  plturiel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  au  fingu- 
lier ,  mais  il  eft  oifif  au  pluriel  ; 
c'eft  pourquoi  ,  en  fupprimant  Mo 
&  le/ du  pluriel ,  il  faudroit  écrire 
beuf  ^  heusn 

BOFFINGUE  ;  nom  propre.  Petite 
ville  Impériale  d'Allemagne  ,  en 
Souabe  ,  fur  le  ruiffeau  d'Eger ,  à 
trois  milles  d'Awlen. 

BOFFOIS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bruit ,  rumeur. 

BOFFUMER,  (fe)  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  fe  mettre  en 
courroux. 

BOG;  nom  propre.  Rivière  de  Po- 
logne ,  qui  a  ia  fource  dans  la  Po  - 
dolie  ,  &  fon  embouchure  dans-le 
Borifthène  i  au  defTus  d'Oczikow. 

BOGARMITES  ou  BoGOMitis  j  (les) 
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Hérétiques  qui  parurent  à  Conf-' 
tantinople ,  au  douzième  fîècle.  Ils 
préteaaoient  que  Dieu  avoir  une 
forme  humaine  ,&  que  T Archange 
Sr,  Michel  setoic  incarné  j  ils  re- 
jetroient  la  réfurreâion ,  les  livres 
de  Moïfe  Se  TEuchariftie  y  ils  di- 
foient  que  la  meflTe  étoit  un  facrifice 
de  démon ,  &  ils  nioienr  le  myftère 
de  la  Trinité.  Le  nommé  Bafile  , 
ehef  de  ces  Hérétiques ,  fut  pris  par 
ordre  de  l'Empereur  Alexis  Corn- 
nène^  qui  lui  fit  expier  fes  erreurs 
dans  les  flammes. 

BOGDOIS;  (les)  Nation  confidé- 
rable  d*A(ie>  dans  la  Tartarie ,  gou- 
vernée par  plufieurs  Princes  ou 
Kans,  C'eft  du  fein  de  cette  na- 
tion que  font  fortis  les  Tariares  qui 
ont  conquis  l'Empire  de  la  Chine , 
&  la  maifon  de  Taitfingà  dont  le 
chef  eft  aujourd'hui  fur  le  trône  de 
cer  Empire. 

Les  Tartares  Bogdois.  font  un 
commerce  confidérable  à  la  Chine 
en  fourrures  de  martres  zibelines  & 
de  renards  noirs. 

BOGESUND  y  nom  propre.  Petite 
ville  de  Suède  ,  dans  la  Weftrogo- 
thie,  à  quatre  lieues  de  Falkoping. 
Elle  eft  rameufe  par  la  bataille,  qui 
s^y  livra  en  1 5  20 ,  entre  lesl)anois 
ôc  les  Suédois  Stenon-Sture,Réeent 
du  Royaume  de  Suède,.y  fur  bleiré 
mortellement* 

BOGOTA  i  nom  propre.  Province 
d'Amérique ,  dans  la  nouvelle  Gre- 
nade ,  fur  les  frontières  duPopayan. 

BOGRAS  y  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Afie  ,  près  d'Alexan- 
drette.  ^^ 

BOGUE  ;  fubftantif  mafcuUn.  Poif- 
fon  de  mar  qui  vit  près  du  rivage  , 
&  qui  acquiert  environ  un  pied  de 
longueur.  11  a  le  corps  rond  ,  la 
tête  courte  &  petite ,  de  grands 
yeux,  relativement  à.  fa  taille^  & 
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quefques  traits  dorés- &:  argentés 
qui  vont  de  la  tcte  a  la  queue.  Sa 
chair  eft  aflfez  bonne. 

BOGUSLAVf^  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Ukraine  ,  au  Palatinat  de 
Kiovie  ,  fur  la  rivière  de  Rofs. 

BOHABEL  'y  Guillaume  de  Tyt  place 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  Syrie. 

BOHADE  y  fubftantif  féminin  ,  6c 
terme  de  coutume.  Corvée  de  deux 
bœufs  que  le  vaflal  doit  à  fon  Sei- 
gneur en  quelques  endroits. 

BOHAIN  'y  nom  propre.  Bour^  d» 
France ,  en  Picardie  ,  à  deux  lieues» 
&c  demie ,  nord-oueft  ,  de  Guife. 

BOHÊME  j  nom  propre.  Royaume 
d'Europe  ,  qui  a  la  Mifmie  &  la 
Luface  au  nord ,  la  Siléfîe  &  la  Mo-* 
ravie  à  l'orient»  l'Aurriclie  au  midi,^ 
&  la  Bavière  à  l'occident. 

La  Bohême  eft  très-fertile  en  bléj. 
on  y  recueille  du  fafran  &  de  l'ex*- 
cellent  houblon.  Les  pâturages  y 
abondent  ,  &  Ton  y  nourrit  quan- 
tité de  bétail  &  ^n  grand  nombre 
d'oies  dont  les  plumes  fe  vendent 
aux  Etrangers.  Il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent ,  d'étain  &  de  plomb ,  &  il  s'y 
trouve  en  différens  endroits  des 
diamans  &  autres  pierres  précieu- 
(es  y  comme  ^es  amcthiftes  ,  des 
faphirs  ,  des  émeraudes  ,  &c. 

Ce  Royaume,  dont  Prague  eft  la 
capitale  ,  fut  hahité  fix  cens  ans 
avant  l'Ere  chrétienne  ,    par  les 

.  Boïens  qui  étoient  fortis  des  Gau- 
les,  &  qui  avbient  été  conduits 
en  Germanie  par  un  neveu  d'Am- 
bigat.  Roi  de  Bourges.  Ces  peuples 
furent  dans  la  fuite  chalfés  de  la 
Bohême  par  les  Marcomans  ,  & 
ils  vinrent  s'établir  en  Bavière ,  fé- 
lon plufieurs  Auteurs.  Dans  le  VI^. 
fiècle,  des  Sclaves  ou  Efclavons  for- 
ris  de  Pologne ,  s'érablirent  dans  ce 
pays ,  &  eurent  une  fuite  de  Ducs. 
Ce  nef  ut  qu'en  1 1 99 ,  que  ces  Prin- 
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ces  commencèrent  a  porter  U  nom 
de  Rois  »  5c  ils  étoient  vaiTaux  de 
TEmpire  d'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  I.  s'étant 
fait  élire  Roi  de  Bohcme  en  1 5 17  , 
après  avoir  époufé  Anne ,  fœur  uni- 
que de  Louis  II ,  Roi  de  Bohème  , 
rendit  ce  Royaume  éleâif ,  d'hé- 
réditaire qu'il  étoit  auparavant ,  & 
le  fit  pafTer  dans  la  maifon  d'Au- 
«triche.  Par  le  traicé  de  Weftphalie, 
la  Couronne  eft  devenue  héréditaire 
dans  cette  maifon  -y  il  refte  cepcn- 
(dant  encore  une  apparence  d'élec- 
tion. 

Le  Roi  de  Bohème  fut  créé  Elec« 
.teur  par  l'Empereur  Ochon  en  i  zo8 . 
11  eft  IS^premier  des  Eleâreurs  fé- 
cuUers  \  mais  fon  fuffrage  n'a  lieu 
que  quand  il  ^'agit  d'élire  un  Em- 
pereur ou. un  Roi  des  Romains.  Il 
n'afllfte  point  aux  diètes  ,  Se  n'eft 
chargé  d'aucune  contribution  pour 
les  befoins  de  l'Empire. 

La  première  fyllabe  eft brève.,  la 
feconae longue^. &  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  X*qui  eft 
oifif ,  &c  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation 3  Bocme^    Voyez  Or- 

T1IOGR.APHB. 

BOHÊME  ,  BOHÉMIEN,  ENNEj 
adje&if  &  fubftantif.  Qui  eft  du 
Royaume  de  Bohème. 

Ce  mot  fe  dit  audî  de  certains 
gueux  errans  &  vagabonds  ,  qui 
courent  les  Provinces, en  difant  la 
bonne  aventure ,  &  en  volant  avec 

adreflè. 

La  Déclaration  du  Roi ,  donnée 
i  Verfailles  le  1 1  Juillet  i6%i ,  or- 
donne d'arrêter  tous  Jes  Bohémiens, 
leurs  femmes  &  enfans  ,j  de  faire 
conduire  les  hommes  aux  galères 
pour  y  fervir  i  perpétuité  en  qiu- 
lité  de  forçats  ,  &  d'enfermer  l^s 
femmes  dans  les  hôpitaux. 
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On  dit  proverbialement  de  quéU 
qu'un ,  qu'il  vit  comme  un  bohème  ; 
pour  dire ,  qu'il  vit  comme  qicel- 
qu'un  qui  eft  fans  domicile. 

On  dit  aufli  proverbialement., 
figurément  &  familièrement  d'une 
maifon  fans  ordre  &  fans  règle ,  que 
c*cft  une  maifon  de  Bohême. 

BOHERIES  j  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  (ituée  en  Picardie ,  fur 
rOife  9  environ  à  une  lieue ,  nord- 
oueft ,  de  Guife.  Elle  eft  en  com- 
mende ,  6c  vaut  plus  de  vingt  mille 
livres  de  rente  au  titulaire. 

BQHITIS  ,j  (les). on  appéloit  ainfi 
des  Prêtres  de  l'île  Efpagnole  »  en 
Amérique.,  où  ils  prédifoient  l'ave- 
nir., &exerjÇoient  la  médecine  avant 
2ue  les  Efpagnols  y  arriva(fent.  On 
evine  bien  ce  que  pouvoient  être 
•de  pareils  prophètes ,  &  de  pareils 
médecins. 

BOHMISCH-BROD  ;  nom  propre, 
petite  ville  de  Bohème ,  à  fix  lieues 
oe  Prague. 

BOHOL.}  -nom  propre.  Petite  île 
d'Afie ,  l'une  des  Philippines. 

BOHORDÉIS  i  vieux  mot  qui  fîgni- 
fîoit  autrefois  joute ,  courfe  de  lan* 
ces. 

BOHRUS  ;  nom  propre.  Rivière  con- 
(idétable  d'Afie ,  qui  abonde  en  ex- 
cellent poifibn  j  Se  furrout  en  trui- 
tes. Elle  a  fa  feurce  dans  les  mon- 
tagnes du  Kurdiftan  ,  &  fon  em« 
bouchuredans  le  Tigre. 

BOHUSLAWi  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Kio- 
vie. 

BOIANO  ;  nom  propre.  Ville  épif- 
copale  d'Italie  ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  aux  pieds  de  l'Apen- 
nin ,  &  à  vingt- crois  milles  de  Ca- 
poue. 

BOIARD;  fubftantif  mafculin.  Titre 
de  dignité  affefté  aux  ptincipaux 
Seigneurs ,  .6c.Sénateurs  d,e  l'Empire 
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i  de  Roffie  »  &aux  parens  des  Vai- 
?  vodes  de  Tranfilvanie. 

fioiARD,  fe  dit  aufli,  par  ceux  qui  pè« 
chenc  la  morue  ,  d*xine  civière  i 
bras  avec  laquelle  on  cranfporre  ce 
poiflfbn  d'un  endroit  dans  un  autre. 

BOIÂSSE  ;  vieux  moi  qui  fe  difoit 
autrefois  d'une  femme  du  bas  peu- 
ple. 

fiOlBI  ;  fubftantif  mafculin.  Serpent 
du  firédl  de  couleuc  verte  »  6c  long 
de  crois  pieds.  11  a  la  gueule  large 
&  la  langue  noire.  Sa  is^rfure  eft 
très*dangeteufe ,  Se  fa  chai^  a  les 
propriétés  de  celle  de  la  vipère. 

BOICHE }  vieux  mot  qui  ttgnîfibic 
.  autrefois  entrée  de  cellier  ou  cave. 

BOICHÉE;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  NafTe.* 

BOICHIER  ;  vieux  mot.  11  s'eft  dit  au- 
trefois de  celui  qui  faifoitdesNàffès. 

BOICININGA;  fubftantif  mafculin.. 
Serpent  du  Bréiil,  d'environ  cinq 
pieds  de  longueur.  Marcerave  don- 
ne la  Defcription  d*un  de  ces  rep- 
tiles ,  qui  étoit  épais  au  milieu  du 
corps ,  Se  effilé  aux  extrémités.  Son 
ventre  éroit  plat,  fa  tête  ferrée ,  lon- 

r;ue ,  &  large  de  fix  doigts  ^  il  avoit 
es  yeux  petits  ^  la  queue  ronde  & 
fourchue  :  quatre  de  fes  d^nts 
étoient  phis  longues  que  les  au- 
tre*-, faites  en  forme  de  raulx ,  blan- 
ches ,  &  pointues  comme  des  épi- 
nes. II  étoit  couvert  d'écaillés ,  qui 
formoientune  efpèce  de  chaînera 
mailles ,  de  couleur  noire.  Entre  ces 
mailles  paroilToieiVt  des  taches  bru- 
nes. Les  cotés  étoient  jaunes ,  &  les 
icailles  du  ventre  d'un  j^iunç  pale. 
Ce  ferpent  eft.  très-dangereux  : 
le  remède,  dont  les  habitans  fe  fer- 
vent contre  la  morfurè  de  cet  ani 
mal,  eft  de  lui  écrafer  la  ttte.  Se 
d'en  faire  un  emplâtre ,  qu'ils  ap- 
pliquent fur  la  plaie  >  avec  de  la  ia- 
i^ve  d'un  homme  à  jeunt 

Tomt  ir.  ' 
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Onpeut confulter  Lînnasus^ Rai, 
Hernandez  j  ÎTieremberg  ,  Seba  , 
Grewj  Charas, Rhedi ,  Pifon  &  plu- 
fieurs  aurresNaturaliftes,fur  ce  qu'ils 
ont    dit  des  ferpens  de  ce  genre. 

BOIDIE  j  vieux  mot  qui  lîgnifioit  au- 
trefois ,  fraude. 

BOIE }  fubftantif  féminin.   Efpèce  de  * 
revèche  fabriquée  p^r  les  Sayctteurs 
d'Amiens. 

BOIENSj  (les)  anciens  Peuples  de 
la  Gaule  Cehique ,  qui  habitoient 

'    entre  la  Loire  &  l'Allier,  vers  le 
confluent  de  ces  deuxxivicres* 

Il  y  a  eu  d'autres  peuples  de  ce 
nom  en  Germanie,  en  Italie,  Se 
même  en  Afîe.  Les  Bdïens  de  Ger- 
manie avoient  leiir  rélidence  dant 
la  foret  Hercynienne, où  eft  aûuel- 
lement  la  Bohème  :  ceux  d'Italie 
s'étoient  rendus  maîtres  de  l'Om- 
brie  &  de  l'Etrurie  j  Se  ceux  d*Afie 
s'étoient  avancés  fous  la  conduite 
de  Brennus  jufqu'à  Byzance  »  Se  s'é^ 
toient  fixés  dans  l'Eblie  Se  llonie» 
après  avoir  répandu  la  terreur  dans 
l'Afie ,  Se  avoir  impofé  des  tributs 
aux    peuples  qui  habitoient  cette 

Îartie  du  monde  en- deçà  du  mont 
^aucus.  Il  eft  cerrain  que  tous  ces 
Boïens  étoient  or irginaires  des  Gau*  - 
le<. 

BOIER  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au« 
trefois,  cloaque. 

BOIGUACU  ;  fubftantif  mafculir. 
Serpent  du  Bréfil ,  dont  parle  Marc- 
grave,  qui  dit  en  avoir  vu  un  de-* 
huit  pieds  de  longueur,  &  un  au- 
tre de  fept  pieds  Se  demi.  Le  mcmc 
Auteur  ajoute  qu'il  a  aufti  vu  un 
boiguacu  dévorer  une  rfxcvre ,  fars 
en  rien  laiilèr.  Pifpn  rappotte  qu'il 
y  a  des  ferpens  de  ce  genre  qui  ont 
jufqu'i  vingt  pieds  de  longueur  j 
que  quand  ils  font  affamés,  ils  for- 
èrent Aqs  buiftbns  Se  grimpent  fur 
:  |ps  arbres,  d'où  ils  s  élancent  fut 
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les  bètes  faavages  &  fur  les  hom- 
mes y  s*entortilienc  autour  de  lours 
corps  j  les  écoufFenc  &  les  dévorent. 
Il  eft  parlé  dans  les  éphémérides 
d'Allemagne  d'un  boieuacu ,  qui 
avala  en  entier  un  bœuf  fauvage. 

BOILEAU  DESPREAUXi  (Nicolas) 
nom  propre  d'un  Auteur  célèbre , 
né  à  Crone  auprès  de  Paris  3  en 
16 }6.  11  ellàya du  Barreau  &  delà 
Sorbonne  j  &  dégoûté ,  dit  M,  de 
Voltaire  >  de  ces  deux  chicanes ,  il 
ne  fe  livra  qu'à  Ton  talent  ^  8c  de- 
vint l'honneur  de  la  France.  Nous 
avons  de  lui  d'excellentes  Satyres , 
de  bonnes  Epîtres,  un  Art  poétique 
admirable  &  le  Lutrin ,  qui  eft  un 
agréable  &  élégant  badinage. 

fioileau  mourut  en  1 7 1 1 ,  cou- 
vert de  gloire ,  après  avoir  été  pen- 
dant toute  fa  vie  le  fléau  des  Pra- 
dons ,  &  l'athlète  du  bon  eoût.  Tout 
le  monde  fait  <}ueUe  ettime  avoit 
pour  lui  Louis  XIV ,  &  avec  quelle 
diftinâion  ce  Prince  Taccueiltoit 
quand  il  alloit  à,  la  Cour. 

BOILLE}  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois, buiflfbn. 

BOILLON  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  cifelure* 

BOINITZ  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
haute  Hongrie  3  au  Comté  de  Zoll, 
dans  le  voifinage  de  Pribnitz.  Elle 
cft  remarquable  par  Ces  bains  &c  par 
le  fafran  qu'on  recueille  ea  abon* 
dance  fur  fon  territoire. 

BOIOARIENS  j  (  les  )  anciens  peuples 
de  Germanie  ^ .  dont  les  defcenaans 
font  aujourd'hui  connus  fous  le 
nom  de  Bavarois. 

BOJOBI;  fubftantifmafculin.  Serpent 
de  l'île  de  Ceylan  ,à  grofTes  babmes. 
Ses  yeux  font  rouges  Se  étincelans , 
&  fon  regard  eft  affreux ,  mais  fa 
robe  eft  fuperbe:  elle  eft  luifante,  de 
couleur  orangée^  parfemée  de  taches 
jpaiUées^  &  ornée  de  zone^d'unrou-  [ 
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ge  brun ,  qui  ferpentent  fur  le  dos. 

Il  y  a  pluldeurs  efpèces  de  ce 
genre. 
BOIQUATRARA  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Seba  décrit  fous  ce  nom .  deux 
-  ferpens  des  Indes  qui  lui  ont  été 
envoyés ,  l'un  de  Tîle  Maurice ,  & 
l'autre  d'Amboine  :  tous  deux  font 
fuperbement  vctus.Celui  d'Amboi- 
ne j  qui  eft  le  plus  beau ,  eft  mar- 
qué de  bleu 5  de  vert  de  mer  &  de 
vert  obfcur.  Son  ventre  eft  Céladon 
nuancé  de  quatre  bandelettes  jau- 
nes qui  régnent  depuis  la  tête  juf-* 
qu'au  bout  de  la  queue. 

Ce  ferpent  chante ,  dit-on ,  agréa- 
blement y  &  attire  par  la  mélodie  de 
Ùl  voix  divers  oifeaux  fur  lefquels  il 
s  élance,  &  dont  il  fe  nourrir. 
BOIRADE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  corvée  qu'un  vafTal 
devoit  faire  avec  fes  bœufs. 
BOIRAT^  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bouvier* 
BOIRE }  fubftantif  mafculin.  Ce  qui 
fert  de  boifibn.  //  lui  donne  un  écu 
par  jour  pour/on  boire  &fon  manger. 
BOIRE  j  verbe  adlif  irrégulier  de  la 
quatrième  conjugaifon.  Bibere*  Ac- 
tion d'avaler  de  l'eau,  du  vin  ou 
quelqu'autre  liqueur.    Ils  buvoient 
le  Champagne  à  longs  traies,  f^erfe:^^ 
à  boire  à  Madame,   5* aime  à  boire 
frais ,  à  la  glace.  Il  boit  de  teau* 

On  dit  quelquefois  à  boire;  pour 
dire ,  donnez  â  boire. . 

On  dit,  boire  fecy  bien  boire ^ 
boire  d* autant  ;  pour  dire ,  boue 
copieufement. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu* il  boit 
àfafoifi  pour  dire, qu'il  ne  hoir 
que  quand  la  foif  l'y  oolige. 

Boire  à  quelque  perfonne ,  boire 
la  Jante  ou  à  la  fanté  de  quelque 
perfonne;  boire  les  inclinations  ou  aux 
inclinations  de  quelque  perfonne  ;  ex- 
preflions  qui  ibnt  en  ufage  dan^i  k& 
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.  .cables  en  bavant  les  uns  aux  au- 
tres* 

Boire  ensemble,  fignifie,  faire  un 
repas' enfemble.  Il  y  a  longtemps 
que  nous  n  avons  pas  bu  tnjcmblc. 

On  dit  de  deux  perfonnes  que 
Ton  a  reconciliées ,  &  qu'enfuite  on 
a  fait  manger  enfetnble  »  qu  0/2  les 
a  fait  boire  enfemble. 

On  dit ,  fur  tout  dans  les  chan- 
fons  à  boire  3  boire  une  rafadc ,  boire 
un  rouge  bord;  pour  dire ,  boire *un 
verre  plein  de  vin ,  boire  le  verre 
tout  plein. 

Boire  a  la  ronde  ,  fîgnifie  boire  à 
ia  fanté  de  tous  les  conviés  l'un 
après  l'autre.  On  pajfa  lafoirée  à 
boire  à  la  ronde. 

Boire  un  doigt  de  vin^  fîgnifie  boire 
un  petit  coup.  //  ne  voulut  boire 
quun  doigt  de  vin.  • 

Boire  le  vin  de  l'étrier  ,  fîgnifie 
boire  un  verre  de  vin  quand  on  eft 
fur  le  point  de  partir  d'une  auberge. 

BoiRB  AU  GALET,  exprime  l'aâion 
de  verfer  dans  fa  bouche ,  ayant  la 
rcre  renverfée. 

I-E  Roi  boit  j  cette  expreflîon  eft  ré- 
pétée en  forme  de  cri  de  réjouiflance 

.  i)f  rmi  ceux  qui  célèbrent  enfemble 
le  repas  du  jour  des  Rois.  Les  con- 
vives crient /(roi  boitj  chaque  fois 
que  boit  celui  que  le  fort  a  fait 
roi  de  la  table-  Si  c'eft  une  Dame 
que  le  fort  ait  fait  reine  de  la  ta- 
ble, on  crie  la  reine  boit» 

On  ditd*un  vin,  o^x  il  eft  prompt 
à  boire  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
de  garde ,  &  qu'il  doit  être  bu  dans 
la  primeuf. 

On  appelle  chanfons  à  boire ,  des 
chanfbns  qu'on  chante  ordinaire- 
ment à  table,  &  qui  font  faites  pour 
célébrer  le  vin  &  la  bonne  chère. 
On  dit  proverbialement 'de  ceux 

-   qui  boivent  enfemble  après  avoir 

:    xait  lU)  marché  »  qu'i/j  boivent  le  vin 
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du  marché.  Ou  irons^nous  boire  U 
vin  du  marché  f 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement, boire  à  tire  larigot  y  oii 
en  tirelarigoty  on  comme  iin  trou  y 
ou  comme  un  templier  j  comme  un 
chantre  j  comme  un  fonneur;  pour 
dire  ,  boire  avec  excès.  Les  Daines 
burent  comme  des  templiers. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  à  petit  manger  bien  boire  ; 
pour  dire ,  qu'on  boit  copieufement» 
quoiqu'on  mange  peu. 

On  dit  qu'o/z  a  donné  pour  boire 
à  des  ouvriers  ;  pour  dire ,  qu'on  leur 
a  donné  quelque  chofe  par-defîus  ce 
qui  leur  étoit  dû. 

On  dit  aufîî,  donner  pour  boire  ; 
pour  dire ,  faire  un  petit  préfent  en 
argent  a  quelqu'un  du  peuple ,  foit 
par  pure  libéralité,  foit  pour  récom- 
penle  de  quelque  petit  fervice  qu'il 
a  pu  rendre. 

On  dit  proverbialement  en  par- 
lant de  vin,  qui  bon  l*achète,y  bon 
le  boit. 

La  même  chofe  fe  dit  prover- 
bialement &  figurément ,  pour  dire , 
qu'on  ne  doit  pas  épargner  l'argent 
pour  avoir  de  la  bonne  marchan- 
dife. 
Boire  ,  fîgnifie,  par  extenfîon  ^  s'enni- 
vrer.  ^-eft  dommage  que  ce  jeune 
homme  boive. 

On  die  proverbialement  dans  ce 
fens,  qu*o/2  nefauroit  fi  peu  boire 
quon  ne  s*  en  fente;  pour  dire  ,  que 
pour  peu  qu'on  boive  trop ,  on  ne 
manque  guères  de  faire  quelque 
fottiie. 

On  dit  aufli ,  dans  le  fens  par  ex^ 
tenfion ,  mais  non  figurément ,  com- 
me enfeignele  Diûionnairede  Tré- 
voux, que  la  terre  boit  Veau;  pour 
dire,  qu'elle  s'abreuve  d'eau  ;  que 
le  papier  boit ,  qu  une  éponge  boit ^  &c, 
pour  dire ,  que  l'encre  perce  au  ua^ 


t. 


ji4  l^X^t 
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vets  da- papier ,  quMne  éponge  sV 
breave  de  quelque  liqueur  ^^  &c. 
Faîre'boirb  du  taffetas^  du'linge\unc 
iéicffc ,  du  paffim'cnty  fignifie  ^  fen  ter- 
mes de  couture  ^tenir  letâfiE^tas^le 
linga , é'clâches  en   les coufant. 

FAÎRI  EfOIRE  LES   PEAUX  ,  Ce  dît  »  eii 

•tttmes  de  Ghamoifeurs  &  de  Me- 
.  giflîers 3  de  Taâion  de  jettfer  à  la  ri- 
vière les  peaux  de  chèvres, de  mou- 
rons, d'c. poiu:  lesy  faire  trempfer. 
Jairedoire  an  cheval  au  fiau  ^'Hghi- 
iîe  ,  en  termes  de  hianége ,  lui  ap- 
porter de  Teau  pour  le  faire  toire 
dans  récarie ,  fans  le  dératiger  de  fa 
place. 

On  dit  auffi ,  en  termes  de  ma- 
nège &  figurcment ,  qaan  cheval  boit 
dans /on  blanc,  quand  le  poil  de  fon 
corps  n'étant  pas  de  couleur  blan- 
che ,  il  fe  rrottve  avoir  le  nez  tout 
blanc.  Et  qu'i/  toit  la  bride  ;  pour 
dire,  que  le  mors  force  les  coinsde 
la  bouche  du  cheval ,  &  les  fait  ri- 
der, parceque  les  montansde  la  bri- 
de ne  font  pas  adez  alongés.  J 
Boire  u'n  atpront,  fignifie,  dans  la 
fens  figuré  ,  fiipporter  une  offenfe , 
fans  en  marquer  de  reffenriment.  // 
fut  obligé  de  boire  xet  affront. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  puifque  le  vin  ejltiré  il  faut 
le  boire i  pour  dite,  que  quand  on 
s'eft  avancé  dans  quelque  affaire 
>yufqu*à  un  certain  point  ,  on  ne 
doit  plus  l'abandonner. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  y  qù il  faut  boire  le  ca- 
lice ;  pw'\ur  dire ,  qu*il  faut  fe  ré- 
foudre à  fouffrir  les  peines  aux- 
quelles on  ne  peut  fe  fouftraite. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  j  qui  fait  la  faute  la 
boiB  ;  pour  dire ,  que  celui  qui  eft 
coupable  doit  être  puni. 

Conjugaison  èc  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  iriégulier  boire^ 
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La  première  f^llabe  de  rinfînmf 
eft  longue,  fit  la  féconde  très-brève. 

Indicatif.  Préfint.  Singulier.  Je 
bois  ,  eu  bois  y  il  boit. 

PturieL  NoUs buvons,  vousbo^ 
vez ,  ils  boivent. 

La  fyllabe  qui  compofeles  deux 
preiïiières  perfonnes  du  fingulier 
eft  longue  ,  &  celle  de  la  troilième 
■pèrfdrine  eft  moyenne. 

Les  deux  premièTe^  perfonnes  du 
pluriel  ont  la  première. fyllabe  brè- 
ve &  la  féconde  longue  :  la  troi- 
fîème  perfonne  a  la  première  fyl- 
labe longue  ,  &  la  féconde  très-* 
brève. 

Imi^arfait.  i'i/î^a/iVr.' Je  buvc^i$| 
tubuvoisj  ilbuvoit. 

Pluriel.  Nous  buvions ,  vous  bu-r 
viez ,  ils  buvoienr. 

Les  deux  premières  perfonnes  'du 
fingulier  &  les  trois  du  pluriel  ont 
la  première  fyllabe  brève  ,  &  la  fé- 
conde longue  :  la  troifième  perfon* 
ne  du  fingulier  a  la  première  fyU 
labe  brève ,  8?  la  féconde  moyenne. 

Ne  prenez  pas  pour  deux  fyllabes 
ions  &  /^  qui  terminent-  les  deux 
premières  perfonnes  du  pluriel , 
ce  (ont  des  diphtongues  en  p09(îe 
comme  en  proies 

La  même  obférvation  aura  lieu 
pour  le  pluriel  du  préfent  &  de  Hm- 
parfait  du  fub)oii6bif. 

Il  faudroit  changer  en  a  Vo  de  la 
dernière  fyllabe  du  fingulier  &  de 
la  troifième  perfonne  ou  pluriel , 
&  écrire ,  d  après  la  prononciation^ 
je  buvais ,  &c.  pour  les  raîfons  que 
nous  donnons  en  parlant  des  voyel- 
les &  des  diphrongues. 

Prétérit  défini.  Singulier.  Je 
bus  ,  tu  bus  ,  il  but. 

Pluriel.  Nous  bûmes ,  vous  bûtes, 
ils  burent. 

La  quantité  profbdique  du  fin-* 
golier  de  ce  temps  eft  la  même  que 
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celle  >âtt<{)réfenc  de  rinclica'cif  »  i 
cela  près  que  la  fyilabe,qui*compofe 
la  croifième  perfonhe  du  (mgolier , 
eft  Ijrère. 

Lts  crois  petfpnnes  du  pluriel 
iSnt  la  première  fyllabe  longue ,  & 
la  féconde  très- brève. 

La  formation  S:  la  quantité  pto- 
ibdiquedu  futur  fimple&  du  côn-' 
ditionnel  préfenc  ftiivent  les  règles 
données  pour  les  temps  pareils  du 
veih^  fendre.  Voyez  au  mot  ViKîkE, 
lès  règles  indiquées. 

Impératif.  Préfent.  Singulier. 
bois  ,'qu'îrboive. 

Pttiricl.  Buvons  ,  biïvez ,  qu*ils 
boivent. 

La  troifièrtié  perfonne  du  fîngu- 
lîer  a  la  première  fyllabe  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres pèrfonnes  des  deux  nombres^fe 
trouve  dans  laquanrité  donnée  pour 
le  préfent  de  rmdicatif, 

SuBjoNCTtp.  Préfent.  Singulier. 
Que  je  boive  ,  que  tu  boives ,  qu'il 
.boive. 

Pluriel.  Que  nous  buvions ,  que 
vous  buviez ,  qu'ils  boivent. 

Les  trois  perfôhnes  du  fingulîèr , 

Se  la  troi(tème  perfonne  du  pluriel , 

'  ont  la  quatité  profodique  de  la  troi- 

fième  perfonne  de   Tun  &  Tailtre 

nombre  du  préfent  de  Timpéraîtif. 

La  première  &  la  féconde  per- 
fonne du  pluriel  reflemblent  aux 
deux  premières  perfonnes  du  pluriel 
de  r^mparfait  de  l'indicatif. 

Imparfait.  Singulier.  Que  je 
buflè ,  que  tu  buffes ,  qu'il  bût. 

Pluriel.  Que  nous  buflions^que 
vous  buffiez ,  qu'ils  buflent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
fingulier  ,  &  la  troi/îème  du  pluriel, 
ont  la  première  fyllabe  longue  j  & 
la  féconde  très-brève. 

Le  monofyllabe  >  qui  compofe  la 


troifième  perfonne  du  £bgulier  »  eft 
long. 

Les  deux  premières  perfonnes 
du  pluriel  ont  la  première  fyl- 
labe brève,  &  la  féconde  longue. 

11  faudroit ,  en  ftipprimant  un  s^ 
écrire  bujions  ,  bufti.  Voyez  Or- 
thographe. 

Le  préfent  du  participe  dclify  Se 
qui  eft  aufli  adjeâif  verbal ,  fait 
huilant  au  mafculin ,  &  buvanu  au 
féminin. 

On  dit  j[)r6Vetbialement  de  quel- 
qu'un qui  fe  porte  bien ,  qu*il  ejl 
bien  buvant  '  &  '  bien  mangeant, 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  nnal  du  fingulier  en  un  j  j 
qui  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels.  Voye^i  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  ad- 
jeftif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
jprécéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bu^ 
'vantefemme^m2L\^  une  femme  buvante. 

Le gérond ffoiit  buvant. 

Le  participé  paffif  ^  oui  eft  au(fî 
adjeâif,  fait  bu  au  mafculin.  Se  ' 
bue  au  féminin. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  n'a  plus 
honte  de  rien,  qu'i/^  toute  honte  lue. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier mafculin  ,  mais  long  au  plo- 
riel  Se  au  féminin. 

Les  temps  compofés  »  c'eft-i«> 
dire,  tous  ceux  qui  fe  conjugent 
avec  les  verbes  auxiliaires  &  le  par- 
ticipe paflif ,  ont  la  même  quan- 
tité profodique  :  J'aurois  buy  elle  eue 
été  bue  y  Sec.  f^oye^  Verbes  auxi- 
liaires Se  temps  composés. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièremenr  pré- 
céder le  fubftaotifauquel  il  fe  rap^- 
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porte.  On  ne  dira  pas  dii,  bû  vin , 
mais  du  vin  bu. 

Le  t  final  des  temps  ou  perfon- 
âes  de  ce  verbe  eft  muet ,  ou  fe  fait 

.  fencir,  comme  nous  Icxpliquons 
en  pariant  de  cette  lettre. 

Le  s  final  prend  le  fon  du  ^  de- 
vant une  voyelle  ,  mais  en  fuivant 
la  règle  générale  donnée  à  la  let- 
tre «S*. 

Obfervez  que  les  lettres  nt^  qui 
terminent  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n*ont 
aucun  fbn.  particulier  j  &  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel ,  quand  le 
t  doit  être  muet.  Dans  ce  cas ,  vous 
pronocerez  ils  boivent ,  comme  s*il 
croit  écrit ,  ils  boive.  Ceci'fe  trouve 
expliqué  au  mot  Verbs. 

fiOlRlN  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  On  donne  ce  nom 
au  cordage  qui  tieno  la  bouée. 

BOIS  ;  fubftantif  mafculin.  Lignum. 
Subftance  dure ,  ligneufe  &  com- 
pare des  arbres.  C^cfi  un  bon  bois 
de  chauffage»  Ce  bois  eji  propre  à  la 
menuijerie*  A  qui  (appartiennent  ces 
bois  de  charpente  ? 

Bois  ,  fe  dit  d'un  lieu  planté  d'arbres 
propres  à  la  conftruâion  des  édifi- 
ces ,  à  la  charpente ,  à  la  menui- 
ferie ,  au  charonnage ,  au  chauffa- 
ge ,  &  à  divers  autres  ufages. 
.  M.  de  Buffon ,  qui  voit  toujours 
les  faits  pat  l'œil  du  génie,  &  qui 
confirme  fes  obfervations  par  l'ex- 
périence ,  vous  a  démontre  ,  il  y  a 
long-temps,  que  vos  bois  étoient 
mal  exploités  &  mal  cultivés  \ 
qu'ainfi  votre  attachement  à  de 
vieilles  méthodes  &  à  d'anciens 
préjugés  vous  privoit  d'un  revenu 
confidérable ,  &  expofoit  le  Public 
à  manquer  bientôt  d'une  matière 
de  première  néceifité.  Nous  allons 
rapporter  ici  quelques  -  unes  d'^s 
vues  de  cet  illuftre  Obfervateur  fur 
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la  meilleure  culture  &  la  cônTerva^^ 
tion  des  bois. 

Il  vous  a  fait  voir  que  les  bali« 
veaux  étoient  nuifibles  aux  taillis  ; 
il  Vous  en  a  donné  des  raifons  phy« 
fiques,  vérifiées  par  l'expérience. 
f^oy^l  Balivag£.  Il  vous  a  prouvé 
en  même-temps  qu'il  ne  falloir  pas 
compter  fur  les  glands  que  foucnif- 
fent  les  baliveaux  pour  regarnir  le^ 
bois  9  car ,  à  peine ,  dit-il ,  en  levé- 
t-il  quelques-uns  de  la  grande  qaan* 
tité  qui  en  tombe.  Le  défaut  d'air , 
les  eaux  qui  dégoûtent  des  arbres  y 
la  gelée  qui  eft  plus  vive  d  la  fur- 
face  de  la  terre ,  tous  ces  obftades 
réunis  détruifent  le  plant  dans  fa 
naiiïance.  Si  l'on  voit  quelques  ar- 
bres de  brin  dans  les  taillis ,  ils  ne 
viennent  que  de  graine  \  car  le  chê- 
ne ne  multiplie  pas  de  rejetons ,  & 
ne  pouffe  pas  de  la  racine  y  &  Ton 
peut  obferver  que  ces  arbres  de 
brin ,  étant  éloignés  des  baliveaux , 
ne  doivent  leur  naiflànce  qu'à  des 
geais ,  mulots ,  ou  autres  animaux  » 
qui  y  ayant  apporté  ces  grains  pour 
leur  nourriture ,  les  y  ont  laiffes. 

Il  réfulte  donc  de  ces  obferva- 
tions ,  que  la  manière  de  rirer  d'un 
taillis  tout  l'avantage  &c  tout  le  pro* 
fitpo(fibles,  n'eft  pas  la  méthode 
orciinaire  de  mettre  les  saillis  en 
coupe  réglée  ;  méthode  qui ,  fans 
doute ,  doit  fa  faveur  à  fa  grande 
commodité.  Pour  la  coupe  des  bois  » 
il  faut  avoir  égard  à  la  nature  du 
terrein  \  on  gagne  à  attendre  dans 
les  bons  terreins  \  mais  il  Yaur  les 
couper  fort  jeunes  dans  les  rerreins 
où  il  n'y  9  pas  de  fonds.  Il  eft  eifen* 
tiel  d'ob(erver  s  que  dans  les  pre< 
mières  années ,  le  bois  croît  toU' 
jours  de  plus  en  plus  ;  que  la  pro- 
duction d'une  année  furpalfe  celle 
de  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  parvenu 
à  un  certain  âge ,  fon  accroiUemenc 
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diminue.  L'économe  doit  donc 
faifir  ce  point  y  ce  maximum  »  pour 
tirer  de  fon  bois  tout  le  profit  pof- 
£ble.      ^ 

L'expérience  a  encore  '  appris  à 
M.  de  fiuffbn  ^  que  le  foin  que  Ton 
prend  de  nettoyer  &  de  bien  culti- 
ver le  terrein  où  Ton  veut  faire  des 
femis  ou  plantations ,  eft  plus  nui- 
fible  que  profitable  j  ordinairement  ^ 
dit-il  y  o«  dépenfe  pour  acquérir; 
ici  la  dépenle  nuit  à  Tacquificion. 


La  meilleure  manière  de  réùflir  a 
faire  croître  du  bois  dans  toutes 
fortes  de  terreins ,  eft  d'y  femer  des 
épines ,  des  buidons  ;  &  par  une 
culture  d*un  ou  deux  ans ,  d'ame- 
ner le  terrein  à  l'état  d'une  non- 
culture  'de  trente  ans.  Tous  ces 
buifibns  font  autant  d'abris  qui  ga- 
rantiflènt  les  jeunes  plants  >  brifent 
la  force  du  vent ,  diminuent  celle 
de  la  gelée  >  &  les  défendent  con- 
tre Tintempérie  des  faifons.  Un 
terrein  couvert  de  bruieres ,  eft  un 
bois  à  moitié  fait ,  Se  qui  ^  peut- 
être  ^  a  dix  ans  d'avance  fur  un  ter- 
rein net  âc  bien  cultivé.  Oft  peut 
femer ,  dans  certaines  terres  ,  de 
l'avoine  avec  les  glands .  elle  garan- 
tit le  plant  dans  ion  enfance. 

Dans  les  deux  premières  années ^ 
raccroiffementdu  plant  va  toujours 
en  augmentant  j  mais  le  plus  fou- 
vent  ,  dès  la  troifième ,  il  va  en  di- 
minuant ,  &  il  continueroit  de  fuite 
dans  les  années  fuivantes;  il  faut 
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fuçoxrs;  l'arbre  pompe  abondam- 
ment des  fucs  nourriciers  j  &  dès 
la  première  année ,  il  donne  un  jejt 
plus  vigoureux  &  plus  élevé ,  que 
ne  l'étoit  l'ancienne  tige  de  trois 
ans.    Par  cette  méthode  facile  &: 

Eeu  coùteufe,  on  fupplée  aux  la- 
ours  ,  &  on  accélère  de  plufieurs 
années  le  fuccès  d'une  plantation. 
Lorfque  les  jeunes  plants  ont  été 
gelés,  le  vrai  moyen  de  Us  rétablir, 
eft  de  les  couper  de  même  \  on  fa* 
crifie  trois  ans ,  pour  n'en  pas  per« 
dre  dix  ou  douze. 

Pour  tirer  tout  l'avantage  po/C-> , 
ble  d'un  terrein ,  il  faut  entremêler 
les  arbres  qui  tirent  leur  nourritiure 
du  fond  de  la  terre ,  ^avec  ceux  qui 
la  tirent  de  la  furface.  f^oye7[  au 
furplus  ce  qu'à  dit  M.  de  BufFoa 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  années  1738  &  1739. 

Le  bois  prend  différentes  déno^ 
minations\  félon  (e$  diftérente^ 
qualités  ,  &  les  divers  ufages  aux* 
quels  on  l'emploie» 
Bois  Vif  9  fe  dit  des  arbres  qui  poi^ 
fent  des  branches  &  des  feuilles. 

Bois  MARMENTAUX,  OU  DE  TOUCHE j^ 

fe  dit  des  arbres  qui  ne  fervent  quo 

d'ornement  à  un  châceaiu 
Bois  d'entrée  ,  fe  dit  des  arbres  qui 

ont  quelques  branches  vertes  >  6a: 

les  autres,  sèches. 
Bois  Koitr,  fe  dit  de  tout  arbre  fé» 

ché  fur  le  pied. 
Mort-bois  ,  fe  dit  de  certainsarbres 


ûifir  cet  inftant  pour  couper  le  jeu-  [     de  peu  de  valeur ,  tels  que  les  ron- 


ne  plant  jufqu'auprès  de  terre ,  fiir- 
tout  dans  les  terres  fortes.  L'arbre 
étant  ain/î  coupé ,  toute  la  sève  fe 
porte  aux  racines ,  en  développe  les 
germes  ^  de  tendres  &  herbacées 
Qu'elles  croient^  elles  deviennent 
fortes ,  &  pénètrent  dans  le  terrein  j 
il  fe  forme  une  gtande  quantité  de 
chevelus  2.  d*'où  partent  autant  dt. 


ces,  les  genêts,  les  épines ,^  &c^ 
Bois  blanc,  fe  dit  de  certains  arbres: 
dépende  fervice,  comme  le  peu- 
plier j  le  bouteau ,.  he  tremble ,  &c. 
Bois  a.  faucillok  ,  fe  dit  d'un  petir 
taillis  qui  peut  s'abattre  à  la.  fer^ 

perte. 
Bois  ARsn^ ,  fe  dit  4^s  arbres  qiie  h, 

&u:  a  maltraités». 
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Bois  en  état  ,  fe  die  des  acbtçs  qui 

foiu  debout* 
Bois  cHABtis ,  fe  dit  des  arbres  que 

les  vents  ont  abattus. 
Bois  encroub  ,  fe  dit  d*un  arbre  qui 
étant  coupé  par  le  pied ,  tombe  fur 
un  autre  arbre  auquel  il  demeure 
accroché. 
Bois  bombb  ,  fe  dit  d'un  arbre  qui  a 

quelque  courbure  naturelle. 
Bois  carié  ]  fe  dit  des  arbres  viciés 

qui  ont  des  nœuds  pourris. 
Bois  rabougri  ,  fe  dit  d'un  bois  tor- 
tu  j   'malfait   &  d'une   mauvaifç 
venue. 
Bois  charmé,  fe  dit  d'un  arbre  qui 
cft  près  de  périr  ou  de  tomber, 
pour  avoir  reçu  quelque  dommage 
dont  la  caufe  n'eft  pas  apparente. 
Bois  qombuoe,  fe  dit  d'un  bois  imbi^ 

J>é  &  pénétré  d'eau.  .       ^ 

Bois  EH  défends  ,  fe  dit  de  certains 
arbres  d'une  belle  venue  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  couper  avant  qu'ils 
aient  pris,  tout  l'accrolirement  dont 
ils  peuvent  être  fufceptibles.  Les  1 
défends  n'ont  ordinairemenr  lieu 
que  dans  les  grandes  forêts  ;  &  il 
eft  défendu  d'y  mener  paître  le 
bétail  avant  que  les  arbres  foienc 
défenfables  »  ce  qui  n'eft  qu'après 
Gx  ou  fept  ans. 
Bois.GÉLiF,  fe  dit  d'un  arbre  fendu 

par  l'aâion  de  la  gelée. 
Bois  gissant  ,  fe  dit  d'un  arbre  abar- 

tu  &  couché  par  terre. 
Bois  marqué  par  le  branchage, 
fe  dit  des  arbres  deftinés.auz  bâti* 
mens  du  Roi ,  Se  marqués  par  le 
Branchage  dans  les  forets  de  Sa 
Majefté  ou  de  fes  Vaffaux. 
Bois  déchaussés  ,  fe  dit  des  arbres 

dont  on  a  découvert  le  pied. 
Bois  COUPÉS  PAR  racine,  fe  dît des 
arbres  auxquels  on  a  coupé  la  raci- 
ne avec  la  Icie  ou  la  cognée 
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pé  par  i^uelqu'un  qui  n'y  avoir  att-| 
cun  droit. 
Bois  DÉ  pensable  ,  fe  dit  d'un  canton 
de  bois  où  il  eft  permis  de  mener 
le  bétail  en  pâture ,  parce  que  les 
atbres  font  en  état  de  réfifter. 
Bois  EN  puciL ,  fe  dit  d'un  canton  de 
bois  coupé  récemment  &  avant  q^'il 
fe  foit  écoulé  trois  années  depuis 
cette  coupe. 
Bois  RÉcÉPÉ ,  fe  dit  d'un  ^ois  qu'on 
a  coupé  par  le  pied  pour  l'avoir  da 
plus  belle  venue. 
Bois  SUR  LE  retour  j   fe  dit  d'un 
bois  tr©p  vieux  qui  commence  à  fe 
gâter  &  à  diminuer  de  valeur. 
Bois^DEHAur  R^ V eh Ujfedir d'une dc-i 
mi- futaie  de  quarante  à  foixante  ans. 
Bois  TAILLIS  j  le  dit  de  ceux  qui  font 
fujets  aux  coupes  ordinaires,  lef- 
quelles  fe  font  dans  les  temps  fixés 
par  les  Coutumes.  Dans  celles-ci, 
c'eft  après  une  révolution  de  dix 
ans  J  dans  celles-là,  c'eft  de  quinze 
en  quinze  ans  j  &  dans  d'autres ,  de 
vingt  en  vingt  ans.  #^ 

Bois  DE  HAUTE  jPUTAiE  ,  fe.dit  dc» 
bois  qui  ont  paflTé  trois  coupes  or- 
dinaires de  bois  raillis,  ou  trente 
années  ,  &  qu'on  laide  ordinaire- 
ment croîtte  jufqu'à  ce  qu'ils  vien- 
nent fur  le  retour. 

Pour  conno^tre  l'âge  du  bois ,  oa 
enfcie  le  tronc  horifontalement^  on 
compte  les  cercles  que  l'on  y  re- 
marque, &  chaque  cercle  dénote 
une  année. 

Remarquez  qu'en  Jurifprudence 
on  fait  cette  différence  entre  les 
bois  taillis  &:  ceux  de  haute  futaie, 
que  les  premiers ,  près  d'être  cou- 

f>és ,  font  çenfés  meubles ,  &  que 
es  autres  font  répurés  immeubles , 
&  faire  parrie  du  fonds ,  rant  qu'ils 
n'en  font  pas  féparés. 

Bois  TENUS  EN    GRURIE  ,  GRAlRlE  BT 


J^ois  D£  9iiiT  p  ff  dit  d'vu  arbcQ  cqu-  .'.    f  £citAU8.ic ,  fe  dit  des  bois  dont  la 


propiidç 
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^rtypri^cé  appartient  aux  partîcu* 
Aiets ,  8c  l'exercice  de  la  Juftice  au 
Roi  9  avec  les  droits  qui  en  déri- 
vent ,  comme  la  chalTe ,  la  paiilbn 
&  la  glandée  ,i  moins  qu'à  l'égard 
•des  paifTon  &  glandée ,  il  n'y  ait 
titre  contraire. 

Gard£-bots  ,  fe  dit  d'un  bas-Officier 
prcpofé  pour  veiller  à  la  conferva- 
tion  des  forets  &  de  la  cha(Iè. 

Bois  EN  GRUME,  fe  dit  des  arbres 
qui  ne  font  point  é^uar ris ,  8c  qu'on 
iMnploie  avec  leur  écorce ,  comme 
quand  on  en  fait  des  pieux  ou  pi- 
lotis. 

fiois  LAVE,  fe  dit  de  celui  auquel 

*on  a  enlevé  avec  la  befaiguë  tous 

les  traits  que  la  fcie  y  avoir  laides. 

Bois  mi-plat  ,  fe  dit  de  celui  auquel 
on  laifTe  ,  -  en  l'équa ridant ,  plus 
*de  largeur  que  d'épaiffèurj  comme 
quand  on  le  diftrioue  pour  mem- 
brures de  menuiferie. 

Bois  DE  MERRAiK  ,•  fe  dit  de  celui 

âu'on  a  diftribué  en  petits  ais ,  &  { 
ont  on  fait  des  douves  de  ton- 
*neaux  ,  des  cuves ,  des  panne^mx  , 

Bois   d'oitvrage  ,   fe  dit  de  celui 

3u'on  travaille  dans  les  forets  3  & 
ont  on  fait  des  fabots ,  des  féaux , 
des  pelles  ,  &c. 

Bois  MOULINE ,  fe  dit  de  celui  qui  eft 
pourri  &  rongé  des  vers. 

Bois  qui  se  tourmente,  fe  dit  d'un 
bois  qui  fe  déjette ,  parce  qu'on  Ta 
employé  trop  vert  ou  trop  humide. 

Bois  de  refend  ,  eft  celai  qu'on  dif- 
tribué par  éclats  pour  faire  des  lat- 
tes ,  des  échalats ,  du  merrain ,  &c. 

Bois  de  remontage  ,  te  dit  du  bois 
qu'on  emploie  pour  remonter  des 
pièces  de  canon,  pour  conftruire 
des  chariots,  &c. 

Bois  refait  ,  fe  dit  d'un  bols  qu'on 
a  équarri  8c  redreffé  fur  fes  faces , 
de  gauche  &  flache  qu'il  étoit. 
Tome  IV4 
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Bots  SAIN  ET  NET,  fedît  d'un  bois 
fans  gale ,  fans  fiftule  &  fans  nœuds 
vicieux. 

Bois  ROVGE  ,  fe  dit  d'un  bois  quis'é-- 
chauffe  &  qui  eft  difpqfé  à  pourrir. 

Bois  RouLrÉj  fe  dit  de  celui  dont  les 
cernes  ou  crues  de  chaque  année 
font  féparées  &  ne  font  point  corps 
enfemble ,  ce  qui  eft  un  effet  du 
venc  dont  l'arbre  a  été  battu  pen- 
dant qu'il  étoit  en  sève.  Le  bois 
roulé  n'eft  bon  qu'à  brûler. 

Bois  VERMOULU,  fe  dit  d'un  bois 
que  les  vers  ont  corrompu. 

Bois  MADRi  ,  ou  NOUEUX  ,      fe     dit 

d'un  bois  qui  ne  peut  fe  fendre 
qu'un  peu  vers  le  tronc,  parce  qu'il 
eft  rempli  de  saches  noueufes  i 
pour  avoir  cru  fur  le  gravier ,  & 
avoir  été  expofé  au  foleil  du  midi. 

Bois  TRANCHÉ,  fe  dit  d'un  bois  i 
fils  obliques  qui  coupent  la  pièce'& 
la  mettent  hors  d'état  de  rcfiftêr  à 
la  charge ,  &  de  pouvoir  être  -re- 
fendue. 

Bois  TORTU  ,  fe  dit  d'un  l)ois  qui 
n'eft  bon  qu'à  faire  des  courbes ,  & 
qui  ne  fert  guères  que  pour  la  Ma- 
rine. 

Bois  D'écHANTiLLo>ï  ,  fe  dit  des 
pièces  de  bois  qui  ont  une  dimen- 
fion  déterminée. 

Bois   d'equarkissage  ,  fe  dit  d'un 

"bois  propre  à  recevoir  la  forme  d'un 

parallelipipède.    11    doit   avoir  au 

moins  fix  pouces  de  grofTeur  pour 

'être  équarri. 

Bois  cANTiBAN ,  fe  dit  d'un  bois  qui 
n'a  du  flache  que  d'un  <:ôté. 

Bois  d'émail  ,  le  dit  de  celui  qui  eft 
fendu  &  fcié  du  centre  à  la  circon^ 
férence. 

Bois  FLACRE ,  fe  dit  de  celui  dont  les 
arrêtes  tie  font  pas  vives ,  &  qui  ne 
pourroit  s'équarrif  convenablement 
fans  un  déchet  trop  conddérabte. 

jBois  p£  BRIN^  fe  dit^  en  termes  de 

R 
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Charpente ,  de  celui  qui  fe  fait  en  (  _  compose  la  menuiferie  d'an  lit. 
ôîant  les  quatre  doffes  &  le  flache    ~  " 


d'un  arbre  en  Téquarriflant. 

Bors  GRAs^  ou  DOUX  ,  fe  dit  d*un bois 
fans  fil  ,  moins  poreux  Se  moins 
noueux  que  le  bois  ferme.  11  ne  vaut 

•  rien  pour  réfifter  à  la  fatigue ,  &  il 
ne  convient  que  pou»*  faire  des  pan- 
neaux &  des  aUemblages  de  Me- 

.    nuiferie. 

Bois  DUR ,  ou  RusTiQUi ,  fc  dit  d'un 

bois  qui  a  le  fil  eros.  Il  croît  dans 
1  /*  111/* 

.  les  terres  fortes  &c  au  bord  des  fo- 

•  rets/ 

Bois  LEGER ,  fe  dit' d'un  bols  tel  que 

le  fapin ,  le  tilleul ,  le  tremble  ^  &c: 

Les  Charpentiers  appellent   un 

cent  de  bois  y  foixante-douze  pouces 

de  longueur  fur  (ix  pouces  d  equar- 

riflage. 

On  dit  auffi ,  en  termes  de  Char* 

{ rentiers ,  quand  on  met  en  chantier 
es  pièces  de  bois  qui  doivent  fer* 
vir  à  la  conftruâion  d'un  édifice , 
mettre  les  pièces  de  bois  en  leur  rai- 
fon;  pour  dire ,  mettre  chaque  mot* 
ceau  a  fa  place. 

Bôis  AFFoiBLi ,  fe  dit  d'un  bois  dont 
on  a  diminué  la  forme  d'équarrifia- 
ge^en  le  rendant  courbe  ou  rampant 
pour  laifFer  des  boffages  aux  poin- 
çons. 

Bois  APPARENT ,  fe  dît  d'un  bois ,  qui 
étant  employé  en  planchers ,  cloi- 
fons ,  &c.  n'eft  recouvert  d'aucune 
autre  matière. 

Bois  DÉCHIRÉ  9  fe  dit  de  celui  qui  re- 
vient d'un  ouvrage  mis  en  pièces 
pour  quelque  caujle  que  ce  foit. 

Bois  corroyé  ,  fe  dit  de  celui  qu'on 
a  drelfé  à  la  varlope  &  au  rabot. 

Bois  déversé»  ou  gauche,  fe  dit 
d'un  bois  qui  a  perdu ,  en  fe  déjet- 
cant ,  ou  de  quelqu'autre  manière 
que  ce  foit>  la  forme  qu'on  lui 
avoit  donnée  en  Téquarnuant. 

^n  DE  LIT,  fe  dit  de  tout  ce  qui 


Bois  DE  Charronage  y  fe  dit  de 
tout  le  bois  donc  fe  fervent  les 
Charons  pour  faire  des  chariots , 
des  charettes,  des  roues  >  &c. 

Bois  DE  sciage,  fedit  de  celui  qu'on 
a  diftribué  en  foliveaux  &  en  plan- 
ches pour  fervir  i  la  menuiferie. 
On  appelle  auffi  bois  defciage  ^  celui 
qui  a  moins  de  fix  pouces  de  dia- 
mètre. 

fio;s  OUVRÉ  ,  fendit  de  celui  que  Tou^ 
vrier  a  travaillé  j  ic  bois  non  ouvré ^ 
de  celui  qui  n'a  pas  pafle  par  les 
mains  de  l'ouvrier. 

Bois  DE  CHAUFFAGE ,  eft  celui  qui 
fert  d'aliment  au  feu.  11  reçoit  di- 
verfes  dénominations  qui  lui  font 
particulières ,  &  donc  voici  les  prin* 
cipales  : 

Bois  NEUF  ,  fe  die  de  celui  qui  n*a 
point  été  trempé  d'eau ,  mais  ame- 
né par  charroi  ou  fur  des  bateaux. 

Bois  FLOTTÉ ,  ei^  celui  qu'on  amène 
en  train  fur  des  rivières. 

Bois  PERDU ,  fe  dit  des  bûches  que 
l'on  jette  dans  les  ruiileaux  ou  ri^ 
vières  qui  les  portent  aux  lieux  ou 
l'on  doit  les  charger  fur  des  ba- 
teaux ,  ou  en  former  des  crains 
qu'on  mec  à  flot. 

Bois  CANARDS  ,  fe  dit  des  bûches, 
qui  étant  jettées  à  bois  perdu ,  vont 
au  fond  de  l'eau ,  ou  s^arrètent  fur 
les  bords. 

Bois  volaks,  fe  dit  des  bûches  que 
le  flot  conduit  droit  au  port. 

Bois  échapés  ,  fe  dit  des  bûches  qui  f 
dans  les  débordemens ,  font  portées 
dans  les  terres. 

Bois  PELARD ,  fe  dit  des  bois  ronds 
&  menus  dont  on  enlève  l'écorce 
pour  faire  du  tan. 

Bois  de  moulé  ,  ou  de  quartier  > 
fe  dit  du  bois  mefuré  qui  a  au 
moins  dix-huit  pouces  de  groffear. 

Bois  de  corde  «  le  dit  à^s  bûches 
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faites  de  branchages  ou  de  bois  rail- 
lis,  donc  la  grolTeur  éft  encre  fix  Se 
dix-fept  pouces.  11  fé  vend  à  Paris  à 
la  membrure  ,  laquelle  a  quatre 
pieds  de  hauteur  &  aucanc  de  lar- 
geur j  ce  qui  compofe  une  voie , 
dont  deux  rorment  la  corde. 

Bois  DE  COMPTE  >  fe  dît  de  celui  donc 
/bixance-déux  bûches^  au  plus  , 
remplifTenc  les  trois  anneaux  qui 
forment  la  voie  de  bois  »  félon  tes 
Ordonnances  de  la  Ville  de  Paris^ 
Le  bois  de  compte  doit. avoir  au 
moins  dix -huit  pouces  de  grof 
feur. 

Bois  tortillard  ,  fe  dit  d'un  bois 
qu'oth  rej^ie  ordinairement  des 
membrures ,  à  caufe  du  tort  qui  ré- 
fulte  des  vides  qu'il  y  occasionne 
par  fa  figure  courbe  &  difforme. 

Bois  BOUCAN,  fe  dit  des  bûches  qui 
par  la  longueur  du  temps  >  ont  per- 
du la  meiure  convenable  pour  être 
itiifes  en  membrures. 

Bois  de  gravier,  fe  dit  du  bois  qui 
croît  dans  des  endroits  pierreux, 
Bc  qui  vient  demi -flotté  ,  de  Bour- 
gogne ôc  du  Nivernois.  Le  meilleur 
elï  celui  de  Montargis. 

Bois  d'ândelle  ,  fe  dit  d'un  bois  de 
hêtre  qui  vienr  fur  des  bateaux  par 
la  rivière  d'Andelle ,  &  dont  les  bu- 
chesont  ordinairement  deux  pieds 
&  demi  de  longueur.  ^ 

Bois  EN  chantier  ,  fe  dit  des  bûches 
qui  font  en  pile  ou  en  magadn. 

On  appelle  à  Paris  mouleur  de  bois  y 
un  Officier  de  Police  commis  fur 
les  ports  pour  veiller  à  ce  que  le 
bois  y  foit  fidèlement  mefure  dans 
les  moules  ou  les  menibmres. 

Bois  d'Aloês.  F^oye:^  Aloôs. 

Bois  de  Bambou,  f^oyei^  Bambou. 

Bois  de  Brésil  ^  bois  ainf\  nommé 
de  ce  qu'on  l'a  d'abord  tiré  du  Bré- 
lîl.  Il  reçoit  différens  noms  ,  félon 
les  lieux  où  il  croît.  Il  y  a  le  bréfil 
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de  Fernambouc ,  le  bréftl  du  Ja- 
pon ,  le  bréfil  de  Lamon ,  le  brédl 
de  Sre.  Marthe  ,  &  le  bréfillet  qui 
vient  des  îles  Antilles. 

L'arbre  dont  on  tire  i  ce  bois ,  efl 
totcu  &c  raboteux  >  :  fon  écorce  eft 
roùgeâtre  &  épineafe  j  il  a  les  feuil* 
les  à  peu  près  comme  celles  du  buis^ 
fes  fleurs  ont  la  figure  de  celles  dû 
muguet  ;  mais  elles  font  plus  odo-* 
riférantes  Se  d'un  beau  rouge.  Il  leur 
fuccède  des  fruits  plats ,  rougeâtres, 
contenant  chdcan  deux  femences 
femblables  i  celles  de  la  citrouille , 
mais  d'un  rouge  luifant. 

Le  bréfil  de  Fernambouc  efl  ce- 
lui qu'il  faur  préférer.  On  le  choifit 
pefant ,  compadk  Se  rougeâtre* 

Le  principal  ufage  des  bois  de 
bréfil  eft  pour  laxeinture.  On  retire 
du  Fernambouc  ,  par  le  moyen  de 
l'alun ,  une  efpèce  de  carmin  :  on 
en  fait  aui£  de  la  lacque  liquide  pour 
la  miniature. 

Les  bois  de  bréfil  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel 
\  eflentieU  Us  font  aflrineens. 
Bois  d'Inde  ,  bois  de  la  Jamaïque, 
ou  BOIS  de  Campeche  j  fe  dit  d'un 
bois  rouge  dont  on  fe  fert  en  tein- 
ture pour  les  couleurs  noires ,  vio- 
lettes  Se  grifes.  Il  fe  tire  du  cœur 
d'un  gros  &  grand  aibre  qui  croit 
en  Amérique  ^  dans  les  îles  de  la 
Jamaïque ,  de  Campèche  Se  de  Ste. 
Croix.  L'écorce  en  eft  mince ,  unie, 
grife  Se  argentée  :  les  feuilles  font 
aromatiques  ,  &  à  peu  près  de  la 
figure  de  celles  du  laurier  :  le  fruit 
de  la  groffeur  d'un  pois  efl  acre  Se 
piquant  au  goût ,  mais  agréable  & 
d'une  odeur  de  girofle.  On  lui  at- 
tribue la  propriété  de  fortifier  l'ef- 
tomac  Se  le  cerveau ,  d'aider  à  la 
digeftion ,  &  de  faire  tranfpirer  les 
humeurs. 

Bo/S  DE  CITROK  ,    BOIS  DE    JASMIN  , 

Rii 
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ou  BOIS  0B  CHANDELLE  ,  fe  dit  S\m 

grand  arbre  qui  croie  en  Amérique 
mr  les  bords  de  la  mer  ,  &  donc 
les  feuilles  reflemblenc  à  celles  du 
laurier  :  il  porte  dciS  fleurs  iembla- 
blés  à  '  celles  de  1  oranger  j  £c  qui 
ont  une  odeur  de  jafmia^  à..ces 
fleurs  fuccèdent  des  fruits  noirs  ^de 
la  erolTeur  des  grains  de  poivre. 
Le  Dois  de.  cet  arbre  eft;  compaâ  , 

{][efant,  refineux  ;  aufli  les  indiens 
e  coupent  par  éclkrs,âc  s'en  fervent 
pour  séclaiter  pendant  la^nuit^  ce 

3,01  lui  a  fak  donner  le  nom  de  Sois 
è  chanddlk.  Sa  belle  couleur  ci- 
trine  le  rend  propre.!  faire  de  beaux 
ouvrages  de  marqueterie  ;  il  piend 
avec  le  temps  un  poli  auifi  beau  que 
celui  du  cocos  :  il  réunit  à  la  beauté 
de  fa  couleur  une  odeur  appro- 
chante de  celle  du  citron. 

fipzsDEcoRAiL  )  fe  dit  dlunbois  rou- 
ge redemblant  au  corail  qui  croît 
en  Amérique ,  &c  qui  nous,  vient 
de^  îles  du  V.eut.  Il  fert  j>oar  dif- 
férions uf^^s  de  .menuifenes. 

Bbrs  o£  COULEUVRE  ,  fe  dit  d'une  fa^ 
cine  ligneufedaJa.  grofTeuc  du  bras, 
qui  renferme  fous  une  écorce  bru- 
ne» marbrée  ,  un  bois  dur,  corn- 
paâ:  f  fans  odeur ,  d'un  goût  acre  & 
amer.  On  appelle  cette  racine  tois 
de  couleuvre ,  parce.que Ion  dit  gue 
ce  bois  guérit  la  moriure  des  (er- 

fens y  ou  félon  d  autres,  à  caufe.de 
écorce  des  racines  quL  eft.  marbrée 
comme  là  peau  des  ferpens. ,  On 
nous  apporte  ce  bois  des  îles  de  Sa- 
nior  &  de  Timor.  Cet  arbre  porte 
une  efpèce  de  noiii;  vomique  beau- 
coup plus  petite  que  la  noix  vomique 
ordinaire  y  mais  qiû  lui  reflèmble 
par  la  confiftance.i  le^  goût  &  la 
cpuleœr. , 
Bb»  D&  nsHTELLE  ^  fe  dit  d^ùn-bois 
léger  ^  fpongieux ,  tendre  ,  &  très- 
€«âeux  y  qui  croie  aux  îlesiManilles 
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&  Philippines.  On  retire  d*éntre  - 
L'écorce  &  l'aubier  un  rezeau  fem- 
hlable  à  de  la  dentelle.  Le  tiffu  en 
eft  blanc ,  fin  & .  fort.  Les  dames 
de  jces  xonrrées  en  ornent  leurs  w>i- 
lesk. 

Bois  ériNEUX    DES  ANTILLES  ,  fè  dit 

dxui   grand  arbre  qui  croît  très- 
promptement  :  il  a  Vécorce  verte , 
épaifle  ,   &   couverte  dun^  grand 
nombre^  d  épines*.  Ses  ^feuilles  ref^ 
femblent  à'  celles  du  manioc^  & 
foa  ftuit,qui.paroÎD  avantles  feuil- 
les ,  eft^une  efpèce  de  petite  calie- 
balTe  de  la  groueur  d'un  oeuf  ^  rein^ 
plie  d'un  coton  gj^is  brun  ,  &  doux^> 
comme  de  la  foie.  «^ 
BoisDEFER^  fe  dit  d'un  bois  durj. 
coinpaâb,  pefant  y  ,de  xouleur  rou- 
:    geârre.^^qu*on  nous^ apporte  d'A* 
!    thérique  en^grofTe  pièces.  Il  prend* 

*  un- très-beau  poli  ,  &  s'emploie  à 
divers    ouvrages    de.  menuifecie. 
L'arbre  doùl'ontire  ceboîs^,arres 
feuilles  de  la  grandeur  de  celtes.' 
dtt.noj^er  ,  &  il  eft  revêtu  d'one 

'  écorce  dure^  pefante  ^  fans  odeur, 
&  d'un  goût  xiftrin^ent;  JËfle  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fel  ef- 
fenciel  &  fixe.  Les  Indiens  le  ra-« 

*  penr  &  s'en  fervent  .comme,  d'un 
excellent  fudorifique. . 

Bois  de  furtet  ,  fe  dit  d'dirarbpif- 
feau  qui  croît  à  la  Jamaïque  ,  en 

:  Italie ,  &  dans  les  Provinces  méri- 
dionale! de  Erance.  Ses  feuilles 
font  ovales,  arrondies  par  le  bouts 
fes  fleurs  d'un  vert  obfcur.,  vien- 
nent dans  des  touffes  '  de .  fikmens 
rameux».  Lorfque  le  bois  de  cet  ar- 
briflèau  eft:d'nn  beau    jaune  ,  & 

.:  agréablement  Yeiné ,  les  Ebénifte» 
&  les  Luthiers  t'emploient  à  diffé^ 
rens  ouvrages  \  ce  bois  donne  en 
teinture  un  jaune ,  mais  qui  n'eft 
point  fblide. 

Bois.  l£t.trL.  Te  die,  d'une,  for teude 
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bois  qui  nous  vient  de  la  CKine ,  8c 
qui  eft  marqué  de  lettres* 
Sois  des  Moluqubs  ,  fe  dit  de  celui 
qu'on  cire  d'un  arbre  qui  croit  aux 
îles  Moluques  «  dans  la  mer  des 
Indes  i  &  donc  les  feuilles  reltdm- 
blénc  à  celles  de  la  mauve  ,  &  le 
fruit  à  une  aveline.  Ce  bois  eft  pur- 
gatif,  vermifuge  &  alexipharma- 
que.    On  le  donne  depuis  quatre 

Srains  jufquà   un   demi-fcirupule 
uis  du  bouillon  :  on    l'applique 
aiUIi  -extérieucement  fur  les  plaies 
envenimées* 
fioTs  NifHRiTiQus  ,  fc  dit  d-'uu'bois 
jaune  ^  rougeâtre ,  qui  nous  vient 
de  la  nouvelle  Efpagne  »  &  qui  fe 
cire  d'un  arbre  erand  comme  un 
âtiec>jfe«^ont  ks  feuilles  ont  la 
;ure  de  celles  des  pois  xhtches. 
Ce  bois  donne  ,  dans  l'analyfe 
imique  »  beaucoup,  d'buile  &  de 
f^l  effencifel.  11  feft  apéritif  &  deffi- 
catif.  11  défobftrue,  &  quelcjues- 
uns  prétendent  qu'il  brife  les  pierres 
de  la  veflie  &Aes  reins,  mais* on 
peut  en  douter:  - 
Bois  dc  Rhodes» Bois  de  rose, Bois 
DE  Cypre  ,  £e  dit  d'un  bois  de  cou- 
leur jaunâtre,  qui  a  l'odeur  de  la 
rofe ,  &  quelque  reifemblance  axrec 
le  fantal  cifrin.  11  fe  tire  d'un  arbi% 
fore  élevé,  qui  croît  à  la  Martini- 
que ,  aux  îles  de  Rhodes,  de  Cy- 
pre ,  de&  Canaries  ,  &  en  plufieurs 
antres  endroits  du  Levant.  Il  a- les 
feuilles  prefqae  femblablesà  celles 
du  charaigner ,  &  il  porte  de  pe- 
tites fleurs  blanches  > .  difppféesi  en 
gros  bouquets. 

Ce  bois  doit  ctre  choifi  gros  , 
droit  j  récemment  abattu  ,  &-de 
couleur  de  feuille  morte.  Les  Par- 
fumeurs en  font  ufajge  j  .&  l'on  en  ; 
tire  par  la  diftillafion^  une  huile 
très  odorante. 
Boxs  viOLfix  ou  Bois  DS  polixandice,  , 
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ie  dit  d'un  bois  compaft.,  pefaift , 
marbré ,  lui£int ,  d'une  belle  cou- 
leur tirant  fur  le  violet ,  qui  fe  po- 
lit très-bien  ,  &  dont  l'odeur  eft 
agréable  &  douce*  Les  Hollandois 
nous  l'élivoyent  des  Indes  ^en  grof- 
fes  bûches ,  &•  Ton  en^  fait  divers 
ouvrages  de  marquetterie. 

Bois   ROUGE  ou  Bois  DE   SANG,  fe  dît 

du  bois  qu'on  tire  d'un  arbre  qui 
croît  en  Amérique ,  près  du  golfe 
de.  Nicaragua.  11  eft  d'un  très-beau 
rouge ,  mais  rr es- cher  i  on  ep  fait 
ufage  dans  la  teinture. 

Bois   GENTIL    ou     MÉZÉRÉON^,   fe    dit 

d'un  arbriiTeau  agréable  à  la  vue, 
&  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Il 
porte  de  petites  baies  rouges ,  qui 
font  un  violent  purgatifs 

Boisd«StbI:ucie;  fe  dit  d'un  arbre 
d'une  grandeur  médiocre ,  &  d'une 
odeur  agréable.  Ses  feuilles  ,  fcs 
fleurs  &  fes  fruits  reffemblent  beau- 
coup à  ceux  du  cerifier.  Les  Ebé- 
niftes  font  un  grand   ufage  de  ce 

'    bois. 

Bois  D*ArôLE'ou  DE'cÀLAMBduc,  fe* 
dit:  d'une  forte  de  bois  d'aloès  qui 
croît  au  Mexique.  11  eft  léger ,  d'un 
brun  verdâtre ,  d'une  faveur  amère, 
&  d'une  odeur  pénétrante  &  agrcav 
ble.  On  en  faic  des  ouvrages  de 
fculpture  ,  de   marqueterie  ,  des 

;  chapelets ,  <S'c.  On  le  tire  en  groftes 
bûches  des  îles  de  Sèlor  6c  de  Ti» 
mot. 

Bois  Fossile  ,  fe  dit  des  arbres  que. 
l'on  trouve^  en  terre  à  différentes 

V  profondeurs,  où  ils  ont  étépréfer* 
vés  do  la  corruption  par  le  moyen 

>  d'un  fuc  fulphureux  ou  bitumineux 
qui  les  a  plus  ou  moins  pénétrés. 

Bois  change  en  ghtArbon  dans  le 
SEIN  DE  LA  terre  ;  cc  fout  des  ar- 
bres enterrés,  que  des  feux  fotN 
terrains  ont  converti  en  charbon , 
fans  leur  faire  perdre  leu^  figure. 
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Ce  charbon  eft  bien  plus  léger  que 
les  charbons  fofliles  de  terre  &  de 
pierre. 

Bois  minéralisés,  fe  dit  de  certains 
aibres  qu'une  vapeur  métallique  ou 
minérale  a  pénétrés  dan^^  le  fein  de 
la  terre,  &  qui  ne  font  reconnoif- 
fables  que  par  leur  forme  qu'ils  onc 
confervée. 

Bois  ALUMiNEax  ,  fe  dit  d'un  bois 
qu  on  trouve  dans  la  terre  près  de 
Duben  ,  en  Mifnie ,  à  ce  que  rap- 
porte Valerius  dans  fa  Minéralo- 
gie. Ce  bois  eft  de  couleur  brune, 
plus  léger  que  le  charbon  de  terre  ^ 
6c  s'enflamme  de  lui  -  même  ,  dès 
qu'on  l'expofe  à  l'air. 

Bois  de  la  nature  des  Pyrites  ,  fe 
dit  de  certains  arbres  pénétrés  dans 
la  terre,  d'une  fubftance  fulphu- 
reufe  &  ferrugineufe  ,  ou  cuivreu- 
fe  &  arfenicale.  Henckel ,  dans  fa 
Pyritologie ,  affure  en  avoir  vu  j  & 
Wallerius  dit  qu'on  en  trouve  près 
de  Caiishafen,  en  Scanie. 

Bois  ferrugineux,  fe  dit  de  cer- 
tains arbres  pénétrés  d'une  forte 
d'ocre  ou  fubftance  martiale  dans 
le  fein  de  la  terre.  yoy€:[  ce  qu'en 
difent  Biebknecht  &  Wallerius. 

Bois  changes  en  terre,  fe  dit  de 
certains  arbres  qui ,  confervant  leur 
figure  dans  le  foin  de  la  terre,  tom- 
bent en  pouilicre  dès  qu'on  les  ex- 
pofe  à  l'air.  Wallerius  rapporte 
qu'on  a  trouvé  en  Finlande  ,  du 
bois  de  pin  changé  en  terre  avec 
fon  écorce  &  fes  feuilles.  M.  Ti- 
las  décrit  dans  les  Aâes  d^  l'Aca- 
démie Royale  de  Suède ,  des  ra- 
cines qui  ont  éprouvé  la  même  al- 
tération. 

Bois  pÉTRîFii  î   F'oyc^  Pétrifica- 
tion. 
Bois  SACRÉS ,  fe  dit j  en  termes  de 
Mythologie  ,  des  bois  que  les  An- 
çïçiïs  avoient  çonfacrés  à  leurs  Di- 
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.  vînitcs.  Us  étoient  ordmaîremcnt 
plantés  près  d'un  Temple  ou  du 
Tombeau  de  quelque  Héros  ,  & 
c'écoit  un  facrilège  d'en  couper  la 
moindre  branche  :  aufli  étoient-ils 
fi  épais  »  que  les  rayons  du  Soleil 
n'y  pouvoient  pénétrer.  Ils  infpi- 
roient  cette  ténébrcufc  horreur^  dont 
parlent  les  Poètes  ,  &  qui  étoit  fi 
Favorable  aux  Oracles  &  aux  Pro* 
diges.  Apollon  avoir  un  bois  facré  i 
Claros ,  où  jamais  animal  venimeux 
n'étoit  entré  :  les  cerfs  y  trou- 
voient  un  afyle  ^  &  les  chiens  ne 
les  y  chaflbient  pas.  Les  furies 
avoient  un  bois  facré  à  Rome  : 
Vulcain  en  avoir  un  au  Mont  Eth- 
na ,  &  il  étoit  gardé  par  des  chiens 
facrés ,  lefquels  mettoient  en  lam- 
beaux ceux  qui  en  approchoient 
avec  des  âmes  impures  ,  &  Aat- 
roient  de  la  queue  ceux  qui  s'y  ren- 
doient  par  dévotion.  Perfonne  ne 
devoir  naître  ni  mourir  dans  le  bois 
facré  qu'Efculape  avoir  près  d'Epi- 
daure.  Vénus  avoit  plufieurs  de  ces 
bois ,  &  tous  étoient  deftinés  aux 
plaifirs  de  l'amour  ,  ou  plutôt  ils 
étoient  Tafyle  du  libertinage. 

Les  Dryades ,  les  Hamadryade^, 
les  Faunes ,  les  Sylvain$ ,  les  Saty- 

*  res ,  &c.  étoient  chez  les  Anciens 
les  Divinités  des  bois. 

Bois  DE  vie  ,  fe  dit  chez  les  Juifs  de 
deux  petits  bâtons ,  par  lefquels  on 
prend  le  Livre  de  la  Loi ,  afin  de  ne 
pas  roucher  au  Livre  même ,  qui  eft 
enveloppé  dans  une  efpèce  de  ban* 
de  d'éroffe  brodée  à  l'aiguille.  Les 
Juifs  croient  que  ce  bois  communi- 
que aux  deux  doigts  avec  lefquels 
ils  le  touchent ,  la  propriété  de  for- 
tifier la  vue^  de  guérir  les  mala* 
des,  &  de  faciliter  les  accouche-^ 
mens  des  femmes  enceintes. 

Bois  DE  VIE  ,  fe  dit  auffi  chez  les 
Difciples  d'Hermès,  de  la  pierre 
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furfaite  du  Grand- Œuvre»  qui, 
devenue  Médecine  univerfelle , 
guérit  les  hommes  de  tous  maux , 
&.  les  fait  continuellement  jouir 
d*une  fanté  parfaite. 
Bois  d£  tête,  {^  dit,  en  termes 
d'Imprimerie ,  des  petits  morceaux 
de  bois  qui  fe  mettent  dans  le  châf- 
fis  au-defTus  des  pages ,  pour  tenh 
les  formes  ferrées  5  &  Ton  appelle 
bois  de  fonds  ,  d  autres,  petits  mor- 
ceaux de  bois  qu  on  met  entre  les 

Bois  l>^  MOULE  ,  le  dit ,  en  termes 
de  Fondeurs  de  caractères  d'Impri- 
merie >  de  deux  morceaux  de  bois 
^ui  fervent  à  tenir  le  moule ,  à  Tou- 
vrir ,  &  à  b  fermer  :  ils  empêchent 
qu'on  ne  fc  brûle  au  fer  échauffé 
par  le  métal  fondu  qu'il  reçoit  con- 
tinuellement. 

Bois,  fe  dit,  en  termes  de  Lapidai- 
res ,  d'un  gros  cylindre  court  & 
fercé  de  part  en  part ,  qui  fert  à 
buvreir  pour  appuyer  la  main, 
afin  d'être  plus  fur. 

Bois  DE  GRILLE  ,  fe  dit  de  la  partie 
du  mcrier  à  faire  les  bas  ,  fur  la- 
quelle {es  reiïbrts  de  grille  font  dif- 
pofés  perpendiculairement. 

Bois  de  raquette  ,  fe  dit  du  man- 
che &  du  tour  de  bois ,  qui ,  avec 
de  la  corde  à  boyau ,  forme  une  ra- 
quette à  jouer  à  la  paume. 

Bois,  fe  dit  ,  en  termes  de  Ruba- 
niers ,  d  une  petite  bobine  chargée 
d'or  ou  d'argent  filé. 

Bois  a  limer  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Serruriers  &  autres  Ouvriers  en 
métaux  ,  d'un  petit  morceau  de 
bois  qu'on  ferre  dans  1  etau ,  &  fur 
lequel  on  appuie  la  pièce  qu'on 
tient  à  la  main,  &  que  l'on  veut 
limer. 

Bôis  DE  BROSSE ,  fe  dît  ,  en  termes 
de  Vergettiers  ,  d'une  petite 
planche  mince  ,  percée  â  diftance 
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^gale  pour  recevoir  les  loquets. 

Bois  DE  fusil  ,  fe  dit,  en  termes 
d'Arquebufiers,  du  morceau  de  bois 
fculpté  ,  fur  lequel  on  monte  le  ca- 
non d'un  fufil ,  la  platine  ,  é'c. 

Bois  d'éventail  ,  le  dit  des  flèches 
&  des  maîtres  brins  de  bois ,  ivoire 
ou  autres  matières  avec,  lefquels  on 
monte  un  éventail. 

Bois ,  fe  dit ,  en  termes  des  jeux  de 
quilles  &  de  tridrac ,  des  quilles  &: 
des  dames  avec  lefquelles  on  joue  à 
ces  jeux. 

On  dit  dans  ce  fens ,  abattre  du . 
bois  ;  pour  dire ,  abattre  des  quilles» 
des  dames. 

Bois  ,  s'eft  dit  autrefois  de  la  lance 
d'un  Gendarme  j  &  quand  il  la 
poL'toit  de  bonne  grâce ,  on  difoit 
qu'i/  portait  bien  fon  bois. 

C'eft  de  là  qu'eft  venue  la  phrafe 
figurée  &  proverbiale ,  par  laquelle 
on  exprime  que  quelqu'un  d'une 
taille  avantageufe ,  marche  droit  6c 
de  bonne  grâce ,  en  difant  qu'/7/?or- 
te  bien  fon  bois. 

Bois ,  fe  dit  des  cornes  d'un  cerf:  ce 
cerf  a  de  beaux  bois» 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  n'a 
trouvé  que  portes  fermées  dans'  la 
maifon  où  il  vouloir  parler  à  quel- 
que perfonne ,  qu'/7  a  trouvé  vifage 
de  bois. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
familièrement  j  à  gens  de  village  y 
trompettes  de  bois  ;  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  des  chofes  bien  recher- 
chées aux  perfonnes  de  peu  ou  de 
mauvais  goût. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rémenr  de  quelqu'un,  qu'/7  efl  grand 
abatteur  de  bois  ;  pour  exprimer 
qu'il  a  beaucoup  de  force  &  de 
vigueur 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &  populairement  de  qu^l- 
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Î[u'un  fort  complaifanc ,  &  qui  con- 
ent  à  touc  ce  que  1  on  veut,  qail 
cjl  du  bois  dont  on  fait  les  flûtes. 

On  dit  provecbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement  de  quelqu  un 
qui  a  la  naiilance  &  les  qualités  con- 
venables pour  devenir  Cordon  Bleu, 
Officier  Général  ^  &c.  qu*i/  eft  du 
bois  dont  on  les  j ait. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment ,  que  qui  craint  les  feuilles  ^ 
ne  doit  pas  aller  au  bois  ;  pour  dire , 
que  quand  on  craint  le  danger  ^  on 
ne  doit  pas  s'y  expofer. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  que  la  faim  chajfe  le  loup 
hors  du  bois  ;  pour  dire ,  que  le  be 
foin  obliee  à  faire  bien  des  chofes 
auxquelles  on  a-de  la  répugnance. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  ,  o\xon  verra  de  quel  bois 
quelqu  un  Je  chauffe  ;  pour  dire , 
qu'on  verra  ce  qu'il  fait  faire- 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rera ent  de  quelqu'un  j  qu'i/  ne  fait 
de  qujl  bois  faire  flèche  ;  pour  dire, 
qu'il  eft  dans  un  gcand  befoin ,  dans 
*  une  fituation  difficile. 

On  dit  encore  proverbialement 
•  &  figurément  ,  qu  il  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  técorce  &  le 
bois  ;  pour  dire  ,  quon  ne  doit  pas 
entrer  dans  les  différends  des  per- 
fonnes  naturellement  unies. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 
BOIS-BELLE  j  nom  propre.  Petite 
ville  ,  capitale  de  la  Principauté 
d'Henrichemont ,  dans-leJBerry.,  à 
cinq  lieues  ,  nord  -  nord  -  eft  ,  de 
Bourges.  Elle  appattierit  à  la  Mai- 
fon  de  Bethune. 
BOISCHET  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 

autrefois  d'une  forte  de  boidbn. 
BOIS -COMMUN;    nom    propre. 
Ville  de  France ,  dans  TOrlcanois  j 
à  fept  lieues ,  eft-nord-eft ,  d'Or- 
léans. 
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BOISDEUX  ,    BOISCOR  ;   vieux 

mots  qui  fignifioient  autrefois  trem- 
peur ,  diflimulé. 

BOISDIE  ;  vieux  m  ot  qui  fîgnifioic 
autrefois  fourberie ,  diOimulation. 

BOISE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  aa*- 
tj^efois  june  bûche ,  ou  un  gros  bâ- 
ton, 

BOISÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
|)a0if  ,  qui  a  ia  fignification  du 
verbe  boifer^  d'où  il  dérive-     • 

Ce  mot  s-emploie  auftiadjeâi- 
vement  dans  cette  phrafe  ,  terre 
bien  boifée  ;  j>our  dire ,  une  terre 
q^i  a{>onde  en! bois. 

BOISEOR  ,  BOISEOUR  ,  BOI- 
SEUR  ;  vieux  mots  qui  fignifioient 
autrefois  trompeur ,  faux. 

BOISER:;  verbe  adif  de  ia  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Tabulis  veflire  Gar- 
nir de  boiferie.  Je  fais  boi/er  un  ca^ 
Hn-'X. 

La  première  fyllàbe  eft  moyenne^ 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève  % 
comme  nous  l'expliquons  au  moc 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  U 
quantité  profodique  des  aacres 
'  temps. 

Obfervez  cependant  que  Jes 
temps  ou  petfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  loneue. 
Daî^s  je  beife  ^  la  fyllabe  boi  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :f , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  boiser.  Voyez  ORTHOCRir 

BOISERIE  ; -fubftantif  féminin.  Ta- 
bulatum.  Ouvrage  de  Menuiferie , 
dont  on  couvre  les  murs  d'un  ap- 
partement. Cette  boiferie  tft  mal 
faite. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève,&lati:Qi- 
fième  loiiguQ« 

fl 
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ïl  faudroît  changer  le  ^  en  :f  ,  & 
î^crîre ,  d'après  la  prononciation  , 
hoqcrie.  Voyez  Orthographe* 
BOISEUX  ,  EUSE  ;  adjeftif.  Li- 
gneux j  qui  eft  de  la  nature  du  bois. 
Cette  plante  a  ia  racine  boifeufe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue  >  &  la  troifiè- 
.   me  du  féminin  très-btève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
cemea t -précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  boifeufe  planu^  mais  une  plante 
boifeufe. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelle ,  M  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Foyer  la  lettre  î. 

Il  faudroic  changer  le  premier  s 
^n  :^  ^  le  X  en  s  ^  £c  écriras  d'après 
la  prononciation  »  bov^us ,  ^/{m- 
fe.  \k>yez  Orthog^aphc. 
30IS-GKOLLAND  i    nom  propre. 
Abbaye  d*hommes  en  Poitou ,  en- 
viron à  flic  lieues ,  oueft-  nord-oueft, 
d^Lufon.  Elle  eft  en  commende,  & 
vaut  au  Titulaire  looo  1.  de  rente. 
JBOIS-LE-DUC  ;  nom  propre.  Ville 
forte ,  Se  conudérable  du  firabant 
HolUndoîs   donc  elle  eft  capitale. 
£lle  eft  (ituée  auconBuencdes  riviè- 
res de  Dommel  5c  d'Aa  ^  qui  vont 
à  deux  iieues  de  là ,  fe  perdre  dans 
la  Meufe. 
Cette  ville  fut  enlevée  à  TEfpagne 
en  1619,  par  Frédéric  -  Henri  de 
INaffau  ,    Prince    d'Orange ,    qui 
connnandQit  T Armée  des  Etats  Gé- 
néraux. 
501SSEAU  i    fubftantîf    mafculin. 
Modius,  Sorte  de  mefure ,  ordinai- 
Tement  ronde,  fervànt  àmefurer  les 
chofes  folides ,  comme  les  grains , 
les  cendres ,  les  fruits ,  &c. 

Le  boiffeau  de  Paris  doit  avoir 
l^uit  pouces  ,  deux  lignes  &  demie 
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de  hauteur ,  &  dix  pouces  de  dia-- 
mètre.  Il  en  faut  trois  pour  un  mi- 
not  j  douze  pour  un  feptier,  &  cent 
quarante-quatre  pour  un  muid. 

La  capacité  de  cette  mefure  .va- 
rie ,  feton  les  différens  lieux  où 
Ion  en  fait  ufage. 

On  appelle  un  bciffeau  de  fro^ 
m$nt  ^  un  bohffeau  de  fiigU  ,  de 
farine ,  &c.  Un  boiffeau  rempli  de 
froment ,  de  feigle ,  &4:. 

Il  eft  dit  figurement  dans  TEisri- 
tare ,  qu  i/  ne  jaut  pas  mettre  le 
chandelier  fous  le  boiffeau  ;  pour 
dire  y  qu  on  ne  doit  pas  enfouir  let 
talens  que  Vcn  a  reçus. de  la  Pro- 
vidence. 
Boisseau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bou- 
tonniers ,  d  un  inftrument  fort  lé- 
^er  9  que  ces  ouvriers  mettent  fur 
leurs  genoux  poui:  travailler  »  Se 
^nt  ils  fe  fervent  ,  à  pro  prè$ 
comme  \ts  femmes  qui  kmt  de  la 
dentelle,  fe  iervent  du  couflSn. 
Boisseau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  FoU'- 
teniets ,  de  la  boire  de  cuivre  dans 
laquelle  tourne  k  clé  d'un  robinet.  . 
Boisseau  de  poterie  ,  fe  dit  dun 
corps  rond  ôc  creux  >  de  terre  cui« 
re ,  &  fait  en  forme  de  baril  qui  n'a 
point  de  fond. 

La  première  fyllabe  eft  hthtt^  jC 
la  féconde  moyenne  au  fing'ulitfr» 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  jc  final,  qui  forme  le  pluriôl  » 

Cend  le  fon  du  :[  devant  une  voyel- 
9  en  fuivant  néatimoins  la  règle 
générale  donnée  ci>-a|>rès.  Foye^i^  la 
lettre  5. 

Il  faudtoitiupbrimer  u/a  s  Se  Ve 
qui  fonr  oififs  ^  cnariger  le  a:  du  plu* 
riel  tns  jSc  écrire  ^  <1  après  la  pro- 
nonciation y  boifau  9  b^aus.  Voyez 
'Orthographe. 
teOlSaX^AGE }  f ieux  mot  q«i  s'eft- 
dit  autrcffois  de  TOffitîe, d«  Mefu- 

*  ■ 

reut  de  blé. 
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BOISSELÉE  ;  fubftantif  féminin.  Ce 
que  contient  un  boilTeau,  Envoye7[  à 
cette  pauvre  femme  une  boijfelée  de 
farine. 

BoissEO-ÉE  DE  TERRE  »  fe  dit  d'un  ef- 
pace  de  terre  fuffifant  pour  pouvoir 
y  femer  un  boiffeau  de  blé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne y  la  féconde  très-brève ,  la  troi- 
fîème  longue  ^  &  la  quatrième^rès- 
brève. 

'  Il  faudroic  fupprimer  un  s  qui  eft 
oîfif  ,  &  écrire  ,  d  après  la  pro- 
nonciation, boIfeUe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISSELERIE  i  fubftantif  féminin. 
Profeflion  du  BoifTelier. 

BOISSELIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Artifan^  dont  le  métier  conHfte  à 
faire  &  vendre  divers  uftenfiles  de 
bois  ,  comme  boifTeaùx  ^  pèles  , 
foufflers ,  &€.• 

BOISSELLE }  vieux  mot  qui  fignifioit 
autref(9is  une  petite  boite. 

BÔISSET  j  nom  prc^re.  Bourg  de 
France ,  en  Auvergne,  à  cinq  lieues, 
oueft,  d'Aurillac. 

BOISSIÈRE;  (la)  Abbaye  d'hom- 
mes  en  Anjou,  à  trois  lieues,  eft- 
nord-eft  >  de  Baugé.  Elle  eft  en  com- 
mende,  &c  vaut  au  Titulaire  deux 
mille  quatre  cens  livres  de  rente. 

BOISSON  j  fubftantif  féminin.  Potio. 
Liqueur  propre  à  boire ,  ce  qu'on 
boit  ordinairement.  La  bière  ejlune 
hoiffon  rafraîchiffante. 

Boerhaave  mt  que  le  moyen  d  a- 
voir  le  corps  ferme  &  les  membres 
vigoureux  3  eft  de  faire  ufage  d'eau 
pour  boiiïbn ,  &  d'alimens  qui  ne 

•  foient  pas  gras,  pour  nourriture. 

Boisson  ,  fe  dit  fouvent  pour  le  vin 
qu'on  a  coutume  de  boire.  Il  y  a 
tncore  de  la  boijfon  pour  fix  mois 
dans  cette  cave. 

Boisson  ,  fe  dit  en  plufieurs  endroits, 
de  Teau  qu'on  pa0è  fur  le  râpé  ou 
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fur  le  marc  d'une  vendange ,  pour 
l'ufage  des  domeftiques. 

Boisson,  fe  dit,  en  termes  de  Mar- 
tine ,  d'un  mélange  Me  beaucoup 
d'eau  avec  un  peu  de  vinaigré. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  brève  au  (inga- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oiGf ,  &  écrire,  boifon.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOISTEj  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefoi$  péage. 

B01S.VE1NÉ;  fubftantif  mafcnlin. 
Coquillage  du  genre  des  murex.  11 
a  les  côtes  arrondis  &  terminés  en 
pointe  par  le  haut.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que  fa  couleur  imite 
celle  du  bois-veiné.' 

BOIT  ;  nom  propre.  Ville  de  France, 
dans  le  Limoufin ,  Eleâion  de  Tul« 
les.     ^ 

BOÎTE  ;  fubljantlf  féminin.  Sorte 
d'uftenfîle  fait  de  bois ,  de  cuivre  » 
d'or ,  d'argent ,  éx.  &  qui  a  un  cou- 
vercle. //  lui  fit  préfcnt  d'une  boîte 
d*or. 

Boîte  ;  fe  dit  fouvent  de  ce  qtfî  eft 
contenu  dans  une  boite.  Une  boite 
de  mirabelles ,  de  èonfitures ,  d'écor- 
ces  de  citron ,  &c. 

On  dit  de  quelqu*un  fort  délicat, 
&  que  le  moindre  air  incommode, 
c\fJL  il  faudroit  quilfût  toujours  dans 
une  boîte. 

On  dit  auffi  d'une  perfonne  qui 
a  un  grand  air  de  propreté,  &  qui 
eft  bien  parée,  K^ilfemble  quelk 
forte  d'une  boîte. 

On  dit  encore  d'un  Apparéiment 
où  Tair  extérieur  ne  pénètre  guères, 
QViony  eft  comme  dans  une  boîte. 

Boite  des  pauvres,  des  prison- 
niers ,  d'une  Confrairie  ,  fe  dit 
d'une  boîte  où  font  reçues  les  au- 
mônes ,  les  charités  pour  les  pau- 
vres 9  les  prifonniers  ^  &c. 
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BbiTc  DE  L4  Poste  ^  fe  die  de  la  boite, 
dans  laquelle  on  jecce  les  lettres 
pour  la  Polie. 

Boîte  de  la  Lanterne  ,  fe  dit  à 
Paris.de  la  boîte  où  Ion  enferme 
la  corde ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ou  hattiTe  où  l'on  abaille  chaque 
lanterne  publique. 

Boîtes  j  fe  dit,  en  termes  de  Layet* 
tiers ,  de  différens  petits  coffres  de 
bois  deftinés  à  divers  ufages. 

Boîte  a  soudure ,  fe  dit,  en  termes 
de  Bijoutiers ,  d*un  petit  coffret  où 
I  gn  met  les  paillons. 

Boîte  ,  fe  dit,  en  termes  de  Boiffe- 
liers  9  de  tout  coffret ,  où  ces  Âr- 
tifans  confervenc    quelque  chofe. 

Boîte  de  montre  ,  fe  dit  de  la  partie 
d'une  montre  dans  laquelle  le  mou- 
vement eft  renfermé ,  &  le  verre 

Boite  d'essai  ,  fe  dit  dans  les  Mon- 
noies,  d'un  pecit  coffre  qui  renfer- 
me les  monnoies  eflTayées  ^  &c  dans 
lequel  on  les  envoie,  à  la  Cour  des 
Monnoies,  pour  y  être  effayées  de 
nouveau. 

Boîte  j  fe  dit  encore  dans  les  Mon- 
noies s  de  la  partie  du  balanciez 
où  font  les  flans  quand  on  les  mar- 
que. . 

fioÎTB  A  forIt  ,.  fe  dit ,  en  termes  de 
Serruriers  &  autres  Ouvriers ,  d'u- 
ne efpèce  de  bobine  ou  tient  le  fo- 
ret ,  Se  qu'ils  font  mouvoir  par  le 
moyen  de  la  corde  de  l'archet  pour 
percer  des  trous. 

Boîte  ,  fe  dit  de  la  partie  d'un  ville- 
brequin ,  où  la  mcchs  eft  fixée  au 
corps  de  cet  inftrument. 

Boîte  de  réjouissance  ,  fe  dit ,  en 
termes  d'Artificiers  ,  d'une  efpèce 
de  petit  mortier  de  fonte  qu'on 
charge  de  poudre  ,  qu'on  bouche 
enfuite  d'un  tampon ,  &  où  l'on 
met  le  feu  par  une  lumière. 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aftille- 
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rie ,  du  bout  de  la  hampe  des  écou- 
villons ,  par  le  moyen  defquels  on 
nettoyé,  &  l'on  rafraîchit  le  ca- 
non. 

Boîte  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  la  tcte  d'un  refouloir , 
Se  de  l'embouchure  de  fer  ou  de 
fonte ,  où  entre  le  bout  d'un  eilieu 
d'affût. 

Boîte  ,  fe  dit  encore ,  en  termes  d'Ar* 
tillerie  j  d'un  cylindre  de  cuivre  , 
armé  des  couteaux  d'acier  qui  fer- 
vent à  égalifer  l'ame  des  canons. 

Boîte  a  pierrier,  fe  dit  aulfi  ,  en 
termes  d'Artillerie  »  d'un  corps  cy- 
lindrique &  concave  de  cuivre  ou 
de  fer  rempli  de  poudre ,  Se  qu'on 
place  enfuite  dans  le  pierrier  par  la 
culaÛe  ,  derrière  le  refte  de  la  char- 
ge qu'il  chalfe  en  prenant  feu. 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  cette  partie  de  la  preffe, 
qui  eft  un  morceau  dj  bois  taillé  à 
quatre  faces ,  creufé  dans  fa  lon- 
gueur, félon  la  forme  de  Taibre 
de  la  visj  pris  depuis  deffous  le 
barreau  jufqu'au  pivot  ,  lequel 
par  le  moyen  de  cette  emboîture  , 
tombe  d'aplomb  dans  la  grenouille. 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Impri- 
meurs en  Taille-Douce,  d'un  mor- 
ceau de  bois  en  forme  d  arc ,  garni 
de  fer-blanc  en-dedans ,  &  qui  ferc 
à  faire  tourner  le  rouleau. 
Boîte  du  crochet  de  l'établi  ,  fe 
dit ,   en    termes  de  Menuiferie  , 
d'un  tnorceau  de  bois   de  deux  i 
trois   pouces  en  carré  ,   qui  entre 
dans  une  mortoife  faite  au  bout  de 
rétabli ,  Se  dans  laquelle  eft  placé 
le  crochet  de  fer. 
Boîtes  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fac- 
teurs d'Orgues ,  des  tuyaux  de  for- 
me cylindrique ,  par  le  moyen  def- 
quels le  vent  du  fommier  palïe  dans 
le  corps  de  la  trompette ,  ou  autre 

I      jeu  d'anche* 

Sij 
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Boîte  oe  tA3x.8  a  bj^acSuts  »,  fe 
4ic,  en  termes  de  M^tneurs-en^OEEu- 
vçe  ,  d*un€^  l^tne  d'ot  ou  d'argent 
battu  y  pliée  de  façon  que  la  partie 
inférieure  avance  plus,  que  lautre. 
Une  peate  langujetce  ioudée  far 
cette  lame  vers  l'endroit  plié  »  fe 
teri^ine  par  un  boiHon  qu'on  fou- 
lève ,  ou  fur  lequel  on  appuie  pour 
chafler  ou  retenir  TécoTO  prife  en- 
tre les  deux  parties  de  la  lame. 

B.oîte  a  MouLuivB,  ou  A  BiLLe  y  fe 
dit,  en  termes  d'Orfèvres  ,  d'un 
inilri^ment  compofé  d'un  chaffis  de 
fer^  fur  les  côtés  duquel  il  y  a  une 
échancrure  pour  faire  entrer  les 
billes 9  &;  une  couliflfe  où  elles  font 
.  aifujetties  par  le  moyen  de  deux  vis 
&  d'une  clc* 

Boîte  ,  fe  dit,  elSi  termes  d'Epingliersjt. 
d'un  petit  coffre  couvert  de  plu- 
fieurs  brins  de  fil  de  fer ,  qui  y  con- 
tiennent les  épingles ,  &  les  empê- 
chent d'y  remuer  à  la  preifion  des 
cizailles. 

Boîte  ,  fe  dit,  en-  termes  de  Fonte- 
mers  ,  .d'un  cof&e  de  fer  percé  de 
trous  j  &  placé  à.  la  fuperficie  d'upe 
pièce  d'eaju  pour  empêcher  les  or- 
dures de  pafler  dans  une  conduite. 

fioÎTE ,  fe  dit  auÛî ,  en.  termes  de  Fon- 
teniers,  de.ce  qui  forme  ta  jonc- 
tion de  de^x  pièces  d'une  foupape. . 

Boîte  de  navette,  fe  dit,  en  ter- 
mesdeTiderands,  de  la  partie  creu-^ 
fe  de  la  navetn?,  ou  eft  L'efpoulin  fur 
lequel  il  y  a  une  poction  du  fil  de 
la  trame.. 

Boîte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Serrure- 
rie ,  d'une  forte  de  douille  fcellée 
dans  un  billot  pour  recevoir  l'extré- 
'  mité  d'une  barre.,.  &  la  tenir  fer- 
me. 

Boîte  ,  fè  dit ,  en  tsrmes  de  Tour- 
neurs j  d'un  morceau  de  bois  long 
de  deux  ou  trois  pouces ,  &  qu'on 
ajoure,  à  vis  au.  mandrin  ou  à  rax- 


Bor 

bre  du  tour ,  quand  on  ^ent  toamer' 
Quelque  ouvrage  en  l'air. 

Boite  du  gouvernail  ,  fa  dît  y.  eiv 
termes  de  Marine ,  de  la  pièce  de  * 
bois  percée,  au  travers  de  laquelle^ 
pailè  la  barre  ou  le  timon.. 

Boîte  a  lisser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  : 
Carriers,  d'un  inftrument  de  bois: 
qui  reçoit  par  ion  extrémité  d'en: 
bas ,  une  pierre  noire ,  dure  &  po- 
lie ,  avec  laquelle  on  li(fe  les  cartes^ 
en  frottant  deflTus» 

Boite,  fedir,  en  termes  de  Chirur- 
gie ,  d*un  inftrument  qui  fert  à  con-> 
tenir.la  jambe  dana  le  cas  de  frac- 
ture compliquée. 

On  dit  proverbialement  8c  fign-- 
rément,  que  les  bons  onguens  font 
dans  Us  petites  boites  ;  pour  dire  ,, 
que  les.  chofes  précieûfes  ne  tien- 
nent guères  de  place. 

La  première  fyllabe  eft  longue  i 
Se  la  féconde  tr^s-brève,. 

BOITE  j  fubftantif  féminin.  État  où 

;  eft  le  vin  quand  il  eft  bon  à  boire. 
Ce  vin  ne.  Jim  en  boi^e  qu  après 
l*  hiver. 

La-première  fyllàbe  eft  moyenne, 
&  la;  (econde  très-brève. 

BOITÉ  ç  participe,  paflîf ,  indéclina- 
ble. Voye\  Boiter. 

BOITER  ;, verbe  neutre  de  la  premiè- 
re conjugaifon  >  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter*  C/audicare.  Clo- 
cher, ne  pas  marcher  droit.  Cette- 
Dame  boitoit  d^un  pied.  Ce  coup  de. 
feu  le  fit  boiter  des  deux  côtés. . 

On  dit  d'un  cheval ,  en  termes- 
de  Manège,  qu  il  boite  de  vieux,  ovl^ 
de  vieux  temps  ;  pont  dire  , .  qu'ilî 
boite  depuis  lon^-temps. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne  y, 
&  la  faconde  eft  longue  ou  brève  ^. 
comme  nous  l'expliquons  au  mot- 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &' 
la  quantité  profodique  des  .autres 
temps. 
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BOrrEUX>EUSEi  adjeâif.  Clau- 
dus,  ûj  um.  Qui  boire.  Il efi  boi- 
teux pur  accident:  EUc  cjl  un  peu 
hoiteufe. 

Boiteux  ^  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement.  Cd  boiteux  danjbit.ayec  une 
boiteufe.^   *  • 

On  dit  proverbialement,  en  par- 
lant de  <]uelque  nouvelle  »  de  quel- 
que événement  fingulier ,  qu  il  faut 
atundie  le  boiteux  ;  poux  dire ,  qu*il 
ne  faut  croire  cecte  nouvelle  »  cet 
événement ,  que  quand  le.  temps  les 
aura  confirmés. 

On  dit  praverbialemcnr  Se  figu- 
lément ,  quil  ne  faut  pas  clocher 
devant  les  boiteux;  pour  dire ,  qu'on 
ne  doit  pas  faire  en  préfence  des 
perfonnes  ce  qui  peut  avoir  l'air  de 
leur  reprocher  quelque  défaut  na- 
tureh 


de  la  chair  de  vipère ,  pour  purifier* 
le  fang. 

BOÎTIER  ifubftantifmafculin.  Sorte 
de 'boîte  que  portent  les  Chirut- 
giens,  &  qui  contient  divers  on- 
guens.  C^  Chirurgien  dit  avoir  oublié 
fon  boîtier  dans  cette  maijon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
Se  la  féconde  brève  au>  fingulier  >, 
ntais  longue  au  pluriel. 

è  La  terminaifon  ier  de  oe  met ,  efl 
une  diphtongue  en  poëfie  comme- 
enj)rofe. 

BOITRONf  nom  propre.  Boarg  de- 
France  ,  en  Normandie ,  à  une  lieue 
&  demie ,  fud-eft ,  de  Scez. 

BOITTE  ;.  fubftanrif   féminin,    & 
tetme  de  pèche.  Les  Pécheurs  de 
morue  défignent  ainfi  l'appât  qu  ilS' 
mettent  à  leurs  hameçons. 

BOlTTELj  vieux  mot  qui  fignifioit: 
autrefois  boifTeau* 


La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &  la  troi-   BOITUREj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
fième  du  féminin  très-brève.  t     autrefois  de  l'aâion  de  boire  avec 


Le  X  qui  tennine  les  deux  nom- 
bres du  mafcolin  ,  prend  le  fon  du 
:(  devaot  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  Ja  règle  générale  donnée 
ci-apcés..  Voyer  la  lettre  S. 

Ce  mot  emjHoyé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte«  On^ne  dira  pas  un  boiteux  ckc» 
val.  mais  un  cheval  boiteux». 

Il  f^ipdroit  changer  le.  x  du  maf- 

culin  en  5  j  &  le  j  du  féminin  en  :f  j 

&  écrire,  boiteus,  boiteuse.  Voye» 

Orthographe. 

BOITIAPO  i    fubftantif    mafculin. 

Serpent  du.Brédl ,  gros  comme  le 

bras,  5^  long  de  fept  ou  huit  pieds. 

11  eft  couvert  d'ocailles  olivâtresi 

Sa  queue  eft  tcrminceen  pointe,. 

&  fes  yeux  font  brillans  &  pleins 

de  feu.  Sa  motfure  eft  trèis-dangé- 

réufe  ;  mnis  fa  chiir  eft  alexiphar- 

maque,  &  Ton  en  fait  ufage,  comme 


excès. 

BOIVIAU  ;  vieur  mot  qui  fignifioit: 
autrefois  baliveau. 

BOKAS^  fubftantif  mafculin.  On  ap- 
pelle ainfi ,  dans  le  commerce ,  cer- 
raines  toiles  de  coton  qui  fe  tirent 
de  Surate ,   &  dont  les  unes  font' 
blanches  &  les  autres  bleues. 

BOKEMEALEj  nom  propre.  Ville 
6c  Province  d'Afrique  ,  fituée  fous 
TEquateirr ,  entre  les  forets  de*  Bak- 
ke-Bakice ,  &  les  Royaumes  de 
Gabon,  de  Eoango  &  de  Bia— 
far  a. 

BOKHARAH  ^  nom  propre.  Ville^ 
confidérable  de  Tartarie ,  dans  le 
Zagatai  ,    au    pays   des  Usbecks.. 

*     D'Herbelot  rapporte  qu'elle  eft  fiiuée 
dans    une   plaine  fertile  ,    &  qui; 
abonde  en  toutes  fortes  de  grains 
&c  de  fruits.  Son  tecriroii-e  eft  borné- 
à  l'orient  par  la  plaine  de  Samar-- 
cand*  *  « 
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BOL'  ;  fubftantif  mafculin.  Terre 
médiocrement  grade ,  friable  ,  or* 
dinairemenc  jaune  ou  rouge.  Le  bol 
nous  venoic  autrefois  d'Arménie^ 
maison  le  tire  aujourd'hui  de  divers 
endroits  de  k  France ,  &  particu- 
lièremdht  de  Btois ,  où  il  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  d* Arménie.  Il  faut 
le  choisir  net»  rouge,  luifant*  fe 
pulvériùnt  aifément ,  &  prompt  à 
s'attacher  aux  lèvres  quand  oir  V en 
approche. 

Le  bol  eft  deflîcarif ,  aftringent , 
propre  pour  corriger  les  acides  & 
pour  arrêter  les  dyfTènteries  ,  les 
crachemens  defang  &  les  hémor- 
ragies. On  l'emploie  intérieurement 
&  extérieurement. 

Ce  monofylLbe  eft  moyen  au 
finguUer ,  &  long  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  rait  fentir  en  toute 
circonftance.. 

BOLACA  j  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Polybe  ,  une  ancienne  ville 
de  la  Triphylie ,  dans  le  Pélopo- 
nèfe. 

BOLADE;  vieux  ;iiot  qui  fignifioit 
autrefois  malTue. 

SOLAIRE  ;  adjedif  des  deux  genres. 
On  qualifie  ainii  la  terre  avec  la- 

Jiuelle  les  anciens  Egyptiens  fai- 
oient  la  couverte  de  leurs  ouvrages 
de  terre  cuire. 

On  appelle  encore  unes  bolairesj 
des  argxUes  très-fines  ,  •  avec  lef- 
quelles  on  compofe  ce  qu'on  nomme 
les  terres  JigilUes^  qu  on  nous  ap- 
porte en  formé  de  paftilles  convexes 
d'un  côté,  &  applaties  de  l'autre, 
par  l'inipreilîon  de  quelque  cachet. 
/^oye:(  Bol. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
]a  féconde  longue ,  &  la  troifième 
/-       très-brève. 
BOLATHEN  ;  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.     Damafcius   rap- 
porte que  Igs  Syriens  &  le$  Phé- 
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niciens  donnoienc  ce  nom  a  Sa-» 
turne. 

BOLBE  f  nom  propre.  Ancienne  ville 
&  marais  de  Macédoine,  dans  le 
voifinage  d'ApoUonie. 

BOLBITlNA  j  nom  propre.  Ancieime 
ville  d'Egypte  ^  qui  donnoit  fou 
nom  à  cette  bouche  du  Nil ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Bras  de  Ro^ 
Jette. 

BOLBONNE  ;  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  dans  le  Comté  de  Foix  , 
d  trois  lieues,  nord-oueft,  de  Mi- 
repoix.  Elle  eft  en  commende ,  ic 
vaut  auTitulaire  plus  de  loooo  liv. 
de  rente. 

BOLC ANE  j  nom  propre.  île  d'Afie  ,' 
la  plus  fcptentrionale  des  iles  Ma- 
riannes.  On  y  remarque  un  vol- 
can. 

BOLCKENHAYN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Siléfie ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Schweidnitz. 

BOLCWITZ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Siléfie,  au  Duché  de  Glo- 
gaw.  Elle  eut  le  malheur  d'être 
brûlée  en  1 45  7  &  en  1 5  (j  j . 

BOLDORA  ;  nom  propre.  Rivière 
du  Duché  de  Courlande ,  qui  ar«- 
rofe  la  ville  de  Mittaù ,  d'où  elle 
va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Li« 
vonie. 

BOLENA  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Morée ,  au  Duché  de  Clarence , 
&  à  cinq  lieues  du  golfe^de  Lé- 
pan  te. 

BO]f.ENBERG  ;  nom  propre.  Petite 
ville  du  Duché  de  Mecklenbourg , 
fur  la  mer  Baltique ,  entre  Wifmar 
&  Travemunde, 

BOLESLAU;  nom  propre.  Ville  de 
Siléfie  »  fur  la  rivière  de  Bober ,  à 
cinq  miljes  de  Lignitz.  "  Elle  fut 
ravagée ,  en  1468  ,  par  Henry ,  fils 
du  Roi  de  Bohème,  pour  s'être 
donnée  à  Mathias ,  Roi  de  Hongrie. 
£lle  fuc  aufli  prifi;  plufieurs  fois 


pendant  les  guerres  civiles  d'Alle- 
magne ,  &  enfin  brûlée  &  faccagée 
par  les  Suédois. 

BOLÉTITE;  fubftantif  féminin.  Pier- 
re  atgilleufe ,  qui  a  en  Quelque  fa* 
çon  la  figure  d'une  morille  ou  d*un 
champignon.  C'eft  une  pétrification 
du  genre  des  coralloïdes  &  de  Tef- 
pèce  des  fongices. 

BOLHUERT  j  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Fleurifte ,  qui  fe  dit 
d'une  tulipe  dont  la  couleur  eft  in- 
carnate &  blanche. 

BOLINA  j  nom  propre.  Cefl  »  félon 
Pauianias  ,*  une  ancienne  ville  ma- 
ritime du  Péloponèfe ,  dans  TA- 
chaïe. 

BOLÏR  }  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bouillir. 

BOLISSUS  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d*Éolie ,  en  Afie ,  dans  le  voi- 
.  /inage  de  Chio. 

BOLLANDISTES;  (les)  on  a  donné 
ce  nom  a  certains  Jéluites  d'An- 
vers ,  occupés  à  continuer  l'ouvrage 
commencé  par  Bollandus',  Jéfuite 
Flamand  9  concernant  les  aâes  & 
les  Vies  des  Saints.  Le  plan  de  cet 
Ouvrage,  qui  eft  très- volumineux , 
fut  imaginé  par  le  Jéfuite  Rof- 
weid. 

BOLLEBEC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  pays  de  Caux ,  fur 
une  rivière  de  même  nom  ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  eft-nord  eft  ,  du 
Havre  de  Grâce.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce affez  confidérable  en  cuirs 
&  en  dentelles.  On  y  fabrique  auflî 
'  quelques  étoffes  de  laine 

La  rivière  de  ce  nom  a  fa  fource 
a  Fontaine-Martel ,  &  fon  embou- 
chure au-déifous  de  Lillebonne  , 
après  un  cours  d'environ  cinq 
lieues. 

BOLLEH ARD  ;  nom  propre.  Bourg 
&  Baronie  de  France ,  en  Norman- 
),  à  quatre  lieues>  nord^  de  Rouen. 
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Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un 
marché  qui  eft  fréquenté. 

BOLLINGENi  nom  propre.  Petite 
ville  de  TEvèché  de  (ionftance. 

BOLLOS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. On  donne  ce  nom ,  dans  les 
mines  du  Pérou  ,  aux  lingots  ou 
barres  d'argent  qu'on  tire  du  mi- 
néral par  le  moyen  du  feu  ou  des 
eaux  forte». 

BOLMj  nom  propre.  Contrée  d'A- 
frique ,  dans  la  naute  Guinée ,  au 
nord-oueft  de  la  rivière  de  Madre- 
bomba. 

BoLM,  eft  encore  le  nom  d'un  lac 
de  Suède  ,  dans  la  Gothie  méridio' 
nale. 

BOLOGNE  ;  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  d'Italie  ,  &  capitale 
du  Bolonois  ,  •  fur  la  rivière  de 
Reno ,  jointe  au  Pô  pair  un  ca- 
nal. 

• 

Cette  Ville  eft  la  principale  4e 
l'Etat  de  TEglife  après  Rome.  Il  y 
a  une  Académie  célèbre,  connue 
fous  le  titre  à'InJIitut  de  Bologne  ^ 
dont  l'objet  eft  la  perfeâion  des 
fciences  &  des  arts.  Il  y  a^aufti  une 
Univerfité  fondée  par  Théodofe  1© 
jeune  en  415. 

On  compte  dans  Bologne  quatre 
cens  moulins  à  foie.  Il  s'y  fait  aufli 
un  commerce  confidérable  en  cire, 
chanvre,  lin,  faucidbns,  tabac  Se 
parfums. 

A  peu  de  diftance  de  la  Ville  eft 
le  mont  Paterno ,  aux  pieds  duquel 
on  trouve  particulièrement  ces 
pierres  grifâtres  ,  luifanres ,  tal- 
queufes  ,  pefantes ,  appelées  pierres 
de  Bo/ogne.  Elles  font  à  peu  près 
de  la  groffeur  d'une  noix ,  mais  de 
figure  irrégulière.  En  les  calcinant 
avec  quelques  précautions ,  elles 
acquièrent  la  propriété  de  paroîcre 
lumineufes  dans  i'obfcurire ,  a  peu 
près  comme  feroit  un  charbon  aU 
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lumé ,  mais  fans  chaleur  fenfible. 

JSoLOGNE  9  eft  aaili  le  nom  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Gafcogne ,  fur  la 
rivière  de  Gimonne  »  à  fix  lieues  ^ 
nord-nord-eft ,  de  Sainc-Berrrand  de 
Coniminges. 

BOLOGNE  j  (Jean  de)  nom  propre 
d*un  Sculpreur  célèbre  de  Douay , 
qui  fe  forma  à  TEcole  de  Michel 
Ange.  On  a  de  cet  Artifte,  le  Ch«- 
v.il  de  Henri  IV,  placé  à  Par^s  fur 
b  Pont-Neuf,  &  un  beau  groupe 
qui  repréfente  l'enlèvement  d*une 

.  Sibine ,  8c  qui  fert  d'ornement  à  la 
place  de  Florence. 

BOLOGNÈSEj  (le)  Peintre  &  Gra- 
veur célèbre  ,  né.  à  Bologne  en 
1  (^o6.  Il  ctoit  parent  des  Carrache , 
&  fut  leur  Elève-  Cet  habile  Artifte 
touchoit  parfaitement  le  payfage. 
Son  feuiller  eft  élégant,  les  fires 
font  heureufement  diftribués  ,  fon 
pinceau  eft-  moelleux  ,  fon  coloris 
agréable  ;  peut-ctre  faudroit-il  que 
le  ton  en  fut  moins  vert.  11  a  gravé 
plufiears  morceaux  à  l^au  forte , 
entr'autres  cinq  payfages ,  d'après 
le  Titien.  On  a  beaucoup  de  fes 
Ouvrages  à  Rome  &  à  Frefcati  ,  ' 

Î|ui  fe  font  admirer  des  Connoif- 
eurs.  Mais  le  Bolegnèfe  ne  fut  pas 
moins  recommandable  par  fa  belle 
ame  que  par  fes  talens«  On  peiu  en 
Juger  par  le  trait  fuivant  :  informé 
qu'un  Gentilhomme^  fon  voiCm , 
éroit  dans  l'indigence  ,  il  alla ,  à 
différentes  -reptiles^  jeter  fecrette- 
ment  de  l'argent  dans  l'appaitemenc 

3u  occupoit  ce  Gentilhomme.  Ce 
ernier,  qui  voulut  connoître  fon 
Bienfaiteur ,  parvint  à  le  furprendre  j 
&  lui  ayant  témoigné  fon  admira- 
tion &  fa  reconnoiflTance,  le  Bolo- 
gnèfe  le  retira  chez  lai ,  &  le  traira 
toute  fa  vie  comme  fon  meilleur 


«imi. 


BOLOGNiNI;   fubftantif  mafculin. 


Monnoie  de  cuivre ,  qui  a  cours  2 
Bologne  ,  en  Italie.  Six  bologninis 
valent  une  boloenina,  &'quatre- 
vingt-cinq  ,  un  écu  de  Bologne. 

BOLONOIS  i  (  le  J  nom  propre.  Pro- 
vince d'Italie ,  dans  l'Etat  de  TE- 
glife ,  &  dont  Bologne  eft  la  capi- 
tale. Elle  a  le  Duché  de  Ferrare  au 
'nord,  la  Romagnc  il' eft,  le  Du- 
ché de  Modène  à  l'oaeft  .  &  la  Tof- 
cane  au  fud.  Les  terres  y  font  très- 
fertiles. 

BOLSCHAIA-ZEMLA;  nom  propre 

d'une  contrée  découverte  par  le 
JPrince  Chelashi  en  1725  ,  au  nord 
de  l'embouchure  de  la  Kolima,  à 
foixaii te  quinze  degrés  de  latitude 
feptentrionale.  On  la  dit  habitée, 
ce  qui  -mérite  confirmation ,  attend» 
le  froid  extrême  que  l'on  doit  y  rcf- 
fentir. 

BOLSENA  ;  nom.propre.  Ville  dltâ- 
lie,  dans  le  patrimoine  de  Saint' 
Pierre  ,  près  du  lac  de  même 
nom  ,  .à  neuf  milles  d^Aquapen- 
dente* 

BOLSWERT4  nom  propre.  Ville  des 
Provinces-Unies ,  dans  la  Frife  ^  i 
<Ieux  lieues  du  Zuiderzée. 

BOLTON  ;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre .,  au  Comté  de  Lancaftre  ^ 
fur  la  rivière  de  Trivel. 

fiOLUC-BASSl  i  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Officier  Militaire  de 
Turquie,  qui  commande  cent  Ja- 
tiiiTaires.  Il  eft  habillé ,  monté ,  Se 
perçoit  foixante  afpres  de  paye  par 
jour, 

BOLUS  ou  BOL  i  fubftantif  mafcu- 
lin, &  terme  de  Pliacmacie.  Petite 
boule  de  drogués  médicinales ,  qu*on 
prend  feule  ou  enveloppée  <îe  quel- 
qu'autre  fubftance. 

Les  propriétés  <ltt  tokis  varient 
félon  les  drogues  qui  le  compo- 
fent.  On  ordonne  au  malade  une 
boillbn  convenable  «  pour  divifer 
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Te  fe/kf  quand  il  eft  dans  leTentri- 
cale. 

La  pretnière  fyllabe  de  bolus  eft 
Ibrève  >  &  la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fak  fi:ntir  exi  toute 
circonftance* 
BOLZANOj  nomT)roptt-  Ville  d'Al- 
lemagne,  dans  le  TiroU  ^^^  ^  ^i- 
*yi^te  d'Eifach  &  près  de  Ton  eih- 
bouchore  dans  TAdige. 

U  y  a  un  bourg  de  même  nom 
'  dans  TEtat  de  Venife,  à  deux  lieues 
de  Vicenze. 
COLZAS }  fubftantif  mafcuUn.  Cou- 
til fabriqué  de  fil  de  coton ,  &  qu'on 
tire  des  Indes*  Les  Bolzas  font  tout 
blancs  ou  rajés  de  jaune. 
BOMARZO  y  nom  propre.  Petite  vil^ 
'  le ,  d^âteau  &  duché  d'Italie  »  dans 
-l'Etat  de l'Eglife, " 
J30MBAÏM  ou  BOMBAY  j    nom 
propre.  île  &  ville  d'Afie ,  dans  la 
mer  des  Indes  »  près  de  la  rote  de 
Malabar.  On  y  recueille  du  coco  en 
quantité  \  mais  le  féjûur  en  eft  très- 
mal  fain  y  &  les  Européens  y  meu- 
rent pcomptement. 
BOMBANC£jfubftantifféminin,du 
ftyle  familier ,  qui  fe  dit  d'un  fef- 
.  tin  y  d'une  chère  lomptueufe.  //  n*€jl 
dans  le  bcfoin  que  pour  avoir  fuit 
tombance. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne »  la  féconde  longue  ^  &  la  troi- 
'fième  très-brère. 
BOMBARDE  i  fubftantif  féminin.On 
appeloit  ainfi  certaines  machines 
de  guerre  «  par  le  moyen  defquellts 
on  lançoit  autrefois  des  piecces 
-d'une  groflèur  confidérable« 

On  a  enfuite  donné  le  nom  de 
bombarde ,  depuis  l'invention  de  la 
poudre ,  à  certaines  pièces  d'artille- 
rie dont  quelques  -  unes  portoient 
fnfqu'à  trois  cens  livres  de  balle, 
r roiflart  parle  d'une  bombarde  qui 
avoir  cinquante  pieds  de  longueur. 
Tome  ir. 


Bombarde,  fe  dit  au(E  d'un  jeu  d'or« 
gue  de  la  ctafle  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle jeux  d'anche.  La  bombarde  eft 
ordinairement  placée  fur  un  fom- 
mier  particulier»  parce^que,  comme 
elle  confomme  beaucoup  de  vent , 
«lie  ne  manqueroit  pas  de  nuire  aux 
autres  jeux. 
BOMBARDÉ  »  É£;  adjeâif  &  parti-^ 

cipe  paffif.  Foye7[  Bombarder. 
BOMBARDEMENT^  fubftantif  maf- 
culin.  Aâion  de  jetter  des  bombes. 
La  tour  fui  écrafic  dans  le  bombar-* 
xdement  de  la  place. 

hts  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  »  la  troifième  eft  très^ 
brève)  &  la  quatrième  moyenne  au 
fit^ulier  y  mais  longue  au  pluriel. 
Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  qui 
iuit}l»  règle  générale  des  pluriels» 
F^oyet  la  lettre  5. 

Il  taudroit  changer  le  premier  nt 
en  ./z  j  le  dernier  e  en  ^^  &  icrire, 
d'après  la  prononciation ,  bonbarde^ 
mant.  Voyez  Orthographe. 
BOMBARDER  ;  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon  ^  lequel  fe 
conpigue  comme  chanter.  Jetter  des 
bombes.  Louis  XIV fit  iombarder 
la  ville  d^ Alger* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  &  la  troifième  eft  Ion** 
gue  ou  brève ,  comme  nous  lexpli-i 
quons  au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  proibdique 
4es  autres  temps. 
BOMBARDIER  ;  fubftantif  mafou^ 
lin.  Celui  qui  tire  des  bombes  par 
le  moyen  des  mortiers.  //  étoit 
bombardier  au  fiége  de  cette  ville. 
BOMBASIN  i  fubftantif  nnafculîn. 
On  donne  ce  nom  à  deux  fortes 
d'étofiFes.  L'une  eft  de  foie ,  &  la 
fabrique  en  a  été  apportée  de  Milaa 
dans  le  Royaume ,  &  l'autre  eft  une, 
futaine  à  deux  envers. 

T 
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La  première  fyllabe  eft  moyen-  j     convexe»  On  bombera  la  ruél    : 


ne ,  la  féconde  brève»  &  la  croiuèroe 
moyenne  au  fingulier  y  mais  longue 
au  pluriel. 

Il  faudroic  changer  le  m  en  n  y 
le  J  en  ^ ,  ic  écrire  j  d'après  la  pro- 
nonciation, bonba\in*  Voyez  Or- 
thographe. 
BOMBE  'y  fubftantif  féminin.  Grolfe 
boule  de  fer  creufe ,  qu'on  remplir 
de  poudre  y  Se  qu'on  place  dans  un 
mortier,  de  manière  quel'aâion  de 
la  poudre  la  jette  fur  les  endroits 
qu'on  veut  aétruire.  Strada  pré- 
tend qu'ui^  Artificier  de  Venlo  fut 
l'inventeur  des  bombes  j  &c  Blondel 
croit  que  les  premières  furent  jei- 
tées  par  le  Duc  de  Cleves  au  iiéee 
de  Y  achtendonck  ,  dans  le  Duché 
de  Gueldres ,  en  1588. 

On  dit ,  dans  le  fens  (igaré  y  que 
la  bombe  eji  prête  à   crever  ;  pour, 
dire ,  que  quelque  événement  fâ-^ 
cheux  eft  fur  le  point  d'arriver. 

La  première  lyllabe  eft  longue, 
^  &  la  féconde  très-brève. 
BOMBÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 

paffif .   f^oyer  Bo  m  b  £  r  . 
BOMBEMENT  j  fubftantif  mafculin. 
Convexité  >  état  de  ce  qui  eft  bom- 
bé. Le  bombement  de  cette  chauffée 
eft  mal  placé, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève  ,  et  la 
troifième  moyenne  au  fingulier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
.  fuit  la  rède  générale  des  pluriels. 
yoyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  premier  m 
en  /{,  le  dernier  ^  en  ^ ,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  bonbe- 
mant.  Voyez  Orthographe. 
BOMBER  ;  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adion  de  rendre 


Bomber  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bijoa-^ 
tiers,  de  l'aâion  de  creufer  les  fonds 
d'une  tabatière  ou  d'un  bijou  quel- 
conque. 

Bomber,  eft  aufii  verbe  neutre.  Ce 
lambris  ne  devroit  pas  bomber. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,' 
8c  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Oofervez cependant  que  les  temp$ 
ou  perfonnes  j  qui  fe  terminent  par 
uii  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 

^  fyllabe  longue.  Dans  je  bomb  e^y  la 
iyllabe  bom  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  m  en  n  ,  & 
éctite' bonber.  Voyez  Orthogra- 
phe, 

BOMBON;  nom  propre.  Province 
de  l'Amérique  méridionale ,  dans 
le  Pérou ,  aux  pieds  des  Andes ,  où 
la  rivière  des  Amazones  a  fa  fource. 
Ce  pays  étant  fort  élevé ,  comme 
la  obfervé  le  P.  Feuillée,  eft  auffi 
très  -froid ,  &  paf  cette  raifon  peu 
fertile. 

BOMBOS;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline ,  une  rivière  d'Afie ,  dans  la 
Cilicie. 

BOMERIE  9  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  commerce  maritime.  Il 
fe  dit  d'une  forte  de  contrat  ou 
de  prêt  j  jpar  lequel  le  fonds  &  l'in- 
térêt font  aifurés  fur  la  quille  du 
*vai(Ièau,&  fur  les  marchandifes 
qu'il  renferme.  Si  le  navire  fait 
naufrage ,  le  créancier  perd  fon 
dû.  Ceft  ce  qu'on  appelle  aufli  prêt 
à  grojfe  aventure. 

BOMMEL  i  nom  propre.  Ville  de 
la  Gueldre  Hollandoife  ,  fur  le  Wa- 
hal ,  à  trois  lieues  de  Bois-le- Duc. 
Les  François  la  prirent  en  lôji  ^âc 
la  démantelèrent.. 
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BOMMELS WAERD j  nompropre. 
Ile  des  Piovinces-Unies  |  encre  la 
Aleufe  &  le  Wahal ,  ainfi  appelée  de 
la  ville  de  Bommel  qui  y  eft  ficuée. 

BOMMfiN  i  nom  propre.  Petite  ville 
des  Provinces-Unies  y  dans  Tîle  de 
Schouwen. 

fiOMMER  j  vieux  verbe ,  qui  figni- 
fioit  autrefois  borner  ,  pofer  des 
bornes. 

BOMONIQUES;  (les)  c'étoir  ainfi 
que  les  Lacédémoniens  déHgnoient 
de  jeunes  enfans  qui  fe  faifoient 
gloire  des  coups  de  rouet  qu'on  leur 
appliquoic  dans  les  facrifîces  de 
JDiane.  Ils  fe  défioient  les  uns  les 
autres  à  qui  fupporteroir  plus  conf- 
tamment  ce  genre  de  peine  :  quel- 
ques-uns le  loutenoient  jurqu'â  la 
mort,  &  les  mères  prcfentes  les 
encourageoient  par  des  exhortations 
&  des  chants  d  allégreiTe.  L'objet 
de  ce  fanatifme  barbare  étoit ,  dit- 
on  j  d'accoutumer  la  jeunelTe  aux 
fatigues  de  la  guerre, 

BOMPOURNICKEL  i  fubftantif 
mafculin.  Sorte  de  pain  noir,grof- 
/îer,  fort  compafte ,  dont  on  mange 
beaucoup  en  Weftphalie.  HofFman 
prétend  qu'il  eft  préférable  à  tout 
autre  pain  y  &  qu'on  peut  l'ordon- 
ner comme  un  remècle  dans  le  cas 
où  les  forces  feroient  perdues ,  la 
conrexture  du  fang  altérée,  &  ladif- 
fipation  des  efprics ,  prochaine. 

BON  -,  fubftantif  mafculin.  On  appelle 
ainfi  au  Japon,  une  fête  qui  s'y 
célèbre  tous  les  ans  en  l'honneur  des 
morts.  Les  vivans  allument  quan- 
tité de  flambeaux  ,  &  chacun  porte 
aux  tombeaux  de  fes  parens  morts 
des  mets   délicats  pourles  nourrir- 

BON,  BONNE  i  adjeaif.  Bonus ^a^ 
um  ^  qui  réunit  toutes  fortes  de  per- 
feâions.  Dans  ce  fens,  il  ne  fe  dit 
que  de  Dieu  j  comme  étant  feul 
Souverainement  bon. 
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Bon  ,  fe  dît  des  chbfes  créées  y  6c  fi- 
gnifie  qui  a  en  foi  les  qualités  con- 
venables à  fa  nature.  Dieu  n*a  rien 
créé  que  de  bon* 

Bon  ,  fe  dit  des  qualités  louables  de 
l'eforit  &  du  corps.  Ses  bonnes  qua-^ 
Vîtes  fe  réduifent  à  peu  Je  chofe.  ll-a 
toujours  eu  de  bonnes  vues.  Ce  che-- 
val  a  de  bonnes  jambes. 

Bon,  fe  dit  de  quiconque  excelle  en 
quelque  art  ou  métier  que  ce  foit. 
//  fut  toujours  bon  Officier.  Cefl  un 
bon  Imprimeur. 

Bon  ,  fe  ait  de  quelque  ouvrage  que 
ce  foit ,  de  la  nature  ou  de  l'art , 
quand  il  eft  excellent  dans  fon  ef- 
pèce.  On  y  recueille  de  bons  fruits. 
Il  a  toujours  de  la  bo/ine  bière.  On 
a  de  ce  Philofophe  un  bon  traité  de 
morale. 

Bon,  fe  dit  pour  clément ,  miféricor- 
dieux  ,  furtout  en  parlant  de  Dieu. 
Tout  nous  annonce  que  Dieu  ejl  bon. 
C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  po- 
pulairement, s'ilplaitau  bon  Dieu. 
Il  faut  aimer  le  bon  Dieu.  On  doit 
prier  le  bon  Dieu.  Prions  le  bon 
Dieu  y  Sec. 

Bon  Dieu  !  eft  une  exclamation  par 
laquelle  on  exprime  la  furprife  où 
l'on  eft  de  quelque  çhofe.  BonDieul 
par  quel  hafardvous  rencontré-je  ici? 

fioN,i!e  dit  d'une  perfonne  humaine, 
indulgente ,  &c  d'un  commerce  fa- 
cile. Il  ne  falloît  pas  être  fi  bon 
avec  dépareilles  gens.  Il  eft  bon  pour 
tous  ceux  qui  le  réclament. 

Bon  ,  fignifie  utile ,  propre  à  certai- 
nes cnofes  Cette  machine  n' eft  bonne 
à  rien.  Ce  Miniftre  eft  bon  aux  gran* 
des  affaires.  Ce  remède  eft  bon  con^ 
tre  lefcorbnt. 

Bon,  s'emploie,  en  parlant  des  chofes, 
pour  avantageux,  favorable,  con- 
venable. Exemples  :  dans  le  fens 
d'avantageux  :  ce  contrat  de  maricge 
eft  bon  pour  le  futur  époux. 
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Dans  le  fens  de  favorable  :  le 
moment  cfi  bon  pour  obtenir  ce  que 
vous  aver  en  vue. 

Dans  le  fens  de  convenable.  :  dans 
peu  la  faifon  fera  bonne  pour  ven^ 
danger* 
Bon,  fe  die,. en  cermet  de  commer- 
ce, pour  riche,  folvable.  Ce  Mar- 
chand efi'il  bont  peut'On  lui  vendre 
à  crédit? 
Bon,  fe  dit  des  chofes  dangereufes , 
comme  les  poifons ,  &  fîgnifîe  pro- 
pre à  faire  fon  effet.  On  tire  de  cette 
mine  de  bon  arfénic* 
Bon,  fe  joint  en  parlant  d*un  homme, 
â  certains /ubltantifs  avec  lefquels 
il  n  a  d'autre  fignifîcation ,  que  de 
défiener  quelqu'un  d'unes  humeur 
^ereable  &  d*un  commerce  facile. 
Ainfi  Ton  dit ,  c*efl  un  bon  vivant  ^ 
un  bon  gardon  ^  un  bon  enfant^  un  bon 
Diable  ^,u(i  bon. drôle  y,  un  bon  com- 
pagnon.. 

On  dit  àufllî  de  quelqu'un  fin  & 
rufé ,  que  c*ejl  un  bon  apôtre. 

On  dit  encore  de  'quelqu'un ,  dans 
lei  ftyle.  familier ,  foit  en  plaifan- 
cant  j  foit  par  injure ,  que  c'eji  un 
bon  coquin  j. un. bon  vaurien  y.un  bon 
fripon  y  ^nc  bonne  pièce ,  un  bon  bec^^ 
une  bonne  béte^. une  bonne  ame.. 

Les  mêmes  chofes  fe  difentpar 
exclamation  :  la  bonne  amç^  la  bonne 
bête!  \ 

Bon  ,.  s'emploie  quelquefois  pour 
grand,  en  parlant  des  chofes,  & 
alors  il  donne  de  la  force  &  de.  l'é- 
nergie aux  fubftantifs .  auxquels  il 
fe  rapporte.  Exemples.Q/2  lui  donna 
un  bon  coup  de  bâton.  Vy  gagnai 
une  bonne  pleuxcfie.  On  a  du. vous 
faire  une  bonne  réprimande f  II  y  a 
cent  bonnes  lieues,  de.  Paris  à  Lyon. 
On.dit.de  quelqu'un,  qui/ a  le 
corps  bon  y  &  que  c  cfi  un  bon  corps 
d^homme  ;  pour  dire ,  qu'il  a  le  cprps 
fgin  <Sc  rpbjttftçi 
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On  dit  aîiffi  de  quelqu'un^  qu*4f 
a.  encore  le  cœur  bon;  pour  dire\ 
qu'il  n'a  pas  encore  perdu  fes  forces. 

On  dit  encore  de  quelqu'un ,  qu'il 
a  bon  pied  ;  pour  dire ,  qu'il  mar- 
che bien.  Et  qu'/V  a  bon  viedy  bcfn 
ai/jPour  dire ,  qu'il  eft  vit ,  difpôs  ^ 
agiflant ,  léger. 

On  dit  de  quelqu'un  fimple  6c 
de  peu  d'efprit ,  que  c*efi  un  bon 
homme  qui  n^y  entend  point  de  fir 
neffe.  ^         ^  ^ 

On  dit  familièrement,  bon  homme^ 
bonne  femme ,  ,d*  bonnes  gens;  pour 
défîgner  un  homme  &  une  femme 
déjà  avancés  en  âge.  //  ne  tardera 
pas  de.  recueillir  la  fhccejfiàn  du  bon 
homme  ^  dt.la  blonne^  femme ,  des 
bonnes  gens. 

Oh  ait  d'une  perfonnequi  peint 
bien  en  écrivant ,  quelle  a  la  main 
bonne. 

On  dit  d'une  nouvelle  ,  d'une 
chofé  ,  qu^elles  viennent  de  bonne 
main  ;  pour  dire  ,  qu'elles  viennent 
de  gens  inftruits ,  qu'on  les  tient  de 
bonne  part. 

On  dit  d'une  perfonne  ,  qiCcllc 
eft  en  bonne  main;  pour  dire ,  qu'el- 
le eft  fous  l'autorité  de  quelqu'un 
qui  lui  fera  faire  fon  devoir  ,  ou  la 
gouvernera  comme  il  convient. 

On  dit  d'une.  afiFaîre  ,  ocelle  ejl 
en  bonne  main  ;  pour  dire ,  qu'eOe 
eft  confiée  à  quelqu'un  qui  la  traite- 
ra habilement. 

Oft  dit  d'une  perf6nne,qu'elle  eft 
de  bonne^maifon  ;  pour  dire ,  qu^elle  • 
eft'd'une  nobleffe  illuftre. 

On  dît  auffi  d'un  père  de  famille, . 
Q^jiîl  fait  bonne  maifon;  pour  dite  j, 
qu'il  augmente  fa  fortune. 
Bon  Ahgb-,  fignifiè  Ange  gairdien. .// 

fè  recommanda  à  fon  bon  ange. 
Bon  GENIE ,  fignifiè  génie  tutélaire , , 
bienfaifant ,  propice.  Son  bon  génies 
Itjkuva  de  ce  danger. 
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Oh  dit  de  quelaa'un  qui  eft  plein 
de  franchife  &  de  (incémé ,  que 
d^cjl  un  bon  gaulois. 

On  dit  aufli  de  quelqu'un  qui  ne 
connoît  ni  les  rufcs ,  ni  les  mau- 
vaifes  fineflès ,.  qu'il  y  va  de  bonne 
foi  ,  tout  à  la  bonne  Jvi.^ 

Prendre  une  chofe  en  bonne  part , 
fignifie  interpréter  une  chofe  favo- 
tablement„ne  s'en  pas  fâcher.  C'eft 
une  injure  quil  a  prije  en  bonne  part* 
Bon  visage  D'HOTE^iflfe  dit  de  lair 
gracieux  de  quelqu'un  qui  efthono- 
tahlQ  c^ez  lui. 

On  dit ,  quon.  faix  bon  vifage  , 
bonne  mine  y,  bon  accueil  à  une  per- 
fanne;  pour  dire,  qu'on  lui  fait  une 
réception  civile ,  gracieufe. . 

On  dit  zxxffi  y  faire  y  donner  quel" 
que  chofe  de  bonne  grâce  ;  pour  dire , 
d'une  manière  honnête  &  polie.  Et 
€jp.' une perfonne  a  bonne  grâce  àffùre 
quelque  chofe  ;  pour  dire ,  qu'elle 
s'en  acquitte  à  merveille.  Et  qu'^/& 
danfe  de  bonne  grâce  ;  pour  dire  , 
ou  elle,  danfe  d'une,  manière  à  fe 
»ire  admirer. 

On  dit  en'core  d'une  perfonne:qui 
dit  ou  fait  quelque  chofe  qu  elle  ne 
devroit  ni  cure  ni  fzire  y.  quelle  n'a 
pas  bonne  grâce  d*en  ufcrde  la  forte. 

On  dit ,  avoir ,  prendre ,  fe  don- 
ner du  bon  temps  ;  pour  dire ,  fe  ré- 
jouir. Les  laquais  de^  cette  maifon 
n'ont  autre  chofe  à  faire  qu  à  prendre 
du  bon  temps. 
Bonne  année.»  fienifie  une  année  de 
fertilité  &  d'abondance.  Sans  la 
grêle  on,  auroit   eu  une  bonne  an- 

On  dit^  en  termes  de  civilité , 
fouhaiter  la  bonne  année  à  quclqt4^un  ; 
Ôc  familièrement ,  bon  jour  &  bon 
an  ;  pour  dire ,  qu'on  .foubaite  une 
année  heureufe. 

On  dit  proverbialement ,  bon  an , 
fMol  an  ;  pour. dire  ^^ tant. une  suinée , 
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que  l'autre  ,.&  la  forte  portant  la 
foible.  Ce  bénéfice  rapporte  millt 
écus ,  bon  an  j  mal  an. 
Bon  jour,  iignifie  un  jour  de  fète. 
Ç'étoit  un  trop  bon  jour  pour  tra^^ 
voilier. 

On  dit ,  faire /on  bonjour;  pour 
dire  j  recevoir  la  Communion. 

On  dit  proverbialement  &  iro^ 
niquement,  en  parlant  d'une  aâion 
répréhenfiblt  faite  en  un  jour  de 
fctej  bon  jour  j  bonne  œuvre. 

On  dit,  en  termes  de  civilité, 
fouhaiter  le  bon  jour  à  quelqu'un  ,, 
lui  donner  le  bon  jour;  ce  qui  figni- 
âe ,  fouhaiter  une  journée  heureu- 
fe ,  agréable.  p 
Bonne  pIte,  fîgnifie  fête  folennel- 
le ,  grande  fète.  On  ne  doit  pas  voya* 
.   gtr  un  jour  de  bonne  fête* 
De  bonne  heure  ,  fe  dit  pour  tôt- 
y  y  ferai  de  bonne  heure. 

On  dit ,  Qpiilejl  de  bonne  heure;: 
I     pour  di  re ,  qu'il  n'eft  pas  tard. 
'  On  dit,  à  la  bonne  heure  ;  pour 

dire ,  à  temps  ,  à  propos.  Elle  entra 
à  la  bonne  heure  y  comme  on  fervoic 
lé  fouper. 

On  dit  aullî,  à  la  bonne  heure;. 
pour   exprimer  une  forte  dagré-- 
ment ,  ae  confentement  fur  quel-- 
que  chofe*  Puifque  les  chofes  font' 
comme  vous  le'  dites  y    à  la  bonne 
heure. 

On  dit  d'une  chofe,  qu'elle  fait 
bonne  bouche  ;  pour  dire,  qu'elle 
répand  une  faveur  agréable  dans  la 
bouche. 

On  dît  auffi  j   qu'o/r  garde  une  ' 
chofe  pour  la  bonne  bouche  ;   pour 
dire ,  qu'on  la  confçrve  pour  la  der-- 
nière ,  comme  étant  la  meilleure. 

On  dit  encore  d'une  perfonne  • 
qui  ayant  joué'  plusieurs  tours  âi 
quelqu'un  ,  lui  en  joue  un  dernier 
plus  méchant  que  les  autres  ,  ç\\ielle: 
le  lui  réfetyoit  pour  la  bonne  boacbc^* 
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Bonne  fortune  ,  fe  dit  de  ce  qui  ar- 
rive d'utile ,  d'avantageux.  Cet  cm- 
ploi  ejl  une  bonne  fortune» 

Bonne  fortune  ,  fe  dit ,  par  exten- 
iîon  &  familièrement ,  clés  faveurs 
des  dames.  //  compte  les  jours  de 
fon  bel  âge  par  fes  borïnes  fortunes. 

Bonne  aventure,  fe  dit  d'un  évé- 
nement favorable.  Cette  donation 
ejl  pour  lui  une  bonne  aventure. 

Bonne  aventure,  fe  dit,  par  ex- 
teniion ,  de  ces  prédiâ:ions  puériles 
de  l'avenir  qui  fe  font  ordinaire- 
ment fur  rinfpedbion  des  mains  des 
perfonnes.  Voyons  votre  main ,  je 
yous  dirai  votre  bonne  aventure. 

Bonnf  voglie  \  terme  emprunté  de 
ritalien ,  qu'on  prononce  bonne  voi- 
le ^  en  mouillant  les  //.  Il  fe  dit  de 
quelqu'un  qui  reçoit  un  falaire  pour 
ramer  volontairement  fur  une  ga- 
lère. //  en  coûte  tant  par  jour  pour 
les  bonnes  voglies  de  cette  galère. 

On  dit  auffi  adverbialement  de 
bonne  voglie;  pour  dire,  de  bonne 
volonté.  //  partit  de  bonne  voglie. 

Bonne  de  nagej  fe  dit  d'une  cha- 
loupe facile  à  manier ,  &  qui  palfe 
ou  avance  bien  à  l'aide  clés  feuls 
avirons. 

On  dit  d'un  cheval ,  qu*il  galoppe 
fur  le  bon  pie<t;  pour  dire,  que 

3uand  il  galoppe ,  il  lève  le  pied 
roit  le  premier. 

On  dit  auffi  ,  dans  le  fens  figuré , 
quon  a  mis  une  perfonne  fur  le  bon 
pied;  pour  dire ,  qu'on  Ta  obligée 
â  faire  ce  qu'on  exigeoit  d'elle. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 
ré j  (\\xune  perfonne  efl  fur  un  bon 
pied  dans  le  monde  ;  pour  dire  , 
qu'elle  y  eft  confidérée. 

On  clit  de  quelqu'un ,  qu'i/  eff 
Henjbon ,  quon  le  trouve  bon  de  pré- 
tendre^ d'affurer y  de  dire j  défaire  ^ 
&c.  pour  dire  ,  qu'il  a  tort  de  pré- 
tendre, d'aflurer ,  &c. 
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On  dit  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  a  dit  des  chofes  réjouif- 
^ntes  dans  une  fociété ,  quil  a  été 
bon  aujourd'hui. 

On  dit  auffi  familièrement ,  en 
parlant  de  quelque  mot ,  de  quel- 
que conte  cjui  lurprend  agréable- 
ment une  compagnie^  il  efl  bon 
là. 

Jouer  bon  jeu  j  bon  argent  j  fîgnî- 
fie ,  jouer  à  condition  que  celui  qui 
perdra  ,  fertfrobligé  de  payer. 

On  dit  d'une  perfonne ,  quelle  a 
refu  de  l'argent  à  bon  compte  ;  pour 
dire ,  qu'elle  a  reçu  de  l'argent  à 
déduire  fur  la  fomme  qui  lui  eft 
due.  Et  à  tout  bon  compte  revenir; 
pour  dire ,  fauf  toutes  erreurs  de 
calcul,  omifflons,  ou  double  em- 
*  ploi. 

On  dit  auffi  d'une  perfpnnç, 
qvCelle  ejlde  bon  compte  ;  pour  dire, 
que  fes  comptes  font  vrais ,  juftes 
&  exadts. 

On  dit  j  rendre  bon  compte  de  fa 
conduite  ;  pour  dire  ,  faire  voir 
qu'on  s'eft  conduit  d'une  manière 
irrépréhenfible. 

On  dit ,  qu'd/z  a  donné  de  bonnes 
enfeignes  d'une  chofe  quelconque  ; 
pour  dire.,  cm'on  l'a  défignee  de 
manière  à  la  faire  aifément  recon- 
noître. 
Bon  ,  s'einîploie  fubftantîvement ,  & 
fignifie  bonne  qualité  de  la  perfonne 
ou  de  la  chofe  dont  on  parle.  On 
remarque  enlu^e  bonde  fes  ancêtres. 
Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage. 
Bon  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qu'une  chofe 
quelconque  a  d'avantageux  y  d'inré- 
reflarit ,  de  "plus  remarquable.  Le 
bon  de  cette  pièce  efl  quelle  efl  au' 
thentique. 

On  dit,  du  bon  du  cœur;  pour 
dire  ,   afFedbueufement  ,     iîncère- 
.  ment.  //  m'a  toujours  accueilli  du  boa 
du  cœur. 
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On  dît  auili  ,  le  bon  de  Tavtn^ 
tare ,  It  bon  du  corne ,  ^c.  pour  dire  , 
ce  qu*il  y  a  d'amufanc  dans  l'aven- 
ture »  dans  le  conte ,  6'c« 

On  dit  d'une  troupe  »  d'une  ar- 
mée 9  <^elle  a  eu  du  bon  dans  une 
aclion;  pour  dire ,  (]|u'eUe  a  eu  l'a- 
vantage fur  rennemi  • 

On  dit  auffi ,  que  des  négocians  , 
des  gens  d'affaires  j  ont  eu  du  bon , 
dans  une  partie  j  dans  une  entrepris 
fsj  dans  un  traité  ;  pour  dire,  qu'ils 
y  ont  gagné. 

On  appelle  ,  revenant  bon  y  le 
profit  qui  revient  d'une  affaire  d'u- 
tilité, jai  eu  cinquante  écus  de  reve- 
nant bon  dans  ce  marché* 

On  appelle  encore  ^revenant  bon , 
deniers  revenans  bons  ^  ce  qu'on  re- 
tire d'une  fomme  que  l'on  avoir 
deftinéé  pour  quelque  dépenfe.  // 
avait  mis  de  côté  dix  mille  écus  pour 
bâtir Ja  mai/on  j  mais  ilaeujix  mille 
francs  de  revenant  bon. 
Bon  3  s'emploie  auffi  fubftantivement  j 
pour  exprimer  l'approbation  donnée 
a  la  chofe  dont  il  eft  queftion.  Ainfi 
l'on  dit  :  le  bon  du  Prinu ,  le  bon 
d'un  Banquier;  pour  dire ,  l'agré- 
ment du  Prince ,  l'acceptation  d'un 
Banquier. 

On  dit  en  jouant ,  o^  on  fait  bon  ; 
pour  dire ,  qu'on  s'oblige  à  payer 
ce  que  l'on  pourra  perdre. 

On  dit  auflî ,  en  termes  de  Finan- 
ces ,  faire  les  deniers  bons  ;  pour 
dire,  aflurer  le  payement  de  la 
fomme  dont  il  s'agit. 
Bon  ,  s'emploie  adverbialement  en 
différentes  plirafes  :  on  dit ,  trouver 
bon  ;  pour  aire  j  approuver ,  agréer. 
Le  Minijlre  trouve  bon  que  vous  pré- 
fentie'[  votre  mémoire. 

On  dit ,  fentir  bon  ;  pour  dire , 
répandre  une  odeur  "agréable.  Cette 
dame  fent  toujours  bon. 

On  dit ,  tenir  bon  ;  pour  dire  > 
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fefufer  de  céder,  faire  réfiftance. 
S'il  tient  bon  ,  on  en  pajfera  par  là. 

On  dit ,  coûter  bon  ;  pour  dire  , 
coûter  très-cher.  Son  fiU  lui  a  coûté 
bon  pendant  la  guerre. 

On  dit ,  qu'/V  fait  bon  vivre  en 
quelque  endroit  j  quony  vit  à  bon 
marché  ;  pour  dire,  qu'on  y  a  les 
commodités  de  la  vie  ,  fans  qu'il 
en  coûte  cher. 

Tout  de  bon ,  fe  dit  pour  férieu- 
fement.  EJl-ce  de  tout  de  bon  quon 
l'a  averti  ? 

A  quoi  bon ,  fe  dit  pour  à  quoi 
fért.  A  quoi  bon  vous  lever  fi  matin  ? 
Bonne  ,  s'emploie  abfolument  dans 
le  ftyle  familier  :  ainfi  l'on  dit  ,  la 
bailler  bonne  à  une  perfonne  ;  pour 
dire  ,    lui    jouer     quelque  tour. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  , 
quon  la  garde  bonne  à  quelqu'un  ; 
pour  dire  ,  qu'on  conferve  du  ref- 
fentimenc  avec  projet  de  fe  venger 
quand  loccafion  s'en  préfentera. 
Â  BONNES  ENSEIGNES ,  eu  Une  expref- 
fion  adverbiale  ,  qui  (ignifie  avec 
une  connoiffiince  fuffifance  de  cq 
qu'on  doit  faire.  //  ne  rcfoitfes  re- 
venus  qu'à  bonnes  enfeignes. 

A    BONNES    ENSEIGNES  ,     Hguifie   auffi 

avec  un  pouvoir  fuffifant.  Le  Pro-* 
cureur  n'a  figné  ces  écritures  qu'à 
bonnes  enfeignes. 

Bon  y  s'emploie  par  manière  d'inrer- 
jeâion ,  pour  exprimer  la  furprife* 
Fous  dites  qu'il  efi  Préfident  f 
Bon  ! 

Bon,  s'emploie  auffi  par  manière  d'in-* 
rerjeâion,  &  en  plaifanrant,  pour 
exprimer  qu'on  fe  foucie  peu  ae  la 
chofe  dont  on  parle.  Fous  dites 
qu'il  dîne  che\  vous  ?  Bon  ! 

On  dit  familièrement,en  parlant 

de  vin ,  tirer  du  bon  y  donner  du  bon» 

On  dit  proverbialement  auffi  j  en 

parlant  de  vin ,  qui  bon  l'achète  ^ 

ton  le  boitp 
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Le  même  proverbe  fe  dit ,  dans 
le  fens  figuré  ,  d*ane  autre  mar- 
chandife  quelconque  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  doit  pas  regarder  à  Targenc 
pour  fe  la  procurer  bonne. 

On  dit  encore  proverbialement , 
figurémenc&  familièrement^  quà 
bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  néceflaire 
d'annoncer  par  afEches  ^une  chofe 
bonne  en  elle-même. 

Quand  les  raifons  que  l'on  donne 
a  un  créancier ,  pour  retarder  fon 
payement,  ne  lui  conviennent  pas , 
il  dit  fouvent  &  proverbialement , 
tout  cela  ejl  bel  &  bon ,  mais  de  t ar- 
gent vaut  mieux» 

La  même  chofe  fe  dit  proverbia- . 
lement  &  familièrement  à  ceux  qui 
veulent  en  amufer  d'autres  par  de  i 
vabes  promefles. 

On  dit  proverbialement ,  à  bon 
entendeur  jalut ,  quand  on  veuc  faire 
comprendre  i  quelqu'un  une  chofe 
qu'on  ne  lui  explique  qu'à  demi. 
P^oilà  la  quejlion  quil  m* a  faite  ;  il 
eji  inutile  que  je  vous  dife  ma  ré- 
ponfe ,  à  bon  entendeur  falut. 

On  dit  pjroverbialementj  en  par- 
lant du  moment  convenable  pour 
parler^'à  quelqu'un,  e^il  y  fait  bon. 
On  dit  auffi  proverbialement^  en  < 
parlant  de  quelqu'un  dont  l'accès 
eft  difficile,  fâcheux ,  ou  l'approche 
dangereufe  ,  qu*il  ne  fait  pas  bon 
Avoir  affaire  à  lui. 

On  dit  provettialement  ,  ^uil 
fait  bon  dans  quelque  lieu;fQ\xz  dire, 
qu'oii  y  eft  d'une  manière  agréable. , 
On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  que  fi  un  autre  avoit 
jdit  ou  fait  telle  chofe ,  il  ne  feroit 
pas  bon  à  jetter  aux  chiens  ;  pour  ; 
dire ,  qu'une-  chofe  qui  a  été  bien  j 
irecue  venant  de  quelqu'un ,  auroit 
ité  mal  reçtt^  venant  de  quelque 
|tutre« 
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On  dit  proverbialement  &fanM* 
lièrement  de  quelqu'un  ,  que  c^cjl 
Jin  bon  Prince  j  pour  dire ,  qu'il  eft 
d'un  commerce  aifé  ,  &  qu'il  ne 
prend  pas  garde  de  fi  près  à  la  plu- 
part Àes  chofes* 

On  dit  ptovecbialement  &  fa- 
milièrement de  quelqu'un  qui  n'eft 
propre  à  rien  ,  qudnefi  bon  à  rôtir 
jti  à  bouillir^ 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ^  de  quelqu'un  qui  n'a  que 
de  mauvaifes  qualités ,  quil  n'efi 
bon  quà  noyer* 

On  dit  proverbialement ,  ce  qui 
eft  bon  à  prendre ,  eft  bon  à  rendre , 
en  parlant  de  quelqu'un  qui ,  trou- 
vant une  chofe ,  fe  l'approprie,  & 
croit  que  lé  pis  qui  lui  arrivera ,  fe^* 
ra  de  la  reiidt^^ 

On  dit  proverbialement ,  il  fait 
bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  ap* 
prend  tous  les  jours* 

On  dit  proverbialement  ,  il /ait 
bon  battre  glorieux  ,  //  ne  s* en  vante 
pas;  pour  dire»  qu'un  fuifiGint  ne 
parle  pas  des  diîgraces  qui  lui  at* 
xiyene. 

Op  dk  proverbialement  ^â  quel- 
ne  chofe   malheur  eft  bon  ;  pour 
ire  9  qu'un  malhlur  eft  quelque- 
fois caufe  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement  deq^el- 
qu'un  »  qu  il  fait  contre  fortune  bon 
cœur  ;  pour  dire  >  qu'il  oppofe  de  la 
fermeté  aux  difgraxres. 

On  dit  proverbialement  «  à  bon 
chat ,  bon  rat  iw\xx  dire  ,  bien  at- 
taqué, bien  défendu. 

On  dit  proverbialement ,  ouand 
on  condamne  en  général  un 
certain  nombre  de  perfonnes  j 
dont  plufieurs  font  innocentes  > 
que  les  bons  pâtijfent  pour  les  mau" 
vais.  • 

On  dit  proverbialement ,  que  Its 
bçns  mfiître^  font  les  bçns  vftUts  ; 

pour 
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font  dire  »  qa*uh  maître  efl:  bien 
fervi ,  quand  il  a  pour  Tes  domef^ 
tiques  la  douceur  &  les  procédés 
convenables. 

On  dit  en  proverbe  ,  après  bon 
vin,  ton  cheval;  pour  dire,  qu'a- 
près avoir  un  peu  bu ,  le  cavalier 
rait  mieux  marcher  fon  cheval. 

Don  y  eft  bref  au  fîngulier ,  & 
long  au  pluriel. 

La  première  fyllabe  de  bonne  eft 
brève,  &  la  féconde  très- brève. 

On  voit  que  ce  mot  employé 
comme  adjeàif ,  peut  fuivre  ou 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte  j  mais  cela  n'eib  pas  indif- 
férent ,  éc  il  arrive  fouvent  que  la 
place  que  tient  ce  mot  dans  le  dif- 
cours,  en  détermine  la  fîgnifica- 
tion  :  par  exemple  ,  [e  dis  d'un  che- 
val ,  c^*  il  aies  jambes  bonnes^  c'eft- 
â-dire ,  qu'elles  ne  font  point  affec- 
tées de  maladie  \  mais  fi  je  dis  , 
2\iil  a  de  bonnes  jambes ,  cela  fîgni- 
era  qu'il  marche  bien.  Un  bon 
homme  ,  ne  dit  pas  la  même  chofe 
qvCun  homme  bon  :  ainfi  la  règle  à 
iuivre  efl  de  confulter  les  défini- 
rions &  les  exemples  que  nous 
avons  donnés  ,  félon  le  lens  dans 
lequel  on  veut  fefervir  du  mot  bon. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  ^u  fé- 
minin qui  eft  oifîf ,  &  écrire  ,  d'a- 
près la  prononciation ,  bone.  Voyez 
Orthographe. 

Xe  n  final  fe  fait  fentir ,  ic  perd 
le  fon  nafal  devant  une  voyelle  j 
ainfi  prononcez  bon  ouvrier  ^  com- 
me s*il  ctoit  écrit  bonc  ouvrier, 
BONA;  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique,  au  Royaume  d'Alger, 
près  des  frontières  de  Tunis. 
BON  ACE  ;  fubftantif  féminin.  État 
tranquille  &  calme  de  la  mer  quand 
elle  n'eft  pas  agitée.    Les   Pilotes 
craignent  la  bonace. 

Les  deux  premières  fyllabe?  font 
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brèves,  la  troifième  eft  très- brève. 

BONAIGE  i  vieux  mot  qui  s'eft  die 
autrefois  d'un  droit  quon  payoic 
pour  le  bornage  des  terres. 

BONAIRE  j  nom  propre.  Petite  île  la 
plus  orientale  des  îles  HoUandoifes, 
dans  la  mer  du  Nord ,  â  dix  lieues 
de  Curaçao.  Le  bérail ,  &  fur-tout 
\e%  chèvres  en  font  la  principale 
richefTe. 

BONASIENS  i  (  les  )  Hérétiques  du 
quatrième  fîècle  ,  qui  prétendoiene 
que  Jefus-Chrift  n'etoit  Fils  de  Dieu 
que  par  adoption. 

BONASSE  \  adjcAif  des  deux  genres 
&  du  ftyle  familier.  Qui  eft  funple, 
fans  malice»  &  de  peu  d'efprit.  tUc 
étoit  toute  bonaffi.  Il  ftra  toujours 
bonaffe. 

BONASUS;  fubftantif  mafcuUn. 
Eœuffauvage.  ^py^:{  Bison. 

BONBANC  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  pierre  très  -  binnche  ,  qui 
fe  tire  des  carrières  de  Paris.  On 
en  fait  des  rampes  ,  des  appuis  , 
des  colonnes^  &  d'autres  oineniens 
d'Architedure.* 

BONBON i  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me eriiprqnté  du  langage  des  en* 
fans^  Se  dont  on  fe  fert  particulier 
rement  pour  défigner  des  fucre^ 
ries  quand  on  leur  parlç,  Cçtte  petite 
fille  voudroit,  bien  quon  l^i  donnât 
du  bonbon. 

La  première  fyllabe  eft  tnoyenne* 
&  la  féconde  brève  au  Ûn^uUer, 
mais  loneue  au  pluriel. 

EONCERON  i  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  un  Ueu  propre  à  con- 
ferver  le  poifïbn, 

BONCHAMPS  ;  nom  propre;  Boqrg 
de  Frîincej  dans  le  Mainç  ,  à  une 
lieue  y  nord-eft  ,  de  Laval. 

BONXHRÉTIENi  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  poire  fort  grofTe  & 
fort  tftimée  pour  la  bonté  de  fon 
goût.  On  en  diftingue  àz  plufieut» 
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efpèces ,  dont  les  principales  font 
le  bon -chrétien  d*été,  &  le  bon- 
chrétien  d'hiver.  L'arbre  qui  porte 
ce  fruit ,  veut  être  mis  en  efpalier. 
11  eft  rare  d'obtenir  autrement  des 
bon-chrétiens  d'une  certaine  beauté. 

BONCON  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  balle  qu'on 
tiroit  avec  l'arc. 

BONCONVENTO  ;  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie,  en  Tofcane, 
à  douze  lieues  de  Sienne,  fur  la  rou- 
te qui  conduit  de  Viterbe  à  Rome. 

BOND  i  fubftantif  mafculin.  Aftion 
d'un  corps  en  mouvement  qui 
réjaillit  &  fe  relève  plus  ou 
moins  haut  â  la  rencontre  de  la 
terre ,  ou  d'un  autre  corps  fur  le- 
quel il  tombe.  Le  boulet  fit  plujicurs 
bonds* 

Bond,  fe  dit  particulièrement,  au  jeu 
de  Paume ,  de  l'aâion  de  la  balle 

Î|ui  jaillit  &  fe  relève  après  avoir 
rappé  la  terre.  La  balle  prife  au 
premier  bond ,  vaut  celle  qui  eft 
renvoyée  de  volée  ;  mais  elle  eft 
nulle  au  fécond  boiid.  Il  falloit pren- 
dre la  balle  au  bond. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  que 
quelqu'un  a  pris  la  balle  au  bond  ; 
pour  dire ,  qu'il  a  faifî  le  moment 
précis  pour  faire  une  chofe. 

On  dit  de  même  figurément, 
qu'o/2  a  pris  la  balle  entre  bond 
&  volée;  pour  dire^  qu'on  a  fait 
une  chofe  dans  le  moment ,  peut 
ctre unique,  où  elle  étoit  poffible. 

On  ditaufli,  dans  le  fens  figuré, 
faire  une  chofe  tant  de  bond  que  de 
volée  ;  pour  dire ,  la  faire  d'une  fa- 
çon ou  d'une  autre  j  félon  les  cir- 
conftances. 

On  dit  encore  ,  dans  le  fens  fi- 
guré, c[\iune  chofe  n'efi  que  du  fé- 
cond bond  ;  pour  dire  ,  qu^elle  eft 
relevée  après  quelqu'un. 

On  dit  au  Jeu  dé  Paume  ^  qvLune 
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balle  a  fait  faux  bond  ,  quand  en 
faifant  le  bond ,  elle  s*eft  écartée 
de  l'endroit  où  elle  devoit  vraifem- 
blablement  retomber  ,  félon  la  rè- 
gle ordinaire  de  l'incidence  des 
corps  mus  en  ligne  droite. 

On  dit  y  dans  le  fens  figuré , 
qtiune  perfonne  a  fait  faux  bond  à 
un  autre  ;  pour  dire  ,  qu'elle  ne  l'a 
point  fervi  comme  elle  auroit  du  le 
faire.  Ne  vousfie^  pas  à  cet  homme  j 
il  vous  fera  faux  bond. 

On  dit  aufii  j  dans  le  fens  figuré  ; 
cp^une  perfonne  a  fait  faux  bond  à 
fon  honneur  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
tranfgrefle  les  loix  que  l'honneur  lui 
avoir  prefcrites. 
Bond  ,  le  dit ,  en  termes  de  Manè- 
ge ,  du  faut  que  le  cheval  fait  en^ 
s'élevant  fubitement  en  l'air  poac 
retomber  à  fa  même  place. 

Oa  dit  proverbialement  dans  ce 
fens ,  qvLun  cheval  ne  va  que  par 
fauts  &  par  bonds. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
ques animaux,  &  des  jeunes  gens 
3ui  font  dans  l'habitude  conftante 
e  faire  des  fauts  Se  des  gambades. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, de  quelqu'un  dont  le  aif- 
cours  eft  inégal  &  rempli  de  fail- 
lies ,  qu'/7/2c  va  que  par  fauts  &  par 
bonds. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  mpprimer  le  d  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après'  la  pro- 
nonciation ,  bon.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BONDA;  fubftantif  mafculin.  Grand 
arbre  d'Afriquej,  d  une  groffeur  pro- 
digieufe ,  dont  le  bois  eft  huileux , 
&  l'écorcehérilTée  d'épines.  On  en 
fait  des  canots  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 
BONDE  ;  fubftantif  féminin.  Lon- 
gue pièce  de  charpente  y  qui  étant 
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hanffèe  ou  baîffée ,  retient  ou  lâché  ' 
leau  d'un  étang.    Allei  baijfcr  la 
bonde. 

On  difoit  autrefois,  dans  le  fens 
figuré ,  lâthcT  la  bonde  àfcs  larmes  ^ 
à  fa  colère  ;  pour  dire ,  laitrer  un 
libre  cours  à  les  larmes ,  à  fa  colè- 
re ,  mais  on  ne  peut  plus  guères  fe 
fervir  de  ces  expreffions. 

La  première  fyllabe'eft  longue, 
&  ia  leconde  très-lyève* 
^ONDENO  j  nom  propre.  Bourg 
d'Italie  ^  au  Duché  de  Ferrare  ,  & 
â  l'embouchure  du  Panaro ,  dans  le 
Pô. 

BONDI  ;  participe  paffif ,  indéclina- 
ble, f^oyai  Bondir. 

BONDIR  ;  verbe  neutre  de  la  fécon- 
de conjugaifon  ,  lecjuel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Saf.re.   Faire  un  ou 
plusieurs  bonds.  Ces  balles  font  mal 
faites  ,  elles  ne  bondijfent  pas. 

Bondir  ,  fe  dit  de  certains  animaux 
qui  vont  en  fautant.  F^oye^-vous 
bondir  ces  chèvres  dans  la  prairie  ? 

On  dit  figurétnentj  o^un  ali- 
ment j  quune  ichofe  fait  bondir  le 
cœur  ;  pour  dire ,  qu  on  a  une  ré- 
pugnance extrême  à  cet  aliment ,  à 
cette  chofe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  ,  dont  le  r  final 
f e  fait  toujours  fentir ,  eft  longue. 

La  quantité  profodiquc  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  ravir.  Voyez 
au  mot  Verbe  ,  les  règles  indi- 
quées. * 

BONDISSANT  ,  ANTE  ;  adjedif 
verbal  &  participe  adir.  Saliens. 
Qui  bondit.  Les  chèvres  hondijfan- 
tes.  Les  agneaux  bondijfans. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
trèsbrèVé. 
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Le  pluriel  du  mafculîn  fe  formé 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  ^  qui  fuit  la  règle  générale 
desj)luriels.  Foye^  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  ad- 
jeftif,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bon^ 
dijfante  brebis ,  mus. une  brebis  bon-* 
dijfante. 

BONDISSEMENTi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Subfultus.  Mouvement  de  ce 
qui  bondit.  Le  bondijfement  de  ces 
agneaux  ne  vous  amufe-t-il pas?  Cela 
lui  a  caufé  un  bondijfement  de  cœur. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  aa 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme,  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
y^oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  dernier  etna^ic 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
bondifemant.Voytz  Orthographe. 

BONDON  i  fubftantif  mafculin. 
Cheville  de  bois  groffe  &  courte , 
avec  laquelle  on  bouche  le  trou  par 
où  Ton  remplit  un  tonneau.  Prépa-' 
re:[  un  bondon. 

BoNDON  ,  fe  dit  aufti  du  trou  même 
que  TotT  bouche.  Le  vin  for  toit  par 
le  bondon. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  fecoïKle  brève  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

BONDONIZA  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  Grèce  ^  au  fond  du 
golfe  de  Zeiton.  Elle  a  été  fubmer- 
gée  par  un  tremblement  de  terre. 

BOND9NNAL  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  bôndon. 

BONDONNÊ  ,  ÉE  y  adjeftif  &  par- 
ticipe  paflîf.  FoyeT(^  Bondonner. 

V  ij 
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BONDONNER  ;  verbe  aûif  ae  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mettre 
un  bondon.  //  faut  bondonner  ces 
tonneaux. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
^ique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifîf ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation", bondonen.  Voyez  Or- 
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BONDONNIÈRE  ;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Tonneliers.  Inf- 
trumenc  en  forme  de  tarrière  de 
figure  conique  ,  avec  lequel  ces 
Artifans  percent  le  trou  d'un  ton- 
neau, à  l'endroit  où  fe  met  le  bondon. 

BOI^DOUR  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afie  ,  dans  la  Natolie  ,  au  nord- 
oueft  du  golfe  /de  Satalie. 

BONDRÉE  ;  fubftantif  féminin.  Oi- 
feau  de  proie,  f^oye^  Buse. 

BONDUC  ;  fubftantif  mafc^lin. 
Plante  d'Amérique,  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuil- 
les ont  jufqu'à  deux  pieds  de  lon- 
gueur. Elle  porte  des  baies  rondes, 
de  couleur  cendrée ,  defquelles  la 
faveur  eft  amère  &c  infipide. 

On  fait  ufage  de  ces  baies  dans  les 
hernies  j  elles  provoquent  les  rè- 

fies ,  fortifient  l'eftomac ,  &  font 
onnes  contre  la  pierre. 

3ONÉ;  nom  propre.  Ville  capitale 
du  Royaume  de  fiouguis ,  dans  l'île 
des  Çélèbes. 

BONETE  j  vieux  mot  qui  figniiioit 
autrefois  malle ,  valife. 

BONFATTI  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Italie,  au  Royaume  de  Nâples, 
dans  la  Calabre  citérieure.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'an- 
cienne Hyela  des  Brutiens. 
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BÔNGE;  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  botte. 

BON-HENRI  i  royex  Patte  d'oie. 

BONHEUR  i  fubftantif  mafculin. 
Félicitas.  Félicité ,  état  heureux , 
(ituation  telle  qu'on  en  voudroit  la 
durée  fans  changement.//  ny  apoint 
de  véritable  bonheur  dans  ce  monde* 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  profpérité. 
Ses  jours  ont  été  marques  par  un 
bonheur  continuel. 

Bonheur  ,  fe  ïit  pour  événement 
heureux.  V arrivée  de  fon  père  fut 
pour  lui  un  grand  bonheur. 

Bonheur  ,  fe  dit  pour  bonne  for- 
tune. Ilfortitde  ce  mauvais  pas  par 
un  bonheur  fingulier. 

Avoir  le  bonheur  ,  fe  dit,  dans  le 
ftyle  familier ,  par  forme  de  com- 
pliment &  de  politefle.  Je  nai  pas 
eu  le  bonheur  de  vous  rencontrer.  Elle 
voudroit  avoir  le  bonheur  de  vous 
plaire. 

Par  bonheur  ,  fe  dit  adverbiale- 
ment, pour  dire  heureufement- P^r 
bonheur  que  je  trouvai  les  cent  louis 
quilluifailch.  - 

Voye^  au  mot  Félicilé  ,  les  fignî- 
fications  relatives  qui  en  diftinguenc 
Bonheur  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

^  Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il^audroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  boneur.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONHOMIE  ;  fubftantif  féminin  ^ 
&  terme  du  ftyle  familier ,  par  le- 
quel on  défigne  une  forte  de  bonté 
naturelle  qui  fe  remarque  extérieu- 
rement, &  dans  les  aftions  les  plus 
indifférentes.-  On  Vaime  à  caufe  de 
fa  bonhomie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  1a  trçiiîwe  çft  longue» 
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Il  faudroît  fupprimer  le  h  qui  eft 
olfîf ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bonomic.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONI  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  l'Afrique  intérieure ,  que  Pline 
dit  avoir  été  prife  par  Gornélius- 
Balbus. 

BONICHON  ;  fubftantif.  niafculin. 
C'eft ,  dans  les  Verreries ,  lui  trou 
qui  communique  du  four  aux  lu- 
nettes des  arches  à  pot ,  dans  cha- 
cune defquelles  il  fert  de  ventoufe. 
Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BONJEAU  y  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'économie  ruftique,  qui  fe 
dit  de  Taflemblage  de  deux  bottes 
de  lin  liées  Tune  contre  l'autre ,  de 
la  tcte  aux  pieds  ,  afin  de  tenir 
moins  de  place  dans  l'eau  où  elles 
doivent  rouir. 

BONIER  i  fubftantif  mafculin.  Me- 
furô  de  terre  ufitée  en  Flandres  *  <^ 
dont  la  confiftance  varie  d'u«  ^^^ 
à  l'autre.  . 

BONIFACE  i  il  v  a  eu  neuf  Papes  de 
ce  nom.  Boniface  VJIl  eft  ce  Pon- 
tife  turbulent  y  rjnnu  par  les  dé- 
mêlés avec  lec  colonnes  &  avec  la 
France,  leqi^îl  prétendu  que  la  Pml- 
fance  i^ni^^tViQ  étoit  loumiie  a  la 
fpirimelle ,  &  qu'ainfi  tout  Pape 
aVoit  droit  de  cfépofer  les  fouve- 
rains.  Philippe-le-Bel,aui  n  en  vou- 
lut rien  croire  ,  alloit  être  excom- 
munié ,  &  fon  Royaume  donné  par 
'  une  Bulle  de  Boniface  au  premier 
occupant,  quand  ce  Pontife  fut  fur- 

fris  dans  Agnanie ,  par  Nogaret  & 
ciarra-Colonne  qui  le  firent  pri- 
fonnier  en  ijoj.  Boniface  ne  fur- 
vécut  guères  à  cette  aventure  fâ- 
cheufe  :  il  mourut  après  avoir  fcan- 
dalifé  les  peuples  par  fon  ambition 

^  fes  violences  pendant  plus  de 
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huit  années.  Il  fut  Auteur  du  fit* 
meux  Sexte  des  Décrétâtes. 

BONIFACIO  \  nom  propre.  Vilfc 
forte  &  maritime  de  la  partie  mc^- 
ridionale  de  file  de  (Jorfe.  Al- 
phonfe  V ,  Roi  d'Arragon  ,  lafli fi- 
gea en  perfonne  en  1410  \  mais  les 
Génois  le  battirent  &  lobligèrent  à 
lever  le  fîège. 

BONIFIÉ,  EÉj  adjeftif&  participe 
paflîf.  V'oye'{  Bonifier.; 

BONIFIER  j  verbe  adtif  de  J-  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Mcliorent 
rcidcrt.  Mettre  en  meilleur  ér«c.  11 
fe  dit  particulièrement  des  terre^*^ 
La  marne  a  Jtngulièrcment  honifis 

ces  champs.  . 

Bonifier  unb  B>»^ïne,  /«  dit,  en 
termes  d'  Marine ,  de  Tadion  de  la 
dépec'^^  d'en  fondre  le  lard ,  & 
d'ert  tirer  tout  ce  qui  peut  fervir. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal-  , 
fon  &  la  quantité  ptofodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  cjue  Ve  fé- 
minin qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif, &  celles  qui  leur  reflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 
BONJOVR  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  ufité  dans  le  ftyle  familier, 
furtput  de  la  part  du  Supérieur  pour 
faluer  l'inférieur.   Bonjour  j  Mon-- 
Jitur^  comment  cela  va^tAl? 
BONIOUX  ;  nom  propre.  Petite  ville 
du  Comté  Vénaiilin  ,  à  huit  lieueg 
&  demie ,  eft  fud-eft ,  d'Avignon. 
BONITE  ;  fubftantif  féminin.  Poif- 
fon  fort  commun  dans  la  mer  At- 
lantique. 11  reffemble  beaucoup  aux 
maquereaux  par   la   couleur  &  le 
1      goût  i  mais .  U  eft.  bien  plus  grand 
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&  il  a  jufqu'à  deux  pieds  de  lar- 
geur. Les  Nègres  de  la  Côte  d  or 
adorent  ce  poilTon  comme  un  de 
leurs  Dieux. 
BONITONifubftantifmafculin.^m/£Z. 
Poidbn  de  mer  qui  refTembïe  au 
thon  &  au  maquereau ,  &  qui  daps 
Tété  entre  dans  les  rivières ,  où  il 
fe  nourrit  de  poiCTon.  Sa  chair  eft 
dclicare  &  de  bon  fuc.  Quelques- 
uns  confondent  le  Boniton  avec  la 

BONN  ;  nom  propre.  Ville  forte  d*Al- 
lemagne ,  fur  le  Rhin ,  dans  TElec- 
torat ,  &  i  .trois  milles  de  Cologne. 
L'Elôâreur  y  fait  fa  réfidence. 

BONNE  i  fubftantif  féminin ,  qui  fé 
dit  familièrement  d*une  gouvernan- 
te d'en  fans.  Pùuf^noi  cette  petite 
fille  neft-elle  pas  avtc  jakonne? 

BONNE  \  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Afrique,  en  Barbarie^au  royai»T»ie 
d'Alger ,  fur  un  golfe  de  même 
nom ,  à  Tbrient  duquel  les  Génois 
vont  pécher  du  corail. 

BoNNB ,  eft  audi  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Saroie ,  à  trois  lieues  de 
Genève. 

BON  NE  AU  ;  fubftantif  n3afculin  ,  & 
terme  de  marine.  Morceau  de  bois 
de  liège  ou  autre  figne  qui  flotte 
fur  Teau ,  &  défigne  Tendroit  où  les 
ancres  font  mouillées. 

BONNEBOSC  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Normandie^  à  crois 
lieues,  oueft-nord-oueft,  de  Lizieux. 

BONNEDAME.  Koyq  Arrocbe. 

BONNE- DÉESSE;  nom  propre,* 
terme  4e  Mythologie.  Dryade , 
femme  de  Faune ,  roi  d'Italie  ,  que 
fon  mari  fit  mourir  à  coups  de  fouet , 
parce  qu  elle  s'ctoit  ennivrée.  Il  eut 
dans  la  fuite  tant  de  regret  de  l'a- 
voir perdue ,  qu'il  lui  éleva  des  au- 
tels. Les  Grecs  appeloient  la  bonne. 
Déefle ,  la  Déelfe  des  femmes ,  & 
difoienc  qiie  e  etoit  une  des  nourri- 
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.  ces  Je  Bacchus ,  dont  Iç  nom  ne  de* 
voit  pas  être  prononcé.  Cette  Di- 
vinité palToit  pour  avoir  été  très- 
chafte ,  c'eft  pourquoi  elle  avoir  les 
Veftales  pour  Prêtrefles ,  &  les 
hommes  etoient  exclus  de  fes  Sacri- 
fices- Lucrèce  rapporte  qu  elle  étoic 
repréfentée  avec  la  couronne  mura- 
le ,  fur  un  char  que  des  lions  traî<* 
noient  en  l'air. 

Pludeurs  ont  confondu  la  bonne 
Dceffeavec  la  Terre. 

BONNÉER  j  vieux  verbe  qui  fîgnî- 
fioit  autrefois  borner  ,  pofer  des 
bornes. 

BONNE  FONTAINE  ;  nom  propre. 
Abbaye  d'hommes ,  en  Champa- 
gne ,  à  une  lieue ,  fud-fud-eft  ,d'Au- 
banton.  Elle  eft  en  commende,  & 
vaut  cinq  mille  livres  de  rentes  au 
Titulaire. 

BONNE  GRACE  ;  fubftahtif  féniî- 
nin.  On  donne  ce  nom  aux  lez  d'é- 
rorfe  qui  s'attachent  vers  le  che^^et 
&-  vers  les  pieds  d'un  lir,  pour  ac- 

.  comp».anemens  aux  grands  rideaux. 
Relevé^  les  bonnes  grâces  de  ce  lit^ 

BONNE LLES  ,  nom  propre.  Petite 
ville  de  France, dans  le  Hurepoîx, 
environ  à  huit  lieues,  eft-nord-eftj 
de  Chartres. 

BONNEMENT  ;  ^iyczh^.Slnpliciter. 
D*«ne  manière  fimple,  naiv*î,  fincè- 
re ,  à  la  bonne  foi.  ElU  eji  contenue 
tout  bonnement  quon  ten  avoitpriét. 

Bonnement  ,  fe  dit  auflî  pour  préci- 
fément,  mais  alors  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  vous  dirai 
pas  bonnement  quand  elle  arrivera» 
La  première  iyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne. 

Il  faudroît  firpprlmer  un  n  qui 
eft  oifif,  changer  le  dernier  e  en 
a  ,  &  écrire  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bonemant.  Voyez  QrthogrA' 
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SONNERET  ;  vieux  mot  qui  fîgnî- 
fioit  autrefois  labourage. 

BONNES  y  nom  propre.  Bourg  de 
France  »  dans  TAngouniois ,  environ 
à  une  lieue  >  oueft-fud-oueft ,  d'Âu- 
beterre. 

11  y  a  un  bourg  de  même  nom , 
dans  le  Poitou,  fur  la  rivière  de 
Vienne  )  environ  à  quatre  lieues , 
eft ,  de  Poitiers. 

BONNESTABLE;  nom  propre.  Ville 
8c  Baronie  de  France ,  dans  le  Mai- 
ne y  environ  à  cinq  lieues ,  nord-eft , 
du  Mans.    ^  i 

BONNETj  fubftanrif  mafculin.  Ha- 
billement qui  fert  à  couvrir  la  tcte. 
//  me' faut  un  bonnet  de  velours. 
Cette  femme  ne  porte  que  des  bon- 
nets. 

Bonnet  ,  fe  dit  quelquefois  d'un  or- 
nement j  d'un  ngne  de  quelque  état 
ou  dignité.  On  dît  dans  ce  fens, 
prendre  le  bonnet  de  Docleur  ^  ou 
(implement ,  prendre  le  bonnet  ;  pour 
dire  ,  fe  faire  recevoir  Doâeur. 

On  dit  aa(!i ,  donner  le  bonnet  de 
Docteur  à  quelquun  ;  pour  dire ,  met- 
tre le  bonnet  de  Doaeur  fur  la  tète 
de  quelquun,  dans  une  fonâion 
publique* 

La  cérémonie  de  la  prîfe  du  bon- 
net, fe  fait  dans  TUniverficé  de  Pa- 
ris, de  la  manière fuivante  :  le  Chan- 
celier' de  rUniverfiré  donne  la  bé- 
ncdiaion  apoftolique  ,  &  impofé 
fon  bonnet  fur  la  tcte  du  Récipien- 
daire ,  qui  reçoit  Tune  &  l'autre. 

Le  bonnet  fur  les,  médailles  eft 
le  fymbole  de  la  liberté.  Les  An- 
ciens le  donnoient  aux  efclaves , 
quand  ils  les  affranchiflToient. 

En  Efpagne  &  en  Portugal  ,  on 

coiffe  1er  Accufés  que  Tlnquifition 

,a  condamnés  au  feu  j  d'un  bonnet 

de  carton  fur  lequel  or  a  peint  des 

flammes  &  des  ciiables. 

Les  Juih  font  obliges  de  porter 
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un  bonnet  orangé  à  Luques  ^  &  de 
couleur  jaune  en  Italie. 

Bonnet  vert  ,  fe  dit  du  bonnet  do 
couleur  vej te  que  furent  autrefois 
obligés  de  porter  en  fij^ne  d'infamie, 
ceux -qui  avoient  fait  ceflîon  de 
biens ,  de  peur  que  le  bénéfice  de 
cellîon  n'engageât  un  débiteur  de 
mauvaife  foi  a  iromjper  fes  créan- 
ciers. Si  le  ceffionnaire  étoit  trouvé 
fans  bonnet  vert ,  il  étoit  permis 
de  l'appréhender  au  corps ,  &  de  le 
conftituer  prifonnier.  Cette  Jurif- 
prudence  n'a  plus  lieu  aujourd'hui; 
mais  il  nous  en  refte  l'expreflîon, 
porter ,  prendre  le  bonnet  vert ,  qui 
a  palTé  en  proverbe;  pour  dire  , 
faire  banqueroute ,  céflîon  de  biens. 
On  dit  que  quelquun  opine  du  bon- 
net ;  pour  dire,  qu'il  fe  déclare  pour 
l'avis  d'un  autre ,  fans  dire ,  ni  faire 
autre  chofe  que  d'ôter  fon  bonnet. 

On  dit  auffi  o^une  chofe  a  pajfé 
du  bonnet  ou  au  bonnet;  pour  dire , 
qu'elle  a  pa(fé  d'un  avis  unanime. 

On  dit  encore  (\\xune  chofe  a 
pajfe  à  volée  de  bonnet;  pour  dire , 
qu'elle  a  été  décidée  promptement 
&  fans  difficulté. 

Bonnet  ,  fe  dit  pour  chapeau  dans  ces 
phrafes  :  mettre  la  main  au  bonnet^ 
ôtcrfon  bonnet ,  ce  qui  fignifie  met- 
tre la  main  au  chapeau  ,  ôter  fon 
chapeau  par  refpect.  Il  ne  pronon-* 
coit  le' nom  defafœur  que  le  bonnet  à 
la  main. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  que  quelquun  a  pris 
une  chofe  fous  fon  bonnet;  pour  dire , 

.  qu'il  l'a  inventée ,  &  qu'elle  n'eft  pas 
vraie. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  quand  on  ne  fait  com- 
ment faire  pour  achever  un  conte 
dont  on  a  commencé  le  récit  :  Te 
jeu  d  mcn  bonnet  par-dejfus  les  mou- 
lins j  6  je  ne  falce  que  tout  devint. 
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On  dit  figurcment,  proverbîa- 
Jemenc  &  familièrement,  quune 
perfonnc  a  la  tête  près  du  bonnet  ; 
por.r  dire,  qu'elle  eft  prompte > 
colcre,  &  aifce  à  fâtlier. 

On  dit  aiiflî  proverbialement  , 
figurcment  &  familièrement ,  meure 
fon  bonnet  de  travers  ;  pour  dire  ,  en- 
trer en  mauvaife  humeur ,  en  colère. 
On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment ,  de  deux  ou  trois  perfonnes 
entre  lefqixelles  règne  un  efprir 
d'union  ,  &  qui  font  toujours  du 
mcme  avis ,  que  ce  font  deux  ou  trois 
têtes  dc^ns  un  bonnet* 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  de  quelqu'un  qui  a  l'air 
fombre  &  chagrin ,  qu'il  eji  trîjle 
comme  un  bonnet  de  nuîtfiZns  coijje* 
On  dit  proverbialement ,  £gu- 
rcment  &  tamilièrement ,  de  deux 
chofes  qui  ont  entr'elles  beaucoup 
de  reirembknce  ,  que  cejl  bonnet 
blanc  ^  &  blanc  bonnet. 

JoNNET,  fe  dit,  en  général,  dans  les 
Arts,  de  ce  qui  couvre  la  partie 
fupérieure  &  fphérique  d'un  inftru- 
ment,  d'une  machine,  &Cn 

JloNNET  DE  Turquie,  fe  dit,  en  ter- 1 
mes  de  Pâtifliers,  d'une  pièce  de 
pâtiflerie  qui  a  la  figure  d'un  turban. 

^ONNET ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ortc- 
vres,  de  cette  partie  d'un  encenfoir 
3ui  commence  au  bouton ,  ^  qui 
le  termine  aux  confoles  >  où  paf- 
fent  les  chaînes. 

^ONHET  A  Prêtre,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  fortifications,  d  une  tenaille 
double,  conftruire  vis-à-vis  d'un 
baftion  ou  d'une  demi-lune,  dont 
le  front  forme  un  angle  faillant  & 
deu3^  angles  rentrans. 

£oNN£T$  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bot- 
tiers ,  des  genoullUères  cchancrées 
des  bottes  ne  Courier. 

Bonnet  DePaèrRE.  Toy^ Fusain. 

^g^NST  J>fi  N^PTVW^  ;>  ^^  dit  4'ttne 
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efpcce  de  champignon  de  mer  dié 
genre  des  coralloïdes. 

Bonnet  noir,  fe  dit  d'un  petit oifeau 
qui  a  cinq  pouces  de  longueur  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'â  l'ex-. 
trémicé  de  la  queue ,  &  neuf  pouces 
d'enve;*gure.  Son  nom  lui  vient  de 
ce  qu'il  a  le  fommet  de  la  tcte  noir. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
&c  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  iupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation, bonet.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BONNETiVDE;  fubftantif  féminin, 
qui  ne    fe   dit  qu'en  plaifantant, 
pour   fignifier   révérence.    Elle  ne 
fera  pas  dupe  défis  bonne taJes. 

BûNNETACEi^  fubftantif  mafculin. 
leime  d'Artifiii  rs  ,  qui  fe  dit  ciu 
papier  collé  dcn:  on  couvre  Tamorce 
d'un  artifice,  afin  que  le  feu  ne 
puifle  y  prendre  qu'en  déchirant  le 
bonneta^^e, 

BONNETÉ  ;  adjedif  &.  participe 
paflîf.  J^oye:i[  Bonneter. 

BONNE  TER  i  verbe  aclif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  r^rmci 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  fignihe 
rendre  des  refpedts ,  faire  la  cour 
aux  perfonnes  cfont  on  a  befoin,  & 
qu'on  eft  obliî^é  de  folliciter.  Si 
VOUS  Ponnetc:[  Jrequemment  vos  Ju- 
ges ^  votre  caufe  en  deviendra  meilleure^ 
On  dit  de  quelqu'un  ,  quil  veii 


Bonneter  un  artifice,  fe  dît,  en 
termes  d'Artificiers  ,  de  l'adion 
d*en  couvrir  Tamorce  d'un  papiet 
collé,  afin  que  le  feu  ne  puiue  y 
prendre  qu'en  caffant  ce  papier ,' 
qu'on  nomme  bonnetage, 

X<a  première  fyllabe  eft't^rève, 
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ta  féconde  très-brève ,  &  la  croi- 
fième  eft  longue  ou  brève  ,  com- 
me nous  1  expliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  & 
la  quanricé  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  c 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe , 
prend  le  Ton  de  l'e  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  t  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
ordinairement  deux  c  de  fuite  ab- 
folument  muets.  Dans  je  honnête  ^ 
la  fyllabe  ne  eft  moyenne. 
BONNETERIE  i  fubftanrif  féminin. 
Art  &  Métier  de  Bonnetier  ,  con- 
fiftant  à  fabriquer  &  vendre  def 
bonnets»  des  bas»  des  chaulfons, 
&c.  Il  entend  la  bonneterie. 

On  défigne  fous  le  nom  de  la 
Bonneterie  ^  le  corps  des  Marchands 
Bonnetiers,   qui  forment  le  cin- 

Suième  des  fix  Corps  des  Marchands 
e  Paris. 

La  Bonneterie  de  cette  Ville  a 
fes  armoiries  »  qui  font  <fa'(ur  à  la 
toijon  JC argent ,  furmontée  de  cinq 
navires  aujffi  d'argent  ^  trois  en  chef^ 
&  deux  en  pointe. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
les  deux  fuivances  font  très-brèves , 
&  la  dernière  eft  longue. 

Il  faudroit  Supprimer  un  n  qui 

eft  oifif ,  &  éciYre  boneterie.  Voyez 

^Orthographe. 

BONNETEUR  ;  fubftantif  mafculin , 

du  ftyle  familier.  Filou,  trompeur, 

Iui  tache  ,  à  force  de  civilités  , 
*amrer  les  perfonnes  pour  en  faire 
des  dupes,  en  leur  gagnant  leur 
argent.  Ne  vous  fie\  pas  a  ce  Bonne- 
teau 

La  première  (yllabe  ^ft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  là  troificme 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
Tome  IF. 
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Il  faudroit  fupprimer  un  ti  qui 
eft  oifif  )  &  écrire ,  dWès  la  oro- 
nonciation ,  Boneteur.  Voyez  Or- 
thographe. 

BONNETIER;  fubftantif  mafculin. 
Ârtifan  qui  fabrique  &  vend  des 
bonnets ,  des  bas ,  des  chauflbns  , 
des  gants  3  &c.  Voyei^  BoNMETir 
rie. 

BONNETTE  ;  fubftantif  féminin  ; 
&  terme  de  Fortifications.  Ouvrage 
compofé  de  deux  faces  >  qui  for- 
ment un  angle  faillant,  avec  un 
parapet ,  &  une  paliffade  au-devant. 
On  le  nomme  auili^^cA^. 

Bonnettes  y  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine ,  des  petites  voiles  dont  onr 
fait  ufage  quand  il  fait  beau  temps 
ou  peu  de  vent  »  pour  alonger  le$ 
voiles  ou  les  multiplier. 

Bonnettes  en  étui  ,  fe  dit  de  petites 
voiles  qui ,  étant  attachées  par  le 
bout  le  plus  étroit  i  chaque  extré-^ 
mité  àes  vergues ,  fur  des  boute-* 
hors ,  régnent  le  long  des  cotés  des 
ba(fes  voiles  &  de%  hunières. 

Bonnettes  lardées  ,  fe  dit  de  pe- 
tites voiles  jpic^uées  »  lardées  aé« 
toupe ,  &ordinairement  enduites  de 
cendres  ou  de  pouftière  >  pour  les 
rendre  pefantes  »  &  dont  on  (e 
fert  afin  de  découvrir  une  voie 
d'eau. 

Bonnettes  maillées  »  fe  dit  des 
bonnettes  qu'on  attache  pour  alon- 
ger les  baffes  voiles  a  des  an- 
neaux y  mailles  ou  œillets  qui  font 
en  bas. 

Quand  on  amarre  la  bonnette 
fous  la  voile ,  avec  des  aiguillettes 
qui  la  lacent  dans  les  oeulets,  on 
appelle  cela  lacer  la  bonnette  ;  Se 
on  dit  délacer  y  déranger  ^  démailler 
la  bonnette  y  lorfqu'on  la  détache 
de  la  voile  où  elle  étoit  atta- 
chée. 

1 BONNEV  AL  j  nom  propre.  Ville  de 
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France ,  dans  le  Comté  de  Diïnols , 
fur  k  rivière  de  Loir ,  à  neuf 
lieues ,  nord-oueft ,  d'Orléans.  Il  y 
a  une  Abbaye  d'hommes  fous  le 
titre  de  Saint  Florentin  de  Bon- 
neval ,  qui  vaut  au  Titulaire  dix 
mille  livres  de  rente.  Elle  e(l  en 
commende. 
Bonne  V  AL  »  eft  aufii  le  nom  d'une 
Abbaye  d'hommes  dam  le  Rbuer- 

Sue,  à  trois  lieues ,  oueft*fud-oueft , 
e  la  Dommerie  d'Aubrac.  Elle  eft 
en  commende ,  Se  vaut  au  Titulaire 
douze  mille  livres  de  liante. 

BONNEVAUX  j  nom  propre  de  trois 
Abbayes  d'hommes,  qui  font  en 
commende.  L'une  eft  en  Limoufin, 
&  vaut  deux  mille  cinq  cens  livres 
au,  Titulaire.  La  féconde  eft  en 
Dauphiné,  Se  vaut. quatre  mille 
livres  y  Se  la  troifième ,  qui  eft  dans 
le  Poitou ,  rapporte  fept  mille  livres 
de  rente. 

BDNNEUlL'j.  npmr  propre..  Bourg 
de  France  ,  êh- Picardie,  à  cinq 
quarts  de.  lidixe. ,  nord-oueft ,  de 
Breteuil. 

Il  y  a  encoce  un  Bourg  de  même 
nom  dans  l'Angoumois  ,  '  environ 
à  quatre.lieues,,,  fud-eft  ,  de  Co- 
gnac. 

BONNEVILLEî  nom  prbpre.  Jolie 
petite  ville  de  Sui0e ,  fur  le  lac 
de  Bienne,  à  trois  lieues  de  Neuf- 
chatel. 

BONNlÊR-  vieux  mot  qui  s'eftdit 
autrefois  d'ujne  certaine  mefure 
de  terre. 

BONNIVENT  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  peliflTe. 

BONJN  Y  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce  ,  dans  TOrléanois ,  ficuée  au  con- 
fluent de  la  Loire  &  de  la  rivière 
de  Cheville ,  à  troi^  lieues  ^  fud- 
eft ,  de  Gien. 

BONOÉ  y  nom  propreé  Contrée  d'A- 
frique., dans .  la.  haute  Guinée  i  fur 
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la  côte  d'or.  Elle  eft  avancée  dàns^. . 
les  terres ,  &  pour  cela  même ,  pea\ 

connue* 
BONOIZÔN  î  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bénédi&ion. 
BDNONI A;  nom  propre.  Ceft ,  fé- 
lon Ptolémée  ,  une  ancienne  ville 
de    la   haute    Pannonie.,  fur   la: 
Drave. 

L'Itinéraire  d'Antonin  place  une  • 
:     ville  de  même  nom  dans  la  baCTe 
:    Pannonie  ,  Se  une  autre  dans  la^ 

haute  Moïfie. 
BONOSIAQUES,  ouBONOSIENS; 

(  les  )   Hérétiques  ,   ainfi   appelés  ^ 
.    de  Bonofe  leur  phef,  Evcque  de^ 
^   Sardique  au  quatrième  fiècle.  Ils  < 
.'    nioient  la.  virginité  perpétuelle  de 
la  Vierge ,  &  mènie  la  divinité  de 
'    Jefus-Chrift.  Bonofe  fut  condamne 
;   par  le  Concile  de  Capoue  aftemblc  : 
pour  éteindre  le  fchifme  d'Antio* 
che. 
BONS^CORPS  i  (  lès  )  noms  qui  fut  : 
,    donné  aùxfoldats  robuftes  que  choi- 
'   fit  parmi  fon  peuple  François  11 ,  . 
\   Duc  de  Bretagne,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  le  Roi  Louis  XI, 
en  1468. 
BON-SENS  ;  fubftantif  tnafculin.  Fa- 
culté de  comprendre  les  chofes ,  *  & 
d'en  juger  avec  intelligence  &  félon 
la  droite  raifon.^//^  montre  du.  ton 
fins  dans  toutes  fis  allions . 

F<yye\  EspRir ,  pour  les  différen- 
ces relatives  qui  en  diftinguent  Bon-* 

SENS  ,  &c. 

BONS-HOMMES  ;  (  les  )  Religieux 
que  le  Prince  Edmond  établit  en 
Angleterre  en  1159.  Us  fui  voient 
la  règle  de  Saint  Auguftini  &  pôr- 
toient  un  habit  bleu. 

On  a  encore  appelé  bons  hommes  r 
les  Minimes  de  France,  parce  que  - 
Louis  XI;  avoir  coumme  d'appeler 
bon-homme^  S;  François  de  Paule*. 
leur  fondateur . . 
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"Les  Albigeois  fe  qualifiaient  liilfi 
'de  Bons-hommes. 

:B0NS.M0ULINS  ;  nom  propre. 
Bourg  Se  Châcellenie  de  France ,  en 
Normandie  ^  environ  à  huit  lieues , 
eft-nord-eft ,  d'Alençon. 

BONSOIR  ;  fubftancifmafculin.  Ter- 
me de  civilité  j  donc  on  fe  fertpour 
faluer  quelqu'un  fur  la  fin  du  jour 
Se  dans  la  nuit.  Je  vous  fouhaite  le 
bonfoir.  Bonfoirà  Madame. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 

.    &  la  icconde  longue. 

BONTANTi  fubftantif  mafçulin.  On 

.   donne  ce  nom,  dans  le  commerce, 

•  à  une  force  d  ecofFes ,  ou  couvettu- 
les  de  cocon ,  rayées  de  rouge  ,  qui 
fe  fabriquenc  à  Cancor^  en  Afri- 
que. 

îBONTE^  fubftantif  féminin.  J7o/7/>^j. 

.  Ce  mot ,  en  parlant  de  Dieu ,  dé- 
signe un  accribuc  efTentiel  de  fa  di- 
vinité. C'eft  dans  ce  fens  qu'on  die , 
Ja  bonté  divine  j  la  fuprême  bonté  ^ 
.la  fouverainc  'bonté  ^  la  bonté  infinie 
de  Dieu* 
^BoNTE  ,  fe  dit  particulièrement  d'une 

?[ualicé  morale  qui  nous  difpofe  à 
aire  du  bien  &  a  en  rechercher 

l'occafion.  Ce  Prince  efi  d^une  bonté 
finguliere  envers  fon  peuple^    Elle 

abufe  de  la  bonté  de  fon  père. 
BoNTE ,  fe  die  de  la  qualité  qui  fait 

qu'une  chofe  eft  bonne  dans  fon 

genre.  On  vante  la  bonté  de  ces  pwés. 

Ces  fruits  font  d*une  bonté  que  rien 
.    Ti  égale.   ' 

On  dit  proverbialement  &  &mi- 
.  lièrement  d*une  chofe  excellente 
.    dansi  fon  efpèce  j  quon  ne  fauroit 

ia  payer  de  bonté. 
BoNTi,  fe  dit,  par  extenfion,  pour 

fimplicicé  6c  trop  grande  facriité. 

Sa  bonté  efi  caufe  quo»  le  jour..  Il 
.  efi  à  l'a^mo^  par  trop  de  boiùé. 
Bonté,  fç  dit  ai|(fi»  par  extension, 

des  chofe$  qai  £s  fonc  par  policei&  > 
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par  honnêteté.  Avèx-^ms  eu  labontc 
de  parler  de  mon  affaire  t  Aure^^^vous 
la  bonté  de  m^ apprendre  comment  on 
fe  porte  chei(^  vous  ? 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  ffrève  au  (inguher  » 
mais  longue  au  pluriel. 

BON-TOUR  }  fubftantif  mafçulin , 
&  terme  de  Marine.  Détour  que 
f^it  un  vaifleau  pour  empêcher  que 
les  cables  ne  fe  croifent. 

BONZE  j  fubftantif  mafçulin.  Prêtre 
du  Japon.  Quelques  Auteurs  difenc 
que  les  Bqnzes  (ont  fans  mœurs  &c 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  d*inr 
famies  :  dautres  a0urent  qu'ils  font 
fobres  &  chaftes ,  &  qu'ils  ont  des 
Univeriités  où  ils  enf.ignenc  les 
fciences  &  les  myftères  de  leur  fe6tc. 
On  peut  conçhire  qu'il  y  en  a.  de 
la  première  &  de  la  féconde  efpèce. 
La  Métenipfycofe  eft  le  point  fon- 
damental de  leur  doftrine.  Ils  re«- 
connoilîènt  pour  chef  un  certain 
Combadaxiy  qui,  après  leur  avoir 
enfeigné  les  fcieoce?  ^  les  arts  , 
difparut  de  deftus  la  terre.  Us  en 
attendent  le  retour  dans  quelques 
millions  d'ailnées.  Il  y  a  des  Cfou- 
vens  de  filles  de  la  nxeme'feâe. 

BOOBY  i  fubftantif  mafcuUn.  Oi* 
feau  qui  a  la  grofteur  Se  la  figure 
du  chapon ,  avec  un  très-beau  plur 
•  mage.  On  le  dit  fi  commun  dans 
rîle  de  Tabaço ,  qu'un  homme  en 
prend  jufqu'à  mille  par  jour.  Re^ 
marquez  bien  ce  nombre  ,  pour  ju^ 
eer  de  la  fidélité  des  voyageurs  dans 
leurs  récits. 

BOOL  ;  vieux  mot  qui  iîgnifioit  au- 
trefois bouleau.  ^ 

BOOLLU  CORY  ;  fubftantif  mafçu- 
lin. Oifeaix  que  Petivert  dit  çcre 
d'un  blanc  cendré ,  mêlé  de  ooir. 
C'eft  le  Crex  des  Indiens,  f^àye:^ 
Crex. 

BOOPEj  Foyeihooxst:      * 

X  ij 
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BOOPIS  î  terme  de  Mythologie ,  &  |  BOR ACHERA  i  fubftantîf  mafcuKnî 
furnom  de  Junon ,  ainfi  appelée  à  |  Arbre  d'Amérique ,  dont  les  fleur^ 
caufe  de   fes  grands  yeux.    Ceft 


comme  de  dire  »  la  déeiTe  aux  yeux 
de  bœuf. 
BOORDER  ;  vîettx  verbe  qui  figni- 
fîoit  autrefois  combattre  à  la  lance. 
300T  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.   On  défigne.  ainfi 
une  chaloupe ,  en  Flandres  &  dan^ 
les  port$  de  la  mer  Baltique. 
BoOT  »  fe  dit  auffi ,  en  Efpagne  /d'une 
forte  de  petit  tonneau  dont  on  fe 
fert  particulièrement  pour  le  tranf- 
port  des  vins  de  Xérès. 
fiOOTj  nom  propre.  île  d^EcolTe, 
dans  le  golfe  de  Cluyd  5  encre  le 
pays  d' Argy le  &  l'île  d' Aran. 
BOPPART  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  au  cercle  du  Bas- 
Rhin  ,  dans  TArchevcché  de  Trê- 
ves y  à  trois  lieues  .de  Coblentz. 
Elle  fut  autrefois  libre  &  impériale  \ 
mais  elle  fut  unie  à  TEleâorat  de 
Trêves  en  14941  fous  TElefteur 
Jean  de  Bade. 
BOQUELLEi  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Commerce.  Le  peuple 
d'Egypte  appelle  ainH  l'écu  de  Hol- 
lande ,  le  même  que  les  Arabes 
nomment  Abukesb.  Voyc-^  ce  mot. 
BOQUELLEj  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  un  repas  médiocre. 
BOQUERANE  ;    nom  propre.  île 
d' Aiîe  y  dans  la  mer  des  Indes  ^  à  j 
dix  lieues  de  l'île  de  Bornéo. 
BOQUETEAU  ;  fubftantif  mafcuUn , 
&  termes  d*Eaux  &  Forêts ,  qui  fe 
dit  d'un  petit  canton  de  bois  planté 
en  futaie  ou  en  taillis ,  &  qui  n'ex- 
cède pas  cinquante  arpens. 
BOQUILLON  j  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bûcheron. 
EORA  •,  nom  propre.  Ville  maritime 
d'Egypte^  ou  d'Herbelot  dit  qu'on 
pêche  le  poiflbn  que  les.  Italiens 
nomment  ccfalo^ 


d'une  odeur  agréable  ,  font  aufli 
blanches  &  plus  grandes  que  des 
lys.  On  rapporte  que  le  fuc  de  fes 
feuilles ,  exprimé  &  mêlé  avec  de 
l'eau  »  compofe  un  breuvage  aifez 
fort  pour  enivter. 
BORAMETSi  fubftantif  mafculin; 

Foyc\  Agnus  scythicus* 
BORAX  \  fubftantif  mafculin.  Sel  ou 
fubftance  foffile  »  qui  reflemble  aflez 
à  l'alun.  Il  eft  en  cryftaux  »  d'une 
figure,  tantôt  prifmatique,  hexa« 
gone ,  tronquée  ,  un  peu  irréguliè- 
re ,  éc  femblable  aux  cryftaux  de 
nître  ;  tantôt  formée  de  prifmes  oc- 
togones j  fa  faveur  eft  légèrement 
acre  du  piquante  *  mais  un  peu  fade 
&  amère.  Le  borax  exige  vmgt  fois 
fon  poids  d'eau  pour  être  entière- 
ment diiTous  y  quoiqu'il  contienne 
déjà  près  de  moitié  d'eau  dans  fa 
compofition.  Il  moufle,  bouillone 
avec  bruit  ,  &  fe  gonfle  au  feu 
comme  l'alun  \  mais  il  entre  bien<- 
tôt  après  en  fufion ,  &  forme  une 
efpèce  de  verre  très-tendre. 

On  appelle  ce  fel  borax  brut  011 
crud  y  quand  il  eft  tel  qu'on  noas 
l'apporte  des  Indes  orientales  :  il  efi 
opaque ,  infdrnie ,  dur  &  pefant  ^ 
d'une  couleur  verdatre ,  bleuâtre  , 
femblable  au  vitriol  romain  du 
commerce  ;  il  produit  d'abord  une 
faveur  aiTez  douce  feu:  la  langue , 
mais  qui  de  vient  bientôt  âcre^mot' 
dicante  :  il  prend ,  en  fe  crvftalli' 
faut ,  une  figure  hexagone  ,  fe  gon« 
fle  peu  au  reu  ;  cependant  il  v  en- 
tre facilement  en  tufion  :  il  fe  dif- 
fout  très-difficilement  dans  l'eau , 
en  ce  qu'il  eft  gras  &  mêlé  d'une 
très-grande  quantité  de  terre. 

Le  borax  diftbut  dans  le  feu 
toutes  les  terres  &  les  pierres  ; 
après  qu'elles  ont  été  bien  mêlées 
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êc  bien  triturées  avec  lui  y  il  les 
change  en  verre  :  cela  arrive  d'au- 
tant plus  facilement ,  que  le  borax 
par  lui-même  ,  c'eft-à-dire  ,  tout 
leul  y  fe  change  au  feu  en  un  verre 
très*tendre  ;  mais  avant  que  cela  fe 
fa({è  y  il  écume  &  fe  gonfle  conii- 
dérablemenr ,  &  pafle  pardedîis  les 
bords  des  vailTeaux  quand  ils  ne 
font  point  d*une  grandeur  fuffifante. 
Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  il 
fautj  avant  de  fe  fervir  du  borax, 
le  faire  calciner  à  un  feu  doux ,  de 
manière  que  le  creufet  dans  lequel 
on  l'a  mis ,  rougifle  légèrement  :  en 
sy  prenant  de  cette  façon ,  le  bo- 
rax peut  aifémentfe  pulvérifer  fous 
les  doigts.  Le  borax  facilite  la  fu- 
non  des  métaux  difficiles  à  fondre , 
tels  que  l'or  >  l'argent  &  le  cuivre , 
&  cela  pour  deux  raifons.  i^.  Lorf- 
qu'on  veut  faire  fondre  6c  réduire 
en  une  maffe  les  métaux  divifés  en 
particules  très-déliées ,  la  pouflière 
terreufe  qui  eft  à  la  furface  des  par- 
ties métalliques ,  fait  obftacle  à  ce 
qu  elles  ne  le  couchent  les  unes  les 
antres ,  Se  empêche  par  conféquent 

Qu'elles  ne  fe  réuniOent  par  la  fu- 
on  j  &  quand  bien  même  la  vio- 
lence du  reu  les  mettroit  en  fufion , 
il  refteroit  toujours  une  portion 
confîdérable  du  métal  dans  la  ma- 
tière légère  &  terreufe  qui  demeure 
ï  faTurface  j  le  borax  lève  cet  obf- 
tacle,  &  vitrifie  cette  pouflière, 
2^,  Outre  cela ,  quand  on  veut  fon- 
dre des  métaux  feuls  &  fans  addi- 
tion ,  une  grande  partie  du  feu  , 
qui  d'ailleurs  efl;  très-volatil  j  s*en 
va  par  le  haut  fans  avoir  agi  fur  le 
métal  ;  au  lieu  que  le  borax  ,  qui 
nage  à  fa  furface ,  empêche  que  le 
feu  ne  s'en  dégage  fi  promptement  ; 
il  fait  qu'il  en  touche  toutes  les 
patries  extérieures ,  &  que  le  feu 
qui  y  eft  contenu ,  le$  pénètre  phis 
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•intimement,  &  par  conféquent  les 
fait  entrer  dans  une  fufion  plus  par- 
faite.  Encore  un  avantage  du  borax  » 
c  eft  qu'il  empêche  la  deftruûion 
de  ceux  d'encre  les  métaux  qui  font 
deftruâibles  au  feu  ;  car  il  les  ga- 
rantit contre  les  efforts  réunis  de 
l'air  &  du  feu ,  en  ce  qu'il  nage  au- 
defflis  d'eux  ,  &  en  couvre  la  fur- 
face.  Par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on 
voit  pour  quoi  l'on  fe  fert  du  borax 
pour  fonder  enfemble  différens  mor- 
ceaux d'un  métal  difficile  à  fondre  » 
tel  que  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  rou- 
ge ,  le  cuivre  ^aune.  On  met  un 
peu  de  borax  aux  endroits  qu'on 
veut  fonder  ,  avec  un  peu  de  quel- 
que métal,  ou  d'une  compoiition 
métallique  qui  entre  plus  aifcment 
en  fufion  que  le  métal  qu'on  veut 
fonder  j  fi  après  cela  on  échauffe 
convenablement  les  morceaux  qu'on 
veut  joindre,  le  borax  fe  charge  des 
falecés  qui  peuvent  fe  trouver  fur 
les  furfaces  qu'on  veut  réunir ,  les 
vicrifie,  &  fait  qufe  ces  furfaces , 
&  le  métal  qui  eft  entre  les  points 
de  contaâ ,  entrent  en  fufion  &  fe 
joignent ,  tandis  que  les  autres  par- 
ties du  métal  qu'on  fonde  »  demeu- 
rent fermes  Se  folides. 

Le  Borax  a  auffi  plufieurs  pro- 
priétés médicinales.  On  peut  l'em- 
ployer pour  divifer  &  atténuer  les 
numeurs  vifqueufes  &  pituiteufes  : 
il  eft  apéritif,  diurétique  &  abf^ 
tergent  :  il  agit  fans  caufer  aucune 
corrofion  ni  inflammation.  On  le 
regarde  particulièrement  comme 
un  puiflant  emménagoeue ,  Se  com- 
me un  très-bon  remède  dans  les 
accidens  qui  accompagnent  les  ac- 
couchemens.  La  dofe  eft  depuis  cinq 
grains  jufqu'à  un  demi  -  fcrupule 
daiis  un  véhicule  convenable.  Il  fait 
beaucoup  plus  d'effet  quand  on  le 

mêle  avec  le  nître  ^^e  ônnabre  ^  cm 
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d'autres  remèdes  ancifpaffnoclîqiies. 
C'eft  encore  un  cofmêcique  auquel 
on  accribue  la  qualité  de  blanchir  le 
teint.  Se  de  faire  difparoître  les 
taches  de  rouflTeur. 

Le  borax  brut  paye  ppur  droit 
à  l'entrée  du  Royaume  4  liv.  i  o  f. 
»ar  quintal  ,  &  le  borax  raffiné  7 
iiv.  lof.  félon  le  tarif  de  166^. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
Se  la  féconde  longue. 

Le  X  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BORBA  i  nom  propre.  Petite  ville 
de  Portugal  3  jdans  une  contrée 
fertile  ,  entre  Eftremos  Se  £1* 
vas. 

BORBO  i  nom  propre.  Rivière  d'Ita- 
lie ,  dans  le  Piémont.  Elle  fe  perd 
'  près  d' Afti ,  dans  le  Taiuro. 

BORBORYGME  ,  ou  Borborisme, 
fubftantif  mafculin ,  Se  terme  de 
Médecine.  Vent  qui  fe  fait  enten- 
dre dans  les  inçeftins ,  &  qui  eft  un 
fympcôme  d'indigeftion. 

Quand  ces  vents  font  habituels  , 
ils  indiquent  fouvent  un  vice  de 
Teftomac ,  qui  pèche  par  foibleffe , 
ou  de  quelque  humeur  qui  irrite  les 
inteftins  ,  augmente  leur  fendbi* 
lité  ,  Se  produit  cet  e^Fet  :  on  peut 
en  ce  cas  faire  ufage  de  loprat 
fuivant: 

Prcne^  de^x  grps  de  conferve 
d'écorce  d*orange^  un  gros  d'extrait 
d'énula  campana  ;  deux  A:rupules 
de  poudre  tempérante  de  fthal ,  Se 
un  depiirgros  de  cannelle  en  pou<^ 
dre;  mêlez  le  tout  avec  fuffilante 

/  quantité  de  firop  d'abfinthe  pour 
taire  un  opiat  dont  la  dofe  jf^ra  d!un 
demi-gros  foir  Se  matin ,  en  buvant 

1>ar  deflus  un  verre  d'une  dccoâion 
égère  de  véronique. 

Au  bout  de  quelques  jours  de 
Tufage  de  cet  opiat ,  on  aura  fpin 
,ile  fe  purger  y  Se  auûîtôt  qu'il  fera 
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fini ,  on  fe  /  purgera  une  féconde 
fois./ 

Les  borborygmes  font  fouvent 
des  fymptomes  de  vapeurs  ,  Se  dé* 
pendent  pour  lors  de  la  fenfibilicé 
des  netfs. 

Les  dragées  d'anis  ,  prifes  trois 
heures  après  le  repas ,  font  recom* 
mandées  dans  cette  indiipofitioir  : 
on  peut  en  continuer  l'oUge  pen- 
dant quelques  jours. 

BORBORITES  j  (  les  )  Hérctî<iaes 
qui  fuivoient  les  erreurs  des  Gnof- 
tiques ,  Se  qui  nioient  en  outre  k 
vérité  du  Jugement  dernier.  Voye\ 
Gnostique. 

BORBOSSADE  ;  vieux  mot  ^ui  fî- 
gnifioit  autrefois  un  .aiguillon  jjKmr 
piquer  les  bœufs, 

BORCH  ;  nom  propre.  Ville  d^Alle- 
magne  »  au  Duché  de  Magde- 
bourg,  fur  l'Elbe,  à  iix  lieues  de 
Tangermonde.  ' 

BORCHLOEN  i  nom  propre.  Ville 
de  l'Evcché  de  Liège ,  entre  Ton- 
gres  &  S.  Tron. 

BORCKELOOi  nom  pK>pre,  Place 
forte  des  Provinces- Unies  ,  au 
Comté  de  Zutphen^^  dans  le  voi« 
finage  de  Lochem. 

BORCKEN  i  nom  propre.Tetite  ville 
de  W^eftphalie ,  dans  l'Evêché  de 
Munfter  j  â  (ix  lieues  de  Coesfeld. 

BORCKFORT  \  nom  propre»  Petite 
ville  &  fortetefle.dij  Comté  d'Ol- 
denbourg. 

BORCKHOLM;  nom  propre.  Petite 
villç  Se  château  de  Suède  ,  dans 
rî)e  Dœland  >  à  dix  mille  pas  de 
Colmar. 

BORÇKHOLT }  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  j  en  w  eftphalie , 
fur  TAa ,  dans  l'Evêché  de  Mun- 
(ier. 

BORD^  fubftantif  mafculin.  Ce  qui 
termine  une  chofç  par  quelque  en** 

.    droit  2  c^  qui  e|i  eft  re^^trémité- 1^ 
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bord  d'an  puits é  Le  bord  d'un  fleuve» 
Le  bord  d'une  fontaine.  Le  bord  d'un 
champ. 

Bord,  fe  dit^ptr  excenfion^  de  ce 
qui  s'approche  des  extrémités  de 
certaines  chofes.  Âinfi  l'on  appelle 
bord  d'un  chapeau  j  tout  ce  qui  ex- 
cède la  (btme  d'un  chapeau. 

Bord  ,  fe  dit  du  ruban  ou  galon  dont 
on  borde  quelques  parties  de  l'ha- 
billemeoc.'//  /aut.  un  bord  à  ce  cor-- 
fet. 

Bord  du  bassihv  Te  dit,  en  ternies 
d'Architeâure ,  des  tablettes  ,  ro- 
cailles  ou  gazons  pofés  fur  le  petit 
mur  qui  entoure  un  baflin  d'eau. 

Bord  de  manchon  5  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Pelleterie ,  des  fourures  qui 
terminent  les  deux  bouts  desf  man- 
chons.-• 

Bord  de  frout  ,  fe  dit  3  ^n  termes 
de  Perruquiers ,  des  trelTes  qui  fe 
placent  fur  le  bord  de  la  perruque  ^ 
&  qui  entourent  le  front  en  régnant 
d'mie  tempe  à  l'autre. 

Bord  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fondeurs 
de  cloche ,  de  l'endroit  où  la  cloche 
a  le  plus  d'épaifTeut,  &  fur  lequel 
frappe  le  battant. 

Bord  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Van- 
niers, du  cordon  d'oHer  qui  ter- 
mine une  pièce ,  &  la  rend  folide. 

Bord  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  &  Ognifie  vaiflèau.  On  dit, 
être  à  bord  ;  pour  dire ,  être  au 
vaiCTeau  ^  venir  à  bord ,  c'eft-à-dirc , 
fe  rendre  dans  un  vaifleau ,  ou  le 
joitKlre  ;  on  dit  âuflî ,  rendre  le  bord; 
pour  dire  ,  venir  mouiller  ou  don- 
ner fond  dans  quelque  rade  ,  ou 
dans  quelque  port  ;  &  renverfer  ^ 
tourner  ,  changer  de  bord  ;  pour 
dire  ^  revit er  &  porret  le  cap^ur 
un  autre  aire:  de  vent.  • 

Bord  a  bord  ,  fc  dit  de  la  (imiatiDn 

ÎarticuUère    de     deux     vaideaux. 
>eAix  vaiffeaux  font  bord  à  bord  ^ 
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Ibrfqu'ils  fonrprès  l'un  de  l'autre  de 
1  avant  à  l'arriére. 

On  dir ,  de  bord  à  bord ,  lorf- 
qu'on  eft  autant  fur  un  côté  du 
vaifleau ,  que  fur  l'autre ,  ou  autre- 
ment de  part  &:  d'autre  de  la  droite 
route. 

Bord  alongé  ou  qui  alonge.  Cela 
fîgnifie  que  la  bordée  que  Ion 
court  i  lorfque  le  vent  eft  conttai* 
re ,  fert  à  la  route. 

Bord  a  terre.  Expref&on  prover- 
biale ,  en  parlanr  d'un  vaifleau  qui 
va  de  la  mer  à  terre  ;  &  Ion  dir, 
bord  au  large ,  quand  il  va  du  rivage 
en  pleine  iper. 

Bord  de  la  mbr  ;  c'eft  le  rivage* 

Bord  sur  bord|  c'eft  gouverner, 
tantôt  à  ftribord  ^  tantôt  a  bas  bord  y 
lorfqu'on  veut  attendre  quelque 
vaifleau ,  ou  que  le  vent  eft  con- 
traire ,  &  qu'il  ne  permet  pas  de 
porter  i  la  route. 

Rouge  bord:,  fe  dit  d'un  verre  rem- 
pli de  vin  jufqu'au  bord.  On  dir , 
^  dans  ce  feps  ,  boire  un  ou  plujieurs 
rouges  bords  ;  boire  à  rouges  bords  ; 
pour  dire  ^  boire  des  rafades  de 
vin. 

Les  Poètes  donnent  le  nom  de 
bords , .  aux    Régions   environnées 
d'eaux.  C*eft  aind  qu'ils  difent ,  les 
bords  Africains  ^  les  bords  Indiens  , . 
6tc. 

On  dit  des* Cor/^ir^jr  qu'ils  cou^ 
refit  le  bon  bord;  pour  dire  ,  qu'ils 
piratent. 

La  même  chofe  fe  dit,  dans  le 
fehs  figuré,  des  perfonnes  débau-^ 
chées. 

On  dit  ;  dans  le  fens  figuré, 
Q^uni  perfonne  ejl  au  bord  ou  fur  le 
bord  du  précipice ,  quand  elle  eft  à  la 
veille  a  être  deshonorée,  perdue, 
rmnée ,  ou  d'éprouver  quelque  au- 
tre malheur- 

Qi^and  on  ne  trouve  p;^s  un  mot- 
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que  Ton  cherche»  6c  duquel  on 
croit  â  tout  inftant  qu'on. va  fe  rap- 
peller  la  mémoire ,  on  dit  prover- 
oialement  &  apurement  qaon  l'a 
fur  le  bord  des  Uvrcs. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurément ,  d'une  perfonne  qui  eft 
fur  le  point  de  mourir ,  c[\icllc  a 
tame  fur  U  bord  des  lèvres. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  d'une  perfonne  fort 
"  5ce ,  <^elle   ejl  fur  le  bord  de  fa 


Ce  monofyllabe  eft  long. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  qui 
cftoifif,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation j  bor.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BORD  ;  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  en  Limoufin ,  fur  la  Dordogne , 
à  neuf  lieues  &  demie  ,  nord  -  eft ,  | 
de  Tulles.  U  s'y  fabrique  de  bons 
gants. 
BORDAGE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine.  U  fe  dit  du  revè- 
•   tement  de  planches  qui  couvre  le 
corps  du  vaiiïeau  par  dehors ,  de- 
puis le  gabord  jufqu'au  plar-bord. 

Il  y  a  d'ailleurs  les  bordages  de 
fond ,  les  bordages  d'entre  les  pre- 
cintes ,  les  bordages  d'entre  les  fa- 
bords  «  les  bordages  des  accaftilla- 
ges ,  les  bordages  des  fleurs  j  &c. 
ainfi  appelés  des  différentes  parties 
du  vaiflieau  auxquelles  on  les  appli- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

U  faudroit  changer  le  g  en  y  , 
&  écrire ,  bordaje.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE. 

BORDAILLE  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  Rivière.  C'eft  la  partie 
d'un  bateau  foncer ,  qui  eft  voiiîne 
des  rebords. 

BORDAT  ;    fubftantif    mafculin. 


BOR 

Sorte  de  petite  étoffe  ou  tiifu  étroit 
qu'on  fabrique  en  quelques  endroits 
de  l'Egypte ,  comme  au  Caire ,  d 
Damiette  &  à  Alexandrie. 
BORDAYÉj  participe  paffif,  indé- 
clinable. Voye\  BORDAYER. 

BORDAYER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  y  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Marine ,  qui  fi^nifie  courir  des 
bordées  ,  c'eft-à-dire  ,  gouverner , 
tantôt  d'un  côté ,  &  tantôt  d'un  au- 
tre ,  quand  le  vent  ne  permet  pas 
de  porter  à  route. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir. 
ïls  ont  bordayé  ^  ils  auroient  bor-' 
dayé y  6cc. 
BORDE  y  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour  défigner   une   petite 
maifon  de  campagne. 
BORDÉ  :  fubftantif  mafculin.  Galon 
d'or ,  d'argent ,  de  foie ,  de  laine, 
de  fil ,  avec  lequel  on  borde  dt& 
meubles  ,  des  ajuftemens ,  &c.  Le 
bordé  defon  habit  efifort  riche. 
BORDÉ ,  ÉE  î  adjedif  &  participe 

paffif.  yoye:^  Border. 

Bordé  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 

héraldique ,  des  pièces  qui  ont  des 

bords  de  différens  émaux. 

Thomas  d  embri  ,  d'or  i  la  bande 

d  or  y  bordée  &  dentelée  de  gueules. 

BORDEAU  ;   vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  bordel. 
BORDEAUX;  ^oy^r Bourdeaux. 
BORDÉE;  fubftantif  féminin.  Ceft, 
en  termes  de  Marine ,  la  décharge 
de  toutes  Us  pièces  d'Artillerie,  qui 
font  rangées  d'un  des  côtés  du  vaif- 
feau.  Quand  le  Triomphant  eut  ^- 
chéefa  bordée^  il  s* avança  contre  U 
Corfatre. 
Bordée  ,  fe  dit  aufll  pour  défigner  la 
route  que  fait  un  vaifleau  qui ,  potic 
arriver  en  quelque  endroit ,  eft  obli- 
gé de  louvoyer  &  d'aller,  tantôt 

fur 
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fur  nn  c6ré ,  &:  tantôt  far  Tàutre. 
Le  Navire  fit  trois  bordées  four  ar^ 
river  où  vort. 

On  oit  ^  faire  ^  courir  plufieurs 
bordées  ;  pour  dire,  virer  &  revirer 
fouvent.  Courir  à  la  même  bordée  ; 
pour  dire ,  courir  encore  du  même 
côté  que  l'on  a  couru.  Courir  à  peti- 
tes bordées  ;  pour  dire ,  ne  pas  cou- 
rir loin  d'un  côté  6c  d'un  autre. 

On  dit  auflî ,  faire  la  grande  bor- 
dée ;  pour  dire ,  faire  le  quart  dans 
une  rade  ,  comme  fi  l'on  étoic  à  la 
mer  :  &  faire  la  petite  bordée  ;  pour 
dire ,  faire  le  fervice  en  partageant 
les  quarts  en  deux  parties* 
Bordée  9  ou  Boanâc  d'injures  ,  dé- 
fignej  dans  le  fens  figuré ,  beau- 
coup de  paroles  injurieufes  ,  dites 
par  une  perfonne ,  pour  en  ofFenfer 
une  autre.  Une  me  fut  pas  pojjible 
d'éviter  cette  bordée  ,  cette  bordée 
d'injures. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève, 
BORDEL  *y  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  les  femmes  publiques  fe  profti- 
tuent.  Il  n'eft  pas  honnête  de  pro- 
noncer ce  mot  en  bonne  compa^ 
gnie. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulierj  mais  la  féconde  eft 
loiigue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BORDELAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit 
^  d'un  droit  que  perçoivent  les  Sei- 
gneurs en  quelques  contrées ,  com« 
me  dans  le  Nivernois  ,  fur  le  reve- 
nu des  Fermes  &  des  Métairies.  Il 
confifte  en  grains  ,  en  volailles ,  &c 
en  argent ,  ou  en  deux  de  ces  ttois 
chofes. 

Les  conditions   du    bordelage 
font ,  que  le  Seigneur  peut  rentrer 

Tome  IV. 
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dans  l'héritage  par  droir  de  .com- 
mife  faute  de  payement  de  la  re- 
devance :  que  le  Tenancier  ne  peut, 
fous  peine  de  commife  ,  démem- 
brer ce  qu'il  tient  en  bordelage  , 
qui  doit  d'ailleurs  être  entretenu 
en  bon  état  j  qité  le  Seigneur  fuc- 
cède  au  Tenancier  ,  fi  celui  ci  n'a 
point  d'héritiers  en  ligne  dire&e  ; 
&  enfin  que  fi  {le  Tenancier  vend 
l'héritage  ,  le  Seigneur  peut  le  re- 
tirer en  rembourfant  l'Acquéreur,  1 
moins  ^u'îl  ne  préfère  de  prendre 
la  moitié  du  prix  porté  par  le  con- 
trat. ' 

BORDELER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  fréquenter  les  lieux 
de  débauche. 

BORDELIER  ;  adjeûif  &  fubftantif 
mafculin,  &  terine  de  Coutume. 
Il  fe  dit  d'un  Seigneut  qui  a  droit 
de  bordelage.  Voye^  ce  mot. 

BoRDELiER  y  eft  auflî  un  vieux  mot 
qui  s'eft  dit  autrefois  pour  défigtier 
un  coureur  de  bordels. 

BORDELIÈRE  ;  fubftantif  fémimn. 
Poiiïbn  de  rivière  où  de  lac  ,  fans 
dents  &  fans  langue ,  qui  a  la  tète 
courte ,  la  mâchoire  dure ,  le  palais 
charnu ,  &:  le  corps  couvert  de  pe^ 
tites  écailles  minces ,  tirant  fur  le 
noir.  Il  reflcmble  beaucoup  à  la 
brème. 

BORDEMENT:  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Peinture  en  émail  : 
il  fe  dit  de  la  manière  d'employer 
les  émaux  clairs ,  en  les  coucnant  i 
plat ,  bordés  du  même  métal  fur  le« 
quel  on  les  applique.  Les  ouvrajges 
fans  bordement  font  ceux  qui  ionc 
tout  en  champ  d'émail,  lis  font 
afièz  difficiles  à  faire  ,  parce  que 
les  couleurs  des  émaux  clairs  fe 
confondent,  fur -tout  lorfque  les 
pièces  font  petites.  ^ 

BORDER  ;  verbe  aékif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  cour 
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jugue  comme  chanter.  Cîngerc.Civ^ 
liir  l'exrrémité^  d'iin  meuble  » ,  dun 
habillement  ^  oa.  de  quelque  autre 
chofe,  en  y  coufantun  galon-,,  un 
ruban  ,  un  morceau  de  toile  •  jd'é- 
toffe  ,  &c.  Faites  border  ces  gants. 

Border,  fe  dit,  par  extenhon,  de 
ce  qui  règne  le  long  de  certaines 
choies  ,  &  qui  y  fert  comme  de 
bord.  Le  fleuve  borde  la.  foret..  Ce 
font  des  champs  qui  bordent  cette 
prairie. 

On  dit,  Q^iin  endroit  ejl  bordé  de 
précipices  y  quand  il  y  a  des  précipi- 
ces à  Tentour. . 

Border  ,  (ignifié ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  coucher  une  couleur  plus  clai- 
re ou  plus  brune  fur  le  fond  du  ta- 
bleau ,  autour  des  figures  &  autres 
objets ,  pour  en  détacher  les  con- 
tours. 

Border,  figniiié  ,  en  termes- de 
Gravure ,  appliquer  de  la  cire  pré- 
parée fur  lés  bords  d*une  planche 
de  cuivre ,  vernie  ,  après  que  les 
traits  de  gravure  y  ojit  été  tracés  , 
afin  que  cette  cire  mife  en  relief 
fur  les  extrémités ,  puilTe  y  retenir 
l'eau-force  qui  doit^mordre  la  plan- 
che. 

BfoRDER-  UK  PARTERRE  ,  UNE  PLA- 
TE-BANDE, &c.  fe  dit,  en  termes 
de  Jardiniers  ,  de  laébion  de  plan- 
ter d  Tentouc ,  des  fraifes  j  du  buis, 
ou  quelque  autre  plante. 

Border,,  fe  dit  ,  en  termes  de 
Vanniers  &  de  Boifleliers ,  de  l'ac- 
tion de  terminer  une  pièce  par  un 
cordon  fait  de  plufieurs  brins  d  o- 
fier. . 

Border  LA  HAIE  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  l'Art  Militaire  ,  de  laftion  de 
difpofer  plufieurs  rangs  ou  files ,  fur 
une  ou  plufieurs  lignes  droites  mar- 
quées.. 

Border,  fignifie,  en  termes  de  Ma-, 
rine ,  côtoyer ,  marcher  4é  long  des  | 
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cotes.    V Invincible  borda  la  cote 
d^^Efpagne. 
Border  ,  fignifie  aufii  fuîvre  un  vaif» 
(eau  de  coté ,  pour  fui  vre  un  vaif-- 
feau  &  le  reconnoître.. 
B.ORDER  UN  VAISSEAU  ,  fc  dît  en* 
core  dans  deux  acceptions  différen- 
tes :  il  fignifie  d'abord  aller  à  l'a- 
bordage. Il  fe  dir  en  fécond  lieu,, 
de  l'adtion  de  couvrir  de  bordage. 
les  membres  d'un  vaiiteau. 
Border   a   quein  ,    c'eft  border  de 
telle  forte  y  que  l'extrémité   d'ua. 
bordage  paffe  fur  l'autre. . 
Border  en  louvellb  ,   c*eft  border 
de  manière    que  lés  bordages  fe 
touchent  carrément  j  l'un  à  côté  de 
l'autre  j  ce  qui  fe  pratique  ordinai- 
rement. 
Border  l'artimon  ,  c'eft  haler  l'c^ 
coûte  d'artimon ,  de  manière  qu'el- 
le touché  à  une  poulie  placée  lur  le. 
haut  de  Tarrière  d'un  vaifleau. 
Border    les    écoutes    arriéres  y« 
c'eft  haler  les  deux  écoutes  de  cha^ 
que  voile ,  pour  aller  vent  en  poup- 
pe. 
Border   une    écoute  ,    c*éft  haler 
une  écoute  jufqu'à  ce  que  le  coin 
de  la  voile .  touclie  à  un   certain 
point. . 
Border  une  ou  les  écoutes  tout 
plat,  c'eft  les  haler  autant  qu'il 
eft  pofilble* 
Border   une   voile  ,  c'eft  étendre- 
une  voile,  &  l'arrêter  par  le  basî 
pour  qu'elle  retienne  le  vent. 
Border    les    avirons  ,  fe  dit  dé 
Taftion  de  mettre  lès  avirons  dans 
les  tourers  du  bachot  pour  ramer.^ 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la ,  féconde  eft'  longue  ou 
brève,  comme   nous   l'exphquons 
\    au  mot  VÉRBE'i  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profbdique  des  autres  < 
temps. 
BORDEREAU:  fubftantifmafculin/. 
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«SSr  terme  de  Finances.  Mémoire  des 
efpèces  diverfes  qui  compofenc  une 
certaine  fomme.  Il  faut  joindre  le 
bordereau  aufac  où  font  les  efpèces. 
Bordereau  d£  compte  »  fe  die  de 
lextraic  d un  compte ,  où  font  rap- 
portes les  articles  de  recette  ou  de 
dépenfe,  tirés  hors  des  lignes  afin 
d'en  connoître  le  total. 
Bordereau  ,  ie    dit  auiC  dans  le 
Commerce ,  du  petit  livre  fur  le- 
quel les  Commis  &  Faveurs  des 
.   Marchands  &  Banquiers ,  écrivent 
l'argent  qu'ils   reçoivent  dans  les 
tournées  qu'ils  font  à  cet  effet. 

La  première  fyilabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très  -  brève ,  &  la 
troîGème  moyenne  au  flngulier  ^ 
onais  longue  au  pluriel. 

Le  X  nnal^  qui  forme  le  pluriel , 
•  prend  le  fon  du  :j  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  J^pyc\  la 
lettre  î. 

Il  faudrolt  fupprimer  le  .dernier  1 

e  qui  eft  oifif,  ôc  écrire  ,  borderauA 

Voyez  Orthographe.  j 

BORDERIE  i  vieux  mot  qui  iîgni- 

fioit  autrefois  Ferme  ,  Métairie. 
BORDIAU  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  chaumière ,  cabane. 
BORDIER.;   adjedif,  &  terme  de' 
Alarine.  On  appelle  Vaîjjeau  bor- 
.dier^  celui  qui  a  un  côté  plus  fort 
que  l'autre. 
BoRDiER  j  défigne  auffi ,  en  termes 
de  Coutumes ,  le  Propriétaire  d'un 
héritage  qui  borde  Quelque  grand 
chemin. 
BoRD^ER^  eft  encore  un  vieu%  mot 
qui  s'eft  dit. autrefois  pour  déligner 
le  Métayer  d'une   forte  de  petite 
ferme  qu'on  appeloit  horde. 
BORDIGUEi  fubftan tif  féminin,  & 
terme  de  Pêche,  ^i  fe  dit  d'un* 
efpace    retranché  avec  des  claies 
Xut  le  bord  de  la  mer  j  pour  pren-  | 
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dre  du  poiflbn.  Les  Bordigues  fe 
placent  ordinairement  fur  les  ca- 
naux  qui  vont  de  la  mer  aux  étangs 
falés. 

BORDON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  bâton  de  pèlerin. 

BORDOYÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf.  KoyeiÇ^  BORDOYER. 

BORDOYER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Peintres  en  émail ,  pour  exprimer 
les  mauvais  effets  des  émaux  clairs, 
qui  étant  mis  fur  un  bas  or  ,  plom- 
bent &  deviennent  louches ,  c'eft- 
à-dire:,  qu'il  y  a  un  certain  noir 
comme  une  fumée  ,  qui  obfcurcit 
la  couleur  de  1  email ,  ôte  fa  viva- 
cité ,  &  la  bvrdoye ,  en  fe  rangeant 
tout  autour  ,  comme  fi  c'étoit  du 
plomb  noir. 

BORDRE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fraude ,  tromperie. 

BORDURE  i  fubftantif  féminin. 
Marffo^  <i;e  qui  borde  quelque 
choie.,  &  lui  fert  d^ornement. 
Quand  on  vous  a  donné  ce  tableau  j 
ilfalloit  en  demander  la  bordure. 

Bordure  ,  fedit,  en  termes  de  Jar- 
diniers 9  des  plantes  qui  entourent 
un  parterre  .,   'une  platte-bande  9 

Bordure  ,  fe  dit,  en  termes  de  Pa- 
veurs ,  des  deux  rangs  de  pierre 
dure  &  ruftique  qui  retiennent  les 
bords  du  pavé  d'une  chauilee. 

Bordure,  le  dit,  en  termes  de  BoîA 
feliers  &  de  Vanniers ,  des  cordons 
formés  de  brins  d'ofiers ,  avec  lef- 
quels  ces  Ârtifans  garnifient  les 
extrémités  de  la  plupart  de  leurs 
ouvrages. 

Bordure  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Cor- 
diers^  d'un  tiffu  de  chanvre  ou  de 
fangle  qui  fert  aux  Tapillîers  pour 
border  des  tentes ,  &  autres  gro^ 
ouvrages, 

Yij 
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Bordure,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art  | 
Héraldique ,  d'une  brifure  qui  en- 
toure tout  reçu ,  &  qui  efl:  toujours 
différence  de  rémail  de  l'écu. 
Le  Roi  d'Espagne  ,  porte  fur  le  tout 
de  France  y  à  la  bordure  de  gueu- 
les. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  ,  &  la.  troi- 
fîcme  très-brève. 
BORÉADES  y  (  les  )  on  appelle  ainfi 
en  Mythologie ,  Zéthès  &  Calais  , 
fils  de  Borée. 
BOREAL ,  ALE  j  ad jeftif.  Qui  eft  du 
côté  du  Nord ,  qui  a  rapport  au 
Nord.  On  difiinguc  dans  t aimant  le 
pôle  aufiral  y  &  le  pôle  boréal.  On 
remarqua  dans  plujieurs  contrées  cette 
aurore  boréale* 
BOREASMES  j   fubftantif  mafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  que  célébroient  les  Athéniens 
en  l'honneur  du  vent  borée ,  qu'ils 
regardoient  comme  leur  allié  ,  & 
qu'ils  avoienc  déclaré  leur  gendre 
par  un  décret  folemnel  »  depuis  fon 
mariage  avec  Orithie ,  fille  d'Erec- 
thée ,  Roi  d'Athènes ,  cju'il  avoit 
enlevée  près  du  fleuve  IliHiis.Ils  le 
regardoient  aulfi  comme  leur  Pro- 
teâeur ,  parce  que  dans  un  combat 
naval ,  il  louffla  fi  violemtnent^qu  il 
difllpa  la  flotre  ennemie  ,  &  leur 
adura  la  viâoire. 
BORÉE  ;  nom  propre.  Boreas.    Ce 
motdéfigneenpoëfîe,tabife,le  vent 
du  nord. 
BoRÉfi  ,  en  termes  de  Mythologie  , 
eft  de  même  le  vent  du  nord  ,  que 
les  Poètes  ont  fait  naître  d'Aftréus 
&  d'Héribée.  Quand  il  fut  parvenu 
â  l'adolefcence  y  il  enleva  Orithie , 
fille  d'Ereârée  ,  Rpi    d'Athènes, 
dont  il  eut  Zéthès  Se  Calais.  Il  fur 
fingulièremcnt  révéré   à  Megalo- 
polis  en  Arcadie ,  .pour  avoir  fe- 
couru  les  habicans  de  cette  ville 
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contre  Agis  &  les  Laçédémoniens. 
f^oye:[  Boréasmbs. 

Les  Poètes  dépeignent  Boree  cort^ 
me  un  jeune  garçon  ,  avec  des  bro- 
dequins pour  cnauÂTure  ,  &  des 
ailes  aux  épaules  pour  marquer  fa 
vîtefle  &  (a  légèreté- 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  >^  6c  la  troifième 
très:  brève. 
BOREOTE  j  vieux  mot  qui  fignifioir 

autrefois  une  étable  à  bœuf. 
BORETSCHO  i  nom  propre.  Ville 
forte  fur  les  frontières  de  la  Hon« 
grie  Se  de  la  Tranfilvanie. 
BOREZ;   nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne ,  dans  le  Duché  d'Arcos, 
en  AnoalouGe. 
BORG  ;  nom  propre.  Petite  ville  & 
pon  de  l'île  oe  Barra ,  en  Ecofle. 

Le  Duc  de  Holftein  pofsède  une 
ville  de  même  nom  fur  la  mer  Bal- 
tique ,  dans  l'île  de  Femern^ 
BORGERASTRE  j  vieux  mot  qui 
s*eft  dit  autrefois  d'une  forte  de 
boiflbn  compofée. 
BORGHETTO  ;  il  y  a  trois  villes  de 
ce  nom  en  Italie.  La  première  dans 
le  Trentin,vers  les  frontières  de 
l'Etat  de  Venife  y  la  féconde  dans 
le  Véronois ,  fur  les  frontières  du 
Mantouan  ;  &  la  troifième   dans 
le  duché  de  Milan  y  fur  le  Laca^ 
bro. 
BORGHOLTZHAUSENi  nom  pro- 
pre. Petite  ville  du  comté  de  Ra- 
vensberg.  Elle  appartient  au  roi  de 
PruflTe. 
BORGISIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioir 

autrefois  Bourgeoifie. 
BORGNE  y  adjeânf  des  deux  genres. 
Codes.  Qui  n'a  qu'un  œil.  Cette 
fille  étoit  borgne*  Il  a  deux  chevaux 
borgnes. 
Borgne  ,  s'emploie  aufii  fubft»itive- 
ment,  mais  au  mafculin  feulement. 
On  dit  dans  ce  fens  de  quelqu'un 
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qui  eft  rofé  &  méchant  ,  qae  ceji 
un  méchant  borgne. 
Borgne  ,  s'applique,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  àjpluiieurs  chofes  ;  on  die  d'un 
lieu  obicur  &  mal  éclairé ,  que  ceJi 
un  endroit  borgne ,  une  chambre  bor- 
gnCy  une  maifon  borgne:  d'un  mauvais 
petit  cabaret ,  que  c*ejl  un  cabaret 
borgne  :  d'un  conte  mal  faix  ,  que 
c*efi  un  conte  borgne  :  &  d'un  compte 
donc  les  articles  ne  font  pas  clairs , 
que  cejl  un  compte  borgne. 

On  dit  proverbialement  &  figuré- 
ment,  quon  a  changé fon  cheval  bor- 
'  gne  contre  un  aveugle  ;  pour  dire  j 
qu'on  a  changé  une  chofe  défec- 
tueufe  contre  une  qui  l'étoit  encore 
davantage. 

On  dit  auflfî  proverbialement  ic 
figurément  d'une  perfonne  qui  eau- 
fe  continuellement  ^  iyx^elle  caufe 
comme  une  pie  borgne. 

heg  fe  prononce  mouillé. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne^ 
&  la  leconde  très-brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un   borgne  appartement  ,  mais   un 
appartement  borgne. 
BORGNESSE  ;   fubftantif  féminin. 
Terme  populaire  &  injurieux ,  qui 
fe  dit  d'une  fille  ou  femme  qui  n'a 
qu'une  œil.    f^oilà  une  laide   bor- 
gnejfe. 
BORGNETE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  mal  aux  yeux,  chafiie. 
BORGO  j  nom    propre.    Ville  de 
Suède ,  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
dans  la  Province  de  Nylande  ,  vis- 
à-vis  de  l'île  de  Palin^. 
BORGO -Dl- SAN -SEPOLCRO  ; 
nom  propre-  Ville  épifcopale  d'I- 
talie ,  près  du  Tibre  ,  dans  l'Om- 
brie,  à  huit  milles  de  Certa-di-Caf- 
tello.  Elle  appartient  au  grand  Duc 
deTofcane. 
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BORGO^pi-SESIA  ;  nom  propre. 
Petite  ville  du  duché  de  Milan  , 
dans  le  territoire  de  Novare ,  fur  la 
Sefia.  Elle  appartient  au  roi  de  Sar- 
daigne. 

BORGO  .  DI .  VAL  -  DI  -  TARO  j 
nom  propre.  Petite  ville  d'Italie , 
au  duché  de  Parme  ,.  près  de  l'A- 
pennin ,  &  à  trente-cinq  milles  de 
Crémone. 

BORGO-FORTE  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Italie,  fur  le  Po,  entre 
Mantoue  &  Novellara. 

BORGO- SAN- D9MINO  i  nom 
propre.  Ville  épifcopale  d'Italie, 
au  duché  de  Parme  ,  &  à  vingt 
milles  de  Plaifance. 

BORGUEZIE  i  vieux  mot  qui  fîmi- 
fioit  autrefois  héréfie  des  Albi- 
geois. 

BORIA  j  nom  propre.'  Petiçe  ville 
d'Efpagne  ,  au  royaume  d'Arra- 
gon ,  à  trois  lieues  de  Taraçone. 

BORIQUEN  ;  nom  propre.  île  d'A- 
mérique ,  au  levant  d!e  celle  de  St» 
Domingue.  Les  Flibuftiers  lont 
appelée  l'ile  à  Crabes  ,  parce'  qu'en 
effet  les  Crabes  y  font  en  très- 
grande  quantité.  II  y  a  auil)  beau- 
coup de  perdrix  ,  d'ortolans  ,  de 
grives ,  de  perroquets,  <&c. 

Cette  île  eft  inhabitée  depuis  que 
les  Efpagnols  en  ont  chalfe  les  An- 
glois ,  dont  ils  craignoient  le  voi- 
iinage  pour  leurs  colonies. 
BORISSOW  ;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  duché  de  Lithua- 
nie  ,  for  la  rivière  de  fierezina,  i 
vingt-trois  lieues  de  Minski. 
BORISTHÈNE;  nom    propre  d'un 
fieuve    qu'on    appelle    autremeno 
Niepen  Voyez  ce  mot. 
BORITIS  'y  les  Philofophes  hermé- 
tiques défignentfous  ce  nom  la  ma- 
tière du  grand  œuvre  dans  Térac  de 
piTtréfaÀion. 
BORKUM  ^    nom    propre*   Petite 
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'île  des  Provinces-Uhles ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d!Ems ,  dans  la 
mer  d'Allemagne. 

'BORMES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  j  en  Provence  ,  a  une  demi- 

'    lieue  de  la  Méditerranée  ,&  à  fix 

'     lieues  Se  demie ,  eft ,  de  Toulon. 

BORMIA  j  nom  propre.  Rivière  dl- 
talie,  qui  a  fa  fource  en  Piémont  , 
AU  marquifat  de  Ceve ,  &  (on  em- 
bouchure dans  le  Tanaro.,  au-def- 
fous  d'Alexandrie. 

BORMIO^i  nom  propre.  Jolie  ville 
du  pays  des  Grilons  ,  au  confluent 

-  de  rAdda  &  de  rifolaccia.  Elle  eft 
capitale  d'un  Comté  de  même  nom. 
les  Grifons  y  envoient  un  Gou- 
verneur qui  change  tous  les  deux 
an^.  11  préfide  aux  jugemens  des 
.aïFaices  civiles  Se  criminelles  'y  du 
refte  les  hàbitans  nomment  les  au- 
tres Mogiftrats  j  &  pour  éviter  les 
.'brigues  ,  ils  les  élifent  par  la  voie 
dû  fort  .,  en  fe  fervant  de   fèves 

'    blanches  &  noires* 

.BORNA  j  nom  propre.  Petite  vîUe 
d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Saxe, 
furda  rivière  de  Pleifs^  entre  Leip- 
"fîc  <5c  Altenbourg. 

.BORNAGE  i  fubftantif  mafciilin  ,  & 
terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit  de  Tac- 
jion  de  planter  des  bornes  dans  une 
terre* 

On  appelle  action  de  borntige  ^nne 
.  action  mixte  par  laquelle  des  par- 

'    ticuliers  ,  propriétaires  d'héritages 

.  voifins  ,agiflent  les  uns  contre  les 
'autres  ,  pour  s'obliger  à  féparer  ces 
héritages  par  de  nouvelles  bornes, 
ou  par  le  rétabliirement  des  an- 
xiennes. 

BORNE  j  fubftantif  féminin.  Meta. 
Pierre  ,  arbre  ou  autce  fîgne  fervant 
à  féparer  un  héritage  d'avec  un  au- 
'tre.  On  a  enlevé  la  borne. 

On  pourfuit  extraordinairement 
xquxi^ai  ^nlcvenc  ou  déplacent  les 
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bornes  des  héritages.  La  peine  qiTon 
inflige  aux  coupables  ,  eft  relative 
à  la  qualité  du  .fait  &  des  circonf- 
tances. 

Borne  ,  fe  dit.,  par  extenïîon  ,  de« 
pierres  qu'on  place  à  coté  des  por- 
tes &  le  long  des  murs,  pour  empê- 
cher qu  ils  ne  foienc  endommagés 
par  les  voitures. 

Bornes  j  fe  dit  au  pluriel  de  ce  qui 
fert  à  diftinguer  &  à  féparer  une 
partie  du  monde  ,  un  Royaume  ^ 
une  Province^  d'une  autre.  C'eft 
ainfi  qu'on  dira  que  les  bornes  de 
l'Afrique  font  la  Méditerranée, 
Tlfthme  de  Suez ,  &c. 

Borne  de  cirque  ,  s'eft  dit ,  chez  les 
Anciens  ,  d'une  pierre  en  manière 
de  cône  quimarquoit  la  longueur 
du  ftade  cbez  les  Grecs ,  &  qui  rè- 
gloit,  chez  les  Romains,  laxourfe 
des  chevaux  dans  les  cirques  &  les 
hippodromes. 

Bornes  ,  fe  dit  figuiément  au  pluriel 
de  tout  ce  qui  eft  regardé  xîomme 
les  limites  de  chaque  chofe.  Exem- 
ples :jl  pûffi  les  bx>rnes  de  fan  au' 
toriré.  Son  ambition  tfl  fans  bornes. 
Son  avarice  ne  connoitpoint  de  bor* 
nés.  f^ousfranchijfe^  les  bornes  du 
refpecl  que  vous  lui  deve:[. 

Voyez  Limites,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguenc 
Bornes  ,  &c. 

:La  première  fyllabe  eft  iiioyen- 
*ne  ,  &  la  féconde  très-brcve. 

BORNÉ,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paflif.  f^oye:(  Borner. 

On  dit  d'une  maifon  ,  que/les 
une  vue  bornée;  pour  dire,  une  vue 
qui  ne  s'étend  pas  au  loin. 

On  dit  5  dans  le  fens  figure  ,  que 
quelquun  a  des  vues  bornées  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  peu  d'ambition. 

La  même  chofe  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  peu  de  lumière. 

On   dit  auflî   iigurémenc  d'unr 
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içetfonne  ,  qnelU  a  l'cfprU  borne  ; 
pour  dire ,  que  fon  efpric  eft  bien 
jnédiocre. 

On  appelle  encore  fîgurcment , 
fortune  bornée^  une  foctune  ordi- 
naire ,  &  qui  n*eft  guères  fufcep- 
tible  d  augmentation. 

BORNEO  i  nom  propre.  Ile^confid^- 
rable  d'Afie ,  dans  la  mer  des  In- 
des, à  deux  cens  quarante  milles 
de  Malàica.  Le  pays  cft  très-fertile, 
&  Ion  y  recueille  le  meilleur  ris  de 
TAfie.  On  y  a  dès  fruits  qui  diffè- 
rent à  tous  égards  de  ceux  d'Europe. 
Lacaflê,  le  camphre,  le  poivre  ,  la 
cire  &  le  miel  y  abondent  ,  ainfî 
que  les  plantes  aromatiques.  On  y 
trouve  de  lor  en  poudre  parmi  le 
fable  de  plufieurs  rivières.  Il  y  a 
aufli  des  oifeaux  d*une  grande  beau- 
*cé,&  des  quadrupèdes  qui  ne  fe 
voyem  pas  ailleurs. 

La  ville  principale  de  Tîle  fe 
nomme  auflî  Bornéo.  Elle  eft  gran- 
de ,  bien  peuplée ,  &  fon  port  eft 
fitué  au  fond  d'un  petit  golfe  fur  la 
côte  feptentrionale  de  Tîle.  11  ^'y 
fait  un  commerce  confidcrable. 

BORNER }  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter,  MetarL  Pofer  des 
bornes.   Ilfauthorner  la  prairie. 

Borner  ,  fignifie ,  par  extenfion  ,  li- 
miter ,  reïlerrer  dans  un  certain 
efpace.  La  SuiQe  y  Us  A[pes'.&  Us 
Pyrénées  bornent  la  France. 

Borner,  fe  ditauffi  des  perfonnes  ,, 
relativement  à  leurs  poUeflîons.  Ce 
Seigneur  ejl  borné  par  Us  terres  de 
l*  Abbaye..* 

Borner  y  s'emploie  pour  finir  ,  ter- 
miner. //  borna  fes  voyages  aux  co- 
lonnes d*  Hercules. 

On  dit ,  dans  cetre  acception  , 
c^une  chofe  borne  agréablement  la 
vue;  pour  dire,  qu'elle  la  termine 
agréablement. 
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Borner  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré  » 
&  fignifie    modérer  ,.  contenir  ,. 
mettre  un  frein.  Exemples  :  dans 
le  fens  de  modérer  :  il  ne  voulut 
pas  borner  fes  prétentions. 

Dans  le  fens  de  contenir  :  je 
vous  confeilU  de  borner  ^otr^.  am^ 
bition. 

Dans  le  fens  de  mettre  un  frein  : 
heureux  celui  qui  faitiorner  fes  piaf 
fions. 

Ce  verbe  eft'  pronominal  réfléchi: 
Uf^g^  fi^tfc  borner. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &c  la 
quantité    profodique     des     autre? 
temps. 
BORNHOLMj  nom  propre.  Ile  de 
la  mer  Baltique  j  dans  le  Danne-» 
marck  ,  à  vingt  lieues  des  côtes  de 
la  Scandinavie.  Elle  a  fept  milles 
de   longueur   >.  &  deux  de    lar- 
geur. 
BORNO  ou  BouRNou  j  nom  propre. 
Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 
gritie.  II  a  le  délert  de  Berdoa  au 
nord  ,    les^  royaumes  de  Gaoga  ÔCï 
de  Gorhan  à  l'orient ,  ceux  de  Me- 
dra  &.de  Dauma  au  midi»  &  à  l'oc- 
cident ceux  d'Ouangara ,  de  Zon- 
fârj  &  de  Canum.  On  trouve,  au 
nord-oueft ,.  le  mont  de  Tan  ton  y^ 
qui  renferme  de  riches  mines  de 
ihï.  On  recueille  dans  le  pays ,  du^ 
millet ,  du  coton,  &  Ton  y  nourrit! 
beaucouptle  bétail.  Les  peuples  n'y 
fuivent  aucune  religion, &  lesfem-» 
mes  y  font  en  communs. 
BORNO YÉ  ,  ÉE;  adjedif  &  parti- 

cine  paflSf.  T^oye:[  Bornoyer* 

BORNOYER  i  verbe  adtif  de  la-pre-- 

«     mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 

i    jugue  comme  chanter.    Aélion  de  • 

confidcrer  d'un  feul  œil  une  furface^* 

pour  juger  de  fon  alignemenç.  J^fl£— 
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perdus  le  défaut  de  cette  allée  en  la 
bornoyant. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  &  la  rroi- 
fième  eft  longue  ou  brève  ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Xe  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  ungulier  du  préfent  de  Tin- 
dicarif ,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe ,  &  la  rend  longue 

BORNSTADT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  la  Tranfylvanie ,  à  deux 
lieues  d'Hermanftadt. 

BORON  j  nom  propre.  C*eft  ,  félon 
Pline ,  une  ancienne  ville  de  TEthio* 
pie ,  fous  l'Egypte. 

BORORES i  (les )    peuples  d;Afri. 

3ue  y  dans  la  partie  feptentrionale 
e  la  Caffrerie.  On  n'en  connoît 
guères  que  le  nom. 
OROUBRlDGEjnom  wopre.Ville 
d'Angleterre  ,  dans  la  Province 
d'Yorck ,  for  la  rivière  dToure ,  à 
quatre  lieues  d'Yorck. 

BOROZAIL  ;  fubftantif  mafculin. 
Maladie  qui  a  fa  c^ufe  dans  l'ufage 
immodéré  des  femmes, -&  qui  eft 
particulière  aux  Africains.  Elle  eft 
différente  de  la  vérole. 

BORR AS ,  BORRASSE  ;  vieux  mots 
q«i  (îgnifioient  autrefois  gros  lin* 

ge- 
BORREAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bourrelet. 
BORRELlSTESj  (les)  hérétiques, 
ainfî  appelés  d'Adam  Borel ,  Zé- 
landois ,  leur  chef.  C'eft  une  fedte 
d'Anabaptiftes.  Ils  n'admettent  que 
la  feule  parole  de  Dieu  fans  inter- 
prétation, &  rejettent  l'ufage  des 
Sacremens ,  des  Prières  publiques , 
&  des  autres  fondions  extérieures 
du  Service  divin  ^  en  foutenant  que  | 
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depuis  la  mort  des  Apôtres ,  il  n*y 
a  point  de  véritable  Eglife. 
BORRIANO  j  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Efpagne  ,  au 
Royaume  de  Valence ,  fur  la  Mé- 
diterranée ,  à  fept  lieues  de  Va- 

BORROMÉES;  (îles)  ce  font  des 
îles  d'Italie ,  dans  le  lac  Majeur , 
ainfî  appelées  de  Saint  Charles 
Borromee  ,  né  à  Arona ,  fur  ce  Lac. 

BORROWi  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre des  Indes ,  peu  connu.  On  dit 
fon  écorce  couverte  d'épines  cro- 
chues ,  &  que  l'on  en  tire  un  fuc 
purgatif,  en  y  faifant  des  inci- 
fions. 

BORSALO  ;  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique ,  en  Nigritie.  11  s'étend 
le  long  du  bord  feptentrional  de 
la  rivière  de  Gambea,  jufqu'à  Tan- 
taconde. 

BÔRSHOLDER;  fubftantif  mafcu- 
lin. Le  Roi  Alfred,  qui  régnoit 
vers  l'an  880 ,  divifa  l'Angleterre 
en  Comtés  y  les  Comtes. en  Centu- 
ries 9  &  les  Centuries  en  Dccuries. 
Chaque  Décurie  étoit  compofée  de 
dix  nommes,  cautions  &  obligés 
folidairement  envers  le  Roi ,  pour 
la  réparation  de  tout  ce  que  les 
Membres  de  la  Décurie  pourroient 
faire  de  contraire  aux  Loix.  C'eft 
le  Doyen  ou  le  Chef  de  cette  Dé* 
curie  qui  avoir  le  titre  de  Borshol- 
der. 

BORSIPPA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Ane  ,  dans  la  Babylonie. 
Strabon  dit  qu'elle  étoit  confacrée 
à  Diane  &  à  Apollon  \  qu'on  y  fa- 
briquoit  beaucoup  de  toiles;  que 
les  chauve-fouris  y  étoiént  trcs- 
communes,  &  qu'on  les  y  man- 
geoit. 
BORSTEL  ;  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne,  en  Weftphalie ,  dans  l'E- 
vèche  d'Oûiabrug. 

BORTER  i 
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BORTER  ;  vietm  verbe  qui  fignifiôic 
autrefois  fe  fervir  de  la  lance  pour 
combaccre. 

BORTINGLE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  rivière ,  qui  fe  dit  d'une 
efpèce  de  plat-bord ,  fervant  de 
haufTe  au  bord  du  bateau  Idrfqu'il 
prend  trop  d'eau,  sPcaufe  de  fa 
^cliarge. 

BORTROLE  j  vieux  nfbt  qui  figni- 
fîcit  autrefois  branche  d'un  chan- 
delier. 

BORTWICH  ;  nom  propre.  Ville  de 
TEcolTe  méridionale ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lothian. 

BORVA  'y  nom  propre.  Petite  ville 
&  château  de  l^ortugal ,   dans  TA- 

•  lentéjo ,  à  deux  lieues  de  Villa-Vi- 
ciofa. 

BpRUWANNY  i  noni|j)ropre.  Ville 
du  Royaume  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Bech in. 

BOS  i  nom  propre.  Ville  .cpifcopale 
&  maritime  dg  l'ile  de  Sardaigne , 
a  trente  milles  d'Oriftano. 

BOS  y  vieux  mot  qui  Ggnifioit  autres- 
fois  bois* 

BOS  A  j  nom  propre.  Ville  épifcopale 
Se  maritime  de  Tîle  de  Sardaigne , 
au  fiîd  de  Saffari.On  y  a  de  bonnes 
-  falines. 

BOSAN  y  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  breuvage  ufiic  en  Turquie ,  & 
fait  avec  du  millet  bouilli  dans  de 

#1  eau. 

BpSC-DE-CADOULES  ;*hom  pro- 
pre.  Bourg  de  France,  en  Rouer- 
gue  ,  à  trois  lieues  ,  fud-eft ,  de 
Villefranche.       . 

JBOSCH  ;  nom  prc^re.  Petite  île  de 
la  mer  du.Nord ,  près  des  côtes  de 
la  Frife. 

BOSCHI  ou  BOSCO  j  nom  propre. 
Petite  ville  d'Italie  ,  dan§  le  Mila- 
nez,  fur  la  rivière  d'Orbe  ,*  à  trois 
Tpilles  d'Alexandrie  de  la  Paille. 
C'eft  la  patrie  du  ÎPape  Pie*V  ^  bça- 
Tomc  IJTf 
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tîfié  pat  Clément  X  en  1671, 
BOSDIE  y  vieux  moiiEiui  Ggnifioit  au- 

trefois  trahifon,  tromperie. 
BOSEL  ;  fubftantif  mafculin,  &  terme 

d'Architedkure.  Membre  rond  ,  qui 

forme  la  bafe  des  colonnes. 
BOSENHAMi   nom   propre.    Ville 

d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 

Sulfex. 

BOS4N(^N  ;  nom  propre.  Ville  de 

'  Sûifle ,  au  canton  de  rribourg ,  fur 
la  rivière  cftSenfen.   * 

BOSIRE;  nom  propre.  Ceft  l'an- 
cienne  Bufîris ,  aujourd'hui  un  bourg 
d'Egypte,  fur  lé  Nil ,  près  du  vieux 
Caire. 

BOSIRI  j  nom  propre.  Ville  d'Egypte, 
fur  la  Côte  ,  à  fept  lieues  d*  Alexan- 
drie ,  vers  Toccidenr.  m 

BOSME  ;  vieux  mot  qui  fignifiôic  au- 
trefois limire." 

BOSNA  \  noiti  propre.  Rivière  de 
Turquie  ,  qui  a  fa  fource  dans  la 
Bofnié»  &  Ion  embouchure  dans  la 
Save ,  près  d'Àreki, 

BOSNA-SARAI  :  nom  propre.  Ville 
de  Turquie ,  dans  la  Bofnie  ,  fur 
la  rivière  de  Migliataska ,  &  près 
de  fon  embouchure  dans  la  Bof^ 
na.  ^      • 

BOSNIH^  nom  propre.  Province  de 
la  Turquie  d'Europe ,  qui  fut  au- 
trefois un  Royaume  particulier  que 
fubjugua  Mahomet  fécond  en  i4<>5, 
après  avoir  pris  &  fait  écorcher  vif 
Etienne ,  cinquième'  &  dernier  Roi 
de  Bofnie.  Ce  Royaume  avpit  com  -» 
mencéen  1357. 

La  Bofnie  a  l'Efclavonie  au  nord , 
l'Albanie  au  midi. 

;  vieux  mot  par  lequel  on  défi- 
ait  autrefois    une    machine   de 
guerre  pour  battre  les  places. 

BOSOR;  nom' propre.  Ville  delà 
Paleftine ,  au-delà  du  Jourdain.  Jo- 
fué  la  déftina  pour  être  Tafyle  des 
h^miçide^  invplp(itaires.  tlle  fut 
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Sillée ,  8c  mife  à  feu  &  â  fang  paf 
udas  Machftée ,  félon  les  menaces 
du  Prophète  Ifaïe. 
BOSPHORE  i.  fubftantiC  mafculin. 
Bofphorus.  Efpace  de  mer  entre 
deux  terres,  fc qui  fert  de  commu-* 
nication  à  deux  mers. 
«  Ce  nom  n*eft  donné  qu'à  deux 
détroits  de  la  Méditerranée ,  qui 
font  le  fiofphore  de  TUftce  ^  &  ]^ 
fiofphore.  Cimméri^. 

Le  Bofphore  de  Thrace  ,  eft  le 
détroix  ou  canal  par  lequel  la  mer 
de  Marmara  communique  au  PonC'- 
£uxin.  Un  de  fes  bords  eft  en  Eu- 
rope ,.  &  l'autre  en  Afie.  Il  a  envi- 
ion  quinze  milles  de  longueur  & 
deux  de  largeur.  11  eft  bordé  de 
ftaifons  de  plaifance  formant  le 
plus  bel  afped.^  ainfi  que  la  ville 
de  Conftantinople ,  qui  eft  dans  le 
Toi^odge.  Pendant  les  beaux  jours 
de  Téce ,  ce  canaL  eft  couvert  aune 
multitude  de  barques  oà^ron  fe 
promène  par  divertilTement. 

Le  Bofphore  Cimmérien ,  qu*on 
ippelle  aujourd'hui  ZJfVroir  de  Zor 
bachti!^^\t  canal  qui  communique  de 
lamer  Noire  au  Palus-Méotide.  Son 
nom  l\ii  yenoit  des  Cimmériens , 
peuples  célèbres  dans  Tâlmquicé. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
fecondie  longue,  &  la  troifième  très- 
brève. 
BOSQUET  i  fubftantif  mafculim 
Silvula.  Retite  touffe  de  bois  «  petit 
bois^  planté  dans-  les  jardins  de 
propreté.'  Les  Ducs  de  Lorraine 
avoieat  untrcs^beau  bofquet  à  Luné^ 
ville.  ^ÊL 

Lés  deux  fyllabes  font  moWmes 
au  finguliêrj  mais  la  féconde,  .eft 
longue  au;pluriel. 

Il  faudroit  changer  tju  en  k  ^  6c 
écrire  boskeÇt  Voyez  lOrthocr a- 

P|tE« 

BDSQUIUNE  i  vieux  mot  qui  défi- 
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gnoit  autrefois  ime  terre  courette 
a  eaux  &  de  bois. 
BOSRA  ou<BOZRA.    Koyei  Bo- 

SOR.     • 

BOSSAGE  ;  fubftantif  mafculin  j  8c 
terme  d* Architecture.  On  donne  ce 
nom  aumpierres  brutes  en- faillie. 
Qu'on  laifle  dans  un  bâtiment  pour 
y  fculpcgr  enfui  te  des  armes,  «des 
feuillage,  des  chapiteaux. fie  d'au- 
tres ornemens. 

•Bossages  ,  fe  dit  aufli  de  certaines 
pierres  avancées  qu'on  laide  au- 
dedbus  des  couftinets  d'un  arc ,  ou 
d'une  voûte  y  ic  qui  fenrent  de  coi- 
beaur  pour  porter  les  cintres. 

Bossage  rustique  ,  fe  dit  de  celui 
dont  les  paremens  paroiftent  bru^ 
tes. 

Bossage  AfiRom)!^  fe'  dit  de  celui 
dont  les  arrêtes  font  arrondies. 

Bossage  en* pointe  de  diamant, /e 
dit  de  celui  dont  le  parement  a  qua- 
tre glacis  termftiés  par  un  poior , 

^   ou  une  arrête. 

Bossage  £NH>AyET ,  fe  dit  de  celui 
dont  la  faillie  eft^terminée  par  un 
cavetentre  deux  filets. 

Bossage  ,  fe  dit^  en  termes  de  Char* 

f)çntiers,  des  maffesde  b«îs  qu'on 
aide  aux  pièces  ,  aux  endroits  des 
mortoifes  afin  qu'elles  foientplus 
fortes. 
Bossage  ,  fe  dit  aufii  de  l'ace  ou  cin- 
tre qip  forment  les  bois  courbéK 

La  première  fyllabe  eft. brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très^brèvCi 

Il  faudroiolfuppriiiier  un  s  qui  eft 
oifif , .  changer  le^  en  / ,  &  écrire 
bofage.  Voyez  Orthograi^he-^ 
BOSSÉ  j  fubftantif  féminin.  Gibbus* 
Mauvaife  conformation ,  qui  con^ 
fifta^n  ce  que  certaines  parties  of- 
feufés  font  Êiillie  contre  nature. 

Jjes  bodès  font  plus  ou  moins 
confidérabies.  Les  unes  font  for^ 
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:^  mées  par  la  courbure  de  Téplne  du 
•  dos  &  la  partie  poftcrieure  des  cô- 
rtec:;  les  aucir^s  parles  omoplares. 
.  £lles  font  naturelles  ou  accidentel- 
les* Les  naturelles  viennent  de  naif- 
fance  y  8c  ont  pour  Tordinaùie  leur 
caufe  dans  <in  virus  fcrophuleux , 
rachitique ,  ou  vénérien.  Le?  acci- 
dentelles nai(?ent  le  plus  fouvent 
d*une  ikuation  vicieufe  que  Ton 
s*accotttume   à  tenir  ,  S9qui  fait 
tjualafin  les  patries  ofleuies,  ha- 
.  bituées  à  être  pliées  dans  un  même 
fens ,  s'y  durciffent  &  ne  peuvent 
plus  fe  courber  en  un  fens  op)K>fé. 
/C'eft  ce  qui  arrive  fouvent  aux  per- 
fonnes  de  cabinet  j  aux  payfans  ac- 
coutumés â  bêcher  la  terre^  ou  à 
foigner  &. cultiver  les  vigne^  &c. 
Mais  répinc  &  les  omoplates  ne 
font  pas  les  feules  parties  qui  peu- 
vent fe  gonfler  &  faire  bofTe ,  le 
fiemum,  les  côtes,  les  clavicules 
&  les  os  du  baffin ,  peuvent  faillir 
de  même  en  devant  &  fur  les  côtés, 
&  former  différentes  bolfes.  Il  nettt 

£as  même  rare  de  rrouver  des  fujets 
ofTas  par  devant  ^  par  derrière. 
Boss£,  ou  Protubérance  occipi- 
tale ,  fe  dit  d'une  bolfe  placée  dans 
répaiffeur  de  l'os  occipital.  El^p  eft 
plus  ou  moins  confidérable  ^  &  aug- 
mente avec  rage:  c'eft  le  centre 
d'où  partent  les  quatre  lignes  qui 
forment  l'éttinence  cruciale  en  de- 
hors &  en  oedans. 
Bosses  du  front  ,  fe  dit  de  deux 
émlnences  affez  l4B|Fes,  &  fen(î- 

11  le 


blés  pourtant,  qu 

aux  deux  côtés  du  front.  Elles  fon^l 


lui  le  remarquent 
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Ceft  de-lâ  qu'on  dit  proverbia- 
lemenr  ,  que  les  Chirurgiens  ne  de-* 
mandent  que  vlaie  &  bojfe  ;  pour 
dire ,  qu'ils  défirent  que  les  que- 
relles SfC  les  batteries  foieiit  fîré- 
Juentes ,  afin  quie  cela  leift  procure 
e  la  p];atique^ 

.  Le  même  proverbe  fe  diif^,  danff 
le  fens  figuré,  des  gens  qui,  pat 
mafignité  ,  ou  dans  quelque  vue 
d'intérêt,  fement  la  zizanie  parmi 
quelques  perfcîhnes. 

Bos5E ,  fe  dit  auifi  des  groffeais  que. 
certains  animaux ,  cpnime  les  cha- 
meaux, dromadaires,  bifons,  é'C. 
ont  naturellement  fur  le  dos. 

BbssE ,  fe  dit  d'une  éminence  dans 
toute  fuperficie  qui   devroit  être 
plate  &  unie.  Cette  allée  ejl  couverte 
^  de  bojjfes. 

fipssE  ,  fe  dir,  en  rermes  de  Sculp- 
ture ,  du  relief  d'une  figure.  Une 
Diane  relevée  en  boffe. 

Quand  l'ouvrage  eft  tout  en  re- 
lief,  on  l'appelle  ronde  boJfe\  S'il 
n'eft  relevé  qu'à  demi ,  c'eft  uhe 
demi'bojfe.  On  dit ,  dejfîner  fur  la 
boJfe  i  pour  dire  , .  deffii\er  fur  une 
figure  de  relief. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  du  jeu  de 
Paume  ,  de  l'endroit  de  la  murail- 
le du  côté  de  la  grille ,  qui  renvoyé 
la  balle  par  bricoUe  dans  le  de- 
dans. 

On  dît ,  dans  ce  fens ,  auaquer' 
la  boJfe ,  donner  dans  la  bojfe  ;  dour 
dire,  pouflcr  la  balle  à  lendroit 

3tii  la  renvoyé  dans  le  dedans.  Oa 
it  de  même  »  défendre  la  boJfe  ;  pour 
dire  ,  en  rechafler  Ial)alle. 


plus  faillantes  chez  les  fujets  gui  |  Serrure  a  bosse,  fedit,  en  termes 
ont  k  tête  plus  oblongue ,  que  chez  I  de  Serruriers ,  d'une  ferrure  appli- 
^«.w  -»«  /^ni  r^rfé*  oartifi  a  dIus  de        Quce  en  faillie  fur  le  dedans  d'une 


ceux  en  qui  cette  partie  a  plus  de 
rondeur. 
Bosse,  fe  dit  d'une  tumeur  qui  arri- 
ve ,   particulièrement  à   la   tête, 
après  un  coup  ou  une  chute* 


quee 
porte. 
Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
d'une  bouteille  de  verre ,  remplie 
d'artifices  j  que  l'on  jette  dans  les 

Z  i| 
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vaifTeaiix  après  Tavoir  allumée  , 
afin  qu'en  fe  brifanc ,  elle  mette  le 
feu  à  tour  ce  quelle  rencontre j  & 
caufe  du  défordre  dans  l'équipage. 
Elle  n%{k  guères  en  ufage  que  lur 
la  méditerranée. 

EossES;»  fe  dit  de  bouts  de  t:orde, 
d'une  médiocre  longueur ,  ayant  à 
leurs  extrémités  des  nœuds  appelles. 
culs^de-port  doubles ,  &*qui  lervent 
à  rejoindre  les  mamruvres  rompues 
ou  coupées. 

Bosses  a  aiguillettes  ,  ou  a  ru- 
bans ,  c'eft-à-dirCj  Bosses  de  ca- 
ble-, fe  dit  des  cordes  qui  font  pour 
le  cable ,  &  qui  fervent  à  le  faifir 
lorfque  le  vailfeau  eft  à  l'ancre. 

£ossEs  A  FOUET  ,  fe  dit  de  cordes 
qui ,  étant  trelfées  par  le  bout ,  vdi^t 
jufqu'à  la  pointe ,  en  diminuant. 

<$ossES  DE  CHALOUPE ,  fe  dit  de  cor- 
des dont  on  fe  fertpour  amarrer  les 
chaloupes. 

Bosse  du  Bossoir  ,  fe  dit  de  la  ma- 
nœuvre qui  fert  à  tirer  l'ancre  hors 
de  l'eau  pour  l'amener  au  bollbir 
lorfqu'elle  paroît. 

On  dit  prendre  une  bojfe  ;  pour 
dire  y  amarrer  une  boffe  â  quelqhe 
manœuvje. 

BoiSE ,  fe  dit, dans  les  gro(fes  forges, 
d'une  partie  desapplatiffoires.  Foye^ 
ce  mot. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  d'économie 
ri^ftique ,  des  paquets  de  chardon 
que  l'on  prépare  pour  être  vendus 
aux  Drapiers ,  Laineurs ,  &c. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Verre- 
ries, de  la  forme  iphérique  que 
l'ouvrier,  appelé  5o//ztfr,  donne  à 
la  matière  vitrifiée. 

Bosse  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ventrie  , 
d'une  éminence  qu'on  nomme  au- 
trement meule  dans  le  cerf,  &  ^/i- 
fiûre  dans  le  chevreuil. 

JBossE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Salines , 
d'un  tonaeau  rempli  de  cinq  à  iix 
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cens  lîvf es  de  fel ,  pour  ècte  envoyé 
aux  cantons  catholiques  de  Smlfes» 
conformément  à  leurs  traités  avec 
la  France. 

On  appelle,  Controlleur  à  Vcni' 
pliffège  des  bojfes ,  un  officier  qui  a 
foin,  que  les  ouvriers  chargés  de 
remplir  les  boffes ,  faffent  exaûe- 
tnent  leur  devoir. 

La  jtfemière  fyllabe  eft  brève,  & 
la  fecOTide  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  bofe.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOSSÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paffif.  Voyei  Bosser. 

BOSSUE  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Tourame  ,  environ  à 
quatre  lieues ,  oueft-fud-oueft ,  de 
Loches. 

BOSSELAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Travail  en  boHe  fur  de  la  vaiftelle. 
//  entend  très-bien  le  bojfèlûge. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
longue  %    &    la    quatrième    rrès* 
'  brève. 

BOSSELÉ ,  ÉE^  adjeftif  &  participe 
paffif.  f^oyei  Bosseler. 

Bosselé  ,  fe  dit  adjeâivement  en  ter- 
mes d'Agriculture,  de  certaines 
feuilles  de  plantes  qui  ont  des  émi- 
nences  à  grandes  mailles ,  &  cireu- 
fes  en-deffi)us.  Les  feuilles  de  cér^ 
tains  choux  font  boJfÎÊtes. 

BOSSELER;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conju^fon  ,  lequel  fe  con- 
{*ugue  commKkanter.  Travailler  en 
>ofle  fur  de  la  vaiflelle ,  de  l'argen- 

'  terie.  //  auroit  fallu  bofjiter  ces 
pièces. 

La  première  fyllabe  eft  <)rève  f 
&  la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième eft  longue  ou  brève ,  comme 
iious  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  aucres  çemps^ 
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Obferfiez  que  le  pénalrième  t 
des  temps  ou  perfotmes  de  ce  verbe 
prend  le  fon  de  1'^  moyen ,  quand 
il  eftfuivi  d'un  «  muet,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  louffrei  pas 
deux  e  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  je  bofsilt  j  la  ïyllabe  se  eft 
moyeime. 

BOSSÉMAN  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de'Marine.  Second  contre- 
maître dans  un  navire.  Il  eft  parti- 
culièrement chargé  de  prendre  foin 
à^%  cordes  >  des  cordages ,  des  ca- 
bles ,  des  ancres  &  des  bouées. 

BOSSER  ;  verbe  aâif  de  la  première 
conjpeaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comnTe  chanter.  Terme  de  Marine. 
11  fignifie  ,  en  parlant  du  cable , 
amarrer  la  bofTe  quMe  faifi^  quand 
Tancre  e(M  la  mer. 

Bosser  l'ancre,  /ignifie  »  tirer  ou 
mettre  l'ancre  fur  les  boflbirs  ou 
pièces  de  bois  deftinées  â  la  rece- 
voir. 

BOSSETIER  i  fubftantif  mafculin. 
Ceft  un  des  titres  que  prconent 
dans  leurs  ftatutas  les  Fondeurs  de 
Paris ,  parce  qu'il  leur  eft  permis  de 
faire  &  vendre  des  bolfettes  de  cui- 
vre pour  lés  mors  des  chevaux.' 

•BOSSETTE  ;  fubftantif  féniinin.  Or- 
nement  attaché  aux  deux  côtés  du 
mors  d'un  ch«val ,  &  qui  eft  fait  en 
boffe.  Ces  bofftttts  font  mal  placées. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  »  &  la  troifiè- 
me  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  ^  &  im 
t  qui  font  oififs ,  donner  Taccent 
grave  au  pénultième  e  yic  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  bosète. 
Voyez  Orthographe* 

BOSSIER  9  fubftantif  mafculin.  C'eft , 
dans  les  Verreries ,  l'ouvrier  qui 
fonffle  en  bo(fe  la  matière  vitri- 
fiée. 

60SS1L)  vitttx  mot  qui  fîgoifioit  au- 
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trefois  la  partie  relevée  d*un  foflë. 

BOSSOIRS ,  ou  BOSSEURS  j  fubf-^ 
taniif  mafculin  pluriel ,  &  terme  di 
Marine  ,  qui  fe  dit  de  deux  pièces 
de  bois ,  lefquellts  étant  en  faillie 
.  ttu-deflus  de  l'éperon ,  à  l'avaRt  du 
vaifleau ,  fervent  à  y  pofer  l'ancre^ 
pour  la  tenir  prête  à  mouiller,  i  en 
faciliter  le  n^uillage,  &  à  empê- 
cher ,  par  leur  faillie ,  qu'elle  n*of- 
fenfe  les  membres  du  vaiflèau  eu 
tombant»  lorfqu'on  la  jette  en  mer. 
Il  y  a  un  ou  deux  rouets  à  la  tète  de 
chaque  bojfoir,  poiu:  aider  à  tirer 
l'ancre  quand  elle  eft  venue  à  pfc. 

Le  Diftionnaire  de  Trévoux  faîc 
deux  articles  de  ce  mot  :  un  fous  le 
nom  de  bojfoirs  ou  bojfeurs  ,  &  Tau» 
tre  fous  le  nom  de  boujfpirs ,  fans 
avertir  que  ces  deux  articles  font 
la  même  chpfe ,  &  que  Iç  dernier 
mot  n'eft  pas  du  bon  ufage. 

BOSSU ,  UE  i  adjeftif.  Gibbofus,  a, 
um.  Qui  a  une  bolfe  au  dos  ou  i 
l'eftomac.  Cette  fille  fera  boffue. 

Bossu ,  dans  ce  fens ,  s'emploie  aufli 
fubftantivement.  Connoiffèi-votés  ce 
bojfu  ?  Voyez  Bosse. 

Bossu ,  fe  dit,  par  extenHon ,  d'un 
terrein  rempli  d'inégalités.  C'eft 
dans  ce  fens  qu'on  mt  proverbia- 
lement ,  que  les  cimetières  font  boj^ 
fus  ,  à  caùfe  des  perfonnes  qu'on  y 
enterre. 

Il  ne  faut  pas  croire ,  avec  le  Die* 
tionnaire  de  Trévoux  ,  que  boffk 
foit  employé  là  figurément.  U  pa- 
roît  fouvent  que  l'Auteur  de  cet 
ouvrage  n'avoit  aucune  notion  du 
fens  figuré. 

Bossu  y  le  dit  quelqtefois  ^  en  Agro- 
nomie) de  la  lune,  pour  défîgner 
la  partie  éclairée  de  cet  aftre  quand 
il  pa(Te  du  plein  au  premier  quar- 
tier,  &  du  dernier  quartier  au  pleinj 
car  pendant  tout  ce  temps ,  la  pap* 
tie  qui  eft<daa$  robfcurité^  eft  cor- 


nue ,  Se  celle  qui  eft  éclairée ,  eft 
élevée  en  l>o(re.  convexe.  Cerce  ex; 
preifionde  /une  bojfue  ^  eft  plus  uiicée 
en  latm.qu'en  françois  :  luna  gib- 

toja. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  j  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  au  féoii- 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubltantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bojfu  en- 
fant ,  mais  un  enfant  bôjfu. 

BOSSUE ,  EE  y  adjedif  6c  participe 
palîîf.  f^oyc\  BossuER. 

BOSSUERi  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jttgue  comme  chanter.'  Faire  des 
bofles  i  de  la  vaiflTelIe ,  fui  tout  en 
la  ètiATant  tomber.  Comment  avei- 
vous  fait  pour  bojjuer  cette  cafe- 
tière. 

Les  deux  premières  f)illabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodiqoe  des  autres 

temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
itoinin ,  qui  termine  les  trois  p^fon- 
nes  du  nngulier  du  préfent  de  Tin- 
dicatif  .  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyU 
labe  ^  &  la  rend  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif  >  &  écrire  bofuer.  Voyez 
Orthographe. 
;BO:SUET  ;  (  Jacques-Beoigne  )  nom 
propre    d'un   célèbre    Evcque    de 
fléaux,  né  à^ijon  en  1617.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,    entre  lefquels  on  diftingue 
particulièrement  fes  Oraifons  fu- 
nèbres &  fonDifcours  fur  THiftoire 
.  umverfelle.  On  a  dit ,  fans  fonde- 
.  ment ,  qucL  ce  EtcUc  avoir  vécu 


. 


marié ,  8c  que  S.  Hyacince  >  connu 
par  la  plailanreri^  du.  Matanafius  ^ 
étoit  fon  fils.  11  eft.  feulement  vrai 

Siull  y  eut. un  contrat  de  marîage 
ecret  entre  Bojfuet^  .encore,  très- 
jeune  ,  &  MademoifelleZ7^j*^itfz^;c; 
que  cette  ^moifelle  fit  le  facrifice 
•  de  fa  paflion  &  de  fon  état  »  à  la  for- 
tune que  Téloqueoce  de  fon  amanc 
devoh  lui  procurer  dans  l£eli£e; 
quelle  confentit  à  ne  jamais  le  pré- 
valoir de  ce  contrat  »  qui  ne  fut 
point  fuivi  de  la  célébration  y  que 
Bojfuetceffmt  ainfi  d'être  fon  mari, 
entra  dans  les  Ordres  ;  que  jamais 
Mademoifelle  Des-Vieux  n'abufa 
du  fecret  qu'elle  avoir  oiftrd  les 
mains,  S^  qu'elle  vécut  tonjoHrs 
Vzm\f  de  T^èque  de  Meaux ,  dans 
une  union  févère  ai  reipeâée. 
11  mourut  en  I7Q4. 

BOSSUT  ;  nom  propre.  Bourgs  Châ- 
teau &  Comte  dans  le  Hainaut  Au- 
trichien 9  entre  Mons  Çc  Valen* 
ciennes. 

BQSÇY  'y  fubftaiitif  màfcûlîo.  Arbre 
d'Afrique ,  au  ftoyaume  de  Qu6;a« 
Son  écorce  eft  sèche ,  fon  bois  giras 
&  huileux ,  fa  cendre  bonne  pour 
le  fa  von ,  &  il  porte  une  prune  jau- 
ne ,  aigre  &  bonne  â  manger. 

BOST  ;  nom  propre.  Ville  confidér a- 
ble ,  capirale  du  Sableftan  ^  en  Afie, 
fur  rinomed. 

BOSTANGl-BACHI;  fubftantif  mat 
culin.  Officier  de  Turquie,  qui  eft 
Chef  des  Jardiniers  &  Surinten- 
dant des  Jardins  du  Grand-Sei- 
gneur ,  dans  lefquels  il  a  d  abord 
été  (impie  Boftangi  j  ou  valet.  Il  eft 
en  outre  Grand-Maître  des  Eaux  8c 
Forets,  &  Capitaine  des  Chaflès 
des  Plaifirs  de  5a  Hauteflè.  La  po* 
<  lice  des  cabarets  lui  appartient auiS  » 
&  il  né  peut  entrer  aucun  vin  dans 
Conftantinople  fans  fa  permiflEbn. 
I     Mais  ce  qm  lui  doue  ua  grand 


twédity  &rrend  fa  charge  très-confî- 
dérable  »  c'eft  le  cUoic  de.  fourenir 
le  Grand^tgneur  qo^ind  il  fe  pro- 
mèhe  dans  les  jardiiil , .  de  lui  don- 
ner la  main V  quand,  il  entre  dans  fa 
gondole ,  &  de  lui  parler  à  l'oreille. 
Cec  accès  facile  fait  fouvehrde<:ec 
Officier'  un  favori  du  maître. 

BOST  Aî^GIS  i  (  les  )  on  appelle  ainfî , 
en  Turquie ,  lès  Jardinier  s  du  Grand 
Seigneur* 

BOSTON  j  nom  propre.  Ville  forte 
d'Angleterre ,  dans  la  Province  de 
Linéoln  3  fur;la  riyièi^  de  Witham, 
k  vingt-huit  lieues  de  Londres. 

BpsTOH ,  eft  auili  une  ville  confidëra- 
ble  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Angleterre ,  fur  les 
bords4e  la  mer ,  près  du  cap  Anne. 
On  y  compte  environ  douze  mille 
habirans.  Son  port  eft  excellent ,  Se 
il  «n  part  tous  les  ans  environ  qua- 
Ws  cens  vailTealix ,  chargés  de  bœuf, 
de  lard ,  &  de  poifTon  pour  divers 
endroits  d'Europe  &  d'Amérique. 

ftOSTRYCHlTE;  fubftantif  fémi- 
nin. Pierre  qui  imite  les  cheveux. 
G'eftiifie  iûrte  d'amiante,  roye^  ce 
mot. 

BOSUELi  Ûbftantif  mafcuUn.  Ceft 
le  nom  de  la  feule  tulipe  qui  répande 
dftXodeur. 

Les  dèinrpc;emières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troiHéme eftmoyenne 
aa  fin^ier  »  mais  longue  fu  phr^ 
riel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  Xt 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  bo:[ueL  Voyez  Orthogra- 
phe.   ' 

BOSWORTH  ;  nom  propre.  Petite 
vilfe  d' Angleterre^,  a  deux  lieues 
de  Leiceftre.. 

BDSZUT;  non^ropre.  Rivière  d'Ef- 
davonie ,  qupe  jette  dan$M^/'« , 
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un  peu  au*4eflbus  de  la  ville  de  Sze- 
reim. 

BOT9  adjeftif  mafcuUn  du  fty le  fa- 
milier ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  - 
phrafe,  pied-bot;  poi#dire,  un  pied 
contrefait.  • 

On  appelle  auifi  pied-boty  quel- 
qu'un qui  a  le  pied  contrefait. 

BOTj  fubftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Marine.  Périt  vaifleau  fans 
pont,  dont  on  fe  fertaux  Indes  orien- 
tales. 

Bot  ,  fe  dit  anflî  àiViti  gros  bateau  Fla- 
mand ,  qui  eft  une  forte  de  petite 
flûte. 

BOTA  ;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Commerce.  Mefure  dès  li- 
quides ,  ufitée  «n  Efpagne.  Elle  con- 
tient trente  robas  ,  &  chaque  robas 
eft  du  poi4y  de  trente  livres. 

BOTABÂj  nom  propre*  Petite  île 
d*Afie ,  l'une  des  Larrons. 

BOTADONj  nom  propre.  Petite  ville 
d'Angleterre,  dans  la  Province  de 

'  •  Cornouaille. 

BOTAtL  j  (  trou  )  c'eft  le  trou  ovale , 
fitué  entre  les  deux  oreillerres  du 
cœur.  Son  nom  lui  vient  de  Botall , 
Médecin  de  Charles  IX ,  qui  le  pre- 
mier en  fit  la  découverte. 

BOTANIQUE  ;  fubftantif  féminin. 
Science  qui  traite  de  tous  les  végé- 
taux ,  &  de  tous,  les  rapports  fous 
lefquels  on  peut  les  conudérer. 

Les  plantes  connues  vont  a  plus 
dé  vingt-  mille  efpècés ,  fur  lef- 
quelles  cette  icience  étend  fon  em- 

Îûre.  Son  objet  eft  donc  de  fournir 
es  moyens  de  reconnoître ,  de  dif- 
tinguer ,  de  cultiver  cts  plantes ,  & 
de  donner  une  idée  de  lorganifation, 
de  l'économie ,  &de  Tufagedesdi- 
verfes  parties  qui  les  comDofcnr. 

tes  trois  premières  fjrllabes  font 
'brèves  ,   &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 
II  faudroit  changer  qu  en  kj  sè 
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écrire ,   botanikc.  Voyez  Ortho- 
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BOTANISTE  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  s'applique  à  la  Botanique. 
C'cjl  un  BfftaniJIe  très-injlruit. 

•  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 

BOTANOMANCIE  ^  fubftantif  fc- 
minin.  Sorte  de  divination  qui  fe 
faifoit  par  le  moyen  des  plantes  & 
des  arbrifTeaux. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  quatrième  eft  moyenne , 
&  la  cinquième  longue. 

BOTEAU  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  pommeau. 

BOTELLE;  vieux,  mot  qui  figftifioit 
autrefois  une  petite  boîte. 

BOTERELj  vieux  mgtqui  s'eft  dit 
autrefois  pour  crapaud. 

BOTERON  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  panier. 

BOTHNIE;  nom  propre.  Province 
confidcrable  du  Royaume  de  Suède , 
fur  un  golfe  de  même  nonff 

BOTHRION  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  d'ulcère  ordinairer^ent  caufé 
par  des  humeurs  acres  qui  fe  jettent 
fur  les  yeux.  Il  attaque  particuliè- 
rement la  cornée,  la  ronge  &  la 
•  corrode.  Ce  qui  le  caraékérife  au 
refte  ,  c'eft  qu'il  eft  cave ,  étroit  & 

net.  Il  fe  euérit   comme  tous  les 

11*1 
autres  ulcères  ,  par  des  bams  lo- 
caux ,  des  collyres  rafraîchi({ans  & 
mondificatifs ,  tandis  qu'on  emploie 
â  l'intérieur  les  purgatifs  &  les  aU 
térans.  Les  veficatoires  à  la  nuque 
opèrent  de  grands  effets  dans  ce  cas  » 
&  fouvent  aifez  fubits. 

BOTHYNOÉ  ;  forte  de  météore^ 
Voye\  Aurore  boréale. 

BOTICHE;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfî ,  au  Chili ,  un  vaifleau 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  vin  , 

(omoiç  çn  France  on  fe  fert  de 
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tonneau.  Labotiche  contient  enviroA 
trente-deux  pintes  de  Paris. 

BOTILHONS  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  un  Garde  de  forets. 

BOTINER  j  vieux  verbe  qui  fîgnifioic 
autrefois  partager  le  butin. 

BOTOER  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  moulin  à  drap» 

BOTOM  ;  norti  propre.*  Contrée 
d*Afie ,  dans  la  Tranfoxane ,  où  Ton 
remarque  ane  grotte,  de  laquelle 
«'élève  une  vapeur  qui  paroît  erre 
de  la  fumée  pendant  le  jour ,  &  du 
feu  pendant  la  nuit.  • 

BOTOYE  ;  nom  pfopie.  Montagne 
d'Afrique ,  dans  la  Province  d'Er- 
rif ,  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft 
couverte  de  vignes  &  d  arbres  frui-^ 
tiers  \  l'on  y  recueille  aufti  quantité 
de  blé ,  &  le  bétail  y  abonde.  Sa 
longueur  eft  de  cinq  lieues  »  &  ik 
largeur  de  trois.  Les  habitans  four* 
niroient ,  dit-on*,  plus  de  quinze 
mille  combattans. 

BOTRYS.  royc{  Piment. 

BpTRYTE  ou  BOTRYOÏDE;  fub- 
ftantif féminin.   Sorte    de   pierre 
ui  reftemble  à  une  grappe  de  rai- 
ins. 

BOTTAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  droit  que  perçoit  l'Abbaye 
de  Saint  Denis ,  en  France  ,  fur  les 
bateaux  &  marchandifes  qui  palfent 
fur  la  rivière  de  Seine  depuis  le 
9  Oârobre  jufqu'au  30  Novembre 
fuivarit. 

BOTTANNE  ;  fubftantif  féminin; 
Sorte  d'étoffe  gui  fe  fabrique  chez 

•  l'étranger  ,  &  dont  il  le  fait  ï 
Lyon  qn  commerce  aflez  confidc- 
rable. 

BOTTE  \  fubftantif  féminin,  Fafds. 
Paquet,   faifceau»   affemblage  de 

f>lufieurs  chofes  de  même  nature 
iées  enfemble.  Allc\  chercher  une 
botte  de  foin  j  une  botte  (TallÊr 
met(ef  •* 

j^TT«  PJS  SOJIi 
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feotTB  DE  SOIE,  fe  di;  d'un  paquet  dé 
plulieurs  écheveauz  de  foie  ués  en- 
femble. 

BOTTB    DB   MOUCHOIRS  ,    fc  dît  d'un 

paquet  de  mouchoirs  des  Indes  qu^on 
vend  au  Caire. 
BoTTB  DB  CHANVRB ,  fe  dit  d*un  pa« 
quet  de  chanvre  du  poids  de  cent 
cinquante  livres. 
Botte  db  parchemin  ,  fe  dit  d'une 
cectaitfe  quantité  de  peaux  ou  de 
feuilles  de  parchemin  liées  enfem- 
ble. 
fioTTB  DB  BORDURB ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Boifleliers  >  d'une  douzaine 
de  feuilles  de  hêtre  liées  enfem- 
ble,  &  préparées  pour  fervir  de  bor- 
dures. 
BoTTB  DB  SEAUX ,  fe  dit  aufli ,   en 
termes  de  Boiffeliers ,  d'un  paquet 
de  ùx  corps  de  féaux  tels  qu'ils  for- 
tent  de  la  forêt  »  &  de  la  première 
main. 
Sotte  »  fe  dit  par  extenfion  &  fami- 
lièrement »  de  raffemblage  d'une 
Î^ande  quantité  de  plufieurs  chofes. 
/  a  une  botte  de  contrats  dans  fan 
cabinet. 

fioTTB  9  fe  dit  y  eh  termes  de  Bota-  * 
flique  ,  des  racines  d'afperges ,  ou 
<l*autres  plantes  qui  forment  de  gros 
paquets. 

On  le  dit  auffi  des  fleurs  &  des 
fruits  difpofés  de  la  même  manière  \ 
mais  le  mot  de  pannicule  convient 
mieux. 
BoTtE ,  fe  dit  »  dans  le  Commerce  , 
d'un  certain  tonneau ,  dans  lequel 
on  met  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
ha  botte  d'huile   £Efpagne    &   de 
Portugal  pèfc    environ    dix    quin-*. 
taux* 
Botte  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Selliers , 
&  en  parlant  de  carrolfe»  d'une  force 
de  marche- pied  parle  moyen  duquel 
on  monte  en  voiture. 
Botte  »  fe  dit ,  en  termes  de  Vénerie ^ 
TomIFs 


BOT  i*î 

de  k  ioâge  qui  fert  i  mener  ie 
limier  au  bois»  Ot€[  la  boste  à  ce 
limier.  ^  î 

Botte  ,  fe  dit  d'une  chautfure  de  cuir 
'  qui  enferme  ie  pied  »  la  jambe  &c 
une  partie  de  la  cuifle ,  &  dont  on 
fe  fert  particulièremelit  pour  mon- 
ter  à  fbeval.  //  m^a  vendu  des  bokes 
fortes^  des  boites  molks*  *      "  • 

'On  dit,  dans  le  ilyle' familier  » 
prendre  de  botte  ;  pour  dire ,  fe 
merrre  en  état  de  monter  à  cheval  & 
de  partir. 

On  dit  au  Manège ,  qu'un  cheval 
va  à  la  botte  j  quand  l'animal  veut 
mordre  à  la  jambe  ou  à  la  botte  le 
Cavalier  qui  le  monte. 

La  même  chofe  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  perfonne  qui  eft 
•  dans  rhabimde  de  répondre  avec 
aigreur  au  badinaige  le  plus  iiifio- 
cent.  //  ne  faut  pas  .badiner  avec  tui^ 
il  va  à  la  botte.         ■  *    -^ 

On  dit  auflî  au  Manège , 'yêrr^r 
la  botte;  pour  exprimer  l'aâion  de 
prefler  un  cheval  d'avancer ,  en  fer-* 
rant  les  jambes. 
Bottes  ,  fe  dit  au  pluriel ,  &  pai^^x- 
tenfion ,  de  la  terre  qui  s'arrache 
aux  fottliers  quand  on  marche  dans 
les  terreins  gras.  On  fe  fait  des  buttes 
dans  ces  allées. 

On  dit  proverbialement ,  àpro^ 
pos  de  bottes  y  quand  on  pa(Ii  aune 
converfation  à  une  autre  qui  n*y  a 
point  cfe  rapport. 

On  dit  aufli  proverbialement , 
quand  on^  veut  faire  entendre  qu'on 
ne  fe  foucie  pas  d'une  chofe  ,  quon 
ne  s* en  foucie  noi.  plus  que  de  fes 
vieilles  hottes. 

On  dir  encore  proverbialement 
de  quelqu'un ,  qu  il  faut  qu'il  sraijfe 
fes  bottes  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut 
qu'il  fe  difpofe  i  partir  pour  quel- 
que voyage. 

On  dit  proverbialement  &  figu^ 

Aa 
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•.  réfftew b  4Sn^(|q[  Ushotm  /aa.'vf.  tBOTTELÉ.ÉEiadjeââf  ftpMticipft 


/*/>»  U.dira  fu  on  fff, luhhrûk ;  pdur 
dire ,  qu'on  eft  ordinairement  payé 

'  flif^f ^ntude  &  d'inpites  ppuc  bs 
Uryices  rendus  aux  gens  qui  pen - 

.  Uni  oî^l. .  . 

. ,     O^  jiit^AàQi  proyerbkalement  & 

^^  %Uîétnei>l>J  ^e  qudqu  uA  qui  a 

bien  fait  fi^$^fl&ire3«^ quia amâ/Té 
^  l^iAKOVft  d*rargen(  daps  un  emploi 

op  dans  quelque  encrepare^  qu*il 
:    à.  i9ils  HiH  du  foin   dans  /es  hot^ 

ces. 
f  v^i^^^B^  fe  dît  j  en  t^m^s  d'Efcrime  , 
::  du.'cow  qu'on  pott^avec  une  cpée 
^;  ou  pn  neuret,  à  radvecf:)ire  contre 

lequel  on  fe  bat.  U  voulut  lui  porter 
f  '  une  féconde  bote^. 

On  dît  figiuément  de  quelqu^un , 

'fju*il  a  fon4  unfi  hotte  à  un  autre  ; , 

fQur  dira  i  qu'il  lut  a  demandé  de  ' 
^  .   aceent^à  emprunter,  (ans  être  trop 
en  erat  de  le  rendre. 

On  dit  âlT;dfi  y  dans  le  fens  figuré , 

de  {yielqu'un  qai ,  dans  une  dif- 

puce  »  a, (aie  à  fon  adveriaire  une 

objeâion  confîdécable  »  quil  Ui  a 

.    j>^èé  une  fùm^ufekùtte  >  une  terrible 

.  La  vokvn^  choie  ie  die  de  quel- 
qu'un qui  a  ouvertement  deuervi 
3uelqu  autre  auprès  d'une  perfonne 
e  poids. 
la  première  (y  Uabe  eft  brève»  & 
«     la  fecomlt  tsès-brève. 

Il  faudroic  fuppcimer  un  /  qui  eit< 
oifif ,  &  écme  Acir.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOTrÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 
/     oaffif.  f^oy^  Botter. 
BOTTELAGE  j  fubôantif  maféulin. 
Aâkmde  mettce»  de  lier  en  bottes. 
^v<ç-w«i  payé  U  bottelcge  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
k  féconde  très- brève  «  ta  troifiè- 
me  longue  »  &  la  quatrième  très- 
Vrive. 


paflif.  Foyesi  Bottbieiu 

BOTTELER  \  verbe  aâif  de  U  pte« 
mière  c0n|ug;ûioQ>  lequel  ie  cour 
)ygtte  comme  chanter.  Aftion  de 
mercre  5  de  lier  en  bottes.  An-on 
batulé  ce  foin  ? 

,  i  La  première  fyllabe  eft  brève.,  la 
féconde  très-brève ,  &  U  trotfième 
eft  longile  ou  brève»  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Vbrbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  f 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  vet be, 
prend  le  fon  de  Ve  nioyen  »  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  foufFre  pas 
deux  e  de  fuite  wfolament  muets. 
Dans  je  bottèle  j  la  fyllabe  te  eft 
moyenne. 

Il  faudroic  fupprimerua  t  qm  eft 
oidf ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation» iort/^r.  Voyex  Orthog&à* 

PHE. 

BOTTELEUR  ;  fubébncif  ma&olin. 

Ouvrier  qui  met  en  .botte  le  foin, 

la  paille ,  &c. 

La  première  fyliabs  eft  brève ,  la 

féconde  très^bcève,  Sl  la  troifième 

longue. 

Le  r  final  fe  fait  fenôr  en  toute 

circonftance. 
BOTTER  *y  vetbe  aâif  de  la  pcemière 

conjugaifon  ,  lequel  fe  conjogae 

comme  chanter,  raire  des  bottes. 

C'eji  ie  Cordonnier  de  la  ffilie  qui 

botte  ie  mieux» 
Bottbr  ,  ftgnifie  anfli  mettre    des 

bottes  à  quelqu'un.  Faites  venir  un  ^ 

Laquais  pour  botter  Monfieur^ 
Ce  verbe  eft  pronominal  réfléchi» 

ic  iigniôe  fe  mettre  en  bottes»  Je 

rais  nu  botter. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qt^*U  fe 

botte  bien^  cm  qu*il  fe  batte  mal  y 

'  peur  dîre^  qu'U  eft  dans  l'babi* 


«de  iè  portet  des  bbwef ,  tîen  ou 

*    maliâtces. 

$B  BOTTER  ,  (ignifie  eococe ,  twic  ex- 
tenfion ,  amafller  beaucoup  «  terre 

'  aucoiir  lies  pieds ,  en  maraiatic  «kns 
an  rerrein  gras.  //  sUJl  Iwtté  dans 
lejartlin» 

La  première  fyllabe  eft  brère  , 
8c  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'ex^icpioiis  au  mot 
VcfiBi  j  avec  là' conlogaiiba  Bc  la 
quantité    profodique    ae$    aattes 

^    temps. 

Il  faudroit  fupptMief  tm  t  qui 
eftokif,  Bcccrïre,  d'après  la  pro- 
itonciatioD ,  tcêer^  Vofcz  Ortho- 

BOTTIER  j  fubftantif  mafcuKn.  Ar- 
tifan  qui  fait  des  bottes.  CbJI  un 
mauvais  Bottier, 

BOTTINE  j  fubftantif  féminm.  Petite 
botoe  ^d'ttn  cuir  <lclié. 

Il  y  a  auffi  des  bottinet  de  fer 
revêtues  de  cuir ,  <lont  on  fe  fcct 
pottr  fofltentr  la  jambe  d'un  en&nt 
quand  elle  eft  trop  foible ,  ou  qu'elle 
prend  tm  pli  contre  nature* 

Bottines,  fe  dit ,  en  termes  de  Boyau- 
diers ,  des  pièces  de  cuir  que  ces 
Ouvriers  s'attachent  ao-deflus  du 
coup-de-pied  quand  ils  travaiifUenc 
les  boyaux  y  ann  dempècher  Peau 
éc  l'ordure  de  pénétrer  dang  leurs 
fouliers. 

Les  deux  première^  fyïlabes  fonc 
brèves,  ^  la  troifième  eft  très- 
brève. 

0OTZEK;  Mm  fnopre.  7iil^airez 
grande  d'AlUmagne^  «Uès  le  Ti- 
m1  ;  prè9  de  V Aaige.  H  s'y  i^  un 
commerce  confidérabie  de  peaux 
pa(Tëes,  de  toui^  e^èces. 

BOTZENROURG -,  nom  propre. 
PetMe  ^itle  «c  <:Mteau  4' Allema- 
gne ,  fur fElbe ,  dum  le  Dttdié4ib 
Meckelbaurg.  '  ' 

BOVA}  Qom  profMt^  VUk  ^fsko- 


t 


ftle-d'It.alie,  ^u  Roy aume  de  ^Na- 

4e« ,  dafts  ia  Calabt^ .  ulrérieùre , 

fept  nulles   du  cap  de  S^pefti- 

BOUA  RDi  fubftantif  tnaCcuUn.  Gros 
marféae  dont  oj»  fe  ferait  atitre^oi» 
daa$  les  Monnpies  poiw  bou^^lei 
Hancs^ 

BOVATGE  i  vieux  *wot..  H  s'^eft  <lit 
autrefois  d'Aifi^ ,  redevance  qui  fe 
pai^it  à  raifon  dp.hœu&aycp,Ief- 
quels  oa  labottxoit^         .  j 

BOUBAK  i  Âibftawif  xnafçuJm.JSf  rte 
de  bUkefttt,  à, ce  quoû  priérepd  , 
qui  occupe  un  efpace  de  tene  d  en- 
viron (ep t  lieiies  entre  la  Rdïîe  8c 
ia  Polocne*  JDeif  Voy;M^$ ,  ,o>ais 
•^  ne  lont.  pas  N»rmadïflies^  &  qui 
paroiâèfit  nBoifts  ainU  4»  ytai  ^ue 
du  «erveilieui ,  difent  que  ,ces 
boiibakc  ùmt  de  deux  efpcccs,  ipu- 
jour«  en  giier<re  l'une  contre  iauure  ; 

3tt*ils  pcAeot  des  feûtbelles  ^  ^nt 
es  priGMHiisf^  ^  dont  ks  vam- 
queurs  fe  fervent  ponmie  de  y*l4"* 

BOUBIEi  fièbftaotif  fétniniç.  Oifeau 

aquatique   d'Américjps  r,  ^    P«» 
moins  gws  qulunn  poule  ,  Se  d'un 

plumage  gtis  clair.  lU  les  pieds 
comme  le  canard  »    ^/M  '^**^ 

aoire«  •  ■   •  1  •'  •     "'^ 

BOU€  }  fubftantif  tnajtuUn-  Sby^s. 
Aibbnal  à  cernes,  fiwt  foonuvqui 
eft  le  mâle  de  h  çhèvie.    fVq[ 

0»ÂTRa. 

Le  bouc  peut  engendrer  d  un  au  f 
&  U  chèvre  dcfii'agç  de  fept  mais  j 
.  mais  lee  fruité  de  <jette  «encraiion 
^.préooce  foiK  loibie^ &  dcfeûueux , 
&  l'on  attead  ordinairement  ^ue 
l'un  &  l'autre  ayeut  dix^uxit  mois 
ou  deux  ans ,  avant  de  leur  permet- 
tre de  fe  joindre.  Le^  bouc  eft .  un 
alTesbelrammal.  très^vigour-eui  & 
tiésrclkmium  feoLfeuc  fum*  a 
fl^dttxtAiàni^Mti^.<kbfSç$^n* 

Aaij 
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^nt  deux  on  trois  mois  ;  mais  cette  ' 

ardeur.,  qui  le  confume,  ne  dure 

que  n'ois  pu  quatre  ans  ^  &   ces 

animaux;  font,  eneryçs ,   &  ^ème 

vieux ,'  dès  ràgfe  de  cinq  ou  fix  ans. 

.  Lorfque  Ton  veut  donc  faire  choix 

•*    d*un  bouc  pour  la  propagation  ,  il 

faut  qu'il  foir  jeune  &  de  bonne 

figure;  c'eft-à-dire*,'âgé  de  deux 

ans  :  qu*il  ait  la  taille  grande ,  le  cou 

•  court  &  charnu  ,  la  tète  légère,  les 

ox;eiUes  pendantes,  les  ctiiues  grof- 

^  .  fes  ,  lés  jaàib'es  ferniies  ,    le  'poil  - 

'   'noir ,  épais  8c  dpux  y  la  barbe  4ohgue 

.  &  bien  garnie. 

Cet  animal  eft  dangereux  pour 
lés  plantes  où  il  porte  la  dent  :  il 

*  les  defl^che  ;  &  les  fait  ordihajrre- 
ment  périra  Ceft  pour  cette  raifon 
que   les  Anciens  facrifioient    des 

**  boucs  aux  Divinités  qui  préfidoient 
aux  plantes  ;  &  que ,  dans  nos  Pro- 
vinces., il  eft  détendu  de  les  lailTer 
Îénétrer  dans  les  vignes  6c  dans  les 
ois  eh  ti/fenttà." •  '  - 
.   La  grailfe  de  bouc  eft  émoUiente, 

;  Tcfolutive '&  adôucîfTante.  Le  fàng 
de  cet  animal  eft  fudorifique  ,  apé- 
ritif ,  réfolutif ,  diurétique  ;  réfefte 
au  venin,  diffbut  le  fang  caillé, 

'  réfout  les  enflures  de  la  gorge ,  pro- 
voque les  mois ,  &  s'emploie  avec 

*  fuccès  contre  la  pierre  6c  ta  pleuré- 
fie.  On  le  donne  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  deux  drachmes. 

Les  peaux  de  bouc  font  un  objet 

'    aflèz  important  du  commerce  aes 

Cuirs.  Les  Maroquiniers ,  les  Cha- 

moifeurs  6c  les  Mégiffieps ,  les  pré* 

Sarent  en  maroquins  ,  en  chamois 
c'  en  mégie  ,  pour  divers  ufages. 
Les  boucs  viVàns  payent  à  ren- 
trée du  Royaume  trois  fous  par 
;    pièce,  &  cinq  fous  àlafortie.  Les 
/  peaux   nor^  apprêtées   payent  huit] 
'    ibus  d'^éntrée,  6c  èûffÊOe  fous  de  fortie  ! 
par  douzaine  ^^  fçlon  le  tarif  de  1^67. 1 


BOU 

•  •  Le  iott€  j  en  Mythologie  y  étoït 
fingulièrement  révéré  pa£  les^habi-t 
tans  de  Mendès* 

£n  Egypte ,  on  te  refpeâoit  l 
caufe  du  Dieu  Pan  j  qui  en  avoir 
la  tête  &  les  pieds^. 

Les  Grecs  Timmoloient  à  Bac-* 
thus  ;  &  f^eaus  populaire  en  faifoit 
fa  monture.  ^%.j 

*  Chez  les  anciens  Juifs  j  on^  ap« 
peloit  Bouc  émijfaire  ^  celui  qui 
étoit  mis  en.  liberté  dans  le  Dcfert 
au  jour  de  l'expiacidn  folenmolle.. 

Il  eft  dit  dans  l'Ecriture j^a'^ 
jour  du  Jugement^  le  fils  de  Dieu 
féparera  les  agneaux  d'avec  les  boucs; 

'  pour  dire»  qu'il' féparera  les  élus 
d'avec  les  réprouvés* 

Bouc ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce» d'une  peau  de  bouc  remplie 
de  vin  ou  d'huile.  Envoye^-lui  et 
èeucdeyinr^ 

Barbe  de  bouc,  iè  dit  de  ta  barbe 
d'un  homme  qui  n'en  a  que  fous  le 
mencoiK 

Bouc ,  fe  dit  i  dans  les  Machines  hy^ 
drauliques ,  d'une  efpèce  de  poulie 
garnie  de  cornes  de  fer  qui  font 
monter  &  defcendreune  chaîne  fans 

fioùc  ^  fe  dit ,  dans  tes  groiles  For^s  ; 

d'une,  grande  roue  à  eau  faiiknt 

mouvoir  un  arbre  qui  la  traverfe. 
SoucsAuvAx».  Foyt\  Bouqxietin* 

Et  ne  vous  en  rapportez  ))as-  au 

Diâionnaire  de^Trévoux  ».  qiui  fait 

mal' adroitement  rrois  articles  do 
;  bouc  fiuivagi:^  foi|S  le^  9of»s   de 

iouc-étfim  j  de  béuQeia  &C,  kouquetin. 
Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 

fingulier  »  &-  long  au  pluFiel. 
U  faudroit  changer  le  ^  en  it ,  de 

écrire  Aotf^.Voyeai  ORTHO<^itAi»BE«^ 
:fiOlK).  '^  npm  propre.  Bourg  &  Mar- 

quifat  de  France ,  en  Provence  >  ài 

ttne.lifilîè'i  <(id^.  d'Aw, 


( 


BOU 

BOUCACH ARDS  j  (  les  )  cfpèce  de 
Chanoines  Réguliers  réformés  , 
ainfi  appelés  de  la  Matfon  de  Bou- 
cachara ,  où  comfn<;nça  la  réforme, 
dans  le  bourg  de  Bourgachaid  y  en 
Normandie. 
BOUCAGE  i  fubftantif  mafcuhn. 
Tragofclinum^  Pianre  donc  on  dif- 
ringae  quatre  efpèces.  La  perice^qui 
eft  la  plus  commune  &  la  plus  eiti- 
mée  en  Médecine ,  a  fes  feuilles 
femblables  à  celles  de  4a  j>inpreneU 
le  :  fes  fleurs  font  composes  chacu- 
ne de  cinq  feuilles  blanches  di(po- 
fées  en  fleur  de  lis  »  &  il  leur  lue- 
cède  des  femences  acres  ^  déliées , 
arrondies  y  cannelées  d'uacocé,  & 
applacies  de  Taucre. 

Ces  plantes  contiennent   beau- 
coup d  nulle ,  &  de  fel  eflèntiel. 

La  racine ,  les  feuilles  &  la  fe- 
mence  ,  font  apéritives  ^diuréti- 
ques y    déterlives  .,    fiidorifiques , 
"  vulnéraiies ,  &  bonnes  f>our  brifer 
ïes  pierres  des  reins  &  de  la  veflie , 
pour  réfifter  au  venin  &  à  la  mali- 
gnité des  humeurs ,  pour  lever  les 
obftruâions  ,  .&  pour  provoquer 
les  mois.  On  les  prend  en  poudre 
ou  en  décoâion. 
BOUCAN  ;  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  les  Sauvages  font  fumer  leurs 
viandes. 
Boucan  ,  fe  dit  auflî  du  gril  de  bois, 
fur  lequel  les  mêmes  Sauvages  tout 
fumer  &  fécber  leurs  vianoes. 
Boucan  ,  eft  âuifi    un  terme  mal- 
honnête, qui  (ignifie  un  lieu  de. dé- 
bauche. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la.  féconde  eft  lon- 
gue au  plurieh 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k.  Se 
icïiieyioukàn.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOUCANÉ ,  ÉE  i  adje^if  &  parti- 
ci^  paflif.  /^OJK^t  B0UCAN£R«. 


BOU  18^ 

BOUCANER }  verbe  aftif  de  la  pte* 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Préparer  des 
viandes ,  les  fumer ,  les  faire  cuire: 
ib  la  manière  des  Sauvages  d'Amé- 
rique. //  faut  boucaner  ces  jam^ 
bons^ 

BoucANiR  DES  CUIRS ,  fe  dit  de  l'kc*^ 
tion  de  les  préparer  comme  font,  les^ 
Sauvages  d'Amérique- 

fioucAHER ,  eft  auflî  verbe  neurre,.5c 
fignifie  chafTer  aux  bœufs  fauvages  y 
ou  autres  bêtes  pour  en  avoir  les. 
cuirs.  Nous  boucanâmes  dans  cette 
forêt  pendant  huit  jours. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou; 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  aa 
mot  Vbrbc  ,  avec  la  conjugaifon^  Se 
la  quantité  profodique  des-  autres, 
temps. 

Il  fândroir  changer  le.  c  en  /t,  te 
écrire  ,  boukaner..  Voyez  Ortuo-^ 

GR.APHE. 

BOBCANIER  j  fubftantif  mafculin^ 
On  donne  ce  nom  aux  Indes  Occi- 
dentales ,  aux.  Sauvages  qui  vont  è 
la  chadè  des^  bœufs  laavages  &  au-^ 
très  bêtes,  pour  en  avoir  les  cuirs». 

Boucanier  ,  le  dit  auflî  des  François. 
des> Colonies.,  qui  chaflenc  le  bœu£ 
fauvage. 

Boucanier  ,  fe  dit  encore  des  Skuva^ 
ges  qui  s'occupent  à  fumer  &  pré*- 
parer  dans  les  boucans,  lesviandesi 
des  animaux  pris  à  la^chaflè. 

BOUCARO  y  fubftantif  mafculin.. 
Sorte  de  terre  figillée  ,.  de  couleur; 
ruugeâtre ,  qui  vient  d*£fpagne ,  oà> 
on  l!appelleL  àoêcaros.  On  en  fait: 
des  vafes  de  pluiieurs  efpèce&^.com^ 
me  caflFetières,.  théières  ,  &c. 

BOUCASSIN.;  fuhftmafc.  EtoiFede; 
coton.,  dont  on  fait  des  doublures. 

Les  Baucajffins  ,  qui  fervent  il 
doubler,  payent  pour  droits  à'IVrv- 
ti;é&  djLL  Royaume.^  un  fou.  trois .< 
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niers  (xir  nme  »  &  à  la  fortîe  qoa- 
Tanc«  fous  par  qutocal  «  fuivant 
rArrêc  dtt  )  Juillet  1691. 

On  appelle  BoucaJJincs  ^  ou  Tioi- 
Its  boucaffinécs  ,  des  Toiles  prépa- 
rées en  DOttcaffins. 

Les  crois  fyllabes  fpnt  brèves  au 
finguUer  \  mais  la  dernière  eft  loa*- 
gue  au  plurieK 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A , 
ibpprimer  un  j  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
hùukafiru  Voyer  Ôrthographi. 

BOUCAUT  ;  fubftantif  mafcuUii. 
Ce  mot ,  qu  il  ne  faut  pas  croire 
vieux  ,  arec  le  Diâionnaire  de 
Trévoux  «  défigne  un  moyen  ton- 
neau où  l'on  enferme  diverfes  Mar- 
cbandifes.  On  lui  a  amené  un  bou-- 
caut  de  vin^  un  boucaut  de  tabac  ^  un 
boucaut  de  morue. 

K)UCEL,  BOUCHEL;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  tonneau  pro- 
pre à  mettre  du  vin. 

BOUCHAIN  ;  nom  propre.  Ville 
forte  du  Hainaut^  fur  TEfcaut,  à 
trois  Keues  «  oueft-fud^xieft ,  de 
Valencieones.  Elle  fîat  cédée  à  la 
France  en  1 679 ,  par  la  paix  de  Ni- 
mègoe ,  ce  qui  a  été  confirmé  par 
les  rraités  d'Utrechc  &  de  Raftadt , 
en  1 7 1 }  &  1714. 

BOUCilARD;  nom  propre.  Ville 
de  France,  en  Tourame ,  fur  la  ri^ 
vière  de  Creoie ,  à  deux  lieues  & 
demie ,  nord-eft ,  de  Richelieu. 

BOUCH ARDE  ;  (ubaantif  féminin. 
Ôudl  de  Sculpœiscs*  en  marbre  j 
fait  de  fer  ^  de  bon  acier  ,-en 
forme  de  pointes  de  diamant.  Ces 
Artîftes  ife  fervent  de  la  boucharde 
pour  faire  »  dans  le  marbre ,  des 
crous  d'cgale  largeur ,  à  quoi  ils  ne 
réuOSf  oient  pas  avçc  des  outils  ttan- 
chaos. 

BOUCHE^  ibbftaatif  fémiBÎa,  Os. 
faifiç  M  vif^  dç  riiomme  »  par 
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où  fort  la  voix  »  &:  par  où  les  a& 
mens  font  introduits  dans  le  corps* 
Les  Anatomiftes  divi(ent  k  bou- 
che en  externe  &  en  interne  »  &  les 
parties  qui  la  corapo&nt  en  parciec 
exrernes ,  &  en  parties  inteoies.  Lea 

Earties  oâêufes  font  les  os  maxiU 
ûres  »  les  os  du  palais  »  la  naachoi- 
ce  inférieure  •  les  àtox%*  On  j  peut 
ajouter  Tos  hyoïde ,  &  même  7  rap- 
porter les  premières  vencèbr^s  4a 
cou. 

Les  parties  externes  de  ta  boa- 
che  (ont  «  les  lèvres  »  «ne  fiipé- 
rieure  j  &  une  inférieure  ^  les  bords 
ou  la  portion  rouge  des  lèvres  ;  le$ 
coins  ou  commtâures  des  lèvres  ;  la 
fodette  de  la  lèvre  fupérieare  »  la 
bafe  de  la  lèvre  inférieure  «  le  men- 
ron  »  la  gorge  ou  bafe  du  menton  ; 
la  peau  »  k  barbe  >  &  même  les 
joues  9  comme  les  parties  kcérales 
de  la  bouche  en  général  y  Se  celles 
des  lèvres  en  particulier* 

Les  parties  internes  de  la  bouche 
font,  les  gencives  ,  le  palais,  k 
doifon  du  pakis ,  k.  luette  >  les 
amygdales  »  k  kngue  ,  k  mem-- 
brane  qui  rapide  toute  k  cavité  de 
la  bouche  j  les  conduits  falivaires  » 
les  gkndes  falivaires ,  le  fond  de  k 
bouche:  on  peut  compter  parmi 
ces  parties  de  la  bouche ,  cous  les 
mufcles  qui  y  ont  rapport ,  comme 
ceiu  des  lèvi?es,  ceux  de  k  luette 
ôc  de  la  cloifon  du  pakis  j  &  la 
plupart  de  ceux  de  la  kngœ.  On  y 
peut  maenie  rapporter  les  mufcles 
de  la  mâchoire  mférieure  de  de  Vos 
hyoïde- 

On  dit  d'une  perfbnne  qm  eft 
fujette  a  répéter  fouvent  les  mêmes 
phrafes ,  qacMe  les  a  fans  e^e  à  la 
bouche. 

Dire  une  chofe  de  bouche  à  une 
perfonne  ,    i^nifie  s'en  explique^ 

foi-ipèmçda  vive  v^i^P  4ytc  eUo> 
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On  dit  d^ime  nouv^  >  tpttlU 
VaiU  bouche  em  bouche;  pour  dire , 
qu'on  h.  répète  par-tout* 

LeDiâionnaire  de  Trérour  »  qui 
fismble  prendre  i  tache  de  confon- 
dre tontes  les  idées ,  dk:  qae  bouche 
eft  employé  U  comme  adverbe* 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  dit  fans,  ménagement 
tout  ce  qu^il  penfe,  que  cejl  un 
Saint  Jean  bouche  d'or. 

On  dit  auffi  proverbialement  de 
quelqu^un  qui  penfeauctementqull 
ne  parle  ,  qaV/  dit  une  telle  chofe 
de  bouche  ,  mais  que  le  cœur  ny  tou- 
che. 

On  dit  Hgurément  de  quelqu'un, 
ifi'ilfait  lapetiee  bouche  de  quelque 
chofe  y  fur  quelque  chofe  ;  pour  dire, 

u*il  ne  s*en  explique  qo'en  partie, 
au  contraire  y  cfi'U  f/en  fait  pas 
la  petite  bouche  ;  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  explique  librement  &  ouverte- 
ment. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un» 
qu'i/  n*oJe  ouvrir  la  bouche  ;  pour 
dire  ,  qu'il  n  ofe  parler. 

On  dit  auffi  fieurément  ^  qu'on  a 
ferme  la  bouche  à  quelqu'un  i  pour 
dire ,  qu'on  l'a  fait  taire. 

On  dit  en  Cour  de  Rome ,  ouvrir 
&  fermer  la  bouche  d'un  Cardinal;, 
pour  exprimer  cette  cérémonie  , 
par  laquelle  le  Pape ,  dans  un  Con- 
iiftoire  fecret  y  ferme  la  bouche 
tu  Cardinal  nouvellement  créé , 
de  façon  qu'il  ne  parle  pas,  quoi- 
que le  Pape  lui  parle  ^  il  eft  alors 
privé  de  toute  voix  délibérarîve , 
jufqu'd  ce  que  dans  un  autre  Con- 
fiftoire ,  le  Pape  lui  ait  ouven  la 
bouche. 

On  dit  proverbialement  &:  figu- 
rément y  bouche  clofe  ^  bouche  cou- 
fue  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  {^der 
le  fecret  fur  l'objet  dont  il  eft  quef- 
tioAv 
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.  Deeffe  aux  cent  bouches ,  fe  dit 
en  poëfie  >  pour  défigner  la  renom- 
mée. 

On  dit  d*une  chofe ,  qa^elle  fait 
bonne  bouche  ;  pour  dire  ,  qu'elle 
répand  une  faveur  agréable  dans  la 
bouche  :  Et  (fxelle  rend  la  bouche 
acre  &  amère  y  &c.  pour  dire  > 
qu'elle  y  lai  (Te  un  goût  d'acre  te , 
d'amertume,  &c» 

Quand  on  donne  quelque  chofe 
d'exquis  à  la  an  d'un  repas ,  on  die 
que  cefi  pour  luijfer  les  convives  fur 
la  bonne  bouche  y  afin  qu'ils  demeu* 
rentfur  la  bonne  bouche^ 

On  dit  auffi  y  dans  le  fens  figuré, 
laiffer  quelqu'un  fur  la  bonne  bouche; 
pour  dire  ,  le  laifler  fur  une  penfée 
iatisfaiiânte-,  ou  fur  lefpoir  de 
quelque  chofe  agréable. 

On  dit ,  garder  une  chofe  pour  la 
bonne  bouche  ;  pour  dire  ^  con  fer- 
ver  le  meilleur  morceau  pour  le 
dernier. 

La  même  chofe  fe  dit  3  dans  le 
fens  fieuré ,  de  tout  ce  qu'on  ré- 
ferve  de  meilleur  pour  la  fin. 

Quand  en  pariant  de  quelques 
alimens  ,  on  les  fait  dé/irer  par 
ceux  qui  écoutent  j  on  dit  prover- 
bialement que  l'eau  en  vient  à  la 
bouche  y  que  cela  fait  venir  l'eau  à 
la  bouche. 

La  même  chofe  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré ,  de^  tout  ce  qui  fait 
naître  quelque  idée  de  pbîhr. 

On  dit  proverbialement  que 
quelqu'un  a  été  traité  à  bouche  que 
veux  tu  ?  pour  dire  ,  qu'on  lui  a 
fait  très- bonne  chère. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
manger  un  rôti  de  broc  en  bouche  ; 

f^our  dire ,  le  manger  aufficôt  qu'on 
'a  tiré  de  la  broche. 

On  dit  populairement,  pour  dé- 
figner une  perfonne  gourmande  ou 
friande  ,  facile  efi  fur  fa  bouche  j 


Tî)t  BOU 

quelle    ejl  fujette   à  fa  bouche. 

On  die  d^une  perfonne ,  qu'elle 
prend  fur  fa  bouche  ;  pour  dire  » 
qu'elle  épargne  fur  la  dépenfe  de 
la  nourriture  :  Et  qa'elle  s^ôte  les 
morceaux  de  la  bouche  ;  pour  dire, 
qu'elle  préfère  au  nécefuire  quel- 
que autre  dépenfe. 

Avoir  bouche  en  Cour ,  fe  dit  du 
privilège  d^ètre  nourri  à  la  Cour 
aux  dépens  d'un  Roi ,  ou  d'un  Prin- 
ce considérable. 

La  bouche  ^  fe  dit ,  chez  te  Roi , 
du  Bâtiment  où  l'on  apprête  les 
mets  deftinés  aux  premières  ta- 
bles. 

Officiers  de  la  bouche  y  ou  Hm- 
plement  &  abfolument  la  bouche ,  ' 
fe  dit  pour  dédgner  les  Officiers 
qui  fervent  chez  le  Roi ,  foit  à  la 
cuiHney  foit  au  gobelet. 

f^in  de  la  bouche  ^  fe  dit  du  vin 
que  l'on  fert  à  boire  au  Roi. 
Bouche»  feditdesperfonnes mêmes, 
relativement  à  la  nourriture.  //  avoit 
tous  les  jours  vingt  bouches  à  fa  ta- 
bie. 

On  appelle  bouches  inutiles  ,  en 
termes  ae  l'Art  Militaire  ,  les  per- 
fonnes  qui  ne  peuvent  fervir  à  la 
défenfe  d  une  ville  affiègée.  Telles 
font  les  femmes ,  les  infirmes ,  les 
enfans  &  les  vieillards. 

Flux  de  bouche  ^  fe  dit  , 
en  termes  de  Chirurgie  ,  de  la 
falivation  abondante  que  procu- 
rent certains  remèdes  >  par  exem- 
ple ,  les  friâions  mercurielles. 
£t  Ion  dit  dans  le  fens  figuré, 
d'une  perfonne  qui  parle  beaucoup , 
Cécile  a  un  flux  de  bouche  conti" 
nueL 
La  bouche  et  les  mains  ,  fe  dit, 
en  Jurifprudence  féodale ,  de  la 
foi  &  hommage  j  &  du  ferment  de 
fidélité  que  le  vaifal  doit  à  fon  Sei- 
gneur 9  &  au  défaut  defquels  celui- 
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ci  pourroit  faifir  le  fief  en  puit  pec^ 
te  des  fruits  pour  l'autre. 

On  dit  cuns  cette  acception , 
qu'un  vajfal  ne  doit  à  fon  Seigneur 
que  la  bouche  &  les  mains  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  doit  point  de  relief ^ 
mais  leulemenc  hommage  &  fer- 
vice. 

Bouche ,  fe  dit  des  chevaux  »  & 
de  quelques  autres'  animaux.  //  efl 
bon  qu'un  cheval  ait  la  bouche  frai" 
che.  Ce  mulet  a  la  bouche  contre^ 
faite. 

Bouche  a  pleiïIe  main  »  fe  die  au 
Manège ,  d'une  bouche  que  Ton  ne 
fent ,  ni  trop ,  ni  trop  peu  dans  la 
main. 

Bouche  assurée  j  fe  dit  de  celle 
d'un  cheval  qui  fent  le  mors  fans 
impatience. 

Bouche  sensible  »  fe  dit  de  celle  qui 
eft  délicate  aux  impreflions  du 
mors  ^  &  bouche  châtouilleufe  ^  de 
celle  dont  la  fenfibilité  eft  trop 
grande.  Et  bouche  perdue  ^  ou  m- 
ïiée,  de  celle  qui  n'a  plus  aucune 
fenfibilité. 

Bouche  fausse  ou  écARis  ,  fe  dit 
de  celle  qui  ne  répond  pas  jufte  aux 
impreflions  du  mors. 

On  dit  auffi  au  Manège  ,  qu  2//t 
cheval  eji  fort  en  bouche  ,  ou  qu  i/ 
na  point  de  bouche  ;  pour  dire  » 
qu'il  n'obéit  point  au  mors.  On  dit 
encore  ,  qu'/Y  n'a  ni  bouche  ni  épc* 
ron  ;  pour  dire ,  qu'il  n'obéit  ni  ï 
la  bouche  ni  â  l'éperon. 

Les  mêmes  phrafes  font  ufitées 
dans  le  fens  figuré ,  en  pailant  des 
perfonnes  \  Ôc  Ton  dit  de  quelqu'un, 
qu'i/  efl  fort  en  bouche  ;  pour  dire , 
qu'il  parle  avec  affurance  Se  irnpé* 
tuofité.  Et  qu'il  n'a  ni^.bmfhc  ni 
éperon  ;  pour  dire ,  qu'il  eftlourd^ 
f^pide ,  &  n'eft  ému  de  rien. 

Bouche,  fe  dit,  en  parlant  d'ane 
pièce  d'Artillerie,  oe  l'ouvernire 

par 
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par  où  fort  la  charge. .  //  ctoîe  tX' 
pofe  à  la  bouche  du  canon* 

Bouches  a  feu  ,  fe  ditjau  pli^riel^des 
canons  &  des  mortiers.  La  Cita- 
delle étoit  ba^ue  par  cou  bouches  à 
feu. 

Bouches  ,  fe  dit  dçs  embouchures  , 
par  lefquelles  de  grands  fleuves  por- 
tent leurs  eaux  dans  la  çier.  Nous 
naviguâmes  vers  les  bouches  du  Rhp^ 
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Bouche  ,  fe  dit ,  en  rennes  d'Archi- 
tecture 9  de  Touvectute  d'un  puits , 
d'un  four,  &c. 

Bouche,  fe  dit,  en  termes  de  Fac- 
ceurs  d'Orgue ,  de  l'ouverture  d'un 
tuyau ,  par  laquelle  fort  l'air  qu'il 
contient. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

BOUCHÉ ,  ÉE  \  adjedtif  &  parûcipe 
paâîf.  Voye:[  Boucher. 

On  dit  figurémeAc  de  quelqu'un 
qui  ne  comprend  les  chofes  que 
ai£cilement ,  qu'i/  a  Vefprit  bou-- 
ché* 

BOUCHÉE  i  fubftantif  féminin.  Pe- 
tit  morceau  de  quelque  aliment. 
J'ai  goûté  une  bouchée  de  ce  gi^ 
hier. 

On  dit,  par  exagération  ,  ne  faire 
qu'une  bouchée  d  un  mets  quelcon- 
que ;  pour  Mi  re ,  le  manger  promp- 
tement,  &  avec  avidité. 

i^a  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  »  &  la  troisième  du 
féminin  très  brève. 

BOUCHER  i  ^  fubftantif  mafculîn. 
JLanius.  Celui  qui  tue  des  bœufs , 
des  veaux ,  des  moutons ,  &c.  Se  qui 
en  vend  la  chair  en  détail! 

Entre  les  obligations  dont  les 
Bouchers  de  Pasis  font  tenus ,  cel- 
les qui  intéreffent  particulièrement 
le  Public  »  font  : 

Qu'aucun  Boucher  ne  tuera  porc 
nourri  es  maifons  d'Huiliers ,  fiar- 
Tome  IV. 


biers  ou  Maladreries ,  a  peine  de 
dix  écus.  ^ 

Qu'aucun  n'éxpofora  en  vente 
chair  qui  ait  le  fy ,  à  pe^pe  de  dix 
écus. 

Que  les  Jurés  vific^ront  les  bctes 
deftinées  es  boucheries  ,  &  veille- 
ront à  ce  que  la  chair  en  foit  de  bon- 
4ie  qualité ,  à  pçine  d'amende. 

Que  s'il  demeure  des  chairs  du 
Jeudi  au  Samedi  »  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  S.  Rémi ,  elles  ne  pour- 
ront être  expofées  en  vente  qu'elles 
n'aient  été  vifitées  par  les  Jurés,  à 
peine  d'amen4e. 

Que  les  touchers  riendront  leurs 
étaux  garnis  ,  félon  l'obligation 
qu'ils  en  ont  contradée  envers  le 
rujblio ,  fous  peine  de  la  vie. 

On  die ,  dans  le  fens  figuré  , 
d'un  homme  cruel  &  fanguinairej 
que  c'efi  un-  vrai  Boucher» 

BOUCHER  ;  verbe  aûif  de  là  pre- 
mière conjugaifon  ,^  lequel  fe  con* 
jugue  comme  chanter.  Claudere.  Fer- 
mer une  ouverture.  Si  vous  ne  bou^ 
che:[  la  fiole ,  cette  liqueur  s*éven^ 
tera.    . 

Boucher  le  passage  ,  les  chemins ^ 
LES  AVENUES  ,  iignifie  faire  enforte 
qu'on  ne  puifTe  y  palTer.  L'Infante^ 
rie  bouchoit  les  avenues  de  la  mon* 
tagne» 

Faire  boucher  les  vues  d^i^n  édifice  , 
Hgnifie  en  faire  murer  les  fenêtres. 

^  On  l*a  obligé  à  boucher  la  moitié  des 
vues  de  fa  maifoh. 

On  dir  auffî  d'un  bâtiment  qui  eft 
au-devatit  d'un  autre ,  qu'i/  en  bou- 
che  la  vue* 

Boucher  d'or  moulu,  fe  dit,  en 
termes  de  Doreurs ,  de  l'aâion  de 
réparer  avec  de  l'or  moulu ,  les  pe- 
tits défauts  qu'on  trouve  encore  à 
l'or ,  aprèj  qu'on  l'a  bruni. 
.  On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  en 

parlsmt    d'une  fonuna  d'argent , 

Bb  . 
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€\\xcllt  bouchera  un  trou;  pour  dire, 
«qu'elle  acquittera  quelque  dette  , 
où  réparera  quelque  perte.  Les  cent 
louis  qiiil  a  gagnés-  au  pharaon ,  fer^ 
viront  à  boucher  un  trou» 

S£  BOUCHER  L%s  YEUX,  nguifie,  daus 
le  fens  figuré,  n'avoir  aucune  in- 
tention de  voir.  Et  Je  boucher  les 
oreilles ,  fignifie  ne  vouloir  pas  en- 
tendre. Quand  on  lui  montre  le  che- 

f  min  de  l^honneur^  il  fe  boudhc  les 
yeux  &  les  oreilles* 

La-,  première-  fyllabe  eft  brève, 
^  la  féconde  eft  longue  ou  brève  j 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BOUCHÈRE  i  fubftantif  féminb. 
Celle  qui  eft  femme  d'unBoucher, 
ou  qui  exerce  la  profeftion  de  Bou- 
cher. Cette  Bouchère  fournit  de  bonne 
yiaride^ 

La  premier^  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  \i  troifième 
très-brève. 

BOUCHERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Laniena.  Endroit  où  Ton  tue  le 
gros  &c  le  menu  bétail,  dont  la^chair 
le  vend  en  détail.  On  a  bâti  une  nou- 
velle boucherie  près  de  la  rivière» 

Boucherie  ,  fe  dit  auflî  de  l'endroit 
où  Ton  débite  la  viande  aux  Con- 
fommateurs.  Àllt:^  acheter  un  aloyau 
à  la  boucherie* 

Bx)ucHERiE,  fedir,  dans  le  fens  fi-< 
guré  ,  &  (îgnifie  madacre ,  carna- 
ge. L'affaire  dujixfut  une  véritable 
boucherie,  * 

On  dit,  dans  le  même  fens-,  ton-- 
duire  des  Soldats ,  des  Troupes  à  la 
boucherie;  pour  dire,  les  expofer 
iune  mort  prefque  inévitable. 

La^première  fyllabe  eft  brève-,  ta 
féconde  très  brève ,  fc  la  troifième 
lohgae. 
BOUCHET  y  fubftantif   mafculin. 
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forte  de  breuvage  compofé  d'ean ,, 

de  fucre  Se  de  cannelle. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  &C 

la  féconde  moyenne  au  fingulier , 

mais  longue  au  pluritl. 
BOUCHETEj  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  une  petite  boucle. 
BOUCHETER  j  vieux  verbe  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  battre  ,  maltrai- 

BOU'CHETURE;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Coumme.  Ce  qui" 
fert  de  clôture  à  un  héritage  pour 
en  défendre  l'entrée  au  bétail. 

BOUCHIÊRE  j  vieux  mot  qui  fignî* 
fioit  autrefi^is  un  lieu  planté  de 
buîsi 

BOUCHlNi  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  de 
l'endroit  le  plus  large  du  vaifleau,, 
en  mefuranr  de  de-hors  en  dehors. 

BOUCHOIR;  fubftantif  mafculin,. 
terme  de  Boufangers ,  qui  défigne  le 
couvercle  de  fer  avec  lequel  ils  bou- 
chent leur  four. 

BOUCHON  i    fubftantif   mafculin.. 
Obturamentum.  Ce  qui  fert  i  bou- 
cher un  v<ifc.  Fohlà  de  beaux  bou- 
chons de  Liège. 

Bouchon,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'une  poignée  de  paille  ou  de 
foin  qu'on  tortille ,  &  dont  on-frotte 
le  cofps  d^n  cheval. 

Bouchon  ,  fe  dit,  dans  le  Commerce^ 
de  certains  paquets  de  laine  d'An- 
gleterre, ainfi  a*ppelés,  de  la  forme 
qu'on  leur  a  donnée. 

Bouchon  DE  linge  ,  fedit  d'un  par- 
quet delinge  chiffonné. 

Bouchons  ,  le  dit  au  pluriel  dans  \t$ 
foieries ,  des  inégalités  &  groffeurs 
oui  fe  trouvent  dans  le  fil ,  au  fortir 
QC  deffus  le  cocorr,  &  de  dedans  la 
baflîne.  Les  bouchons  rendent  le  ti- 
rage plus  difficile ,  &  la  foie  tirée 
de  qualité  inférieure. 

Bpuciioif  >  fe  dk^  en  ternies  de  Ja^ 


diniers  ,  des  paquets  de  coîle  de 
chenilles ,  où  ces  infeâes  s'enve- 
loppent pour  pafTer  l'hiver.  On  doit 
-detcutre  les  bouchons  quand  les  ar- 
bres font  dépouillés  de  Leurs  feuil- 
les. 

3oUCHO>r*  DE     CONTREPOTENCE  ,     fc 

dit ,  en  termes  d'Horlogers ,  d'une 
j>ecite  pièce  de  laiton  «  dont  une 
partie ,  qui  cft  comme  un  gros  pi- 
vot ,  entre  à  frottement  dans  le  trou 
de  la.  contrepotence  d'une  mon- 
tre. 

JBoi/cHON  3  fe  dit  d'un  rameau  de  ver- 
dure., ou  de  quelque  autre  chofe 
Temblable  ,  qu'on  attache  d  une 
maifon  pour  indiquer  que  Ton  y 
Vjend  du  vin.  Nous  vîn^s  un  bouchon 
de  cabaret  à  t entrée  de  la  rue.   , 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
.rément ,  qu*à  bon  vin  il  ne  faut  point 
de  bouchon  ;  pour  dire ,  que  ce  qui 
eft  bon ,  eft  recherché  fans  qu'il  foit 
néceflaire  de  l'afficher. 

Le^  deux  fyUabes  font  brèv^  au 
Singulier  j^  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOUCHON,  ONNE  ;    fubftantif , 

.  -&  terme  du  ftyle  familier ,  dont  on 

fe    fert  en  carelfant    des  enfans. 

Mon  petit  bouchon  ,  ma  petite  bou- 

chonne*  '    « 

BOUCHONNÉ  ,*ÉE  j    adjeûlf  & 
participe  pamf.  f^oye:^.  Bouchon- 


ner. 


BOUCHONNER  j  verbe  aAif  de  la 
jpremière  conjugaifoi)  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mettre 
en  bouchon  ,  chiffonner.  Elle  a  bou- 
chonné fes  robes  &  fin  linge» 

Bouchonner  un  cheval  ,  fe  dit, 
en  termes  de  Manège  ,  de  l'adtion 
de  lui  frotter  le  corps  avec  une  poi- 

{;née  de  foin  ou  de  paille  tortil- 
ée. 
Bouchonner  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle 
familier  j  en  parfant  des  enfans ,  Se 
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fignîfie  càrefler.  Il  aime  à  bouchon- 
ner cette^ petite  fille* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troiiîème  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  -avec  la  conjugai- 

'  fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  j  d'après  la  pro- 
noncia.tion  ,  bouchoner.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOUCHOT  i  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  <le  Pêche ,  qui  fe  dit  d'u- 
ne forte  de  parc  que  l'on  conftruit 
avec  des  claies  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  pour  y  arrêter  le  poillbn. 

BOUCIQUANT  ;  vieux  mot  qui  fi-* 
gnifioit  autrefois  mercenaire. 

BOUCLE  i  fubftantif  féminin.  Fibula. 
Sorte  d'anneau  qu'on  emploie  à  di- 
vtrs  ufages ,  de  chacun  defquels 
il  tire  une  dénomination  particu- 
lière. Ainfi, 

Boucle  de  souliers  5  de  ceintu- 
roj*  ,  &c.  fe  dir ,  decertains  anneaux 
de  métal  qui  ont  une  petite  traverfe 
&  un  ardillon  au  milieu. 

Boucles  d*oreilles  ,  fe  dit  d'une 
forte  de  bijou  que  les  femmes  por- 
tent à  leurs  oreilles.  Elle  a  de  belles 
boucles  d*oreilieSm 

Boucles,  fe  dit, en  termes d'Archi- 
teâure ,  de  petits  oi^iemen^  en  for- 
me d'anneaux ,  lacés  fur  quelque 
baguette  ou  aftragale. 

Boucles  ,  fe  dit ,  en  terme$  de  Fon- 
deurs où  Serruriers ,  des  anneaux 
ronds  de  bronze  ou  de  fer,  atta^ 
chés  aux  portes  coc hères  ,&  qui  fer- 
vent à  les  fermer. 

Boucle  gibecière  ,  fe  dit  de  ces 
heurtoirs  (î  bien  tfavaillés  qu'on 
voit  aux  portes  cochères. 

Boucle  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mare- 
challerie  &  de  manège ,  de  ces  an- 
neaux de  cuivre  qu  on  met  aux  m- 

B  b  ij 
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mens  pour  les  empêcher  d'être  fail- 
lies' • 

Boucle,  fe  dit  y  en  termes  de  marine , 
pour  clé  ou  prifon.  Ainji  mettre  un 
Matelot  fous  boucle ,  le  tenir  fous 
boucle ,  c  eft  le  mettre  ou  tenir  en 
prifon  ou  fous  la  clé. 

Boucle  »  fe  dit,  par  extenfton,  des  an- 
neaux que  forment  des  cheveux  fri- 
fés.  Une  perruque  à^grojfes  boucles. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changet  \e  ctnk^  &c 
écrire  boukle.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOUCLÉ,  ÉE,adje<aif  &  participe 
paffif.  f^oye:(^  Boucler. 

Bouclé,  fe  dit,  en  termes  de  l'arc 
héraldique ,  du  cblUer  d'un  lévrier 
ou  d'un  autre  chien ,  8c  d'un  buffle 
qui  a  des  boucles. 

Le  fevre  0E  Laubierb  ,  éTa- 
zprau  lévrier  rampant  d'argent  »ac- 
coilé  de  gueules  >  bordé  &  bouclé 
d'or. 

Boucle  ,  fe  dit ,  en  termes  de  foierie , 
du  velours  i  boucles  qui  a  été  fait 
à  l'épingle ,  i  la  différence  du  ve- 
lours ras  ou  coupé  ,.qui  a  été  fait  au 
couteau. 

BOUCLER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  'lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fibulare.  At- 
tacher avec  use  boucle ,  mettre  une 
boucle.  //  ne  peut  jf lus  boucler  fes 
fouliers. 

Boucler  vkb  titment,.  fe  dk,  en 
termes  de  manège  6c  de  Maréchal* 
lerie ,  de  l'aâion  de  lui  fermer  l'en- 
trée du  vagin ,  par  le  moyen  d'ai- 
S;uilles  ou  d'anneaux  de  cuivre  y  pour 
'eqipêcher  d'être  faillie. 

BaucLER  uM  PORT,  fignifie  fermer 

l'entrée  d'un  port.    //  fut  ordonné 

de  boucler  le  port. 

BoucLEk  DES  CHEVEUX ,  exprime  Tac- 

tion  de  donner  à  des  cheveux  une 


BQU 

forme  de  boucles.  Dites^tai  de  bott^ 
cler  cette  perruque. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  j 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  a^s  autres' 
temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire  bouhler.  Voyez  Orthogra-; 

PHE. 

BOUCLETTE  ;*  fubftantif  féminin  ; 
&  terme  de  Paffementiers ,  qui  fe 
dit  des  petits  anneaux  de  fil  ou  au--' 
ire  matière  placés  au  milieu  de  cha«« 

?ue  liffe,  pour  y  recevoir  un  des 
Is  de  la  chaîne. 

BOUCLIER  ^  fubftantif  mafculin. 
Clypeus»  Arme  défenfive,  que  tes 
anciens  portoient  au  bras  gauche  » 
&  dont  ils  fe  fervoient  pour  fe 
mettre  à  couvert  deç.  coups  de  l'en- 
nemi. 

Boucliers  .  votifs  y  s^eft  dit  de  cer- 
tajips  difques  de  métal,  que  les 
Grecs  &  les  Romains  confacroient 
aux  Dieux ,  &  qu'ils  fufpendoient 
dans  leurs,  remples  en  aâions  de 
grâces  de  quelque  vidboire ,  ou  pour 
honorer  la  mémoire  de  quelque 
hércS. 

Bouclier  ,  {%  dit^  dans  le  fens  fi- 
guré ,  en  parlant  Aes  perfonnes , 
&  fignifie  appui ,  foutien.  Ce  grand 
homme  étoit  le  bouclier  de  V Empire. 
On  dit  aufli,  dans  le  fens  figuré  > 
que  quelqu'un  a  fait  une  belle  levée, 
une  grande  levée  de  bouclier;  pour 
dire ,  qu'il  a  fait  de  grands  prépa- 
ratifs pour  uae  entreprife  vaine  & 
fans  fuccès. 

BOUCONj  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me emprunté  de  l'Italien,  &  qui 
n*eft  ufiré  que  dans  le  ftyle  familier, 
pour  exprimer  un  morceau  ou  un 
breuvage  empoifonné.  ElU  voulut 
lui  faire  avaler  le  boucon^ 
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BOUDè,  ÉEj  adjeftif  &  participe 

paflif.  Voye[  Bouder.   ^ 
BOU  DER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  11  fe  dit  par- 
ticulièrement des  enfans  qui  ayant 
de  l'ennui  ou  quelque  petit  cha- 
grin, l'indiquent  par  leur  fîlence 
&  leur  mauvaife  mine.    Quel  cjl 
le  Jiijet  qui  fait  bouder  cette  petite 
fille? 
Bouder  ,  fe  dit  au(fî  de  quelqu'un  qui 
après  avoir  vécu  familièrement  avec 
une  perfonne ,  ceffe  tout  à  coup  de 
lui  parler  â  caufe  de  quelque  petit 
fujet  de  plainte  ^'il ,  croit  avoir 
contre  elle.  //  boude  depuis  quin-^e 
jours  ,   fans    que  je  fâche  pour- 
quoi» 
Bouder  ,  s'emploie  auffi  dans  le  (lyle 
familier,  comme  verbe  aftif.  Elle 
ne  fait  pas  pourquoi  vous  la  boudc[. 
On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement ,  bouder  con- 
tre fon  ventre;  pour *dire ,'  refufer 
par  dépit^  quelque  chofe  qui  fair 
plaifiu 

La  prem^re  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  fecondeK  longue  ou  brève,com- 
fne  nous  l'expliquons  au  mot  Ver- 
be y  avec  la  conjugaifon  &  la  quan- 
tité profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  que  les  temps  ou  per- 
fonnes ,  qui  fe  terminent  par  un  e 
féminin,  ont  leur  pénultième  fyl- 
Ube  longue.  Dans  je  boude ^  la  fyl- 
labe bou  eft  longue. 
BOUDERIE  ;  fubftantif  féminin.  Ac- 
tion,  état  de  la  perfonne  qui  bou- 
de* Sa  bouderie  ne  ni  inquiète  pas. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très*  brève  ^  &  latroiiième 
longue. 
BOUDEUR  ,^EUStiad|e<aif.  Celui 
ou  celle  qui  boude.  Cetu  femme  eft 
d^un  caraclère  boudeur. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  fubftanr 


pro- 
Or- 
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tîvement.  Ce  font  des  loudeufes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  du 
féminin  très-brè^e. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Ce  mot  employé  comme  adjeo 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
.  céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  ciira  pas  un  boudeur 
naturel^  vc\z\sun  naturel  boudeur. 

Il  faudroit  changer  le  s  du  fémi- 
nin en  j( ,  &  écrire ,  d'après  la 
nonciation,  boudeuse.   Voyez 

THOGRAPHE. 

BOUDIN  i  fubftantif  mafculin.  Bo* 
tulus.  Sorte  de  mets  compofé  de 
fang  &  de  graifle  de  porc  ,  qy'on 
renrerme  dans  un  boyau,  avec  da 
poivre ,  du  fel  &  d'autres  affàifonî-^ 
nemens.  Un  bon  boudin  dJlt  être 
noir  &  gras. 

Boudin  BLANC,  fe  dit  dun  boyaa 
rempli  de  lait  Se  de  blanc  de  cha-r 
pon ,  avec  les  affaifonnemens  né-» 
cefïàires.  * 

(Jn  dit  proverbialement ,  figuré- 
nxent  &  populairement ,  qu'une  en^ 
treprifesUn  ira  en  eau  de  boudin;  pour 
dire  ^  qu'elle  n'aura  aucun  fuc*- 
cès« 

BouDiH,  fe  dît ,  en  termes  de  Mi- 
neurs, d'une  hifée  faite  dctoupes. 
&c  a  autres  matières  combufti-* 
bles. 

Boudin,  fe  dir,  en  termes  d'Archî- 
tedure ,  du  gros  cordon  de  la  bafe 
d*une  colonne. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

BOUDINE  ;  fubftantif  féminin.  C'eft^ 
dans  les  Verreries ,  le  nœud  ou  la 
boflê  du  milieu  d'un  plat  dç  verre*. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  efl  xxhsr- 
brèves 
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BOUDINIÉRE  ^  fubftantif  féminin , 
Se  terme  de  Chaircuciers  ,  qui  fe 
dit  dW  petit  inftrument  de  fer 
blanc  ,  par  le  mgyen  duquel  ces  Âr- 
ti(ans  remplKTent  les  boyaux  donc 
ils  font  des  boudins. 
BOUDINURE  i^  terme  de  marine. 

Voyc^  Emboudinure. 
BOUDOIR  i  fubftantif  mafccilin& 
•  du  ftyle  familier,  qui  fe  dit  d'un 
petit  cabinet  où  l'on  fe  retire  pour 
être  feul.  Madame  ne  quitte  plus  fon 
boudoir. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BOUDRÏ  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Suiffe  ,  clans  le  Comté , 
&  à  deux  lieues  de  Neuf-charel. 
BOUE;  fubftantif  féminin.  Lutum. 
Fange ,  ordure  qui  s'amaffe  fur  les 
chsmins ,  les  rups  &  les  places  pu- 
bliques.* Les  carrojjes  in  ont  tout 
couvert  de  boue* 

Payer  J£ s  boues  &  les  lanternes  ; 
cette  phrafe  fignifie  payer  la  taxe 
impofce  pour  faire  enlever  les  fcoues 
&  entretenir  les  lanternes. 

On  dit  proverbialement ,  qu*une 
ma/Jbn  nejl  bâtie  que  de  boue  &  de 
crachats  ;  pour  dire ,  que  les  maté- 
riaux n'en  valent  rien. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
•  pulairement  j  pour  exprimer  qu'on 
méprife  une  chofe ,  que  l'on  n*en 
fait  pas  plus  d*état  que  de  la  boue 
defes  fouUers. 
BouE',  fe  dit  par  extenfion,  du  pus  qui 
découle  d'un  abcès. 

On  dit  en  termes  de  Maréchal- 
lerie  ^  que  la  boue  fouffle  au  poil  ; 

J)our  dire ,  que  le  pus  paroît  vers 
a  couronne  dans-ua  cheval  blellé 
au  pied. 
Boue  ,  fe  dit  chez  les  Difciples  d'Her- 
mès ,  ^e  b'matièrç  du  grand  oeuvre , 
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quand  elle  refTemble  kAe  la  poix 
rondue.  . . 

fiouB ,  fe4Kt,dans  le  fens  figuré,  pour 
exprimer  im  état  miférable.  C'ejf 
un  homme  que  cette  Dame  a  tire  de 
la  boue. 

On  dit  aufli,  dans  le  fens  figuré, 
d'une  perfonne  qui  a  l'ame  baHe, 
que  ceji  une  ame  de  boue. 

On  dit  encore  figurément^  traî- 
ner une  perfonne  dans  la  bouejj>Qur 
dire ,  la  vilipender. 

Ce  monolyllabe  eft  long. 
.BOUE ,  ÉE;  adjeûif  &  participe  paf- 
fif.  f^oye:[  Bouer. 

BOUEAU ,  BOUELE,  BOUELLE  ; 
vieux  mots  qm  fignifioienc  autre- 
fois boyau. 

BOUÉE  j  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Morceau  de  bois 
ou  baril  vide  flottant  au-delTus  de 
l'eau ,  &  deftiné  a  marquer  l'en- 
droit oui  Tancre  eft  mouillée ,  de 
même  que  les  pieux ,  les  débris  de 
vaifteaux,  les  écueils  Se  paffages 
dangereux  que  la  mer  couvre. 

La  première  fyllabe.  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  xroifième 
très-brève.  ^ 

BOUER;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ^  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft,dans  les  mon- 
noies  ,  frapper  plufieurs  fians  en- 
femble,  placés  les  uns  fur  les  au* 
très  avec  le  matteau  appelé  bouard* 
On  blanchit  les  flans  quand  oh  les 
a  boues.* 

BÇJUESINE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
.  autrefois ,  trompette. 

BOUESSÉj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ,  à  cinq 
lieues  &  demie,  eft-nord-eft,  du 
Mans. 

BOUEUR  ;  fubftMtif  mafculin.  Ce- 
lui qui  eft  prépOTC  pour  enlever  les 
boues  des  rues  de  quelque  ville. 
C^ejl  un  bouearde  Paris. 
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ta  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
là  féconde  longue* 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cuconftance. 
BOUEUX,  EUSEjadjeaiF.  Lutofhsy 
a  yuruy  qui  eft  rempli  de  boue.  Ces 
terres  font  toafours  boueufes. 

On  èiwcpLune  ejiampe  ejl  boueafe^ 
quand  la  planche  n'ayant  pas  été 
netroyce  fufiifamment ,  ilïe  trouve 
du  noir  entre  les  hachures. 

On  appelle  ancre  boueufe ,  la  plus 
petite  des  tincres  d'iui  navire. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  trotHème.  du 
féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
brG#du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
:j[  devant  une,  voyelle,  en.  fuivdnt 
néanmoins  la  règle  générale  don- 
née ci-après.  Voye^  la  letrre  S. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il    fe  rapporte.    On  ne    dira 
pas  une  boueufe  rue  y  mais  une  rue 
houcufe* 

II  fkudroit  changer  le  at  du  maf- 
culin en  j)  le  s  du  féminin  en  :|[ , 
&  écrire,  boueus j  boueuse.  Voyez 
Orthographe. 
BOUFFANT,  ANTE;  participe  ac- 
tif &  adjeftif  verbal.  Qui  paroît 
•  gonBé.  Ce  morfe  dit  particulière- 
ment des  étoffés  dont  la  confiftance 
eft  telle,  qu'elles  fe  foutiennent 
d'elles-mêmes  ^  fans  s'appladr.  Un 
velours  bouffant. 

La  première  fyllabe  eft  bftve  ,  la 
féconde  longue ,  &  la  troifième  du 
féminin  très-brève; 

LepUiriel  dp'mafculin  fe  forme, 
en  changeant  le  r  final  du  ftngulier 
en*  un  j,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Voyer  la  lertre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif,  ne  doit  pas  légulièrcment  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
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porte.  On  nQ6\iz^zs  une.  bouffante 
etofje^^  mais  une  étoffe  bouffante. 

BOWFARDj  vieux  mot  qui*  figni- 
fioit  autrefois  gourmand; 

BOUFFE,  ÉEj  adjeûif  &  participe 
paflîf.  f^oye:[  Bouffbr. 

BOUFFEAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois ,  foufïlët. 

BOUFFÉE  j  fubftantif  féminin.  Ce 
mot,  qui  eft  du  ftyle  familier^  Jé-^ 
iîgne  ladion  fubite  &  palfagèro  dé 
diverfes  chofes.  On  y  refpire  ^dcs 
bouffées  defoufre. 

BouFF£E  ,  fignifie  .auflî  halênée.  // 
nous  régala  de  bouffées  £ail  &  de 
tabac. 

Bouffée  d^  fiIvre  ,  fe  dît  d'uii 
accès  |de  fièvre  qui  n  a  point  de 
fuite. 

Bouffée,   fe  dit  auflî,  dans  le  fens 
figuré,   pour  accès  j  boutade.    Cet 
avare  a  de  temps  ^â  autre  quelque 
bouffée    de  géncrofité.     Cette  aclion' 
fut  l'effet  d'une  bouffée  de  vertu. 

La  prémièroflrllabe  eft  brève ,  la. 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
brève. 

BOUFFEMENT}  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  loufïle. 

.BOUFFER }  verbe  neutre  de  la  pre- 

^  mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con-r 
jugue  comme  chanter.  Ce  mot  dé- 
(îgne  Teffet  de  certaines  étoffes  dont 
la  confiftance  eft  telle  qu  elles  fe 
fon  tiennent  d'elles-mêmes  fans  s'ap- 
plâtir.   Ce  velours  bouffe. 

Bouffer  ,  fignifîê  aufli  enfler  les 
joues  par  plaifanterie ,  mais  on  l'em- 
ploie rarement  dans  cette  acception. 
On  dit  familièrement  d'une  pjer- 
fbnne  qui  paroît  erre  en  coIcr.e, 
cyjelle  bouffe,  de  colère. 

Ce  verbe  s'emploie  anfïî  adive-- 
ment  en  termes  de.  boucherie ,  & 
^Ton  dir  bouffer' un  rognon  de  veau  ^^ 
pour  dire ,  Î6  foufïler  avec  un  tuyau, . 

.     afin  d'en  faire  enfler  les  graiffes." 
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La  première  fyllabe  eft  brève,  &  1  BOUFFISSURE  j  fubftantif  fcminîn 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  ,  I      '^  --  -* 


comme  nous  l'expliquons  ai^mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quanricé  profodique  des  aucres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  y  qui 
eft  oifif  ,  8c  écrire  ,  d'après  la 
prononciation ,  ^oz(/ffr.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOUFFEtTE  ;  fubftantif  féminin. 
Floccus,  Petite  houpe  qui  pend  aux 
harnois  des  chevaux.  Faites  remet- 
tre les  bouffettes  de  ce  harnois. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  croiiiè- 
me  très-brève. 
Bouffi,  IEj  adjeaif  &  participe 

paffif.  /^oyeif  Bouffir. 
Style  bouffi  ,  fe  dit  figurément  d'un, 
ftyle  guindé,  emphatique,  ampoule. 
On  dit  auflî,aans  le  fens  fieuré  . 
d'un  homme  vain  &  orgueilleux  , 
qu'i/  ejl  bouffi  d'orgueil  &  de  va- 
nité.  ^ 

BOUFFIR  ;  verbe Hlif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir*  Inflare,  Enfler.  II  ne 
fe  dit  au  propre  qu  en  parlant  de 
chairs.  Cette  maladie  lui  a  bouffi  les' 
jambes  &  les  cuiffis* 
Bouffir,  eft  auffii  verbe  neutre.  Ses 
joues  bouffijfent. 

On  àÂt^faire  bouffîr  un  hareng  au 
feu;  pour  dire  ,  l'y  faire  renfler, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde ,  donc  le  /  final  fe  fait 
toujours  fentir,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verb©  ravir.  f^oy,2LM 
mot  Verbe  ,  les  règles  indiquées. 

Il  faudroit  fupprimer  ua  /  qui 
eft  oifif,  &  écrire,  d'après  lapro^ 
nonciation,  boufir.  Voyez  Ortho- 
graphe. 


Tumor.  Enflure  dans  les  chairs  eau- 
fée  par  ua  ép^nchetneat  de  la  fé- 
rofite  du  fang  dans  tout  le  corps , 
^u  dans*  quelqu'une  de  fes  parties. 

Cette  maladie  fe  reconnoîc  au 
gonflement  qui  l'accompagne ,  à  la 

f»e fauteur  de  la  patrie  ,  à  fa  moU 
elfe  &  à  fa  flexibilité.  On  la  dif- 
^   tingutide  l'embonpoint  *  en  ce  que 
la  partie  afQigée  retient  l'impreflioQ 
du  doigt  qu'on  y  appuie. 

La  Bouffiffure  ayant  fon  principe 
dans  la  fûiblefle  des  organes ,  &  la 
mauvaife  qualité  des  liquides  >  on 
doir  employer  dans  le  traitement, 
des  remèdes  diurétiques  propres  à 
dilfoudre  le  fane  &  les  nuq^eurs, 
&  a  fortifier  les  lolides  du  corps. 
Bouffissure  de  style,  fedit,  dans 
le  fens  figuré  ,  du  défaut  d'un  fiyle 
guindé,  emphatique  &  ampoule. 

Les  deux  premières  fyllabes  ibnt 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  fie  un 
s  qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  boufifure.  Voyez 
Orthographe. 
BOUFFON  ,  ONNE  ;  adjeûif.  Plai- 
fant ,  enjoué ,  facétieux.  Elle  a  thu^ 
meur  bouffonne. 
Bouffon,  s'emoloie  auflî  fubftantive- 
ment ,  &  déngne  quelqu'un  qui  fait 
inérier  de  dire  des  choies  plaifantes 
pour  exciter  à  rire.  C'ejl  le  meilleur 
bouffon  ^ui  ait  paru  furie  théâtre. 

Oi»dit  d'une  perfonne  qui  cher* 
che  à  faire  rire  une  compagnie  , 
quelle  aime  à  faire  le  bouffon  ^  la 
bouffonne. 

On  dit  par  care'fle  i  lîne  petite 
fille  gaie  &  enjouée  ,  que  cefl  une 
petite  bouffonne. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu*//  fert 
de  bouffon  ;  pour  dire  ,  qu'on  fe 
moque  de  lui. 

Les 
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"Les  deux  fyllabes  da  mafculin  |  Bouge  3  fe  die  aa/&  d'un  appartetnenc 
^font  brèves  au  (îngolier;  mais  la        fale.  Je  ne  fais  comme   il  peut  dc^ 
féconde  eft  longue  aupluriel  &  brè-    _  mturer  dans  ce  bouge. 


ve  au  féminin ,  qui  a  un&croifième 
fyllabe  trcsrbrcve. 

'Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder k  fubftantifauquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bouffon 
Auteur  y  mais    un  Auteur  bouffon- 

"BOUFFONNE  ;  participe  paffif  in- 
déclinable.  Voye^  Bouffonner. 

BOUFFONNER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe. 
conjugue  comme  chanter.  Faire  ou. 
dire  quelque  chofe  de  bouffon.  A 
quoifert-il  de  bouffonner. comme  vous: 
Jattes? 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  .conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Ils  ont  bouffonne. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  9^  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
.  autres  temps. 

Il  faudroit  fuppt imer  un/  &  un 
n  qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d  après 
la  prononciation ,  boufoner.  Voyez 
Orthographe. 

BOUFFONNERIE  ;   fubftantif   fé<  \ 
minin.  Ce  qui  fetiit  ou  fe  fait  pour 
exciter  à  rire.  Vos  bouffonneries  ne 
niamufent  pas. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brè- 
ve ,  &  la  quatrième  longue. 

BOUFOIS  5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bruit ,  vacarme. 

BOUGARASSIN  ;  vieux  mot   qui 
lîgnifioit  autrefois  bougran. 

BOUGE;  fubftantif  malculin.  Sorte 
de  petite  pièce  ou  cabinet  auprès 
d'une  chambre  ^  dans  une  maifon 
du  peuple.  //  occupe  au  premier 
une  chambre  &  un  bouge. 
Tome  IV • 


Bouge,  fe  dit,  en  termes  de  Charons, 
de  la  pâme  la  plus  élevée  du  moyeu 
d'une  roue. 

BouûE,  fe  dit,  en  termes  d'Orfèvres, 
d'un  cifetet  avec  lequel  on  travaille 
les  petites  parties  où  le  marteau  à 
bouge  ne  peut  pénétrer. 

Bouge  ,  £e  dit  encore  j  en  termes 
d'Orfèvres  ,  de  la  partie  du  chan- 
delier qui  commence  â  la  poignée., 
&:  qui  defcend  fur  le  pied  en  s'é* 
vafant. 

Bouge  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ton- 
neliers ,  du  milieu  de  la  futaille , 
dans  fa  partie  la  plus  élevée. 

Bouge,  fedic,en  termes  de  Planeurs, 
de  la  partie  d'une  afliette  qui  fépare 
le  fond  de  Tarrcte. 

Bouge  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
de  la  rondeur  des  baux  &  des  til- 
lacs  d'un  navire. 

Bouge  ,  fe  dit ,  dans  le  commerce , 
d'une  forte  d'étamine  fine,  blanche, 
claire ,  avec  laquelle  on  fait  des 
chemifes  aux  Religieux  qui  n'en 
portent  point  de  toile. 

Bouge  ,  fe  dit  duftî,  dans  le  commer- 
ce ,  d'un  petit  coquillage  qui  fert 
de  monnoie  dans  les  Indes. 


La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève 

Il  faudroit  changer  le  ^  eny ,  & 
écrire  bouje.  Voy.  Orthographe. 

BOUGÉ  j  participe  paflîf  indéclina-» 
ble.  Voyt\  Bouger, 

BOUGEOIR  }  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  petit  chandelier  fans  pied  , 
avec  un  manche  par  lequel  on  le 
porte  à  la  main.  Ce  bougeoir  eft  bien 
travaillé. 

Bougeoir,  fé.dît  du  petit  chandelier 
d'or  qu'un  Valet  de  Chambre  porte 
au  coucher  du  Roi,  &  que  le  Roi 
fait  donner  par  diftinftion  à  quelque 
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Seigneur  de  fa  Cour  pendant  quHl 
fe  déshabille. 

Bougeoir  ,  fe  dit  au0î  de  récui  dans 
lequel  rAum6nier  d'un  Prélat  ren- 
ferme la  bougie  qu'il  portoit  tandis 
que  le  Prélat  officioit. 

La  première  fyllabe  eft  brève  >  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  gt  en  y ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
boujoir.  Voyez  Orthographe. 

80UGEON  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  flèche  à  tète. 

BOUGER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  Se  movcrc.  Se 
mouvoir  du  lieu  où  Ton  eft.  Pour- 
quoi bougen'Vous  ? 

Bouger  ^  s'emploie  le  plus  fouvent 
avec  la  négative.  Je  vous  prie  de  ne 
pas  bouger. 

On  dit,  par  extenfion,  quune 
perjonne  ne-  bouge  pas  de  quelque 
endroit;  pour  dire,  qu'elle  y  eft 
fréquemment.  //  ne^  bouge  pas  des 
Cafés. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  n  ont 
pas  bougé;  nous  n'aurions  pas  bou- 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  (econde  eft  longue  ou  brève , 

.  comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 

^  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  *les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  ter> 
minent  par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  /«  bouge  ».  la  fyllabe  bou  eft 

longue- 

U  faudroit  changer  le  ^  eny ,  & 

écrire  toujer..  Voyess.  Qrthogra- 
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BOUGERONNER  j  vieux  verbe  quî 
fignifioit  autrefois  commettre  Ict 
crime  de  Sodomie.. 
BOUGETTEj  fubftantif  féminin. 
Petit  fac  de  cuir  qu'on  porte  ea 
voyage.  J'ai  perdu  ma  bougette. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^  la 
féconde  moyenne ,  &  la  tioifîème 
très-brève. 
BOUGIE  i  fubftantif  féminin.  Chan* 
délie  de  cire.  Il  fait  ufage  de^iou-^ 
gie.,  Alle\  acheter  un  pata  de  bou-- 
gie* 
Bougie,  fé  dit,. en  termes  de  Cfaî« 
rurgie  y  d'une  petite  veree  cirée 
qu'on  introduit  dans  l'urèthre  pour 
le  dilater  &  le  tenir  ouvert  y  ou 
pour  confumer  des  carnofités. 

Les  bougiesfont  fimples  ou  com- 
pofées.  Les  fimples  ne  font  autre 
chofe  qu'une  mèche  garnie  de  cire. 
Les  compofées  font  celles  où  Ton 
mêle  avec  la  cixe  quelque  poudre  ou 
médicament. 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  & 
la  féconde  longue. 

Il' faudroit  changer  le  g^txjj  & 
écrire  boujie.  Voyez  Ortbogra- 

PHE 

BOUGIE,  ÉE;  adjeârif  &  participe 
paffif.  f^oye:^  Boucier. 

BOUGIER  j  verbe  aétif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugae 
comme  chanter.  PaflTer  de  la  hoirie 
allumée  fur  les  bords  d'une  étoffe ,. 
afin  qu'elle  ne  s'effile  pas.  //  faut 
bougier  ce  velours. 

Les  deux  premières,  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons^ 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres, 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes du  fingulier  du  préfenr  de 
I     l'indicatif ^jSc  celles  qui  leui:  reifemn 
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tient  j  fait  partie  de  la^demière  fyl- 
labe ,  '  &  la  rend  longae. 
BOUGON }  vieux  tnot  qui  fignifioit 

autrefois  verrou ,  verge  de  rer. 

BOUGONNEURi   vieux  mot  qui 

iignifioitautrefoisJ\Caîtr#&  Garde^ 

ou  Juré  de  la  Draperie. 

BOUGRAN  ;    &bftancif  mafcuUn. 

Toile  forte  &  jgomraée,  que  les 

Tailleurs  emploient  pour  doubler 

quelques  endf oirs  des  habits ,  afin 

Je  les  tenir  plus  fermes.  Une  aune 

de  bougraris 

Le  boHgran  paye  pour  droits ,  à 
rentrée  &  à  la  lortie  du  Royau- 
«ne ,  quatre  livres  dix  fous  par  quin- 
tal. 

Les  deux  fyltabes  font  brèves  au 
iingulier  ;  mais  la  féconde  eft  Ion- 
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Oovraçe ,  envoya  au  P.  Bouhours. 
Les  voici  X 

Pire  Boahoars  dans  vos  penfées  » 
La,  plâparc  fort  cmbarraiTées  »  - 
A  moi  vous  n'avez  poioc  penfé  ; 
De  célèbres  Aocearsqae  votre  livre  ckaDte  , 
Dans  ane  lifte  triomphante , 
Je  oe  vois  point  m^n  nom  placé  : 
Mais  auifi  cUns  le  méqiç  rôle» 
Voas  avez  oublié  Pafcal . 
Qui  pourtant  ne  pcnToit  point  mal  ; 
Un  tel  compagnon  me  confole. 


gue  aupluriel. 

«OUGUERIEj  vieux  mdt  qui  figni- 
fioit  aurrefois  héréfie ,  leâe  des 
Albigeois. 

BOUGUIS  ;  nom  propre.  Royaume 
de  rUe  des  Célèbes ,  dans  la  mer 
des  Infies,  fioné  en  eft  la  ville  capi- 
tale. 

BO.UHOCHE  ;  vieux  mot  qui  âgni- 
fioir  aurrefois  farcloir. 

BOUHOURS4  (Dominique)  Jéfuire 
François ,  né  i  Paris  en  161S.  Il  a 
donné  divers  Ouvrages  au  Public , 
parmi  lefquels  on  diltingue  fes  re- 
marques lur  la  Langue ,  &  fa  ma- 
nière de  bien  penfer  fur  les  Ou- 
vrages d*efprit.  Ces  deux  Ecrits, 
dont  le  ftyle  eft  pur  &  agréable , 
feront  toujours  utiles  aux  jeunes 
^ens  qui  voudront  fe  former  le  goût: 
ils  y  apprendronr  à  éviter  renflure  , 
lobfcurité,  le  recherché,  &  le 
faux. 

Il  ne  faut  pas  Juger  la  manière 
dt  bien  penfer  fiir  les  Ouvrages  d'ef^ 
pritj  par  les  Vers  ingénieux  que 
Madame  Deshoulières  ,  mécon-* 
tente  de  n'être  pas  citée  dans  cet 


BOUILLANT,  ANTE  ;  adjedif  ver- 
bal &  participe  aûif.  Qui  bout.  Un 
bain  d*eau  bouillante^ 

Bouillant,  fe  dit  des  perfonnes  ^. 
dans  le-  fens  figuré  ,  &  fignifie 
prompt  »  vif,  ardent.  Cétoit  un€ 
femme  bouillante. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troiiième' 
^  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  x-,  qui  fuit  la  règle  générale 
4es  pluriels.  Voye\  la  lettre  S. 

Ce  mot  employa  comme  adjec^ 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  bouil'* 
lante  huile  j  mais  une  huile  bouil^ 
Jante. 

Il  iàodroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faite  précéder  Vi  par  l'autre 
i^  ic  écrire,  d*après  la  pronon- 

•     ciation ,  bouliant.  Voyez  Ortho- 

GAAPHB. 

•BOUILLARD  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Mariiie\,  dont  quel* 
ques-uns  fe  fervent  pour  défigner 
certain  nuage  qui  doiùie  du  vent  &^ 
de  la  pluie« 
BOUILLE  î  fubftantif  féminin  ,  & 
^  terme  de  Pèche,  qui  fe  dit  d'une 
losgne  perche  ayec  laquelle  les  Pc- 

Ccij 
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cheurs  remuent  la  vafe  »  6c  trou- 
blent Teau  ,  afin  que  le  poiiTon 
entre  plus  facilement  dans  les  fi- 
lets. 
Bouille^,  fe  dit'auffi ,  &  de  la  mar- 
que appliquée  par  un  Commis  à 
chaque  pièce  de  drap  dont  on  fait 
>  déclaration  au  Bureaa  des  Fermes 
du  Roi ,  &  du  droit  même  que 
l'on  paye  en  faifant  la  déclara- 
tion. . 

Les  //  fe  prononcent  mouillés.  ^ 
BOUILLE  ;  (  la  )  nom  propre..  Bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  fur  la 
Seine ,  à  trois-  liéues ,  nord-oueft , 
de  Rouen.  On  y  fabrique  des  draps 
aufli  fins  que  ceux  d'Elbeuf. 
BOUILLE,  ÉE'i  adjeAif  Se  partieipe 

paffif.  f^oyci[  BouiiLER. 
BDUILLÉ  y  nom  propre^   Bourg  de 
France,  en  Anjou,  environ  à  fept 
lieues ,  nord-oueft ,  d'Angers. 
BOUILLE^COTONIS ,  BOUILLE- 
CHARMAYj  fubftantifmafculin. 
"  On  défigne  ainfi,   dans  le  com- 
merce ,  deux  fottes  de  facins  des 
Indes  orientales-,  qu'on  appelle  au- 
trement-^^rf^j.-  \oy<n  ce  mot^ 
SOUILLER  jverbe  aftif  de  la  pre- 
miçfe  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.   Terme  de 
Pcche  5  qui  exprime  raétron-de  re- 
•  muer  la  vafe ,  &C  de  .troubler  l'eau 
avec  la  bouille ,  afin  que  le  poif*- 
fon  entre  plus  facilement  dans  les 
filets.- 

Il  eft  défendu  de  bouHler, .par 
^'Article  II  du  Titre  XXXI  de  rOr- 
-*    donnance  des  Eau'x  &  Forêts,  à 
peine  de  bannifTement  pendant  trois 
ans ,  &  de  cinquante  livres  d'amen- 
de. 
BôuittER-  v«i?  ÉTOi^FB  ,   fignifie  la 
marquer  dans  les  Bureaux  des  Fer- 
mes du  Roi ,'  comme ie.prefcrivent 
les  R^glemens.v 
La  première  fy Uabè  eft  biçve  ^U 
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la  féconde,  eft  longue  eu  br2ve  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
\  YfRBE ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  pro(bdique  ^  à&s-  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  l'i  par  l'autre 
1 3  Se  écrite  ioulien   Voyez    Or-» 

THOGRAPHE. 

H  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
'^thographe  s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendrait irrégulier  dans  la  forma* 
tion  des  temps  qui  fe  terminent  par 
un  e  muet.  L)e.  boulier  y  il  faudroit 
faire  je  bouille. 

BOUILLI  ;  fubftantif  mafculin.  Pièce 
de  boeuf ,  de  veau ,  de  mouton ,  de 

'    volaille  cuite  dans  un  pot  ou  une^ 
niar  mi  te , .  avec .  de  l'eau.  LcJ>ouilli 
nejl  pas  cait. 

Lès  dent  fyllabes  font  brèves  au:> 
fihgulierj  mais  la  féconde- eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BOUILLI,  lEvadjeftif  &  participa 
paflîf.  /^(>y^:(  Bouillir. 

>  On  appelle  cuin  bouilli  j  du  cuit 

de  vache ,  dont  la  préparation  con- 
fifte  à.  l'endurcir  à  force  de  le  faire 
bouillir. 

BOUILLIEj  fubftantif  féminim  Sorte 
de  nourriture  propre  aux  petits  en- 
fans  ,  &  qui  (e  prépare  avec  de  la 
•  farine  6c  du  hiit.I)onne7[  de  la  bouillie 
àcetenfam^x- 

Ori  dit , .  dans  le  fty le  fainilier , 
d'une  viande  qu'on  a  trop  fait  bouil- 
lir, quelle  eft  en  bouillie  ,  qu'elle  s'en 

•    va  iout  en  bouillie.  . 

Bouillie,  fe  dit  quelquefois,  dans  les 

,    Papeteries,  .de  cette  pâte  liquide, 
faite  de  drilles  ,•  avec  laquelle  on  fa«  - 
brique  le  papier.. 

].  '  ■  un  dit  proverbialement  ;  figu- 

i    rément  &  familièrement ,  faire  de 

-    h,  bouillie  pçur  les  chats  ;  pour  dire , 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une . 

.:.  chofeiftutile... 
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La  première  ffUabe  eft  brève, 
Se  la  féconde  longue. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BOUILLIR  'j  vetbe  neutre  irrcgulier 
de  la  féconde  conjugaifon»  Eer- 
vcre.  Il  fe  dit  proprement  des  li- 
queurs agitées  pat  la  chaleur  ou 
par  quelque  fermentation.  Faites 
boiûlUr  l* tau  avant  £y  mettre  It 
thé*  , 

BouriLiR  ,  fe  dit,  par  extenfîon,  des 
chofes  qu'on  fait  cuire  dans  l'eau 
ou  quelqu'autré  liqueur.  Faites 
bouillir  ces  châtaignes,  • 
Bouillir  ,  fe  dit  auffi  du  pot  ou  autre 
vaiileau  dans  lequel  on  fait  cuire 
quelque  chofe.  Jlyci[  foin  de  faire 
bouillir  la  marmite. 

On  dit  figurément ,  d'un  jeune 
homme  vif,  ardent ,  impétueux , 
fue  le  fang  lui  bout'  dans  les  vei- 
nes. 

On  dit  audi  figurément  l  la  tête 
me  bout ,  la  cervelle  me  bout  ;  pour 
dire ,  qu'on  fent  une  chaleur  immo- 
dérée a  la  tête* 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  d'une  chofe  qui  ne  peut 
fervir  à  quoi  que  ce  foit,  quelle 
nefl  bonne  ni  à  rôtir  y  ni  à  bouil- 
lir. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement  ,  d'une 
chofe  utile  à  la  fubfiftance  d'une 
'famille,  quelle  fert  à  faire  bouillir 
la  marmite. 
Bouillir  du  lait,  s'emploie  aftive- 
ment,  figurément  &  proverbiale- 
ment en  deux^  acceptions-  diffé- 
rentes. 

On  dira  ,  on  me  bout  du  lait  ; 
pour  dire ,  on  fe  moque  de  moi. 

On  dira  auflî ,  c'efè  me  bouillir 
du  lait;  ;pour  dire ,  c'eft  me  faire 
plaifir. 

Ces  expreffions  fe  prennent  donc 
en- bonne  €U  en  mauvaife  part ,  re- 
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latîvemeht  au  ton  ou  aux  chofes  qui 
les  accompagnent. 

Conjugaison  &  quantité  pro^ 
fodique  du  verbe  irrégulier  bouil^ 
lir* 

Indicatif.  Pr^yjnr.  Singulier.  Je 
bous,  tu  bous ,  il  bout. 

Pluriel.  Nous  bouillons ,  vous 
bouillez ,  ils  bouillent. 

Le  monofyltabe  ,  qui  forme  les 
deux  premières  perfonnes  du  fin- 
gulièr,  eft  long.  Celui  qui  for- 
me la  troifième  perfonne  ,.  eft 
bref. 

Les>  deux  ptemières  perfonnes 
du  pluriel  ont  la  preiçière  fyllabe 
brève  ,  Se  la  féconde  longue.  La 
troifième  perfonne  a  la  première 
fyllabe  brève ,  &  la  féconde  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés 
par-  tout  où  ils'en  rencontre  dans  ce 
verbe. 

Il  faudroir ajouter  un  i  après- le 
fécond  /  des  deux  premières  per- 
fonnes ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, bouillions^  bouillie:^. 

Imparfait.  Singulier.  Je  bouil- 
loi^ ,  tu  bouillois,  il  bouilloit. 

Pluriel.  Nous  bouillions ,  vous 
bouilliez,  ils  boutlloiene. 

La  quantité  profodique  de  routes 
les  perfonnes  des*  deux  nombres  , 
eft  la  même  que  celle  des  deux  pte- 
mières perfonnes  du  pluriel ,  du 
temps  qui  vient  de  précéder. 

Ne  prenez  pas  pour '  deux  fyllabes 
ions  &  ie:[ ,  qui  terminent  les  deux 
premières  perfonnes  du  pluriel  ;  ce 
font  des  diphtongues  en  ppëfie  com- 
me en  profe.  • 

Il  faudtoit  ajouter  un  i  après  le 
fécond  /des  trois  perfonnes  du  fin- 
gtilter&  de  la'trôifième  du  pluriel, 
changer  le  fécond  o  en  a ,  &  écrire,  * 
d'après  la  prononciation  ,- y^  bouil'^' 
liais  y  .£'c.*pQur  les  raifons  denn^es  ^ 
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en  parlant  des  voyelles  &  des  diph- 
tongues. Voye:i  ces  mots. 

Impératif.  Préfcnt.  Singulier. 
Bous ,  qu'il  bouille.^ 

Pluriel.  Bouillons  »  bouilles  , 
qu'ils  bouillent. 

Le  monofyilabe  «  qui  forme  -  la 
féconde  perfonne  da  unmliet  »  eft 
long.  La  tcoifième  perlonne  a  la 
première  fyllabe  brève.,  &  la  fé- 
conde très-brève. 

Le  pluriel  de  ce  mode  reflemble 
en  tout  au  pluriel  du  préfent  de 
l'indicatif. 

Subjonctif.  Préfent.  Singulier. 
Que  le  bouille ,  que  tu  bouilles  ^ 
:qu'il  Domlle. 

Phtriçi.  Que  nous  bouillions, 
que  vous  bouilliez,  qu'ils  bouil- 
lent. 

La  quantité  profodique  du  fin- 
'  gulier  de  ce  temps ,  &  de  la  troi- 
iième  perfonne  du  pluriel,  eft  la 
'  mcme  que  celle  des  troifièmes  per- 
fonnes  du  iîngulier  &  pluriel  de 
l'impératif.  La  première  &  la  fe- 
conae  perfonne  du  pluriel ,  ont  la 


Infinitif.  Préfcnt.  Bouillir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde ,  dont  le  r  Epal  fe  fait 
«toujours  fentir ,  eft  longue. 

Le  gérondif  fait  bouillant. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  Se 
'  la  féconde  longue. 

Voyc^  ci-devant  le  participe  ac- 
tif. 

Les  autres  temps  de  ce  verbe 
ibnt  réguliers  ,'  &  luivent  les  règles 
données  pour  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  du  verbe  ravir. 
Foyc\  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées» 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec    l'auxiliaire    avoir*    U.  a 
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iôuitli^  elle  aurait  botiiUi^  &c. 

Le  t  final  des  temps  ou  des  per- 
ibnnesde  ce  verbe»  eft  muet,  o« 
fe  fait  fentir ,  comme  nous  l'ex* 
pliquons  en  parlant  de  cette  let- 
tre. 

Le  s  final  prend  le  fon  du  ^ 
devant  une  voyelle ,  mais  en  fui* 
vant  la  règle  générale  donnée  ci- 
s^rès.  yoye^  la  lettre  5, 

Obfervezque  les  lettres  m^  qui 
terminent  les  troifièmes  perfbnnes 
du  pluriel  de  certains  temps ,  n'ont 
aucun  fon  particulier  »  &  ne  font 
tjue  la  marque  du  pluriel ,  quand  lé 
/  doit  être  muet.  Ùtsxs  ce  cas  y  vous 
prononcez  ils  houilUnt  j  <omme 
s'il  éroit  écrit  ils  huille.  Ctcx  ft 
trouve  expliqué  au  mot  Verbe. 

BOUlLLITOlREi  fubftantif  des  deux 
genres ,  &  terme  de  Monnoies. 

On  dit ,  donner  le  iouillitoire  oo 
ta  houiltitoire  ;  pour  exprimer  l'ac- 
tion de  faire  bouiUir  les  fians  dans 
un  liquide  préparé  pour  les  nettoyer 
6c  les  blanchir. 

BOUILLOIRE  jfubftantif  féminin. 
Vaiflèau  de  cuivre  ou  d'antre  métal 
propre  à  faire  bouillir  de  l'eau  & 
jd  autres  liqueurs.  Nettaye;^  la  houilr 
loire. 

*  La  première  iytlabe  eft  brève., 
la  féconde  longue^  &  la  troifiène 
très-brève. 

BOUILLON;  fubftantif  mafculin. 
Cette  partie  de  Teau  ou  de  quel- 
qu'autre  liqueur  qui  s'élève  en  rond 
au-dedùs  de  fa  furface,  par  t'adioa 
de  la  chaleur  ou  de  quelqu'autre 
agent.  Ce  vin  bout  à  gros  bouil^ 
Ions. 

On  dît  d'une  diofe  ou^on  ne 
veut  pas  laiffer  longtemps  tx>uillir^ 
^u'il  ne  lui  faut  quun  JfCj/dllon  ou 
deux. 

Bouillon,  iè  ditd'unedéco&ionde 
la  chair .  à^s  animaux  faite  fiir  4Ui 
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lett  modéré  >  pour  fervir  edfuice  de 
Bourçicure  ou  de  remède.  Un  bouil- 
lon de  veau.  Du  bouillon  de  grcnouil- 
ksm 

On  dit»  prendre  un  bouillon;  pour 
dire ,  avaler  à  peu  près  autant  de 
bouillon  qu'une  écuelle  ea  con* 
tient. 

On  dit  d'une  perfbnne  infirme , 
&  hors  d'état  de  prendre  de  la  nour- 
riture folide ,  qu*cllc  çfl  réduite  au 
bouillon. 

Bouillon  d'bav  »  fe  dit  d'tm  gpos 
jet-d'eau  qui  fort  en  abondance,  & . 
qui  ne  s'élève  qu  à  peu  de  haureur. 
Les  bouillons  d'eau  garçifTent  les 
cafcades ,.  gargouilles  »  &c.  qui  font 
partie  de  la  décoration  des  jar- 
dins. 

Bouillon  ,  fe  dit  de  l'effet  que  pro- 

.    duit  fur  l'eau  ou  les  liqueurs  quel- 

.  que  mouvement  violent  qui  les 
a^ite.  Veau  dufieuve  y  pénétroit  à 
gros  bouillons. 

On  dit  figurément ,  les  premiers 
bouillons  de  la  fureur^  de  la  colère  ; 
pour  dire ,  les  premiers  tranfport^. 
de  la  fureur ,  de  la  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Ma- 
réchallerie,  d'une  excroi  (lance  char- 
nue ,  de  la  groflfeur  d'une  cerife , 
qui  vient  fur  la  fourchette  du  che- 
val,  ou  à  côté  y  &  qui  rend  boiteux 

.    l'animal. 

Bouillon  ,  iè  dit  de  certains  gros  plis 
^onds  qu'on  fait  faire  à  quelques 
étoffes  ,  pour  orner  quelques  meu- 
bles ou  nabillemens.. 

Bouillon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bro- 
deurs, d'une  petite  lame  d'or  oU 
d'argent  tortillé,  très-fine  &  très- 
brillante  ,  qui  fe  pofe  dans  le  milieu 
fleurs  en  broderie,  où  on  l'at- 
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tache  avec  du  fil  d'or ,  d'argent  ou 

de  foie. 
Bouillon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bou- 
omoiets^,  d'u»  fil  dot  avec  leqiiel.  ; 


BOU  107 

ces  Ârtifans  font  des  épis ,  àes  roues, 
&c  autres  enjplivemens  de  leur  pro-- 
feifîon. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais*  la  féconde  eft  lon-^ 
gue  au  plurieL 

11  fauaroit  faire  fuivre  le  fécond 
/d'un  ij  8c  écrire 9  d'après  la  pro-^ 
nonciation ,  bouillion. 
BOUILLON}  nom  propre.  Jolie  pe-^ 
tite  ville  capitale  du  Duché  de  ce 
nom ,  dans  le  pays  de  Luxembourg  , 
fur  la  rivière  de  Sémois ,  à  deux 
lieues  &  demie,  nord-eft ,  de  Sedan.. 
Louis  XIV  prit  cette  Ville  en  1 616^ 
6c  la  donha  au  Duc  de  Bouillon  ^ 
mais  en  confervant  le  Château ,  qui 
eft  un  pofte  important ,  où  la  France 
entretient  gamifon.^  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Cour  Souy^aine,K 

2ui  y  rend  la  Juftice  au  nom  du 
)uc. 

Le  Duché  de  Bouillon  a  envirod 
quatre  lieues  6c  demie  de  longueuc 
6ç  deux  lieues  de  largeur.  Il  eft  ar- 
ro(e  par  la  rivière  de  Sémois ,  qui 
abonde  en  poiATôns.  On  y  recueille 
peu  de  grains  ^  mais  comme  il  eft- 
entouré  de  bois.,  on  y  a  du  gibier 
&  des  pâturages. 
BOUILLON  BLANC.  Foye^  Mo^ 

LÈNE. 

BOUILLONNÉ  ,  ÉE;   adjeûif  & 
participe  pafiif.  f^oye^  Bouillon- 

N£R. 

BOUILLONNEMENT  i    fubftantif 
mafculin.  Etat  de  la  liqueur  qui 
bouillonne.   On  dit  que  le  bouillon-^  * 
nement  de  cette  eau  cfl  unjigne  d*o^ 
rage. 

Les    deux   premières*  fyllabes; 
.  font  brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
.  brève,   &  la  quatrième  moyenne.- 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu?** 
rieK 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeante 
k  t  final  du  fingulier  eU:  un.  s.  y,  qpiî 
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fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye[  la  lettre  S. 

BOUILLONNER  i  verbe  neurre  de 
la  première  conjugaifon,  lequçl  fe 
conjugue  comme  chanter»  Il  fe  dit 
des  liqueurs  qvii  ibrtent  &  s'élèvent 
par  bouillons ,  foit  par  leur  propre 
aâion,  foit  parcelle  de  quelqu  autre 
agent.  Cette  eau  bouillonne  continuel-^ 
lement. 

Bouillonner  >  fe  dit ,  en  termes  de 
Boutonniers ,  de  Taâion  d'enjoliver 
un  bouton  avec  du  bouillon,  //^oai/- 
lonne  bien  (es  boutons. 

Ce  verbe ,  dans  ce  fens ,  eft  em« 
ployé  a&ivement. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,, la  troinètpe  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

30V1N0  :  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  a  Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Capitanate ,  à  fix 
milles ,  au  fud ,  de  Troya. 

-BOUIS.  Foyei  Buis. 

BOUKET  y  vieux  mot  qui  s  eft  dit 
autrefois  d'une  efpéce  de  chan- 
vre. 

BOULADE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  maffue. 

BOULANGÉ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe paffif.  Voye[  Boulanger. 

BOULANGER:  fubftantif mafculin. 
Pijlor.  Celui  xjui  exerce  le  métier 
de  faire  &  de  vendre  du  pain.  Ce 
Boulanger  fait  bien  le  pain. 

11  y  a  à  Paris  quinze  Marchés  au 
Pain ,  où  fe  trouvent  le  Mercredi 
&  le  Samedi  de  chaque  femaine 
quinze  cens  trente-quatre  Boulan- 
gers, chargés  de  fournir  une  cer- 
taine quantité  de  Pain,  à  peine  d'a- 
mende. Chaque  Boulanger  doit 
vendre  jufcu'à  midi  au  pri^  fixé  : 
j>a(ré  cette  neurej  il  doit  diminuer 
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ce  prix  pour  faciliter  fbn  dét>ît  » 
parce  qu'il  eft  obligé  de  vendre 
tout  ce  qu'il  a  expole  fur  le  Mac-- 
ché. 

BOULANGER  ;  verbe  aftif  d«  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  iè 
conjugue  comme  chanter,  Aâion  de 
pétrir  la  farine  ,  &  d'en  faire  da 
pain.  Cette  femme  boulange  le  pain 
\^ujji-bien  quefon  mari. 

:La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  k  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  y  j  & 
-écrire  Boulanjerm  Voyez  .Ortho- 
graphe. 

BOULANGÈRE}  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  eft  femme  d'un  Boulan- 
ger, ou  dont  la  profeftion  eft  de 
faire m8c  vendre  du  pain.  Dites  à  la 
Boulangère  que  fon  pain  ejl'  mal 
cui% 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  la  rroi/ième 
longue  ,  &  la  quatrième  très^ 
brève. 

BOULANGERI&;  fubftantif  fémi- 
nin. C'eft,  dans  les  Maifons  relL- 
f;ieufes  &  dans  les  campagnes ,  le 
ieu  où  fe  prépare  le  pain.  //  fattt 
porter  cette  farine  à  la  Boulan^ 
gerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
très-brève  ,  &  la  quatrième  lon- 
gue. 

BOULAY }  nom  propre.  Ville  & 
Bailliage  de  France,  en  Lorraine, 
fur  le  ruiffeau  de  Kaltzbach  ^  en- 
viron à  douze  lieues  ,  nord-nord- 
eft ,  de  Nancy. 

BOULE  j  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
défigne,  en  général ,  un  corps  rond 
de  quelque  matière  que  ce  foit. 

Ccfi 
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€^cji  une  boute  d^ ivoire.  Cette  houte 
e/l  de  verre. 
BouxB,  fe  dit,  au  Jeu  de  Quilles, 
d*an  morceau  de  bois  très-rond  avec 
lequel  on  abat  les  quilles. 

^  On  appelle  Jeu  de  boule ,  un  exer- 
cice aflez  connu ,  où  plufieurs  per- 
fonnes  ibnt  rouler  àt%  boules  d'une 

f;Uce  â  une  autre*,  &  jouent  à  qui 
era  aller  (a  boule  plus  près  du  but 
défigné.  ^ 

Avoir  la  boule  j  fignifie  avoir  l'a- 
vantage déjouer  le  premier.  Et  aller 
â  f  appui  de  la  boule  y  fignifie  jouer 
de  façon  â  pouflèr  plus  près  du  but 
la  boule  de  la  perfonne  avec  qui  l'on 
eft  aflbcié. 

Aller  à.V appui  de  la  boule  ,  fe  dit 
aoŒi  figurément  Sr  familièrement  ; 
pour  dire,  féconder  quelqu'un  dans 
quelque  affaire ,  dans  quelque  en- 
creprife. 

On  dit,  au  Jeu  de  Quilles ,  pitd 
à.  boule j  pour  avertir  la  perfonne 
qui  joue  de  tenir  le  pied  à  l'endroit 
où  fa  bojile  s'eft  arrêtée. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
>tenir  pied  à  boule  i  pour  dire  ,  va- 
<juer  fans  relâche  â  quelques  fonc- 
tions. Et  faire  tenir  pied  à  boule  à 
une  perfonne  ;  pour  dire ,  l'obliger  à 
erre  fort  affidue. 

On  dit  de  quelqu'un  gras  &  re- 
plet, quil  eji  rond  comme  une 
boule. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un ,  qu*il  a  fait 
une  choft  à  boule  vue  j  à  la  boule  vue; 
pour  dire,  qu'il  l'a  fake  inconfidé- 
rément* 
BouLB  d'amortissement  ,  fe  dit ,  en 
oermes  d'Architeâure ,  d'un  corps 
iphérique  qu'on  emploie  fouvent 
pour  terminer  quelque  décoration , 
comme  la  pointe  d'un  clocher,  d'une 
pyramide ,  &c. 
Boule,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 

Tome  JF'. 
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Inige ,  de  certains  arbridèatix  taillés 
en  forme  de  boule.  Une  boule  de 
jafmin  s  de  chèvrefeuiUe. 
fiouLB,  feditj  en  termes  de'Chàu-' 
dronniers  ,  d*un  inftrument  d*i« 
cier  ,  que  ces  Ârtifans  appellent 
autrement  enclume  ronde  j  &  fur  le* 

3uel  ils  font  la  carre    des  .chau- 
rons,  &  autres  ouvrages  qui  ont 
àes  enfonçures. 
BouLB  DE  MARs^  fe  dît  d'uu  remède 
excellent  pour  les  bleflfures.  En  voici 
la  préparation. 

jPrene:^  une  partie  de  limaille 
d'acier ,  réduite  en  poudre  très« 
fine,  &  deux  parties  de  tartre  blanc 
au(fi  en  pouore  :  mêlez  ces  fubf- 
tances  dans  ^une  cucurbité  ;  ar-^ 
rofez  le  mélange  d'eau-de-vie ,  de 
façon  qu'il  en  foit  couvert  â  la 
hauteur  d'un  doigt  :  digérez,  foit 
au  bain  marie,  foit  i  la  chaleur  du 
foleil  \  verfez  de  rechef  de  l'eau- 
de-vie  fur  la  maffe  féchée  &  pulvé- 
.  rifée  :  mettez  encore  en  digeftion  , 
&  répétez  jufqu'â  ce  que  la  maflè 
defiéchée  paroiilè  comme  réfineufe. 
Alors  vous  formerez  des  malles  do 
lagrodèur  d'un  petit  œuf ,  que  vous 
conferverez  pour  le  befoin. 

Pour  en  faire  ufage ,  vous  met-* 
trez  la  boule  dans  de  l'eau -de- vie 
chaude ,  où  vous  la  laifferez  fondre 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  pris 
une  couleur  brune  \  alors  vous  y 
tremperez  des  linges  ,  que  vous 
appliquerez  fur  la  partie  blefTée 
Boules  DE  MERCURE,  î%  dit  d'un 
amalgame  de  mercure  &  d'étain  ^ 
aflfez  folide  pour  pouvoir  fe  mou- 
ler ,  &  conferver  de  la  confiftarico. 

On  fait  fondre   Tétain  j    on  y 
ajoute    le  mercure  ,  &  on  coule 
le  tout   dans  un  liioule  creux   &_ 
rond. 

On  fe  fert  de  ces  boules  pour  pu- 
rifier Teau  dans  laquelle  on  les  jaic 

Dd 


bottîUk  9  wh  les  pocte  to  iroyAge 
pour  cec  ufa^» 

La  première  fyltftbo  eft  brève , 
>    éc  11  fcoande  crès-bnève. 
fiOULÉ  ^  pimcipc  i»affif  iin^llsia- 

ble.  fi^oy9i[hotiMfié 
BOULEAU  ;  lobftuitif  niAfcvlin. 
Ottjikt^  Arbre  d'une  hauteilr  mé- 
^diocce  4  cpiî  a  le  bois  rencke  & 
blanc.  Son  écorce  i  pre£c]ue  iiKor- 
raprible  y  eft  blaocke  i  luftrée  ^  £i^ 
Cfinée  ^r  tes  jeunes  branches  >  & 
raboceufe  fur  les  rroncs^  U  a  les 
featUes  pomtaes  ^  dentelées ,  vertes, 
tendres  y  lifles  ,  Se  naoins  ktges 
due  celles  du  peuplier  noir.  Son 
truie  oft  un  petit  cnaton  écailleux , 
qui  renferme  une  iemeûce  ordinai- 
rement bordée  de  deux  ailes  iti€tm- 
braneufeSâ  ... 

Le  houitau  rrcrik  dans  lee  boid  & 
fur  les  montagnes,  il  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  Segme  ,  &  un 

'    peu  de  fel  effemieU  Ses  feuilles , 

.  qui  onc  «i  peu  d'odeur  ^  une  fa- 
veur amcre  ^  font  réfolliciVes ,  & 

^    puiâ^meiscdérerfivee. 

En  pef^nt  l'écoroe  dans  le  réitaps 
de  la  sè^e  >  il  en  découle  une  li- 
queur légèîremem  acide ,  douce  » 
agréable  Se  diuréciiitte.  On  la  donne 
aux  pec£annes  à  U  do£e  4*ufi  vei re , 
&  â  celle  d'une  deioM-tivre  pouf  les 
anijoiaux. 

La  preûiière  fyllabe  ell  brève  ^  la 

-    f econoe  roo]renoe  au  fingutier }  mais 
ceUe'^t  derient  longue  au  pliurieL 
Le  X  fiual ,  qui  forme  le  plufiel  y 

,    pcetid  le  foft  du  \  devant  une  voyel- 

le  »  eu  fuivant  néanmoins  la  t^le 

générale  donnée  ci*après.  f^oy€\  la 

ïectre  &. 

W  fimkoir  fupprîmer  1'^  quteft 

:  oîAf  »  changée  le  a:  du  pluriel  en  s , 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
bûulau  »  iaailamsé  Voyea  Oatho- 
eaAPUfi. 
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BOULÊËUR  ^  vient  mot  <|ut  %ii^ 
fioit  autrefois  rrompeuc  »  rufê. 

BOULEN^  (  Annede)nom  propre 
C'edla  mère  de  la  c^èbre  Elisabeth 
Reine  d'Angleterre.  Etant  entrée, 
en  qualité  de  fille  d'iionneût ,  au 
lervice  de  Catherine  d  Acragon  , 
femme  de  Henri  VIU  ^  ce  Pf  ihce 
en  devint  atnour eux ,  au  point  tju'il 
téfûlut  de  répudier  la  Reine  pour 
l'époufer.  U  s'adreffa»  pour  obte- 
hir  lôn  divorte ,  au  Pape  Clément 
VII  :  mais  ce  Pontife  he  répondit 
pa:s  aux  vncuX  du  •  M^naroué  ^ .  & 
maintint  auton.ttake  la  validitiéde 
Ibo  mariage  avec  Cach^inOi  Heitri, 

aui  avoir  cpoufé  fecrett^meht  Anne 
e  Bckileki  \  rendit  albrfi;  public  fon 
divorce  &  fott  fécond  mariage  ; 
abolit  dans  fes  Etats  en  i  $ i4  »  p^^ 
un  a4l:e  foleni^l  de  f<m  Parlement, 
l'autorité  du  fouverain  Pontife ,  dé- 
fendit de  payer  â  Rome  le  tribut 
que  l'Angleterre  lui  payoit  depuis 
long-temps  ,  &  te  6r  recoonottre 
chef  (le  l'Eglife  Anglic&nneé  Bien- 
tôt après  naquit  la  &i»euie  Elisa- 
beth >  (i^s  ^^  nouvdle  Reine  ne 
fottit  pas  long-temps  de  fâ  gletre  : 
le  Monaroue  ifKonftant  »  épris  des 
charmes  oe  Jeanue  de  Seymour, 
fît  defcendre  Anne  de  Boukndu 
{hfôoe  t  pout  l'envoya  fur  Téchaf- 
taue ,  où  il  lui  fit  trMcher  la  tète 
en  i$i6 y  après  l'avoir  fair cohdam- 
nër  comme*  coupable  d'iiKàfte  & 
d'adultère. 

BOULÈNE  y  nom  propre.  Ville  da 
Comté  Venaiffin,  fur  larivièiede 
Letz ,  dans  une  contrée  fertile  »  à 
fept  lieues  ,  nord  ,  d'Avignoa. 

BOULER  'y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifoii ,  lequel  fe  cen- 
jugue  comme  chanter.  U  fe  die  des 
pigeoos  qui  euAent  leur  gorge»  Ces 
pigeons  vont  bouler. 
L4s  tempe  cosnpofés  de  ce  verfe  fe 
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coa)agiftent  wec  Tamiliatre  Atcrr. 
Us  QJH  b&tiU.  Us  auroUnt  houU. 

La  première  fyllabe  eft  braire  > 
&  \ai  fecQiKie  cft  longue  ou  biève  » 
comoie  nea&  l'expliquons  ao  mot 
ViRBi  »  avec  la  cosiîugaiicm  8c  la 

'  4)uantké  .  profbdi^tte  des  autres 
temps. 

3(X}LERaTv  fubftandf  malcalin. 
Socce  d£  poiffiin  de  mer  du  genre 
des  goi^ons.  Voyt:^  ce  moc 

fiOUI^RRES}  vieux  noûcoui  figni- 

.    fioU  autrefois  adroic ,  raflt. 

BOU  L£T  V  fiibftattif  xmaSc^ïm.  GtoC 
fe  balle  de  feu  ferranc  ^  charger 
uaejpièce  cf  actitleiiie*  CtU  auoii  la 
grojftur  d'un  kûuUt  dû  cm/toa. 

B(HiLtx  aoiDOEj  fe  dit  d'an  bouler 
^u!<m  xéait  rooeùr  au  feu  wMt  de 

.    le  oaecGre  dans  té  canon* 

AauLirs  JL  cHAVfn.y  ie  die  de^  deux 
boulon  accacÉKs  Vim  à  Taucre  par 
uœ.  chaîne  de  trois,  ou  quatie  pieds 

.    dç  longueur; 

BouLBrs  CREUX,  fe  dît  de  certaines 

(  fankes  de  £èc  longues  ^  donc  le  dia- 
mètre eft  dtt  calibre  d'.itne  pièce 
qnekoiiquet»  As  de  lia  longueur  de 
deux  calibres  ic  demi  ou  enyipx>n. 
Coft  boires  rsofermenr  des  balles  , 
de  la. mitraille:  &  de  CarrifÎGe ,  qui 
s'enflamme  par  le  moyen  d!une  m*' 
fée. 

Boulets  mess^^gsus  »  £e  xlit  de  œt- 
tains  boulets  creux  donc  on  fatfoit' 


BOU  %\% 

doae  aèus  veniMis deperter ,  fedef- 
quels  on  ne  fait  pkos  d'aCige. 

B00L8T  »  fe  dit  de  le  |oincufe  qei  eft 
au-deàus  du  genou  de  h  |ambe 
cPuo  cbeeat.  C*eft  au  bovlet  cfue  te 
cfaev j1  fe  coupe. 

0&  appettey  boaltt  g(frffé ,  un 
boulet  enrté» 

La  première  fyllabe  eft  br^re^,  8c 
la  ieconde  moyeune  au  Angulier  , 
mais  longue  i.u  piuf  ieL 

BOULETË ,  ËE  i  adfeââf  dr  ceMie 
de  Mafeiège  8c  de  MaeéthaHerie  ^ 
qui  fe  dis  d'ui>cbeval  dont  te  bou< 
lec  uTelb  plus  dane  le  ûcuetiem  na^ 
tutelle. 

BOULETERAJffiS.  ç  nom  propres 
Bourg  de  IrMce ,  em  Ronflillon , 
eivrtron  i  tin^  KeueSr  oa^/à-fnê- 
oueft ,  de  Pèrpigmn.    • 

BOULETTE  ;./eb(^amif  Uminim.  IV 
rite  boule  de  ck^f  hacivée  9c  eSai* 
fonnce  que  Ion  fert  de  plu^urs 
fiufoaS'  tur  les  tabtes»  Un  rag&tn  ek 
kouktiâSk  Oe  Jitvii  un  pâté  es  èou-* 
Unes* 

La  première^  fyllabe  eft  brève , 
la  feeeede  mof eraie  ^  ft  la-  troific  « 
me  très-brève. 

Il  faudtoit  fopprimer  un  f  qui  eft 

oifif ,  donnev  Paccem  grete  atr-pé- 

oeltième  e  ,  Ae  écrire,  d'après  la 

;pronMoi2tio»,  b^utèH*  Voyez- Ôr* 

BOULEVART}  fubfbntif  Biafcolin« 


ufage  autrefois  pour  faire  pinéuer   -     Ce  mot  défigwwr  autrefois  ce  que 


ê^  lecties  dans  une  place  aflié- 

Boulet  coupé  ,  fe  dit  d^ine^rte  de 
houlèt  cieoanéndirifé  en  deux  par- 
ties., quL  tiennent  Tuo^  à  k'aiitre 
par  une  ehaiâc»  ic  dmic  on  fait 
.<]uelquefqis.  ufage  fuit  men 

On  a  aufli  donné  le  noea^de/b^- 
kts  imué$ ,  de.i«WânF  d.  l'aide  y  â 
dm»  aêtcs:.,  te.  ài.diffînBn&  boolersi 
.    ^k  ne  dififéf oient  u;ttèies4e  «euxii 


nous  entendons  aufourd-hui  par 
gros  baftioQ. 
BoutBVART,  fe  dit  ,  ^  Pkrie,  du 
remeatt  qui^entoure  une  partie  dfe 
la^vitle^Ar qui  reçoit  diffëteme^dé* 
nomînatfem  ,  félon  les  diffiéif^ns 
quarriem.  On  dtftingue  particnliè* 
rement  le  bonlevarr  du  Temple  y 
'.^oi  eft  une  promenade  puUique 
très-fcéquencée  ,  où  (ee  riches  *pa« 

mi3bq|dim  lepluebÂlUvit-'ét^U'* 

Pdij 
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ge  >  &  s'amafenc ,  avec  le  peuple  t 
des.  farces  d'une  multitude  de  Ba- 
teleurs établis  &  répandus  dans  ce 
quartier. 

Boule  Y  ART,  fe  dit ,  par  extenfion  , 
«d'une  place  forte  j  qui  met  un  grand 
pays  à  couvert  de  l'invaCon  dès  en- 
nemi3«  Strasbourg  cji  le  bouUvan 
de  l'Alfacc. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi- 
jfième  longue^.- 

11  faudroit  fupprimer  le  r  qm  eft 

.  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation 4  boulcyar.  Voyez  Ortho- 

GRAPHE* 

BOULEVERSÉ,  ÉEj  adjeûif  &  par- 
ticipe  paflUK  f^oyc^  Bouleverser. 

BOULEVERSEMENT  \  fubfta»tif 
mafculin.  Evtrjto.  Défordre  dans 
les  ckofes  >  renverfement.  Vincen- 

.  die  fut  cau/i  de  tout  ce  boulevcrfe^ 
ment. 

BouLEV ersei^nt  ,  fe  dit  dans  le  £ens 
figuré.  Ses  idées  font  dans  un  bou^ 
leverfement  abfolu. 

La  première  fytiabe  eft  brève  , 
la  féconde  trè^brève  ^  la  troifîcme 
moyenne ,  I4  quatrième  très- brève , 
&  la  cinquième  moyenne  aufingu* 
lier ,,  mais  longue  au  pluri^. 
Le  pluriel  fe  forn^e  en  changeant 


Voyez  la  tertre  J.. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  a ,  &  écrire  j  d'après,  la  pronon- 
ciation ,  bouieyerfemant.V  oyn  Or- 
thographe. 

BOULEVERSER  ;  verbe  aftif  de 
la  première  conjugaifbn ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Evertere. 

.  Renverfer  ^  ruiner ,  déranger ,  met- 
tre fen*s  delfus  dellbos.  ExempUs.. 
PanslQ  feas  de  renverfer ,  rainer  : 
{^inondation  boultverfa  tout* 

DaM  k  &nsi  <k  déran^ei  ^  met- 


BOU 

tre  fens  deflus  deflbus  :  hs  Huijfers 
ont  bouleverfé  tous  les  meubles  de  la 
maifon. 

Bouleverser  ,  s'emploie  dans  le 
fens  figuré ,  &  fignine ,  mettre  en 
défordre.  Cette  banqueroute  bouU" 
verfa  fa  fortune.  La  fièvre  lui  a  bou^-^ 
leverfe  le  jugement. 

hsL  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  ttès-brève ,  la  rroifième 
moyenne ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue ou  brève  y  comme  nous  l'exv 
pliquons  au  mot  Verbe  ^  avec  la 
confugaifon  &  la  quantité  profod^ 
que  des  autres  temps. 

BOULEUX  y  fttbftantif  mafcuUn.  Ce 
mot  défigne  un  cheval  trapu  ,  qui 
n'a  ni  grâces. ,  ni  nobleffe ,  ni  légé*> 
reté  dans  ies  allures^,  &  qui  n*e(t 
projpre  qjyr'à  des  fervices  de  fatigue. 
On  dit  figurément  6c  familière»' 
'  ment  de  quelqu'un  d'un  efprit  mé- 
diocre ,  &  qui  pourtant  fait  Ibn^  de- 
voir dans  ioccaiion  y.  que  c*eji  un 
bon  bvuleux.. 

La  première  fyllabe  efti  brève  y 
&  la  féconde  longue. 

Le  X  final  p]?end  le  fen  du  \  Ae^ 
vant  une  voyelle ,  en  fuivant  néan- 
moins la  règle  générale  donnée* 
ci-après.  Foye:^  la  lettre  S. 

BOUUER^^  fubftancif  mafculin,.&L 


le  t  final  du  finguUer  en  un  j ,  qui  i       rerme  de  pêche.  Sorte  de  filetsqu'ott 
fuit  la  règle  générale  d^s  pluriels.     Ktend  aux  embouchures:  des  érangs 


falés. 

BOULIMIE}  f^bftantif  féminin ,  8c 
terme  de  Médecine.  Faim  défor- 
donnée  &  fréquente  ^  accompagnée* 
de  défaillance. 

hes  canfes  ordinaires  dé  cette 
Auladie;,  font  les  fucs  digeftifs  crop* 
abondans  oit.  trop  acres  »  &  qui  eau* 
fent  une  ircitaeion  trop  vive  f|if  les. 
inreftins. 

En  cas  pareil ,  on  purge  te  mar 
lade  ,  on  lui  donne  des  tavemens,. 
on.  b .  traite  eiifuite  comme  nous» 
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avofisdicaumorÂcRETij&fttr'toac  aa  mot  Verbe,  avec  la  conjugal* 

on  lai  défexul  les  exercices  vio-  fon  &  la  quantité  proiodique  des 

len$«  autres  temps. 

Les  deux  premières  fyllabes  {oi^t  BOULINEU  R  ;  fubftanrif  mafculin» 


/ 


brèves ,  la  troifième  eft  longue 

BOULIN  j  fubftantifmafculin.Trou 
pratiqué  dans  uti  colombier  )  afin 
que  les  pigeons  y  faflent  leurs  pe- 
tits. Il  faut  augmenter  le  nombre  des 
boulins  de  ce  colombier. 

Bon  UNS  9  fe  dit  auffi  de  certains  pots 
de  terre  faits  exprès^  afin  que  les 
pigeons  s'y  retirent. 

Boulins  ,  fe  dit  encore  »  en  termes 
de  fiâtimens  »  des  trous  où  entrent 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les 
échaffauts. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier  y 
mais  longue  au  pluriel. 

BOULINE  y  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  C'eft  une  corde 
amarrée ,  vers  le  milieu  de  chaque 
côté  d'une  voile ,   &  qtik  fert  à  la 

59rter  de  biais  pour  prendre  le  vent 
e  coté ,  quand  on  n'a  ni  vent  lar- 
gue ,  ni  vent  arrière.  Voye^i  Aeler 
A  LA  Bouline. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  troifième  eft  très- 

BOULINE,  àE'j  adjeftif^ participe 
paffif.  yoyei  Bouliner. 

BOULINER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Ce  verbe , 
qui  eft  du  ftvie  populaire  j  fignifie, 
voler  j  dérober  dans  un^  camp  <l'ar« 
mée.  Ce  foldat  boulina  les  denrées  du 
Vivandier. 

BouLfNER  y  eft  auffi  verbe  neutre,  & 
fignifie ,  en  termes  de  Marine  , 
prendre  fe  vent  de  côté.  Voye^  al- 

&ER  A  LA  bouline. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
brèv^jucomme  ngiçi'expliqiions 


Voleur  qui  dérobe  dans  un  camp.. 
Oh  viens  d'arrêter  deux  boulineurs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  te  r  final 
qui  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d  après  la 
i^toaonQxzxiotiyboulintu.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOULINGRIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Pièce  de  gazon ,  que  l'on  tond  Se 

2ue  l'on  entretient  dans  un  jardin  , 
ans  un  bofquer ,  &c.  On  a  gâté  ec  ' 
boulingrin. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
les  deux  autres  font  moyennes  au 
£nguHer  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue an  pluriel. 
BOULINGUE  ;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marme.  Petite  voile 
du  haut  du  mât. 

La  première  fyllabe  eft  l)rève ,  I» 
féconde  longue  j  &  la  troifième  très- 
brève,  ^ 

BOULINIER  J  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfi  un  navire  qui  vst 
à  la  Douline ,  &  félon  qu'il  j  v» 
bien  ou  mal ,  on  le  dit  bon  ou  md-^ 
chant  boulinier. 

BOULINIS.  Foyei  Bolognini. 

BOULLISEURE;  vieux  mot  tjuî 
fignifîoit  autrefois  décoâion. 

BOULOGNE;  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  8c  confidérable  de  Fran<* 
ce,  en  Picardie^  capitale  du  Bon-* 
lonois^ ,  près,  de  l'Océan ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Lianne >  &  â  fix 
lieues ,  fud  ,.  de  Calais.  C'eft  fe 
fiège  d'une  Sénéchauflîe ,  d'un  Bail- 
liage,  d'une  Amirauté, d'une  Mal-^ 
trile  des-  Eaux  &  Forêt»,  &c.. 

On  compte  environ  douze  mille, 
habitans-  dans  cette  ville.  On  y-  fa* 
brique  à^  toiles  &  queltjues  éto£- 
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ff«  4«  kaino^  nuit  U  coaiiMrce 
prbcinal  y  con&fi^  en  pcâlToiu  frais 
&  f aies ,  &  particul^remfeoc  m  ha- 

BOULQlRi  fttWHutif  OMJtcalin. 
Inftci^nçnc  ckw  W$  Maçons  ie  fer- 
vent pQui;  imf^àt^  &  brojer   la 

3ou^aiR,  f(^dic,  en  cèrtQ/ss  d'Or- 
fèvres ,  d'i^n  vafe  de  cuivra  dans 
lequel,  pn  déroche  le^i  pièces. 

La  première  fyiUlio  eft  bcève, 
9c  la  féconde  Ipn^tK. 

I^e  r  fin^l  1^  (ni  fencir  eu  tqute 
cirçonftapce^ 
3QUL01RE  i  ijpnfi  propre.  YilU  & 
Barooie  de  France  ,  dai>s  le  Maipe  > 

i  qiiatijre  \ywsA  &  demi^  ^  eft-fiid- 
eft ,,  du  Mans* 

JPQULON  i  fubftaotif  mafeulin.  Ter- 
me de  Charrons  &ç,  de  Cha^penri^rs, 
qui  fe  dilt  d'iww  çhevillfi  de  fer. 
^acK  U|i^  ^^fondQ  i  up  boinr »  &  a 
Taucre  une  ouvei tWTQ  où  Von.  pafle 

uAfli  claKeve^ 

JbuLCK  »  fi^  diit  „  ei*  Wi»Bf  de  Plom- 
biers ,  d*un  morceau  rond»  <k  cui- 
vre OH  dis  (qr  »  «veç  t^qinel  ces  ar- 
liUivis.  Fornfient  le  npya»  du  moule 
9Ù  ik  coulent  bis  tuyaux  de  plomb, 
fa;»  fpudiir^. 

Coulons  ,  fe  dit  »  ef»  termes  d'Impri- 
més, d^  deuY  chevilles  de  fer 
qa^  tï^w^iwi^  1^  fomimiei?  ^  b  cha- 
picewd'uMpt^Àre  >&  pw  le  moyen 
4efa4]^Û^:  on  (m  sxMitec  ou  dfif- 
ce B4re  ce  feo^o^iet. 

Les  d^ii«.  fyliabw  f<w  brèves  au. 
iîpgplier  i  inflis  b  feonde  eft  fon- 

gie  tu  pl^i^L 
3CHJM3NNE  ;  ÈK }  4d|e(Skif  &  par^ 

cîcipe  paffîf?*  f^cx^€|.B#'V^l'QNM£«>* 

.RQ^LONNER  i  v4}rbie  aftif  dâ  la; 
première  cof^ugaifon.  j^  lequel  fe 
c^u^g)!^  CQfQm^  ckfnUn  Terme 

dp  Cba^EfteiKesie >  qui  e^imelac- 
Cf  «Pi  4*^fttec  iHM;pi^^«  d^  cb^f pen-^ 


te  avec  »  boulon.  Il  faut  ionhn^ 
ncr  (cw  poutn^ 

Les  deux  premières  fyllabcA  £>nc 
brèves  »âc  la  eroiâème  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expUqttoAs au 
n9Qt  V^R9A  )  avec  la  coojiigaiibii  Se 
la  quaMtté  proiodique  àm  autres 
temps. 

U  faivlroit  (uppcixB«r  un  a  qui 
eft  oifif ,  ^  écfîce  y  d'après  U  ^o* 
Qonciatiotx ,  boulonâr^  VajFei&  Osr 

BOULONOia  ;  «on  propic.  Com- 
té de  Fi;aoce»  en  Picardie,  door 
Boulogne  eft  la  capitale.  Il  eÂ  tuitre 
le  pays  fecooquis  ^  b  Pontbîeu , 
TArrois  &  l'Océan.  Sa.  loMueiae  eft 
d'eovùoiv  oeuflieuds  »  ft  u  largeur 
de  fix«  Ofi  y  recwiUe  beaucouf^  de 
grains  »  &  l'oa  y  a  d'excfillais  pa« 
wage$. 

Le  commerce  y  coofifto  partku- 
Uèremeoe  en  toiles ,  et^  chevftof  & 
aune  hétoil  \  en  beurce  falé  &  ea 
poinoAs  frais.  &  falés«. 

Cfl^  Comté  (w  tbàxÀ  k  W  Cou- 
ronno  pan  Louis  XL  en  147?,  & 
l'année  faivante  ce  Pcioceeafic  L'in* 
féodaiïon  i  U  Vkfge*  Lea  iLettres 
Patentes,  porcettf  que:  bil  &  ies.Roi$ 
fes  fucceueurs  tiendront  i  l'avenir 
le  Comté  de  Boi^ogne  iniméc&ata*' 
m?nt  do  la.  Sainte  Vim'ge  «.  par  un 
botiinsr.ge  d'un  ccear  d^oc  ileur  ^i* 
nemem:  à  la  Couronne-  Louis  XIV. 
a  docKié  dom».  mille  Uvcs»  pour 
s'acquiisec,  &  LoubXQL  ibnpcre, 
de  cette  dette  fingulicce* 

fiOULGU;  (le)  ûûuiç  de  Etance^ 
en  Roudillon,  fur  la  rivi^e  de 
Teck,,  à  cpiatae  lieue;»  fiu^fad- 
oueft'.,  de  Perptgnaiu 

BOULVERiCH  ^  vieux  mot  qui 
(leniBoic  autrefoi&  beulovartk 

BOUNE;,  vieux  jBiqt  €fflx  fignifioit 
attitrefWis  bocne«. 

SOUPf&E^  { ie|omo.{V9pMu  Boorg 


BOU 

*  ileFràiKCiiti  Poitou  5  itrdifieties 
&  demie ,  fad-oueft ,  de  Mauleon. 

BOUQUACIN  i  viettt  mat  qui  s'eft 
die  autrefois  d'une  fortt  d^étoffe. 

BOUQUË  ^  fubftftndf  Bimîmn,  & 
terme  de  Mariâe  ,  <qai  fe  dit  d^un 
'  pBÎ&m  étroite 

BOUQUENOM}  nom  eropne.  Petite 
▼ille  de  France  I  en  Lotrftine,  fur 
h  Sarre ,  à  trois  lieues ,  fud-fud- 
eft>  de  2ar|^emines. 

fiOUQXJER  y  rerbe  neutre  de  la  pire- 

•  snière  conjugûfon  ,  lequel  fe  con- 
|dgue  commeW^i^rer.  U  fe  dit  au 
propre^  es  iMttlant  d'un  fitig»  qu'on 
force  t  btiier  iquclque  cbolb  qu'on 
^i  préfente.  Ce  fi^e  né  vint  pas 
toucmr. 

Ce  verbe  s'emploie  aufli  aâîve- 
meftt  â  ta  féconde  perfonne  de 
•  l'impératif ,  en  partent  i  un  (inge. 
Bou^ue\  cela. 
fiouQUBR ,  fe  dit ,  dans  le  fêns  figu- 
ré ,  8c  fignifie  être  forcé  à  faire 
quelque  afte  de  foumiffion.  On 
viendra  bien  à  bout  de  la  faire  bèu- 
^utr. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Élleaurvît  bvuqué. 

La  premièttr  frllabe  eft  brève  y  Se 

la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 

'    comme  nous  l'expliquons  au  mot 

:   VsRBti  ,  avec  la  tonjugaifon  6i  la 

quantité    ptofodique    ces    autres 

temps. 

il    faudrait  thanger  ^ a  en  k  ^ 
&  écrire  ,  bouker.  Voyez  Ortho- 
graphe.   . 
BOUQUESMANT  j  vieux  mot  qui 
figmfioit  autrefois  puant  comme  un 

BOUQUET  ;  fubftantif  mafcuHn. 
Florum  fafàculks.  AfTemblage  de 
fleurs   liées   enfemble.    On    vient 


BOU  itj 

On  dit  d'un^  Damé ,  qu*«i&  ulc 
bouquet  i  pottt  ditt  ^  qu'elle  feft  I4 
Reine  du  bah 

Donner  te  bouqntt  à  quelqu'un  j 
(igpifie  l'enjgager  à  donner  i  Ton 
tour ,  un  bâU  ûh  YègàK 

Rendre  le  bûkquety  fighifie ,  dftns 
le  fens  figuré  »  donner  à  tod  tour  un 
régal  auk  pecfonnes  par  qui  l'on 
avoir  écé  régalé. 

On  dir  proverbialement  6c  figu« 
rémetit  d'ufie  fille  ou  d^unè  maifon^ 
Kfà^ellis  ont  là  bouquet  far  VoreiUe  ; 

pour  dite  j  de  U  fiUd ,  qu'elle  éft  à 
marier ,  <>u  de  k  maifbli ,  qu'elle  eft 

i  vendte. 
Bouquet  »  fe  dit  >  en  termes  de  Cui- 
fine  y  d'un  paquet  de  fifies  herbes 
liées  enfemble  ,  &  qu'on  met  dbns 
les  fauces  pour  les  rendre  plus 
agréables  au  goûr. 

BoUQOËt  t>Ê    FkAl'SÉS  )    DE   CEfltSÉS^ 

DE  t^oiREs  y  éc  fe  dit  d'une  cer^ 
taini^  quantité  de  h&ifes  ,  dé  cdri- 
fes  y  de  poites ,  ou  autres  chofes 
liée^»  ou  attachées  enfemble  natu- 
rellement. 

fiotJQUEt  y  fe  dit  y  en  termes  de 
Metteurs'^èn-CSuvtes  y  d'un  orhe- 
raebt  de  femmes ,  compofé  de  pier- 
pei  pnétieufès  qui  tepréfeiHent  un 
amas  de  fleurs. 

B6v(iVEt  ti  uitKoik  )  fe  dit  de  Taf* 
femblage  d'une  certaine  quantité 
de  plumes  de  l'oiseau  appelé  héron ^ 

3 ni  n'en  a  que  deu)c  ou  trois  fur  ta 
ire  j. propres  à  cet  ufage  ,-  &  dont 
on  fe  fert  pour  ornemenr. 

BCIJQUET    DE     frHÀÉTON  ,    fe   dit,   eU 

rermeS  de  ï^luiiiaffiers  ,  d'un  feif- 
ceau  de  plumés  d'autruche  ,  otné 
d'or ,  d'argent  3  ou*d*autre  métal , 
&  doftt  oh  orhe  les  rètes  des  che- 
vaux pour  quelque  cérémonie  pom- 
I      peufe. 


d'apporter  à  àf^dame  M  bouquet  de  IBovçvet  de  paille  ,   fe  dit  de  la 
yioknes*  |     paille  qu'on  met  à  la  queue  ou  au 


N 
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coa  des  chevaux ,  pour'  annoncer 
qu'ils  fonc  i  vendre. 

Bouquet  de  bois  ,  fe  die  d'une  pe- 
tite coufFe  de  bois  de  haute  fu- 
taie. 

Bouquet  de  cheveux  ,  fe  ditd'upe 
petite  touffe  de  cheveux. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'i/  a  la 
barbe  par  bouquet  ^'  quand  elle  eft 
diftribuée  par-ci ,  par-là ,  en  petites 
toujfes. 

Bouquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Re- 
lieurs j  ou  Doreurs  fur  cuir ,  du  fer 
dont  ils  font  ufage  pour  orner  le  dos 
des  Livres  reliés  en  veau. 

On  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  c^une  feuille  imprimée  eji  venue 
par  bouquets ,  quand  l'encre  eft  dif 
tribuée  inégalement ,  &  paroît  plus 
dans  certains  endroits  que  dans  d'au- 
tres. 

Bouquets  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vière &  de  Charpentiers ,  des  deux 

.  pièces  de  bois  d'un  bateau  qui  fer- 
vent à  lier  les  côtés  avec  les  deux 
courbes  de  devant. 

La  première  fyllabe  eftTjrève, 
&  la  féconde  moyenne  au  (ingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  changer  qu  en  k  y  & 
écrire  ^  d'après  la  prononciation, 
bouket.  Voyez  Orthographe. 

BOUQUETIER  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Vafe  propre  à  mettre  des  fleurs. 
Un  bouquetier  de  porcelaine. 

Bouquetzer»  fe  dit  aufli  de  celui  qui 
fait  &  vend  des  fleurs  artificiel- 
les. 

BOUQUETIÈRE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Coronaria.  Celle  qui  fait  & 
vend  des  bouquets.  C'ejl  une  jolie 
bouquetière,  * 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très  -  brève  ,  la  troifième 
longue  j  &  la  quatrième  très-brè- 


ve. 


Il  faudroit  changer  qu  en  k^8c 
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écrire,  bouketière.  Voyez  Ortho* 

GRAPHE. 

BOUQUETIN }  fubftantif  mafculîn. 
Sorte  de  bouc  fauvage ,  qui  fe  tient 
.fur  les  plus  hautes  montagnes  de 
l'Europe  &  de  TAfie. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  cha- 
mois pat  ta  longueur ,  la  erofteur  & 
la  forme  des  cornes  :  il  eft  auifi 
beaucoup  plus  grand  de  corps  ^  &  il 
eft  plus  vigoureux  &  plus  fort.  Ce- 
pendant le  bouquetin  femelle  a  les 
cornes  diffétentesde  celles  du  mâ- 
le «  beaucoup  pltRlbetites ,  &  allez 
reÛTemblantes  à  celles  du  chamois  ; 
d'ailleurs,  ces  animaux  ont  tous 
deux  les  mêmes  habitudes ,  les  mê- 
mes mœurs  &  la  même  patrfe  :  feu- 
lement le  bouquetin^  comme  plus 
agile  &  plus  fort ,  s'élève  jufqu'aa 
fommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes ;  au  lieu  que  le  chamois  n'en 
habite  que  le  fécond  étaee  :  mais 
ni  lun  m  1  autre  ne  le  trouvent 
dans  les  plaines  :  tous  deux  fe 
fraient  des  diemins  dans  les  nei- 
ges ;  tous  deux  franchiflênr  les 
précipices ,  en  bondiflant  de  ro- 
chers en  rochers  ;  tous  deux  font 
couverts  d'une  peau  ferme  Çc  fo- 
lide ,  &  vêtus  en  hiver  d'une  dou* 
ble  fourrure  ,  d'un  poil  extérieur 
alfez  rude ,  &  d'un  poil  intérieur 
plus  fin  &  plus  fourni  ;  tous  deux 
ont  une  raie  noire  fur  le  dos  »  ils 
ont  auflî  la  queue  à  peu  près  de  la 
même  grandeur.  Quand  on  les  prend 
jeunfc ,  &  qu'on  les  élève  avec  les 
chèvres  domeftiques  ,  ils  s'appri- 
voifent  aifément ,  s'accoutument  I 
la  domefticité ,  pretment  les  mêmes 
mœurs ,  vont  comme  elles  en  trou« 
peaux  ,  reviennent  de  même  â  l'é- 
table  ,  &  vraifemblablement  s'ac- 
couplent 8c  produifent  enfeiWble. 

La  première  fyl^be  eft  brève  •  la 
féconde  très  brève ,  &  la  troiifîème 

moyenne 
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.«moyenne  aa  (Inguliecy  mais  Ungue 
»aa  pluriel. 

Il  faudroic  changer  qu  en  ^ .,  & 
écrire,  bouketin.  voyez  Ortho- 

GR  APHE. 

BOUQUETTE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnîBoit  autrefois  chèvre. 

BOUQUIER;  vieux  mot  qui  (îgni- 
fioit  autrefois  (bupirail. 

BOUQUIN  i  fubllanrif  mafculin. 
Vieux  bouc.  Voyc[  Bouc. 

On  dit  dans  cette  acception , 
qtiune  chofc  fcnt  le  bouquin  ;  pour 
dire ,  qu'elle  répand  lodeur  puante 
d*un  vieux  bouc. 

Bququins^  fe  dit  des  mâles  des  liè- 
vres ôc  des  lapins. 

Bouquins  ,  fe  dit  aufli  des  fatyres 
dont  parle  la  Mythologie  ,  à  caufe 
qu'ils  font  reprélentés  avec  des  cor- 
nes i  Se  une  ngure  de  bouc  ,  depuis 
la  ceinture  juiqu'aux  pieds. 

Vieux  bouquin,  fe  dit  figurément 
&  pat  injure  j  d'un  vieux  débauché 
fort  adonné  aux  femmes. 

,Bouquin  j  fe  dit  auflî  d'un  vieux  livre 
dont  on  ne  fe  foucie  pas.  //  ne  lie 
que  des  bouquins.^ 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fîngulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

11  f audroit  changer  qu  en  k  ,  6c 
écrire ,  bouhin.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOUQUINÉ;  participe  paffif,  in- 
déclinable. Voyc[  Bouquiner. 
BOUQUINER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon. ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  que 
fait  le.  lièvre  quand  il  couvre  fa  fe- 
melle. 

Bouquiner  j  fignifie  aufli ,  dans  le 
ftyle  familier ,  chercher  de  vieux 
livres  chez  les  Libraires.  //  bouquine 
depuis  huit  jours  dans  ce  maga^ 
Jin, 

Bouquiner  ,  fignifie  encore  familiè- 
Tome  IF. 
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îement ,  lire  de  vieux  livres.  On  ne 
s'injiruit£uères  en  bouquinant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
0(1  brève ,  comme  nous  l'eiçpliqùons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifoa 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  changer  qu  en  X: ,  ^ 
écrite.,  boukiner.    Voyez  Ortho-  . 

GHAPHE.  •    .       ,     . 

BOUQUINEUR  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  cherche  de  vieux  li« 
vres.  //  eft  connu  che:^  les  Libraires 
pour  un  bouquineur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon^ 
gue. 

Le  r  final. fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k^  Sc 
écrire  ,  boukineun  voyez  Ortho- 

GiLAPHE.  f 

BOUQUINISTE;  fubftantif  mafcu- 
Im.  Qui  vend  ou  achète  de  vieux 
livres.  Cejl  un  bouquinijle. 

BOUR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois canard. 

BOURACAN  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  gros  camelot  j  qui  fe  fa- 
brique  comme  le  drap.  Il  a  acheté 
du  bouracan  che:^  ce  Marchand. 

Les  bouracans ,  fabrique  de  Hol« 
lande,  payent  pour  droits ,  à  l'en- 
trée du  Royaume  ,  cinq  livres  par 
Eièce  de  vingt-deux  aunes ,  fuivant 
î  tarif  du  11  Décembre  lyjj  j  & 
les     autres     bouracans    étrangers 

f>ayent  trente  pour  cent  de  leur  val- 
eur. 

Quant  au  bouracan  de  fabrique 
Françoife  ,  le  tarif  de  1667  en 
fixe  les  droits  à  trois  livres  par  pièce 
de  yingt-deux  aunes. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  dernière  eft  loa- 
I     gue  au  pluriel. 

£e 
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Il  faudroit  changer  le  c  enkj6c 
écrire  ,  bourakan.  Y  oyez  Ortho- 
graphe. 

BOURACANIER  j  fubftantif  maf- 
culin.  Ouvrier  qui  fabrique  le  bou- 
racan. 

BOURACHER  j  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainfî^dans  quelques  Ma- 
nufactures ,  les  ouvriers  qui  travail- 
lent ail  raz  de  Gènes ,  &  à  quelques 
jétoffes  du  même  genre. 

BOURBE  i  fubftantif  féminin.  Cœ- 
num.  Terre  imbibée  d*eau  comme 
la  fange  de  la  campagne  >  &  parti- 
culièrement le  fond  des  eaux  crou- 
pidànres.  ic  poijfon  qu'on  pêche 
dans  cet  étang ,  Jent  la  bourbe* 

Lâlpremière  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  leconde  très-brève.* 

BOURBEUX  ,  EUSE;  adjeftif.  Cœ^ 
nofus  jay  um.Qûi  eft  plein  de  bour- 
be. Un  ruijfeau  bourbeux. 

La  première  fyllabe  eft  mc^en- 
ne ,  la  féconde  longue  j  &  la  troi- 
fième  du  féminin  très- brève. 
Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 

'  bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
^  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après   ^''oye:^  la  lettre  5. 

Cet  adjeétif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bourbcufc .  eau ,  mais  une  eau 
bourbeufe. 

Il  faudroit  changer  le  x  du  maf- 
culin en  s  y  le  j  du  féminin  en 
^ ,  &  écrire  ,  bourbeus  j  bourbcw^e. 
Voyez  Orthographe. 

BOURBIER  i  fubftantif  mafculin. 
Lieu  creux  &  rempli  de  bourbe/ 
Votre  cheval  aura  peine  à  fe  tirer 
de  ce  bourbier. 

Bourbier  j  fe  dit  ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  pour  affaire  fâcheufe ,  dont 
il  eft  difficile  de  fe  tirer.  Cette  im^ 
prudence  l'a  mis  dans  le  bourbier. 
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La  terminaifon  ier  de  ce  mot» 
eft  une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  profe. 

BOURBILLON  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. Terme  de  Chirurgie  Se  de  Ma- 
rechallerie.  Pus  épaim  qui  fort  du- 
ne plaie,  d'ime  apoftème ,  d'unclou, 
d*un  javart ,  &c»  Dès  que  le  bourbil» 
Ion  fera  forti ,  il  nefouffrira  plus. 

BOURBON  ;  nom  propre  de  l'Au- 
gufte  Maifon  qui  règne  aujourd'hoi 
en  France  >  en  Efpagne  »  &  à  Na- 
ples. 

BOURBON  y  (  île  de  )  voye^  Mas- 

CARÈGNE. 

BOURBON  l'ANCI  ;  nom  propre. 
Ville  de  France ,  en  Bourgogne ,  i 
dix  lieues  »  fud-oueft  y  d'Autun.  Il 
y  a  des  eaux  minérales  qui  ont  de  la 
réputation. 

BOURBON  l'ARCHAMBAUD  j 
nom  propre.  Ville  de  France ,  dans 
le  Bourbonnois ,  environ  à  cinq 
lieues  ,  oueft ,  de  Moulins.  Il  y  a 
des  bains  d'eaux  minérales ,  falées , 
qui  laifTent  fur  les  bords  du  Vafe , 
une  couleur  jaunâtre ,  &  une  odeur 
de  foufre  :  elles  font  (i  chaudes  au 
toucher ,  qu'on  ne  peut  pas  y  tenir 
long-temps  la  main  :  on  les  Doit  ce- 
pendant fans  fe  brûler.  Elles  font 
un  peu  purgatives  ,  adoucifTantes  » 
ftyptiques  ,  &  l'on  en  fait  ufage 
dans  tes  dyftènteries  &  les  coli- 
ques* Elles  font  excellentes  pour 
rendre  aux  liqueurs  leurs  premières 
fluidité.  Mais  ceux  qui  en  ont  fait 
ufage  ,  doivent  éviter  avec  foin 
pendant  quelque  temps ,  les  injures 
de  l'air  ,  &  particulièrement  les 
pluies,  les  brouillards  &  les  vents 
du  Nord. 

BOURBONNE-LESBAINS  ;    nom 

{propre.  Petite  ville  de  France ,  dans 
e  Baftigni  »  à  cinq  lieues  j  eft- nord- 
eft  9  de  Langres.  Il  y  a  des  bains 
d'eaux  thermales  iqui  ont  de{la  repu- 
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tatîon.  Le  Médecin  Charles ,  de  Be- 
sançon, a  die  quelque  part  dans  une 
chèfe ,  qu'il  feroic  plus  aifé  de  tarir 
en  buvant  les  fources  de  ces  eaux , 
que  d'exprimer  -  en  détail  toutes 
leurs  propriétés. 

BOURBONNOIS  j  nom  propre.  Pro- 
vince de  France ,  qui  a  le  Niver- 
nois  &  le  Berry  au  nord  j  TAuver- 
gne  au  midi ,  la  Bourgogne  &  le  Fo- 
rêt à  l'orient ,  &  le  Berry  à  locci- 
dent.  Elle  a  vingt -fept  lieues  de 
longueur,  &  treize  de  largeur.  Mou- 
lins en  eft  la  capitale. 
.  La  Loire ,  TÂllier ,  le  Cher ,  &c. 
ibnt  les  principales  rivières  qui  ar- 
rofent  cette  Province.  On  y  re- 
cueille des  grains  ,  du  vin  y  du 
chanvre  &  des  fruits.  Le  bétail ,  le 
gibier  &  le  poiflbn  y  abondent.  On 
7  a  des  mines  de  fer  &  de  charbon 
de  terre,  &  plufieurs  fources  d'eaux 
minérales  eftimées. 

BOURBONS  }  fubftantif  mafculin 
pluriel.  On  appelle  ainfi ,  dans  les 
Salines  de  Lorraine  ,   de   grofTes 

{>ièces  de  bois  de  trente  pieds  de 
ongueur,  qui  fervent  à  foutenir 
les  poêles  par  le  moyen  des  happes 
&  des  crocs. 

BOURBOURG  ;  nom  oropre.  Ville 
de  France  y  dans  la  Flandre  mari- 
time ,  à  une  lieue ,  fud-eft ,  de 
Gravelines. 

BOURC  ;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  bâtard. 

BOURC  AIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  bourg. 

BOURCER  \  verbe  neutre ,  &  terme 
de  Marine.  J^oyc[  Carguer. 

BOURCET;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine.  Quelques  Na- 
vigateurs ,  fur-tout  dans  la  Man- 
che ,  donnent  ce  nom  au  mât  de 
mifaine  &  à  fa  yoile. 

BOURCETTE;  fubftantif  féminin. 
f^oyc^  MÂckB. 
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BOURDAINE  ;  fubftantif  féminin. 
Arbriffeau  qui  croît  particulière- 
ment dans  les  lieux  humides.  Ses 
feuilles  font  d'un  beau  vert  ,  &: 
ont  à  peu  près  la  figure  de  celles 
de  l'aune.  5es  fleurs  font  difpofés 
en  rofes  ,  &  elles  précèdent  des 
baies  rondes ,  vertes  d'abord ,  en* 
fuite  rouges  ,  &' enfin  noires  quand 
elles  font  mûres. 

Le  bois  de  cet  arbriffeau  donne 
un  charbon  léger ,  qui  entre  dans  la 
compofition  de  la  poudre  à  canon. 
Son  ecorce  intérieure  eft  amère*  un 
peu  gluante ,  apéritive ,  purgative , 
quand  elle  eft  defTéchée ,  éméti- 
que  &  déterfive  quand  elle  eft 
verte  :  on  peut  la  donner  en  in- 
fufion  dans  de  l'eau  tiède,  ou  du 
vin  blanc ,  à  la  dofe  d'un  gros  pour 
les  adultes  j  &  en  poudre  ,  d  la 
dofe  d'une  demi-once  ,  dans  dv 
vin  blanc  pour  les  animaux. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux, 
[ui  fait  bourdaine  du  mafculin  , 
it  fimplement  que  c'eft  un  ar- 
briiïeau  qui  a  l'écorce  btune  ,  & 
qui  ne  fert  guères  qu'à  faire  des 
paniers  &  des  allumettes. 

BOURDALIE  j  nom  propre.  Ville 
d'Afie  ,  *  fur  le  Gihon  ,  dans  la 
Tranfoxane. 

BOURDALOUE;  fubantif  féminin. 

Sorte  de  laiflè  de  chapeau  avec  une 
boucle.  Cette  bourdaloue  ejl  mal 
faite. 

Le  Diâionnaire  de  Trévoux  fait 
ce  mot  mafculin  \  mais  ces  erreurs 
lui  font  familières. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 
BOURDALOUE  ;  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  pot  de  chambre 
oblong.  Un  bourdaloue  de  porce^ 
laine, 
BOURDALOUE  :    (  Louis  )    nona 

Eeii 
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propre  d'an  Jéfuite ,  le  premier  mo- 
dèle des  bons  Prédicateurs  en  Eu- 
rope ,  &.  oui  fur  Thonneuc  de  la 
chaire  pendant  trente-quatre  ans.  Il 
naquit  à  Bourges  en  1 6  5 1 ,  &  mou- 
rut en  1 704.  Ses  Sermons  fanent  pu- 
bliés «n  1 707 ,  par  le  Jéfuireire ton- 


neau. 


BOURDE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  populaire  qui  fîgnifie  men-  ^ 
fonge ,  défaite*  Je  n  écouta  pas  de 
pareilles  bourdes^. 

Bourde  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  voile  dont  on  ne  fait 
ufaee  que  quand  le  temps  eft  tem- 
péré. 

BOURDE  AUX  i.iîom  propre.  .Ville 
riche  «.belle  &  coaddérable  de  Fran- 
ce ,  fuL  là>  Garonne ,  capitale  de  la 
Guienne  &  du  Bourdelois ,  à  vingt- 
trois  lieues ,  fud-fud-eft  »  de  Roche- 
fort.-.  On  y  compte  environ  cent 
trente  mille  âmes.  Son  Archevêque 
dont  le  revenu  eft  de  plus  de  ^0000 
liv.  prend  .le  titre  de  Primat  des 
Aqiiitaines«-C£ft.lfi  Siège  d'un  Par- 
lement ,  d'une  Cour  des> Aides , 
d'un  Ptéfidial ,  d*une  Amirauté  , 
d'un  Hôtel  des  Monnoies  ,  d'une 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forets ,  &  de 
plufieurs  autres  Tribunaux.  Il  y  a 
aufli  une  Univerfité  &  une  Acadé- 
mie des  Sciences  &  des  Arts. 


Il  fe  fait  à  ^  Bourdeaux  un  com-        des. 


merce  d'autant  plus  confidcrable , 
que  les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent 
'y -remonter  par  la  Garonne.  Les 
Étranges  y  enlèvent  environ  cent 
mille  tonneaux  de  vin  par  an  :  ils  y 
chargent  auflî  da  vmaigre ,  des 
eaux-dervie,  des.pBunesy  &c.  Ceft 
encore  dans  le  port  de  cette  ville 
que-  fe  fait  une  grande  partie  du 
commerce  des  fucres  ,  da  coton  , 
de  l'indigo  >  &  des  autres  marchan- 
difes  qui  fe  tirent  des  îles  de  Saint- 
Domingue  8c  de.iai^alrtinique. 
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BOURDEILLESi  nom  proore;  Pe- 
rite  ville  de  France,  en  Perigord  , 
fur  la  rivière  de  Dronne  ,  à  trois 
lieues  ^  nbrd-oueil,  de  Périgueux. 

BOURDELAGEi  ^ay^BoROTLA- 

GE. 

BOURDELE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  du.  lieu  où  travailloit  un 
Tiflérand*' 

BOURDELIERj.,  Foyei    Borde- 

I/IER. 

BOURDELOIS  \  nom  propre..XDon- 
trée  de  France ,  dans  la  Guienne , 
ainfi  appelée  de  la  ville  de  Bour- 
deaux »  qui  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  abonde  particulièrement 

en  vins.  C'eft  aux  environs  de  Bour- 

:    deaux  qa-on  recueille  ces  «xcellens 

.    vins  blancs  s .  ^  connus  fous  le  nom 

de  vins  dé  Grave.  - 

Le  Bourdelois  ,  qu'on  appelle 

aufli  Guienne  propre ,  a  trente-huit 

lieues  de  longueur,  &  dix-neuf  de 

largeur.  Ses  bornes  font  »  l'Océan  k 

.'    l'oueft ,  le  Basadois  it  la  Gafcogne 

.*    au  fud  y  l'Agenoîs  te  le  Perigord  à 

".    r^eft ,  &;autfiord  la  Sâinronee.  11  eft 

arrofé  par  la^Garonne ,  la  Dordon- 

ne  j  rille ,  la  Jalle ,  &c. 

BOURDER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois  dire  des  bourdes. 
BOURDBUR,EUSE;  fubftantif»  &. 
termes  popnlaires.  Qui  die  des  bour« 


BOURDICH;  vieux  mot  qui  figni*' 
fioit  autrefois  le  premier  Dimanche 
de  carême. 

BOURDILLON  ;  iuhftantiÊ  mafcu- 

^  lim  Sorte  de  hons  refendu  »  propre 
à  faire,  desftdouves  de  tonneau. 

La  première  fy Uabe  eftmoyenne^ 
&  les  deux  autres  font-^  brèves  au 
fingulier  \  mais  laxlernière  eft  Ion- 

.    gue  au  pluriel. . 

U  faudroit  changer  le  fécond  /  en 
i,  &  écrire  Bourdilion.  Voyez  Or** 

THOGRAPHE» 
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BOURDIN  i  fubftantif  mafculin.  La 
Quincinie  donne  ce  nom  â  une  ex- 
cellente pèche  ronde ,  bien  colorée , 
SI  un  peu  moins  grollè.  qûè  U  pèche 
Madelaine.  Elle  mûrit  &  fe  mange 
au  mois-de  Septembre. 

BOURDON  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  long  bâton  fait  au  tour, 
avec  un  ornement  au  milieu  •&  au 
haut  en  forme  de  pomme  j  &  dont 
fe  fervent  ordinairement  issPélerins 
dans  leurs  voyages.  Ce  PeUvin  le 
frappa  dcfofi  bourdon* 

Bourdon  ,  fe  dit ,  en  termesdlmpri- 
meurs,  d'une  faute  que  fait  le  Com- 
ppfîceur  j  en  pafîànt  un  ou  plufieurs 
mots.  On  ejljujec ,  dans  cette  Impri- 
merie-^  àjaipe  des  bourdons  r 

Bourdon,  fedit,  en  termes.de  Mu- 
(ique  ,  du  ton  qui  fert  de  bafle^con- 
rinue  dans  divers  inftrumens  \  com- 
me la  vielle  >  la  mufette ,  la  cocne- 
mufe. 

^  —  • 

Bourdon  b'Orgue-,  fe  dit  aufC  d'un 
des  principaux  ^eux  de  l'orgue ,  ce- 
lui q^i  fait  la  baflè ,  qui  a  le  fon  le 
plus  creux  ^  &.  les  plus  groS*tuyaux. 

Faux-Bourdon j  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Mufique,  d'ume^  pièce 
dont  toutes  les  parties  fe  chantent 
note  contre  note«  J'aime  à  les  cen- 
dre chanter  en  faux-bourdon* 

Bourdon;,  fé  dit  d'un  infede  du 
genre de^abeilles*- ^oy^^  Abeille. 
La  premiè^fe  fyllsJ^e  eft  moyen- 
ne,  &  la  fécond^  brève  au;  Gngu- 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

BOURDONNÉ,  ÉE^  adjeftiffic  ter- 
m^  de  l'Âtt  Héraldique ,  qui  fe  dit 
d'une  cfoix  garnie  aux  extrémités, 
de  pommes  ou  bacons*  femblables 
à  ceux  des  Pèlerins. 

Rochas,  en  Provence,  d'or  à  la 
croix  bourdonnée  de  gueules ,.  au 
chef  d^aaur ,.  chargé,  aune  étoile 
d'or. 

BOURDONNEMENT  ;,.  fubftantif ^ 
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mafculin.  Frcmitus.  Bruit  que  font 
lès  bourdons  &  autres  infedtes'du 
même-  genre.  Le  bourdonnement  de 
ces  abeilles  annonce  un  ejfaim. 

Bourdonnement,  fedit,  par  exten- 
sion, d'un  bruit  fourd  &  confus, 
mii  naît  de  plufieurs  voix  inarticu- 
lées ,.&  qpi.  eft,.  pour  lordinaire, 
un  figne  d'improbation  de  la  parc 
de  laifemblée.  Le  bourdonnement  de 
tajfemblée  indiquoit  affe^j'  q^i'ellc 
rej^tQÎi  ces  propojitions. 

Bourdonnement,  fe  dit  auflî  d'un 
bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les 
oreilles  ,  &  qui  reffemble  a  celui 
que  fait  une  mouche  en  volant ,  & 
quelquefois  au  tintement  d'une  clo« 

.    che. 

Plufieurs  caufes  peuvent  occa-- 
.    fionner  cette  indifpoîition.  Se  par-- 
ticulièrement  la  chaleur  &  fa  pléni- 
tude,.ou  trop  grande  abondance  du 
iang  &  des  humeurs.   Quand   le 
bourdonnement  des  oreilles  eft  oc-- 
cafionné  par  la*^  chaleur  ,   on  s'en 
aj^perçpitau  tempérament  chaud  & 
vit  du  malade,  à  fa  jeunefle,   à  fa 
force ,  au  feu  continuel  qui  le  tour- 
mente ,.&  qui  Fui  monte  à  la  tète  ; 
à  la  vivacité  de  fon  pouls  ,  aux  cha- 
leurs de  poitrine ,  &  à  tons  lesfignes 
qui  caraâérifent  la  ch&réur  en  gé- 
néral.   Il  faut',  etr  ce  cas ,  avoir  re- 
cours à  la-'faigqée^ ,  aux- boiflons  rar 
fraîchifiantes  ,  telles  que  la  limo- 
nade ,  l'orgeat  j  aux  lavemens ,  aux 
,;    liqueurs  très-fraîchés.  Il  ne  faut  pas 
faire  ufage  de  vin  ^  ni  de  liqueurs 
' ,   ipVitueules  ;  &  Toivdoit  éviter  tout 
etèrciee  violent ,  manger  peu- ,  & 
vivre  d'alimens  aifés  à  digérer. 
.^       On  reconnoîc  le  bourdonnement 
; ,   des^humeurs ,  occafîbhiié  par  la  plé- 
.    nitude  j  aux  fignes 'qui  caraâériient 
cette  indifpofitiôn.  On  emploie  pour 
lors  les  remèdes  qui  convienn^ent 
..   dans  la  plénitude  }  comme  lesfai- 
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gnées  ,  les  boilTons  aqueufes  & 
abondantes  j  les  lavemens ,  les 
bains  j  les  purgarions  réitérées  , 
Texercice  ,  la  diilipation,  &c  la 
diète. 

Si  le  bourdonnement  dès  oreilles 
eft habituel ,  &  qu'on  foit  fort  fujet 
à  cette  indifpofition,  on  doit  y  faire 
une  féricufe  attention,  parce  qu'elle 
indique  toujours  quelque  embarras 
dans  la  tète  ou  dans  le  cerveau ,  à 
moins  qu'elle  ne  fe  rencontre  dans 
des  tempéramens  hypocondriaques 
ou  vaporeux.  Le  bourdonnement 
d  oreille  habituel  eft  comme  le  pré- 
curfeur  de  l'apoplexie ,  dont  on  doit 
tâcher  de  prévenir  l'attaque  parTu- 
fage  des  faignées ,  de  la  diète  ,  des 
boiflbns  &  des  lavemens. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  qiutrième  moyen- 
ne au  (ingulier  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  genétale  des  pluriels. 
Foya[  la  lettre  5, 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oififj changer  le  derniers  en  ^ , 
&  écrire  »  d'après  la  prononciation , 
tourdoncmant.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOURDONNER  ;  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fç 
conjugue  comme  chanter*  Fremitum 
tdere.   Ce  verbe  exprime  le  bruit 

S  lue  font  les  bourdons  &  autres  in- 
eûes  du  même  genre.  On  entend 
bourdonner  les  abeilles  dans  cette 
ruche* 
Bourdonner  ,  fe  dit  auffi ,  par  exten- 
fion ,  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
&  confus ,  qui  naît  de  plufieurs  voix 
inarticulées ,  &  qui  annonce  ordi- 
nairement l'improbation  de  l'aflTem- 
blée.  Dès  que  la  chofe  eut  été  pro-  \ 
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pofée ,  on  entendit  bourdonner  Vaf- 
femblée. 

La  première  fyllabe  eft  mojren- 
ne ,  la  féconde  brève,  &la  troiuème 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
lexpliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon"&  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bourdoner.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOURDONNET;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Chirurgie.  C'eft 
un  petit  rouleau  de  charpie ,  deftinc 
à  remplir  une  plaie  ou  un  ulcère, 
pour  en  tirer  le  pus. 

Les  bourdonnets ,  &  les  autres 
dilatans ,  peuvent  être  fort  nuifibles 
ou  fort  avantageux  ,  félon  les  cir- 
conftances  &  la  manière  dont  on 
en  fait  ufage. 

On  peut  fe  fervir  de  bourdonnets 
dans  toutes  les  plaies  que  l'on  veut 
faiive  fuppurer,  parce  qu'ils  s'op- 
pofent  à  la  réunion  des  parties. 

Si*  on  les  place  de  façon  qu'ils 
bouchent  l'entrée  d'un  ulcère  pro- 
fond ,  le  pus ,  accumulé  dans  le 
fond ,  fera  renvoyé  dans  la  mafTe 
des  humeurs,  &  y  caufera  de  grands 
ravages.  Si  l'on  entafle  des  bout- 
donnets  trop  durs ,  ils  s'oppoferont 
au  dégorgement  des  parties  voifi- 
nés  :  le  pus ,  arrêté  dans  les  parois 
de  l'ulcère ,  y  formera  des  callofi- 
tés ,  dont  les  fuites  peuvent  être  fii- 
neftes. 

L'ufage,  au  contraire ,  des l)oar- 
donnets  mollets ,  qui  ne  font  pas 
entafTés  en  trop  grande  quantité  > 
eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  vider 
les  ulcères  du  pus  qu'ils  contien- 
nentp 

Dans  ce  cas ,  les  matières  puru- 
lentes imbibent  Ja  charpie ,  &  fe 
filtrent  au  travers  par  le  même  mé- 
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chanifme ,  qu'une  languette  de  drap 
fait  monter ,  par  -  deuus  les  bords 
d*un  vafe ,  la  liqueur  dans  laquelle 
nage  une  de  fes  extrémités. 

Lorfqu  on  introduit  des  bourdon- 
nets  dafls  les  cavicés  profondes  »  il 
faut  avoir  1  attention  d'y  attacher 
un  fil  9  dont  on  retient  l'autre  extré- 
mité à  l'extérieur  de  lajplaie  ^  par 
ce  moyen  on  les  retira  facilement, 
Se  on  eft  fur  qu'il  n*en  refte  pas. 
La  négligence  de  cette  précaution 
a  quelquefois  occafionne  des  acci- 
dens  fâcheux. 
BOURG  i  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  de  ces  mots ,  fur  l'acception  def- 
quels  on  n'eft  pas  d'accora.  L'Aca- 
démie Françoife  dit ,    qu'un  Bourg 
ejl  un  gros  village  y    ordinairement 
entouré  de  murailles  y&  où  l'on  tient 
marché.    Mais  cette  définition  ne 
nous  paroît  pas  exaâie.    Il  y  a  tel 
lieu  qui  n'a ,  ni  murailles ,  ni  mar- 
ché ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  un 
Bourg.  11  y  a  tel  viUage,au  contraire, 
qui  a  murailles.  &  marché  j  &  qui 
n*eut  jamais  le  titre  de  Bourg.  J'ai- 
merois  donc   mieux   dire ,  qu'un 
Bourg  eft  un  lieu  qui  ne  jouit  pas 
des  privilèges  propres  aux  villes  y 
&  qui  eft  oïdinairement  plus  confi- 
dérable  qu^un  village,    &  moins 
confidérable  qu'une  ville.    Je  dis 
ordinairement  moins  confidérable 
qu'une  ville  ,    parce  qu'il  y  a  des 
villes   plus   petites    que    certains 
bourgs  ,  &  même  que  certains  vil* 
lages. 

Ce  ^monofyllabe  eft  long. 

Le  g  final  fe  fait  fentir ,  &  prend 
le  fon  du  k  devant  une  voyelle  \ 
mais  il  eft  muet  devant  une  con- 
fonne. 

Il  faudroit  changer  le^  en  A:  j  & 
écrire  bourk.   Voyez  Orthogra- 
phe. 
BOURG  j  nom  propre.  Ville  de  Fraiv 
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ce ,  capitale  de  la  Breflè  >  fur  la  ri-i 
vière  de  RelTouze  ,  à  cinq  lieues  ^ 
eft-fud-eft  ,  de  Mâcon.  C'eft  le 
fiège  d'un  Préfidial  ,  d'un  Bail* 
liage  ,  d'une  Châtellenie  Royale  3 

Il  fe  tient  aimuellement  plufieurs 
foires  en  cette  ville  \  entr'autres' 
deux  franches  j  qui  durent  chacune 
tTois  jours,  &  qui  commencent  au 
25  Avril  &  au  15  Juin.  Le  com- 
merce principal  qui  s'y  faitj  confifte 
particulièrement  en  blés ,  en  che- 
vaux, en  béuil,  &  en  peaux  que 
l'on  y  blanchit  parfaitement  bien  , 
&  qui  font  ordinairement  enlevées 
par  les  marchands  de  Grenoble  Se 
de  Lyon. 

Bourg ,  en  Breffe ,  eft  la  patrie 
du  célèbre  Grammairien  Vau« 
gelas. 
Bourg,  eft  aufii  le  nom  d'une  ville 
de  France ,  dans  le  Bourdelois  j  fur 
la  Dordogne ,  environ  à  trois  lieues 
&  demie  de  Bourdeaux.  Il  s'y  fait 
un  commerce  confidérable  en  vins 
du  pays ,  qui  font  aflez  bons ,  & 
paflent  chez  l'étranger  par  la  voie 
de  la  mer. 

On  y  a  une  Abbaye  d'hommes, 
qui  eft  en  commende  j  &  qui  vatit 
2400  livres  de  rente  au  Titu- 
laire. 
Bourg  ,  eft  encore  le  nom  d'un  bourg 
de  Normandie  ,  fur  la  rivière  d'U 
ton ,  à  deux  lieues  ,  oucft-nord- 
oueft ,  de  Verneuil. 
BOURG-ACHARD  î  nom  propre. 
Bouirg  de  France,  en  Normandie, 
environ  à  quatre  lieues  &  demie , 
oueft  -  fud  '  oueft ,  de  Rouen.  Ce 
bourg  eft  connu  par  un  Prieuré  en 
commende  qui  y  eft  établi ,  &  qui 
a  donné  fon  nom  aux  Chanoines  ré- 
guliers réformés  ,  qu'on  appelle , 
par  corruption ,  Boucachards. 

BOURGADE  \  fubftantif  féminin. , 
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Petit 'Bourg.    Il  ny  a  plus  qu'aune 
lieue  d^ici  à  la  bourgade. 

ia  première  fyliabe  eft  meyen- 
ne  ,  la  féconde  longue  y  te  la  troi- 
(îème  très-brève. 

BOURG  AGE  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit , 
particulièrement  en  Normandie,  des 
néritages  roturiers  fîtuos  dans  les 
villes  ou  bourgs ,  exempts  de  toute 
redevance  cenfuelle  ou  féodale  en- 
vers le  Roi ,  ou  quelque  autre  Sei- 
gneur. 

BOURG ANEUF  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  deFrance,dan«  la  Marche , 
à  huit  lieues  &  demie,  eft-nord-eft, 
de  Limoges.  C'eft  la  céfidence  du 
Gratid-Prieur  de  l'Ordre  de  Malthe 
de  la  Langue  d'Auvergne. 

BOURG-ARGENTALinoin  propre. 
V^ille  de  France^  ,«n  foret ,  aans 
une  plaine  fertile  entourée  de  mon- 
tagnes ,  à  quatre  lieues  ,  fud-eft  » 
de  Saint-Etienne.'  G*éfl; Je  iîège  d'un 
Bailliage  Royal ,  &  il  s  y  tient  tous 
les  ans  quatorze  foires. 

BOURG-CHARENTE  j  nom  propre. 
Bourg.de  JFratice,  4*ns  TAngou- 
mois ,  fur  la  Charente  j4  ^ne  lieue, 
eft-fud-eft ,  de  Cognac. 

BOURG^D'AULT  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  &  fort  de  France,  en  Pi- 
cardie, fur  rOccan  ,  à  vingt-une 
lieues ,  oueft-nord-oueft ,  d'Amiens. 
C'eft  le  fiège  d'une  Amirauté,  d'un 
-Grenier  à  Sel ,  &c.  On  tire  de  cet 
endroit  le  meilleur  poifTon  de  mer 
frais ,  qui  fe  confomme  à  Paris. 

BOURG- DE -RENAlSQNi  nom 
propre.  Bourg  de  f  rance ,  en  Forêt, 
a  deux  lieues,  oueft-nord-oueft ,  de  < 
'Roanne. 

BOURG-DIEU  i  nom  propre.  Pe- 
tite yille  de  France ,  en  Bercy ,  fur 
l'Indre  ,  g  dix.  lieues ,  fud-eft ,  de 
Bourges. 

BOURGEOIS ,  OïSE>^bftantif.Ce- 
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lui  ic  celle  qui  font  leur  réfidence 
-or<linaire  dans  une  ville. 

;Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
de  Pans,  portent  que  cette  ville 
doit  être  éminemn(ient  préférée  en 
prérogatives ,  dignités ,  nonneurs  & 
prééminences  à  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  ;  auffi  les  Bour- 
geois de  Paris  jouiilent-ils  de  pla- 
neurs privilèges  très-avantageux.  Ils 
peuvent ,  quoique  Roturiers ,  pcfTé- 
der  des  Fiefs  j  fans  payei:  au  Roi  le 
droit  de  francs -fiefs,  en  quelque 
endroit  du  Royaume  que  ces  fiefs 
foient  fitués.. 

Ils  ont  la  garde  ix>nrgeoiie  de 
leurs  enfàns,  en  conféquence  de 
laquelle  ils  jouiflènt  pendant  un  cer- 
tain-temps des  revenus  de  leurs  en- 
fans. 

Ils  ne  peuvent  être  tir^s  hors  de 
la  ville  de  Paris  pour  plaider  en 
défendant  ^ans  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Ainfi  leBourgeois  de  Pari^ 
affiené^en  .garantie  dans  uneaâioa 
réelle  ou  autre  quelconque ,  peut, 
en  vertu  de  fon  privilège,  faire  évo- 
quer  à  Paris  la  demande  en  garan- 
ue ,  qui  y  attire  auffî  la  demande 
originaire,en  quelque  lieu  du  royau- 
4ne  qu'elle  ait  été  intentée. 

Ils  jo^iflènt  de  l'exemption  da 
ban  &  aerrière-4>an  pour  tous  les 
fiefs  &  arrière-fîefs  qu'ils  pofsè- 
dent,en  quelque  endroit  du  Royau- 
me qu'ils  foient  fitués. 

^Us  ont  .encore  diverfes  autres 
prérogatives.  - 

La  qualité  de 'Bourgeois  dePa* 
ris  s'acquiert^  fuivant  l'article  17} 
de  la  Coutume ,  par  une  réfidence 
«d  an  &  jour. 
Bourgeois  du  Roi  ,  fedit ,  en  Cham- 
pagne, des  perfonnes  qui ,  quoique 
domiciliées  dans  des  terres  ieigneu- 
riales  dont  les  habitans  font  ferfs  du 
Seigneur,font  exemptes  de  ççtte  fer- 

vitude 
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TÎtode  en  y èrca^ff^  privilège  'que 
le  Roi  leur  a  accordé  à  cet  efter 
par  fes  OfEciers,'donc  les  Bôur- 

féois  du  Roi  deviennent  jufticia-. 
les.  > 
Le  Bourgeois  ,  fe   dit  abfolument 
pour  défigner  tous  les  habitans  d'u- 

•  ne  ville.  Le  Bourgeois  repouffa  f  en- 
nemi. 

•Bourgeois,  fe  dit,   en  termes  de 

marine»  du  propriétaire  d'un  navire. 

Bourgeois  ,  fe  dit,  en  rermes  dou- 

-    vriecSi  de  celui  qui  les  empi6ie, 

•  &  pouc  qui  ils  travaillent.  Ceu  dans 
CQ  fens  qu'ils  difent  qu /7  faut  fer- 
VIT  le  Bourgeois;  quil  ne  faut  pas 
tromper  le  Bourgeois* 

.BouR<&soiSy  (e  Qxi  pour  Roturier, 
&  par  oppofition  a  noble.  Cejl  un 
bon  Bourgeois  qui  a  des  parens  no- 
blés. 

Bourgeois  ,  fe  dit  auffi  par  mépris , 

.  pour  dcfigner  quelqu'un  né  de  pa- 
rens qui  ne  font  pas  nobles ,  ou  qui 

'  n'a  aucun  ufage  des  manières  du 
monde.    Cet  homme  fent  bien  fon 

<     bourgeois* 

Bourgeois  ,  oise  ,  s'emploie  aûffi 
ad|eé)tivement.  On  appelle  caution 
bourgeoife ,  une  c^rucion  folvabie  ic 

'    facile  à  difcuter. 

Garde  Bourgeoise  ,  fe  dit  d'un  droit 
qiii  eft  le  même  à  l'égard  des  bour- 
geois ,  que  celui  de  garde-noble  à 
regard  des  nobles.  Foye:^  Garde^^^ 
Noble. 

Maison  Bourgeoise  ,  fe  dit ,  par 
pppoiicion  à  palais  &  hôtel ,  d'une 

.  niaifon  commode  &  logeable ,  mais 
bacie  fans  magnificence^ 

On  appelle  ^iK.v/«  bourgeois,  du 
vin  qui  p'eft  paj  frelAté,  Se  que 
Ton  a  dans  fa  cave  ,  par  oppoiicion 
à  celui. qu'on  vetid  au  cabaret. 

On  appelle  aufll  ordinaire  bour- 
geois ifoupe  bbfirgeoife  y  un  bon  or^ 
4iB#ire ,  une  bornç  ffc>u^^.  .     ( 

Tçmc  JFf 


On  dit ,  en  mauvaife  part ,  d'une 
perfonne  j  qu'elle  a  Pair  bourgeois^ 
la  mine  bourgeoife  ,  les  manières 
bourgeoifts  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
mauvais  air  ,  une  mine  baiTe  ,  8c 
des  manières  différentes  de  celles 
qui  (ont  ufirées  dans  le  monde. 

Fbye^  au  mot  Citoyen  ,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
bourgeois ,  &c.    .  * 

La  première  fvllabe  e(l  moyen-* 
'  ne ,  la  fécondé  longue ,  Se  la  troi^ 
.    fième  du  féminin  très- brève. 
.     ,Cç  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doitpas  régulièremenr  pré- 
céder le  fubftanrif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  bourgeois 
air ,  mais  un  air  bourgeois-    '    * 

Il  faudroir  changer  le  gett  /,  le 
f  du  fémiain^eh  un  :f  j,  lupprimer 
Ve  qui  eft  oifif ,  &  écrire  -,  d'adrès 
la  ptononciarion  ,  '  bourjois ,  bour^ 
jots^i.  Voyez  Orthographe. 
BOURGEOISEMENT  ;  adverbe.  En 
(impie  bourgeois  j  d'une  manière 
bourgeoife.  //  aime  à  yivre  '  bour-^ 
geoi/ement»  \ 

.  LapremièrefyUabeeftmoyeAtae, 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
trè^»  brève  ^  &(  la  quatrième  moyens 
nei. 

Il  faudroit  changer  le  g.  en  jl  le 
^  en  ^  ,  le  dernier  r  en  îz  s  /unpri-* 
mer  le  premiers  qui^eA-oim^'&r 
écrire,  d'après  la  prononciation^ 
bourjoi\emant»  Voyci  OrthogjiA» 

PHE. 

BOURGEOISIE  i  ful?ftantif  féminin. 
Qualité  de  Bourgeoisi  Le  droit  de 
bourgeoiJU  s' acquiert^  Paris  par  une 
rcjidtnced'an  &  jour.  Voyez  BodR- 
geois.         .......  ' .  ' 

Bourgeoisie,  fe  dit  auffi  colleéÈive* 

.  ment  pour  cous  les  bourgeois  d*une 
ville.  Telle  fut rlu  détibérationde  la 

.    bourgeoise,     ,    .    '  :^  ' 

L^  deux  premiiètfei  fy%bte  foii( 

Ff 
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.  moyetihes ,  &  la  croifiime  left  lon- 
gue- 

BOURGEON  i  fubftantif  mafculin. 
Gemma.  Bouton  ou  éminence  qui 
poulTe  aux  arbres ,  &  qui  produit , 
dans  la  fuite  ^  des  branches ,  des 
feuilles  9  du  fruit.  Ces  bourgeons 
font  bien  préparés. 

3ouRGiON ,  le  dit  du  nouveau  jet 
^e  la  vigne  ,  quand  il  eft  déji  en 
.  Tcion. 

JBouRGBON,  fe  dit ,  par  ei^enfion ,  des 

bubes  ou  boutons  qui  paroifTent  au 
.  vifage.    Elle  a  le  vi/age  pUin  de 

bourgeons.  Voyez  BovTov, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 

8c  la  féconde  brève  tu  fingulier , 

mais  longue  au  pluriel. 

U  faudroit  changer  le  ^  en  7 , 

fupprimer  Ve  qui  eft  oifif,  &  écrire, 

d*après  la  prononciation ,  bourjon. 

Voyez  Orthographb. 
BOURGEONNÉ ,  ÉE  j  adjeûif  & 
^  «participe  pa0îf,  Foyei  Bourgeon* 

.     K£R* 

Ce  mot ,  comme  adjeâif ,  s'cm- 

Sloie  particulièrement  en  parlant 
u  vifage  ,  du  front ,  &c.  Un  vi- 
fage  y  un  front  bourgeonné. 
JBOURGEONNER  j  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Gemmare. 
Jeter ,  pouflèr  des  bourgeons.  Les 
Kerifiers  commencent  à  bourgeon^ 
ner. 

Bourgeonner  ,  fe  dit,  par  extenfion, 
des  bubes  ou  boutons  qui  paroi  (Tent 

.   au  viiage  des  perfonnes.  Le  front  lui 

"  bourgeorme. 

I«$  tem{>s  compofé^  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  // 
a  bourgeorme  ^  ils  auroient  bourgeon- 

.    ni. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  &  la  troiiième 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 

rexpli^ooDs  au  iinat  V^ABK.^  avec 


là  c6njugai^^&  la  qoanâté  pto^ 

.    fodique  des  autres  tempe.* 

11  faudroit  changer  le  jf  ^  /  » 
fupprimer  le  premier  e  tcnn  n  qui 
font  oififs  9  6c  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,  hourjonci;.  Voyez 
Orthographe. 

BOURG -EPINE  ;  Voye^  Ner- 
prun. 

BOURGES  :  nom  propre.  Ville  cou- 
fidérable  de  France  ,  ic  cwitale  du 
Berry.  Elle  eft  fituée  entre  FEvre  & 
rOrron  j  à  dix^huit  Ueoes ,  fod- 
fud*eft»  d'Orléans.  C'eft  le  fièee 
d'un  Archevêque,  d'un  Préfidial  » 
d'un  Bailliage ,  d'une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts,  d'un  Hôtel  des 
Monnoiest  &  de  plufieurs  autres 
Jurifdiâions.  U  y  a  auffi  une  Uni- 
verfité ,  &  Ton  y  compte  environ 
vingt  mille  amet. 

Cette  ville  eft  peu  commerçante  ; 
on  y  fabrique  cependant  des  toiles  > 
&  quelques  étoffes  de  laine  \  mais 
il  y  a  beaucoup  de  nobles ,  à  caofe 
du  privilège  de  noblefle  qu'accorda 
Louis  XI  aux  Maire  &  Echevinsde 
Bourges. 

Cecre  ville  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Prédicateur  Bourdaloue* 

BOURGETj  (le)nom propre.  Bourg 
de  l'île  de  France  «  fur  la  rivière  de 
Moleret ,  i  deux  lieues ,  nord*eft  > 
de  Paris. 

fiOURGFRIDE;  vieux  mot  qoifigoî* 
fioit  autrefois  paix. 

BOURGHESIE  ;  vieux  mot  qui  (igni- 
fioit  autrefois  droit  feigneurial  fur 
les  bourgeois  d'une  ville. 

BOURG- L'ARRHÈ-,  nom  propre. 
Bourg  de  France  j  en  Auvergne  » 
à  neuf  lieues  >  oueft ,    de  Cler* 


mont. 


BOURLEUR  ;  vieux  mot  qui  %m^ 

fioit  autrefois  féduâeur. 
BOURGMESTRE-j  fubftantif  maf- 

culûu  G'eft  le  titre  dea  premieis 


Magîftfâts  de  certaines  villes  de 
Tlandre ,  de  Hollande  »  d'Allema- 
gne ,  &c.  Il  fut  arrêté  par  ordre  des 
Bourgmefircs  d*Amfitrdanu 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
loties  ^  &  la  rroifième  eft  très- 
brève. 

IWDURG'NEUF  ^  nom  propre.  Ville 
&  Port  de  France  ,  en  Bretagne  ^ 
fur  rOcéan  »  à  fept  lieues  &  demie  j 
fttd-oaeft  ^  de  Nantes.  Le  port  eft 
fréquenté  par  les  navires  HoUan- 
dois  j  &  d'autres  nations ,  qui  vien- 
nent charger  des  fels  préparés  dans 
les  marais  falans  du  voifinage. 

6ax7RG-NiuF ,  eft  auili  le  nom  d'un 
Bourg  du  pays  d*Aunis ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  Roclîelle.  Il  y  a 
une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malthe  ,  (jui  vaut  5500  1.  de  rente 
au  Titulaire. 

BOURGOGNE  \  nom  propre.  £«r- 
gundia.  Il  y  a  eu  deux  anciens 
Koyaumes  de  ce  nom.  Le  premier  ^ 
fondé  par  Gondahaire  y  fils  deGau- 
difelle,  &  petit-fils  d'Athanaric  le 
Vandale,  commença  en  415  ,  & 
Vienne ,  en  Dauphiné ,  en  tut  la 
ville  capitale.  A  la  mort  de  Gonda- 
haire ,  qui  fut  mé  à  la  bataille  de 
Chalons  en  45 1 ,  le  Royaume  de 
Bourgogne  comprenoit  ce  qu'on 
Homme  aujourd'hui  le  Duché  &  le 
Comté  de  Bouogpgne  \  le  Niver* 
nois  9  le  Dauphiné,  la  Savoie  \  cette 
partie  de  la  Provence  #qui  eft  en- 
•  tte  le  Rhône ,  la  Durance  te  les 
Alpes  \  les  bords  du  Rhin ,  depuis 
Baie  jurqu*au-delà  de  Conftance» 
&  prefque  tout  le  pays  bomilfiar 
le  Rhône  &  le  Rhin ,  iufijv'aux 
Alpes.  Ce  Royaume  pailâ  i  la  pof- 
térité  de  fon  Fondateur ,  qui  fe  fou* 
tint  fur  le  trône  )ufqu'en  5)4»  <iue 
Gondomar  ,  dernier  Roi  de  cette 
face  »  fe  laiflTa  prendre  dans  Autun 

.  \par  les  François.    Ce  Gondomar 


•  OU  iif 

étoisfib  deGoMlcbtud»  Tauteui: 
des  Loix  Gombettes. 

Le  fécond  Royaume  de  Bolir* 
eogne  y  que  polTédcrent  les  fuccèf- 
leurs  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, finit  en  la  perfonne  de 
Conradiuj  le  même  que  Charles  I 
d'Anjou  9  RoideSkile>  fitdécapi* 
t^r  i  Naples  en  1 1<;4. 

Il  y  eut  enfuite  le  Duché  de 
Bourgo^e ,  qui  finit  en  laperfonoe 
de  Charles  le  Téméraire  j  rué  de-- 
vaut  Nancy  en  1477,  &  fut  réuni 
par  Louis  XI  à  la  Couronne  dé 
France»  dont  il  n'a  plus  étédivifé 
depuis  ce  temps. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Bour-^ 
gogne^  une  province  confidérable 
de  France,  qui  a  4)  lieues  de  lon- 
gueur y  &  &7  de  largeur,  &  dont 
Dijon  eft  la  ville  capitale.  Ses  bor- 
nes font  la  Champagne  au  tiord ,  le 
Beaujolois  au  midi  •  la  -Franche- 
Comté  à  l'orient ,  £c  le  NiVemois  i 
l'occident. 

La  Seine ,  TYonne  ,«la  Cure ,  le 
Serain  »  l' Anaançon ,  la  Saône  y  la 
Vigenne ,  la  Baise ,  la  Tille ,  l'Ou- 
che,  UDehune,  laGrone,  TOu- 
gnoo^  le  Deux  y  la  Refibuze»  la 
Velle ,  la  Loire ,  TArconce ,  l'Ar- 
œux  y  6c  plufieurs  autres  rivières  j 
arrofent  cette  province ,  qui  eft  (in- 

Sulièrement  fertile  en  toutes  fortes 
e  grains  »  en  orge  ,  en  millet ,  en 
avoine  9  en  chanvre,  en  navette, 
&  particulièrement  en  vins  ex- 
quis. 

Les  meilleurs  de  ces  vins  »  qui 
font  Tobjet  le  plus  confidérable  du 
commerce  de  cette  province ,  croif- 
fent  furtout  fur  les  côtes  qui  s'é^ 
tendent  vers  le  fud-oueft,  denuis 
Dijon,  au  travefs  du  Bailliage  cfe  ce 
nom  ,  &(dei  bailliages  de  Nuys  ,  de 
Beaune ,  de  Chalons  &  de  Mâcon. 
On  compte  ^  daps  un  efpace  d'en* 

F  f  ij 


V  yiroh  iix  Ueués  ^  vingt-deux  villes 
ou  villages  ,-dont  les  vignobles  ont 

•  la  plus  grande  cépiitacion.  Vougeot, 
-   Nuys  ,  Chamberrin ,  Pomar ,  &c. 

•  font  au  nombre  de  ces  lieux  renom- 
:.  mes. 

Il  fe  fait  auffi  dans  cette  pro- 

"  vince  y  un  commerce  de  blé ,  de 
bois  6c  de  bétail  ;  &  Ton  y  fabri- 
que des  draps  en  différens  endroits  ; 

'  comme  i  Dijon  j  à  Vitaux ,  à  Mer- 
cy ,  d  Semur,  à  Saulieu ,  à  Seigne- 
lay,  &c. 

Bourgogne  »  eft  aufli  un  nohi  qu  on 
donné  .au  fainfoin  en  divers  en- 
droits, f^qy^  Sainfoin. 

Là  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troiiième 
très-brève. 

Le  fécond  g  fe  prononce  mouil- 
lé. 

fiOURGOIN  'y  nom  propre«  Bourg 
de  France ,  en  Dauphiné ,  fur  la  ri- 
vière de  Bourbe ,  à  fept  lieues  ^  fud- 
eft  ,  de  Lyon. 

BOURGON  }  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Mahie  -,  i  quatre 
lieues  &  demie ,  oueft-nord-oueft , 
de  Laval. 

BOURG-SAINT-ANDÉOL*i  nom 
propre.  Petite  ville  de  France  »  en 
Languedoc ,  fur  le  Rhône  j  i  deux 
lieues  Se  demie,  nord,  du  Pont- 
Saint'Efprit.  • 

BOURG-SUR-LA^ROCHE -,  nom 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Poi- 
tou ,  d  cinq  lieues  &  demie ,  nord- 
oueft ,  de  Luçon. 

BOURGTHÉROUDE  ^  nom  pro- 
pre.  Bourg  de  France,  en  Norman- 
die, a  quatre  iieues ,  fadH>ueft ,  de 
Rouen. 

BOURGUEIL  î  nom  propre.  Ville 
de  France ,  en  Anjou ,  à  neuf  lieues 
&  demie,  eft-fud-cft,  d'Angçrs.  Il 
y  a  une  Abbaye  d'hommes  qui  eft 
eu  con^mende  >    Se  qui  vaut  au 


BOU 

Titulaire  1 8000  livres  de  rente» 

BOURGUERIN  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Danois  j  à  trois 
lieues  &  demie  j  oueft-fud'oueft  ^ 
•  de  Chateaudun. 

BOURGUIGNON  ,  ONE  i  fubftan- 
tif.  Qui  eft  de  Bourgogne.  Les 
premiers  Bourguignons  étoient  oïl* 
ginaires  d'Allemagne ,  &  parurent 
dans  les  Gaules  vers  Tan  4 1  )  ,  con« 
duits  par  Gaudifelle  leur  Roi. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  adjeâî^ 
vemexit ,  &  dcngne  ce  qui  appar- 
tient, ce  qui  a  rapport  à  la  Bour- 
gogne. 

Oa  «  donné  le  nom  de  Loi» 
Bourguignones  ,  à  ces  Loix  que  fit 
à  Lyon  ,  dans  une  aflemblée  géné^ 
raie ,  le  Roi  Gondebaud ,  père  de 
Sigifmond  &  Gondomar ,  derniers 
Rois  du  premier  Royaume  de  Bour- 
gogne, par  lefquelles  furent*  gou-* 
vemés  les  peuples  fournis  à  ces 
Princes.  Elles  furent  encore  ap- 
pelées Lobe  Gambettes ,  du  nom  de 
Gondebaud ,  qui  en  étoit  l'au- 
teur. 

.BOURGUIGNOTE  ;  fubftantif  fé- 
minin. Armure  de  tète ,  qui  fert  i 
parer  le  coup  de  fabre.  C'étoit  au- 
trefois une  K>rte  de  cafque  de  fer  , 
â  Tnfage  des  Piquiers  ;  mais  on  dé- 
figne  aujourd'hui  fous  ce  nom  ,  une 
forte  de  bonnet  tévctu  d'étoffe  ,  & 
garni  en-dedans  de  plufieurs  tours 
de  mèchA 

BOURl  AGE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  métairie. 

BOURJASSOTE  ;  fubftantif  fémi- 

•  ifii^:  Sorte  de  figue,  d'un  violet 
obfçor«  Un  panier  de  bourjajjbtes* 

BOURIGNONISTES  j  (les)  Sorte 
de  Seâaires ,  ainfi  appelés  dans  les 
Pays-bas  proteftans ,  d'Antoinette 
Bourignon  ,     fameufe    Quiétifte. 

f^Oy^  QUIÉTISKCE. 

BOURIQUET  ^  fubftantif  mafcolii^ 


BOU 

'  &  cftrine  (it  Minéralogie^  Oii  ap- 
pelle aînfi  »  dans  les  mines  »  le  tour- 
niquet ,  par  le  moyen  duquel  on 
monce  les  fardeaux  de  deflbus 
terre.  - 

.  BOURLET  i  raycf  Bqur^elbt^   . 

t.BQURLQS  ^. vieux  mot  qui  figeiifioit^ 

,      autrefois  >  plaifanterie^  :   (:   n^> 

,  BOURME ,  ou  BOURMIO.  On  ap- 
pelle âinfi  9  dans  le  Commerce  )  les 
foies  tégis.de  Perfc  de  la  féconde 
qualité. 

:  BOURMDNTi  jiom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Lorraine  \  le. 
fîège  d'un  Bailliage,  royal  Se  d*ime: 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts.  EUe 
eft  (îtuée  prcsde.hMeufesfurune 
montagne  efcarpée,  â  douze  lieues , 

*    fud-oueft  y  de  Nancy. 
BOURNALj  vieux  mot  qui  figni- 

jfioit  autrefois  un  rayonde  niieL 

BOURNAN  \  nom  propre.  Bourg  de 

Fradœ',  eaTouraine»  àtroi^lieues 

.  &  demie ,  fud-oueft ,  de  Loches.    ' 

BOURN AY  i  nom  propre.  Bourg  de 

Fiance >  en  Dauphiné.»  :^quarre 

.  '  lieues  &.:demie3  eft^fud-eftf^  de, 
Vienne.  .:         * '\_  "    ^      » 

fiOURNEÂU  ;. vieux  4n0t  qiûrfigm-; 

.   fioit  autrefois  tuy.au.  -  '  .     .      [ 

BOIIJINET  'y  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes,  dans^  l'Angoumoir,  à 
fix  lieues»  fud^-fu^-ouen,  d'AngoU- 
lème.  Elle  eft  en  Cômmendei  &. 
vaut  quatre  mille  livres  de  tenté  au 
titulaire.  *    .   '    '       '  '  ^ 

BOURNEVILLÇ  j  àom  propre-Boufg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  une 
lieue  &  demie  »  eft-nordeft  »*  de 
Ponteau-de-mpr.     .;  .tj^ 

BOUR^EZEAÛ;  nom  proprovBoufgi 
de  France  »  en  Poinou  »  àti^maUeues^l 
nord ,  de  Lu^on.    i:      ;     îi.'t.  lï 

BOURNIQUEL  ;  nom  ptopre.^Boprg 
de  France,  en  Qûercy ,  uir  TAvey- 
rou ,  à  quatre  lieues  ^  eft-nord-eft  > 
deMomaiib^Ub^^w. .  U 


Botr  <txf 

VOV^Otif'y  nom  prppte;  .'ViHe  de  la 
Turquie  <l'£urq|^,.danjS  U- Rema- 
nie ,  au  inidii4'9n  .lac  4?  m^me 

nom^  t 

BOURON^  vieux  mot  ,qui  iignifioit 
autrefois  cabane. 

BOURRACHE  j/ubftintif  fétpipin. 
Borrago.  Riante  potagçre ,  ;  dont  la 
tigft  Velue  ^  br^nctiuers  içreufe.<,.^(^- 
.liçdtiquô ,  s'él^vf  i  la  haute^r  d'en* 
viron  un  pied  &  <lemi  :  fes  feuilles 
font,  larges ,  arrondies ,  rudes ,  cou-* 
chée^  fur  terre ,.  ^  hérifjfées  de  poils 
allez  durs.  Se^  fleurs  »  d^un  afl^z  bel 
afpecfc ,  naidènt  au  fomniet  des  ra- 

'  meaujc  ^  6c  41  fu^cède  à  chacune  qua<> 
tre  graines  pues  $;  ridées ,  noirâtres  » 
terminées  en  pointe ,  &  renfern^iées 
dans  le  calice  de  la  fleur.  La  racine 
eft  blancbd;  ^  de  la  gtofleut,  da 

dpigt. 

Cette  racine  efl:  d'une  faveur 
vifqueufe  ;  eôuteJ^  plante  contient 

i    tfn  lue  vifqueûx  &  tade  ;  les  feuil- 

.  les  font  diurétiques  »  expeâorantes  } 
les  fleurs  béchiques. 

Ces  fleujrs  font  mal-^à-propos  pla-* 
cées  parmi  les  cordiales  j  elles  lont 
fadtSj  j(ànçfideux:,on  emploiç  Ips 

.^  iraicines  9  le^^eursif  les  feuilles  dans 
'  les  décoâioQs  Se  les  bouillons  pec- 
toraux :  op  pile  l^s-  feuilles  ;  on  en 

i  dortne  le  fuc  exprimé  &  dépuré  de- 
puis deux  onces  tufqu  à  trois ,  qua- 

.  tre  ou  iix.  On  di^iMl^une  eau  de 
toute  U. plante,  on  en  (s^x  un  ex- 
;  trait  ou  une  confetve^  pp  en  donne 
à  Taeimal  des  boill^ns ,  avec  qua- 
tre onces  du  fuc;,  ou  deux  poignées 
entdécoâ^ion.%. 

'L^  4euX;p|:qii>icres.fyllabes  font 
brèves,   la  troiûème  eft  très-ljrè- 

.11  faudroii^fupptimer  un  rxjui 
eft  oifif ,  Se  écrire ,  d'après  la 
prononciation  ,    bourachc.    Voyez 


^io 


•BOtT 


BOURRADE}  fubibittlf  (èmminl 
Acceînce  qae  le  lévrier  4onne  aa 
lièvre  qall  court.  Ce  tevrkr  a  a  don^ 
né  qu'une  hourrade  au  lièvre. 

Bourrade  ,  fe  die  àuffi  des  coups  que 
Ion  porte  à  quelqu'un  avec  le  bout 
du  fa(îl.  On  les  ficfortir  à  coups  de 
bourrade*  '     ••        .  j 

Bo  u  R  R  A  DE  j  fe  '  dît  fàmitière-' 
ment,  dans  le  fefis  figuré  y  Ats' 
attaques  &  reparties  vives  qui  ont 
Ueu  dans  quelque  difpute  cm  con- 
teftation.  //  ne  put  pas  répondre' 
aux  bourrades  que  lui  donna  cette' 
femme. 

La  première  fyllabe  eft  brè¥>e ,  la| 
féconde  longue  »  &  la  tcoitîème 
très-  brève. 

*  Il  faudroit  fapprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  8c  écrire^,  d'Après  la  pronon- 
ciation ,  bourade.  Voyez  Ortho- 
GRArâr. 

BOURRAS.  rdy«f»uRE. 

BOURRASQUE  ;  fobftantif  féminin. 

Tourbillon  de  vent  inipètneux  & 

.  inftancanée..  Nous /urnes  jurpris  par 

une  boutrafque  à  t entrée  dU  vil- 

lage*  1 

-BouRRASôxïB ,  fe  die ,  dans  le  fens, 
figuré ,  de  1  atlgmeniïitton  fubiee  de 
quelque  mal;  Cejl  le  fymptônte  d'u- 
ne bourra/que  prochaine» 

BouRRASQUB,  fe  dit  auffi,  dans  le 
fens  figuté ,  d'une  vexation  itnpré- 
vue  &  itiffamtanée.  Je  ne  m'atten- 
dois  pas  à  cette  bourrafyue* 

BouRR  ASQus ,  fe  dit  encoi^e ,  dans  le 
fens  figuré  j  de  l'humeur  capricifufe 
'  8c  fâcheufe  d*aiie  perfonne.  Com- 
ment y  ivre  avec  utte  femme  dont-  on 
n'a  que  des  bourrajques  A  aiten^ 
dre? 

Là  pf^mière  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne*  &  là  troifième 
très-brève. 

U  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  •  changer  qu  en k^ 8c  écrire,] 


bot; 

d  après  k  prononciation ,  lourasie: 
Voyez  Ortkographb. 
BOURRE  j  fubftantif  fémbin.  Af- 
femblage  de   poil  de   divers  ani- 
maux ,  comme  bœufs ,  chevaux , 
.    cerfs  ^  &c*  qu'on  a  enlevé  de  delfas 
leur»  peaux  dans  les  tanneries ,  ou 
chez  les  Mégiffiers ,  Chamoifeurs , 
,  &cJ  II  fett    â  garnir  des  felles , 
des  hixs ,  dts  chaires  ,  des  tabou- 
rets, &c.  Ce  meubU  ejl  garni  de 
bourre. 
BouRRa  DB  c ATHB ,  fe  dit ,  eo  termes 
de  Bonnetiers ,  de  la  partie  qui  tom- 
be fous  la  chue  loriqn'on  la  bat. 
Bourre  lanicb  ,  fe  dit  de  la  partie 
laplus  eroflièce  qui  provient  de  la 
laine.  On  appelle  encore  bourre  la- 
nice  y  la  laine  qu  on  retire  de  def« 
fus  fe.s  ratines  &  autres  draperies^, 
iorfqu'on  les  prépare  avec  le  char- 
do»  avant  de  19%  tondre. 
BouRRB'.roNTicE ,  fe  dît  dç  U  laine 
qui  tombe  des  diaps  quand  on  les 
tond« 
BouRRS  DB  SOIE ,  fc  dit  de  la  partie 
f  ix  plus  grofiière  de  la  foie  qiund 

elle  eft  dévidée. 
fioÔRigi  n.  MARBSULi ,  fe  dît ,  dans 
le  Commerce  >.  d'une  étoffe  dont  la 
cluune  pft  toute  de  ibie,  &^  tta- 
<me  toute  de  bourre  de  foie. 
BosnEiRB  y  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
'    îoyeurs  »  du  vieux  tan  qui  eft  refté 
'  cb^peâux-  de  moucoa  au  fortir  de 
la  Tannerie. 
BooRRB  9  fe  die  de  tontes  les  matières 
donc  on  fe  fert  pour  mettre  fur  la 
poudre  &  le  plomb  en  chargeant  les 
armes  à  feu. 
Roui&B  DE  iw)ii7RRB ,  fe  dit  ^  en  ter- 
mes de*  lei/unce  »  du  poil  de  chèvre 
le  plus  court ,  qu'on  fait  bouillir 
plufiears  fois  dons  la  carence  ;  après 

3uoi  il  fe  fond  dans  La  cuve  à  tein- 
te par  le.,  moyen  de  quelque  aci-* 
de  »  comme  l'urinev  la.  ccnore  gra^ 


f  Velée  »  &€.  8c  donne  ^uite  le  tia- 
:   cai;at  de  bourre ,  qui  ell  un  des  fepc 
.   bons  ronges. 
SouRRE  y  fe  <lit  de  la  graine.d*anémo- 


ne. 


BouBJLB  »  fe  dit  auffi  de  la  première 
ibrce  de  bourgeons  des  vignes  Se  des 

:   arbres  fruitiers. 

Bourre  >  fe  dit»  dans  le  fens  figuré  » 
de  ce  qui  eft  inutile ,  fuperfiu  8c 
déjplacé  dans  quelque  ouvrage  d'ef- 

;   prit.  Cefi  dommage  qu^il  y  au  tant 

;   îic  bourre  dans  ce  poème. 

La  première  fy  llabe  eft  longuie  ^ 

,   &  la  ieconde  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  j  8c  écrire  »  d'après  la  pro- 
nonciation ytoure.  Voyez  Ortho-* 

.     GRAPHB. 

BOURRÉ  »  É£  i  adjeâif  &  partiâpe 

paffif«  f^oyer  Bourr£R. 
^dURREAUi   fubftantif  mafcuUn. 
.  Minîftre  de  Juftice  qui  exécute  les 
Crinoûnels  ^  Exécuteur  de  la  Haute- 


e. 


Onlit  dans  un  Diâionnaire  com- 
-  pofé  par  un  homme  ^.qui  d'ailleurs 
ne  paroît  pas  manquer  de  bon  fens, 
cette  période  abfurde  : 

^  L'office  de  Bourreau  eft  très- 
.  0»  inHlme  j  &  il  n'y  a  que  des  na- 
ît rions  barbares  qui  en  puilTent  ju- 
9»  ger  autrement.  ** 

Si  cette  prétendue  infamiepou- 
.  voit  être  fondée  en  raifon ,  ce  ieroit 
une  néceffité  qu'elle  fût  aufli  le  qua- 
lificatif &  de  la  Loi  &  des  Juges 
2 ni  en  mainriennent  l'exécution. 
es  Peuples  d'Allemagne  font-ils 
des  nations  barbares  ?  Les  J^ur- 
reaux,  cependant,  font  confidérés 
dans  cette  partie  de  l'Europe ,  rela- 
tivement a  leur  mérite  perfonnel. 
Le  préjugé  fait  que  le  peuple  regar- 
de parmi  nous  un  bourreau  comme 
la  plus  vile  des  créatures  j  ù3ais43n 

.  Auteur  &nfé  ae  devroit  pai  être 


Vapologifte  d'un  préjugé  fi  déraifon- 
nable. 

On  dit  de  quelque  qui  fe  fait 
payer  d'avance,  qu  il  Je  fait  payer 
en  bourreau» 
Bourreau  ,  fe  dit ,  dans  Ce  fêns  figUf 
ré ,  8c  (ignifie  cruel  »  barbare ,  in^ 
humain.  Ce  père  ejl  U  bourreau  de 
fes  enfans. 

On  dit  figurément,  que  les  re-^ 
mords  de  la  confcience  font  un  cruel 
bourreau  ;  pour  dire  j  l|u'ils  font 
foufFrir  des  tourmens  continuels 
aux  perfonnes  coupables.     . 

On  dit  proverbialement  9  figu- 
rément  &  nmilièrement  d'un  pro- 
digue ou  diflîpateur,  que  c'e^  un 
bourreau  d*  argent. 

La  première  fy  llabe  eft  brève»^ 
la  féconde  moyenne  au  fingi^lier  » 
itiais  longue  au  pluriel. 

Le  X  nnal ,  qft  forme  le  pluriel» 

f)rend  le  fôn  du  \  devant  une  voyel* 
e ,  en  fùivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci*après4  f^oye^^  la 
lettre  S.  ^ 

U  faudroit  Tupprimer  un  r  &  Ve 
qui  font  oififs  ,  8c  écrire,  d'après 
la  prononciation,  bourau*  Voyez 
Orthographe. 
BOURRÉEi  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  petit  fagot  compofé  de  ramaflis 
de  branches  8c  de  orouifailles.  Jc^, 
te:[  une  bourrée  fur  le /eu. 

On  dit  proverbialement  j  figuré- 
'  ment  &  familièrement  ^  que  fagot 
cherche  bourrée  ;  pour  dire ,  que  ded 
perfonnes  de  même  forte ,  le  lient 
volontiers  les  unes  avec  les  autres. 
BouRiiÉÈ ,  fe  dir  auffi  d'une  forte  de 
l^^fe ,  8c  de  l'air  fur  lequel  on  la 
^Kfé.  :  Pan/oMs  la  bourrée.  Faites;;^ 
jouer  une  bourrée. 

La  première  fyllabe  eft  brèv^ , 
la  féconde  longue,  8c  la  troifième 
:  très-brève. 

11  fajidcoit  fupj^rimer  on  r  qm  eft 


bifif ',  &  ici  ire  ,   d*après  *  la  Jjiro-f 
.  iioaciation  ,    Source. ,  Voyez  Or- 
thographh 

BOURRELÉ ,  ÉE;  aajeéfcif  &  par- 
ticipe pa/fîf.  J^oyc\  Bourreler, 

BOURRELER  }  verbe  a6tif  de  la 
première  confUgaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter»  Cruciare. 
Tourmenter ,  faire  fouffrir.  Il  ne  fe 
dit  Qu'au  figuré ,  en  ])arlant  des  re- 
procaes  que  la  confcience  fait  aux 

-''cbu^ibfts.  Le  fouvenir  de  ce  crime 

'  "fe  boùrrcloit fans  cefjfe.     ,  '- 

.  La  première  ryllabë  eft  ;brèye , 
là  féconde  très-brève  -,  &  la  çroi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comine 

*  nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  8c  la  quantité 

"  brofodique  des    autres  temps. 

^  •'  Obfervez  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perforines  de  ce  verbe , 

'  prend  le  fon  de  Vc  moyen ,  quand 
il  eft  fuivi  d*ua  c  muet ,  parce  que 

' .  le  genre  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
deux  è  de  fuite-  abfolument  muets. 
Dans  |e  bourttU  ^  la  fyUabeW  eft 

■    moyenne;  .  ^    - 

il  faudroic  fapprîmerun  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,   Bourckr^   F'qyci  Or- 

TMOGRAPH1S. 

BOURRELET  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  bandeau  rembourc  &épaisj 
avec  lequel  iw)  ceint  le  front  des 
enfan«r  Cet  enfant  fe  f croit  bkffc 
fans  fin  bourrelet. 

jBouRRELET,  fe  dît  aijffi  d'une  forte 
de  couffin ,  rempli  de  bourre  ou  de 
crin  ,  fait  en  tond  &  vjdiç  par  le 
milieu.  Emporte^  ce  bourrelet  à 

•  Jin.  *  • 
^urrelet;  -fe  dit"d*Értt  certain 

d  étoffes  qui  çft  au  haut  du  chape- 
ron que  portent  fur    Tépaale  les 
-  Dodkeurs  &  quelques  Magiftrats. 
Bourrelet,  fe  dit  ,1^  en  tprmeiî   de 
hhxine  ^'  4'tt»  gtos  ^nrréjacéipçnj 


»otr 

*       *  _.     -,        • 

de  cprdes  &  de  treflfes  qile  Ton  riitt 

autour  des  mats  pour  fuppléer  aux 
manœuvres  qui  arrêtent  les  ver- 
gues ,  fi  elles  vendienc  4  être  covi 
pécs  dans  un  combat. 
Bourrelet  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar« 
tilbrie  »  de  ce  cercle  de  métal  qui 
renforce  rextrèmité  d'une  pièce  de 
canon  du  côté  de  fon  ouverture. 
Bourrelet  V  fe  dit  >  en  termes  de 
Jardinage  3    dû  gtps  nœiid  qui  fe 
forme  au  bas  des  greffes  quelques 
années  après  qu*on  les  a  appliquées 
'•  ^u^  fauvageon  j  ;dV>ù  l'on  jugé  que 
la  fève  ,  en  montant  du  faavàgeon, 
'  n'a  pas  trouvé  les  greffes  bien  dif^ 
pofees  à  la  recevoir, 
Bo^rrkxbTj  s'eft  dit.  autrefois  de 
cette  partie  du  harnçis  des  chevaux 
fquon'Jappelle  aujourd'hui  coil'ur. 
BouRivELEri  s'eft  die  autrefois  d'un 
tour  de  livrée  rempli  de  bourre  ^ 
qui  ornoit  le  cafque  des  anciens 
Chevaliers  dans  les  tournois. 
Bourrelet,  fe  dit,    eti  termes  de 
Médecine  »  de  l'enflure  qui  paroit 
autour  des    reins   d'un   hyoroj^i- 
que. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi-r 
fième  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel.  .   t 

Il  faudrpit  fâpprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,    &  écrire,    d'kprès  la  pro» 
nonçiation  ,  bourelet.  Voyez  Or- 
thographe. 
BOURRELIER;  fubftantif  mafculin. 
Ârtifan  qui  fait  les  harnôis  des  bc^ 
tes  de  fommes  èc  des  chevaux  de 
-  carroffes  ou  dechifrettes.  A  Paris, 
les  Bourreliers. font  de  I4  Commu- 
nauté des  SeUiersf. 
BOURRELLE  j   fubftantif  féminin. 

La  femme  du  Bourreau» 
B0URRILLE ,  fe  dit  audi  figurément  & 
populakement  d'une   mère  extre- 
|i>eibeiir  4qre  eovçrs  £ç^  enfaas. 


'^étte  mire  eft  la  bourrelte  de  fcs 
filles. 

BOURRER  î  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  leqael  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Mettre  de  ia 
bourre  fur  la  poudre  ou  fur  le  plomb, 
qui  font  là  charge  d  une  arme  à  feu. 
A\c{^vous  beurré  et  pijlolcc  ? 
.BouRHER,  fe  dit,  par  extenfion,  de 
Faâion  du  lévrier  qui ,  dans  la  pour- 
fuice  du  lièvre,  Tatteint  d'un  coup 
de  dent  &  lui  arrache  du  poil.  Le 
lévrier  vient  de  bourrer  le  lièvre. 

Bourrer,  fe  dît  aufll,  par  exten- 
sion de  familièrement,  de  ladtion 
de  porter  des  coups  avec  le  bour 
d'un  fuûl.  V Officier  fit  bourrer  par 
fa  troupe  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fe  retirer. 

Bourrer,  fe  dit  figurément  &  fa- 
xnilièremem: ,  de laâion  de preffer 
vivement  quelqu'un  dans  une  dif- 
pute  ,  en/orte  qu'il  ne  fâche  que 
repondre.  On  peut  dire  quelle  fa 
bien  bourré. 

Se  30URRER ,  eft  au(fî  pronominal 
réciproque  dans  ce  fens ,  &c  l'on  dit 
que  deux  personnes  fe  font  bien  bour- 
rées ;  pour  dire  ,  quelles  fe  font 
inen  attaquées  &  bien  défendues 
l'une  l'autre. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève , 
xiomme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependail  t  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fy llabe  longue.  Dans  je  bourre  j  la 
iyllabe  bou  eft  longue. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bourer.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BOURRICHE  'y  fubftancif  mafeiilin , 

Tome  IF. 


BOU  zo 

&  terme  d'Oifeilerie  ,  qui  fe  die 
du  panier    fait  en  forme   d'œuf, 
^  dans  leqael  les  Oifeleurs  portent 
en  vie  les  oifeaux  aquatiques. 

Bo0Rrich£  ,  ie  dit  auffi  du  panier 
dans  lequel  on  envoie  du  gibier^ 
de  là  volaille ,  £'c. 

Les  deuK  premières  fyllabes  (ont 
brèves  ,  &  la  troiiième  eft  uès*- 
brèves.  ^  -, 

U  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifîf ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, bouriche.  Voyez  Or- 
thographe. 

BOURRI<2UE  ;  fubftantif  féminin. 
Ane ,  AneiTe.  On  lui  prit  fa  bour-' 
rique. 

Bourrique  ,  fe  dit  encore  d'une  mé^ 
chante  bcte  de  fomme  ou  de  voi- 
ture. Ce  cheval  eft  une  vraie  bourrin 
que. 

BovRRiQUE,  fe  dit  aufli  figurément 
&  populairement  d'une  perfonne 
ignorante,  ftupide.  C tte  jîlle  neft 
quune  bourrique. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troiHème  eft  très-brève. 
Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  >  changer  quenky  &  -écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  bou^ 
rike.  Voyez  Orthographe*. 

BOURRIQUET;  fubftantif  mafcu^ 
lin.  Petit  ânon.  A  qui  appartient  ce 
bourriquet? 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mai^  longue  au 
pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  changer  qu  en  k  y  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation  ,  bouriket^ 
Voyez  Orthographe. 

BOURRU ,  UE  ;  adjeftif.  Morofus , 
a ,  am.  Bizarre  ,  fantafque ,  diffi- 
cile ,  fâcheux.  Ceft  un  caractère 
bourru. 

MoiNB  BOURRU  ,  fe  dit  ,  à  Paris  > 

Gg 


ZS4  BOXJ 

d'un  fantôme  imaginaire  dont  on 
épouvante  les  eufans.  Si  vou^  pieu- 
re[  j  je  ferai  venir  le  moine  bourru. 

Vin  bourru  ,  fe  dit  d'une  forte  cfe 
vin  blanc  nouveau  que  l'on  a  em- 
pêché de  bouillir ,  &:  qui  fe  main- 
tient doux  dans  le  tonneau  pendant 
quelque  temps.  //  but  deux  verres 
de  vin  bourrtt. 

Bourru,  fe  dit,  dans  les  Manufac- 
tures de  foie,  dé  tout  fil  de  foie 
inégal,  ou  chargé  de  difFérenies 
bourres  de  la  même  efpèce. 

Voyez  quinteuXy  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
bourru  j  Sec. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ^  mais  la  féconde 
efl  longue  au  pluriel  Se  au  fémi- 
nin. 

Cet  adjeAif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bcfirrue  humeur ^  mais  une  humeur 
bourrue. 

Il  faud'roit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ^OK/TK.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOURS AULT  i  fubftantif  mafcuUn. 
C'eft,  en  termes  de  Plombiers, 
la  principale  pièce  de  l'enfaîtbmenc. 
d'un  toit  couvert  d'ardoifes.  On  la 
place  au-delfus  de  la  bavette. 

BoÙrsault  rond  ,  fe  dit  encore  » 
€in  termes  de  Plombiers ,  d'un  outil 
de  beis  qui  fert  àces  artifans  pour 
battre  &  arrondir  les  tables  de 
plomb  dont  ils  font  certains  tuyaux. 

BOURSE  \  fubftantif  féminin.  Cru-^ 
menu.  Petit  fac  de  foie ,  de  fil ,  de 
cuir ,  ou  de  quelque  étoffe  ^,  qui  s  ou- 

.  vre  &:  qui  fe  ferme  avec,  des  cor- 
dons ,  &  dans  lequel  on  met  ordi* 
Bairement  l'argent  qu'on  porte  fur 
ibi.   Il  y   a  dix  louis  dans  cette 
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Avoir  y  tenir ,  manier  la  bourbe  j» 
fignifie ,  avoir  enmain l'argent  pouc 
en  faire  ufage. 

On  dit  de  plufieurs  perfonnes  ^ 
Q^x  elles  font  bourfe  commune  ,  ou» 
quelles  nont  qu'une  bourfe  ;  pour 
dire ,  qu  elles  font  leur  depenle  en^ 
commun.  « 

On  dit  proverbialement ,  au  plus 
larron  la  bourfe  ;  pour  dire ,  confier 
l'argent  à  celui  entre  les  mains  de- 
qui  il  eft  le  moins  en  fureté* 

On  dit>.  faire  une  affaire  fans^ 
bourfe  délier;  potfr  dire ,  fans  déli- 
vrer d'argent.  //  acheta  ^  dans  Lon^ 
dresy  pour  cent  mille  écus  fans  bour-- 
fe  délier^ 

On  dit  d'une  perfonne  riche  & 
qui  a  beaucoup  d'argent ,  que  cèjl 
'  un&  bonne  bourfe. 

Demander  la  bourfe  ^.  faire  renr 
dre  la  bourfe  ^  fe  dit  de  l'adHon 
des  voleurs  de  grand  chemin ,  qui. 
prennent  l'argent  des  padàns  ou. 
voyageurs. 

Couper  la  bourfe  ,  fe  dit  de 
l'adiotï  des  filoux  qui  volent  adroi- 
tement} Se  l'on  appelle  ces  filoux,. 
coupeurs  de  bourfe. 

On  dit  figurÂnent  d'une  perfon- 
ne qui ,  pour  accommoder  une  af- 
faire ,  le  déporte  de  fes  droits ,. 
qaelle  s' eft  laiffé  couper  la  bourfe. 

On  dit  aufii  figurément.,  de  celui 
qui  a  engagé  quelqu'un  â  un  ac- 
commodement défavantageux^dans 
quelque  affaire ,  quil  lui  a  coupé 
la  bourfe^ 

On  dit  encore:,  dans  le  fens  figu« 
ré ,  d'une  femme  qui  va  demander 
l'aumône  pour  lès  pauvres  ,  pour 
les  malades ,  &c.  quelle  va  couper 
charitablement  la  bourfe» . 
Bourse,  fe  dit,  en  Turquie,  d'une* 
fomme  de  cinq  cens  écus.  Le  Grandi 
Seigneur  lui  fit  préfent  de  dix.  bouXf^ 


BaxrRSB  p'or  y  fe  dit ,  dans  le  même 
.Empire  9  d^une  fomme  de  quinze 
'milles  féquins,  ou  de  crois  mille 
écus.  Le  Grand  Seigneur  envoya  dix 
bourfes  JCqr  à  la  Sultane  favorite. 

Bourse  y  fe  die,  dans  les  Collèges, 
d'une  femme  afCgnée  pour  1  entre- 
tien d*un  pauvre  écolier  pendant 
^u*il^tttdie.  Comme  ces  ibmmes 
De  font  pas  égales  ^  on  appelle 
grandes  bourfes^  celles  qui  font  les 
plus  fortes ,  on  les  diftribue  aux 
Maîtres  -es  Arts  afin  qu'ils  conti- 
nuent d'étudier  dans  les  Facultés 
fupérieures  :  &  l'on  appelle ,  petites 
bourfes  y  les  moindres  fommes  : 
celles-ci  fe  délivrent  aux  écoliers 
<]ui  étudient  pour  devenir  Maîtres 
es  Arts, 

On  dit  figurément  d'une  per- 
<^nne  qui  prête  de  bon  cœur  à  fes  : 
:amis  l'argent  dont  ils  ont  befoîn , 
<jueyi  bourfe  eft  ouverte  à  fes  amis. 
On  dit  aum,  dans  le  fens  figu- 
«é ,  que  toutes  les  bourfes  font  fer- 
rmées  ;  pour  dite ,  que  le  crédit  eft 
tombé,  &  qu'on  ne  trouve  pilus 
•d'argent  i  emprunter. 

Bourse  dc  jetons  ,  fe  dit  d'une  for* 
te  de  grande  bourfe  de  velours  ou 
-d'autre  matière ,  dans  laquelle  on 
met  ordinairement  un  cent  de  je- 
-tons.  On  lui  fa  préfent  d'une  bourfe 
de  jetons* 

Bourse  ,  fe  dit,  en  termes  d'Eglife, 
d'une  e(pèce  de  boîte  plate ,  faite 
d'un  double  carton  couvert  d'étoffe, 
où  l'on  met  le  Corporal  qui  fer*t  â 
la  MeÛe. 

Bourses  ,  fe  dit  de  deux  facs  de  cuir 
qui  iè  placent  des  deux  côtés  ,  au- 
devant  de  la  Selle  d'un  -cheval. 

Bourse  a  ohevbux  ,  ou  Amplement 
BOURSE ,  fe  die  d'un  petit  fac  de 
taffetas  noir ,  omé  d'un  large  ru- 
ban de  mê;ne  couleur,  plié  en  rofe, 
Sç  daqs  lequel  4)n  enferme  fes  che- 
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•  veux  par  derrière,  rachetai  une 
bourfe  à  cheveux.  Les  gens  de  Robe 
ne  portent  point  de  bourfe.  ,  - 

Bourses  ,  fe  dit,  en  termes  dechaf- 
fe,  de  ces  longues  poches  de  re- 
zeau  qu'on  place  à  l'entrée  d'un  ter- 
rier ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chaffe  au  furet. 

Bourses,  fe  dit  au  pluriel,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  de  deux  facs 
membraneux  de  mufculaires  adof- 
fés  l'un  contre  l'autre ,  &  qui  ren- 
ferment les  tefticules. 

Bourse  ,  fe  dit  dans  la  plupart  dec 

frincipales  villes  de  commerce  de 
Europe  ,  du  lieu  où  s'alfemblenc 
les  Banquiers ,  Marchands  &  Né* 
gocians ,  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. La  bourfe  la  plus  célèbre  &  la 
Î»lus  confidérable  que  Ion  connoif- 
é ,  eft  celle  d'Amfterdam ,  au  rap- 
port  de  tous  les  Négocians. 

Bourse  des  Marchands  ,  fe  dit 
auflî  en  France ,  d'une  Jurifdiâion 
établie  en  plufîeurs  villes  de  com- 
merce ,  pour  connoître  en  première 
inftance  desdifiBcultés  qui  s'élèvent 
entre  Marchands  ,  Banquiers  £c 
Négocians ,  pour  fait  de  commer- 
ce, marchandifes ,  billets,  lettres 
de  changes ,  &c.  Se  des  Sentences  de 
laquelle  les  appellations  fe  portent 
diredement  au  Parlement.  Telle  eft 
la  bourfe  des  Marchands  de  Tqu- 
loufe  ,  établie  par  Henri  II  en 
1549. 

Bourse  a  pasteur,  fe  dit  d'une 
plante  qu'on  appelle  autrement  tor 
bouret.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-* 
tie ,  &  la  féconde  tr-ès-brève. 

BOURSETTE;  fubftamif  féminin. 
Se  terme'de  Faâeurs  d'Orgues.  On 
donne  ce  nom  à  ces  petites  parties 
^u  fommier  difpofées  pour  pouvoir 
faire  entrer  un  fil  de  fer  dans  la 
4aye  >  fans  que  lèvent  dont  elle  «ft 
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remplie»  puifTe  forcir  par  lé  trou  où 
palTe  le  m  de  fer. 

BOURSIER  y  fubftantif  mafculin. 
Arcitan  &  Marchand  qui  fait  & 
vend  des  bourfes.  //  ejè  Marchand 
Bourjîcr  dans  la  rue  de  Grenelle. 

Boursier  >  fe  dit  aufli  d'an  écolier 
qui  jouit  dans  un  Collège  d'une 
penCon  appelée  bowrji.  Il  y  a  Jîx 
Bourfiers  dans  ce  Collège.  . 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en.  pocfie  comme 
en  proie. 

BOURSIÈRE  ;  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  (ait  &  vend  des  bourfes. 
Hefi  che\  la.BourJière. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne; 
la  féconde  longue» .  &  la .  troifième 
très-brève. 

BOURSILLÉ:;  pafticîpe  .paffif ,  in- 
déclinable. Voye:^  BouRSitLCR» 

BOURSILLER  ;  verbe  neutre  de  la 
pi^emière  conjugaifoh,  lequel  k  con- 
jugue comme  chancen  Ce  verbe,  qui 
eft  du  ftyle  familier,  fignifie  donner 
chacun  une  petite  fomme  pour  fub- 
venir  à  quelque  dépenfe.  Prie^cene 
Dame  de  les  faire  bourfiller.  . 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  &  la  troi- 
iième  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  tnot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  -  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation^ bourJÛier  ^yoy^zÙKTHO^ 

GRAPHE. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irregulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  bourfiUcr  ^  il 
faudroit  faire  ;V  ^aaryî//e, 
BOURSON  i  fubftantif  mafculin.  Pe- 
,  tite  poché  placée  au-dedans  de  la 
ceinture  d'ua  haut  .dachau^s^  On 
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bu  vôU  fa  montre  dans  fon  hàur^ 

fon. 
\       La  première  fyllabe  eft'  moyen* 

ne ,  &  la  féconde  brève  .au  (ingu- 

lier  )  mais  longue  au  pluriel. 
BOURSOUFLÉ  ,    ÉE  j   adjeûif  &  : 

participe  padifi  Voyei^  Boursout 

FErER.  . 

BouRsouFxé  ,   s'emploie  a^edive-^ 
ment  ,    figurément  &  familière- 
ment ,  pour  défîgner  un  ftyle  enflé. . 
Ses  phrafcs  font  Jfourfouflées. 

Boursoufle  ,  s'emploie  aufli  fub- 
ftantivement  en  parlant  de  quel- 

'  qu'un  gras  &  replet^  &  qui  a  de 
grodes  joues.  jCVroir  un  gros  bour^ 
fouflé  qui  aimoitla  bonne  chère. 

BOURSOUFLER,  verbe  aûifdela 

:    première  conjugaifon  ,  Icauel  fe 
conjugue  comihe  chanter.-  Il  fe  dit 
de  Tenflure  qu  occafionne^  à  la  peau  ^ 
lé  vent  ou  quelque  autre  caofe.  Le 

^    vent  lui  bourfoufta  les  joues.. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^ . 
la  fecohde  brève ,  &  la  troifième  eft 

,    longi^e  .ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  j  avec  la 

'•  conjugaifon  &  la  quantité  .ptofo- 
dique  des  autres  temps. 

BOURT,  FRÈRE  BOURT  ;  vieille 
expreftion  par  laquelle  on  défignoit; 
autrefois  un  frère  lai ,  convers.* 

BOU5  }  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  grande,  bouteille  ou  vafe 

^    â  mettre  du  vin. 

BOUSARDS  î  .  fubftantif .  mafculin 
pluriel  y  &  terme  de  Chaffe ,  qui 
fe .  dit  à^s,  fientes  ou  fumées  du  - 
cerf. 

fiOU5E  ou  BoAJZE  j  fubftantif  fé- 
minin* Fiente  de  bcpuf  oôjd^  vache. 

'   Metteiç^  de  la^  bow^e  aux  pieds  de  ces  i 
pêchers. .. 

Bouse,  fe  dît,  en»  termes  de  l'Art* 

.  Héraldique ,  d'une  forte  de  chante- 
plûre ,  avec  «laquelle  on  p^iife  l'eau 

':[  e& Angleterre^  &  dont  quelquesr 
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uns  de  la  ^oblelTe  A^gloîfe  onty 
chargé  lecu  de^  leurs  Armoiries- 
La  première  fyllabe  efl:  loiigue,. 
&  la  féconde  rrès-br^ve. 

BOUSILLAÇE  j  iuWianrif  mafculin. 
C  eft.j  au  propre ,  xip.  mélange  dei 
çhjïunie  &  de  terre  décrempjée , 
avec  quoi  les'gens  de  la  campagne 
conftruifent  des  murs  de  clôture^ 
dans  les  lieux  où  les  pierres  font 
rares.  Cuu  çabaae^tjl  iatU  dôbou- 
fillage.  -  . 

BousiLi(A6B»fe  dit;* dans  le  fens* fi- 
guré ,  de  tout  ouvrage  mal  fait.  //. 
n'y  a  que  du  boufillag^  dans  ce  Uvre.^ 
Ces  dentelles  ne  font  que  boufillage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves j  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  ciès'brève« 

Il  faodroit  changer  le  J  en  ^  ^  le 
fécond  /  en  i ,  legenj  y  ôc  écrire , 
.  d'après  là  prononciation ,  bow^iUaje» 
Voyez  Orthographe, 

BOUilLLÊ ,  ÉE  i  adjeaif  &  parti- 
cipe paifif.  f^oycx  Bousiller.  - 

BOUSILLER  j. verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  cpn- 
jugue  comme  chanter*  C'eft  ^  au 
propre ,  faire  une  muraille  avec  un 
mélange  de  chaume  .&"  de  terre  dé- 
trempée. Les  Mafons  dç  cette  con- 
trée ne  font  autre- chofe  que  de  àou- 
Jlller;  - 

BousiLitER'j  s'emploie  ,  dans  le  fens 
figuré,  &  fignine  faire  mal  un  ou- 
vrage, lia  bouf  lié  cette  Hifioire.  ^lle 
9ùuf  liera  vos  manchettes^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troiûème  eft  longue 
ou   brève  ,    comme  nous  l'expli-; 
quona;  au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quanricé  profodique^ 
des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  s  eni(^  lej 
fécond  /  en  i ,  &,  écrire  ,  d  après  î 
là  prononciation  ,  bou:j[ilier^  Voyez  j 
OaTuoGRAPaK»::.- 
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Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s  adoptoit ,  ce  verbe  de- 

■  viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion  des  temps  dont  le  fécond  /  prc- 

j  cède  un  c  muet.  De  bouiUier^  il  fau- 
droit faire  je  bousille. 

BOUSILLEURi  fubftantif  mafculin. 

;  Ceft,  au  propre  ^  celui  qui  maçon- 
ne avec  du  chaume  &  de  la  terre 

-;  détrempée.  Les  Maçons  de  cet  eii^ 
droit  font  des  boufilleurs. 

BoussiLLEUR ,  fedit,  dans  le  fens  fi- 
guré j  de  celui  qui  travaille  mal  en 
quelque  ouvrage  que  ce  foit.  Cet 

'  kyiorienneftquunpouJiUeur.Quand 
if  brode  j  cefl  un  vrai  boufilleur. 

^       Les  deux  premières  fyllabes  font  * 
brèves  j  &  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  -fait  fentir  en  toute 
ctrconftànce.  , 

BOUSIl  LEUSE  i  fubftantif  féminin.  ^ 
Celle  qui  bouiiUe.    Ce   mot  a  la 
même  fignification  que  boufiUeur 
au  mafculin ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré. 

Les  demt  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  »  & 

,    la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  changer  les  deux  s 
en  y ,  le  fécond  l  en  i^  ic  écrire , 
d'après  la  prononciation ,  bou^ilieu- 
\e.  Voyez  Orthographe; 

BOUSIN  ;  fubftantif  mafculin.  Écor- 
ce  tendre  qui  enveloppe  les  pierres  -^ 
de  caille.  P^ous  nave^  pas  abattu  Je^ 
boujin  de  cette  pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  mo]tenne  au'fingu- 
lier^  mais  longue  au  plutieL 
*     Il   faudrait  changer  le  s  en  ;{ ,* 

.  !  ^  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  boudin.  Voyez  Orthogra* 
phe,  ^ 

.BOUSON;  vieux  mot  qui  ûgnifioit 
autrefois'  boue  ,  fange.  ^ 

.BO.USSAC  j  nom  propre.  Petite  ville 
^u  &.Chateaur<fe  Erance,  eh  Berry  ^.vi 
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fix  lieues ,  fud-efl: ,  de  la  Clutre. 
BOUSSE  j   nom  propre.    Bourg  de 

France,  en  Anjou.,  à  une  lieue  & 

demie ,  nord ,  de  la  Flèche. 
BOUSSEAU  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 

autrefois  d'une  e(pèce  de  panier 

dofier. 
BOUSSER  i  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois  heurter  avec  force. 
BOUSSILLÉ  j   nom   propre.  Bourg 

de  France ,  en  Anjou,  à  fept  lieues 

&  demie  ,  oueft^lud-oueft  ^  d'An- 
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fubftantif  féminin. 
Inftrument  ou  cadran  qu'on  appelle 
•aufli  compas  de  mer^  dont  l'aiguille 
frottée  d'aimant ,  fe  tourne  ordi- 
^rement  vers  le  Nord|,  &  fert 
ainii  au  Pilote  pour  diriger  la  route 
4du  Navire. 

La  BouJTolc  eft  compofée  de  trois 
.parties  qui  font ,  la  rofette  ,  la  fuf- 
penfîon ,  &  la  boîte  qui  contient  le 
xout. 

La  Rofcttc  eft  ordinairement*un 
carton  fin ,  ou  une  feuille  de  talc 
couverte  de  papier  ,  d'une  figure 
circulaire  ,  donc  la  circonférence 
«0:  divifée  en  3  60  degrés.  Le  dia- 
mètre de  la  Rofette  eft  igal  à  une 
lame  d'acier ,  aimantée  de  S  à  i  o 
pouces  de  longueur ,  &  qui  eft  fixée 
^effus  ou  dellbus  :  au  milieu  de 
cette  lame  ou  aiguille  &  au  centre 
•de  la  rofe  ,  eft  une  chape  ou  ca- 
pelle ,  c'eft-à-dire ,  un  petit  cône 
creux  de  métal  ou  d'agate  qui  ex- 
cède le  plan  fupérieur  du  cercle , 
&  dans  lequel  eft  reçu  le  pivot 
où  la  rofe  doit  tourner. 

La  Sufpenjîon  fe  fait  pat  le 
moyen  de  deux  anneaux  ou  cercles 
.concentriques  ,  chacUn  mobile  fur 
deux  pivots  aiix  extrémités  des  deux 
diamètres  »  dont  les  direâions  fe 
coupent  à  angles  droits  »  afin  que  la 
ffoujfole  puittb  toujours  conterver* 
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la  fituation  horifontale  maigre  les 
roulis  du  vaifleau. 

'La  Balte  qui  contient  le  toutj  efi: 
faite  de  bois. 

On  ne  convient ,  ni  du  temps ,  ni 
ds  lieu  où  la  Boujfolc  a  été  inven^ 
tée  j  mais  ce  qu'ify  a  de  vrai»  c*eft 
.que  les  François  en  faifoient  ufage 
au  douzième  fiècie« 

Quelque  utile ,  au  refte ,  que  foit 
cet  inftrument  fur  la  mer ,  il  le  fe- 
roit  bien  davantage  fi  l'aiguille  ai- 
mantée ,  qui  en  eft  la  pièce  princi- 
pale ,  avoit  une  diteâion^ouftan" 
te  'y  fi  elle  fe  dirigeoit  toujours  au 
vrai  nord ,  &  au  vrai  fud ,  ou  bien 
à  tout  autre  point  de  l'horifon, 
pourvu  qu'elle  ne  changeât  jamais. 
Quand  une  fois  on  auroit  réglé  la 
route  du  vaifieàn  pour  faire  un  cer- 
tain angle  avec  la  direâion  de  l'ai- 
guille, il  h*y  auroit  plus  d'autre 
loin  â  prendre ,  que  celui  de  con- 
ferver  cet  angle  toujours  le  même  ^ 
&  Ton  feroit  aflfuré  que  la  route  ne 
feroit  point  changée ,  ou  l'on  fan* 
toit  au  moins  de  quelle  quantité 
elle  l'eft  :  mais  ce  qui  Jette  beau- 
coup d'incertitude  dans  Tufage  de 
k  Boujfole  ,  &  ce  qui  oblige  à  ne 

Serdre  aucune  occalion  de  fe  re- 
refTer  par  l'infpeârion  du  Ciel, 
c'eft  que  cette  direction  <le  l'ai- 
mant, fi  précieufe  à  la  navigation, 
varie  d'un  lieu ,  &  d'un  temps  i 
l'autre.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
dans  le  monde,  où  l'aiguille* ai- 
mantée afFeâe  de  fe  tourner  exac- 
tement vers  le  nord  &  vers  le  fod: 
&  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  où 
elle  s'en  écarte  plus  ou  moins; 
cette  différence  entre  la  direâion 
de  l'aimant  &  la  ligne  méridienne 
^u  lieu  dans  lequel  on  obferve^  fe 
nomme  déçllnaifon. 

D'habiles  gens  ont  plus  d'une 
fois  coup  le  projet  de  parer  aux 


BOir  BOU  135 

nconvémeo»  de  cette  décfinailbn;  \  -^  mitas.  Extrémité  où  fe  termine  la^ 


mais  leurs  vues  n'ont  pas  été  rem*- 
plies  jufqii'â  préfenc. 

BoussoLB ,  fe  dit ,  par  extenfion  »  de 
l'aiguille  même  de  cet  inftrument. 

fioussoLB  AFFOLEE»  fe  dit  d'une  bouf- 
fole  dont  l'aiguille  nr'a  pas  une  vé-' 
ritable  direârion. 

Boussole  de  cadran»  fe  dit  d'un 
cadran  folaire  horifontal  ,  lequel 
s*oriente  de  lui-même  par  le  moyen 
d'une  aiguille  aimantée  ^  qui  le  di* 
rige  au  nord»  Mais  c'eft  iw  mau- 
vais cadran ,  parce  que  la  variation 
de  l'aiguille  rend  cette  direâion 
fort  équivoque. 

Boussole  ,  fe  dit»  danslefens  figu- 
ré y^  poux  guide ,  conduâeur.  Sa 
mire  ncftpasfouventfa  boujjùlc^ 

Les  deux  premières f y llabesfont 
brèves»  &  la  troifîème  très-brève- 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation y  boufole.  V  oyez  Or- 
thographe 

BOUSTROPHEDON  i  fubftantif 
•  mafculin.  Mot  emprunté  du  Grec , 
de  ufité  parmi  les  Antiquaires  pour 
défigner  cette  manière  particulière 
aux  Grecs  »  d'écrire  alternative- 
ment de  droit  à  gauche  »  &  de  gau- 
che a  droit ,  fans  difcontinuer  la 
ligne  ,  à  l'imitation  des  fiUoms  que 
font  les  boeufs  en  labourant.  On  œ 
pluJîcursànfcrîptions^Crèqu€s  cnbau" 
Jlrophtdom 

BOUSURE  ;  fubftantif  fémiwn ,..  & 
terme  de  Monnoies  ,  qui  fe  dir 
d'une  compofition  avec  laquelle  on 
blanchit  les  efpècés.. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue >  ôc  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  :^,,&: 
écrire  »  d'après  la  prononciation  » 
boaiure^  Voyez  Ortrographe, 

BOUT  *j^  fubftantif  mafculin..  Extrc^ 


longueur  d'un  corps  quelconque.* 
Ne  touche^  pas  le  bout  de  cette 
table.  Le  bout  JCunt  épie.  Le  bout 
d'un  p^okt.  Le  bout  d'un  che^ 
min. 

On  dit  de  deux  chofes^  dont  les^ 
extrémités  font  jointes  »  qa^elles* 
foÂt  bout  à  bout  l  une  de  f  autre.  Il 
nefalloitpas  coudre. us  taffetas  bout- 
à  bout. 

fiotJ^T  Dfi  LA  MAMlitELLE  ,   DU  TÊTON^- 

fe  dit  du  mammelon  qui  eft  au  mi« 
lieu  dé  la  mammelle ,  6c  par  lequeb 
fort  le  lait  de  la  nourrice. 

Bout  de  chandelle  »  de  bougie  ,  dr 
FLAMBEAU ,  fe  dit  de  ce  qui  refte 
d'une  chandelle  »  d'une  bougie  ,^ 
d'un  flambeau,  jlpporte^  ce  bout  de 
de  bougie. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  prend  garde  aux  pe- 
tites chofes  du  ménage ,  &  qui  né- 
glige les  plus  importantes  >  que 
c'eft  une  ménagère  de  bouts  de  chan^ 
délies^ 

Oh  dit  aufli  proverbialement  6c 
figurément  d'une  perfonne  qui  fe 
ruine  par  diverfes  dépenfes  »  qu'^/- 
le  brûle  Ja  chandelle  pat  les  deux' 
bouts^  % 

fiou-jT  »  fe.  dit  d'une  petite  portion^ 
de  certains  alimens  »  comme  fau- 
cillfons  »  boudins ,  cervelats ,  &ci  II 
ne  voulut  qnun  bout  de  faucijjbn  & 
un  verre  de  vin. 

Bout,  fe  dit  d'une  petite  partie  de 
certaines  chofes»  comme  galon,  ru** 
ban  i.  dentelle  ,  ôç^  Il  me  manqiie 
un  bout  de  galon;. 

Bouts  d' ailes  ,  fedit»  en  termes  de* 
Maîtres  à  écrire,  des  plumes  qui  fe^ 
tirent  du  bout  des  ailes»  de  aveo^ 
lefquelles  on  écrit; 

Bouts  d'aîl'es  ,  fe  dit  auflî  ^  en  tet-^ 
mef  de  GuiHne  »  des  extrémités  àtst 
aiW  des^oifeaux  bon»  i  manger.  Om 
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kurfcrvit  une  entrée  dd  bouts  d*aU 
les. 

Bouts  de  queue  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Plumafjiiers  ^  dôs  plaines  qa'on 

-    tire  de  la  qit^ue  de  laucrache. 

Bout  de  cordes  ,  fe  dit  j  en  termes 
de  Marine ,  d*û¥ie  coixte  de  mfédio- 
cre  longueur. 

On  apffeUe  auffi  bouts  de  càrde^  j 
fur  les  vaiiTeaux ,  iès  cordes  avec 
lefquelles  le  Prévôt  fait  frapper  par 
réquipaèe  fur  eeux  qui  font  con- 

.  '  damnés  a  fabir  cette  beine. 

Bouts  de  cable  ^  ce  loîïit  des  mor- 
ceaux de  cable  Afés  ,  rompus,  ou 
trop  courts. 

Bout  de  beaupré  ,  fe  dit  d'un  petit 
matéreau  qui  fait  faillie  fur  Tetra- 
ve  dans  les  petits  bâtimens  où  U 
n'y  a  point  de  beaupré. 

Bout  de  vergue  ,  fe  dit  de  la  partie 
de  la  vergue  qui  excède  la  largeur 
de  la  voilé ,  Se  qui  fert  quand  on 
prend  les  ris. 

On  dit  quo/2  a  le  vent  de  bout  ; 
quand  on  a  le  vent  contraire  ou  par 
la  proue  :  &  qu'o/i  va  de  bout  au 
vent;  pour  dire ,  qu'bn  va  contre  le 
vent. 

On  dit  aborder  un  vaijfeau  de 
bout  au  corps  ;  pour  dire ,  lui  met- 
tre l'éperon  dans  le  corps.. 

On  dit ,  jîler  le  eable  bout  pour 
bout  ;  pour  dire ,  abandonner  le 
cable ,  &  le  laiffer  aller  à  la  mer , 
quand  on  n*a  pas  le  temps  de  lever 

l'ancre. 

Bâton  a  deux  bouts  ,  fe  dit  d'un 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts ,  Se 
.qui  fert  d'arme  ofFenfive. 

Bout  d'homme,  petit  bout  d'hom- 
me ,  fe  dit  familièrement ,  &  par 
dérifion  j  de  quelqu'un  d'une  très- 
petite  taille.  Connol(fe\'VOUS  ce  petit 
bout  d* homme  ? 

Bout  ,  fe  dit  de  ce  qui  garnit  l'ex- 
némité  de  certaines  chofes.  //  y 
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,   ûvoifunboHt  d^ acier  k  cette  tpet. 

»Bout  -ôe  fleuret,  fe  dit,  eh  termes 
d*Efcrime  ,  d'un  bekiron  de  cuir 
xembourré,  dont  on  garnit  l'extré- 
mité d'un  fleuret  ^  de  peur  qu'il  ne 
bielle.  ^ 

BouT^jfe.dit,  en  termes  de  Cor- 
donniers, des  petits  morceaux  de 
cuir  fort ,  avec  lefquels  ces  artifans 
raccommodent  les  fouliers  aux  en- 
droits où  on  les  a  ufés. 

Bout  d'or  ou  d'argent  ,  fe  dit,  en 
tértïits  de  Titèurs  d'Or ,  d'an  bâton 
d'argefit  doré,  ou  d  argent 'fia,  que 
ces  Ouvriers  converti flent ,  par  le 
moyen  de  la  filière,  en  filets  d'or 
ou  d'argent. 

Bout  de  clé^  fe  dit,  en  termes  de 
Serruriers ,  de  la  partie  de  la  tige 
qui  excède  le  pannèfon  de  la  clc, 
&  où  J'on  pratique  ordinairement 
un  bouton  fi  la  clé  n'eft  pas  fo- 
rée* 

Bout  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ceintu- 
riers  ,  d'une  petite  plaque  d  argent 
qu'on  placé  au  bout  des  boucles  d'un 
baudrier,  afin  qu'elles  aientplus  d& 
grâce.' 

Bout-portant,  «out-touchant, 
fe  dit  des  coups  qu'on  tire  de  fi 
près ,  que  le  bout  de  l'arme  à  feu  fe 
porte  en  quelque  manière  jufques 
fur  le  but. 

Bouts  &  joustes  ^  ïe  dît  quelque- 
fois, en  termes  de  Palais,  poor 
tenans  &  aboutifians.  ^j^q^ Abou- 
tissans. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  beau- 
coup voyage ,  quil  a  été  depuis  un 
bout  du  monde  jufijuà  Vautre. 

On  dit  auflî  par  hyperbole ,  d'une 
perfonne  qui  demeure  dans  un  quar- 
tier fort  éloigné  de  celui  où  l'on 
eft,  quelle  eji  logée  au  bout  du 
fnofide» 

On  dit  encore  figurément  &  fk- 
milièrehaeac  du  plus  haut  point  oà 
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miflè  (è  porter  une  cbofe  dont  on 
Fait  une  forte  d'évaluation,  que 
.  c^eji  le  bout  du  monde.  Si  l*on  vous 
donne  vingc-cinq  louis  dccetu  voiture j 
ce/ira  U  bout  du  monde. 

Haut  bout  ,  fe  dit  de  la  place  qu*on 
regarde  comme  k  plus  honorable  ) 
&  bas  bout,  de  celle  qui  left  le 
moins.  Onpiafa  cette  Dame  au  haut 
bout. 

Bout  ,  iè  dit  en  parlant  du  temps  & 
des  cbofes  qui  ont  de  U  dorée , 
pour  en  exprimer  la  fin.,  h  vous 
payerai  au  bout  du  mois.  Nous  ne 
verrons  pasfitôt  le  bout  de  cette  en- 
treprije. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  eft  fur 
le  point  de  finir  Ion  temps  pour 
Texercice  de  quelque  emploi ,  qu*il 
efi  au  bout  de  fa  carrière. 

Bout,  fe  dit  de  différentes  chofes 

3ui  fe  rapportent  tout  à  la  fois  à  la 
urée  ic  a  l'étendue.  Je  voudrois  bien 
voir  le  bout  de  fes  propos*  Il  croit 
quil  ne  verra  jamais  le  bout  de  fon 
argent. 

Bout  ,  fe  dit  de  la  moindre  partie  de 
certaines  choies  qui  ne  devroient 
pas  fe  divifer ,  &  particulièrement 
en  parlant  de  la  Meife ,  des  Vêpres , 
du  Sermon.  //  n*a  été  quà  un  bout 
de  MeJJe.  Entrons  dans  cette  Egli- 
fe  j  pour  entendre  un  bout  de  Ser- 
mon. 

Bout-de-l'an,  fe  dit  du  Service  qui 
fe  fait  pour  une  perfonne ,  un  an 
après  fa  mort.  On  a  annoncé  U  bvut- 
de4*an  de  cette  Dame. 

On  dit  d'une  perfonne ,  qu*elle 
a  bien  de  la  peine  à  joindre  les  deux 
bouts  de  tannée  ;  pour  dire*,  qu'elle 
n'a  que  difficilement  ce  qui  lui  eft 
oécelTaire.  Comment  joindre  les  deux 
bouts  de  Vannée  avec*un  fi  petit  r<- 
venu? 

On  dit ,  en  termes  de  Manège , 
qu'un  cheval  na  point  de  boutj  pour  ^ 
Tome  IV. 
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dire  «  qu'il  répète  fouvent  de  longs 
&violens  exercices  fans  en  être  fati- 
gué. ^  quil  efi  à  bout;  pour  dire  , 
qu'il  eft  exceffivement  fatigué. 

Mettre  sout  a  «out,  fe  dit  en 
4iarlant  des  ckofes ,  qui^  confidérées 
feules  ,  ne  font  prefque  rien ,  & 
qui,  pri£es  enfeniUe,  ferment  un 
objet  important.  Si  Von  mettoit  bouc 
à  bout  Us  paroles  Jnutiles  que  cette 
femme  dit  tous  les  jours  j  on  auroit 
un  recueil  bitn.yolumimux  à  la  fia  du 
mois. 

De  BOUT  «M  aouT ,  fe  dit  adverbia^ 
lement,  pour  dite,  d'une  ettré^ 
mité  à  l'autre.  //  parcourut  la  Rujfic 
de  bout  tn, boas.. 

A  TOUT  BOUT  DE  CHAMP,  A  CII#(QUE 

bout  de  ohaup  ,  fe  dit  adverbia- 
lement }  pour  dite*,  à  chaque  inf« 
tant,  iront  propos.  Il  nous  inter^ 
rompt  à  tout  èoat  de  champ.  ^ 

Au  BOUT  DU  COMPTE ,  fe  <iit  adver- 
bialement 6c  familièrement,  i  la 
fuite  de  quelque  difcours  ;  pour 
dire,  tout  conudëré ,  après  toutî  jiu 
bout  du  compte  >  il  devait  lui  faire  fes 
excufes.  Au  bout  du  compte  y  je  me  lui 
en  parlerai  pas. 

Haïe  au  bout,  fe  dit  adverbialement, 
proverbialement  ic  familièrement; 
pour  dire ,  encore  plus ,  encore  da- 
vantage. Elu  a  quarante  ans  &  haïe 
au  bout. 

À  bout  ,   (e  dit  adverbialement-  en 

Î^iufieurs  phrafes  didFérentes ,  où  fa 
ignification  eft  relative  aux  mots 
qui  l'accompagnent. 

On  dit ,  qu^on  a  pouffé  une  per^ 
fonne  à  bout  ;  pour  aire ,  qu'on  l'a 
réduite  à  ne  favoir  plus  que  dire,  ni 
que  fiiire. 

•  On  dit ,  quune  perfonne  efi  à  bout; 
pour  dire ,  qu'elks  ne  fait  plus  que 
devenir. 

On  die ,  qu'an  amis  à  bout  la  pa^ 
nce  de  quelquun;  pour«dire,  QU*1 


tience  de  quelq 
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force  d'abufer  de  fa  patience  ^  on  Ta 
mis  en  colère. 

On  dit  j  venir  à  tout  d'un  projet, 
Jtune  affaire  j  d'une  chofe;  pour  dire , 
arriver  au  but  qu'on  s'ea  propofé 
dans  une  affaire  »  un  proiet ,  &c«  Je 
viendrai  à  bout  de  cet  ouvrage^ 

On  dit  auflî ,  venir  à  bout  d'une 
perfonne;  pour  dire ,  obliger  une 
perfonne  â  faire  ce  qu'on  en  exige. 
//  ne  .  viendra  jamais  à  bout  de  fa 
femme  ;  mais  cela  ne  doit  pas  fur^ 
prendre. 

On  die  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement,  au  bout  de 
Vaune  faut  le  drap  ;  pour  dire  ^ 
qu  une  chofe  durera  tant  qu'elle 
|>ourra. 

On  dit  figurément  8c  proverbia- 
lement de  quelqu'un  ,  qu'il  rit  du 
bout  des  dents  ;  pour  cure  3  qu'il 
s'efforce  de  rire  »  quoiqu'il  n'en  ait 
aucune  envie. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement >  qu'on  a  un  mot  fur  le  bout 
de  la  langue  ;  pour  dire ,  qu'on  ne 
fe  le  rappelle  pas  dans  l'inftant  où 
on  croyoit  l'aller  dire. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  qu'on  fait  une  chofe  fur  le 
bout  du  doigt;  pour  dire  »  qu'on  en 
eft  très-bien  inftVuit. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement y  qu  on  touche  à  une  chofe  du 
bout  du  doigt;  pour  dire  »  que  cette 
chofe  arrivera  ou  aura  lieu  incef- 
famment. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement, qu'une  chofe  eji  demeurée  au 
bout  de  la  plume;  pour  dire ,  qu'on  a 
oublié  de  récrire. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment 6c  familièrement  ^  qu'il  n'im-- 
porte  qu'elle  bout  aille  devant  ;  pour 
dire  >  qu'une  perfonne  réduite  au 
défefpoli  n'a  plBtle  ménagemens  à 
{ardeif' 
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On  dit  figurément  &  proverbial 
lement ,  d'une  perfonne  qui  ne  fait 
plus  que  dire  ni  que  faite,  qu'eUc 
ejl  au  bout  defon  rôlet. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  qu'une  perfonne  a  le  bon 
bout  pardeverss/tlle  ;  pour  dire ,  qae 
l'avantage  eft  de  fon  coté  dans  la 
chofe  dont  il  eft  queftion. 

On  dit  auifi  proverbialement  & 
figurément ,  que  quelqu'un  ne  cédera 
une  chofe  que  par  le  bon  bout  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  la  cédera  qu'autant 
qu'il  y  fera  contraint ,  ou  qu'on 
lui  fera  quelque  avantage  impôt-; 
tant. 

•  F^oyex  ExTRÉMixi  ,  pour  les 
différences  relatives  qui  en  diva- 
guent Bout  ,  &c» 

Ce  monofyllabeeft  bref  aafii^i 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

BOUTADE  i  fubftantif  féminin.  Ca- 
price, fantaifie,  tranfport,  faillie 
d'efprit  &  d'humeur.  Je  ne  m'accou^ 
tumepas  à  vos  boutades.  A  quoi  boa 
cette  boutade  ? 

Boutade,  s'eft  dit  autrefois  d'une 
fone  de  petit  ballet  qui  paroiffoit 
s'exécuter  impromptu.     • 

Bout ADB ,  eft  auffi  un  terme  de  Cott** 
tume.  Il  fe  dit  d'un  droit  feignemial 
qu'ont  quelques  Seigneurs ,  en  cer^ 
tains  endroits  du  Berry ,  fur  le 
vin  qui  fe  vend  dans  leur  Seigneu- 
rie. 

La  première  fyllabe  «ft  brève, 
la  féconde  longue  »  &  la  troifième 
très-brève. 

BOUTADEUX ,  EUSE  ;  vieux  mots. 
Ils  défignoient  autrefois  celui  ou 
celle  a  qui  il  prenoit  habituellement 
des  boutades. 

BOUTAGE  j  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  un  droit  fur  le  vin  vendu 
en  gros  &  en  détail. 

BOUT  AN:  niom  propre.  Royaume 
d'Afie  9  à  l'orient  de  la  Tartarie  j 
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far  le»  frontières  da  MogoL  On  y 
recueille ,  au  rapport  de  Tavernier, 
du  blé  »  du  ris ,  &  quantité  de  vin. 
Les  martres  y  abondent ,  &  Ton  y  a 
d'excellente  rhubarbe  Se  beaucoup 
de  mufc  qui  fait  là  un  objet  conflde- 
rable  de  commerce. 

Les  peuples  de  Boutan  font  ido- 
lâtres :  ils  adorent  leur  Roi  comme 
on  Dieu  9  &  la  vache  comme  la 
nourrice  du  genre  humain.  C'eft , 
une  nation  qui  n'entend  pas  la  guer- 
re »  &  qui  feroit  vraifemblable- 
ment  fubjuguée ,  fi  le  pays  n'étoit 
d'un  très-difficile  accès.  L'entrée 
en  eft  défendre  par  des  mon- 
tagnes efcarpées  au  midi ,  par  des 
forets  &  des  neiges  au  nord ,  &  par 
des  déferts  à  l'orient  &  à  l'occi- 
dent. 

BOUTANE  ;  fubftantif  fcmiiiin. 
on  donne  ce  nom  à  certaines  toiles 
de  coton  qui  fe  fabriquent  dans  111e 
de  Chypre  ,  &  qui  font  un  des  ob- 
jets de  commerce  d'Europe  dans 
cette  Echelle. 

BOUTANT  ;  adjeftif  mafculin  ,  & 
terme  d'Architeârure  dont  on  ne 
fait  ufage  qu'en  le  faifant  précéder 
des  fubftantifs  arc  &  pilier»  On  ap- 
pelle arc-boutant  ,  un  piliet  qui 
finit  en  demi-arc  ,  &  qui  fert  i 
foutenir  une  voûte. 

PiLiBR  BOUTANT  ,  fe  dit  d'un  pilier 
qu'on  appuie  contre  un  mur  ^  une 
voûte ,  une  terrafle  ,  un  bâtiment , 
pour  les  foutenir  Se  les  fortifier. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Se  la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  finculier  en  un  s  j  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
FoYC{  la  lettre  5. 

BOUTARGUE  ^  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  mets  fort  ufiré  en  Italie, 
en  Provence ,  en  Barbarie  Se  en 
fgypte.  Ceft  une  forte  de  faucilTe 
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faite  d*cBufs  d'un  poiflbn  appela 
muUt  y  Se  que  1  on  a  confits  dans 
le  fel  &  le  vinaigre.  La  boutarguc 
fe  mange  avec  Thuile  dolive  Se  le 
citron. 

BOUTAS  j  vieux  mot  qui  $*eft  dit^' 
autrefois  d'une  efpèce  de  chanvre. 

BOUT-AVANT  ,  fubftantif  maf- 
culin. On  appelle  ainfi  dans  les  fa«i 
Unes  y  un  Ôificier  dont  les  fonc- 
tions confiftent  1  veiller  â  ce  que  U 
vaxel  fe  rempli  (Te  félon  l'ufage. 

BOUTE }  fubftantif  féminin /&  terw 
me  de  Marine.  On  donne  ce  nom 
â  une  moitié  de  tonneau  où  l'on 
met  la  boiiTon  qui  fe  diftribue  jOur« 
nellement  â  l'équipage. 

Boute  ,  fe  dit  auflî ,  particulière- 
ment fur  la  Méditerranée ,  des  gran- 
des futailles  où  fe  met  l'eau  douce 
qu'on  embarque  fur  les  navires. 

La  première  fyllate  eft  brève  , 
&  la  ieconde  très  brève. 

BOUTÉ  ,  ÉE  i  adjedif ,  Se  terme  de 
Manège ,  qui  fe  dit  d^m  cheval  dont 
les  jambes  font  droites  depuis  le  ge- 
nou jufqo'à  la  couronne.  Le  cheval 
bouté  t&.  le  contraire  du  cheval  long^ 
jointes 

Les  deux  fyllabes  font  brèvesau 
fingulier  mafculin  }  mais  la  fecon^ 
de  eft  lon^  au  pluriel  Se  au  fé- 
minin ,  qui  a  une  troifième  fyllabe 
très-brève. 

BOUTE- A-PORT:  fubftantif  maf- 
culin. Ceft ,  fur  les  ports ,  un  Of- 
ficier dont  les  fondtions  confiftent 
à  faire  ranger  dans  le  port,  les  ba« 
teaux  qui  y  arrivent. 

BOUTE-DEHORS  i  fubftûitif  maf- 
culin ,&  terme  de  Marine.  On  don- 
ne ce  nom  aux  pièces  de  bois  ,  lon- 
gues Se  ron Jes ,  en  façon  de  petites 
vergues ,  qui  étant  ajoutées  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer  à  chaque 
bout  de  vergue  du  grand  mât  SeàvL 
mât  de  miuine ,  fervent  à  porter 

H  h  i j      ^ 
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des  bonnettes  en ,  écat ,  quand  le 
vent  e(b  fbibiç  »  bu  qu'on  veut  fe 
hâter. 
Boute- DEHORS,  fe  dit  aufli  d*un  pe- 
tit mât  fcirvant  â  la  ma^chine  à  ma- 
ter pour  mettre  les  chouquets  &  les 
hunes  en  place. 
BourE  DEHORS  y  fe  dît  encore  de  lon- 
gues perches  armées  de  croc  qui 
^rvent ,  dans  un  combat ,  â  écarter 
nn  brûlot^  de  dans  un  mouillage, 
â  empêcher  que  deux  navires  ne 
s'endommagent  quand  le  vent  les 
fait  dériver  l'un  lur  l'autre. 
BOUTÉE  y  vieux  mot  qui  iignifîoit 

autrefois  plein  une  hotte. 
BOUTE-EN-TRAlNi  fubftanrif  mat 
ciilin ,  qui  fe  dit,,  dans  les  haras  , 
d'un  cheval  entier  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  les  jumens  en  chaleur , 
&c  connoître  fi  elles  font  en  état  de 
pouvoir  ctre  faillies.  * 
Bours-EN-TRAiN,  fe  dit  auffî  d'un 
petit  oifeau  qu'on  nomme  autre- 
ment Tarin  y^  qui  excite  les  autres 
à  chanter. 
Boute  EN-TR AIN ,  fe  dit  figurément 
&  familièrement ,    de  quelqu'un 
d'humeur  joyeufe,   qui  excite  les 
autres,  &  les  met  en  train. 
BOUTE-FEU  i  fubftantif  mafculin. 
Incendiaire,  celui  qui  met  volon- 
tairement le  feu  â  quelque  édifice. 
0/2  arrêta  te  boutç-fcu  y  &  on  lui  fit 
fon  procès. 
Boute  FBu,  fe  dit,    en  termes  de 
(*Art  militaire ,  du  bâton  garni  d^un 
ferp^nrin  de  fer  ,  où  pafTe  la  mèche 
avec  laquelle  on  met  le  feu  aux  piè- 
ces d'artillerie. 
BouTE-FEu  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  fîm- 
ré ,.  de  celui  qui  îeme  la  difcorde , 
&  fait  naître  des  querelles  entre 
les  uns  8t  les  autres.  //  ne  faut  plus 
fo'éffrir  che:(  vous  ce  boute-feu. 
^UTEHACHE;  vieux  mot  qui  s'efl 
dit  autrefois  d'un   inihument  de 
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fer  â  deux  ou  trois  fourchons. 
BOUTE-HORS  ;  fubfbntif  mafculin. 
Ce  mot  fignifioit  autrefois ,  au  pro- 
pre ,  une  forte-cle  jeu  qui  n*eil  plus 
ufité. 

On  dit  fieutément  8c  familière- 
ment, de  deux  hommes  qui  tra- 
vaillent à  fe  débufquer  l'un  Tautre 
de  quelque  place  ,•  qu'ils  jouent  au 
boute-hors. 
BouTE-HORs ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  pour  facilité   de  rendre  , 
d'exprimer  fes  idées.  //  ne  manque 
à  ce  jeune    homme  que  le   boutt^ 
hors* 
BOUTEILLAGE ,  fcbftantif  mafcu- 
lin. On  appeloit  atnH  autrefois  on 
droit  que  les  Seigneurs  de  Breta* 
gne  levoient  dans  leurs  terres  fur 
le  vin  &  les  autres  boiflons. 
BouTEiLLAGE ,  fe  dit  aujoutd'hui d'oo 
droit  que  perçait  fur  la  vente  des 
vins  érrançers  ,  le  Bouteillier  du 
Roi  d'Angleterre ,  6c  qui  coiififte 
en  deux  fchelings  par  tonneau.    - 
BOUTEILLE  j    fubfVantif  féminin. 
Lagena.  VailTeau  à  large  ventre  8c 
à  cou  étroit ,  fait  de  verre ,  ou  de 
grès ,  ou  de  bois  j  ou  de  cuir ,  &c. 
éc  propre  à  contenir  de  l'ëau ,  du 
vin  &  d'autres  liqueurs.  Cetu  bou* 
teiile  contient  deux  vintesm 

Suivant  TArrèt  du  1 4  Août  1 68f » 
les  bouteilles  de  verre  payent  à  l'en- 
trée du  Royaume  dix  livres  par 
quintal ,  &  deux  fous  par  douzai- 
ne â  la  fortie. 

Les  bouteilles  de  terre  payent 
deux  fous  par  douzaine  â  l'entrée , 
&  un  fou  à  la  fortie ,  fuivant  le  ta- 
rif de  1 66^. 
Bouteille,  fe  dit*  par  extenfion, 
de  la  liqueur  contenue  dans  le  vafe. 
//  a  bu  une  bouteille  de  vin. 

On  dit  proverbialement  Se  fîgur 
rément ,  c^uune  verfonne  efi  dans  la 
bouteille  ;  pour  dire  >  qu'elle  eft  dan$ 


le  fecret  de  la  chofe  dont  il  s'agit.    | 
On  dit  anfli  proverbialement  ôc  j 
figurémenc  »   qa*une  perfonne  n*a 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteîl^ 
le  ;  pour  dire  >  qa  elle  ignore  les 
chotes  3  les  tifages  du  monde. 
Bouteille  ^  fe  dit  »  dans  le  Commer- 
ce ,  d*ane  mefure  des  liquides  dont 
on  fait  ufage  à  Âmfterdam.  C*eft 
la  même  chofe  que  le  mingle. 
Bouteille,  fedir  d'une  forte  d'am- 
poule ou  de  veflie  pleine  d'air  ^ 
3ui  fe  forme ,  foit  lut  la  furface 
'an  fluide  par  l'addition  d'un  fluide 
femblable ,  comme  quand  il  pleut , 
on  dans  fa  fubftance  ,  par  une  vive 
commotion  intérieure  de  fes  par- 
ties. Enfoufflant  de  Veau  de  Javon 
avec  uff  chalumeau ,  on  fait  des  bou- 
teilles fur  lefquelles  on  remarque  les 
couleurs  de'' V arc-en-cieL 
Bouteilles  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine ,  des  faillies  de  charpente 
[ui  font  fur  les  côtés  de  l'arrière 
lu  vaifleau ,  de  part  &  d'autre  de 
la  chambre  du  Capitaine.  Elles  tien- 
nent lieu  des  galeries  dont  l'Ordon- 
nance de  167}  a  fupprimé  l'ufage. 
La  première  fyllabe  eft  brève  »  la 
la  féconde  mojrenne ,  &  la  troifié- 
me  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
BOUTE-LOF  ,  ou  BOUTE  -  DE- 
LOF  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine.  Pièce  de  bois  ronde 
ou  i  pans  qu'on  met  au-devant  des 
vaifTeaux  de  charge  &  fans  éperon  : 
elle  ferc  à  tenir  les  amures  du  mât 
de  misène. 
BOUTER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  mettre,  &  qui  n'a  plus 
d'ufage  dans  le  difcours  ordinaire, 
que  dans  quelques  mots  compofés , 
comme  boute-en- train  y  boute-feu  j 
&c.  de  chacun  defquels  nous  par- 
lons en  fon  ordre. 
Bouter  a  lbau^  fedit^en  termes 
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de  Marine ,  de  l'aâion  de  faire  for- 
tir  un  bateau  du  port.  Et  bouter  au 
large  ^  de  Taâion  de  le  pouflèr  au 
large. 
Bouter  db  lof  ,  fe  dit  auflî ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  pour  aller  à  la  bon- 
Une.  f^oye:[  aller  a  la  bouline. 
Bouter  la  bete  ,  fe  dit ,  en  termes 

de  Vénerie ,  pour  lancer  la  bête. 
Bouter  un  cuir,  fe  dit,  en  termes 
de  Corroyeurs ,  de  l'aâion  d'enle- 
ver    avec  le  boutoir  la  chair  qui 
peut  encore  être  attachée  à  la  peau 
de  l'animal  au  fonir  de  la  tanne- 
rie. 
BOUTEREAU  ;  fubftantif  mafcuUn , 
&  terme  d'Epingliers ,  qui  fe  dit 
d'un  poinçon  rond  d'acier  ,  bien 
trempé  ,  avec  lequel  on  grave  l'etn- 
preinte  de  la  tête  dans  l'enclume  Se 
dans  le  poinçon. 
BOUTEREZ,  MOULINS  BOUTE- 
REZ }  vieux  mots  oui  fignifioienc 
autrefois  moulins  a*  draps. 
BOUTERIL  J  vieux  mot  qui  fignifioic 

*  autrefois  nombril. 
BOUTERIS }  vieux  mot  qui  (ignifioic 
autrefois  tonneau  à  mettre  du  vin« 
BOUTEROLLEi  fubftantif  féminin. 
Garniture  ^u'on  met  au  bout  d'un 
foureau  d'épce.  Il  faut  à  cette  epee 
une  bouterolle  d'argent. 
BouTEROLLEs  y  fe  dit,  en  termes  de 
Graveurs  en  pierres  fines ,  de  cer- 
tains morceaux  de  cuivre  fondés 
fur  une  tige  de  même  métal ,   la- 
quelle étant  montée  fur  l'arbre  du 
touret,  &  la  tète  enduite  de. pou- 
dre d'émeril  ou  de  diamant ,  ufe  y 
par  le  frottement,  la  pierre  qu'on  lui 
préfente. 
Bouterolle,  fe  dit,  en  termes  de 
Metteui  s-en-œuvre ,  d'un  morceau 
de  fer  arrondi  par  un  bout ,  qu'on 
applique  fur  les  pièces  qu'on  veut 
reftramdre  dans  le  dez  à  emboa^ 
tir. 
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fiouTEROLiB  »  fe  die ,  en  termes  d'Or- 
fèvres, d'un  oncil  de  fer  terminé 
par  une  tète  convexe ,  de  la  forme 
qu'on  veut  donner  à  l'ouvrage  fur 
lequel  on  frappe  cet  outiL 

BouTEROLLE,  le  dit,  en  termes  de 
Serruriers,  d'une  forte  de  rouec 
pofé  fur  le  palaftre  d'une  ferrure , 
a  l'endroit  où  porte  l'extrcmité  de 
la  clé  qui  le  reçoicj&fur  lequel  elle 
tourne» 

BouTEROLLEj  fe  dit,  en  termes  de 
l'Art  héraldique ,  des  boucs  des  four- 
reaux des  badelaircs. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
brève  ,  &  la  qcutrième  très-brève. 
11  faudroit  fupprîmer  un  /  qui  eft 
oifif  »  &  écrire ,  d'après  la jpronon* 
dation,  bouteroU.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BOUTERON;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  forte  de  panier. 

BOUTEROUEi  fubftantif  féminin , 
6c  terme  de  Rivière.  On  appelle 
ainfî  les  bornes  qui  défendent  de 
l'atteinte  des  voitures  ,  les  garde- 
fous  qu'on  place  fur  les  patfages. 

BOUTE  -  SELLE  j  fubftantif  maf- 
culin  ,  &  terme  de  l'Att  militaire , 
qui  fe  dit  du  lignai  par  lequel  on 
avertit  avec  la  trompette  une  troupe 
de  monter  à  cheval. 

BOUTE-TOUT-CUIRE;  fubftantif 
mafculin  ,  &  terme  populaire.  Il 
défigne  un  goulu  ,  un  diffipateur , 
un  goinfre  qui  mange  tout  Cétoit 
un  vrai  boute^tout-cuire. 

BOUTEUX  ou  Bout  de  quevre; 
fubftantif  mafculin  ,  &  terme  de 
pèche ,  qui  fe  dit  d'un  petit  filet  at- 
taché à  un  bâton  fourcau  ,  dont  fe 
fervent  les  pécheurs  fur  les  côtes 
de  l'Océan ,  pour  prendre  une  forre 
d'écreviflc  appelée  falicot. 

BOUTI  'j  vieux  mot  qui  (ignifiolt  au- 
trefois mal  façoimé. 
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BOUnCLAR  ;  fubftantîfmafculiii; 
&  terme  de  rivière ,  qui  fe  dit  d'un 
bateau  ou  les  marchands  voiturent 
Se  nourritlent  leur  poiifon  ^  en  at^ 
tendant  qu'ils  le  vendent. 

BOUTICLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  lieu  de  débauche, 

BOUTIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  Officier  d'cchanfonne* 
rie  chez  le  Roi*  . 

BOU TILLE^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  pommeau. 

BOUTILLETÉ  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  une  petite  bouteille. 

BOUTILLIERi  fubftanûf  mafculin. 
Ce  mot,  qui  n'ad'uiage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Grand-BoutiUier  de  France^ 
s'eft  dit  autrefois  d'un  des  cinq 
grands  Officiers  de  la  Couronne , 
duquel  les  fonâions  revenoientî 

Peu  près  à  celles  de  l'officier  que 
on   nomme  aujourd'hui   Grande 

Echanfon.  Voyer  ce  mot. 

11  paroît  que  le  dernier  Grand** 

Boutillier  de  France  a  été  Antoine 

de  Châteauneuf,  Baron  duLau, 

qui  fut  pourvu  de  cette  dignité  eu 

14^4. 
BOUTIQUE  i    fubftantif    féminin. 

Officina.  Lieu  où  les  marchands  éta« 

lent  &  vendent  leurs  marchandifes. 

Ce  marchand  a  une   boutique  bien 

fournie. 
Boutique,  fe  ditauflî  du  lieu  où  les 

artifans   travaillent.     La  boutique 

d'un  menuijier  ^  d^unferrwrier  ^  d'un 

cordonnier  ^  &ç. 
Boutique,  fe  dit  des  marchandifes 

que  renferme  une  boutique.  //  s^tfi 

défait  de  fa  boutique. 

On  dit,  dans  le  commerce ,  lever ^ 

ouvrir  boutique  ,  fe  mettre  en  bou* 

tique  ;  pour    dire  ,    commencer  i 

expofer  des  marchandifes  en  vente. 
On    dit  aûffi  fermer  boutique  } 

pour  dire  j  ceCTet  de  faire  marchant 

dife« 
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On  appelle  gardc-boutiquè  ,  toute 

marchandife  qui  n'elt  plus  de  mode, 

ou  qui  eft  défedueufe. 

fiLLE  DE  BOUTIQUE,  fe  dît  d'ufie  fille 

qui  fert  un  marchand  dans  fa  bou-* 

nque» 

On  appelle  par  mépris  courtaut 
de  boutique  ^  un  garçon  de  bouti- 
que. 
BouTiQVB  >  fe  dit  de  certains  ccaux 
.  porutifs ,  à  l'abri  defquels  fe  met- 
tent les  petits  marchands  dans  les 
foires.  • 

Boutique,  fe  dit  aufli  quelquefois 
de  tous  les  outils  d'un  artilan.  // 
vola  la  boutique  de  ce  garçon  menui^ 
fier. 

i-BouTiQUB ,  fe  dit  d'un  ma- 


galin  fur  le  derrière  de  la  maifon  , 
où  Ton  renferme  les  marchandifes 
que  l'on  veut  conferver. 

Boutique  ,  fe  dit ,  dans  le  commer- 
ce de  poiflbn  d'eau  douce ,  d'un  ba« 
teau  qu*on  appelle  autrement  bou-- 
ticlar.  Voyez  ce  mot. 

Boutique  ,  le  dit  populairement  d'une 
maifon  où  les  domeftîques  ne  font 
pas  â  leur  aife.  //  ne  devoit  pas  fer- 
3^irdans  cette  boutique. 

On  dit  proverbialement ,  quand 
quelque  chofe  tombe  ou  fe  renver- 
fe  j  adieti  la  boutique. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
xément  d'une  perfonne  qui  fait  un 
grand  ufage  de  remèdes  y  c^l  elle  fait 
de  fon  corps  une  boutique  d'apothi-- 
Caire. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
£gurément ,  o^une  nouvelle  y  un  ou- 
vrage répandu  ou  autre  chofe  ^  vien^ 
nene  de  la  boutique  de  quelqu'un  ; 

Kur  dire ,  qu'il  en  eft  l'auteur  ou 
iventeur ,  &  cela  ne  fe  dit  guères 
qu'en  mauvaife  part- 
îmes deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brevet 
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Il  faudroit  changer  queni  y  6c 
écrire  boutike.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BOUTIQUIER  i  fubftantifmafculin, 
&  terme  familier  dont  le  peuple  fe 
fert  pour  défigner  un  petit  mar- 
chand qui  tient  boutique. 

BOUTIS  i  fubftantif  mafculin ,  & 
.  '  terme  de  Vénerie  ,  qui  fe  dit  des 
endroits  où  fouillent  les  bètes  noi- 
res. Il  y  a  beaucoup  de  boutis  dans 
ce  canton.^ 

BOUTISSE }  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  d'Ârchiteâure  ,  qui  fe  dit 
d  une  pierre  qu'on  place  dans  un 
mur  fuivant  U  iongqeur ,  de  ma- 
nière que  fa  largeu  j  paroit  en  de- 
hors. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  boutife.  Voyez 
Orthographe. 

BOUTOIR  i  fubftantif  mafculin. 
Outil  dont  les  maréchaux  fe  fervent 
pour  parer  le  pied  d'un  <:heval 
avant  de  le  ferrer.  //  a  blejjfe  ce  che-» 
val  d'un  coup  de  boutoir. 

Boutoir  ,  fe  dit,  en  termes  de  Cor- 
royeur^j  de  l'inftrument  avec  le- 
quel, ces  artifans  boutent  les  cuirs 
au  fortir  de  la  tannerie. 

Boutoir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vé« 
ne  rie  ,  du  groin  d'un  fanglier.  Ce 
chien  fut  biejfé  d'un  coup  de  bou^ 
toir. 

m  , 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  ièntir  en  toute 
circonftance. 
BOUTON  i  fubftantif  mafculin.  G/o- 
bulus.  Efpèce  de  petite  boule  d'or  , 
d'argent ,  de  pierreries  ^  d'ivoire  , 
&c.  ou  de  bois  couvert  d'étoflè ,  de 
foie  ,  de  fil ,  &€.  fervant  i  réunir 

dans  rhabiUçaxeot  de;  parties  fépa^ 
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rées ,  ou  i  les  attacher  en(emble. 
On  a  mal  dijlribuc  Us  boutons  de 
cet  habit. 

Les  boutons  reçoivent  différen- 
tes dénominations  relatives  à  la  for- 
me qu  on  leur  donne  ^  ôc  aux  ufa- 
ees  aux(|uels  on  les  deftine.  Voici 
les  principales. 

Bouton  a  amande  ,  &  dit  d'nn  bou- 
ton d  or  entouré  d'un  cerceau  £m- 
ple  découpé  en  plein. 

Bouton  a  la  brochette»  fedit  »  en 
termes  de  Boutonniers ,  d'un  bou- 
ton fait  (ans  pointe  fur  une  bro- 
chette. 

Bouton  a  cul  de  dé  »  fe  dit  d'un 
bouton  façonné  fait  fur  la  bro- 
chette ,  6c  qui  n'a  point  de  pre- 
mier jetage. 

Bouton  a  limace  ,  fe  dit  d'un  bou- 
ton façonné  qui  eft  entouré  de  plu- 
/leurs  croix  de  foie  luifante  ,  ayant 
à  peu  près  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 

Bouton  a  garde  d'épée^  fe  dit  d'un 
bouton  uni  en  or  on  en  argent,  dont 
les  ondes  font  beaucoup  plus  hautes 
que  les  ordinaires. 

BovTON  A  ÉPI  ,  fe  dit  d'un  bouton 
façonné,  roulé  après  le  premier  je- 
tage ,  d  or  en  trait ,  en  cordonnet , 
en  luifant ,  ic  couvett  d'un  cer- 
ceau. 

Boutons  a  pierre  ,  fe  dit  des  caiU 
loux  ,  cryftaux  ,  &c.  auxquels  le 
lapidaire  a  donné  la  forme  de  bou- 
ton. 

On  dit  figurément  de  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  difpofé 
i  quitter  la  robe  ou  la  fontane  pour  1 
prendre  Tépée  ,  que  fa  robe  ou  fa 
Joutane  ne  tient  qu  à  un  bouton. 

On  dit  proverbielement  &  figu- 
rément.,  quo%  a  ferré  le  bouton  à 

Î quelque  perfonne  ;  pour  dire  ,  qu'on 
'a  fortement  prefTée  fur  quelque 
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Bouton  de  la  bride  ^  fe  dît  »  et 
termes  de  Manège ,  du  petit  aimeaa 
de  cuir  qui  coulé  le  long  des  rênes , 
&  qui  les  reffèrre. 

On  dit  meare  un  cheval  fous  k 
bouton  ;  pour  dire ,  raccourcir  & 
tendre  les  renés  en  coulant  le  bou- 
ton de  la  bride«  que  l'on  &ic  def- 
cendre  jufques  fur  le  crin. 
Boutons  ,  fe  dit  j  dans  les  mimufac- 
cures  de  foie ,  de  petites  boules  de 
bois  traverfées  de  ficelles  ,^  qui  fe 
«rendent  au  rattie  j  &  qui  tiennent 
lieu  de  femple  dans  les  ouvrages 
à  la  petite  tire. 
Bouton  ,  fe  dit^  en  termes  de  fer- 
furerie ,  de  ce  qui  fert  de  main  pour 
ouvrir  Se  fermer  les  verioux ,  tar- 
gettes, &c. 
Bouton  ,  fe  dit  auflS  ,  en  termes  de 
ferrurerie ,  du  morceau  de  fer  pla- 
cé en-dedans  d'4in  appartement  ftt! 
le  palaftre  d'une  ferrure ,  &  qui  fert 
i  ouvrir  le  demi-tour  &  la  porte. 
Bouton, ou  Bouton  de  fin,  fedit; 
en  termes  de  Chimie  &  de  Métal- 
lurgie ,  des  petits  globules  de  mé- 
tal qui  reftent  fur  Ips  coupelles  ,  ou 
qu'on  trouve  au  fond  des  creufets 
après  les  fontes* 
Bouton  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes  d'£f< 
fayeurs  ,  des  petites  parties  d'or  ou 
d'argent  dont  ils  fe  fervent  pour 
eflkyer  i  quel  titre  font  ces  mé- 
taux. 
Bouton  ,  fe  dit  d'un  petit  corps  rond 
qu'on  met  au  bout  aune  arme  à  feu 
pour  fervir  de  mire. 
Bouton  ou  boite  d'ecouvillon,  fe 
dit,  en  termes  d'Artillerie ,  d'une 
pièce  de  bois  tournée ,  fur  laquelle 
on  cloue  quelque  morceau  de  peau 
de  mouton ,  en  mettant  la  laine  en 
dedans ,  &  dont  on  fe  fert  pour  net- 
toyer l'ame  du  canon  »  quand  on  l'a 
are. 


objçt ,  ^  quel^piefois  oa  meoai;ant.  ]  Bqutoii  de  cuill^er  ce  çakon  ,  fe 
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-3ît  aiiflî  cî\m  bouc  de  bois  tourné 
•iur  lequel  ily  a  une  CuilHer  de  cui- 
vre clouée ,  &  dont  on  4k  fert  pour 
•retirer  les  gargouffes  de  Taine  du 
canon. 

«BauToN  DE  LA  CULASSE ,  fe  dit  de  Tex- 
rrémité  qui  termine  le  canon  du  co- 
te de  la  culaiTe. 

Bouton  de  piERRiEti  ,  fe  dit  d'une 
"boule  de  métal  qui  eft  au  bout  de 
Ta  culaflè^iSc  quieft  percée  au  mi- 
lieu. 

•Bo-UTON ,  fc  dit,  en  termes  d'Anifi- 
ciers,  de  Texcrémité  de  la  tétine 
-êa  culot ,  arrondie  en  forme  de 
zone  fphèrique  ,  du  milieu  de  la- 
<)uelle  s'élève  la  bjsoche  qui  forme 
1  ame  de  la  fnfée. . 

Bouton,  fe  dit ,  *en  termes  de  Chi- 
Turgie ,  d*un  infVrument  d'acier  ou 
d'argent  dont  on  fe  fert  dans  l'opé- 
Tarion  de  la  taille  ,  pour  retourner 
"les  pierres  mal  chargées  dans  les  te- 
nettes ,  &  pour  fonder  s'il  n'y  en 
ia  point  qui  reftent. 

Bouton  de  îeu  ,  fe  dit  auffi  ,  en  ter- 
mes de  Chirurgie,  du  cautère  ac- 
tuel,  prppre  i  brûler  les  os  pour 
con  fumer  les  exoftofes  £c  les  ca- 
ries. 

Bouton  de  feu  ,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Chirurgie  ic  de  M ar é- 
chalierie  ,  d'un  ihArumenr  de  fer , 
rond  par  4e  bout  &  roii^i  au  feu , 
que  ies  chirurgiens  appliquent  fur 
certaines  plaies  ,  &  les  maréchaux 
fur  les  boutons  de  f arcin  pour  les 
guérir. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  ternies  de  Braf- 
lerîe ,  des  petites  globules  de  mouf- 
fe  qui  s  élèvent  fur  le  levain. 

Bouton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  du  petit  'bourgeon  que 
pouffent  les  arbres  Se  les  plantes  » 
&  d'où  fe  forment  Its  feuilles  & 
les-fleufs. 

On  diftingue  ,daas  la  végétation  p 
Tome  ly* 


des  arbres,  deux  fortes  de  boutons» 
les  ronds  &lés  plats  i  les  ronds  pro- 
mettent des  branches  â  fruits  ,  &c 
les  autres  des  branches  à  bois. 

On  dit.,  en  termes  de  Fauconne- 
rie, c^un  ôifcau  'branche  &  prend' 
le  bouton  ;  pour  dire  j  qu'il  fe  per- 
che a  la  cime  des  arbres.  ' 
BoûroN  ,  fedit,^  en  Médecine  &  en 
Chirurgie ,  d'une  petite  tumeur 
rouge,  enflammée,  qui  s'élève  par- 
ticulièrement fur  la  peau  du  vifage, 
.  aux  aîles  du  nez^  au  menton  &  au 
front. 

Les  boutons  au  vifage  fôiit  pref- 
que  toujours  occafionnés  '  jjar  un 
vice  de  Teftomac  ,  ou  par  une  cha- 
leur trop  coniidérable  du  fang. 

'£)ans  le  premier  cas  y  les  boutons 
reviennent  périodiquement ,  &  fui- 
vent  la  marche  desdigeftions  j  qui 
font  tantôt  bonnes,   tantôt  mau- 
vaifes  :  on  eft  fujet  aux  dégoûts  ^ 
aux  rapports  aigres ,  aux  vents ,  aux 
'borborygmes ,  aux  coliques  ,  aux 
envies  de  dormir  ,*&  aux  pefanteurs 
d'eftomac.  Pour  guérit^ces  efpèces 
de  boutons  ,  il  faut  nécelfairement 
remédier  à  l'eftomac,  en  employant 
-tous  les  remèdes  ^i  peuvent  en 
<iiminuer  la  fbibleile.    Le   vin  de 
•  K^uinquina ,  dont  on  prend  -un  petit 
•  Terre  aVant  diaqiie  ifepass  guérit 
fouvent  ces   fortes  de  ,  boutons  ; 
parce  que  lé 'Quinquina  convient 
dahs  routes  les  maladies^  qui  pro- 
cèdent de  la  foibleflè  d'eftomac. 

Quand  les  boutons  viennent  de 
l'efFervefcence  du  fang ,  ce  que  Ton 
connoît  au  tempérament  jeune  ic 
"  bouilknt  du  malade ,  aux  alimens 
écliattfFans  &  liqueurs  fpiritueufes 
dont  il  fe  nourrit }  aux  pafllions  vi- 
ves dont  il  eft  agité  j  aux  exercices 
violens  qu'il  fe  donne ,  &  aux  veiU 
'  les  continuées  ^u'il^lfuie  ;  il  fauc 
ufer  4es  remèdes  proptes  a  rafcaî- 
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chir.  Il  fera  bon  de  fe  faire  fai- 
gner  9  de  prendre  .  (melqaes  lave- 
mens ,  &  de  faire  ulage  des  eaux 
minérales  de  Paffy,  épurées^  ou 
d'une  boiflbn  faite  avec  la  boule  de 
Mars  »  infufée  en  manière  de  thé  ^ 
&  coupée  avec  un  tiers  de  décoâion 
d'orge.  On  pourra  aufli  employer 
avec  fuccès  y  les  bams  tièdes  y  âc 
quand  on  aura  fuâîfamment  tem- 

Séré  les  humeurs  >  on  fe  purgera 
oucement  ,  pour  détourner  les 
mauvais  levains .  de  l'eftomac  j  qui 
pourroienc  rétablir  le  défordredans 
le  corps. 

Si  les  boutons  du  vifage  font  ac- 
cidentels, on  les  guérie  avec  du  foin 
&  peu  de  remèdes. 

Il  faut  fe  frotter  le  vifage  foir  & 
•  matin ,  avec  une  flanelle  chaude , 
afin  de  décrafler  &  de  déboucher 
les  pores  de  la  peaa ,  &  favorifer 
par-U  la  tranfpiration.  On  recom- 
mande ,  en  pareil  cas ,  de  fe  laver 
lé  vifage  tous  les  jours  avec  de 
l'eau  de  favon.  La  pommade  qui 
fuit ,  eft  aufli  très-efiicace ,,  poiuvu 
quonfe  fa/Iè  faigner  &  purger  au- 
paravant j  &  qu'on  prenne  une  tifa- 
ne  de  racine  de  patience  fauvage , 
pendant  huit  jours. 

Prenez  quatre  onces,  de  cire  en 
grain.,  faités-la  fondre  à  périt  feu 
dans  un  poçlon  y  verfe:^  deffus  neuf 
onces  d'huile,  rofatp  en  remuant 
jufqu'i  ceque.le  mélange  foit  fait  ^ 
ajoutez  une  once  de  fel  de  Saturne^ 
&  un  groS'de  camphre ^^remuezen- 
core.',  jufqu'à  ce  aue  la  matière  ^it 
pris  quelque  coniiftance. 

Vous  frotterez  le  foir  les  bou- 
tons  de  ce  remède ,  Çc  vou^  appli- 
querez un.  linge  par-deflTus. 
Boutons  DE  Fakcin,  fe  die  de  cer- 
taines bubes  ou  grofTeurs  rondes , 
qui  vijsnnen^  aux  chevaux  qU^nd  ils 
'WRJeCfajrcin.^:         ,-.    .. 
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Les  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  loa- 
gue  au  plurieL 
BOUTON  ;  nom  propre.  île  d'Afie  y 
l'une  des  Moluques,  dans  la  mer 
des  Indes,  environ  à  quatre  lieues» 
fud-eft  ,  de  l'île  de  Cclèbes.  Dam- 

Ker  lui  donne  vingt-cinq  lieues  de 
ngueur  »  &  dix  de  largeur. 
BOUTONNE  ;  nom  propre.  Rivière 
de  France  ,  quia  fa  fource  àChef- 
boutonne  ,  en  Poitou  \  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Charente  ,  à 
.  deux  lieues  ,  eft,  de  Rochefort,. 
après  un  coujrs  d'environ  quatorze 

BOUTONNÉ,  ÉE  i.  adjèftif  &  par- 
ticipe paflîf.  /^oye\  Boutonner. 

Boutonné,  fedir^en  termes  de  l'Art 
Héraldique^  du  milieu  des  rofes& 
des  autres  fleurs,^ quand  il  eft  d'au- 
tre couleur  que  la  fleur.  Il  fe  dit 
aufli d'un  rofier  qui  a  des  boutons,. 
6c  des  fleurs  de  lys  épanouies. 
GoT APRBY ,  en  Dauphiné ,  d'ar- 
.  genç ,  à  trois-irofes  de  gueules  bou^^ 
tonnées  d'or. 

Boutonné  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré, d'une  perfonne  difcrète,  myf- 
céf ieufe ,.  &  qui  cache  ce  qu'elle 
fait.  f^ous<  n'en,  tirerai  rien  ;  il  cji 
trop  boutonné.. 

BOUTONNER  v  verbe,  adtif  de  Ix 

,  première  con^ugaifon ,    lequel  fe 

conjugue  comme  chanter.  Glohulis 

afiringere.    Pafler  les  boutons  d'un 

habillement  dans  les  petites  ouver- 

i  tures ,  qu'on  nomme  ganfes  ou  hou' 
û7a/2iif «j ,.  difpofées  pour  recevoir 
ces  boutons.  Le  froid,  oblige  àbou-- 
tonner  le^-  habits* 

Ce  verbe  eft  auflî  pronominal 
réfléchi  dans  le  même  fens ,  & 
s- emploie  abfolument.  //  ne  fait  pas 
ajfc(.  froid  pour  fe  boutonner*     . 

Boutonner  la  Bonnette  ,  fe  dit 
qjiehjoofois  ^^e^  texoies  de  Marine  1. 
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^e  radioD  de  lacer  la  bonnette 
maillée. 

Boutonnes.»  eftanifi  verbe  neutre» 
&  fe  dit,  en  termes  de  Jairdinage  ^ 
des  arbres  &c  des  plantes  qui  com- 
mencent à  poudèr  des  boutons.  Les 
cérifitrs  boutonnent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  Vroilîème  eft  longue 
ou  brève ,  comYne  nous  l'expliquons 
air  mot  VflRBB  9  avec  la  conjugai- 
son &  k  quantité  profodique  des 
aurres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 

'  eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  boutoner*  Voyez  Or- 
thographe. 

BOUTONNERIE;  fubftanrlf  fémi- 
nin«  Marchandiie  de  Boutomnier. 
Son  commerce  principal  conjifie  en 
boutonnerie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève , 
&  la  quatrième  longue. 

BOUTONNIER  j  -fubftanrif  mafcu- 
lin.  Artifan  qui  fait  Se  vend  des 
boutons.  //  apprend  le  métier  de 
Boutonnier. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  poëfie  comme 
en  proie. 

BOCTONNlèRE  ;  fubftantif  féitii- 

nin»  Ouverture  longue  &  étroite  ^ 

pratiquée  dans  un  vêtement  pour  y 

paflfer  les  boutons  ,  &  bordée  d'or , 

d'argent,   de  foie  ou  de  (il.   Ces 

boutonnières  font  bien  travaillées. 

BouTOMNiiRB  ,  fedit,  en  termes  de 

Chirurgie ,  d'une  incifion  qu^  l'on 

fait  au  périnée  ^  pour  pénétrer  dans 

la  veflîe ,  &y  placer  une  catiulle , 

par  où  puiflent  fortir  les  matières 

qui  y  font  conrenues. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troHième  eft  longue,  & 
k  quatrième  très-brève. 
U  faadroic  (opprimer  un  o  qui 


BOU  Z5I 

eft  oifif,  &  écrire  boi(tonière. Voyez 
Orthographe. 

BOUTOU  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  maf- 
fue ,  faite  d^ûn  bois  dur  ôc  pefaàt , 
longue  d'environ  rrois  pieds ,  & 
qui  ferr  d'arme  offenfive  aux  Ca- 
raïbes. 

BOUTOUIR  j  vieux  mot  qui  Cgni- 
iîoir  autrefois  moulin  à  draps.' 

BOUTRIOT  y  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Cloutîers-d'Epingles  » 
qui  fe  dit  d*une  efpèce  de  burin , 
dont  ces  Artifans  fe  fervent  pour 
faire  la  petite  cavité  du  poin* 
^on. 

BOUT.SAK5NEUX  ;  fubftantifmaf- 
culin.  Le  cou  d'un  mouton,  tel 
qu'on  le  vend  à  la  boucherie.  C'ç/? 
un  bout'faigneùx.  Un  bout-Jùigneux 
dé  mouton» 

On  dit  auffi  un  bout-faigneux  ds . 
veau. 

BOUTS-RIMÉS  ;  fubftantif  mafca- 
lin  pluriel.  On  appelle  ainfi  des 
'  rimes  données  pour  en  former  des 
versr,  '&  ordinairement  pour  en 
compofer  un  fonnet.  //  s* occupe 
à  remplir  les  bouts^rimés  £un  fon* 
net^ 

BouT-Rmi,  fedit,  au  fingiilier, 
d'un  fonnet  çompofé  de  bouts- 
rimes.  Qui  efi  î auteur  de  ce  bout* 
rimé? 

L'invention  de  ce  genre  dfi  poc- 
fie  ,  qui  eft  aujourd'hui  abandonné 
avec  ra^bn  ^ux  mauvais  Poètes  » 
eft  due  à  Dulot ,  Potfte  du'dix-fep« 
tiçme  iîècle. . . 

BOUTTËVILLE  ;  nom  propre. 
Ville  &  Duché  de  France ,  dans 
l'Orléanois ,  fur  la  rivière  de  Loing^ 
1  trois  lieues  Se  demie  »  fud-eft  ^ 
de  Montargis. 

Il  y  a  amfî  un  Bourg  de  ce  nom 
dans  TAngoumois ,  environ  à  trois 
lieues  >  e!t-fad-eft ,  de  Cognàic. 

I  i  1  j 
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BQUTURE  i  fubftantif  féminin. 
Branche  féparce  cl*un  arbre  ,  ou 
d'une  autre  plante  ligneufe ,  Se  qui 
étant  mifç.en,  terre  ,  y  prend  ra- 
cine. Le  grpfelii^rj,  le  faule  «  le 
figuier.,  le  coignaflîer,  S'A.  viennent 
de  bouture. 

Bouture  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  d'une  leffive  faite  avec  dû 
fel  de  tartre.,,  pour  blanchir  1  ar- 
gents 

Bouture  ,  s'eft  auffi'  die  autrefois  , 
dans  les  Monnoies,^  de  ce  qu'on 
appelle  ai^ourd'huL  bou^c..yoyQz 
ce  mou 

La  première  fyltabe  eft brève,  la 
féconde  longue ,  Se  i^  troifième  très- 
brève. 

BOUVARD  i  ■.  fubftantif.  mafculin. 
Gros  marteau  ,  dont  fe  fervoient 
autrefois  les  Monnoy eurs  pour  frap- 
per les  âans  ,  avanti'invention  du 
balancier.  On  dit  auûi  bouard«. 

B:OU.VEMENTi  fubftantif  mafculin, 
&  terme,  .de  Menuifi^s-,  qui  fe 
dit  d'un  outil,  avec  Içquel  ces  Àr- 
tifans  font  .les  moulures  de^  ledits 
ouvrages. 

BOWENS  'y .  nom  propre.  Petite 
ville  &   port  de  Tile  de  FuKnen. 

BDU.yE9.ET  i  v;ie,ur  mot  qui  fig^ii^ 
fïoit  autrefois  culture  des  terres. 

BdUVERlE.  y.  fubftantif  féminin. 
Boum  Jlahulum.  Stable  as  bœufs. 
C»  mot  s'anpjoiç  particulièrement 
pour  dc^gner .  un  .  érable , .  dans  '  un 
marche  public»  Les  hotjfhers  trou- 

;  .  verorit/iansja  (>ouvjerie  et  qmil  leur 

aut.  :        .     , 

.  .  La  première  fjrlkbp-  eft  brève , 
la  féconde  trcs-btçve,  &  Ja  troi- 
fierae  longue. 

BOUVET  j  fubJftantifmafcuUn.  Sorte 
de  rabot ,  dont  fe  fervent  les  Char- 

^  ypeptiçrs ..  j8c,  les..  Menuifiers:  pour 

'  faire  les  rainures  &  \é;^  languerj^es. 

U  y  ?i  flufieufs  /or  td^  de  }ouvçfs , 
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qui  reçoivent  des   dénomination^ 

relatives  à  leur  forme  &  aux  ufa- 

ges  auxquels  t>n  les  emploie.    Il  7 

'    a  les  bouvets  mâles ,    qui  font  les 

.  .  rainures  ;  les  bau^tsjemslles  ^  qui 

font  les  languettes  j  Jes  -bouvets  de 

brifure ,  qui  fervent  à  rainer  bs  bri- 

fures  des  croifées ,  des  portes ,  &c. 

les  bouvets  À  panneaux ,  qui  fervent 

i  rainer  le  .bois  des  panneaux  \  les 

.    bouvets  à  plançherxy^^i  fervent  i 

rainer  les  planches  à  plaachers  ;  les 

bouvets  brifes  ou  de  deux  pièces ,  qui 

;    fervent  à  faire  des  rainures  àdif- 

.    férentes  diftances  j  les  bouvets  à  dé* 

gprgen^  qukfervent  à  dégorger  les 

moulures  j.  Xqs^  bouvets^  à  embre- 

vure\  qui  fervent  à  faire  les  embrct 

vemens  des  cadres  \  les  bouvets  à 

noix ,  qui  fervent  à  faire  les  noix 

des  battans  des  croifées. 

La  première  fyllabe  eft  b«ève ,  & 
la:  féconde  moyenne  au  fingulier,.. 
mais  longue  au  pluriel. 
BOUVIER  i  fubftantif  mafculin.  Ce^ 
..    lui.qui  conduit  les  bœufs  ,  êc  qui 
les  g^rde*.    Un  bouvier  doit,  être  w- 
bu/le  &  vigilant. 
BoaviER-,  fe  dit-figurément ,  &  par 
manière    d'injure  >    d'un  homme 
groflîer.   Je  ne  veux  pas  viwot  avec 
ce  bouviet. 
Bouvier  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aftro- 
nomi^j  d'une^  çonrtellation  deric*' 
mifphère  feptentrional ,.  conwofce  ^ 
de  cinqiiante-cinq  étoiles  ,  feloaie 
catalogue  de  Flamftéed.  Cette  oonf- 
.  '  rellation  5,  quoique. f^rc  feptenrrio^ 
.    nale , .  defflend  ious  l'horifon,  & 
fe  couche  peur  nous.    Ovide  an- 
nonce pour  le  4  Mars  fon  coucker 
cofmiqpe  ,  c'eft-à-dire ,   le  temps 
où   elle  fe, couche  au.  foleiL  le- 
-   vaut.* 

Germaaicus  Céfar  dit  que  le 
Pafteur  ou  Bouvier ,  qu  on  a  place 
^aos.  1q  ciel ,  éjcoit  kare ,  pjèçe  d'Er 
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rjgéne/  Bacchas  lui  avoit  appris' 
Fart  de  faire  le  vin ,  pour  l'enfei- 
^er  aux  hommes  ,  &  il  fur  lapidé 
par  des  bergers  qui  écoienr  ivres. 
$a  fille  découvric  le  corps  de  Ton 

1>ère,  par  le -moyen- d'un  chien  qui 
ui  écou  refté  fidèle  ;^le  fe  tua  de 
défefpoir ,  &  elle  fut  placée  dans 
le  ciel  avec  fon  père  &  fon  chien  ; 
voilà  pourquoi  Properce  appelle 
bctufs  d'Icare  y  lesfepc  étoiles  de  la 
grande- ourfe* 

D'autres  pfétendenr  que. le  Bou- 
vier eft  Arcag ,.fils  de  Jupicer  &'de 
Callifto  9  qui  enfetgna  ut  manière 
de  faire  du  pain ,  qu'il  avoir  apprife 
de  Triptolcme  ,  &  qui  mérita  ainfi 
d'être  déifié  par  là  reconnoilTance^ 
des  hommes. 
Bouvier  >  eft  aufli  le  nom  d'une 
forre  de  petit  oifeau ,  ainfi  appelé 
de  ce  qu  U  fuit  les  trocFpeaux  de 
bœufs.  11  a  le  corps  alongé ,  de 
même  que  le  bec  y  qui  eft  d  un  bran 
rottfsâue*  Sa  tète  &  fon^  dos  font 
de   couleur  plombée  ,  mêlée    de 

{'aune  &'de  couleur  de  cendre  :  il  a 
a  gorge  &  le  ventre  blanchâtres  , 
la  poitrine  femée  de  taches  noires , 
les  ailes  brunes  &  blanchâtres ,  & 
les  pattes  noirâtres.  ' 

Aldrovande  diftingue  cinq  fortes 
d'oifeauxvde  cette  e^ce  \  mais- il 
n  y  a  proprement  q^e  celui  dont 
nous  venons  de  parler  ,  auquel  ap- 
partienne le  nom  de  bouvier  .^  parce 
qu'il  eft  leieul  qui  fuive  les  trou- 
peaux. 
BouvifiR  ,  fe  dit  encore  d'un  poilTon 
qui ,  félon  Artédi  >  a  trois  ou  qua- 
rre  doigts  de  longueur ,  &  la^  moitié 
de  largeur.  Il  eft  couvert  de  larges 
écailles  ,  de  couleur  argentine.  11  a 
la  bouche  petits  &r  fans  dents ,  & 
la  queue  fourchue.  Il  fe  tient  dans 
le  bourbier ,  &  fa  chair  eft  apéri- 


ovo. 


La  terminaifon  ier  de  ce  mot 
eft  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  profe. 

BOUVIÈRE  i  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  conduit  &  garde  les 
bœufs. 

La  première- fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  k  troifième 
très-brève. 

BOUVILLON  ;  fubftamif  mafcuHn. 
Diminutif.  Jeune  bœufi  Voilà  de 
beaux  bouvdlons. 

Les  trois  fy41abes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
citi,  &  écrire,  d'après   la*  pro-* 

.  nonciation  ,  bouviliorié  Voyez  Or- 
thographe. 

BOUVINES  j  nom  propre.   Lieu  fa- 
meux ,  dans  la  Flandne  Wallonne  ,  ^ 
fur  la  rivière  de  Marque,. à  deux 
lieues,  fud^eft,  de  Lille.  Ceft-là 

.  où  Philippe  Augiifte  défit  avec 
cinquante  mille  hommes  ,  mais 
«on  fans  un  grand  rifque  de  fa  vie  ,** 

"■  1  armée  de  TEmpereur  Orhon  & 
de  fes  alliés,  forte  de  plus^de  cent 
cinquante  mille  combattans.  Le 
Comte  de  Flandre  &  le  Comte  de 
Boulogne  furent  faits  prifohniersJ 

^  à  cette  journée.  Le  Chevalier  G ue* 
rin  ,  nommé  à  TEvêché  de  Senlis, 
eommandoit' larmée  Françoîfe.  Ce • 
Prélar-difoit  s  cire  charge  du  com- 
mandement :  JVo/i  mk  pour  com^\ 
battre  ,  ^  mais  pour  admontjler  Us 
Barons '&  les-  autres  Chevaliers  j  .à 
t honneur  de  Dieu ,  du  Roi  &  du 
Royaume  y  &  à  la'  défmfe  de  leur 
propre  Seigneur.  '        ,      ^ 

Geft  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment ,  que  futrfondée  TAbbave  de 
làViaoire. 

IROUVREUIL;. fubftamif  mafcdHi. 
Oifeau  de  la^gtofleur  ^'iwic  alloucr- 
te ,  qui  a  le  bec  noir ,  court  ^  fort  j 
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la  tète  »  la  queue  &  les  ailes  noires; 
te  dos  d'un  gris  d^ardoife,  &  le 
ventre  d'un  beau  rouge.  Le  mâle 
ne  diffère  de  la  femelle ,  qu'en  ce 
que  fes  couleurs  font  plus  bril- 
lantes. 

Cet  oifeau  aitne  beaucoup  les 
premiers  boutons  des  arbres  frui* 
tiers  •  auxquels  il  fait  grand  dom- 
mage. Son  chant  eft  agréable  ; 
mais  on  préfère  celui  de  la  li- 
note. 

La  première  fyllabfe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  Singulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 
BOUXACH  ;    nom  projpre.    Ville 
d*Afie  ,    dans  le  Koraffan ,    envi- 
ron à  dix-fepc  lieues,   fudj  de 
Hérat. 
BOUXIÈRES-AUX-DAMES  ;  nom 

Sropre.  Abbaye  de  filles  nobles,  & 
^cularifées  fous  le  titre  de  Cha- 
noincjfcs ,  environ  a  une  lieue  & 
demie ,  nord-oueft ,  de  Nancy. 

BOUXWEILLER  j  nom  propre. 
Ville  de  France  ,  en  Baffe-Alface , 
dans  une  contrée  fertile,  environ 
à  deux  lieues  >  nord-eft  »  de  Sa- 
verne. 

BOUYANT  :  vieux  mot  qui  figni 
fioit  autrefois  facile  à  mettre  êi 


en 


mouvement. 


BOUYLLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  extrémité,  pointe. 

BOUZANNE  ;  nom  propre.  Petite 
rivière  de  France ,  en  Berry.  Elle 
a  fa  fource  près  d'Aigurande  ,  & 
fon  embouchure  dans  la  Creufe , 
au-defibus  d*Argenton. 

BOUZONVlLLEi  nom  propre.  Pe- 
tite Ville  &  Abbaye  d'bommes ,  en 
Lorraine,  fur  la  Nied  ,  à  trois 
lieues,  oueft  ^  de  Saar- Louis.  L'Ab- 
baye eft  en  commende  ,  &  vaut 
au  Titulaire  dou^e  mille  livres  de 
cente* 
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BOXBERG  }  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  en  Franconie , 
dans  le  voifinage  de  Mergentheim« 
Elle  appartient  à  TEledeur  Palatin. 

fiOXMEER  'y  nom  propre.  Ville  du 
Comté  de  Zutphen ,  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Clèves. 

BOXTEHUDE }  nom  oropre.  Perite 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  Duché 
de  Brème ,  à  cinq  lieues  de  Ham- 
bourg. Elle  appartient  au  Roi  de 
Dannemarck. 

BOXTEL  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  feigneurie  du  Brabant  Hollan- 
doisj  fur  le  Dommel,  à  quatre 
lieues  de  Bréda ,  &  i  deux  <le  Bois« 
le-Duc. 

BOYARD  ;  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre de]dignité,  le  même  que  Boiard. 
f^oyc\  ce  mot. 

BOYAU  i  fubftantif  mafculin.  l/ucf- 
tinum.  Ce  mot  défigne ,  dans  le  dif- 
cours  ordinaire,  ce  qu'on  appelle 
autrement  intejlins  ;  c*eft-à-dire, 
ce  canal  qui  tient  au  méfentère , 
fait  plufieurs  circonvolutions ,  fert 
i  recevoir  les  alimens  au  fbrrir  de 
l'eftomac ,  &  à  jetter  les  ezcré- 
mens  hors  du  corps,   f^oyc^  Intes* 

TINS. 

Descente  de  Boyaux  ,  fe  dit  d'une 
maladie  caufée  par  la  rupture  du 
péritoine ,  &  qu  en  termes  de  l'Art 
on  appelle  Hernie*  Voyez  ce  mot. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement de  quelqu'un  ,  qui  eft 
toujours  difpofé  à  faire  bonne  chère 
quand  on  l'invite  ,  qui/ a  toujours 
Jix  aunes  de  boyaux  vides. 

On  dit  aufC  proverbialement 
&  populairement,  nndrt  tripes  b 
ioyauxipoixr  dire ,  vomir  exceftive* 
ment. 

'  On  dit ,  en  termes  de  Manège 
&  de  Maréchallerie  ,  qu  Jin  cheval 
a  beaucoup  de  boyau  ;  pour  dire , 
qu'il  a  (beaucoup  de  flaxic  »  hçm^ 
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coap  de  corps.  Ec  qu'u/i  cheval  efi 
étroit  de  boyau  ;  pour  dire ,  qu'il 
xi*a  point  de  corps  y  ou  qu'il  l'a 
efflanqué  comme  celui  d'un  lé- 
vrier. 

Corde  a  Boyau  ,  fe  dit  d'une  corde 
faite  de  boyaux  de  mouton  ,  d'a- 
gneau ,  ou  d'autres  animaux  ,  & 
2ui  fert  à  divers  inftrumens  de  mu- 
que  ^  comme  violon ,  théorbe,  &c^ 
de  même  qu'à  faire  des  raquettes , 
&  à  plusieurs  autres  ufages. 

fioYAu^  fe  dit  5  en  termes  de  l'Art 
Afilitaire ,  de  chaque  partie  qui  va 
en  ligne  droite  dans  une  trancl^ée 
faite  pour  ailiéger  une  place. 

Boyau  ,  fe  dit  auifî  d'un  foffé  cou- 
vert de  fon .  parapet ,  fervat\t  de 
communication  à  deux  tranchées , 
quand  on  fait  deux  attaques  qui 
iont  près  l'une  de  l'autre. 

fioYAu  y  fe  dit ,  figurément ,  d'une 
place  longue  ,  &  qui  a  peu  de  lar- 
geur. Cette  ville  n'eft  qu'un  boyau. 
La  première  fyllabe  eft  brève , 

"^  &  la  féconde  moyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  ânal ,  qui  forme  le  pluriel , 

{'rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  9  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Sénérale^donnéç  ci-après,  yoye^  la 
îttre  S. 
11  faudroic  changer  le  x  en  j  ,  & 
écrire,  boyaus.  Voyez  Orthocka- 

BOYAUDIER  j  fubftantif  mafculin. 
Artifan  qui  prépare  &  file  des  cor- 
des à  boyau  ,  pour  fervir  à  certains 
inftruQiras  de  mufique^  »  à  faire  des 
raquettes  y.&c. 

La  rerminaifon*  ier  de  ce  mot , 
eft  un  diphtongue  en  poëde  comme 
en  profe. 

BOYÉa  }.  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine.  Sorte  de  bateau 
ou  de-  chaloupe  Flamande  >  matée 
en  fourche  V  ayante  une  femelle  de 
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chaque  coté  »  pour  mieux  aller 
à  la  bouline  >  &  moins  dériver.. 
Ce  bâtiment  eft  plus  propre  à  na- 
vigtier  fur  les  rivières  ,  que  fur  la 
mer. 

fiOTEZ;  (les)  On  appelle  ainfi  le» 
Prêtres  des  Sauvages  idolâtres  de 
la  Floride.  Chaque  Prêtre  a  foa 
idole  particulière ,  qu'invoque  le 
Sauvage  j  qui  y  a  de  la  dévotion  » 
par  des  chants  ^  &  eu  faifant  fumer 
du  tabac» 

BOYLE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Irlande  y  dans  le  Comté  de  Rof^ 
common  ,  près  du  lac  de  Key. 

BOYLE  }  (  Robert  )  nom  proprer 
Phyficien  célèbre  ^  né  à  Lilmore ,. 
en  Irlande»  le  15  Janvier  iCiy^Sc 
mort  à  Londres  le  }o  Décembre 
16^1.  Il  eft  inventeur  de  la  machiner 
.pneumatique  que  Hook  a  perfec-* 
tionnée» 

Ses  écrits ,  qui  ont  pour  objets  IW 
Théologie ,  la  Phyfique  &  les  Ma- 
thématiqnes  ,  font  recueillis  en 
cinq  volumes  in-folio ,  publiés  à 
Londres  en  1 744; 

BOYLE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  auv 
trefois  une  chèvre.       , 

BOYNE  j.  nom  propre.  Rivière  d'It-- 
lande ,  qui  a  la  fource  dans  le  Com- 
té du  Roi ,  Se  fon  embouchure  dans^ 
la  mer.  Elle  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire que  remporta  en  perfonne  fur 
fes  bords  en  16^  ^  Guillaume  ^. 
élu  Roi  d'Angleterre  l'année  pré- 
cédente ,  contre  les  troupes  du  Roi 
Jacques  II  fon  beau^père ,  à  qui  il 
ravit  la  couronne. 

BOZA  ;.fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  en  Turquie  à  une  forte 
de  bière  faite  d'orge  8c  de  miller 
cuits  enfemble  ,  &.  qu'on  laiffe  en- 
fuite  fermenter. 

B02ANTIA  j  nom  propre.-  Petite* 
ville  forte  de  Pologne  j  dans  te  Pa» 

l     latinat  de  Sendomu^- 
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BOZINE  î  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
aurretois  trompecce. 

BOZOLO  i  nom  propre.  Bourg  , 
Château  &  Principauté  d'Italie  , 
^  dans  le  Mantouan  ,  à  deux  milles 
.d'Oglio  ,  entre  Mantoue  &  Cré- 
mone. 

BOZOR  y  nom  propre.  Petite  ri- 
vière d'Italie  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l*île  de  Corfe.  Elle  fe 
perd  dans  le  golfe  de  Talabo. 

BQZOULS  ;  nom  propre  Ville  de 
France  ,  en  Rouergue,  fur  la  rivière 
de  Dordou ,  à  quatre  lieues  ,  nord- 
eft ,  de  Rhodes. 

BOZZO  ;  nom  propre»  Rivière  dl- 
calie  ,dans  le  Milanez.  Elle  fort  du 
lac  Majeur ,  &  £e  je.rte  dans  celui 

BRABANÇÔNE  ;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Fleurifte.  Tulipe 
dont  les  couleurs  font  le  blanc  de 
4ait ,  le  pourpre ,  &  un  peu  de  rou- 
ge. 

BRABANÇONS  ;  (.les)  on  a  ainfi 
appelé  autrefois  des  Aventuriers  qui 
faifoienc  la  guerre  pour  ceux  dont 
ils  recevoient  le  plus  d'argent.  Ce 
nom  leur  vint  de  ce  qu'ils  étoient 

Eour  la  plupart  originaires  du  Bra- 
ant. 
jBRABANT;  nom  propre.  Duché,  & 
Tune  des  dix-fept  Provinces  des 
i^ays-Bas.  Ses  bornes  font  >  le  Com- 
té de  Hollande ,  &  le  Duché  de 
-Gueldres  au  nord  ^  le  même  Du- 
ché &  rèvèché  de  Liège  à  l'orient  j 
les  Comtés  de  Hainaut  &  de  Namur 
au  midi ,  &  à  l'occident  la  Flandre 
&  la  Zelan4e. 

Ce  Dui:hé  appafcîenc  en  partie 
à  la  Maifon  d'Autriche  >  &  en  par- 
tie à  la  République  des  Proifinces- 
Unies  :  c'eft  pourquoi  on  4e  dîvife 
«n  Brabanr  'Autrichien  &  Brabant 
Hdilandois.  Bruxelles  eft  la  capitale 
4a  Btabanc  Aucripbien  »  &   JBois- 
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le-Duc  du  Brabant  HoUandoîs.'  CSe 
Pays  eft  très-riche ,  à  caufe  du  com- 
merce confidérableqai  s'y  fait  par- 
ticulièrement-en toiles  &  en  den- 
telles. 

BRABANTES  ;  fubftantif  féminin 
pluriel.  On  donne  ce  nom  dans  le 
commerce ,  à  certaines  toiles  d'é- 
toupes  de  lin  qui  fe  ^briquent  aux 
environs  de  Gand ,  Brujges ,  Ypres, 
Court ray ,  6'f . 

BRABEUTE  j  fubftantif  tnafculin. 
Ce  mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui 
fignifie  Diftributcur  de  prix ,  dcfi- 
giioit  chez  les  Grecs  un  Magif- 
trat  chargé  de  préHder  aux  Jeax 
Solennels  ,  ^  partieuiièremenc 
aux  Jeux  Sacrés.  Après  avoir  prêté 
ferment  de  juger  avec  impartialité^ 
il  allpic  s'affeoir  à  une  place  diftia- 
guée  ,•  où  revêtu  <l*un  hibk  de 
pourpre ,  ayant  une  couronne  fur 
ia  tète  9  &  une  baguette  à  la  main^ 
il  pcononçoit  fouveraineraent  les 

Î^rix  &  les  peines  qde  méritoient 
es  Athlètes  vainqueurs,  &  ceux  qui 
s'étoienc  mal  comporta.  Cerre  Ma- 
giftratttre  étoit  confidéraUe  \  Se 
Philippe ,  Roi  de  Macédoine  fe 
rétQ^it'fait attribuer;  cequeDemo- 
ftènes  ne  manqua  pas  «d'envifager 
comme  un  s^ttent^t  ^  U  libecté  des 
Grecs. 

BRABORG  ';  nom  propre.  Pente 
Ville  de  Suède  ,  clans  rOftrogo- 
tiiie ,  ftir  la  rivière  de  Motala. 

BRACATGE;  vieux  jmot  qui  figni- 
fioir  autrefois  orge« 

BR  ACCAS  ;  nom  propre.  île  de 
l'Amérique  ,  l'une  des  Caymanes  y 
près  de  celle  de  Cuba. 

BRACCIANO  ;  4iem  propre.  "Petîte 
Villes  Duché  dlialie3dans  l'état 
de  TEdife,,  fur  un  lac  confidérable 
du  même  nom* 

BRACELET  î  fubftantif  mafc^ilin. 
BrafhiaU.  Omea:ien(  que  les  fem- 
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thesporcencau  bras.  On  luifitprtfent 
(tune  paire  de  bracelets  de  diamans. 

Bracelet  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Doreurs ,  Argenteurs  &  autres  Ou- 
vriers fur  métaux ,  d'un  inftrument 
de  cuir  ou  dctoflfe,  dont  ils  fe  cou- 
vrent le  bras  gauche  au-defTus  du 
poignet»  pour  éviter  de  fe  blelfer 
en  polidànt  leurs  ouvrages. 

^  La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  rroifïè- 
me  moyenne ,  au  iingulier  ^  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroic  changer  le  c  en  ;r,  & 
écrire  brafelet.  Voyez  Orthogra- 

PHE. 

BRACEROLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  aurrefois  vècement  du  bras. 

BRACHER  ;  Voyt[  Brasser. 

BRACHIAL,  ALE;  adjedif,  &  ter- 
me d'Anatomie.  11  défigne  en  gé- 
nérai tout  ce  qui  a  rapport  au  bras. 

Muscle  brachial  ,  fe  dit  d'un  muf- 
cle  oblong,  épais  &  large,  qui  oc- 
cupe immédiatement  la  partie  an- 
térieure de  la  moitié  Inférieure  de 
los  du  bras.  11  eft  fourchu  & 
comme  échancré  par  en  haut ,  & 
il  fe  rétrécit  par  en  bas  dans  le  pli 
du  bras. 

Il  ell  attaché  i  route  la  furface 
de  l'os  du  bras  par  quantité  de  fibres 
charnues,  depuis  l'attache  inférieu- 
re du  delroïde  jufqu'un  peu  au-def- 
ftts  des  deux  foifertes  de  l'extrémi- 
té de  los  j  &  depuis  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  face  anrérieijre  de  cette 
extrémité.  Les  fibres  font  pour  la 
plupart  longitudinales  ;  les  plus  fu- 
perncielles  font  les  plus  longues  \  les 
autres  fe  raccourcirent  â  mefure 
.  qu'elles  deviennent  internes. 

Les  fibres  .latérales  font  un  peu 
obliques  «  &  le  deviennent  de  plus 
en  plus  j  â  mefure  qu'elles  s'abaif- 
fent. 

Quelques  Anatomifte^  ont  nooii* 
Tçm  IF. 
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mé  ce  mufcle  brachial  interne ,  pour 
le  diftinguer  du  mufcle  ancone  in- 
terne qu  ils  appeloient  brachial  ex-» 
terne. 
Artère  brachiale  ,  fe  dit  d'une  ar-* 
tère  qui  eft  la  continuation  de  lar- 
tère  axillaire  ,    &  qui  commence 
immédiatement  derrière  le  tendoa 
du  grand  pe£loral.  Elle  defcend  le 
long  de  là  partie  interne  du  bras  fut 
les  mufcles  coraco-brachial  &  an- 
cone interne ,  le  long  du  bord  in- 
terne du  biceps ,  derrière  la  veine 
bafilique  j  donnant  de    petits  ra« 
meaux  de  côté  &  d'autre  aux  miif- 
clés  voifîns,  au  periofte  &  â  l'os. 

Elle  n'eft  couverte  que  de  la 
graiiTe  &  de  la  peau  ,  depuis  l'aif* 
felle  j  jufqu'au  milieu  du  bras  ^ 
après  quoi  elle  fe  cache  fous  le 
mufcle  biceps,  &  s'avance  fur  le 
devant  â  mefure  qu'elle  defcend  » 
en  s'éloignant  un  peu  du  condyle 
interne ,  fans  néanmoins  aller  juf- 
qu'au milieu  du  pli  du  bras. 

En  defcendant  depuis  l'aitTelle 
jufques-lâ  ,  elle  jette  plufieurs  ra- 
meaux au  mufcle  fous-épineox ,  au 
grand  rond  ^  au  petit  rond ,  au 
fous^fcapulaire,  au  grand  dorfal» 
au  grand  dentelé  ^  aux  mufcles  voi- 
fins ,  aux  tégumcns  y  &c  même  aux 
nerfs. 
Nerfs  brachiaux  ,  fe  dit  de  Gx 
branches  de  nerfs  qui  vont  fe  diftrir 
buer  au  bras.  Ces  nerfs  viennent 
des  quatre  dernièrç5;  paires  cervi- 
cales »  Ôc  de  la  preipière  dorfale , 
qui ,  après  avoir  communiqué  en- 
içiTible  par  un  grand  nombre  d'en* 
tre(a(remens ,  pafTent  â  travers  le 
iTiufçlç  fçalèqç,  y  fç  portent  vers 
|e  bras. 

Cn  1^97  ,  M.  Duvernei  donna 
aux  cinq  premiers  de  ces  oerfs  les 
non^s  fttivants  j  le  mufculo  cutané  o^ 
ÇHtaaé  exterjie  4  le  médian ,  le  cubi-\ 
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tal^  le  cutané  ex  urne  ,  le  radial  :  | 
-une  branche  de  ce  dernier  forme 
le  fixième  que   Winflow  nomme 
axiUaire  ou  articulaire. 

hts  deux  premières  fyUabes  font 

.  brèves  >  la  croifième  eft  moyenne 

au  fingulier  mafculin ,  mais  longue 

\  au  pluriel  ^  6c  brève  au  féminin , 

qui  a  une  quatrième  fyllabe  très- 

brève. 

Le  /  final  fe  fait  fencir  en  toute' 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
^  en  changeant  â/  en  aux  ,  dont  le  a: 
prend  le  Ion  du:{  devant  une  voyelle, 
«n  fuivant  néanmoins  la  règle  gé- 
nérale donnée  ci-après«  yoye:^  la 
lettre  S. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
brachial  mufcle  ,  mais  un  mufcle 
brachial. 

Il  faudroit  changer  ch  en  ^  ^  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
brakiaL  Voyez  Orthographe. 
BR  ACHIOCUBITAL  ^  adjedif  maf- 
culin  y  fubftantivement  pris  ,  & 
terme  d*Ânatomie.  Il  fe  dit  d'un 
ligament  qui  unit  Thumenis  ,  ou  os 
du  bras  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
coude.  Il  paffe  fur  le  ligament  cap- 
fulaire  4^  l'articulation  ,  &  y  eft 
fortement  attaché.  Il  eft  couvert 
par  plufieurs  tendons  qui  femblent 
le  fortifier  par  leur  adhérence. 
BRACHIO-RADI AL  i  adjedifmaf- 
culin  ,  fubftantivement  ptis  ,  & 
terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  d'un 
ligament  qui  imit  l'humérus ,  ou  os 
du  bras  avec  le  cubitus ,  ou  os  du 
coude.  Il  paife  fur  le  ligament  cap- 
fulaire  de  l'articulation,  &  y  eft 
fortement  attaché.   Il   eft   couvert 

f>ar  plufieurs  tendons  qui  femblent 
e  fortifier  par  leur  adhérence. 
BRACHITÊSi  (les)  Hérétiques  du 


BRA 

troifième  fiècle ,  qui  fulvoient  les 
erreurs  de  Manès  Se  des  Gnofti- 
ques. 
BRACHMÂNES^  (les)  Philofophes 
Indiens ,  dont  parlent  fouvent  les 
Anciens.  Us  pretendoient  que  la  vie 
eft  un  état  de  conception ,  &  la 
mort  le  moment  de  la  naiflànce  y 

3ue  l'ame  du  Philofophe ,  détenue 
ans  fon  corps ,  eft  dans  l'état  d'une 
chryfalide ,  &  qu'elle  fe  débarraffe 
â  l'inftant  du  trépas ,  comme  un 
papillon  qui  perœ  fa  coque  ,  & 

t^rend  fon  eiTor.  Les  évènemensde 
a  vie  >  n'étoient  y  félon  eux ,  ni 
bons  ni  mauvais  }  puifque  ce  qui 
déplaît  â  l'un  ,  plaît  à  l'autre  >  & 
qu'une  même  chofe  eft  agréable 
&  défaeréable  i  la  même  perfonne 
en  differens  temps.  Pvthagore  avoit 
reçu  d'eux  le  doeme  de  la  Métemp- 
fycofe.  Quand  ils  étoient  las  de  vi«- 
vre  5  ils  fe  brûloient.  Après  avoir 
drefJTé  &  allumé  eux-mêmes  le  ba« 
cher ,  ils  y  enrroient  d'un  pas  grave 
&  majeftueux. 

On  a  imputé  aux  Brachmarut 
plufieurs  autres  extravagances , 
comme  de  vivre  couchés  fur  la 
terre  >  de  fe  tenir  toujours  fuc 
un  pied  ,  de  pa/Ièr  leur  vie 
dans  les  bois  »  ayant  fans  cefle  les 
bras  élevés  ^  de  fe  regarder  con- 
tinuellement le  bout  du  nez,  &  de 
fe  croire  comblés  d'une  faveur  di- 
vine quand  ils  y  appercevoient  une 
petite  flamme  bleue» 

Ces  fous  furent  fouvent  les  Ora- 
cles des  Grecs ,  le  peuple  le  plus 
éclairé  de  l'Univers»  Suidas  prétend 
qu'ils  furent  appelés  J7n7cAmiZ/i^j  du 
Roi  Brachman ,  leur  fondateur.  Ik 
fubfiftent  encore  dans  l'Orient  fous 
le  nom  de  Bramines. 
BRACHYCATALEPTIQUE  ;  ad- 
jeâif  des  deux  genres  ,  &  terme 
de  Pocfie  Grèque  &  Latine ,  q^ui 
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dc(igne  un  vers  auquel  il  manque 
queloue  chofe  »  comme  un  pied  y 
une  lyllabe. 

BR ACHYGRAPHIE  j  fubftantif  fé- 
minin. Ce  mot  oui  vient  du  Grec , 
iignifie  TArr  d'écrire  par  abrévia- 
tions. On  a  vu  à  Paris  des  gens  fi 
formés  dans  cet  Art  ,  qu'iU  fui- 
voient  en  écrivant  les  plus  habiles 
Prédicateurs  j  6c  Ton  a  eu  par  ce 
moyen  une  édition  des  Sermons  du 
P.  Mabîllon. 

BRACHYPNÉE  ;  fubftantif  fémi- 
nin y  8c  terme  de  Médecine  ,  qui 
déHgne  cette  refpiration  courte 
qu'on  remarque  dans  la  léthargie 
&  les  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYSCIENS i  {les)  on  défigiie 
fous  ce  nom ,  les  Peuples  qui  habi- 
tent un  climat ,  où  l'omore  des 
corps  a  peu  d'étendue.  Tels  font 
les  Habitans  des  régions  fituées  en- 
tre les  deux  tro()iques  qui  reçoi- 
vent les  rayons  du  Soleil  plus  ver- 
tic2klement  que  les  autres  peuples. 

BRACHYSTOCHRONEi  fubftantif 
féminin.  C'eft  le  nom  que  feu 
M.  fiernoulli ,  Profefteur  de  Ma- 
thématique à  Bâlej  a  donné  â  la 
courbe  de  la  plus  vite  defcente. 
Oeft  autrement  une  cycloïde. 
Voy€\  ce  mot. 

BRACKEL  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle  de 
Weftphaliej  fur  la  Nette,  à  cinq 
lieues  de  Paderborne. 

BRACKENHEIM  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  fur  la  rivière  de  Zaber,  a 
deux  lieues  de  Haillebron.  Elle  ap- 
partient au  Duc  de  Wirtemberg. 

BR AGKLAU  ;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  capitale  aun  Palatinat  de 
même  nom,  à  cent  dix  mille  pas  de 
Kaminieck. 

Le  Palatinat  de  Bracklau  eft  (î- 
tué  entre  celui  de  Kiûiyié,  les  Gani- 
pagnes  déferres ,  lesTartares  dXDc- 


aachow  ,  le  Nieftet  &  le  Palatinat 
de.Podolie.  La  rivière  de  Bog  le  tra- 
verfe  d'un  bout  â  l'autre. 

BRACKLEY  ;  nom  propret  Ville 
d'Aneleterre ,  dans  le  Comté  de 
Northampton.  Elle  envoie  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

BRACON  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  d'Hydraulique.  Il  fe  dit  de  la 
confole  ou  appui  qui  foutient  une 
pofte  d  cclufe. 

BRACON  AGE  ;  vieux  mot.  11  s'eft 
dit  autrefois  d'un  droit  du  Seigneur 
fur  les  filles  qui  fe  marioîent. 

BRACONÉ;  participe  paflîf,  indé-* 
clinable.  P^oyc[  Braconer. 

BRACONER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Chafler 
furtivement  fur  les  terres  d*aurrni , 
pour  y  prendre  du  gibier.  lUfidans 
V habitude  de  braconer. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir.  Ils  ont  braconé.  Il  auroiç 
braconé ,  &c. 

Les  deux  premières  fylIabeS  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève, comme  nous  l'expliquons  - 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  fandroit  changer  le  c  en  /(- , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oiHf  ,  Sc 
écrire  ,  d'après  la  jprononciation  y 
brakoner.  Voyez  Orthographe. 

BRAÇONNlhR  ;   fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  chaffe   furtivement. 
fur  les  terres  d'autrui ,  pour  y  pren- 
dre du  gibier.  On  a  condamné  ce 
Braconnier  à  l'amende. 

•BRAcoNNfER  ,  fe  dit,  par  extenfion ,, 
de  celui  qui  ayant  droit  de  chaffe  > 

■    ne  ménage  pas  le  gibier ,  &  en  tue 
autant  qu'il  peut/C^  Seigneur  eji  le 
^plus  grarid  braconnier  de  la  contrée. 
'•La  tetminaifon  ier  de  ce  mot  éft 
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une  diphtongue  en  poefie  comme 
en  profe. 
BRADANO  î  nom  propre.  Rivière 
du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Bafiiicace.  Elle  a  la  foarce  dans 
l'Appennin  ^  entre  Venofe  &  Po- 
tenza  ,  &  fon  embouchure  dans  le 

Solfe  de  Tarente ,  fur  les  frontières 
e  la  Province  d'Orrante» 

BRADFORD  ^  nom  propre.  Bourg 
&  Comté  d'Angleterre ,  dans  la 
Province  de  Shrop. 

BRÂDIE  'j  nom  propre.  Ville  de 
Moldavie ,  fur  la  rivière  de  Pruch. 

BRADNICIf  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  à  fept  milles  y  nord- 
eft"*  d'Exceter. 

BRADYPEPSlEj  fubftanrif  féminin, 
&  terme  de  Médecine.  Maladie  de 
Teftomac ,  occafionnée  par  une  di- 
geftion  lente,  foible,  imparfaire. 

On  remédie  à  certe  indifpofition 
en  décruifant  les  caufes  qui  l'ont 
fait  naître.  f^oyc[  Estomac  ,  Di- 
gestion. 

BRAGAMAS  ^  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  fabre. 

BRAGANCE;  nom  propre.  Ville  & 
Duché  de  Portugal ,  dans  la  Pro- 
vince d'encre  les  Monts  j  fur  la  ri- 
vière deFervenza,  &  près  des  fron- 
tières du  Royaume  de  Léon.  La 
Maifon  qui  règne  en  Portugal  de- 
puis 1(^40 ,  en  porte  le  nom. 

BRAGANZA  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  fur  les  frontières  de  la  Mar- 
che Trévifane. 

BR AGARD  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  orné  ^  élégant 

BRAGE  j  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  haut  de  cHauuès. 

BR AGONIÈRE  j  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  armure  de  bras. 

BRAGUE  ;  fubftanrif  féminin^  & 
terihe  de  Marine.  Cordage  qui 
^tant  paiTé  fur  ks  affûts.  Se  amarré 
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a  deux  boucles  de  fer ,  placées  de 
chaque  coté  des  fabords ,  fen  ^ 
empêcher  le  recul  du  canon. 

Bragub,  fe  dit  auilî,  en  termes  de 
Luthiers ,  du  morceau  de  bois  qui 
couvre  les  éclilfes  à  l'extrémité  du 
corps  du  Luth. 

BRAGUE  î  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiépiscopale ,  &  confidérable  de 
Portugal ,  dans  la  Province  entre 
le  Duero  &  le  Minho ,  à  huit  lieues 
de  la  Mer  j  fur  la  rivière  de  Cave- 
do.  Elle  fut  autrefois  la  réfidence 
des  premiers  Rois  Suèves.  Son  Ar- 
chevêque eft  Primat  du  Royaume. 

BRAGUFR  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrerois  mener  une  vie  joyeii- 
fe. 

BR AGUES  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  plaiiîr  amoureux. 

Il  s'eft  encore  dit  pour  haut  de 
chauffes  ou  culotes  fort  amples.^ 

BRAH AIGNE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  mie  femelle  ftérile. 

BRAHILOWi  nom  propre.  Petite 
ville  de  Valachie  ,  a  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Serat ,  dans  le  Da- 
nube. 

BRAHlNj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ftérile. 

BRAI  'y  fubftanrif  mafculin.  Sorte  de 
goudron  j  compofé  de  gomme  >  de 
réfine  ,  de  poix,  &  d'autres  matiè- 
res vifqueules  propres  i  calfater. 

Bkai  ,  fe  dit  auffi,  en  termes  de  Braf- 
feurs ,  de  l'efcourgeon  &  de  l'orge 
broyé  pour  la  bière. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRAID-ALBAIN^  nom  propre.  Pro- 

•     vince  d'Ecofle ,  qu'on  appelle  quel- 

auefois  jilbanie^  8c  qui  eft  fituée 
ans  la  partie  feptenrrionale ,  entre 
le  Lochaber  ôc  les  pays  d'Athol  y 
de  Stratern,  deMenteith  &  d'Ar- 

BRÂIE  f  fubftanrif  féminin.  Linge 
avec  lequel   on  enveloppe  le  det^ 
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xière  des  enfans*    Oeei  la  braîc  de 
€Ct  enfant. 

On  dit  figarément  &  populaire- 
ment yfortu  les  braies  nettes  d'une 
mauyaije  affaire  y  d'une  entrcprife 
périlleufe  ^  Sec.  pour  dire  ,  s'en  cirer 
heureufemenc. 

Braie  ,  fe  die ,  en  terme  de  Ciriers  y 
d'un  inOrumenc  fur  lequel  ces  ou- 
vriers écachent  la  cire. 

BaAi£ ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
pentiers y  des  pièces  de  bois  qu'on 
place  fur  le  pailler  d^un  Moulin  i 
Vent  ^  pour  en  foulager  les  meu- 
les. 

Br AiB  y  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
des  morceaux  de  cuir  ou  de  toile 
cirée  y  dont  on  entoure  le  pied  du 
mat,  pour  boucher  le  trou  par  le- 

3[uel  il  paiïè  au  travers  du  tillac ,  & 
ont  on  bouche  aulfi  l'ouverture 
par  où  palTe  le  gouvernail  ,  afin 
d'empêcher  la  pluie  Se  les  vagues 
dans  le  gros  temps  y  de  tomber  à 
fond  de  cale. 
Braie,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie, d'une  peau  ou  parchemin 
préparé,  qui  fer  ta  recouvrir  le  grand 
tympan. 
Brai£  j  fe  dit  auffi ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  des  feuilles  de  papiers 
gris,  avec  lefquelles  on  fait  des 
épreuves. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 
BR  AIL;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  manière  de  prendre  des 
oifeaux. 
BRAUXARD ,  ARDE  ;  adjedif  & 
fubftantif  du  ftyle  familier.  Qui 
parle  ordinairement  beaucoup ,  bien 
haut  Se  mal  à  propos.  Cette  jctnmc 
eji  braillarde.  C*ejl  un  vrai  braillard. 
BRAILLE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  pelle  de  bois,  dont  on  fait  ufage 
dans  la  falaifon  des  harengs. 
BRAILLÉ  ,  ÉE  \  adjedif  &  participe 
pai&f«  Foy€[  Brailler* 
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BRAILLER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
f'ugue  comme  chanter.  Clamare.  Par- 
er beaucoup ,  fort  haut  &  mal  i 
propos.  On  l'entend  brailler  par-^tout 
où  ilfe  trouve. 

Brailler  ,  fe  dit  aulfi ,  en  termes  de 
Chaffe ,  d'un  chien  qui  crie  faps 
voix. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir  ,  Se 
dans  ces  acceptions  le  participe  eft 
indéclinable.  J'ai  braillé  y  elle  aurait 
braillé  y  Sec. 

Brailler  ,  eft  auflî  verbe  adtif ,  &  fe 
dît  de  l'aâion  de  remuer  les  ha- 
rengs avec  la  braille  quand  ils  font 
falés  ,  afin  qu'ils  prennent  mieux  la 
falure. 

La  première  fyllabe  eft  longue , . 
la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'autre 
l  y  Se  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bralier.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or-i 
thographe  s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  bralier  y  il  fau« 
droit  faire  Je  braille. 

BRAILLEUR,  EUSE  j  adjeûif  & 
fubftantif.  Qui  parle  très -haut, 
beaucoup  &  mal  à  propos.  Cefi  un 
homme  bien  brailleur.  Cétoit  une 
vraie  braiUeufe. 
Brailleur,  fe  dit,  en  termes  de Ma- 

*  nège  ,  d'un  cheval  qui  hennit  fou- 
vent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
longues ,  &  la  troifième  du  féminii^ 
eft  très-brève» 
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Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroic  fupprlmer  un  /qui 
cft  oidf ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre / ,  chaneer  le  s  du  féminin  en  i^ , 
&  écrire ,  aaprès  la  prononciation , 
bralicur ,  braHcu\€.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRÂIN  j  nom  propre  de  cinq  bourgs 
de  France.  Quatre  font  fîtués  en  An- 
jou ;  le  premier  à  deux  lieues , 
n^rd-eft ,  de  Saumur  ;  le  fécond  à 
fept  lieues ,  nord-oueft ,  de  Château- 
Goutter  ^  le  croinème,  â  trois  lieues 
&  demi ,  nord-oueft ,  d*  Angers  j  & 
le  quatrième  j  fur  l'Authion,  à  deux 
lieues,  eft^^de  cette  dernière  ville. 
Le  cinquième  eft  en  Languedoc ,  à 
deux  lieues ,  fud-^ft ,  de  Saint  Pa- 
poul. 

BRAINE  i  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  SoiUonnois ,  fur  la  ri- 
vière de  Vefle ,  à  deux  lieues  & 
demie  j  eft-^fud-eft  ,  de  Soiflbns. 

BRAINE-L'ALEU  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  des  Pays-bas  Autrichiens , 
entre  Bruxelles ,  Mons  &  Nivel- 
le. 

BRAINE-LE-COMTE;  nom  propre. 
Petite  ville  &c  châtâllenie  des 
Pays-bas  Autrichiens  ,  dans  le  Hai- 
naut ,  environ  à  trois  lieues  de 
Halle. 

BRAINS;  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  Maine,  â  trois  lieues, 
nord-oueft ,  du  Mans. 

BRAIRE  }  verbe  neutre  irrégulier  de 
la  quatrième  conjueaifon.  Il  n'a 
d'ufage  que  pour  déngner  le  cri  de 
Tâne.  Cet  âne  brait  fans  cejfe. 

Conjugaison  &  quantité  pro- 
fodique  du  verbe  icrégulier  Brai-  , 

R£. 

Indicatif.  Préfcnt.  Singulier.  Il 
brait. 

Pluriel.  Ils  braient. 

Le  monofyllabe^  qui  forme  Tune 
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&  l'autre  perfbnne  des  deux  nom» 
bres ,  eft  long. 

Futur  simple. Singulier.  Ilbrai« 
ra. 

Pluriel.  Ils  brairont. 

Le  fingulier  a  la  première  fyllabe 
longue ,  &  la  féconde  brève. 

Les  deux  fyUabes  du  pluriel  font 
longues. 

Conditionnel.  Préfent.  Singu* 
lier.  Il  brairoit. 

Pluriel.  Ils  brairoient. 

Le  (îngulier  a  la  première  /yl- 
labe  longue  9  &  la  féconde  moyen- 
ne. 

Le  pluriel  a  fes  deux  fyllabes  lon-^ 
gués. 

Il  faudroit  changer  Vo  en  a  y  te 
écrire ,  d'après  la  prononciation ,  il 
brairait  y  ils  brairaient  ^  pour  les  rai- 
fons  que  nous  donnons  en  parlant 
des  voyelles  &  des  diphtongues. 

Infinitif.  Préjent.  Braire. 

La  première  fyllabe  eft  longue  j 
&  la  féconde  très-brève. 

Les  autres  modes ,  temps  &  per-* 
fonnes  de  ce  verbe  ,  ne  font  pas 
ufités. 
BRAISE}  fubftantif  féminin.  Char- 
bons ardens  Le  bois  de  chêne  fait  peu 
de  braife. 

On  dit  proverbialement  &  lîgtt- 
rément ,  de  quelqu'un  qui ,  dans  un 
Ouvrage  ,  palfe  rapidement  fur 
quelque  article  fans  l'approfondir, 
qu'il  a  paffé  là-deffus  comme  chat  fur 
braife. 

On  dit  auflî  proverbialement  tc 
figurément ,  d'une  perfonne  qui  a 
tiré  une  prompte  vengeance  de 
quelque  chofe,  ou  qui  a  répondu 
vivement  &  fur  le  champ  à  quelque 
chofe  de  piquant ,  quelle  ta  renia 
chaud  comme  braife. 

On  dit  encore  proverbialement 
ic  figurément ,  de  quelqu'un  qui  a 
annoncé  fans  ménagement  une  noU' 
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velle  ,   un  événement    fâcheux  , 
qu'il  Va  donné  chaud  comme  brai- 

Dans  ces  phrafes  proverbiales , 
le  mot  chaud ^  eft  employé  comme 
adverbe. 

Braise  ,  fe  dit  des  charbons  que  les 
Boulangers  &  Pâtiffiers  cirent  de 
leurs  fours,  &  qu'ils  éteignent  en^ 
fuite  pour  les  vendre  au  Public. 

La  première  fyllabe  eft  longue  y 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :|^,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
brah(e.  Voyez  Orthographe. 

BRAKEL  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  Weftphalie ,  à 
deux  milles  de  Heuxter.  Elle  ap- 
partient à  rjEvèque  de  Pader- 
Dorn. 

BRAKENIER;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  Veneur. 

BRALIN  i  nom  propre.  Ville  &  Châ- 
teau de  la  baue  Siléfie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Martemberg. 

BR:AMA  \  nom  propre  d!un  Dieu  des 
Indes ,  qu'adorent  les  Seâateurs  de 
Confucius. 

BRAMANT}  nom  propre.  Petite  ville 
de  Savoie  ,  dans  la  Province  de 
Maurienne ,  fur  la  rivière  d'Arc. 

BRAMAS}  (les)  Peuples  d'Afie ,  qui 
habitent  les  frontières  des  Roy  au - 
'  mes  d'Ava  &  de  Pcgu. 

BRAME }  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'un  poiflbn  de  mer. 

BRAMÉ}  participe  indcclinable.^cyq 
Bramer. 

BRAMER}  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Vénerie,  qui  fe  dit. du  cri  du  cerh 
Les  cerfs  bramaient  dans  la  fo- 
rit. 

Les  temps  compofcs  fe  conjuguent 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Us  ontbra- 
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La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
il  brame  ,  la  fyllabe  bra  eft  lon- 
gue. 

BRAMINS  ou  BRAMINES}  (les) 
Prêtres  ou  Pliilofophes  Indiens ,  qui 
ont  fuccédé  aux  anciens  firachma* 
nés.  Ils  admettent  la  métempfyco- 
f e  y  &  révèrent  particulièrement  le 
Dieu  Fo ,  fa  Loi  &  les  Livres  qui 
contiennent  leurs  Conftitutions.  Us 
ne  fedifent  point  ifliis  du  Roi  firach- 
man ,  comme  leurs  Prédécefleurs  > 
mais  de  la  tète  du  Dieu  Brama.  Ils 
font  tellement  refpedlés  fur  la  cote 
de  Malabar  ,  qu'un  Banian  croit 
attirer  les  faveurs  du  ciel  fur  fa: 
maifon  ,  en  leur  abandonnant  fa 
femme  avant  la  confommation  du 
mariage.  /^oye:f  Bra chm ânes. 

BRAMPOUR}  nom  propre.  Ville 
confidérable  d'Afie  ,  dans  TEmpire 
du  Mogot,  au  Royaume  de  Can-» 
difch ,  dont  elle  eft  capitale.  11  sy 
fait  un  grand  commerce  de  toiles 
de  coton. 

BRAN }  fubftantif  mafculin.  Matière 
fécale. 

Bran  de  son,  fe  dit  de  la  partie  da 
£bn  la  plus  grofTière. 

Bran  de  Judas  ,  fe  dit  populairement 
de  certaines  taches  ae  roufleuc 
qui  paroifTent  au  vifage  &  au£ 
mains. 

Bran  ,  fe  ditaufti  populairement  pour; 
exprimer  le  mépris  qu'on  a  pouc 
une  perforine  ou  pouf  une  chofe- 
Bran  de  ces  femmes.  Bran.dc  tous,  ces 

(     difcûurs^ 
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Ce  monoryilabe  efl:  brôf  au  fin- 
guUer,  ôc  long  au  pluriel. 

BRANC;  vieux  mot  qui  iignifioic  au- 
trefois épce ,  fabre, . 

BRANCARD  i  fubftantif  mafculin- 
Sorte  de  voiture  qui  fert  à  tranf- 
porter  un  malade  tout  couché  , 
comme  dans  un  lit.  Les  blcjfés  fu- 
rent envoyés  à  l'hôpital  fur  des  bran- 
cards. 

Brancard  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Charrons ,  dHuie  pièce  de  bois  Ion* 
gue  j  plate  &  étroite  ,  fcrvant  au- 
train  a  une  berline  ou  d'une  chaife. 
Le  brancard  fe  rompit  à  l'entrée  du 
village.  ( 

Brancard  ,  fedit  audi  d'un  inftru- 
ment  fait  de  plufieurs  pièces  de 
bois  de  charpente  ,  fur  leauel  on 
pkice  de  lourdes  maflfes  donc  on 
craint  de  eâter  la  forme  par  des 
chocs.  Il  faut  un  brancard  pour  def- 
cendre  cette  pierre  de  la  voiture. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
^  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^  » 
fupptimer  le  d  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  , .  d'après  la  prononciation , 
brankar.  Voyez  Orthographe. 

BRANCE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèçe  de  froment 
très-pur. 

BRANCHAGE }  fubftantif  mafculin , 
&  nomcoUeâif ,  quidéfigne  toutes 
le$  branches  d  un  arbre*  Je  ne  veux 
de  cet  arbre  que  le  branchage. 

La  première  fyllabe  eft  moyen^ 
ne ,  la  féconde  longde ,  &  la  troi- 
sième rrès  brève. 

Il  faudroit  changer  le  g  en/  , 
(&  écrire  branchaje.  Voyez  Or- 
thographe. 
BRANCHE  i  fubftantif  féminin,  Ra^ 
mus.  L'e  bois  que  pouiTe  le  tronc 
d'un  arbre» 

Les  branches  donnent  la  figure  à 
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peu  â  peu  en  branches  di(poCie$ 
coilatéralement  j  &  formées  de  par-* 
ties  femblables  à  celles  de  la  tige. 
Ces  branches  s'étendent  enfnite  , 
s'élargiiTent  ,  &  fe  divifenc  en 
ramilles  d'où  fortent  quantité  de 
feuille^.  Elles  croifTent  à  l'œil  de 
la  queue  de  la  feuille  ,  produifent 
des  fleurs  y  Se  fuccellivemenc  des 
fruits  qui  fe  convertilTent  en  fe- 
mences  pour  la  propagation  de 
l'efoèce. 

On  appelle  mère  branche  ,  celle 

Îui  ayant  été  racourcie  lors  de  la 
errjicre  taille  ,  a  produit  de  nou- 
velle$  branches. 

On  appelle  encore  mères  brandies 

ou  maitreffes  branches  y  les  branches 

de  Tarbre  les  plus  élevées  ,  &  d  où 

naiflfent  toutes  les  autres. 

Branches  a  bois  ,  fe  dit  de  celles 

3ui  étant  les  plus  grolTes  &  pleines 
e  boutons  plats ,  donnent  la  forme 
à  laibre.  On  les  conferve  en  par- 
tie. 

Branches  a  fruits  ,  fe  dit  de  celles 
qui  naifient  plus  foi  blés  que  les 
branches  i  bois  ,  Se  qui  ont  des 
boutons  ronds.  Ce  font  ces  bran^ 
ches  qui  donnent  les  fruits. 

Branches  gourmandes  ,  fe  dit  de 
celles  qui  fortent  du  tronc  ou  des 
mères  branches  ,  Se  qui  font  droi- 
tes  ,  grodes  &  longues* 

Branches  chifonnes  ,  fe  dit  de  cet 
les  qui  font  courtes  &  déliées.  On 
les  retranche  en  taillant  Tarbre. 

Branches  de  faux  bois  ,  fe  dit  de 
celles  qui  croifent  hors  des  branches 
taillées  de  l'année  précédente  »  ou 
qui  font  grofTes  aux  endroits  oii 
elles  devroient  être  déliées,  fans 
donner  aucun  figne  de  fécondité  ; 
le  Jardinier  les  coupe  ordinaire- 
ment. 

Branches  veules  ,  fe  die  de  celles 


V^vbt^f  1^9$  bourgeons   ^'çcendenc  •     qui^  après  leur  accroiftèment ,  fpne 

Içnguea 
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longues  8c  déliées  ,  fans  aucune 
marque  de  fécondité.  On  les  coupe 
comme  inutiles. 

Branches  aoutées  »  fe  dit  de  celles 
qui  ayant  i>ien  pris  leur  accroiflfe- 
mcnt  «  s'endurcifTent  après  le  mois 
d'Août,  Se  prennent  une  couleur 
noirâtre. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
•  rément,  qu* il  vaut  mieux  s'attacher 
au  gros  de  t arbre  quaux  branches  ; 
pour  dire  ,  qu  on  doit  s  attacher  â 
celai  qui  a  le  pouvoir  principal , 
plutôt  qu  a  celui  qui  n'exerce  qu'u- 
ne autorité  fubalterne. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  d'une  perfonne  qui  eft 
dans  une  fituacion  chancelante  ,  in- 
certaine ,  quelle  eft  comme  Voifcau 
fur  la  branche. 

On  dir  encore  proverbialement 
&£gurément,  c^lq  quelqu  un  faute 
de  branche  en  branche  ;  pour  dire  , 
qu'il  pafle  légèrement  d'un  fujet  à 
l'autre  y  fans  s'arrêter  i  aucun  , 
&  fans  approfondir  la  matière. 

Branches  ,  fe  dit  pat  analogie  ,  en 
termes  d'Ânatomie  »  des  petites 
veines  &  des  petites  artères  qui 
tiennent  aux  groffes  veines  &  aux 
grofles  artères,  de  même  que  de 
quelques  produâions  d'antres  par- 
ties confîdérées  comme  le  tronc  de 
ces  produâ:ions. 

Branches  ANxiRiEURES  de  la  moel- 
le ALONGÉE  ,  fe  dit  de  deux  faif- 
ceaux  con(idérabIes  de  la  fubftance 
médullaire  qui  peuvent  être  regar- 
dés comme  les  racines  de  la  moelle 
alongée. 

Branches  postérieures  de  la  moel- 
le ALONGEE  ,  fe  dit  des  produc- 
tions latérales  de  la  protubérance 
tranfverfale  ou  annulaire  qui  vont 
fe  perdre  dans  le  cervelet. 

Branches  du  cLiTORTs,fe  dit  des  ra- 
cines des  deux  corps  caverneux  du 
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clitoris.  Elles  partent  de  la  partie 
inférieure  des  os  pubis  ,  &  de  la 
branche  de  l'ifchium  ,  &  montent 
obliquement  |u(qu'à  la  fymphyfe 
du  pubis  ,  où  elles  forment ,  en  fe 
réunifiant ,  le  tronc  du  clitoris. 

Branches  d'ogives  j  fe  dit,en  termes 
d*Architeâure ,  des  nervures  àti 
voûtes  gothiques  qui  font  faillie 
fur  le  nu  de  ces  voûtes. 

Branche  de  vigne  j  étoit ,  chez^  les 
Romains  ,  la  marque  qui'défignoit 
les  Centurions. 

Branche  /fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vière &  de  Marchand  de  bois  ,  de 
la  partie  d'un  train  qui  forme  un 
coupon. 

Branche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char* 
rons ,  des  deux  pièces  de  bois  qui 
font  au  derrière  du  train  d'un  car- 
roffè  vis'â-vis  des  moutons ,  &  qui 
en  foutiennent  les  arc-boutans. 
C'eft  où  les  laquais  font  debout; 
quand  la  livrée  eft  nombreufe. 

Branche  ,  fe  dit,  en  termes d'Epin- 
gliers ,  du  corps  de  l'épingle ,  quand 
une  de  fes  extrémités  eft  en  pointe» 
&  que  Tautre  eft  difpofée  pour  re- 
cevoir la  tète. 

Branche  de  la  bride  ,  fe  dit  »  en 
termes  d'Eperonniers  »  des  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors 
du  cheval ,  &  où  la  bride  eft  atta- 
chée. 

Branche  de  balance  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  la  romaine  où  font 
marqués  les  caractères  qui  indiquent 
1%  poids  des  corps  que  Ton  pèfe. 

Branche,  fedit,en  termes  de  Four^ 
bifleurs  ,  de  cette  partie  de  la  poi- 
gnée faite  en  demi-cercle  ^  qui  pafle 
d'un  bout  dans  l'œil  au-deubus  de 
la  poignée ,  &  de  l'autre  bout  dans 
le  pommeau  au-defTus. 

Branches  ,  fe  dit  des  deux  parties  du 
bois  d'un  cerf. 

•Branche  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Nat« 

Ll 
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tiers  ,  de  chacune  des   trois  pot-  I  Brahches hyperboliques^  fe dit  ée 

tiens  dont  un  cordon  de  natte  eft  celles  qui  ont  pour  affymptoce  une 

formé.  ligne  droite ,  ou  une  hyperbole  d'un 

Branches,  fe  dit ,  en  termes  de  Rù-  degré  plus  ou  moins  élevé. 

banniers ,  de    chaque  portion  de  Branches  ,  fe  dit  figurément  ,   en 

chaîne  contenue  (ur  chacun  des  pe-  termes  de  Généalogie ,  des  familles 


tits  roquetins  dans  Touvxage  des 
velours. 
Branche  ,  fe  dit ,  dans  les  verreries 
en  plat ,  d*une  planche  aiguifée  en 
pointe  par  un  bout ,  &  que  le  foset 
fait  entrer  dans  loriâce  de  la  boffè 
qui  lui  eft préfentée  par  louvrier  y 
pour  lui  faciliter    Touv^rture  du 

Îlat ,  en  polir  les  bords  >  Se  former 
'ourlet. 
Branches  y  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nufadure  d'étoffes  de  foie  y  de  lai- 
ne, &c.  d'une  des  portions  dans 
lefquelles  une  chaîne  eft  divifée. 
La  branche  forme  une  demi-portée. 

Branches  ,  fe  dit ,    dans  la    fonte 

des  balles  ôc  dragées  pour  les  ar-^ 

mes  à  feu  y  du  jet  principal  auquel 

.  toutes  les  dragées  tiennent  par  un 

jet  particulier. 

Branche  i>'une  tranchée  y  fe  dit» 
en  termes  de  l'Art  militaire  ,  du 
boyau  d'une  tranchée. 

Branches  de  chandelier  ,  fe  dit  des 
différens  rameaux  d'un  chandelier  y 
lefquels  fervent  auiE  dechandeliecs. 

Branches  de  cyprès  y  fe  dit ,  en^ter- 
mes  de  Commerce,  d^une  forte  de 
droit  de  balife  que  paye  au  Bureau 
.  des  Fermes  à  Blaye  y  chaque  navire 
qui  vient  de  Bordeaux  ,  Libourne 
&  Bourg. 

Branche  intikie  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Géométrie ,  d^une  branche  de 
.  courbe  qui  s'étend  i  Tinfïni  y  com- 
me les  branches  infinies  de  Fhyper- 
bole  &  de  la  parabole» 

Branches  PARABOLIQUES  ^fe  dit  de 
celles  qui  peuvent  avoir  pour  af- 
fymptote  une  parabole  d'un  degré 
pus  oa  moins,  élevé* 


différentes  qui  fonent  d'une  même 
tige.  La  branche  d'Orléans  >  ia  braa^ 
che  de  Condé. 

Branches  de  commerce  ,  fe  dit, 
dans  le  fens  figuré.,  d'un  objet  par* 
ticulier  de  commerce. 

On  dit  figurément  d^une  quef' 

tion  ^  d'une  affaire  y  ocelle  a  plw^ 

fieurs  branches  ;  pour  dire ,  qu'il  jr 

a  plufîeurs  articles ,  plufieiirs  objets» 

plufieiirs  chefs  à  dilcuter. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&c  la  féconde  très-brève. 

BRANCHE-URSINE  ou  Branque- 
URsiNE.  f^oyei^^  Acanthe. 

BRANCHÉ ,  ÉE  ^  adjedif  &  paru- 
cipe  paffif.  Foyer  Brancher. 

BRANCHER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con« 
fugue  comme  chanter •  Ce  verbe  > 
qui  eft  du  ftyle  familier,  n'ad'ufage 

3ue  pour  exprimer  l'aâion  de  peu* 
re  un  voleur  ou  un  déferteui  à  an 
arbre.  Le  Prévôt  de  l'armée  fa  km- 
cher  les  Maraudeurs. 

Brancher,  eft  auffi  verbe  neutre» 
&  fe  dit,  en  termes  de  Vénerie > 
de$  oifeaux  qui  fe  perchent  fur  clés 
branches  d'arbres*  Ce  jeune  faucm 
branche. 

Brancher  la  bosse,  (e  dit,  trt 
termes  de  Verrerie ,  de  l'adion  de 
mouvoir  circulai  rement  la  bran-* 
che  dans  l'ouverture  de  la  boffe. 

La premiè|;e  fyllabe  eft  moyenne  y 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève ,. 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des^  autres 
temps. 
Qbfervez.  cependant  que  les  temgs 
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cm  perfomies  ,  qai  fe  terminent  par 
un  t  féminin ,  ont  leur  pénultième 
Arllabe  longue.  Dans  je  branche  ,  la 
fyliabe  bran  eft  longue* 

BRANCHIDES  j  (  les)  terme  de  My- 
thologie. Prêtres  d'Apollon,  fur- 
nommé  Didyméenj  du  Temple  & 
de  rOracle  qu'il  avoir  à  Diayme , 

•  dans  rionie.  Ces  Prêtres  livrèrent  à 
Xerxès  les  richefles  de  ce  Temple , 
&  bâtirent  enfuite  une  Ville  de 
leur  nom  dans  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce; mais  Alexandre  ayant  depuis 
vaincu  Darius ,  ce  Conquérant  punit 
le  crime  à^s  Branchides  fur  leurs 
defcendans ,  qu'il  fit  pafTer  au  fil  de 
i'épée  y  quand  il  fe  rut  emparé  de 
leur  Ville. 

BRANCHIER;  adjeaif  mafculîn ,  & 
terme  de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  d'un 
jeune  oifeau  de  proie ,  qui ,  n'ayaur 
pas  encore  acquis  fa  force ,  fe  repofe 
de  branche  en  branche  au  forrir  du 
nid. 

BR ANCHIÈRE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  un  poteau  où  Von 

<  attachoi t  le  tarif  des  droits  de  péage. 

BRANCHIES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Les  ouies  des  poi(fons. 

La  première  fyliabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue. 

BRANCHIR  ;  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  avoir  des  branches. 

BRANCHU ,  UE  :  adjeftif.  Ramofus, 
a  j  um.  Qui  a  des  branches.  Tous 
CCS  arbres  font  branchas. 

La  première  fyliabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fîngulier 
mafcuGn ,  mais  longue  au  pluriel  & 
au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  (e  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  branchue plante  ,  mais  une  plante 
branchue. 

BRANCHUS  ;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Jeune  homme  d'u- 
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ne  rare  beauté ,  qui  fut  aimé  d'A- 
pollon. Ce  Dieu  lui  tranfmit  l'art  de 
deviner,  &  lui  fit  élever  ÂTem- 
ple  où  aorès  fa  mort  il  ibendit  les 
oracles  les  plus  célèbres  de  la  Grè- 
ce ,  après  ceux  de  Delphes. 

BRANCION  ;  nom  propre.   Petite 
'ville  &  châtellenie  royale  de  Fran- 
ce, en  Bourgogne,  à  deux  lieues j 
^  bueft  ,  de  Tournus. 

BRAND;  vieux  mot,  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  grolle  épée  d'acier. 

BR  ANDAM  j  nom  propre.  Ville  àQ% 
Indes ,  dans  Tîle  ae  Java.  Elle  ap- 
partient au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  plante  ligneufe  qui  croît  dans 
les  lieux  incultes.// ^r^/e  des  brandes. 

Br ANDES,  fe,  dit,  en  termes  dé  Vé- 
nerie, des  bruyères  où  les  cerfs 
vont  viander. 

La  première  fyliabe  eft  longue  i 
&  la  féconde  très-brève. 

BRANDEBOURG-,  fubftantif  fémi- 
nin. Sorte  de  cafaque  à  manches , 
ainfi  appelée  de  ce  que  la  mode  en 
eft  venue  de  la  marche  de  Brande- 
bourg. 

Brandebourg,  fe  dit  au(C,en  termes 
de  Fleurifte ,  d'une  tulipe  dont  les 
couleurs  font  un  blanc  terni,  £c 
un  rouge  gorge  de  pigeon. 

Brandebourg  ,  #ft  auui  mafculin ,  & 
fe  dit  d'une  forte  d'agrémens  qu'on 
applique  aux  habits  en  forme  de 
boutonnières.  Les  brandebourgs  de 
foie  font  à  la  mode*^ 

La  première  fyliabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  &  la 
troidème  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  le  g  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  brandebour. 
Voyez  Orthographe. 

BRANDEBOURG  ;  (  la  tnarche  de  ) 
nom  propre.  Pays  confidérable  d'Al- 
lemagne ,dans  le  cercle  de  la  haute 
Saxe.   Il  eft  borné  au  nord  par  la 

Llij 


x6i  BRA 

Poméranie  &  le  Meckelboarg;  â 
Tefl: ,  par  la  Pologne  y  au  fud ,  par 
la  Slléfie  j  la  Luface  y  la  haute  Saxe 
&  Magdebourg^  &  à  Toueft,  par 
le  pays  de  Lunebourg.  On  le  divife 
en  cinq  parties  principales ,  qui  font 
la  vieille  marche ,  le  Pregnitz ,  la 
moyenne  Marche,  rUkermarck^  & 
la  nouvelle  Marche. 

La  marche  de  Brandebourg ,  pri- 
fe  en  général ,  abonde  en  grains  , 
en  chanvres ,  en  bétail  6c  en  pâtu- 
rages. On  y  a  pluileurs  Manufac- 
tures (loriiTantes  j  &  entre  les  ri- 
vières qui  larrofent,  on  diftingue 
l'Elbe,  le  Havel,  la  Sprée,  l'Uc- 
ker,rOder  &laWarthe. 

Ce  pays  appartient  au  Roi  de 
Priîfle  ,  lous  le  titre  de  Margrave 
6c  EUàeur  de  Brandebourg.  C  eft 
en  cette  dernière  qualité ,  que  ce 
Prince  eft  Archichance^ier  de  l'Em- 
pire. ^ 
Brandebourg  ,  eft  le  nom  d*une 
ville  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg ,  fituée  fur  la  rivière 
d'Havel ,  entre  Berlin  &  Magde-  | 
bourg. 
JBr  ANOfiBOT7RG,eft  aufti^felou  Hubner, 
le  nom  d*une  ville  du  royaume  de 
PrufTe ,  fur  le  Frifche  Haf. 

11  y  a  encore  dans  la  ba(Iè  Saxe  ^ 
au  Duché  de  Meckelbourg,  une 
autre  ville  connue  fous  le  nom  de 
nouvelle  Brandebourg. 
BRANDEIS;  nom  propre.  Petite  ville 
de  Bohème ,  fur  TElbe  >  à  quatre 
lieues  Se  demie  de  Prague. 
BRANDERIEjfubftantif  féminin.  Ce 
mot  défigne  à  Amfterda^  ,  les  en-  1 
droits  ou  fe  font  les  eaux-de-vie 
de  grains. 
BR ANDEVIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  emprunté  de   l'Allemand  , 
&  qui  fe  dit  pour  eau -de- vie.  Les 
Maçons  boivent  le  brandevin. 
JLa  prenûère  fyliabe  eft  moyeur 
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ne  y  la  féconde  très-brève  ^  &  U 
rroifième   moyenne  au  fingulier» 
maïs  longue  au  pluriel. 
BRANDEVINIER  \   fubftantif  maf- 
culin.  Celui  qui  crie  &  vend  du 
brandevin  à  larmée  ou  dans  une 
garnifon.^//o/2j  che'i  le  Braadeviaier. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
ime  diphtongue  en  pocûe  comme 
en  proie.  ^ 

BRANDEVINIÈRE  i  fubftantif  fé- 
minin.  Celle  qui  g:ie  &  vend  du 
brandevin  à  l'armée  ou  dans  une 
garnifon.  Il  faut  appeler  la  Brandi- 
^iniïre. 
BRANDEUM  ;  fubftantif  mafculin 
emptunté  de  la  bafle  latinité,  pour 
exprimer  un  linceul  de  foie  ou  de 
lin ,  dans  lequel  on  enveloppoic  les 
corps  des  faints ,  ou  qu'on  faifoit 
toucher  à  leurs  reliques. 
BRANDI.  lE-,  adjedif  &  participe 
paffif.   Voye\  Brandir. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  enlever  un  homme  tout 
brandi  ;  pour  dire ,  l'enlever  en  l'é- 
tat où  on  le  trouve.  Et  enlever  un 
fardeau  tout  brandi  ;  pour  dire ,  Tenr 
lever  tout  d'un  coup. 
BRANDILLÉ,  ÉE  j  adjeftif  &  par- 
ticipe  paflîf.   Voyc{  Brandiller. 
BRANDILLEMENTi  fubftantif  mat 
culin.  Mouvement  de  celui  qui  fe 
brandille.    Ce    braniillement  vous 
échauffera. 

La  première  fyliabe  eft  moyen- 
ne >  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  Hngulier  ,  mais  longue  aa 
pluriel. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
Le  plurier  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
'Foyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  tf  ^  &  éaire  d'après  la  pronoa- 
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«     ciatioo  »  hrandillcmant.  Voyez  Or- 
thographe. 

BR  ANDILLER  ;  verbe  aâif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  Te  con- 
jugue comtQç  chanter.  Aâion  de 
mouvoir  deçà  &  delà.  Ife  brandil-' 
fef  pas  vos  bras  ? 

Brandiller  j  eft  verbe  pronominal 
réfléchi,  ik  figniâe , s'agirer  en  lair 
par  le  moyen  de  quelque  brandil- 
loire.  Ces  jeunes  gens  fe  brandillent. 
La  première  lyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  &  la  rroi- 
iième  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quancicé 
profodique  des  aurres  temps. 

11  faudroit  changer  le  fécond  /  en 
ij  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brandiUer.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

,  Il  faat  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
sion  des  temps,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  brandiUer^ 
il  faudroit  faire  je  brandille. 

BRANDlLLOlREi  fubftantif  fémi- 
nin. On  appelle  ainfi  des  branches 
entrelacées  ,  des  cordes  ou,  autre 
chofe  dont  fe  fervent  les  jeunes 
gens  pour  fe  brandiller.  Cette  bran- 
dilloire  vafe  rompre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève ,  la  troilième 
longue  &  la  quatrième  très-brève. 
Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BRANDIR  i  verbe  aûif  de  la  fécon- 
de conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  de  Charpen- 
tiers, qui  fignifie  arrêter,  affei:mir. 
//  faut  brandir  ce  chevron  fur  la 
panne. 

Brandir,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  fecouer, branler 
quelque  arme  en  fa  main ,  comme 
une  pique ,  un  épieu  ^  &c.  \ 
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BR  ANDONi  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  flambeau  fait  avec  de  la  paille 
tortillée.  Allumei^  des  brandons. 

BRAKt>oN,  fe  dit,  en  termes  |le  Pa- 
kis ,  des  difFérens  fignes  dont  on  fe 
fert  pour  indiquer  la  faifie-réelle 
d'un  immeuble.  C'eft  ordinaire- 
ment un  bâton  planté  dans  l'héri- 
tage faifi  avec  de  la  paille  tortillée 
au  bout. 

Brandon,  fe  dit  des  corps  enflam- 
més qui  s'élèvent  d'un  incendie. 
Les  brandons  voloient  de  tous  co- 
tes. 

Onappéloit  autrefois  Dimanche 
des  brandons^  le  premier  Diman- 
che de  Carême ,  parce  que  le  peu- 
ple avoir  coutume  d'allumer  des 
feux  ce  jour-lâ  dans  les  rues  6^  dans 
les  campagnes^  autour  defquels  il 
danfoit ,  &  la  danfe  étoit  nommée 
danfe  des  brandons. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  brève  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BRANDONNÉ ,  ÉEj  acfjeaif  &  par- 
ticipe   pafEf.     Foye:i    Brandon- 

NER. 

BRANDONNER;  verbe  aârif  de  la 
premièreconjugaifon ,  lequel  fe  con« 
jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Palais.  Aâion  de  mettre  des  bran- 
dons nour  indiquer  que  des  immeu- 
bles font  faifis  réellement.  On  vient 
de  brandonner  ces  terres. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne,  la  féconde  brève,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  oii  brève ,  comme 
nous  l'espliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &c  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroir  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif,&  écrire, craprès  la  prononcia- 
tion, brandoner.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BR ANDSOÉ  'y  nom  propre.  Petite  île 
de  Dannemarck ,   entre  celle  dcf 
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Funen  8c  le  duché  de  SIeswîg  f  dans 
le  détroit  de  Middelfart. 

BRANLANT,  ANTEj  adjeûif  ver- 
baf  &  participe  aâif.  Nutans.  Qui 
branle.  //  a  toujours  fcs  bras  bran- 
lans. 

Branlant 9  fe  dit,  en  termes  de 
Metteurs  en  CËuvre,  d^me  croix 
terminée  par  une  pendeloque  y  & 
qui  fe  porte  fans  coulant. 

On  ait  proverbialement  &c  figu- 
rément  d'une  chofe  qui  paroît  dif- 
pofée  à  tomber,  que  c*ejl  un  châ-. 
teau  branlant. 

La  première  fvllabe  eft  moyen* 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  ilngulier 
en  un  s  qui  fuif  la  règle  générale 
des  pluriels.  Foye^  la  fettre  5* 

Ce  mot  emplové  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bran- 
lante tête  j  mais  une  tête  bran- 
lante. 

BRANLE  ;  fubftantif  mafculin.  Mou- 
vement de  ce  qui  eft  remué  d'un 
côté  8c  d'un  autre.  //  ne  peut  pas 
foutenir  le  branle  de  la  voiture. 

Donner  le  branle  ,ngnifie,dan^  le 
fens  figuré ,  en  parlant  des  perfon- 
nés,  les  difpoferà  agir,  les  met- 
tre en  train.  Les  Dragons  donnèrent 
le  branle  à  la  Cavalerie  pour  charger 
l'ennemi. 

Donner  le  branle,  fe  ditau(E  fi- 
eurémenr^en  parlant  de  quelque  af<« 
faire ,  &  fisnifie  la  mettre  en  train , 
&  en  état  actre  décidée.  Immédia- 
tement après  fon  arrivée  à  Paris , 
//  donna  le  branle  au  grand  procès 
duquel  dépendoit  fa  fortune. 

Mettre  en  branle  ,  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré  pour^  difpofer  à  certaine 
chofe.  //  faut  tâcher  de  le  mettre 
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eri  branle  de  tranjiger  Oifèe  fa  partie 
adverfe. 

Mettre  en  hranib  ,  fignifie  auffi 
mettre  en  train,  mettre  en  mouve* 
ment.  On  a  réuffv  à  les  mettre  en 
branle» 

Etre  en  branle  ,  s'emploie  figuré- 
ment  dans  le  ftyle  familier ,  &  iW* 
fie  commencer  i  agir  pour  faire 
quelque  chofe.  Quand  il  fera  en  bran* 
le ,  //  travaillera  bien. 

Être  en  branle,  fignifie  aufli  être 
difpofé  à  faire  quelque  chofe.  //  ejl 
en  branle  d^ aller  demeurer  à  Paris. 

Être  en  branle  ,  fignifie  encore  erre 
incertain ,  être  en  doute.  //  étoit 
en  branle  s'il  marieroit  fa  fille  on 
non. 

Branle,  fe  dit,  en  termes  d^Horlo* 
gerie ,  de  lefpace  que  parcourt  le 
régulateur  dans  une  vibration. 

Branle  ou  Hamac  ,  fe  dit  d'une for^ 
te  de  lit  fufpendu  entre  deux  ar- 
bres, &  dontfe  fervent  les  Indiens 
dans  l'orient ,  pour  être  à  couvert 
des  infeâes  &  autres  animaux  qui 
pourroient  leur  nuire ,  s'ils  s'eodor- 
moient  par  terre. 

Branle,  le  dit,  en  termes  de  mari- 
ne, d*une  forte  de  lit  fufpendu 
dans  un  navire  j  pour  l'ufage  des 
gens  de  l'équipage. 

Branle- bas  ,  eft  auflî ,  en  termes  de 
marine,  le  commandement  de  dé- 
tendre tous  les  branles  &  autres 
chofes  qui  peuvent  être ,  tant  fur  le 

f;aillard  que  dans  l'entrepont ,  pour 
e  difporer  au' combat,  ou  pour 
quelquautre  raifon. 

Branle,  fedir,  en  termes  de  Fau- 
connerie j  du  vol  de  l'oifeau,  quand 
s'élevant  au  premier  degré  fur  k 
tère  du  Fauconnier,  il  tourne  ea 
battant  des  ailes ,  &  remuant  la 
queue. 

Branle,  fe  dit  d'une  forte  de  danfe 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  me- 


BRA 

nent  en  rend  en  fe  tenant  par  la 
main.  On  ouvrit  le  bal  par  un 
branU. 

Branle  ,  fe  dit  aaili  de  Tair  fur  4e« 
qatîi  on  joue  un  branle.  Dites  aux 
ripions  déjouer  un  branle. 

On  die  prover1>iaiement  d*une 
pecfonne  fort  gaie ,  <\a*elle  eft  folle 
comme  le  branle  gai^  ou  comme  branle 
£ai» 

On  dit  figurément ,  mener  un 
branle;  pour  dire ,  commencer  une 
chofe,  &  être  imité  par  plufieurs 
autres.  Les  Grenadiers  menèrent  le 
branlé  pour  attaquer  les  retranche- 
mens» 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  en  plaifantant ,  <\\xonafait 
danfer  un  branle  de  fortic  à  quelque 
perfonne  ;  pour  dire ,  qu'on  la  obli- 
gée à  fortir  du  lieu  dont  on  parle. 

Branle  St.  Elme  ,  s'eft  dit  d'une  fête 

f^ui  fe  célébroit  autrefois  à  Marfeil- 
e  la  veille  de  S.  Lazare.  Elle  con- 
(iftoit  à  habiller  magnifiquement , 
&  à  promener  dans  les  r^^es ,  au  fon 
des  inftrumens  de  muflque ,  les  gar- 
çons les  mieux  faits ,  &  les  filles 
les  plus  belles  qui  repréfentoient 
les  Divinités  de  la  faole ,  &  les 
nations  répandues  fur  la  terre. 

La  première  iyliabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
BRANLE^  (la)  nom  propre.  Rivière 

?[ui  a  fa  fource  à  deux  lieues,  fud- 
ud-eft,  de  Vendôme,  &  fon  erp- 
bouchure  dans  la  Loire ,  à  une  lieue 
&  demie ,  efl: ,  de  Tours ,  apcès  un 
cours  d'environ  huit  lieues. 
BRANLÉ,  ÉE}  adjedif  &  participe 

paiCf.  f^oyez  Branler. 
BRANLEMENT;   fubftantif  mafcu- 
lin.  Motio.  Mouvement  de  ce  qui 
branle.  //  lui  ejlfurvenu  un  branle^ 
ment  de  tête. 

La  première  fyllabe  eft  moycn- 
jie  9,  la  leconde  très-biève  »  &  k  uoir 
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fième  inoyenne  au  fingulier  j  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Koyex  la  lettre  5. 

il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  â ,  &  écrire,d'après  la  prononcia* 
tion ,  branlemant.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRANLER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter. Movere^ïAqu- 
voir  y  remuer ,  faire  aller  deçà  Se 
delà.  //  ne  faut  pas  branler  yoirc 
corps. 

On  dit  populairement  ^  branler 
la  mâchoire  y  le  menton  ;  pour  dire  y 
manger. 

Branler  y  eft  aufli  verbe  neutre  ^  Sz 
fignifie  être  en  aûion ,  fe  mouvoir 
de  côté  &  d'autre»  Cette  cheminée 
branle 

On  dit  proverbialement  en  ce 
ÎQns^que  tout  ce  qui  branle  ne  tombe 
pas.  . 

Br,anler  «  fignifie ,  aller  de  la  place 
où  l'on  eft  dans,  aneautre.  On  dit 
dans  ce  fens,  ne  branle\  pas  délai 
pour  dire ,  ne  bougez  pas  delà. 

Branler^,  fe  dit,  en  termes  de  l'arc 
militaire ,  des  mouvemens  que  fait 
nne  troupe  difpofée  à  fuir.  Uaîlc 
gauche  commenta  à  branler  y  dès  qu!ofi 
ft  jouer  V artillerie* 

Branler,  fe  dit  figurément, en  ter* 
mes  de  commerce,  d'un  Banquier 
ou  Marchand  dont  le  crédit  eft 
baiffé ,  &  qui  eft  fur  le  point  de; 
faire  faillite.  Ce  Banquier  branle  de^^ 
puis  quelque  temps.^  ^ 

On  dit  figurén>ent  )  qu Vxi^ /er-^ 
fonnc  nofe  branler  devant  une  au^ 
tre  ;  pour  dire,  qu'elle  y  eft  dans- 
une  contrainte  continuelle ,  ou  dan« 
la  crainte  de  faire  chofe  qui  pouc^ 
rpit  choquer  ou  déplaire^ 
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On  dit  proverbialement,  fami- 
lièrement &  figurément  de  queU 
qu  un  qui  eft  fur  le  point  de  per- 
dre le  rang ,  l'emploi  qu'il  occupe , 
qu'/7  branle  au  manchtm 

La  première'  fyllabe  eft  moyen- 
ne »  &  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Obfervez  néanmoins  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
branle  j  la  fylUbe  bran  eft  longue. 
BRANLOIRE  j   fubftantif  féminin. 

•  Ais  pofé  en  équilibre  fur  quelcjue 
choie  d'élevé  ,  ic  aux  extrémités 
duquel  deux  perfonnes.  font  tour  à 
tour  îe  contrepoids.  Préparé:^  une 
branloire. 

On  dit ,  en  termes  de  Fauconne- 
rie ,  wun  héron  efi  à  la  branloire , 
quand  il  eft  fort  élevé ,  &  qu'il 
tourn.e  en  branlant. 
Bbiakloxre,  fe  dit»  en  termes  de 
Taillandiers,  Serruriers  &  autres 
ouvriers  de  forge ,  de  la  chaîne  qui 
fert  à  faire  ~  mouvoir  les  foufflets 
des  forges  de  <es  artifans. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue,  &  la  troi- 

*  (îème  très-brève. 

BRANQUE-URSINE.roy.AcANTHE 
BRANSKO  j  nom  propre.  Petite  ville 

de  Ruflfie ,  dans  le  Piiché  de  Seve- 

rie  »  fur  la  Defna. 
BRANTÔME  j  nom  propre,  Bo^rg 

de  France ,  en  Périgord ,  à  trois 

lieues,  nord-oueft,  de  Périgueux. 
"  Il  y  a  une  Abbaye  eh  commende  qui 

vaut  quatre  mille  livres  de  rentç  au 

titulaire; 
BRAQUE;  fubftantif  mafculin.  Sorte 

de  pbien  de  chalTe  à  poil  ras ,  bon 

gttètWt  9  vigourei»x ,  &.  ^ui  a  l'v 
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dorât  fin.  //  me  fa  préfent  iPun  boa 
braque. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
'  ic  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer    qu  tn  k^ 
Se  écrire  ,  brake.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BRAQUÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 

paffif.  y^oyerRiK AQVEK. 
BRAQUEMART}  fubftantif  mafctt- 
lin.  Sorte  depée  cdurte  &  large, 
qu'on  portoit  autrefois  le  long  de 
la  cuifle.  //  fut  blejfé  d'un  coup  de 
braquemart. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  longue. 

11  faudroit  changer  qutnk^  fup- 

S rimer  le  t  qui  eft  oifif ,  &  écrire , 
rakemar.  Voyez  Orthographe. 
BRAQUEMENTj  fubftantif  mafcu- 
lin. Difpofîtion  de  ce  qui  eft  bra« 
que.    Le    braquement   d'une   pièce 
^artillerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troifiè- 
me  moyenne  au  (ingulier ,  mais  Ion** 
gue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qu  tti  k^  le 
dernier  ^  en  â ,  &  écrire ,  d'après 
la  pronoçciarion ,  brakemant*  Voyez 
Orthographe. 
BRAQUER;  verbe  a<Skif  de  la  pre- 
mière congaifon ,  lequel  fe  conju- 
Sue  comme  chanter.  Uirigere*  U  n'a 
'qfage  qu'en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  peuvent  erre  tournées  oa 
préfen^ées  d'un  côté  ou  d'un  autre. 
Braquer  une  pièce  d'artillerie  y  une 
lunette ,  un  timon. 

La  première  iVllabe  e$  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  oi|  brève , 
comme  nous  l'expliquions  au  mpt 
Verbe,    avec  la   conji|gaifon&la 

quantité    profodique  des     autres 
temps. 
li  faudrpit  changer  qu  enk ^  H 

écrire  | 
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Tccrlre,  d'après  la  prononciation-, 
braker.  Voyez  Orthographe. 
BRÂS^  fubftaïuif  mafciilin.  Braehium. 
Partie  du  corps  humain  ,  qui  tient 
a  1  épaule  '&  qui  fe  termine  à  la 
-main.  Ilfe  rompit  le  bras. 

Les  Médecins  &  les  Anatomîftes 
ne  comprennent ,  fous  le  nom  de 
bras,  que  la  partie  qui  eft  entre 
i*çpaule  &  le  coude*  lis  qualifient 
le  refte  d'avant  bras. 
A  TOUR  DE  BRAS ,  fignifie  de  toute 
iâ  force.  //  le  battu  à  tour  de 
bras* 

On  appelle ,  moulin  à  bras ,  un 
moulin  qu^on  fair  mouvoir  par  le 
moyen  d^s  bras. 

On  dit ,  en  termes  d  efcrime  , 
tirer  à  bras  raccourci  ;  pour  dire , 
rapprocher  fon  poignet  du  corps 
avant  d'alonger  la  botte. 

On  dit,  en   termes  de  .danfe  ^ 
a;oirdes  bras  ;  pour  dire  j  difpofer , 
-fnouveir  les  bras  avec  grâce. 

On  dit  figurément,. d'une  per- 
Tonne  pauvre,  qu'elle  ne  vit  que  de 
Jes  bras  ;  pour  aire  ,  qu^elle  ne  tire 
/a  fubfiftance  que  de  fon 'travail  ma- 
nuel. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment bc  familièrement  de  quel- 
qu'un qui refufe de  travailler ,  qui/ 
a  les  bras  rompus. 

On  dit  aufli  proverbialement'  & 
figurément ,  de  quelqu'un  qui  palfe 
fon  temps  à  ne  rien  raire ,  qu'i/  de- 
meure les  bras  croifés. 
AvotR  Ms  BRAS  RETROtJssis  j  figni- 
fie ,  avoir  les  manches  recrouflées 
en  telle  forte  que  ksbras  paroiiTent 
fans  être  couverts. 
Se  jbttbr  ewtre  les  bras  B'tnwE 
PERSONNE  ,  fignifie ,  dans  le  fens 
figuré,  réclamer  fon  fecours  ,  fa 
proteâion. 

On  dit  figurément ,  qu  wse  pêr- 
'  fonnc  a  été  reçut  à  bras  ouverts  ;  pour 

Tome  IV^ 
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dire  ,  qu'elle  a  reçu  le  meilleur 
accueil. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  que 
quelqu'un  tend  les  bras  à  une  per- 
sonne ;  pour  dire  ,  qu'il  tft  difpofé 
à  l'accueillir  ,  à  la  fecourir ,  à  la 
protéger.  • 

On  dit  auffi ,  dans  le  même  fens  î 
que  Dieu  tend  les  bras  aux  pécheurs; 
pour  dire,  qu'il  eft  toujours  dif- 
pofé à  leur  pardonner. 

On  dit  proverbialement  Bc  figu-^ 
rément  j  (yaon  a  quelqu'un  fur  les 
bras  ;  pour  dire ,  qu'on  en  eft  em- 
barraué.  Et  o^on  a  beaucoup  d'afi 
f aires  fur  les  bras  ;  pour  dire ,  qu'on 
eft  furchargé  d'embarras. 

On  dit,  dans  le  même  fens ,  que 
quelqu'un  a  des  ennemis  fur  les  bras  ; 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  ennemis  à 
combattre. 

On  dit  proverbialemenr  &  figu- 
rément ,  en  parlant  d'un  Médecin  , 
qu'//  a  tiré  une  perfonne  des  bras  de 
la  mort  ;  pour  dire  ,  qu'il  Ta  guérie 
d'une  maladie  qui  paroiflbit  mor- 
telle. 

On  dit  figurément  &  provcrbîa*- 
lement  d'un  Juge  ou  de  quelque 
autre ,  <]ui  retranche  confidérable* 
ment  tes  droits  ou  les  prétentions 
d'une  perfonne  ,  qu'i/  lui  coupe  bras 
&  jambes. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, qu'i/  faut  baifer  le  bras 
dont  on  voudroit  que  la  main. fut 
coupée  ;  pour  dire  ,  qu'on  eft  fou- 
vent  obligé  à  faire  àQs  carrefiês  aux 
perfonnes  pour  qui  l'on  a  de  Taver- 
fion. 

On  dit  proverbialement,  figu- 
rément &  familièrement  de  deux 
perfonne^ ,  (Celles  fe  font  embra (fées 
bras  dejfus  bras  dejfous  ;  pour  dire , 
qu'elles  fe  font  fait  beaucoup  d'a- 
mitiés l'uite  4  l'autre. 

On  ckt  proverbialement  de  figtt- 

^  m 
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f ément  »  qud  quclquun  ejl  k  hras 
éroit  d*un  autre  ;  pour  dire  ,  que 
cet  autre  le  reclame  &  l'employé  en 
toutes  circonftances. 

Bras  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figuré  » 
pouvoir,  autorité*  Ce  Prince  a  le 
bras  Ions* 

Bras  ,  ngnifie  aufli»  dans  le  fens 
figuré  ,  bravoure  &  exploits  mili- 
taires. Ces  éfcadrons  pUoient  fous 
Veffortdefon  bras.   ^ 

Bras  séculier  ,  fe  dit  fijgurément  & 
en  termes  de  Jurifprudence ,  de  la 
juiffance  temporelle  du  Juge  fécu- 
lier  ,  qu'implore  le  Juge  d'cglife 
pour  faire  exécuter  fes  Ordonnan- 
ces ,  ou  pour  faire  fubir  à  un  ecclc- 
fiaftique  coupable  d'un  délit  privi- 
légié ,  les  peines  que  rofficial  ne 
peut  impofer. 

Remarquez  que  quand  l'Ordi- 
naire ou  fon Officiai  implore  le  bras 
féculier  »  il  doit  le  faire  par  lettres 
en  forme  de  réquifitoire,  &  non 
par  lettres  de  commande  ,  d  k  dif- 
férence du  Juge  royal ,  qui  peut 
adrelTer  des  lettres  de  commande 
au  Juge  d'églife.  C'eft  que  les  Offi- 
ciers royaux  tiennent  leur  pouvoir 
du  Roi  même,  d'où  leur  lupério- 
rite  fur  les  Juges,  d'églife  en  matiè- 
re de  Jurifdiétion. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège , 
de  la  partie  de  la  jambe  de  devant 
[ui  commence  au  bas  de  l'épaule 
lu  cheval ,  &  fe  termine  au  genou. 
On  dit,  cgi  un  cheval  plie  bien  le 
iras  ;  pour  dire ,  qu'il  plie  bien  la 
jambe ,  quoique,  la  partie  appelée 
bras  ne  plie  pas. 

Bras  i»e  s ax^teuil  ,  de  chaise  ,  fe 
dit  de  ce  cjui  fert  à  chaque  côté 
d'un  fauteuil  ou  d'tme  cbaile ,  pour 
s'appuyer  le  btas^ 

On  appelle,  chaife  à  bras ^  celle 
qui  a  de  ces  fortes  d'appuis. 

Bras  j  fe  dit  de  certaine  chandeliers 
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qui  s'attachent  à  une  muraille ,  & 
particulièrement  de  chaque  cote 
d'un  trumeau.  Des  bras  dorés. 

Bras  ]>e  levier,  de  balance >  fe 
dit  des  deux  parties  du  levier  j  de 
la  balance  >  qui  font  de  chaque  coté 
du  point  d'appui. 

Bras,  fe  dit>  en  termes  d'Impri- 
meurs en  taille-douce,  de  quatre 
morceaux  de  bois  attachés  aux  ju- 
melles de  la  preffe  ,  &  qui  font 
foutenus  fur  les  quatre  colonnes. 

Bras  de  flambeaux,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marchands  Ciriers  ,  des 
longs  cordons  de  mèche  dont  ces 
ouvriers  forment  leurs  flambeaux 
en  les  enduifant  de  cire. 

Bras  de  chèvre»  fe  dit,  en  ternies 
de  Charpentiers  j  de  deux  longues 

-  pièces  de  bois  qui  portent  le  treuil 
où  le  cable  s'enveloppe  quand  on 
monte  un  fardeau. 

Bras  de  scie,  fe  dit ,  en  termes  de 
Menuifiers  &  de  plufieiKS  autres 
Ouvriers ,  des  deux  pièces  de  bois 
parallèles  auxquelles  tient  la  feuille 
de  la  fcie. 

Bras  de  civière  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Miçons ,  des  extrémités  des  deux 
principales  pièces  de  la  civière , 
celles  que  tiennent  à  la  main  ces 
ouvriers  quand  ils  font  ufage  de 
cet  inftrument. 

Bras  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tour- 
neurs, de  deux  pièces  de  bois  qai 
traverfent  les  poupées  du  rour  au- 
dedbus  des  pointes  &  qui  foutien- 
Dent  la  barre  où  l'ouvrier  appuie  fes 
outils  en  travaillant. 

Bras  ,  le  dit ,  en  termes  de  Jardi- 
nage, des  branches  que  pouffem 
les  citrouilles  ,  les  melons  &  les 
concombres.  Le  Jaixlinier  doit  s'ap 
pliquer  à  diftinguer  les.  bons  bras 
d'avec  les  mauvais. 

Bm  AS  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mariné , 
des  cordages  amarrés  à  l'exuémitc 
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de  la  vergue ,  pour  la  gouverner 
ou  la  mouvoir  félon  le  vent.  La 
vergue  d  artimon  n*a  point  de  bras , 
tnais  une  corde  nommée  ourfc^  qui 
en  tient  lieu. 

Bras  de  revers  ,  fe  dit  du  bras  qui 
étant  fous  le  vent  j  eft  largué  j  & 
qui  n*eft  d  aucun  ufage  jufqu  au  re- 
virement. 

Halez  sur  les  bras  ,  fedit,  en  ter- 
mes de  Marin^ ,  pour  ordonner  à 
l'équipage  de  roidir  les  cordages 
appelés  bras.  Et  tenir  un  bras  y  Ci^rà" 
fie  amarrer  un  de  ces  cordages. 

Bon  bras  ,  fe  dit  auflî  ^  en  termes 
de  Marine  ,  quand  on  bralTe  au 
vent ,  enforte  que  le  vent  ne  foit 
pas  au  plus  près. 

Bras  d'ancre  ^  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Marine ,  d'une  des  moi- 
nes de  la  partie  courbe  d'une 
ancre. 

Bras  j  fe  dit ,  en  termes  de  pêche  , 
des  nageoires  d'une  baleine. 

Br  AS  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figure ,  des 
divers  canaux  que  forme  un  fleuve , 
'  une  rivière.  Un  bras  du  Danube,  Cet- 
te rivière  fe  divije  en  plujieurs  bras* 

Bras  de  mer  ,  fe  dit  d*une  partie  de 
\z  mer  qui  fe  trouve  entre  deux 
terres  peu  diftantes  Tune  de  l'au- 
tre. 

Bras  armé  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un 
Ordie  militaire  inftitué  en  Danne* 
marck ,  &  qui  florilToit  fous  le  Roi 
Chriftien  IV.  11  a  été  uni  dans  la 
fuite  à  l'Ordre  de  l'Éléphant. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRASE,  ÉEj  adjeâiif  &~  participe 
pa/Iîf.  Voyeiç^  Braser. 

BRASER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
covcïme  chanter.  Ferruminare.  Aftion 
de  joindre  enfemble  deux  morceaux 
de  fer  par  le  moyen  de  la  foudure 
propre  a  cet  ufage.  Faites  mieux 
irajir  ce  cancn  de  ftifil. 
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La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  t>rè* 
ve ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dajis  je  brafe , 
la  fyllabe  bra  eft  longue. 

11  faudroit  changer  le  J  en  :{ ,  &: 
écrire,  d'après  la  prononciation» 
bra:^en  Voyez  Orthographe. 

BRASIDAS  J  nom  propre.  lUuftre  Se 
fameux  Général  de  Lacédémone, 
qui  s'étant  couvert  de  gloire ,  autant 
par  fa  juftice  que  par  fa  valeur  ^ 
mourut  triompnant  entre  les  bras 
de  la  viâoire  ,  après  avoir  battu 
les  Athéniens  à  Àmphipolis.  Les 
Lacédémoniens  célébrèrent  la  mé« 
moire  de  ce  héros  ,  en  lui  élevant, 
un  tombeau  au  milieu  de  leur  ville, 
&c  en  inftituant  des  fères  à  fon  hon- 
neur avec  des  facrifices ,  des  com- 
bats &  des  jeux  où  les  feuls  citoyens 
de  Sparte  a  voient  droit  de  difputec 
le  prix. 

BRASIDÉES 1  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Fctes  qui  fe  célébroient  à  La-- 
cédémone  en  l'honneur  de  Bra{îdas> 
célèbre  Capitaine.  Fo^ei  Brasi^ 
das. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ,  ÔC 
la  quatrième  très-brève. 

yi  faudroit  changer  le  j  en  :|[ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  proncjpciation , 
bra\idées.  Voyez  Orthographe. 

BRASIER  ;  fubftantif  mafculin.  Af- 
femblage  de  charbons  ardens.  Une 
faut  pas  vous  tenir  Ji  près  de  ce  bra-* 
fier. 

Brasier  ,  fe  dit ,  par  extenfion ,  d*une 
forte  cKinftrument  de  cuivre  ou 
d*autre  amétal ,  dans  lequel  on  met 

M  m  i  j 
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de  la  braife  pour  échauffer  *  nne 
chambre.  Ponc^  It  brajler  dans  mon 
cabinet» 

On  die,   dans  le  fens  figuré  ^ 
d'une  perfonne  qui  a  une  fièvre  ar- 
dente ,  que/o/2  corps  tjl  un  brajier. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  encore  ,  mais  au  fingu* 
lier  feulement  »  quand  le  r  final  efl 
muet,  comme  il  arrive  en  conver- 
fation  devant  uoe  confonne  &  à  la 
fin  d'une  période  y  mais  la  même 
fyllabe  devient  longue  dès  qua  ce 
*  r  fe  fait  fentir ,  comme  cela  fe  doit , 
s'il  précède  une  voyelle  en  lifant , 
ou  dans  le  difcours  foucenu. 

La  terminaifon  icr  de  ce  mot  efl 
une  diphtongue  en  pocfie  comme 
en  proie. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  ^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
bra\ur.  Voyez  Orthographe. 

BR ASILLÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  partici- 
pe paflîf.  f^oye:(  Brasïller; 

BRASILLER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aûion  de 
faire  griller  un  peu  de  temps  fur  de 
la  braife.  Il  fe  dit  patticulièrement 
dans  ce  fens  en  parlant  de  pêches. 
Faites  brafiller  ces  pèches. 

Brasillbr  ,  efl  auflî  verbe  neutre,  & 
fe  dit ,  «n  termes  de  Marine^  des 
feux  &  de  la  lumière  que  jette  la 
mer  pendant  la  nuit.  La  mer  brajil- 
hit  le  long  des  flancs  du  navire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
ires  temps. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  y,  le 
fécond  /  en  i ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation,  irq[//itfr.  Voyez  Or- 
thographe. 

iLfauB  obferver  que  fi  cette.  ;or- 
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thographe  s'adoptoit ,  ce  vcibe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps,,  dont  le  fécond/ 
précède  un  e  muet.  De  Bra\dUr^ 
il  faudroit  faire  y>  bra^ille. 

BRASLAWi  nom  propre.  Ville  & 
Château  de  Pologne ,  eaLithuanie, 
dans  le  Palatinat  de  Wilna,  fut  un 
petit  lac ,  i  cinq  milles  de  la  Dwi- 
na. 

BRASQUE;  fubftantif  fiiminin-Ter^ 
me  de  Chimie  &  de  Minéralogie  > 
qui  feditd'iine  fubftance  compofée, 
pour  l'ordinaire  ,  d'argille  &  de 
charboa ,  &  qu'on  met  au  fond  des 
fourneaux  pour  recevoir  les  métaux 

'.    fondus. 

BRASSAGE  ;    fùbftantif    mafculin.. 
Droit  que  perçoit  un  Direûeur  de 
Monnoie,  fur  chaque  marc  d'or, 
d'argenr  oude  billon  fabriqué ,  pour 
les  irais  de  la  fabrication. 

Brassage,  fe  dit  encore,  dans  les 
Monnoyes  ^  des  diverfes  façons  que 
l'on  donne  aux  métaux  ^  foit  avant , 
foit  après  la  fonte. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &:  la  troifième 
très- brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  ^  en  j ,  &  écrire, 
brafaje.  Voyez  Orthographe. 

BRASSARD  \  fùbftantif  mafculin. 
PaTtie  de  l'armure  d'un  homme  Je 
guerre ,  fervant  à  lui  couvrir  le  bras. 
Il  étoit  armé  de  brajjards  &  de  cwf-. 
fards.  ^ 

Brassard,  fe  dit  aufti  d'un  inftru- 
ment  cylindrique  de  bois  ou  de 
cuir ,  dans  lequel  on  pafTe  Tavanr- 
br^is  ,  &donton.fe  fert.en  jouaiu 
au  ballon. 

Bras&ard,  fe  dit  encore,  dans  les 
Verreries ,  de  deux  vieux  chapeaux 
fans  de  (Tus ,  paflcs  l'un  dans  l'autre, 
&  dont  OIT  le  couvre  le  bras  poiir 
évitei  de.  fe  brûler.  . 


iTa  première  fyllabe  eft  brève  , 
.  Se  la  féconde  longue. 

Il  faudroic  rupprimer  un  j  &  le 
d  qui  font  oi(ifs ,  &  écrire  >  d*après 
la  prononciation  j  bra/ar.  Voyez 
Orthographe. 

BRASSA W    ,    nom    propre.     Ville 
forte  de  Hongrie ,  dans  la  Tranfyl- 
vanie ,  à  quinze  milles  d'Hermanf- 
tadr. 

BRASSE i  fubftantif  féminin.  Miéfure 
de  la  longueur  des  deux  bras  éten- 
dus, qui  eft  ordinairement  de  fix 
pieds. 

Brasse,  fe  dit,  en  termes  de  Mâ- 
tine ,  de  trois  fones  de  mefures  , 
diftinguées  en  grande  ,  moyenne 
&  petite  brafTe.  La  grande  briffe 
eft  de  fix  pieds  :  c  efl:  celle  des  vaif- 
féaux  de  guerre  :  la  moyenne  brafTe 
eft  de  cinq  pieds  Se  demi  :  elle  eft 
en  ufage  fiir  les  vaiffeaux  mar- 
chands ;  &  la  petite  brafte ,  qui  n'eft 
que  de  cinq  pieds ,  eft  umée  fur 
les  barques  &:  autres  petits  bâtintens 
fervant  à  4a  pêche. 

Tous  les  cordages  des  vaifTeaux 
fè  mefurent  par  bralTes ,  &  Ton  dit 
ila  mer,  quand  on  jette  la  fonde 

Kur  connoître  la  profondeur   de 
au ,  qvLÎt  y  a  vingt  ou  trente  braf- 
fes  Jteau  ;   pour  dire ,    qu'il  y  a 
vingt  ou  trente  braftesde  profon- 
deur. 
Brasse,  fe  dit  auffî,  dans  le  Com- 
merce, d'une  forte  d'aune  avec  la- 
quelle on  mefure  les  corps  étendus , 
comme  les  toiles ,  les  étoffes ,  les 
rubans ,  &c.  Mais  la  longueur  de 
cette  mefure ,  qui-  eft  particulière- 
ment ufitée  en  Italie,  varie  félon 
les  lieues.  Quinze  braffes  de  Vertife, 
Boulogne ,  &c.  font  huit  aunes  de 
Pâtis.  La  brafte  de  Florence  ^  de 
Li^ourne  fait  la  demi-aune  (te  Pa- 
ris, moins  fix  lignes. 
B&A^sB.^  fe  dit  aum  de  ce  quon  me- 
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fure  avec  la  bralfe.  //  a  acheté  une 
brajfe  de  fatin. 
Pain  de  brasse  ,  fe  dit  d'un  fort  grand 

f)ain  du  poids  de  vingt  à  trente 
ivres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Se  la  féconde  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
éft.oifif,  &  écrire,  brafe.  Voyez 
Orthographe. 
BRASSÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  parricipe 

paflîf.  Voyer  Brasser. 
BRASSEE  ;  fubftantif  féminin.  La 

Î[uanrité  qu'on  peut  contenir  entre 
es   bras.    Apporte:^  une  bradée  de 
paille* 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue,  &  la  troifiènie 
très  brève. 

BRASSER  i  verbe  adfeif  de  la  premiè- 
re conjugaifon  >  lequel  fe  conjugue 

;  comme  chanter.  Agitare.  Adtion  de 
remuer  enfemble  différentes  chofes 
à  force  de  bras ,  afin  qu'elles  fe  mê- 
lent &  s'incorporent  les  unes  avec 
les  autres.  Brajfe:^  bien  ces  métaux  ? 

Brasser  de  la     bière  ,    fignifie  , 
faire  de  la  bière.   On   braffe  beau-  ' 
coup   de  bière   dans    cette    maijon^ 
Voyeif  BiiRE. 

Brasser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Tan- 
nerie ,  de  TacSkion  de  rougir  les 
cuirs  en  les  remuant  &  agitant  dans 
une  cuve  pleine  de  tan  &  d'eau 
chaude. 

B-RAssER ,  fignifie,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  faire  la  manœuvre  des  bras , 
&  gouverner  les  vergues  avec  les 
cordages. 

Brasser  a  contre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  brafTer  les  bras  du  vent , 
enforte  que  le  vent  donne  fur  les 
voiles  :  cela  fe  pratique  ordinaire- 
ment lorfqu'on  veut  mettre  le  vent 
fur  la  voile  de  mifaine. 

Brasser  a  fatre  porter  ,  ou  a 
paire  servir  .  fe  dit  de  TadHon 
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de  braflfer  les  vergues ,  enforte  que 

le  vent  donne  dans  les  voiles. 
Brasser  au  vent,  fe  dit  de  lac- 

tion  de  bralTer  les  vergues  du  coté 

du  vent. 
Brasser  les   vergues  j  c'efl:  ,    en 

maniant  les  bras ,  mettre  les  ver  - 

f;ues  horifontalement  de  l'avant  à 
arrière. 

Brasser  les  voiles  sur  le  mat» 
exprime  laftion  de  manœuvrer  les 
voiles  de  manière  que  le  vent ,  en 
venant  fur  les  voiles ,  au  lieu  de 
donner  dedans,  fafTe  le  contraire 
de  ce  qu'il  faudroit  pour  faire  filler 
un  vaiueau. 

Brasser  sous  le  vent  ,  fignifie, 
brajfer  les  vergues  du  côté  oppofé 
à  celui. du  vent. 

Brasser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Pé- 
cheurs ^  de  Taâion  d'aeiter  &  de 
troubler  l'eau ,  afin  de  faire  entrer 
le  poiffon  dans  les  filets. 

Brasser  ,  s'emploie  ,  dans  le  fens 
figuré  ,  &  roujours  en  mauvaife 
part ,  pour  fignifier  tramer ,  ma- 
chiner,  négocier  fecrettement,  lis 
brafsèrent  enfcmhlc  cette  trahi/on» 

La  première  fyllabe  eft brève,  & 
la  féconde  eft  long^ae  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  fupprîmer  un  /  qui 
cft  oifif ,  &  écrire ,  brafen  Voyez 

'C^RTHOGR  APUE* 

BRASSERIE  ;  fîibftantif  féminin. 
Ceryifiâ,  qfficina*  Lieu  où  Ton  brafle 
de  la  bière.  Il  y  a  une  fameufe  hraf- 
ferle  dam  ce  quarrier.  Voyez  Bière. 
La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  très  brève,  &  la  troifième 
longue. 

BRASSEUR  i  fubftantif  mafculin.  ^ 
Celui  qui  braffe  &  vend  delà  bière  j 
^n  gros.  Ce^  un  ban  braffeur»  \ 
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La  première  fyllabe  eft  brève.  Se 
la  féconde  Idneue. 

Le  r  final  le  fait  fenûr  en  toute 
circonftance. 

BRASSEUSE  ;  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  brallè  &  vend  de  la  bière 
en  gros.  Acheté^  un  tonneau  de  bière 
cbeii^  cette  braffeufe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprîmer  un  des  pre- 
miers s  qui  eft  oifif ,  changer  le 
dernier  en  :f ^  &  écrire,  d'après  la 
prononciation  ,  brafeu-^e.  Voyez 
Orthographe. 

BRASSICOURT;  ad] edif  mafculin, 
pris  fubftancivement ,  &  terme  ds 
Manège,  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont 
les  jambes  font  naturellement  cour- 
bées en  arc.  11  ne  faut  pas  confondre 
le  brafficourt  avec  le  cheval  arqné  i 
celui-ci  n*a  fes  jambes  en  arc  que 
par  fatigue. 

BRASSIÈRES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel.  Sorte  de  petite  camifole.  Elu 
a  toujours  fur  le  corps  des  brajjicres 
de  bafin. 

On  dit  proverbialemerit  &  fi^- 

rement ,  que  quelqu  un  ejt  en  DraJ- 

Jières  j  qu'on  le  tient  en  braffièrcs; 

pour  dire ,  qu'il  n*a  pas  la  liberté 

d'agir  à  fa  volonté. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BRASSIN  ;  fubftantif  mafculm. 
Vaiiïeau  qui  fert  à  faire  de  la 
bière. 

Brassim,  fe  dit  au(&  de  la  quantité 
de  bière  que  contient  le  vaiflTeau 


/ 


même. 


La  première  fyllabe  eft  brève, 

&  la  féconde  moyenne  au  fingulier, 

mais  longue  au  pluriel. 

BRASSOIR  ;  fubftantif  mafculin,  & 

terme  de  Monnoies ,  qui  fe  dit  de 
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rinftratnent  donc  on  fe  ferc  pour  | 
brafler  les  métaux  en  bain. 

BRAST  *y  vieux  mot  qui  (ignifioic  au- 
trefois détour» 

BRATHITE  y  fubftaniif  féminin. 
Brathius.  Pierre  figurée  qui  repté- 
fente  une  plante  de  Sabine. 

BRATSKOLj  nom  prore.  Ville  de^ 
Ruflîe ,  en  Sibérie  >  fur  la  rivière 
d'Anagara* 

BR AU  ^  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois taureau»  jeune  bœuf. 

BRAVA  j  nom  propre.  Ville  mariti- 
me d'Afrique^  dans  le  Zangucbar, 
fur  k  cote  d'A jan  »  à  cent  mille 
pas  de  Magadoxo.  Elle  forme  un 
état  indépendant  3  &  fe  gouverne  en 
République. 

Brava  ^  eft  auffi  le  nom  de  l'île  la 
plus  méridionale  de  celles  du  Cap 
Verdi.  On  dit  qu'il  y  croît  du  vin 
qui  vaut  celui  des  îles  Canaries. 

BRAVACHE  j  fubftantif  raafcu- 
lin.  Fanfaron,  faux  brave.  C*cjiun 
bravache  quil  ne  faut  pas-  crain- 
dre. 

Lés  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BRAVADE  'y  fubftantif  féminin.  Ce 
qui  fe  dit  ou  fe  fait  pour  morgue  r , 
braver  quelqu'un.  //  faut  mcprifer 
fis  bravades. 

Bravade 3  eft  aufli  le  nom  d'une  fête 
inftimée  en   115^»    par    Charles 
d'Anjou  j  &  qui  fe  célèbre  annuel- 
lement à  Aix ,  en  Provence  y  la  veille 
de  la  S.  Jean.  Les  Magiftrats  décla- 
rent Roi  de  la  fête ,  le  particulier 
(]ui  abat  la  tcte  d'un  oifeau  expofé  à 
cet  effet.  Ce  Roi  fe  cboiHt  un  Lieu- 
tenant, unEnfeigne,&  fe  forme 
une  Compagnie  de  Moufquetaires, 
avec  laquelle  il  fe  rend  fur  la  place 
où  fe  trouve  le  Parlement  pour  al- 
lumer le  feu  de  la  S.  Jean. 
La  première  fyllabe  eft  brève  jt  la 
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féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 
BRAUBACH  j  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Allemagne  ,  fur 
le  Rhin,  dans  la  Vétéravie ,  au- 
deffus  de  Boppart.  Elle  appartient 
au  Landgrave  de  Hefle-'d'Arm- 
ftadt. 

BRAVE  i  adjeûif  des  deux  genres. 
Fortis,  Vaillant  j  courageux  ,  intré- 
pide» Je  rai  toujours  connu  pour  un 
brave  Soldat.  Ceji  un  Officier  fort 
brave. 

On  voit  que  dans  ctxiQ  accep- 
tion ,  lad jedif  peut  félon  les  cir- 
conftances  ,  précéder  ou  fuivre  le 
fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un ,  c^xx'ilejl  brave  comme  Cé^ry 
ou  comme  fon  epée ,  ou  comme  ftpée 
qu'il  porte  ;  pour  dire ,  qu'il  a  beau- 
coup de  valeur. 

On  dit  auflî  proverbialement  ôc 
ironiquement  dun  faux  brave  ou 
fanfaron  ^  qu'i/  eft  brave  jufquau 
dégainer. 
Brave,  fe  dit  dans  le  ftyle familier 
pour  honnête.  Oétoit  une  brave. 
Femme.  Ce  font  de  braves  gens. 

Dans  cette  acception  ,  brave  , 
doit  régulièrement  précéder  le  fub- 
ftantif. 

Brave  ,  fe  dit  encore  dans  le  ftyïe 
familier,  pour  paréj  vêtu  d'habits 
magnifiques.  Cette  petite  fille  vou- 
droit  toujours  être  brave* 

Dans  cette  acception,  brave  ^ 
doit  régulièrement  fuivre  le  fub- 
ftantif auquel  il  fe  rapporte. 

On  dit  proverbialement  &  popu- 
lairement, de  quelqu'un  habillé  de 
neuf ,  ou  magnifiquement  vêtu  , 
CjfjLil  eft  brave  comme  un  lapin. 

Brave,  s'emploiç  auffi  fubftancive-' 
ment ,    dans  le  fens  de  vaillant , 
courageux,  intrépide*    //  marcha 
fuivi    d'une  troupe  de   l^raves  ^  & 
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emporta  le  fort  Vépée  à  la  main» 

Brave  ,  s'emploie  encore  fubftantî- 
vemenc  dans  un  fens  odieux^  pour 
fpadAflin.  Il  ne  marche  pas  fans  fes 
braves. 

Si ,  dans  une  phrafe  ,  brave  pré- 
cède un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ,  il  a  fa  première  fyllabe 
brève  ,  autrement  elle  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

BRAVÉ ,  EE  ;  adjeftif  &  participe 
paflîf.  f^oye^  Braver. 

BRAVEMENT  j  adverbe.  Fortiter. 
D  une  manière  courageufe  ,  vail- 
lante ,  intrépide.  Ils  repoufsèrent 
bravement  les  Ajjiégeans. 

Bravement,  fe  dit  auffi  ,  dans  le 
ftyle  familier  ,  &  (îgnifie  dune 
manière  ^droite  ,  habilement.  // 
Jt  comporta  bravement  dans  cette 
conjonÊlure  délicate. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève^  &  la  troifiè- 
me  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier.^ 

-  en  tf ,  &  écrire,  d*après  la  pronon- 
ciation ,  bravemant.  Voye^  Or- 
thographe. 

BRAVER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  Xe  con- 
jugue comme  chanter*  Infultare, 
Iniulter,morgvier  ,traiter  quelqu*un 
avec  hauteur  ,  avec  mépris.  Cet 
Audacieux  bravoîtfes  Juges. 

On  dit  auffi,  braver  la  mart^  les 
dangers  ,  la  fortune  ;  pour  dire  , 
affronter  la  mort ,  \ts  dangers ,  me- 
prifer  la  fortune. 

La  première  fyllabe  eft  brè- 
ve ,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
Wtit  par  un  e  féminin ,   ont  leur 


BRA 

pénultième   fyllabe  longue.  Dans 
je  brave  ^  la  fyllabe  bra  eft  longue. 

BRAVERIE  ;  fubftaïuif  féminin  du 
ftyle  familier.  Magnificence  dans 
les  vctemens.  Cette  petite  fille  ejl 
d* une  grande  brayerie. 

BR  AULIO  j  nom  propre  d'une  mon- 
tagne de  Suifte  ,  la  principale  de 
celles  que  les  Anciens  appeloient 
les  Alpes  rhetiques.  Elle  eft  dans  le 
voifinage  de  Bormio>  &  l'Adday 
a  fa  fource. 

BRAOLS  j    fubftantif  mafculin  plu- 
riel. On  donne  ce  nom  ,  dans  le 
.commerce,  â  certaines  toiles  des 
Indes ,  rayées  de  bleu  &  de  blanc. 

BKAUNAW  i  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne ,  en  Bavière  ,  fnr  U 
rivière  d  inn,  à  £x  milles  de  Paf- 
fau. 

BRAUNECK  ;  tiom  propre.  'Petite 
*      ville ,  vallée  &  château  d'Alkma- 
mie ,  dans  le  Tirol ,  à  trois  liques  de 
Brixen. 

BR  AUNSBERG  ;  nom  propre.  Ville 
de  la  Prufle  Polpnoife  ,  fur  la  riviè- 
re de  Paflerg ,  &  près  djes  frondères 
de  la  Prufle  Royale. 

BRAVOURE  ;  fubftantif  féminin. 
Animi  fortitudo.  Intrépidité,  va- 
leur éclatante.  On  remarqua  fa  bror 
voure  dans  cet  ajfaut. 

Bravourfs  ,  fe  dit  auffi  au  plmiél^ 
pour  exploits  de  valeur.  La  Ga\eîtt 
ne  partait  que  d^s  bravoures  de  a 
Général. 

f^oye:^  Valeur  3  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  eo  diftinguent 
bravoure  ',   Sec. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  1^  croiiième 
très-brève. 

BRAUR  ;  (  Adrien  )  nom  propre. 
Peintre  célèbre ,  ne  en  Flandre»  à 
Oudenarde.  Il  excelloît  â  repréfen- 
ter  des  querelles  de  cabaret,  desfu- 
jmeuFs  y  des  ivi:ognes  ,  des  filonx 

jouant 


/ 


\ 


BRA 

• 

jouant  aux  cartes  ,  des  noces  de 
villages,  ôc  autres  fcènes  réjouif- 
fantes*  Il  avoit  une  grande  intelli- 
gence des  couleurs,  &  fa  touche  eft 
d'une  légèreté,  &  d'une  fineflè  efti- 
mable. 
BRAURON^  nom  propre.  Ancienne 
petite  ville  de  Grèce ,  dans  TAtti- 
oue ,  près  de  Marathon.  Elle  étoit 
tameufe  par  la  fète  qui  s*y  célèbroit 
annuellement  en  mémoire  de  la  de- 
>  Jivrance   d'Orefte  &  d'Iphigenie. 
On  appliquoit  une  épée  nue  fur  la 
tèce  d'une  viâime  Jiumaine  ,   & 
quelques  gouttes.de  fon  fang  te- 
noient  lieu  de  facrifice.  Iphigenie 
fut  la  première  Prêtrefle  ou  Tem- 
ple    quOrefte    éleva   dans   cette 
ville  à  Diane ,  &  cette  Princefle  y 
obtint  les  honneurs  divins  aj>rès  la 
mort. 
BRAURONIES  j  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fctes  de  Diane ,  furnommée  Brau^ 
renie ,  du  TempU  que  cette  Déefle 
avoit  à  firauroji  dans  TAttique.  On 
les  célébroit  tous  les  cinq  ans  par 
le  facrifice  d'une  chèvre,    &   en 
chantant  I Iliade  d'Homère. 
BR  AY  ;  nom  propre.  Ville  de  France, 
en  Champagne ,  fur  la  Seine ,  à  rroi$ 
.     lieues  ,  fud  -  fud  -  oueft ,  de  Pro- 
vins. 
Br AY  ,  eft  aulli  le  nom  d'une  ville  de 
Picardie ,  fur  la  Somme  ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  nord  -  cil ,  d'A« 
miens. 
Bray  j  eft  encore  le  nom  d'une  con- 
trée de  France  en  Normandie ,  en- 
tre la  Picardie ,  le  Vexin  Norn^and, 
le  Beauvoiiis ,  &  le  pays  de  Caux. 
Elle  a  huit  lieues  de  longueur  ^  &c  à 
peu  près  autant  de  largeur.  On  y 
recueille  quantité   de  fruits  dont 
on  fait  d'excellent  cidre.   La  ville 
de  Neufchatel  en  ed  le  principal 
lieu. 

Tome  IV. 
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BRÂY  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au* 

tiefois  fange  j  boue. 
I.AAYANS  j    (  les  )  on  appela  ainfi 
une  forte  d'Anabaptiftes ,  qui  pa^ 
rùrent  en  1544.  Ils  croyoient  que 
laâion  la  plus  agréable  à  Dieu , 
étoit  de  crier  &c  de  pleurer  en  fa 
préfence. 
BRAYDONNE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit   autrefois   femme   débau- 
chée. 
BR AYE  ;  vieux  mcft  qui  fignifioit  au- 
trefois une  partie  de  rivière  re&r- 
rée  entre  deux  digues. 
BRAYÉ,   ÉEj   adjeaif&  participe 

paffif.  Voyeii  Bkayer. 
BRAYER  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  bandage  à  l'ufage  des  perfonnes 
qui  ont  des  héritiers.   Les  brayers 
de  cette  forte  étoicnt  ejiimés  à  Saint 
Corne. 
Brayer  ,  fe  dit  du  morceau  de  cuir 
qui  fert  à  foutenir  le  battant  d'une 
cloche. 
Brayer  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie ,    du   eu  de   l'oifeau  de 
proie. 
BRAYER  i  verbe  a£kif  de  la  première 
conjugaifon  ,    lequel  fe  conjugue 
comme  ^Aj/?r^r.  Terme  de  Marine, 
qui  exprime  Taâion  d'enduire  de 
brai  un  Navire ,  pour  empêcher  les 
voies  d'eau.  //  /aut  brayer  ce  Vaif- 
feau. 

Lapremièie  fyllabe  eftmoyenne, 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  At%  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Vc  fé- 
minin,qui  termine  le«  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  refl'em- 
blenr,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe, &  la  rend  longue. 
BRAYETTE  ;    fubftantif    féminin. 

Nu 
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La  fente  de  devant  d*une  calotte. 
DitcS'lui  de  boutonner  fa  brevette* 

BRAYEUX  5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  boueux. 

BRAZZ  A  i  nom  propre.  Ile  &  Bourg 
dans  le  golfe  de  Venife ,  vis-à-vis 
de  Spalatro. 

BRÉANT  ;  fubftantlf  mafculin.  An- 
hus.  Oifeau  de  la  grofleur  du  pin- 
fon  9  avec  un  plumage  prelque 
jaune.  Son  bec  de  couleur  pâle  »  eft 
gros  &  court.  Il  a  les  jambes  &c  les 
pieds  d*un  rouge  prefque  couleur 
de  chair.  Son  ramage  eft  agréable , 
&  on  le  nourrit  en  cage  avec  de  la 
navette  &  du  chenevis. 

BREAUNE  ;  Foye^  Brionne. 

BREAUTÉi  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  ea  Normandie  ^  à  une  de- 
mi lieue  y  fud-eft  ,  de  Godar- 
ville. 

BREBEUF  ;  nom  propre  d'un  Pocte 
François ,  né  à  Rouen  y  en  1^18» 
&  mort  en  i66\.  Il  a  traduit  en 

.  vers  la^  Pbarfale  de  Lucain  y  que 
petfonne  ne  lit  »  parce  qu'il  n'a  tait 
qu'une  copie  ridicule  &  gigantef- 

Sue  remplie  de  faux  brillans ,  de 
efcripcions  frivoles  ^  &  d^hiperbo- 
les  outrées. 

BREBIAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Ancien  terme  de  Coutume,  qui 
s'eft  dit  d'un  droit  que  certams 
Seigneurs  levoiem  fur  les  brebis  de 
leur  Seigneurie* 

BREBIAIL  'y  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  troupeau  de  brebis.     . 

BREBIETTE  j  vieux  root  qui  figni- 
fioit autrefois  petite  brebis. 

BREBINCE  ;  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  fe  forme  de  plu- 
iieurs  ruiflfeaux ,  à  quatre  lieues  & 
demie,  fud-eft ,  d'Aurun  ,  &  qui, 
après  un  cours  d'environ  douze 
lieues ,  fe  Jette  dans  la  Loire  ,  au- 
defîbus  de  Digoin. 

BREBIS^  fubftaatif  féminin^  Crij. 
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Quadrupède  afTez  connu ,  qui  eft  fa 
femelle  du  bclicr,  &  la  mère  de 
l'agneau. 

Les  brebis  dont  la  laine  eft  la  plus 
abondante  j  la  plus  touffue ,  la  plus 
longue ,  la  plus  foyeufe  &c  la  plus 
blanche  ,  font  aufti  les  meilleures 

I^our  la  propagation  ,  fur-tout  fi  el- 
es  ont  en  même  temps  te  corps 
grand  ,  le  cou  épais  j  &  la  démar- 
che légère.  On  obferve  auflî  que 
celles  qui  font  plutôt  maigres  que 
graflfes  ,  produifent  plus  fûrement 
que  les  autres. 

La  faifon  de  la  chaleur  des  bre- 
bis, eft  depuis  le  commencement 
de  Novembre,  jufqu'à  la  fin  d'A- 
vril j  cependant  elles  ne  lailTent 
pas  de  concevoir  en  tout  temps,  fi 
on  leur  donne ,  aufii  bien  qu'au  bé- 
lier,  des  nourritures  qui  les  échauf- 
fent ,  comme 'de  l'eau  falée ,  &  du 
pain  de  chenevis.  On  les  laide  cou- 
vrir trois  ou  quatre  fois  chacune, 
après  quoi  on  les  fépare  du  bélier , 
qui  s'attache  de  préférence  aux  bre- 
bis âgées ,  &  dédaigne  les  plus  jeu- 
nes. L*on  a  foin  de  ne  les  pas  expofer 
à  la  pluie  ou  aux  oraees  dans  le 
temps  de  l'accouplement ,  1  humi- 
dité les  empêche  de  retenir ,  &  un 
coup  de  tormerre  fufSt  pour  les  faire 
avorter.  Un  jour  ou  deux  après  • 
qu'elles  ont  été  couvertes,  on  les 
remet  à  la  vie  commune  ,  &  Ion 
ceflè  de  leur  donner  dé  l'eau  falée, 
dont  Tufage  continuel ,  auffi-bien 
ue  celui  du  pain  de  chenevis  & 
es  autres  nourrirures  chaudes,  ne 
manqueroit  pas  de  les  faire  avor- 
ter. Elles  portent  cinq  mois  ,  & 
mettent  bas  au  commencement  du 
fixième  y  elles  ne  produifent  ordi- 
nairement qu'un  agneau,  &  quel- 
quefois deux  ;  dans  les  climats 
chauds  ,  elles  peuvent  produire 
deux  fois  par  an  -y  mais  en  France  ^ 
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ôc  dans  les  Pays  plus  froids ,  elles 
ne  produifent  qu'une  fois  Tannée. 
On  donne  le  bélier  d  quelques- 
unes  vers  la  fin  de  Juillet  ^  £c  au 
commnecemenc  d*Âoût ,  afin  d'a- 
voir des  agneaux  dans  le  mois  de 
Janvier  9  on  le  donne  enfuite  à  un 
plus  grand  nombre  dans  les  mois  de 
Septembre,  d'Oâobre  &  de  No«- 
venibre  ,  &  Ton  a  des  agneaux 
abondamment  aux  mois  de  Février, 
de  Mars  &  d'Avril  :  on  peut  aufli 
en  avoir  en  quantité  aux  mois  de 
Mai ,  Juin,  Juillet,  Août  &  Sep- 
tembre ,  Se  ils  ne  font  rares  qu'aux 
mois  d'Oûobre,  Novembre  &  Dé- 
cembre. La  brebis  a  du  lait  pendant 
fepc  ou  huit  mois  ,  &  en  grande 
abondance  y  ce  lait  eft  uiie  aiïez 
bonne  nourriture  pour  les  enfans , 
ôc  pour  les  gens  de  la  campagne  ; 
on  en  fait  aulli  de  fort  bons  froma- 
ges, fur- tout ,  en  le  mclant  avec 
celui  de  vache.  L'heure  de  traire  les 
brebis  ,  eft  immédiatement  avant 
qu'elles  aillent  aux  champs  ,  ou 
au/Iicot  après  qu  elles  en  font  reve- 
nues ;  on  peut  les  traire  deux  fois 
par  jour  en  été ,  &  une  fois  en  hi- 
ver. 

Les   brebis    engraiflfent  dans  le 
temps  qu  elles  font  pleines ,  parce 

3u'eiles  mangent  plus  alors  que 
ans  les  autres  temps  :  comme  el- 
les fe  bleflent  fouvent,  &  quelles 
avortent  fréquemment  ,  elles  de- 
viennent quelquefois  ftériles  ,  & 
font  aflez  fouvent  des  monftres  ; 
cependant ,  lorfqu 'elles  font  bien 
fbignées,  elles  peuvent  produire 
pendant  toute  leur  vie  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans  ;  '  mais  ordinairement  elles 
font  vieilles  &  maléficiées  dès  l'âge 
de  fept  ou  huit  ans.  Le  bélier ,  qui 
vit  diouze  ou  quatorze  ans  ,  n'eft 
bon  que  jufqua  huit  pour  la  pro- 1 
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pagation  ;  il  faut  le  biftourner  â  cet 
âge ,  &  l'engrailTer  avec  les  vieilles 
brebis.  La  chair  du  bélier ,  quoique 
biftourné  Se  engraille ,  a  toujours 
un  mauvais  goût  ;  celle  de  la  brebis 
eft  mollade  Se  infipide ,  au  lieu  que 
celle  du  mouton  eft  la  plus  fuccu* 
lente ,  &  la  meilleure  de  toutes  les 
viandes  communes. 

Les  gens  qui  veulent  former  un 
troupeau ,  &  en  tirer  du  profit , 
achètent  des  brebis  Se  des  moutons 
de  l'âge  de  dix-huit  mois  ou  deux 
ans  y  on  en  peut  mettre  cent  fous 
la  conduite  d  un  feul  berger  :  s'il 
eft  vigilant  Se  aidé  d'un  bon  cl^ien, 
il  en  perdra  peu  y  il  doit  les  pré- 
céder, lorfquil  les  conduit  aux 
champs  ,  &  les  accotitumer  a  en- 
tendre fa  voix,  i  le  fuivre  fans 
s'arrêter  &  fans  s'écarter'  dans  les 
blés ,  dans  les  vignes ,  dans  les  bois 
&  dans  les  terres  cultivées  ,  où  ils 
ne  manqueroient  pas  de  caufer  du 
dégât  :  les  coteaux ,  &  les  plaines 
élevéesmu-delfus  des  collines,  font 
les  lieux  qui  leur  conviennent  le 
mieux  ;  on  évite  de  les  mener paî- 
rre  dans  les  endroits  bas ,  humides 
&  marécageux.  On  les  nourrit  pen- 
dant l'hiver  â  l'étable ,  de  fon ,  de 
navets ,  de  foin  j  de  paille  j  de  lu- 
zerne ,  de  fain-foin  ,  de  feuilles 
d'orme  j  de  frcne ,  &c.  On  ne  laifle 
pas  de  les  faire  fortir  tous  les  jours^ 
a  moins  que  le  temps  ne  foit  fort 
mauvais ,  mais  c'eft  plutôt  pour  les 
promençr  que  pour  les  nourrir  ;  Sc 
dans  cette  mauvaife  faifon ,  on  ne 
les  conduit  aux  champs  que  fur  les 
dix  heures  du  matin  :  on  les  y  laifte 
pendant  quatre  ou  cinq  heures» 
après  quoi  on  les  fait  boire ,  &  on 
les  ramène  vers  les  trois  heures 
après  midi.  Au  printemps  &  en 
automne,  au  contraire ,  on  les  fait 
fortir  auàitôt  que  le  foleil  a  diûipé 

N  n  i j 


zt4  •  BRE 

la  gelée  ou  rhumidicé ,  &  on  ne  les 
ramène  au  au  foleil  couchant  :  il 
fufiit  aufli  dans  ces  deux  faifons  de 
les  faire  boire  une  feule  fois»  par 

{'our  avant  de  les  ramener  à  Tcta- 
)Ie,  où  il  faut  qu'ils  trouvent  tou- 
jours du  fourrage  ,  mais  en  plus 
petite  quantité  qu'en  Hiver.  Ce  n'eft  1 
que  pendant  Tété  qu'ils  doivent 
prendre  aux  champs  toute  leur 
•  nourriture  j,  on  les  y  mène  deux 
fois  par  jour,  &  on  les  fait  boire 
aufli  deux  fois  y  on  les  fait  fortir 
de  grand  matin  ,  on  attend  que  la 
lofce  foit  tombée  pour  les  laifl'er 
paître  pendant  quatre  ou  cinq  heu- 
res 3  enfuite  on  hs  fait  boire  ,  & 
en  les  ramène  à  la  bergerie,  ou  dans 
quelque  autre  endroit  i  l'ombre  : 
iMï  les  trois  ou  quatre  heures  du 
foir  ,  lorfque  là  grande  chaleur 
commence  à  diminuer  ,  on  les 
mène  paître  une  féconde  fois  juf- 
qu'à  la  fin  du  jour  \  il  faudroit 
même  les  laifler  paiTer  toute  la 
nuit  aux  champs ,  comme  on  le 
fait  en  Angleterre,  fî  Ton  n'a  voit 
rien  à  craindre  du  loup  j  ils  n'en  fe- 
roient  que  plus  vigoureux  ,  plus 
propres  &  plus  fains.  Comme  la 
chaleur  trop  vive  les  incommode 
beaucoup,.  &  que  les  rayons  du 
foleil  leur  étourdiflTent  là  tête ,  & 
leur  donnent  des.  vertiges,  on  fera 
bien  de  choi(rr  les  lieux  oppofés  au 
foleil ,  Se  de.  les  mener  le  matin 
fur  des  coteaux  expofés  au  levant, 
Se  l'àprès  midi  fur  des  coteaux  ex- 
pofés an  couchant,  afirr qu'ils  ayent 
en  paiflant ,  la  tête  à  l'ombre  de 
leur  corps  ;  enfin ,  il  faut  éviter  de 
les  faire  paflTer  par  dès  endroits  cou-r 
vens  d'cpines  ,  de  ronces ,  de  char- 
dons ,  (î  l'on  .veut  qu'ils  confervent 
leur  lain?. 

Dans  les  rcrreins  fecs  ,  dans  les 
lieux,  élevés ,  où  le  ferpolet  &  les. 
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autres  herbes  odoriférantes  abdr- 
dent ,  la  chair  de  mouton  eft  de 
bien  meilleure  qualité,  que  dans  les 
plaines  baffes,  &  dans  les  vallées 
humides ,  â  moins  que  ces  plaines 
ne  foienc  fablonneufes  &  voi/ines 
de  la  mer,  parce  qu'alors  toutes  les 
herbes  font  falées ,  &  la  chair  du 
mouton  n'eft  nulle  part  audi  bon- 
ne ,  que  dans  ces.  pacages  ou  prés 
falés  y  le  lait  des  brebis  y  eft  auffi 
plus  abondant  &c  de  meilleur  goût. 
Rien  ne  âatte  plus  l'appétit  de  ces 
animaux,  que  le  fel  ;.  rien  aufli  ne 
leur  eft  plus  falntaire  ,  Ibrfqu'il  leur 
eft  donné  modérément  :  &  dans 
quelques  endroits  on  met  dans  la 
bergerie  un  fac  de  fel ,  ou  une  piètre 
falée,  qu'ik  vont  tous  lécher  tour  i 
tour. 

Tous  les  ans  il  faut  trier  dans  le 
troupeau  les  bêtes  qui  commen- 
cent à  vieillît ,  &  q^d'on  veut  en- 
graifter.  Comme  elles  demandent 
un  traitement  différent  de  celui  des 
autres ,  on  doit  en  faire  un  troupeau 
fépàré  ;  Se  G  c'èft  en  été  ,  on  les 
mènera  aux  champs  avant  le  lever 
du  foleil ,  afin  de  leur  faire  paître 
l'herbe  humide  &  chargée  oè  ro- 
fée.  Rien  ne  contribue  plus  d  l'en- 
grais des  mouitons  que  l'eau  prife 
en  grande  quantité,  &  rien  ne  s'y 
oppofe  davantage  que  Tardeurdu 
iblcil  y  ainfi  on  les  ramènera  à  la 
bergerie  fur  les  huit  ou  neuf  heures 
du  matin  avant  la  grande  chaleur, 
Se  on  leur  donnera  du  fel  pocu  les 
exciter  à  boire  :  on  les  mènera  une 
féconde  fois  fur  les  quatre  heures 
du  foir  dans  les  pacages  les  plus 
frais  &  les  plus  humides.  Ces  pe- 
'tits  foins  continués  pendant  deux 
ou  trois  mois,  fuflîfent  pour  leur 
donner  toutes  les  apparences  de 
Tembonpoint  j  &  même  pour  ki 
cng^raiffer  autant  qu'ils  peuvent  l'cr 


fre  ;  mais  cette  graiffe  qui  ne  vient 
que   de  la  grande  quantité   d'eau 

3u'ils  ont  bue ,  n'eft  ,  pour  ainfi 
ire  )  qu'une  bouffi  (Ture ,  un  œdè- 
me qui  les  feroic  périr  de  pourriture 
en  peu  de  temps  ,  &  qu'on  ne  pré- 
vient qu'en  les  tuant  immédiate- 
ment après  qu'ils  fe  font  chargés 
de  cetre  faune  graiffê  ;  leur  chair 
nîème,loin  d'avoir  acquis  des  fucs  & 
pris  delà  fermeté ,  n'en  eft  fouvent 
que  plus  infîpide  Se  plus  fade  :  il 
ftiut,  lorfqu'on  veut  leur  faire  une 
bonne  chair ,  ne  fe  pas  borner  à  leur 
laifler  paître  la  rofée  ,  &  boire 
beaucoup  d'eau ,  mais  leur  donner 
en  même  temps  des  nourritures 
plus  fucculentes  que  l'herbe  j  on 
peut  les  cngrai (Fer  en  hiver  &  dans 
toutes  les  faifons ,  en  les  mettant 
dans  une  étable  à  part,  &  en  les 
nourrifTanr  de  farine  d'orge-,  d'a- 
voine, de  froment,  de  fèves,  &c. 
mêlée  de  fel  afin  de  les  exciter  à 
boire  plus  fouvent  &  plus  abon- 
damment r  mais  de  quelque  ma- 
nière ,  &  dans  quelque  faifon  qu'on 
les  ait  engraiffés ,  il  faut  .s'en  dé- 
faire auffitôt  i  car  on  ne  peut  jamais 
les  engraiffer  deux  fois ,  \k  ils  pé- 
ri flfent  prefque  tous  par  des  nîala- 
dies  du  foie». 

Tous  les  ans  on  fait  là  tonte  de  la 
laine  des  moutons ,  des  brebis  & 
des  agneaux:  dans  les  Pays  chauds, 
où  l'on  ne  craint  pas  de  mettre  l'a- 
nimal tout-à-fait  nu ,  l'on  ne  coupe 
pas  la  laine  ,  mais  on  l'arrache ,  & 
on  en  fait  fouvent  deux  récoltes  par 
ah  ;  en  France,  &  dans  les  climats 
plus  froids  y  on  fe  contente  de  la 
couper  une  fois  par  an,  avec  de 
grands  cifeaux  ,  &  on  laifle  aux 
moutons  une  partie  de  leur  toifon, 
afin  de  les  garantir  de  Tintemperie 
du  climat.  C'eft  au  mois  de  Mai 
qae  fe  fait  cette  opération ,  après 
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les  avoir  bien  lavés  ,  afin  de  rendre 
la  laine  auffi  nette  qu'elle  -peut  l'ê- 
tre :  au  mois  d'Avril ,  il  fait  encore 
trop  froid;  &  fi  l'on  attendoit  les 
mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  la  laine 
ne  croîtroit  pas  affèz  pendant  le 
refte  de  l'été ,  pour  les  garantir  du 
froid  pendant  Tniver.  La  laine  des 
moutons  e(V  ordinairement  plus 
abondante,  &  meilleure  que  celle 
des  brebis  j  celle  du  cou  &c  du  def- 
fus  du  dos ,  eft  la  laine  de  la  pre-' 
mière  qualité  j  celle  des  cuifles ,  de 
la  queue ,  du  ventre  ,  de  la  gorge , 
&c.  n'eft  pas  fi  bonne  ;  &  celle  que 
l'on  prend  fur  des  bêtes  mortes  oit 
malades  3  eft  la  plus  mauvaife.  On 
préfère  auiH  la  laine  blanche  à  la 
grife,  à  la  brune  &  à  la  noire ,  parce 
qu  à  la  teinture  ,  elle  peut  prendre 
toutes  fortes  de  couleurs  :  pour  la 
qualité  ,  la  laine  lifTe  vaut  mieux 
que  la  laine  crépue  ;  on  prétend 
même  que  les  moutons  ,  dont  la 
laine  eft  trop  frifée  ,  ne  fe  portent 
pas  aufii-bien  que  les  aurres.  On 
peut  encore  tirer  dei  mourons  un 
avantage  confidérable,  en  les  fai- 
fant  parquer,  c'eft-à-dire,  en  les 
laiflant  féjourner  fur  les  terres  qu'on 
veut  améliorer  :  il  faut  pour  cela 
enclorre  le  terrein ,  &  y  renfermei* 
le  troupeau  toutes  les  nuits  pendant 
l'été  -,  le  fumier,  l'urine  &  la* cha- 
leur du  corps  de  ces  animaux ,  rani- 
meront en  peu  de  temps  les  terres 
épuifées  ,  ou  froides  &:  infertiles  : 
certt  moutons  amélioreront ,  en  un 
été ,  huit  arpens  de  terre  pour  fix 
ans. 

Le  goût  de  la  chair  du  mouton  , 
là  finelfe  de  la  laine  ,  la  quantité 
du  fnif ,  &  même  la  grandeur  S:  la 
grofieur  du  corps  de  ces  animaux  , 
varient  beaucoup  fuivant  les  difFé- 
rens  Pays.  En  France  ^  le  Berri  eft 
la  Province  oii  ils  font  plus  abon- 
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dan(  ;  ceux  des  environs  de  Beau- 
vais  font  les  plus  gras  &  les  plus 
chargés  de  fuir,  auifi-bien  que  ceux 
de  quelques  autres  endroits  de  la 
•Normandie  ;  ils  fonc  très-bons  en 
Bourgogne  »  mais  les  meilleurs  de 
cous  y  font  ceux  des  côtes  fablonneu- 
fes  de  nos  Provinces  maritimes.  Les 
laines  d'Italie ,  d'Efpagne,  &  même 
d'Angleterre ,  fonc  plus  fines  que  les 
laines  de  France.  U  y  a  en  Poitou  , 
en  Provence  ,  aux  environs  de 
Bayonne ,  &  dans  quelques  autres 
endroits  de  la  France,  des  brebis 
qui  paroiffent  être  de  races  étran- 
gères ,  &  qui  font  plus  grandes , 
plus  fortes  ^  &  plus  chargées  de  lai- 
ne que  celles  de  la  race  commune  : 
ces  brebis  produifent  aufli  beaucoup 
plus  que  les  autres  ,  &  donnent  fou- 
vent  deux  agneaux  à  la  fois ,  ou  deux 
agneaux  par  an  y  les  béliers  de  cette 
race  engendrent  avec  les  brebis  or- 
dinaires •  ce  qui  produit  une  race 
intermédiaire  qui  participe  des 
deux  dont  elle  fort.  En  Italie  &  erf 
Efpagne ,  il  y  a  encore  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  races 
des  brebis;  ;  mais  coûtes  doivent  être 
regardées  comme  ne  formant  qu'u- 
ne feule  &  même  efpèce  avec  nos 
brebis ,  &  cette  efpèce  fi  abondante 
&  fi  variée  ne  s'étend  guères  au-de- 
là de  l'Europe.  Les  animaux  i  lon- 
gue &  large  queue  ,  qui  ont  com- 
muns en  Afrique  &  en  Afie  ,  & 
'  auxquels  les  vo]rageurs  ont|^nné  le 
nom  de  moucons.de  Barbarie ,  pa- 
roiffenc  êcre  d'une  efpèce  différenre 
de  nos  moutons  ,  auffî  bien  c|ue  la 
vigogne  6c  le  lama  d'Amérique. 

Comme  la  laine  blanche  eft  plus 
eftimée  que  la  noire  ,  on  détruit 
prefque  partout  avec  foin  les 
agneaux  noirs  ou  tachés;  cependant 
il  y  a  des  endroits  où  prefque  toutes 
les  brebis  font  noires  ,  &  partout  i 
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on  volt  fouvent  luître  d*ttn  bélier 
blanc  &  d'une  brebis  blanche  des 
agneaux  noirs. 

Les  brebis  font  fujettes  à,  plu«- 
fieurs  maladies  ,  &  l'on  doit  foi- 
gneufement  féparer  les  malades  du 
refte  du  troupeau.   On  les  diftin- 
guera  à  plufieurs  fignes.   Elles  au-* 
ront  la  tête  lourde  &  les  yeux  troa- 
blés  :  elles  négligeront  les   pâtu- 
rages y  ne  bondiront  pas ,  marche- 
ront lentement ,  fe  tiendront  à  Té* 
caft ,  chercheront   l'ombre  &  ]^ 
folitude  ,  chancelleront    en  mar- 
chant ,  fe  coucheront'  fouvent ,  & 
fe  traîneront  après  les  brebis  fai- 
nes. 

Il  fera  bon  dans  ces  circonftao- 
ces  ,  de  foire  ufage  du  remède  fui- 
vant. 

Enveloppez  du  foie  d'antimoine 
dans  un  linge  y  faites-le  tremper 
&  infufer  dans  luie  pinte  de  vin 
blanc  pendant  vingt-quatre  heures 
avec  huit  drachmes  de  fénè  ,  du 
fucre ,  de  la  noix  mufcade ,  &  d*au- 
,  très  épices  ;  donnez  un  demi-fepcier 
de  cette  infufion  â  la  brebis  ma- 
lade que  vous  tiendrez  enfuite  dans 
•un  lieu  chaud ,  &  vous  ne  lui  don- 
nerez à  manger  que  le  foir. 

Si  le  berger  s'apperçoit  que  les 
brebis  toufTent ,  qu'elles  foient  en- 
flées ,  qu'elles  refpirent  difficile- 
ment ,  ces  fymptômes  défignant 
abondance  de  fang  ,  ou  obftru&ioa 
dans  les  vifcères  de  la  refpiration, 
il  les  foulagera  en  leur  fendant  les 
nafcaux  ,  ou  en  leur  coupant  les 
oreilles. 

La  clavelée  ,  la  fièvre ,  la  gale , 
les  poux  j  la  morve  ,  l'avertin , 
font  les  maladies  dont  les  brebis 
font  le  plus  communément  atta- 
quées.  ^oyq[  ces  mots. 

Les  parties  de  la  brebis  dont  on 
fait  ufage  en  médecine ,  font  le  fiel. 
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la  cervelle ,  la  cralTe  que  l'on  tire 
de  la  laine  avant  de  la  laver  , 
la  laine    crue  ou  non   lavée  ,    la 

Eaifle  ,  les  poumons  ,  la  cocfFe  , 
fiente ,  Turine  ,  la  veffie  ,  la  tcte, 
les  pieds ,  les  os  réduits  en  cendre  ^ 
&  la  preiïure. 

La  cervelle  eft  bonne  pour  em- 
pêcher l'excès  de  lafloupiflement 
dans  les  maladies  épidémiques ,  & 
pour  ifaciliter  la  dentition. 

Le  fiel  relâche  le  ventre  :  ap- 
pliqué extérieurement  j  il  guérit 
Je  carcinome  ;  il  eft  bienraifant 
dans  la  purulence  des  oreilles. 

La  cralTe  que  Ton  tire  de  la  laine 
non  lavée ,  eft  émoUiente  ,  réfolu- 
tive ,  échauffante ,  anodyne ,  bonne 
dans  les  luxations  ,  les  contuHons  y 
&c. 

La  laine  crue  eft  échauffante , 
âiolliente ,  lénitive ,  &  a  les  mê- 
■  mes  propriétés  que  la  cfttfTe  qu'on 
en  tire. 

La  graifTe  prife  dans  du  vin  rou- 

Êe  arrête  les  hémorrhagies ,  guérit 
i  diarrhée  ,  la  dyfenterie  &    les 
tranchées. 

Les  poumons  appliqués  fur  la 
tère  en  calment  la  douleur  &  la 
chaleur  exceffive  ,  fufpendent  le 
défordre  &  l'agitation  des  efprits  > 
font  falutaires  dans  les  infomnies , 

La  coëffe  appliquée  chaude  ^  ap- 
palfe  la  colique. 

La  fiente  eft  rafraîchiflante ,  def- 
£cative ,  apéritive  ,  &c. 

L'urine  prife  en  boilfon  ,  chaffe 
les  eaux  dans  l'anafargue. 

Les  cendres  de  la  veffie  font  fa- 
lutaires dans  l'incontinence  d'u- 
rine. V. 

La  tête ,  les  pieds  bouillis  pro- 
duifent  de  bon«  effets  dans  les  atro- 
phies &  les  contrarions. 
Bjlebxs  X  fe  dit  ^  dans  le  fens  d&  L'E- 
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crîture ,  pour  dé/îgner  un  Chrétien 
fous  la  conduite  de  fon  Pafteur.  Un 
Pajieur  fidèle  ramène  au  troupeau 
les  brebis  difperfées. 

^  On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  à  brebis  tondue  j  Dieu  me- 
fure  le  vent  ;  pour  dire ,  que  les 
peines  que  Dieu  nous  envoie ,  font 
proportionnées  à  nos  forces. 

^  On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  perfonne  dont  l'exem- 
ple eft  mauvais  à  fuivre ,  que  c'efi 
une  brebis  galeufe  quil  faut  féparer 
du  troupeau^ 

^  On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément  ^  que  qui  fe  fait  brebis  ,  le 
loup  le  mange  ;  pour  dire,  qu'il  j 
a  des  circonftances  où  l'on  ne  peur,, 
fans  fe  nuire,  montrer  trop  de  dou- 
ceur  &c  de  complaifance. 

On  dit  auflî  proverbialement  Se 
figurément  j  à  brebis  comptées  ,  le 
loup  les  mange  ;  pour  dire  ,  que  l'oit 
eft  quelquefois  volé ,  quelque  inf- 
truit  que  l'on  foit  du  compte  des; 
chofes  qu'on  a  deffein  de  confer- 
ver.    . 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment &  familièrement ,  brebis  qui 
bêUy  perd  fa  goulet;  pour  dire ,  que 
qui  parle  beaucoup  à  table,  perd 
lie  temps  de  manger. 

On  dit  au/fi  proverbialement» 
figurément  &  familièrement,  qu'o/r 
a  fait  un  repas  de  brebis  ;  pour 
dire  ,  qu'on  a  mangé  fans  boi- 
re. 

La  première  fyllabe  eft  brève V 
&  la  féconde  longue. 

BREBITAIRE  ;  vieux  mot  qui  figni»- 
fioit  autrefois  Prefbyrère ,  la  mai- 
fbn  d'un  Curé. 

BRÉCÉ  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie ,  d  trois,  lieues  y, 
eft  nord-eft ,  d'Avranches. 

Il  y  a  «n  bourg  de  même  nom^ 
dansL  IfiL  Maina^,  fun  la.  rivicig  dç 
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Catmont,   à   crois    lieues,  nord- 
oueft ,  de  Mayenne. 
BRÈCHE  i  fubftancif  féminin..  Ceft 
en  général ,  une  ouverture  faite  à 
un  mur»d  une  haie,  ou  à  quelque 
autre  chofe  fervant  dcclôture.  Pour- 
quoi n  ^a-î'On  pas  réparé  cct^c  brèche  ? 
On  dit ,  en  termes  de  l'art  mi- 
litaire ,  battre  en  brèche  ;  pour  dire , 
tirer  de  lartillerie  contre  un  mur^ 
pour  y  faire  brèche.    Et  nettoyer  la 
brèche;  pour  dire,  ôrer  les  ruines 
*   <le  la  brèche, afin  de  pouvoir  mieux 
Ja  défendre. 

On  dit  auffij  voir  en  brèche  ;  pour 
dire,  découvrir  la  brèche  ,  de  ma- 
nière qu'on  puilTe  faire  feu  defTus , 
pour  la  défendre. 

On  dit  encore ,  réparer  la  brèche ,  • 
fortifier  la  brèche  ,   élargir  la  brè- 
chcy/e  loger  fur  la  brèche  j  monter 
à  la  brèche  j  &c.    Ces   expreffions 
s'expliquent  d'elles-mêmes. 

^RècHE ,  fe  dit ,  de  diverfes  autres 
chofeS;.  J'ai  fait  une  brèche  à  Va» 
loyau  quon  nous  a  fervi.  Je  ne  fe-^ 
rai  pas  brèche  à  ce  fromage:  D'où 
vient  la  brèche  de  ce  couteau  ? 

BRâcHE  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
du  préjudice  caufé  à  certaines  cho- 
i^s.  Il  avoit  entrepris  défaire  brè- 
che à  ma  réputation. 

JB/îiècHE  ,  fe  dit  aufli,dans  le  fens  fi- 
guré ,  pour  diminution  d'un  bien 
qui  n'en  devroit  fouffrir  aucune. 
-Ce  Minzfirefit  brèche  aux  droits  de 
la  bourgeoifie. 

B^CHE ,  eft  aufli  un  fubftantif  fémi- 
nin ,qui  fe  dit  d'une  forte  de  mar- 
tre fort  dur  que  Ton  tire  particu- 
lièrement des  monts  Pyrénées. 

La  premièreTyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  très-brève. 

BRÈCHE-DENTi  adjedkif  des  deux 
genres.  Qui  eft  privé  de  quelque 
Hent  de  devant.  Elle  f croît  jçUe  ^fi 
fUe  n' était  pas  brèche-dent.  ♦ 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  &  la 
troifième  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brèche-dent  fille  ^  mais  une  filk 
brèche-dent» 

Il  faudroit  ohanger  le  dernier  e 
en  a ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,^r^trA^-;^/2r.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRÉCHET;  fubftantif  mafculin-P^c- 
tus>  Lapartie  de  la  poitrine  où  aboa- 
tiffent  les  côtes ,  &  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  le  fiernum.  Sd 
douleur  fe  fait  fentir  au  bréchet. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
ic  la  féconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BRECHYN^  nom  propre.  Ville  d'E- 
coflè,  dans  la  province  d'Angus,  fur 
la  rivière  d'Èsk.  11  s'y  fait  un  com- 
merce confidérable  en  bétail  Se  en 
faumon. 

BRECKNOK  ;  nom  propre.  Ville 
d' Angletet re  3  dans  la  principauté 
de  Galles,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Hodney.  11  s'y  fabrique  des 
étoffes  de  laine. 

BRECKNOCKSHIREjnom  propre. 
Petite  province  d'Angleterre,  dans 
la  principauté  de  Galles,  donrBreck-  , 
nbck  eft  fa  ville  capitale.  On  y  a 
du  blé  &c  des  pâturages. 

BREDA  ;  nom  propre.  Ville  du  Bra- 
bant  Hollandois,  fur  la  Merck,  1^ 
fix  lieues  de  Berg-op-Zoom.  Ceft 
la  où  fut  négociée  la  paix  conclue 
en  1667^  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande. 

BREDINEHN  ;  fubftantif  mafculin , 
&c  terme  de  Marine, qui  fe  dit  d'un 
petit  palan  amarré  tu  grand  étai, 
fous  la  hune ,  &  duquel  on  fe  fert 
pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

BREDIRj 
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BREDIR  ;  verbe  neutre  de  la  féconde 
conjugaifon  j  lequel  fe^  conjugue 
comme  ravin  Les  Bourreliers  ex- 
primenF  par  ce  verbe  la  manière 
de  joindre  enfemble,  par  le  moyen 
de  lanières  de  cuir,  &  de  Tinllru- 
ment  appelé ,  alène  à  brcdir^  les  dif- 
férens  cuirs  donc  ils  coufenc  les  fou* 
pentes  ou  autres  gro  (Tes  pièces. 

BREDONj  nom  propre.  Éourg  de 
France ,  en  .Auvergne,  fur  la  rivière 
d'Alaignon  j  environ  à  quatre  lieues, 
nord-oueft,  de  S.  Flour. 

BREDOUILLE  i  fubftantif  féminin , 
&  terme  du  jeu  de  cridrac ,  qui  fe 
dit  du  iîgne  avec  lequel  on  mar- 
que que  les  points  qu  on  a,  ont  été 
gagnes  fans  interruption. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  en  bre^ 
douille  j  qail  a  la  bredouille  ;  pour 
dire ,  qu'il  peut  gagner  deux  trous , 
ou  même  les  douze  trous  ;  Se  Ton 
dit  de  celui  qui  gagne  douze  trous 
fans  interruption  ^  qu  i/  a  gagné  la 
partie  bredouille. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement ,  c\\xune  per- 
fonne  efi  finie  bredouille  de  quelque 
endroit i  pour  dire,  quelle  en  eft 
fortie  fans  y  avoir  fait  ce  .qu'elle 
avoir  projette. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  6c  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent;  mouillés. 

BREDOUILLÉ ,  ÉE  j  adjedkif  &  par- 
ticipe    paflif.    Voye\    Bredouixt- 

BREDOUILLEMENT  ;  fubftantif 
mafculin.  Ce  que  font  ceux  qui 
bredouillent.  Je  nai  rien  compris 
à  ce  bredouillement, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
iâconae  moyenne,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne  au 
iingulier  ,  mais  longiju?  au  plu- 
riel- 

Tme  IF. 
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Les  //  fe  prononcent  mouil- 
lés. 
BREDOUILLER  ;  verbe  neutre  dé 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter^  Verba 
mucdare.  Prononcer  d'une  manière 
obfcure  &  mal  articulée,  mie  bre^ 
.    douille  Jl  Jingulièrement  y    quon  ne 

comprend  rien  à  ce  quelle  dit. 
Bredouiller  ,  eft  aullî  verbe  aâif 
dans  le  ftyle  familier.    Fous  nous 
.   bredouille:^  des  chofis  qui  nont  au-- 
cune  vraifimblancc. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brè/e ,  comme  nous  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
.  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  17  par  l'autre  /, 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
bredoulier.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  bredoulier  ^  il 
Faudroit  faire  je  bredouille. 
BREDOUILLEUR  i  fubftantif  maf- 
culin. Celui  qui  bredouille.  Défais 
tes-vous  de  ce  bredouilUur. 

Les  deux  premières  fylUbes  fçne 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon^ 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  topte 
circonftance. 
BREDOUILLEUSE  \  fubftantif  fémi. 
nin,  CellQ  qui  bredouille.  Ce  nejl 
quune  bredouilleufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 5c 
l^qiiatrième  très- brève. 

Il  faadrpit  fupprimer  un  /qpi  eft 
oifif,  fairç  précède^:  1'^  ^ar  rautro 
/,  changer  le  j  en  r  ,  &  ccrije ,  d*aii 
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près  la  prononciation ,  bredouKeu^e, 
Voyez  Orthographe. 
BRÈE  'y  nom  propre.  Bourg  ûe  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  far  la  rivière  de 
Jouanne ,  environ  à  quatre  lieues , 
nord-eft ,  de  Laval. 
BREF,  EVE;  adjeûif.  Brevh.  Court 
de  peu  de  durée ,  &  de  peu  d'éten- 
due. Fous  ites  bref  dans  vos  louan- 
ges. 

Le  féminin  n'eft  quêtes  uCté  qu*en 
parlant  d'une  fyllabe ,  pour  expri- 
mer qu'elle  doit  être  prononcée  ra- 
pidement. Ainfi  les  trois  fyllabes  du 
mot  vérité j  font  trois  fjUabes  brè- 
ves. Dans  ce  même  lens ,  brève 
s'emploie  auffi  fubftantivement ,  Se 
l'on  dit ,  une  brève ,  par  oppofition 
1  une  longue;  pour  dire,  une  fyl- 
labe qui  doit  être  prononcée  avec 
rapidité ,  par  oppofîtion  à  celle  qui 
doit  être  prononcée  avec  lenteur. 
Foye^  Prosodie. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  perfonnequi  fait  beau- 
coup de  cérémonie ,  ou  qui  fe  con- 
duit avec  circonfpeéHon  j  quV/&  ob- 
ferve  les  longues  &  les  brèves. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  de  quelqu'un  qui  en- 
tend bien  une  affaire ,  qu'i/  en  fait 
les  longues  &  les  brèves. 

Brâ  V£  y  le  dit  auili  en  mufique ,  d'une 
note  qui  pafTe  deux  fois  plus  vite 
que  celle  qui  la  précède. 

Brève  ,  fe  dit  encore  dans  les  mon- 
noies ,  de  la  quantité  de  marcs  ou 
d'efpèces  provenant  d'une  feule 
fonte.  Cinq  cens  flans  qui  provien- 
nent d'une  fonte ,  font  appelés  une 
brèves 

]Çrcf,  s'eft  dit  autrefois  pour  défî- 
gncr  quelqu'un  de  petite  taille ,  & 

Sette  fignification  s'eft  confervée 
[ans  notre  hiftoire ,  en  parlant  du 
iroi  Pépin  qui  y  eft  appelé ,  Pépin 
le  b^f. 


BRE 

Bref  ,  s'emploie  adverbialement ,  H 
fignifie  «nfin ,  pour  dire  la  chofe  en 
peu  de  mots.  Vos  raiforts  ne  me 
perfuadtru  pas  ;  bref  ^  je  veux  quon 
lui  fajfe  ces  offres. 

On  dit ,  dans  le  ftyle  familier , 
parler  bref  ;  pour  dire ,  parler  trop 
promptement ,  avec  trop  de  préa- 
pitation. 

On  difoit  auffi  autrefois  adver- 
bialement &  familièrement»  en 
bref;  pour  dire ,  en  peu  de  mots , 
mais  cette  expreffion  n'eft  plus  gaè- 
res  ufîtée. 

Bref»  eft  auffi  fubftantif  mafcolin» 
qui  fe  dit  d'une  lettre  que  le  Pape 
adrefle  aux  Souverains  1mi  aux  Ma^ 
giftrats  ,  Pocu  affaires  publiques. 
Bref  Apofiolique. 

Bref  ,  fe  dit  auffi  d'cm  petit  Caleo- 
drier  Eccléfiaftique ,  où  fe  troave 
défigné  l'office  de  chaque  jour  de 
l'année ,  félon  le  Rit  du  Diocèfe  ou 
de  l'Ordre  Religieux  auquel  ii  eft 
deftiné. 

Bref  ,  fe  dit ,  en  plufieurs  Coutumes 
de  France  »  des  Lettres  qu'on  ob- 
tient en  Chancellerie  >  à  l'effet  d'in- 
tenter une  aâion.  //  a  obtenu  un 
bref  de  refcifion*  On  appelle  en  Nor- 
mandie, bref  de  mariage  encombré, 
Taâion  qu'une  femme  a  droit  de 
diriger ,  afin  d*ètre  réintégrée  dans 
fes  biens  dotaux ,  quand  ion  mari 
les  a  aliénés. 

Bref,  fe  dit,  en  Bretagne,  6c  enter« 
mts  de  Marine ,  du  congé  ou  per- 
miffion  qu'on  eft  oblige  de  preih 
dre  pour  naviguer.  On  diftingne 
dans  ce  fens  trois  fortes  de  brefs. 
Le  bref  de  conduite^  qu'on  prend 
pour  être  conduit  hors  des  dangers 
de  la  côte  :  le  bref  de  fauveté,  qoi 
exempte  du  droit  de  brisj  &  U 
bref  de  viSuailles  j  qui  permet  d  a^ 

tcheter  des  vivres. 
Voyez  SucciNx  s  pour  les  diffé- 
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lences  reUtives  qui  en  dîftingiient 
Sref  ,  &€. 

Ce  monofylUbe  eft  moyen  au 
iingulLer  malculin»  mais  long  au 
.çlariel  &  au  féminin,  qui  a  une 
ieconde  fyllabe  tccs-brève. 

Le /final  fe  fait  toujours  fentir. 
^  Ce  œoc  employé  comme  adjec- 
tif,  précède  quelquefois  le  fubf- 
tantir  auquel  il  fe  rapporte  ,  com- 
me dans  ces  expreffions  ufîtées  au 
Palais ,  accorder  un  bref  délai ,  comp- 
ter par  bref  état  ;  mais  dans  lufage 
ordinaire,  le  fubftandf  doit  régu- 
lièrement précéder  cetadjeâif.L  on 
ne  dira  pas  un  bref  propos ,  ni  une 
hrèvefyUabCy  mais  xin  propos  bref 
&  nnpfyllaie  brève. 

BREFAR  ;  nom  propre  d'une  des  jles 
Sorlingues ,  près  des  côtes  de  Cor- 
nouaides,  entre  la  mer  d'Angle- 
.  rerce  &  celle  d'Irlande. 

BREGENTZ  j  nom  prppre.  Ville  & 
Comté  d'Allemagne  >  en  Souabe , 
fur  le  kc  de  Confiance  »  dans  le- 
quel fe  jette  une  rivière  qui  s'ap- 
pelle anffi  Bregerui ,  &  qui  a  fa 
iburce  au  mont  Arula. 

BRÉGIÉ  y  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  forte  de  grain. 

BREGIER  j  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  9  Berger. 

BREGIN  i  fubftantif  mafculin ,  Se 
terme  de  pèche,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  filet  à  mailles  étroites. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
êc  la  ieconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

BREGMA.  F'oye:^  Fontamelie. 

BREGUIERE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  d'herbe. 

BREHAIGNEjadjeaif  féminin.  Il  fe 
dit  des  femelles  des  animaux  qui 
font   ftériles.    On  nous  fervit  une 

'  carpe  brehaigne  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
n'avoir  ni  œufs  ni  laite. 

BaxHAioNE»  fe  dil  aufil  fubftaotive- 
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ment  te  pppulaireoiait  ^  d'une  fem« 
me  qui  ne  fait  pas  d'enfaus  »  c*eji 
une  brehaigne. 

La  première fyllabe  eft  brève, la 
feconae  moyenne ,  &  la  rroifième 
très-brève. 

BREHAINE  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  impuilfant. 

BREHAL  \  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie  ,  à  trois 
lieues  &  demie  ^  fud-fud-oueft  ^  de 
Coutanlces. 

BREHtMONT  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Toiuaine^ 
dans  une  prefqu'Ue  que  forment 
k  Loire  &  le  Cher  ,  environ  i 
cinq  lieues  ,  oueft-fud-oueft  ,  de 
Tours. 

BREHIS  y  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal fauvage  de  l'île  de  Madagaf^- 
car ,  de  la  grandeur  de  la  chèvre , 
&  qui  porte  une  corne  au  milieu  du 
front.  Dapper  dit  que  cet  animal 
fe  trouve  particulièrement  dans  la 
province  d'Anhanaâe. 

BREIER  y  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  broyer. 

BREIL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois  buiffon ,  taillis. 

BREISICH  i  nom  propre.  Petite  villes 
d'Allemagne ,  fur  le  Rhin ,  dans  le 
Duché  de  Juliers. 

BREIZ  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d  une  efpèce  de  grain  deftiné 
à  faire  de  la  bière. 

BRELAN  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  jeu  de  renvi  fort  en  ufage  ,  qui 
fe  joue  à  trois ,  à  quatre  ou  i  cinq 
perfbnnes ,  &  où  l'on  ne  donne  que 
rrois  carres  à  chaque  joueur.  Nous 
fîmes  une  partie  de  brelan. 

Brelan  ,  fe  dit  de  trois  cartes  de 
mcme  figure  ou  de  même  poinr. 
Ainfi  trois  rois  forment  brelan  de 


rois. 


Brelan  favori,  fe  dit  du  brelan 
qu'on  eft  convenu  de.  payer  doubiq^ 

O  oij 
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en  commençanc  la  partie.  Le  brelan 
de  dix  ejl  brelan  favori. 

Brelan  QUATRIÈME  ,  fedit  de  celui 
que  forme  la  cane  qui  retourne  , 
quand  elle  eft  de  mcme  forte  que 
les  trois  qu'un  joueur  a  en  mains 

Brelan  j  fe  dit  d'une  maifon  où  Ion 
donne  continuellement  à  jouer.  Cet- 
te maifon  efl  un  brelan. 

On  dit  auflî  c^^une  perfonne  tient 
brelan  che^  elle  ;  pour  dire  »  qu'elle 
donne  à  jouer. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
Singulier }  mais  la  féconde  efl;  lon- 
gue au  pluriel. 

BRELÂNDÉj  participe  paflif  indé- 
clinable. ^ovq[  Brelander. 

BRELANDER";  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Jouer  fré- 

'  quemment  aux  jeux  des  cartes.  // 
ne  devoit  pas  pajjer  fon  temps  à 
brelander. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne  »  &  la  troiHcme 
eft  longue  ou  brève  «  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Veree  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obferves^    cependant  '  que    les 
semps  ou  pérfonnes ,  qui  fe  termi- 
.  nent  par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.   Dans  je 
brelande  ^  la  fyllabe  lan  eft  longue. 

BRELANDIER  j  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  brelande.  Cefl  un  vrai 
brelandier. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot 
eft  une  diphtongue  en  poëfîe  com- 
me en  profe. 

BRELANDIÈRE;  fubftantif  féminin. 
Celle  qui  brelande.  Cette  femme  efl 
une  brelandière. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

BRELENC  ,BRELENG  j  vieux  mots 
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qui  fignifioient  autrefois  la  table  & 
le  lien  où  l'on  jouoit  au  brelan. 

BRELLE  ;  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  commerce  de  bois.  A0em- 
blage  de  pièces  de  bois  liées  enfem- 
ble  en  forme  de  radeau ,  pour  les 
faire  flotter. 

BRELOQUEi  fubftantif  féminin.  Cu- 
riofité  de  peu  de  valeur.  C*eji  un 
Marchand  de  breloques. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves^  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  qu  en  i^ ,  & 
écrire  ,  breloke.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRELUCHE;  fubftantif  féminin.  Sor- 
te  d'étoffe  faite  de  fil  &  de  laine  » 
&  qu'on  fabrique  particulièrement 

.    à  Caën ,  en  Normandie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves.  Se  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BREMA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
du  Milanez ,  à  l'embouchure  de  la 
Seflia  ,  dans  le  Pô. 

BREMAS  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  arme  ou  bâton  »  pour 
attaquer  &  fe  défendre. 

BREMBO  ;  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie ,  en  Lombardie.  Elle  a  fa  foar- 
ce  dans,  la  montagne  de  Morbi- 
gno ,  &  fon  embouchure  dans  l'Ad- 
da ,  à  huit  milles  de  Bergame. 

BRÈME  ;  fubftantif  féminin.  Poiron 
de  rivière ,  du  genre  des  carpes , 
mais  plus  large  &pltts  plat.  Sa  chair 
eft  molle  &  grade. 

Brème  ou  Brame,  eft  aufG  le  nom 
d'un  poidbn  de  mer  long  d'envi- 
ron deux  pieds,  qui  fe  tient  près 
du  rivage  ,  &  dont  la  chair  eft 
agréable  au  goût. 

La  première  fyllabe  eft  longue» 
&  la  /econde  très-brève. 

BRÈME;  nom  propre.  Ville  d'Aile- 
magne  ^  fur  le  Wefer ,  Capitale  d*uâ 
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Duché  de  même  nom  y  dans  le  cer- 
cle de  la  balTe  Saxe.  Elle  eft  ville 
Impériale  libre ,  &  du  nombre  des 
Ânféaciaues.  Elle  fait  un  commer- 
ce confidérable  fur  la  mec  Baltique. 
Le  Duché  de  Brème' ,   qui  ap- 

fartienc  i  l'Eleâeur  d'Hanovre,  a 
Elbe  au  nord ,  le  Duché  de  Lune- 
bourg  &  la  Principauté  de  Ferden , 
à  l  eft  i  le  Wefer  au  fud  j  &  à  loueft, 
le  Comté  d'Oldenbourg. 

BREMERWERDE  j  nom  oropre.  Pe- 

.  tire  ville  &  château  d'Allemagne  , 
au  Duché  de  Brème,  fur  la  rivière 
de  rOoft. 

BREMG ARTEM  j  nom  propre.  Ville 
de  Sui(Tè ,  fur  la  rivière  de  RulT, 
â  crois  lieues  de  Zurich.  Il  s^y  fa- 
brique du  papier. 

BREMIE;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  du  lieu  où  Ton  exécutoit 
les  criminels. 

BREMONT  -  LA  .  MOTTE  ;  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France ,  en 
Auvergne ,  â  quatre  lieues  ,  oueft- 
nord'oueft ,  de  Clermont. 

BREMPT  j  nom  oropre.  Petite  ville 

.  d'Allemagne ,  mr  la  Mofelle  ,  dans 
rF.Ieâx>rat  de  Trêves. 

BREN  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois matière  fécale. 

BREN  AGE ,  BREN  AIGE  j  vieujç  mots 
qui  fîgnifioient  autrefois  ce  que  dé- 
voient les  valTaux  à  leur  Seigneur 
pour  la  pourriture  de  fes  chiens  de 
chade. 

BRENEÛX^  EUSEj  fali  de  matière 

,  fécz\t*  Du  linge  brcneux ,  une  che- 
mife  breneufe, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième  du 
féminin , très- brève. 

BRENNKIRCHEN  j  nom  propre.  Pe- 

.  tite  ville  de  la  barfe  Autriche ,  près 
du  Danube ,  fur  les  frontières  de 

^ ,  la  Hongrie. 

BRENSKli  nom  propte.  Ville  de 
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Ruflie ,  fur  la  Dezna  j-dans  la  Prin- 
cipauté de  Séverie. 

BRENTEj  fubftantif  féminin.  Mefu- 
re  àes  Liquides  dont  on  fait  ufage 
à  Rome.  C'eft  treize  rubbes  6c 
demi. 

BRENTE  i  { la  )  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  qui  a  fa  lource  dans  les 
Alpes ,  aii  Comté  de  Tirol ,  &  fon 
emoouchure  dans  les  Lagunes ,  p*rè$ 
de  Venîfe. 

BRENTFORD  ;  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Midlefex,  fur  la  Tamife,  à  fept 
milles  ^  oueft,  de  Londres. 

BREORE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  violent ,  impétueux. 

BREQUIN  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  dans  un  villebrequin ,  la  par- 
tie mieux  connue  fous  le  nom  de 
mtche. 

BRÈS  ;  vieux  mot  qui  /ignifioit  autVe* 
fois  un  berceau  d'enfant. 

BRESCAR  i  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique ,  au  Royaume  de  Tremccen, 
dans  la  Province  de  Tenez.  On  y 
recueille  les  meilleurs  figues  de  l'A* 
frique. 

BR ESCHE  j  nom  propre.  Rivière  de 
France,  en  Beauvoifis.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Rueil ,  &  fon  em- 
bouchure dans  rOife  j  au-defTusde 
Creil ,  après  un  cours  d'environ  fept 
liëiies* 

BRESCHÉ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  enTourame  >  à  cinq  lieues, 
nord'Oueft ,  de  Tours. 

BRESCIA  j  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie ,  capitale  du  Breflan, 
dans  rÉrat  de  Venifcjfur  les  riviè- 
res deGarza,  Mêla  &  Navilo. 

BRESCOU  i  nom  propre.  Petite  île 
&  fortereiTe  de  France,  dans  le 
golfe  de  Lyon ,  à  une  lieue ,  fud- 
fttd-eft ,  d'Agde. 

BRESDIR  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  hennir» 
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BRESICATE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  revèche  donc  il  fe  fait  quel- 
que commerce  avec  les  Nègres  qui 
habitent  entre  les  rivières  ae  Gam- 
bie Se  de  Serre-LîonTie. 
BRESIL  i  fubftantif  mafculiù.  Sorte 
de  bois  rouge ,  ïôùrd ,  compacte  & 
propre  2  la  teinture,  ^vye^  Bôis 
DE  Brésil 

On  dit  proverbialement  June 
chofe  extrêmement, sèche,  qù*elic 
cjl  sèche  comme  du  hréJîL 

La  prefnière  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  lingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  'mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :(,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
breiil.  Voyez  Orthographe. 
BRESIL  ;  nom  propre.  Région  corifi- 
dérable  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  eft  prefque  renfermée  entre 
1  equateur  &  le  tropique  du  capri- 
corne. Sa  plus  grande  largeur  d'Oc- 
cident en  Orient  eft  de  diîc-fept  dé- 
grés ,  entre  le  trois  cens  vingt-hui- 
.  tième  &  le  trois  cens  quarante-cin- 
quième degrés  de  longitude. 

Son  étendue  du  nord  au  fud ,  eft 
de  trente;cinq  dégrés  ,  depuis  le 
premier  jufqu'au  trente-cinquième 
de  latitude  méridionale.  Les  côtes , 
^  bordées  de  montagnes ,  forment  en 
divers  endroits  de  bons  ports  où 
les  vaifTeaux  font'  en  fureté. 

Le  Brefii  fut  découvert  le  i6 
Janvier  de  l'an  1500,  par  Vincent 
Yanez  Pinçon ,  Efpagnol ,  qui  avoit 
accompagné  Chriftophe  Colomb 
dans  fon  premier  voyage.  Il  aborda 
à  un  cap  »  qu'il  nomma  de  Confola- 
tion^  &  que  Ton  appelle  aujour- 
d'hui de  Salnt-Augujiin.  Il  en  prît 
pofleftion  au  nom  de  la  Couronne 
de  Caftille.  Mais  la  itième  année , 
la  veille  de  Pâques,  Al varès Cabrai, 

Portugais  ^  voulant  éviter  le  calme 
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auquel  la  mer  de  Guinée  eft  fujerte  l 
prit  tellement  le  large  »  qu  il  fe 
trouva  à  la  vue  de  ce  pays ,  &  en- 
tra dans  le  port  nommé  Séguro: 
une  croix  de  pierre  qu'il  y  planta  , 
fit  donner  i  cette  contrée  le  nom 
*d(c  Santa-Crux  ;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché que  celui  deBréfil ,  qu'il  avoic 
auparavant,  n^ait  prévalu,  même 
chez  les  Portugais. 

Dès  Tan  1 5  )  9 ,  les  François  com<> 
merçoient  au  Bréfil ,  6ç  les  natutels 
du  pays  leur  témoignoient  plus  de 
confiance  qu'à  tous  les  autres  Earo« 
péens.  L'Amiral  de  Coligni  y  en- 
voya en  1 5  5  5  le.Chevalier  de  Ville- 
gagiion ,  avec  une  colonie  de  CaU 
viniftes ,  qui  s'établit  à  Rio- Janei- 
ro; mais  Villegagnon  ayant  quitté 
la  religion  de  l'Amiral,  celui-ci  ne 
fe  foucia  pas  de  lui  envoyer  du  fe« 
cours  ^  &  lés  Portugais  vinrent  ai- 
fément  â  bout  de  prendre  le  defltis. 
Les  François  ont  eu  auilî  une  colo- 
nie pendant  quelque  temps  dans  l'île 
de  Maragnan. 

Quelque  temps  après  que  lef 
Provinces-Unies  eurent  fecoué  le 
ioug  du  Rdi  d*£fpagne ,  les  Hollan- 
dois  chafsèrent  du  firéfil  les  Efpa- 
gnols ,  à  qui  il  apparrenott  alors  : 
les  Portugais ,  à  leur  tour ,  ont  obli- 
gé les  HoUatjdois  d'y  renoncer  en 
it>5  5.  L'air  de  ce  pays,  quoique 
firué  dans  la  Zone  rorride ,  eft  aUez 
doux  :  il  eft  d'ailleurs  très-fain  ;  de 
forte  que  les  peuples  y  vivent  fort 
longtemps.  Le  terroir  y  produit  du 
tabac  y  au  coton  ,  du  maïs ,  des  ci* 
trons ,  des  oranges ,  &  divers  an- 
tres fruits.  Une  des  prodnôions  les 
plus  utiles  eft  la  racine  d*an  arbrif- 
leau  ,  qu'on  appelle  ipecacuanha. 
Voyez  ce  mot.  Les  cannes  à  fucre 
y  viennent  en  plus  grande  abon- 
dance que  par-tout  ailleurs  :  le  fu- 
cre qu'elles  fournifTent,  eft  exCrcme^ 
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ment  doux.  Il  s'obtient  en  écra(ant 
les  cannes  entre  deux  rouleaux.  Ce 
font  les  Nègres  qu  on  emploie  à  ce 
travail  »  qui  eft  très-pénible.*  Le 
Tucre  du  Brefii  pafle  pour  le  meil- 
leur que  Ton  ait.  On  donne  le  fé- 
cond rang  i  celui  des  Antilles. 

Il  y  a  des  forèrs  entières  de  bois 
de  Bréiil.  On  y  trouve  aiifli  l'arbre 

3u*on  nomme  copaïba ,  ou  copahu  ^ 
e  récorce  duquel  on  tire  par  inci- 
£on  cette  huille  claire  ^  qu'on  ap- 

£elle  huile  ou  baume  de  copahu^  Le 
reiil  fournit  auflî  aux  Portugais 
des  diamans  en  fi  gtande  quantité  ^ 
que  le  Roi  de  Porrugal ,  craignant 
qu*Us  ne  devinrent  communs ,  au 
point  de  baiflèr  de  prix  exceflive- 
ment ,  a  établi  une  Compagnie  à 
laquelle  il  a  accordé  le  droit  exclu- 
m  de  chercher  des  diamans  dans 
tout  le  Brefil  ;  mais  avec  la  reftric- 
cîon  de  ne  pouvoir  employer  que 
fix  cens  efclaves  au  plus  à  ce  tra- 
vail. Ce  Monarque  pofsède  un  dia- 
mant ^  tiré  de  ce  pays»  qui  pèfe 
feize  cens  quatre-vingt  carats ,  ou 
douze  onçcs  &  demie ,  ic  qui  eft 
évalué  à  deux  cens  vingt-quatre 
millions  de  livres  fterlings. 

Milord  Anfon  rapporte  que  le 
Brefil  fournit  d'ailleurs  tous  les  ans 
i  l'Europe ,  pour  deux  millions  fter- 
lings d'or ,  que  Ton  trouve  dans  le 
{aole ,  ou  dans  le  Ut  des  rivières. 

Les  Portugais  ne  pofsèdent  guè- 
res  que  les  côtes  de  ce  pays  :  le  refte 
eft  rempli  de  fauvages  cruels  ,  vin- 
dicatifs &  antropophages  :  ils  vi- 
vent dans  des  cabanes  &  couchent 
dans  des  rofeaux  ou  filets  de  coton 
fufpendus  en  l'air  ;  les  uns  vont 
nus,  d'autres  fe  couvrent  de  peaux 
de  betes.  Us  n'ont  ni  Loix ,  ni  Prin- 
ces »  ni  Relieion.  Leurs  armes  font  ; 
lare  &  les  neches ;  &  leurs  occu- 
pations ordinaires   ,   la    chafle  ^ 
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la  pèche ,  la  danfe  &  la  guerre  \  ils 
mangent ,  dans  leurs  fêtes ,  les  pri- 
fonniers  qu'ils  ont  faits  les  uns  fur 
les  autres ,  après  avoir  eu  foin  de 
les  engrailfer  auparavant.  Ces  pial- 
heureux  font  invités  à  prendre  parc 
à  la  fête  avant  leur  mort:  ils  s'y 
divertiffent ,  &  font  paroître  le  plus 
grand  mépris  pour  la  vie. 

Ces  peuples  font  fur-tout  avides 
de  la  chair  des  Portugais ,  comme 
nous  le  dit  l'Efpagnol  Correal ,  qui 
nous  apprend  ces  chofes  &  plufieurs 
autres  ^  dont  il  dit  ^ètre  inftruit 
fur  les  lieux  mêmes. 

La  côte  du  Brefil ,  pofiedée  par 
les  Portugais ,  &  qui  a  environ  cent 
lieues  d'étendue  ,  eft  divifée  en 
quinze  Gouvernemens  ou  Capitai- 
neries ,  dont  nous  parlons  fous  les 
noms  qui  leur  font  propres. 

L'héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal,  porte  le  titre 
de  Prince  du  Brefil. 

BRESILIENS  ^  (  les  )  peuples  qui  har 
bitent  le  Btéfil.  Foye^  Brésil. 

BRESlLLÉj  ÉÈj  ad}e<aif  &  parti- 
cipe paflit.  Voye\hK3^%iii.%K. 

BRESILLER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  leâuel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Rompre  pap 
petits  morceaux*  Ne  brefille\  pas 
ces  chofes  ? 

Brbsiller  ,  fignifie  auffi ,  en  termes 
de  Teinturiers ,  peindre  avec  le  bois 
de  Brefil.  Il  faut  bréjiller  ces  toiles» 

Les  deux  premières  fyllabes  font  < 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  Texpliquoiç 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  changer  lefen^y 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif  ^  faire 

5 récéder  l'i  par  l'autre  /,  &  écrire , 
'après  la  prononciation  ,  bre\ili€r. 
Voyez  Orthograpak* 
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Il  faut  obferver  que  (î  cecce  or- 
thographe s*adoptoic ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégalier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  ie  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  hrej^ilicr,  il 
îaudroit  faire  je  hreJilU. 
BRESILLETi     fubftantif  mafcuUn. 
Sorte  de  jbois  de  breiil  qui  croît  aux 
îles  Antilles. 
BRESINI  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  la  grande  Pologne,  au  Palatinat 
de  Lenczicz,  entre  Rava  &  Opocz- 
na. 
BRESL AW  i  nom  propre.  Ville  riche 
&  confîdérable  «  fur  l'Oder ,  avec 
titre  de  Principauté  ,  &  capitale  de 
la  Silede ,  entre  les  villes  d'OUfe  & 
de  Schvreidnitz.  Ceft  lefiè^e  d  un 
Evêque  &  d'une  Univerfitc.  Elle 
appartient  au  Roi  de  Pruflfe. 
BRESLE  \  nom    propre.    Bourg   de 
France  ,  dans  le  JBeauvoifis ,  â  deux 
lieues  »  eft  *  fud  -  eft  »    de   Beau- 
vais. 
Bresie  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ri- 
vière de  France ,  qui  a  fa  fource  i 
deux  lieues ,  fud ,  d'Aumale  »  & 
fon  embouchure  dans  l'Océan ,  près 
de  la  ville  d'Euj  après  un  cours 
d'environ  dix  lieues. 
BRESLE  ;  (  la  )  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  dans  le  Lyonnois , 
au  confluent  des  petites  rivières  de 
Turdine  &  de  Brevenne ,  &  à  trois 
lieues  Se  demie ,  oueft*nord*oueft  » 
de  Lyon. 
BRESMEN  \  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  courtier. 
BRESNITZ  j  il  y  a  en  Bohème  deux 
villes  de  ce  nom  :  une  fur  le  terri- 
toire de  Prague ,  &  l'autre  dans  le 
Cercle  de  Satz ,  fur  la  rivière  d'E- 
gery. 
BRESQUE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  broulTailles. 
^Ri^SAN  ;  { le  )  nom  propre. .  Rro-  | 

vince  4 1(^^  I  ^^  Lomb^rdiç  >  4an$  | 
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PEtat  de-  Venife.  Brefcia  en  eft  la 
Capitale. 
BRESSAUT  DE  LA  ROUVRAYE; 
nom  propre.  (Gentilhomme  Ange- 
vin ,  & Calvinifte ,  qui  fut,  dit-on, 
fi  indigné  d'apprendre  que  le  Pape 
avoit  ordonné  une  Procelfiôn  folem^ 
nellc  en  avions  de  grâces  de  l'abo' 
minable  journée  de  la  Saint-B^r- 
thélemi ,  qu'il  jura  de  châtrer  tous 
les  moines  dont  il  pourroit  fe  ren- 
dre maître.  Cet  homme  fingulier  fe 
fit  faire  enfuite  un  large  baudrier 
de  ces  ridicules  murilations,  &  il 
n'eut  point  de  honte  de  le  porter. 
BRESSE.^  nom   propre.  Province  de 
France ,  dont  Bourg  eft  la  capitale. 
Ses  bornes  font  la  Bourgogne  &  la 
Franche-Comté  y  au  feptentrion  j  le 
Rhône  au  midi  \  le  Bugey  à  l'orient^ 
&  â  l'occidi^nt ,  la  Saône  &  le  Lyon- 
nois. 

Les  objets  principaux  du  com- 
merce de  cette  Province  ,  font  à^ 
grains ,  des  chevaux  >  des  bœufs , 
de  la  volaille ,  du  chanvre  »  des  toi- 
les &  des  bois. 
BRESSIËUX^  nom  propre.  Bourg  & 
Baronie  de  France ,  en  Dauphiné , 
à  fix  lieues ,  fud-eft ,  de  Vienne. 
BRESSIN  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine^  qui  fe  dit  cpan 
cordage  fervant  â  ifier  &  d  aine- 
ner  ime  vergue  ou  une  voile. 
BRESSOLLES;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Perche ,  fur  la 
rivière  de  Mevette,,  ï  trois  lieues, 
nord-oueft ,  de  Château-neuf. 
BRESSOLLET  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit   autrefois    Hn  betçes^u  d'en- 
fant, 
BREST  ;  nom  proprç.  Ville  forte  & 
confidérable  de  France ,  en  Breta* 

f;ne ,  fur  TOcéan ,  avec  lyx  des  mçil- 
eurs  ports  fiu  Royai^me ,  à  dix- neuf 
lieues  ,  nord-ousft ,  de  l'Ôri^nr. 
On  y  cçmpte  ei^vwqayingt-qwtre 
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mine  âmes.  Ceft  le  fiège  d'iioeSé- 
néchauflee,  d'une  Amirauté,  &c. 

BRESTER  ;  vieux  mot  qui  fignifibit 
autrefois  crier. 

BRETAGNE  ^  nom  propre.  Briran* 
nia.  Province  confidérable  de  Fran- 
ce,  qui  Forme  une  péninfule»  & 
<lont  Rennes  eft  la  ville  capitale.  On 
Az  divifeeh  haute  &  bafTe  JBrecagne. 
Ses  bornes  font  TOcéan  >  l'Anjou  » 
le  Maine  y  la  Normandie  &  le  Poi- 
tou. Elle  a  cinquante-fept  lieues  de 
longueur,  trente-trois  de  largeur 
&  cent  cinquante  lieues  de  cotes. 
Ijts  principales  rivières  qui  Parro- 
ient  font  la  Loire ,  la  Vilaine ,  TAr* 
dre,  rifte ,  la  Cbye,  le  Bonnean,  &c. 
La  Bretagne  a  reçu  fon  nom  des 
^  Bretons  ckades  d' Angleterre ,  ai^i 
sV  jetrèrent  dans  le  cmquième  uè- 
cie  )  on  1  appella  Petite  Bretagne  \ 

E>ur  la  diihnguer  de  la  Grande- 
retaene ,  qui  eft  l'Angleterre  & 
rEcotte.  Avant  cela  ,  elle  étoit  une 
des  Provinces  qu'on  appeloit  Armo- 
riqucs ,  à  cmufe  de  fa  (îtuation  fur 
la  mer. 

Cette  Province  avoit  autrefois 
des  Souverains  qui  portoient  le  titre 
de  Rois.  Us  ptirenr  enfuite  celui 
de  Comtes  &  de  Ducs.  Elle  eft  ve- 
nue i  la  France  en  1 49 1 ,  par  lé 
mariage  d'Anne  de  Bretagne ,  uni- 
que héritière  de  François  U  ,  der- 
nier Duc  de  Bretagne ,  avec  Char- 
les VIII  ;  puis  avec  Louis  XII  ^  fon 
Succefleur.  François  1.  Ta  enfin 
unie  a,  la  Couronne  en  1 5 }  i*  C'eft 
un  Pays  d'Etats  :  ils  s'aflemblent 
tous  les  deux  ans. 

Ce  pays  abonde  en  excellens  pâ- 
turages, qui  nourrilTent  quantité 
de  bétail ,  &  particulièrement  Aq% 
cheiraux  ,  des  ooBufs  &  des  vaches. 
Le  beurre  de  Bretagne  eft  le  meil- 
leur du  Royaume  ;  fur-tout  celui 
•qu'on  tire^du  Diocèfe  de  Rennes» 


&  que  Ton  connoît  mieux  fous  ie 
nom  de  beurre  de  Prévàlaye.  On  j^ 
a  des  eaux  minérales ,  des  falines , 
&  des^mines  de  plomb ,  de  f^r  6c 
de  charbon  de  terre  >  il  7  croie 
auflî  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin 
dont  on  fabrique  àts  toiles  &  des 
cordages. 

Le  commerce  de  cette  Province 
eft  très-<on(idérabie  »  fur-tout  dans^ 
les  ailles  de  Nantes ,  ^int  Malo  » 
&Cn  Nous  en  difons  les  différentes 
panies  en  parlant  des  villes  qui  les 
font  fleurir. 

On  appelle  «  Grandb-Breta*' 
GNR  ,  cette  grande  ile  de  l'Océan  » 
qui  comprend  les  Royaumes  d'An  « 
gleterre  &  d'Ecoiïè.  Foye\  Angles 
TSRRB  &  Ecosse. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  trèfr- 
brève. 

Le  ^  fe  prononce  mouillé. 
BRETAILLÈ  j  participe  pailif  indé^ 

dinable.  Voyc[  Brbtaxller. 
BRETAILLER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  cA^/ir^r.Tirer  fou« 
vent  l'épée ,  &  fréquenter  habimel-^ 
lement  les  falles  d'armes.  //  n'aaw 
quà  brétahtter. 

Les  deux  premières  fyllabes  fqnc 
brèves  ,&  la  troiftèn^ie  eft  longue  ou 
brèyé ,  comme  nous  rexpliqupnsaa 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  iç 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  (es 
temps  ou  perfomies  ,  qui  fe  termi* 
nent  par  un  e  féminin  ont  leur  pé- 
nqltièipe  fylUbe  Ippguet  Dans  je 
bretaille ,  la  fyllabe  tail  eft  longue. 

Il  (audroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  ïi  par  Tau- 
tre /,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bretaûer.   Voyez  On* 

THOGRAPHB, 
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Il  faut  obferver  que  (l  cette  or- 
thographe s'adoptoit  ce  verbe  de- 
viendroit  irréguher  dans  la  forma- 
tion des  temps,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  ffretaU^r , 
il  faudroit  faire  je  bretattle. 
BRETAILLEURj  fubftantif  mafcu- 
*  lin.  Celui  qui  bretaille.  N^aye^ 
point  de  commerce  avec  ce  bretail- 
leur. . 

Les  deux  premières  fyllab^  font 
brèves  ^  .^  la  troifîème^  eft  l6n- 

Ler  final  féiaic  fentir  entoure 
circonftance. . 

BRETAUDER  ;  .verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  »  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
ufiré  chez  les  Tondeurs  de  Drap, 
&  qui  fignifie  tondre  inégalement. 

Bj^ETAUDER,  s'emploie  aufliî  aâive- 
ment ,  en  termes  de  Maréchallerie , 
&.  l'on  dit  ^  brctauder  un  cheval  ; 
pour  dire ,  lui^  couper  les  oreilles. 

BRETÈCHE  ;  vieux  mot  qui,  s  eft 
dit  autrefois  d'une  forte  oe  focte- 
refle. 

BRETELLE  •  fubftantif  fénûnin.  Sor- 
te de  tifTu  de  chanvre  ou  de  fil ,  dont 
on  fe  fert  pour  porter  plus  facile- 
ment une  civière  ,  une  hotte  ,  un 
hàut-de-chaufTes ,  &  qa'on  emploie 
à  plufieurs  auttes  ufages.  //  porte 
des  bretelles.  Il  faut  des  bretelles  à 
cette  hotte.  , 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement  d'une  per-- 
fonne  fort  engagée  dans  quelque 
affaire  fâchéufè ,  qaelle  en  a  jus- 
qu'aux bretelles ,  par  dejfus  les  bre- 
telles. . 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

Il  faudroit  ftipprimer  un  /  qui 
eft'oilîf ,  donner  l'accent  grave  au 
pénulcième  e^  Ôcéciiie,  a  après,  la 
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•    prononciarion  j  bretile.  VoyezOa- 

THOGRA^HE. 

BR£TESCHER;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fortifier; 

BRETESSÉ ,  ÉE  i  adjedif  &  terme 
de  l'Art  héraldique ,  qui  fe  dit  des 
pièces  crénelées  naut  &  bas  en  al- 
ternative. 

ScARROK  â  Paris ,   d'azur  à  la 

bande  bréteifée  d'or. 

BRETEUIL;  nom  propre.  Ville  de. 
France  ,  en.  Normandie  ,  fur  la  ri- 
vière d'Iton ,   à  cinq ,  lieues  ,  fud- 
oueft ,  d*Evreux. 

BRETEtJU.,  eft  encore  le.  nom  d'un* 
Bourg  &  d'une  Abbaye  de  France,, 
en  Picardie  ,  à  trois  lieues  &  demie , 
oueft  ,  de  Montdidier-  L'Abbaye 

'  eft  en  commende ,  &  vam  au  tini- 
laire  vingt  mille  livres  de  rente. 

BRETEUIL,. Marquise  i>u  Chas* 
TEL  ET  i  (  Gabriellé-Emilie  )  nom 
propre  d'iuie  Dame  célèbre ,  née  en . 
1706  Se  morte  en  1749.  .Elle  a. 
éclairci  Leibnitz ,  t»aduit  &  com- 
menté Newton ,  &  toutes,  ks  na- 
tions qui  fe  piquent  de  favoir ,  ont 
admire,'  dit  M.  de  Voltaire,  la 
profondeur  de  fdn  génie  &'fonclo^ 

:^    quence.  De  toutes  les  femmes  qui 

.  ont  illuftré-.  la  France  ,  ajoute  ce 
grand  homme  ^  c*eft  celle  qui  a  ett 
le  plus  de  véritable  eforit.^  &  quia . 

-    moins  afFedfcé  le  bel  efprit. 

BRETONCELLESj  nom-propre  d'un 
Bourg  de  France,  dans  le  Perche  1 
à  cinq  lieues,  eft-fud-eft^  de  Mot* 
ragne* 

BRETONNERIE;  vieux  mot  qui  s'ell' 
dit  autrefois  de  la  Bafle-Bteragne. 

BRETONS,  (les)  On  défigne.foos 

'  ce  nom  les  anciens  peuples^  de  la 
Grande-Breragne ,  .&  les  babitans 

'-■  actuels  de  la  Pi'ovince  de  Bretagne» 
^oy^ç  Bretagne*^ 

BRETTE  ;  fubftantif  féminin ,  ({ni 
M  Xe  dit  guères  que  par  plaifan^ 
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terie,  pour  dcfigner  une  longue  épée. 
//  ne  quitte  jamais  fa  brcccc. 
BRETTELÉ,  ÉE}  ^adjeôif  &  parti- 
-    cipe  paflif.  f^oye:^  B&etteler. 
BRETTELER  i  verbe  adif  de  ia  pre- 
.   mière  conjagaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue cornais  chanter.  Terme  d'Ar- 
chueduce,  qui  fe  dit  de  Paâion  de 
mller  une  pierre ,  ou  de  gratter  un 
mur  avec  des  inftrumens  a  dent. 
3iiETT£LER.,  fe  dit  auifi  en  termes  de 
fculpture ,  de  1  a&ion  de  travailler 
la  terre  en  modelant,  de  manière 
qu'elle  ne  paroifTe  pas  liilè^  mais 
xomme  égraiignée. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-  ■ 
ne ,  la  leconde  très-brève ,  &  la  troi- 
ilème  eft  longue  ou  brève ^  comme 
nott$  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
-avec  la  conji^ifon  &  la  quantité 
profodiqueidesr  autres  temps. 

Obfetvez  gue  le  pénultième  e 
àos  temps  ou  perfonnes  de  ce  Ver- 
be prend  le  fon  de  Ve  moyen-,  quand 
il  eft  faivi  d'un  e  muet,  parce  que 
le  génie  de  k  langue  ne  fouffre  pas 
régulièrement  deiix  e  de  fuite  ab- 
Comment  maets«  Dans  je  brcttele  .j 
ia  fyllabe  te  eft  moyenne. 

Il  faudroit  fiipjprimer  un  t  qui 
eft  oiHf ,  donner  l'accent  grave  au 
premier  e^Cc  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ^  ^r^r^/^r.  Voyez  Ortho- 
graphe. ' 
BRETTEN  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  ^uabe,  fur  la 
rivière  de  Saltz ,  â  dix  mille  pas 
de  Philisbourg.  Elle  appartient  à 
l'Eleûeur  Palatin. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom 
en  Suède,  dans  la Dalie ,  à  l'extré 
mité  uccidehtale  du  lac  Waner. 
BRETTEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Qui  aime  àbretailler^  Se  qui  eft 
'    armé  pour  l'ordinaire  d'une  longue 
. .  épce. .  Fous  n^auTie\  pas  du  fréquen- 
ter ce  ^Bretteur. 
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Lapremière  fyllabû  eft  moyenne, 
&  la  teconde  longue.   . 
^  Le  r  final  fe  lait  fentir  en,  toute 
circQuftance. 

11  faudroit  funprimer  un  r  qui 
eft  oiûf, donner  l'accent  grave  au 
premier  e ,  &  écrire»  d  après  la  pro- 
nonciation ,  brèteur.Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRETTURE  ;    fubftantif   féminin. 

Terme  de  Sculpture,  qui  fe  dit  de» 

-traits  que  laiUe    l'Artifte  fur  les 

ouvrages  de  cire  ou.  de  terre  qu  il 

"ébauche  en  les  brettelant. 

Bretture  ,.fe  dit ,  en  termes  de  TaiU 
landiers  ^  des  dents  de  Tinftrument 

.  dont  on  fe  fert  pour  bretteler. 
.    La  première  IVllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue.  Se  la  troifiè- 
me  très- brève.. 

il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
*^  oifif ,  donner  l'accent  grave  au 
première.^  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  irèture.    Voyez   Or- 
thographe. 

BREUBERG  ^ .  nom  propre.  Petite 
ville  Se  contrée  d'Allemagne  j  en 
Franconiè  ,  fur  le  Meyn ,  entre  le 
comté  dïfpach  &  l'Âr chevêche  de 
Mayence. 

BREVETi  fubftantif  mafculin.  Sorte 

•  d'aâe  noa*fcellé  qu'expédie  un  Se* 
crétaire  d'Etat,  Se  par  lequel  le 
Roi  ^iccorde  à  quelqu'un  un  don , 
une  penfion ,  un  titre  de  digntré^ 
ou  quelque  autre  grâce.  //  vient 
d*obtenir  un  brevet  de  penjion  fur 
-t Ordre  de  Saint  Louis*  On  doit  lui 
■expédier  un  brevet  de  Lieutenant  Ce- 
lonel. 

Brevet  ,  fe  dit  auftî  de  certains,  a&cs 

par  lefquels  des  Princes ,  &  même 

des  Seigneurs  ,  accordent  Quelque 

penfion  ou  autre  grâce  à  quelqu'un. 

On  nomme  Ducs  à  brevet ^  ceux 

.  :qui  n'ont  que .  des  brevets  de  la  di- 
gnité de  Duc  : .  &  jujie-au  corps  à 

P  pi| 
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brevet ,  une  force  d'habit  bleu  »  2 
paremens  rouges ,  brodé  d'or ,  que 
quelques- uns  ont  droit  de  porter 
par  brevet  du  Roi. 

Baivet  j>e  retenue  ,  fe  dit  d'une 
certaine  fomme  que  le  Roi  alTure  à 
la  perfonne  nommée  par  le  brevet , 
laquelle  doit  être  payée  par  celui 
qui  pofledera  une  telle  charee ,  on 
un  tel  eouvememenc  après  la  mort 
ou  la  démiffion  du  titulaire  aâuel. 

Brevet  d'affaire  ,  fe  dit  du  privi- 
lège que  le  Roi  accorde  a  quelques 
courufans  de  le  voir  dans  la  garde- 
lobe. 

Brevet  de  joyeux  avènement»  fe 
dit  9  en  matière  bénéficiale  ,  d'une 
forte  de  mandat ,  réfetve  &  grâce 
czpeûative  »  doqt  le  Roi ,  nouvel- 
lement venu  i  la  Couronne  >  a  droit 
d'ufer  fur  une  prébende  de  chaque 
Cathédrale ,  &  fur  les  dignités  ic 
prébendes  de  certaines  Collégiales  » 
en  préfentant  un  fujet  aux  Prélats 
€U  Chapitres»  pour  être  par  eux 
pourvu  du  premier  bénéfice  vacant 

Ïar  mort  après  la  fignification  du 
rêver. 
Brevet  de  serment  de  fidélité  ,  fe 
dit  auffi  »  eu  matière  Bénéficiale , 
d'une  autre  forte  de  mandat ,  par 
lequel  le  Roi  enjoint  i  l'Evcque 
dont  il  iMPeçu  le  ferment  de  fidéli- 
lé ,  de  conférer  la  première  prében-- 
de  qui  viendra  â  vaquer  mns  TE- 

ilife  cathédrale^  â  l'EccIéfiaftique 
éfigné  par  le  brevet.  * 

Brevet,  fe  dit  d'un  aâe  pa({é  par- 
devant  Notaires ,  it  délivré  ^n  mi- 
nute à  l'une  des  parties* 

Brevet  de  contrôle  ,  fe  dit,  dans 
les  Pouannes ,  de  certains  a&es  que 
délivrent j  en  papier  timbré,*  les 
Commis  des  I^ermes ,  pour  attef- 
ter  que  le  payement  de  certains 
droits  a  été  fait  par  les  conduc- 
teurs de  cettaines  marchandifes  ^ 
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ou  qu^ils  otic  vifîté  ces  marchant 
difes. 

Brevet  d'apprentissage  ,  fe  dit 
d'un  aâe paffé  pardevant  Notaires, 
par  lequel  tm  maître  s'eng^e  à  en- 
feigner  un  art  ou  métier  â  un  ap- 
prenti ,  fuivant  les  conditions  arrê- 
tées entre  les  contraâans. 

Brevet,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  aâe  fous  feing  privé  « 
par  lequel  le  maître  d'un  navire  re- 
connoit  avoir  chargé  certaines  mar* 
chandifes  qu'il  s'oblige  de  conduire 
au  lieu  convenu  »  fauf  les  rifques 
de  la  mer» 

Brevet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tein- 
mriers ,  du  bain  d'une  cuve  qu'on 
fe  difpofe  i  faire  réchauffer.  On  dit 
dans  ce  fens ,  manier  le  brevet;  pour 
dire ,  examiner  fi  le  bain  eft  bon  oa 
afiez  chaud.  Et  ouvrir  le  brevet; 
pour  dire,  prendre  de  la  liqueur 
pour  connoîrre  la  œuleur  du  bain. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  8c 
la  féconde  moyeiuie  au  finguliet  y 
mais  longue  au  pluriel. 

BRE^TAIRE^  fubftantif  maTculin, 
&  ^rme  de  Palais ,  dont  tm  ne  fe 
fert  que  pour  défigner  celui  qui  a 
obtenu  un  brevet  du  Roi  en  matière 
bénéficiale. 

Le  Brevetaire  doit  fe  fervîr  per« 
fonnelleinent  de  fon  brevet  :  il  n'a 
pas  le  droit  de  le  céder  à  un  autre» 
Voye:^  Brevet. 

La  première  fvllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
longue  j  &  la  quatrième  trc$-brè- 
ve. 

BREVETÉ ,  ÉE  j  adjeûif  &  participe 
pafiîf.  Foyeii  Breveter. 

BREVETER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  \ 
une  perfonne  le  brevet  d'un  don, 
d'une  penfion ,  d'une  dignité  ou  de 
quelque  autre  grâce.  LeRûitabrcr 
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Veti  d^une  pen^n  de  mille  icus. 
Ce  verbe ,  ojitre  fon  régime  fim- 

{lie  y  gouverne  en  régime  compofé 
es  prépofitions  de,  du  ^  de  là^  des  y 
comme  on  vient  de  le  voir  dans  l'e- 
xemple donné.    , 

La  première  fvllabe  eft moyenne, 
la  féconde  très-orève ,  &  la  croifiè- 
me  eft  longue  ou  brève  »  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  V  brbe  , . 
avec  la  conjugaiibn  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

BREVIAIRE }  fubftantif  mafcuUn. 
Breviarium.  Livre  d'Eglife ,  conte- 
nant lo^e  que  les  Prêtres  j  les 
Diacres ,  les  Sous-Diacres ,  les  Bé- 
néficiers  &  les  Religieux  font  obli- 
gés de  réciter  tous  les  jours.  On  fait 
ufage  du  Bréviaire  Romain  dans  ce 
Diocèji. 

BRiviAiRB ,  fe  dit  plus  particulière-^ 
ment  de  l'office  même  que  doivent 
dire  chaque  jour  ceux  qui  y  font 
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lin.  On  appeloit  ainfi  chez  les  Em^- 
pereurs  d'Orient,  lei^ officiers  char- 
gés d'écrire  &  de  mettre  au  net 
les  Ordonnances  du  Prince. 

«REUIL  V  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  a'Eaux  &  Forets ,  qui  fe  dit 
d'un  bois  taillis  ou  builTon  enfermé 
de  haies  ,  dans  lequel  les  bètes  fe 
retirent.  . 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
£nguliet  j  &  long  au  pluriel. 
Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

BREUILLE ,  BROUAILLES  j  vieux 
mots  qui  iignifioient  autrefois 
boyaux ,  intemns. 

BREUlLLERj  Toyq  C arguer. 

BREVILLET  j  nom  propre  d'un 
Boure  de  France ,  en  Sainconee ,  i 
une  ueue  de  l'embouchure  ae  la 
Garonne. 

BREUILS  i  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  '&  terme  de  Marine  ,  qm  fe 
dit  des  cordages  avec  lefquels  on 


obligés.  //  ne  dit  pas  fon  bréviaire.  cargtie  les  voiles. 

Les  Evèques  ont  droit  de  réfor- 1  BREULLAT  j  vieux  mot  qui  figni- 
*     '       -Il         rx-     X         fioit  autrefois  brouillard. 

BREUNA }  nom  propre.  Rivière  de 
SuiflTe  ,  qui  arrofe  une  v^lée  de 
même  nom ,  dans  le  troifième  Bail- 
liage d'Italie. 

BREVOGNEj  nom  propre.  Petite 
rivière  de  France ,  en  Normandie^ 
qui  vient  de  la  forer  de  St.  Sever , 
&  fe  jette  dans  la  Vire ,  après  un 
cours  d'environ  trois  lieues, 

BREVOORT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  des  Provinces-Unies  ,  dam  le 
comté  dé  Zutphen ,  fur  les  fron- 
tières de  l'Evècné  de  Munfter. 

BREUVAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Potio.  Liqueur  qui  fert  de  boiflbn. 
La  limonade  £ji  un  excellent  brtw^ 
vage. 

On  dit  proverbialement  6c  figu- 
rèment  d'une  liqueur  agréable  à 
hoire ,  que  c^efi  un  neSar  ,  un 
breuvage  des  dieMX  ;  parce  que  le^ 


mer  les  bréviaires  de  leurs  Diocè- 
fes }  mais  ils  ne  le  peuvent  en  Fran- 
ce fans  le  copfentement  de  leurs 
Chapitres ,  &  fans  Lettres-Patentes 
du  Roi  y  duement  enregiftrées.  Le 
Parlement  rendit  Arrêt  en  1601 
contre  l'Evèâùe  d'Angers ,  qui  avoit 
voulu  introauire  un  nouveau  bré- 
viaire dans  fon  Diocèfe,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  Roi , 
&  (ans  avoir  confulté  fon  métro- 
politain. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  du  17  Fé- 
vrier 1^03 ,  qui  juge  qu'un  Evêque 
ne  peut  rien  innover  de  fa  feule  au- 
rorité,  relativement  aux  bréviaires 
&  autres  livres  d'ufage  de  fon  Dio- 
cèfe.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue  ,  &  la   troifième  1 
très-brève.  I 

mafctt-l 
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Poëcés  erit  feint  que  le  neâar  écoit 
h  boLÛbn  de  Jupiter  de  des  autres 
dieux  dont  parle  la  Mythologie. 
Breuvage,  fe  dit ,  en  termes  de  Mé- 
decine vétérinaire  ,   des   liqueurs' 
n^édicin^iles  qu  on  donne  aux  ani- 
.  maux.  Le  maréchal  vient  de  préparer 
i  un  hreuyage  pour  ce  chev-aL 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la. féconde  longue  >  &  b  ctoifîème 
très-brève. 

.    U  faudroit  changer  le  gtnj^Sc 
écrire  breuwje.  Voyez  OaTHOCRA- 

PHE. 

BREY  î  nom  propre.  Petite  yiHe  du 
pays,  de  Liège  »  dans  le  comté  de 
Looz. 

BREYN  }  nom  propre.  Petite  ville 
&  ch^au  d'Ecoue ,  dans  le  comté 
d'Aflint  ,  fur  un    lac    de    mèàie 

BRfiZË;  nom  propre.  Bourg  de  fran- 
co i,  en  Ai^ou  ,  /  fur  U  rivière  de 
Dive  ,  à  deux  lieues ,  fud-ftid-eft , 

.   de  Saumur. 

BREZOLLES;  nom  propre.  Dourg 
de  Ei:ii9ce«  daps  Je  Perche  y  à  trois 
lieues  »  iiocdrOttéft  >  de  Château- 

.  neuf.  j  , 

BRIANÇON  ;  nom  jwiopre.  Ville 
forte  de  France ,  en  Dauphiné ,  fut* 
la  Durante ,  4  fept  lieues  >  nord- 
nord-çft ,  d'Embrun. 

^lANÇpNNOIS;  (le)  nom  pro- 
pre. Contrée  de  France ,  en  uau- 
(fthitié.  »  donc  Briasçon  eft  le  chef- 
ieu.  Elle  à  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  environ  fept*  de  largeur* 
Ses  bornes  font  la  Savoie  ^  la  vallée 

,.  de  Barcelonnette  j  le  Piémont, 
TEmbriinois  .&  le  ^«e^vaudan.  On 

„  y.^  dî>K.ceHôns  pâturages  ,  du  blé  & 
quelques  fruits  ,  mais  peu  de  vjni 
Lds  habî taxis  de  Briançon  font 

,  auflî  appelés  Briançonnois. 

^lARE  S  nom    propre.    Ville  de 

i  Friuice,  dans  leGatinois  oriéanois^ 
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far  la  Loire ,  d  une  lieue  &  demfe  » 
eft-fud-eft- ,  de  Gien.  C'eft  où  corn* 
mence  le  canal  qui  fak  commtmi* 
quer  la  Loire  &  la  Seine,  par  le 
moyen  de  la  rivière  de  Loing. 

BRIATERTE  ;  nom. propre.  Petite 
ville  de  France  j  en  Languedoc ,  fur 
la  rivière  de  Dadou ,  à  fept  lieues 
&  demie  ^  eft-nord-eft  ,  de  Tou- 
loufe. 

BRIBE  ;  fiibftantif  féminin, du  %Ie 
familier ,  qui  fe  dit  d'un  gros  mor- 
ceau de  pain.  Porte^  cette  bribe  de 
pain  AU  bcf^r. 

Bribbs  ,  fe  dit  familièrement  au  plu- 
riel &  par  extnfion  ,.  à^s  morceaux 
de  viande  qui  s'enlèvent  de  defius 
les  tables.  Les  domejliques  ont  dej-* 
fervi  de  bonnes  bribes. 

Bribes  de  x.ATi;f ,  fe  ditacdC  au  plu- 
riel ^  dans!  le  fens  figuré  &  en  mao- 
▼aife  part ,  des  citations  de  latia 
prifes  fans  choix  de  côté  &  d  autre. 
Son  dijhours  n'ejl  compofé  que  de 
bribes  de  latin* 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  trcs-bt ève. 

BRIBERESSE  ;  vieux  mot  qui  fîghi- 
fioit  autrefois  mendiante  »  cou- 
Teufe. 

BRIC  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  cage  à  prendre  des  oi- 
féaux. 

BRICHE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dît  au- 
trefois d'une  machme  à  jeter  des 
pierres. 

BRICIENS;  (l'ordre  des)  Ordre  mi- 
litaire inftitué  en  1^66  par  Ste. 
Bdgitte,  Reine  de  Suède  ^  fous  le 
pontificat  d'Urbain  V.  La  marque 
de  l'ordre  étoit  une  croix  d'azur, 
'  femblable  4 celle  de  Malthe ,  &  po- 
fce  fur  une  langue  de  feu.  Com- 
battre lés  héréfiques ,  enfevelir  les 
morts  j  affifter  les  veuves  ,.  les  or- 
phelins &  les  hôpitaux,  étoienr  le^ 
ohligationi^des  Brîciens. 
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BRICOLE  i  fiAftantif  féminin.  La 
partie  du  harnois  d  uti  cheval  de 
carroflê  qaipaiTe  foosles  coudînets, 
«*&  qui  s'attache  de  chaque  côté  aux 
boudes  du  poitraiU  Ces  bricoles  ne 
font  pasfoliaes. 

Bricole  y  fe  dit  dès  longes  de  cuir 
qui  fervent  aux  Porteurr  de  chaife 
pour  porter  la  chaife. 

Baicol£s>  fe  dit  au  pluriel,  &  en 
termes  de  chaffe ,  a  une  forte  de 
filets  propres  â  prendre  des  cerfs  , 
des  chevreuils,  &c»  Il  eft  dérendu,, 
par  une  Ordonnance  du  Roi  de  1 66^^ 
dé  tendre  des  bricoles ,.  à  peine' du 
fouet,  &c. 

B,aicoLE,  fe  dit,  en  termes  du  Jeu 
de  Paume  ,  du  retour  de  la  balle  , 

auand  elle  a  frappé  un  des  murs 
e  côcé.  Il  joue  tousfes  coups  de  bri- 
cole. 
Bricole  ,  fe  dit  auflî,  qh  termes  du 
Jeu  de  Billard.  Et  Ion  die,  quune 
.  bille  en  frappe  i^e  autre  de  bricole  , 
quand  elle   ne  la  frappe  qu'après 
avoir  été  renvoyée  par  la  bande  du 
Billard,  qu'elle  a  frappée  avant  la 
bille*   //  a  fait  deux  biles  de  bri^ 
cote. 
De  bricolb-,  par  bricole,  expref- 
fions  figurées  &  adverbiales ,  qui 
'.  fignifièntd'une  manière  indireûe.// 
.  parvint  de  bricole  au  but  qu'il  s'étoit 
propofé* 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  donner  une  bricole  à  qucU 
qu'un  ;  pour  di^  ,  tromper   quel- 

3u'un  par  un  menfonge  \  ce  qui  fe 
it  particulièrement  d'un  Valet  à 
l'égard  de  fon  Maître. 

Les  deux  premières  fvllabes 
font  brèves,  &  la  troifième  eft. très- 
brève. 

Il  faudroii  changer  le  c  en  ^ , 
&  icme  irikole.   Voyez  Qrtho- 

♦  GRAPHE, 

BBICX>LE  ;  .participç»  paffif  iadé- 


^^\  3<>3P 

cUnabde.     Ployer    Bricoler* 

BRICOLER  i   verbe    neutre   de    la 
première   conjugaifon ,   lequel   fe 
conjugue  comme  chanter^  Jouer  de- 
bricole  à  la  paqme  &  au  billard.  // 

'     ne  joue  qu'en  bricolant. 

'  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  vetbe 
foie  aâif ,  comme  le  dit  le  Diûion* 
naire  de  Trévoux. 

Bricoler  ,  fe  dit  familièrement  daxis 
le  fens  figuré 9. pour  biaifer, dâps 
quelque  affaire,  ne  pas  agir  finoè- 
remenc.  Quand  0n  lui  parle  d'ac" 
commoder  cù procès^  il  ne  fait  que- 
bricoler. 

On  dit  aufli  familier lement  de' 
quelqu'un,  qu'il  bricole^  quand  il  a 
mis  dans  fa  bouche  un  morceau 
trop  chaud ,  qu'il  fait  aller  de  côté 
&  d'autre ,  pour  éviter  de  fe  bru* 
1er. 

Les  demc  premières  fyllabes  font 
brève^,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbb^  avec  la  conjugaifon 

;  &  la  quantité  profodique  des  autres 
remps. 

BRICOLIER  } .  fubftantif  mafculin. 
On  défigne  ainfi  le  cheval  attelé  d 
une  chai  le  de  pofte ,  à  coté  du  cheval 
de  brancard..'  j^ 

BRICON;  vieux  mot  qui  fignifiçit 
autrefois  coquin ,  trompeur. 

.BRlCOTEAÙXi  fubftantif  mafculin 

Eluriel.  CTeft  ,  en  rermes  de  Ru- 
anniers,  Gaziers  ,  £•(:.  deux  pièces 
de  boi^  détachées  &  enfiJées  dans 
la  broche  q^i'pprte  les  poulies. du 
i  côté  gaudle  duichârelet. 
BRIDE  i  fubftantif  féminin.  La  partie 
du  harnois.de  là  tère  d'un  cheval , 
qui  fert  à  le  conduire ,  &  qui  eft 
compofée  de  la  tèîière ,  du  mors  & 
des  XQïï^s.    Qtei  la  Mde  4u,  che^ 

Ce  qu'il  y  a  de*  pluseilenciel  au 
Maiîèg^  ,.,^  de  bien  gpuyeiçner  h^ 
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main  de  la  bride.  On  appelle  maîn 
de  la  bride  ,  la  main  gauche. 

On  diftingue  la  main  >  en  main 

'  légère,  main  douce  Se  main  ferme. 

La  main  légère ,  eft  celle  qui  ne  fenc 

Eoinc  l'appui  du  mors  fur  les  barres  : 
L  main  douce  »  celle  qui  fenc  un 
peti  l'appui  du  mors  :  &  la  main 
ferme  ,  celle  qui  tient  le  cheval 
dans  un  appui  à  pleine  main.  Il  faut 
accorder  ces.  trois  .différens  mouve- 
mens  de  la  main ,  fuivanc  la  bouche 
du  cheval  :  enforte  qu'après  avoir 
rendu  la  main  «  qui  eft  la  main  lé- 
gère, il  faut  la  retenir  doucement, 
&  fentir  peu  à  peu  Tappui  du  mors 
fur  les  barres,  qui  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle la  main  douce.  On  tient  enfuite 
de  plus  en  plus  le  cheval  dans  un 
appui  plus  fort ,  qui  eft  la  main 
ferme ,  &  ainfi  alternativement  :  de 
manière  pourtant  que  la  main  douce 
précède  de  fuive  toujours  le  mou- 
vement de  la  main  légère  &  de  la 
main  ferme;  car  îl  ne  faut  jamais 

f^a(Ier  de  la  main  l^ère  à  la  main 
érme ,  ni  de  la  main  ferme  â  la  main 
légère,  fans  employer  1  aide  de  la 
main  douce ,  autrement  on  oflTen- 
feroit  la  bouche  du  cheval ,  qui  eft 
ce  ^'on  appelle  avoir  la  main 
rude. 

Comme  le  cheval  a  quatre  prin- 
cipaux mouvemens  en  marchant, 
qui  font ,  aller  en  avant ,  reculer , 
tourner  à  droite,  &  tourner  â  gau- 
che s  la  main  de  la  bride  doit  auflî 
produire  quatre  eifetSf  qui  font, 
rendre  la  main  ou  la  bailf^r  pour 
aller  en  avant  \  foutenir  &  retenir 
la  main  en  rapprochant  du  ventre , 
pour  Tarrcter  ou  pour  le  reculer; 
porter  la  main  à  droite  pour  le  faire 
lourner  de  ce  c6té,  &  la  porter  à 
gauche  lotfqu'on  ye^t  putuer  le 
cheval  à  cette  main. 

Bn^iyg  ^  {%  dit  quelquefois  A»%  rênes 
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feules;  &  dans  ce  fens^  quand  ua 
cheval  vient  ï  rompre  fes  rênes  ,.oa 
dit ,  quil  a  rompu  fa  bride. 

On  dit  qu'un  cheval  boit  la  bride 
ou  le  mors ,  quand  le  mors  remonte 
trop  haut ,  éc  fe  déplace  de  defiu 
les  barres  où  fe  fait  l'appui. 

On  appçUe  effet  de  la  bride  ,  le 
degré  de  fen(îbilité  que  le  mo3 
caufe  aux  barres  du  cheval  p  par  la 
main  du  cavalier. 

On  dit  qu'ft/i  cheval  hache  avec 
'  la  bride  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  dans 
Tufage  de  jouer  avec  la  bridej  en 
f^couant  le  mors  par  un  petit  moa« 
vement  de  tète ,  furtout  lorfqa'il 
eft  arrêté.  Et  q\i*il  goàte  la  bride  ^ 
quand  il  commence  â  s'accoum-* 
mer  aux  imprellions  du  mots. 

On  dito  au  propre  ,  courir  à 
bride  abairue  ;  pour  dire ,  courir  de 
toute  la  vueâè  du  cheval.  Et  l'on 
dit,  dans  le  fens  figuré,  qaunc 
perfbnne  coure  à  iride  abattue  après 
les  plaifirs  ;  pour  dire  ,  qu'elle 
les  recherche  paffionnément.  Et 
quelle  court  a  bride  abattue  è  fa 
ruine  ^  à  fa  perte  ;  pour  dire, 
qu'elle  s'abandonne  fans  réfenre 
â  ce  qui  eft  capable  de  la  pet* 
dre. 
Bride,  fe  dit,  par  exreniioniCn 
parlant  d'un  béguin  d'enfant ,  du 

t»etit  cordon  de  fil  qui  paife  fous 
e  menton  de  l'enfaïqt ,  pour  tenir 
le  béguin  en  état  fur^a  tct^.  Ilfaal 
une  autre  bride  à  ^  béguin. 

Bride  ,  fe  dit  ^  en  parlant  d'ime  che» 
mife  &  d'une  boutonnière  ,  de  ce 
qui  fe  met  à  l'extrémité  de  chaqae 
ouverture  d'une  chemife  ,  afin 
qu'elle  ne  fe  déchire  pas  ;  &  de 
ce  qui  tient  une  boutonnière  en 
état. 

Brides,  fedit,  en  parlant  de  points 
de  Venife ,  de  M^lincs ,  &c.  èe% 
petits  tilfus    de  fil  qui  jolpienc 

Ici 
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les  fleurs  les  unes  avec  les  au* 
très. 

Bkxdb  ,  fe  die ,  en  termes  d*Arqne- 
bufiers,  du  petit  morceau  de  fer 
plat,  qui  fert  à  foucenir  la  noix,  & 
empêcne  que  le  chien  n'approche 
trop  près  du  corps  de  la  platme  en 
dehors. 

Brides  ,  fe  die ,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  cloches,  de  ces  grands 
anneaux  de  fer  de  forme  paraile* 
logrammatique  ,  qui  fervent  à 
fuipendre  la  cloche  au  mouton. 

Bride  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
rons», d'une  bande  de  fer  plate, 
plice  en  trois  ,  dont  fe  fervenr  ces 
Ouvriers  pour  aifujettir  enfemble 
plufieurs  pièces  de  leurs  ouvrages. 

Brides  a  Veaux  ,  fe  dit,  figurément 
èc  familièrement ,  de  certaines  rai- 
fçn\%  ibttes  &  abfurdes,  qui  ne 
peuvent  être  écoutées  que  des  per- 
tonnes  (impies.  //  croit  pcrfuaxUr 
avec  fis  brides  à  veaux* 

On  dit,  dans   le  fens  figuré, 

3\3LOtt  tient  quelquun  en  bride;  pour 
ire  i  qu'on  ne  lui  laiffe  pas  la  li- 
berté d'agir  à  fon  gré. 

On  dit  auflî  figurément  ^  qvCon 
tient  la  bride  haute  ou  courte  à  quel- 
qu'un ;  pour  dire ,  qu'on  le  traite 
avec  une  forte  de  rigueur ,  de  peur 
qu'il  ne  s'échagpe. 

On  dit  encore ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  lâcher  la  bride  à  quelquun  ,  lui 
mettre  la  bride  fur  le  cou  ;  pour 
dire ,  lui  donner  toute  liberté  d'a- 
gir à  fa  volonté.  Et  lâcher  la  bride 
^  fis pajfidf^ ;  pont  dire,  fe  livrer 
ians  réierve  à  (es  paffions. 

On  dit  figurément ,  aller  bride 
en  main  dans  quelque  affaire  ;  pour 
dire,  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpedion ,  en  traitant  cette 
affaire. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
êc  la  féconde  tcès«brève. 

Tome  IF. 
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BRIDÉ ,  ÉE  ;  adjeârif  &  participe 
paflif.  Foye-^  Brider. 

On  dit  proverbialement ,  figtt>* 
rément  &  familiairement  d'une 
perfbnne  niaife  &  forte,  que  c'ejl 
un  oifin  bridé. 

BRIDER  j  verbe  aébif  de  la  première 
conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Mettre  la  bride  i 
un  cheval ,  à  un  mulet ,  &c.  A-t-on 
bridé  les  chevaux  f 

Brider  ,  s'emploie  auffi  abfolument. 
Faites  brider ,  on  veut  monter  à  che- 
val tout-'à-t heure. 

Brider  ,  eft  aufli  pronominal  réflé- 
chi  ;  6c  l'on  dit,  c\aLun  cheval  fi 
bride  bien  ;  pour  dire ,  qu'il  a  la  tête 

(placée  comme  il  faut,  fans  tendre 
e  nez. 

Brider  ^  fignifie  ,  par  exrenfion  , 
ceindre  &  ferrer  érroitement.  Ce 
béguin  bride  trop  cette  petite  fille. 

Brider  les  serres  d'un  oiseav  , 
fe  dit ,  en  termes  de  Fauconnerie  , 
de  Taâion  de  lier  une  ferre  de  cha- 
que main  de  l'oifeau  ,  pour  l'em- 
pêcher d'emporter  fa  proie. 

Brider  une  pierre  ,  fe  dit,  dansles 
carrières,  de  l'a&ioh  de  l'attacher 
avec  le  bout  du  cable  de  la  grande 
roue ,  d'où  pend  le  crochet  qui  doit 
l'enlever. 

Brider  les  cloches  ,  fe  dit  de  l'ac-^ 
tion  d'en  lier  les  battans  avec  des 
cordes,  pour  carillonner.  ' 

Brider  l'ancre  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  de  l'aâion  de  garnir 
les  pattes  de  l'ancre  avec  des  plan- 
ches, pour  empêcher  ces  mêmes 
pattes  de  creufer  &  d'élargir  le 
iàble  ou  la  vafe  dans  un  mauvais 
fond. 

Brider   le  ne[  à  quelqu'un  avec  un 

fouet  y  une  baguette ,  &c.  fe  dit  de 

l'aftion  de   frapper  quelqu'un  au 

travers  du  vifage  avec  un  fouet  ^ 

une  baguette ,  &^* 

Qq 
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Bkider  »  lignifie  »  dans  le  fens  figuré , 
arrêrer  ^  alTujetcir  ,  lier.  Cette  loi 
bridé  fes  prétentions. 

On  dit ,    dans  le  même  fens  »» 
qu'o/z  a  bridé  quelqu'un  par  un  con- 
trat y  par  un  aSe  ;  pour  dire ,  qu'on  i 
a  inféré  dans  un  contrat ,  dans  un 
aâe ,  des  claufes  qui  raffii|etti(Iènt 
nécefTairement  à  certaines  chofes. 

Brider  la  Bécasse  ,  fe  dit  prover- 
verbialement  dans  le  fens  figuré , 
&  fignifie  faire  donner  adroitement 
quelqu'un  dans  un  piège.  Ils  ont 
réuffi  à  brider  la  bécajfe. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 

*  comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,)  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  bride  j  la  fyllabe  bri  eft 
longue. 

BRIDGENORTH  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
Shropshire  ^  fur  la  Saverne.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 

BRIDGETO WN  j  nom  propre.  Ville 
forte  &c  bien  peuplée  d'Amérique , 
dans  l'ile  de  la  Barbade.  Elle  ap-- 
partient  aux.  Anglois. 

BRIDGEWATER    ;    nom    propre. 

«  Grande  ville  &  comté  d'Angle- 
terre >  fur  la  rivière  de  Paret, 
dans  la  province  de  Sommerfet. 
Elle  a  fes  Députés  au  Parlement. 

BRIDLINGTON  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  »  dans  la 
province  d'YorcK. 

BRIDON  \  fubftantif  mafcutin.  Sorte 
de  bride  légère ,  qui  eft  fans  bran- 
ches. On  mène  les  chevaux  anglois 
êvecdes  bridons. 

Le&  deux  fyllabe&  font  brèves  au 
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fingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon^ 
gue  au  pluriel. 
BRIDPORT  i  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Dorfet. 
BRIDURE  i  vieux  mot  qui  s  eft  dit 
autrefois  d'un  défaut  dans  une 
étoffe. 

BRIE  j  nom  propre.  Province  it 
France ,  fituée  entre  la  France  pro- 
pre >  le  Soitfonnois ,  la  Champagne 
&  la  rivière  de  Seine. 

On  la  divife  en  Brie-Champe- 
noife  ,  Brie-Françoife  ,  &  Bric- 
Pouilleufe.  Meaux  eft  capitale  de 
la  Brie-Champenoife  \  Brle-Comre- 
Robert,  l'eft  de  la  Brie-Françoife  j 
&  Château  -  Tierry  ^  de  la  Brie- 
Pouilleufe. 

C^tte  province  abonde  en  pâtu- 
rages ,  &  l'on  y  a  de  bon  beurre  & 
d'excellens  fromages.  On  y  re- 
cueille aufli  beaucoup  de  blé  ; 
mais  le  vin  qui  y  croît  n'eft  pas 
eftimé. 

Brie  y  eft  encore  le  nom  de  quatre 
Bourgs  de  France ,  dont  un  dans 
l'Angoumois,  environ  à  trois  lieues, 
norcT-eft^  d'Angoulcme  \  &  les 
autres  dans  la  Saintonge. 

BRIE  -  COMTE  -  ROBERT  ;  nom 
propre.  Ville  de  France ,  capitale 
de  la  Brie-Fiançoife ,  environ  à 
cinq  lieues ,  fud- eft  >  de  Paris.  Ceft 
le  fiège  d'un  Bailliage  y  d'une  Cha- 
tellenie ,  d*im  Grenier  à  Sel,  àc. 

BRIEF ,  EVE  'y  adjeftif.  Breyis.  Ce 
mot  n'a  d'afage  qu'au  Palais ,  poor 
défigner  ce  qui  a  pe||de  durée  on 
d'étendue.  AJIlgner  quelqu'un  à  trois 
brie/s  jours.  Bonne  &  brievt  /»/ 
ticc 

BRIEG  ;  nom  propre.  Ville  &  Du- 
ché d'Allemagne ,  en  Siléfie ,  for 
rOder  ,  4  fept  lieues  de  Bref- 
lau.. 

Brug  ^  eft.  aitffil  le  nom  d'une  viU^ 
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d'Angleterre ,  dans  la  Principauté 
de  Galles.  L'on  y  a  des  bains  d'eaux 
thermales. 

BRIENNE  î  nom  propre.  Ville  de 
France  y  en  Champagne ,  à  fix  lieues, 
eft-nord-eft ,  de  1  royes. 

BRIESNON  î  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Champagne ,  fur  la  ri- 
vière d'Ârmançon  ,  à  fix  lieues  , 
fud-eft  ,  de  Sens. 

BRIÈVEMENT  ;  adverbe.  Brevîter. 
D'une  manière  fuccinte ,  avec  briè- 
veté. Je  vais  vous  U  compter  briève- 
ment» 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

11  faudroic  changer  le  dernier  e 

eti  a  y  &c  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  brièvemant.  Voyez  Or- 
thographe. 
BRIÈVETÉ  j  fubftamif  féminm. 
Brcvitas.  Petit  efpace  de  temps ,  le 
peu  de  durée  de  quelque  choie.  La 
brièveté  du  dernier  Pontificat.  Il 
y  a  trop  de   brièveté  dans   ce  dif- 

cours» 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  brève  au 
fineiïlier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

BRIEUX  ;  terme  ufité  en  Bretagne. 
Ceft  la  même  chofe  que  bref^  en 
terme  de  Marine.  Voye^  ce  mot. 

BRlEYi  nom  propre.  Ville  &  Bail- 
liage de  France  ^  dans  le  Duché  de 
Bar,  à  douze  lieues,  nord-nord- 
oueft ,  de  Nancy. 

BRIFÉ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
paffif.   Voyei  Brifer- 

BRIFER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Avide  comedere. 
Terme  populaire ,  qui  fignifie  man- 
ger avec  avidité.  Ces  deux  Mafons 
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hrifèrent   un  pâté  dans  V efpace  d^ 
trois  minutes. 

BRIFEUR,  EUSE  ^  fubftantlfs  & 
termes  populaires.  Ils  défignent  ce- 
lui &c  celle  qui  mangent  avec  avi- 
dité. C*ejl  un  franc  brifeur.  C'ejl 
une  vraie  brifeufe. 

BRIFIER  i  fubftantif  mafcuHn  ,  & 
terme  de  Plombiers ,  ^  qui  fe  die 
d'une  bande  de  plomb ,  fervant  aux 
enfaîtemens  des  bâcimens  couverts 
d*ardoifes. 

BRIGADE  j  fubftantif  féminin. 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une 
même  compagnie  ,  lous  un  Bas- 
Officier  qu'on  nomme  Brigadier. 
Il  faut  faire  t  appel  des  Dragons  de 
cette  brigade. 

Brigade  ,  fe  dit  auffi  de  plufîeurs 
régimens  d'une  armée ,  commandés 
pair  un  Officier  Général  ,  appelé 
Brigadier.  Ce  régiment  &  ces  deux 
efcadrons  étoient  de  la  première  bri" 
gade. 

Brigade  ,  fe  dit  encore ,  par  exten- 
fion ,  de  tous  ceux  qui  forment  un 
corps  j  &  vont  en  troupe^  comman- 
dés par  un  Chef  :  ainfii  l'on  dit ,  une 
brigade  du  Guet  à  cheval  ;  une  bri^ 
gade  de  voleurs  «  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BRIGADIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  commande  une  brigade. 
Le  Roi  l*a  nommé  Brigadier  de  fes 
arméesT  II  efl  Brigadier  de  Dra- 
gons. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot , 
eft  un  diphtongue  en  pcrcfie  comme 
en  ptofe. 

BRIGAND;  fubftantif  mafculin.  La- 
tro.    Voleur    de  grands  chemins. 

IOn  arrêta    trois  bt^gands  dans  et 
cabaret. 
Brigand,  fe  dit ,  par  extenfion,  de 
ceux  qui  fe  rendent  coupables  d'e- 

Qqij 
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xa&ions ,  de  concuflionSf  La  flûr 
part  de  ces  Officiers  de  Jujjticc  ne 
font  que  des  brigands* 

La  premièfe  fyllabe  eltbrève,  & 
h  féconde  longue. 

Le  d  final  repréfence  un  t  qui  eft 
muec^  ou  fe  faic  fentirj  comme 
nous  rexpliquons  en  parlant  de 
cette  lettre.  Il  faudroic  donc  écrire 
brigant. 

BRIGANDAGE  ^fubftantifmarculin. 
Latrocinium.  Aâion  de  voler  fur 
les  grands  chemins.  //  était  temps 
d* arrêter  le  brigandage  qui  défoloit 
cette  province. 

Briganixage  j  fe  dit  j  par  extenfion  , 
des  concuflions ,  des  exadtions  , 
dont  fe  rendent  coupables  les  Trai- 
tans  j  les  Officiers  de  Juftice ,.  &e. 
Il  y  a  dix  ans  que  les  Officiers  de  ce 
Tribunal  exercent  impunément  toute 
forte  de  brigandage  dans  cetu  ville. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troiflème 
longue  »  &  la  quatrième  très- 
ferève. 

Il  f  audroît  changer  le  fécond  g 
tnjj  de  écrire  brigandaje.  Voyez 
Orthographe. 

BRIGANDÈ  i  participe  paffif  indé- 
clinable. f^oye:[  Brigander. 

BRIGÂNDER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifbtr,  lequel  fe 
conjugue  comme  chantep..  Latroci- 
nari.  Lxercer  le  brigandage.  lUne 
cherchent  qu' à  brigander. 

Les  temps  compofés  fi^^^rment 
avec  Tauxiliaire  Avoir/  Il  aurait 
brigandé. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
là  féconde-  moyenne,  &  la  croi- 
iîème  eft  longue*ou  brève ,  comme 
nous  Tèxpliquons  au-  mot  Verbe  , 
avec  ta  conjûgaifbn  &  la  quantité 
profodique  dès  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes^  qiii  fe  termi- 
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nent  par  un  e  féminin ,  ont  letic 
péQukième  fyllabe  longue.  Dans 
je  brigande ,  la  fyllabe  gan  eft  lon- 
gue. 

BRIGANDINE  j  fubftantif  féminin. 
Haubergeon  ou  cotte  de  maille, 
dont  les  foldats  &  les  voleurs  de 
grands  chemins  faifoient  autrefois 
ufs^e. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  (econde  moyenne  »  la  troiiîème 
brève ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

BRIGANTES  ^  (  Tes  J  anciens  peuples 

aue  Ptolémee  place  en  Irlande ,  où 
s  habitoient  ce  que  nous  appeloDS 
aujourd'huilesComté&de  wexford 
&  de  Kilkenny. 

BRIGANTIN;.  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de.  galiote  oa  vaiflleau  de  bas- 
bord  y  fans  ponts ,  allant  à  voiles  & 
i  rames.  Ce  Corfaire  montait  un  bri» 
gantin. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  ic 
les  deux  autres  font  moyennes  au 
fmgulier;  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

BRIGIDE  ou  BRIGITTE  i  (  Ordre 
de  Sainte)  Foyjei  Bjliciens. 

BRIG^KAUSTEVEN  \  nom  propre. 
Petite  ville  d'Angleterre,  dans^  la 
Province  de  Lincoln. 

BRIGNAIS  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,.  dans  le  I^oonois ,  fur 
le  Garon,  ideiKlieiie5,fad-oueft> 
de  Lyon» 

BRIGNOLE  i  fubftantif  féminin.  Sos^ 
te  de  prune ,  ainfi  appelée  de  ce 
q^^elle  vient  delà  ville  de  Brignoks, 
en  Provence.  //  lui  envoya  une  boite 
de  brignoks  i 

Les  deux,  premières  (y Uabes  font 
brèves ,.  &  la  troifième.  eft  trèsf 
brève. 

Il  faudroit  changer  gn  tnmytc 
écrire,  d  après  la  prononciatioD> 
briniaùu  Voyez  Ortuographv 
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fiRIGNOLES  i  nom  propre.  Ville  Je 
France»  en  Provence  »   dans  une 
agréable  contrée  »  oiï  Ton  recueille 
d'ezcellens  fruits  »  &c  particulière- 
ment les  prunes  fi  connues  fous  le 
nom  de  hrisnoles.   Elle  eft  à.  dix 
lieues  y  oueft-nord-oueft  >  de  Mar- 
feille  >  entre  les  petites  rivières  de 
Caramie  &  dmole  y  qui  arrofent 
fon  territoii;e. 
BRIGOUDlSi  (les)  Peuples  d'Afri- 
que  peu  connus ,  qui  habitent  dans 
la  Cafrerie ,  au  nord-oueft  du  Cap 
de  Bonne-ffpérancê. 
BRIGUE  },/ubftantif  féminin.  Ambi- 
tus.  Ce^Aiot  y  qui  ne  fis  dit  guères 
qu'en  mauvaife  part ,  exprime  une 
tentative  preflante  pour  parvenir  i 
un  but ,  par  le  moyen  de  plufieurs 
perfonnes  qu'on  a  engagées  dans.fes 
mrércrs.  Il  failoit  une  brigue  pour  que 
cette  affaire  réuffît. 
Brigue,  fignifie  audî  cabale,  lig^e  , 
parti.  On  vint  à  bout  de  diffiper  la 
brigue^ 
Brigues  ,  sèft  dit ,   chez  les  anciens 
Romains,  des  démarches  que  fai-i 
foienr  pour  ctr«  élus,  les  Candidats 
qui  afpiroienr  aux  emplois  dé  la 
République. 

Ces  Candidats  alfoient ,  vêtus,  de 
blanà  ,  quêter  des  fuffrages  dans^les 
Places  &  les^  aflemblées  publiques. 
Et  comment  ces  fuf&ages  fe  que- 
toient-ils  ?  En  diftribuant  de  gran- 
des fommes  d'argent.  Pourquoi  ce 
Peuplé  éclairé  y  ne  voyoit-il  pas  qu'il 
vendoit  ainfi  fa.  liberté  &  fa  pa- 
trie ? 

La  première  fyllabe  elb  longue^. 
Se  la  féconde  très-brève. 
BRIGUÉ,  ÉEj   adjeaif  &  participe 

paflîf.  F'oye^  Briguer. 
BRIGUElLi  nom  propre.  Petite  ville 
de  France,  en  Poitou  »i  trois  lieues^ 
{ud-efl: ,  de  Confolent. 
BRIGUER  y  verbe  aOif  de  la.  pre- 
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mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ambire.  Pour- 
fuivre  vivement ,  par  le  moyen  de 
plufieurs  perfonnes  ,  pour  réuffir  à 
quelque  cnofe*  On  brigua  les/uffra- 
ges  de  fajjemblée. 

11  fe  dit  y  dans  ce  fen^ ,  en  mau- 
vaife part,  i 
Briguer,  s'emploie  aufli  en  boniïqf 
.  part,  &  fignifie  rechercher  avec 
loin  ,  avec  emprefiement.  •  //  brigua 
longtemps  l'amitié  de  fon  onde  avant 
de  pouvoir  V obtenir^ 

La  première  fyllabe  efl:  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  cous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  confugaifon  &.  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Oofervezcependantqueles  temps 
ou  peribnnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
Arllabe  longue.  Dans  je  brigue  y  la 
lyllabe  bri  eft  longue» 
BRIGUEUR^   fubftantif   mafculin. 
Celui  qui   brigue.  On  naccordoît 
d'emplois  quaux  brigueurs. 
Ce  mot  n'eft  guères  ufité; 
La^  première  fyllabe  eft  brève ,  ic 
la.  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BRIHUEGA  j,  nom  propre.   Petite 
ville   d'Efjpagne  ,    dans    la  nou- 
velle Caftule  ,  fur   la   rivière  de 
Tajuna ,.  vers  Siguença.  11  s'y  fait 
un     commerce     confidérable    de 
laine. 
•BRlLlNGENi.  nom   propre.   Petite 
ville  d'Allemagne  3  en  douabe,  fur 
le  Bujet. 
BRILLAC  \  nom  propre..    Bourg  de 
France ,  dans  laMarche ,  à  luielieue 
&  demie,  nord-nord-eft»  de  Con- 
folent. 
BRILLANT,  ANTEj  adjeûif.  FuU 
gens.  Qui  brille ,.  qui  a  beaucoup 
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d'éclat.  Une  étoile  brillante.  Ses  yeux 
font  vifs  &  brillans. 

Brillant  »  fe  dit  >  en  termes  de  Ma- 
nège, du  cheval  qui  exécute  fon 
exercice  tc  fes  airs  de  Manège  avec 
beaucoup  de  feu  &  de  vivacité. 
Vous  monti'^-là  un  cheval  bien  bril- 
lant. 

Brillant  ,  s'emploie ,  dans  le  fens 
figuré ,  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales &  fpirituelles.  Les  faillies  bril- 
lantes de  fon  imagination.  Ilpojfédoit 
éminemment  tes  vertus  brillantes  qui 

.    entraînent  les  eaurs. 

Brillant  ,  s'emploie  auflli  fubftanti- 
rement ,  &  fignifie  luftre ,  éclat. 
V agate  occidentale  a  beaucoup  moins 
de  brillant  que  V orientale. 

Brillant  ,  s'emploie  aullî  fubftanti- 
vement  dans  le  fens  figuré ,  &  dans 
lacception  précédente ,  en  parlant 
de  chofes  morales  &  fpirituelles. 
Il  y  a  beaucoup  de  brillant  dans  cet 
.  ouvrage.  Ses  idées  ont  du  brillant. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré ,  d'une 
perfonne  ,  qu'elle  a  plus  de  brillant 
que  defolide;  pour  dire ,  qu'elle  fait 
paroître  beaucoup  plus  d'efprit  & 
d'imagination  que  de  jugement. 

On  dit  auifi  figurément ,  en  par- 
lant d'un  ouvrage  d'efprit ,  quilejl 
rempli  de  faux  brillans  ;  pour  dire , 

Î[ue  les  penfées  ingénieufes ,  qui  y 
ont  en  grand  nombre ,  font  fiiuKles , 
futiles  ou  déplacées. 

Fbye:[  au  mot  Eclat,  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
Brillant  ,  &c. 
Brillant,  fe  dit  encore  adjeûive- 
ment  &  fubftantivement»  pour  dé- 
figner  un  diamant  taillé  à  facettes 
par-deiTus  &  par-deffous*  F'oilà  un 
diamant  brillant  d'une  belle  eau.  Ce 
brillant  eflfuperbe. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  iroifième 
du  féminin  très-brève. 
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Le  pluriel  du  mafculln  fe  forme 
en  changeant  le  r  final  du  (ingulier 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Foye\  la  lettre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, peut  précéder  oufuivre  le  fubt 
tantif  auquel  il  fe  rapporre,  comme 
l'oreille  &  le  goûtl'auronr  décide: 
ou  pourra  dire  un  brillant  équipage  y 
ou  un  équipage  brillante 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
ij  ôc  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, briliant.  Voy.ORTHOGRAPHB. 
BRILLANTE,  ÉE;  aéfeftif  &  par- 
ticipe  paffif.  Voye'i  Br1|.lant£R. 
BRILLANTER  ^  verbe  aâîf  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con« 
jugue  comme  chanter.  Tailler  des 
diamans  à  facettes  par-de(Tbus  com- 
me pardeflus.  Faites  brillantcr  ces 
diamans. 

Ce  verbe  n'a  point  d'autre  ligni- 
fication. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi^ 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longae. 
Dansy'tf  brillante^  la  fyllabe  Ion  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /en 
ij  Se  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brilianter.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRILLE;  (la),  nom  propre.  Ville 
maritime  de  Hollande ,  capiule  de 
l'île  de  Voorn ,  à  cinq  lieues  au- 
.  deflbus  de  Rotterdam.  C'eft  la  patrie 

du  fameux  Amiral  Tromp. 
BRILLÉ  ;  participe  paffif  indéclinable. 

^oy^^  Briller. 
BRILLER  j  verbe  neutre  de  la  pr*- 
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mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fulgere.  Je- 
ter des  étincelles  de  lumière,  ré- 
pandre de  réclac.  Vaftre  qui  brille 
^  nous  éclaire.  Vax  &  A' argtiit  y  bril- 
lera de  toute  part. 

Briller,  fe  dtc,  par  exrenfion»  d'une 
belle  perfonne,  d'une  belle  fleur  ^ 
&c.  Cette  jeune  Princejfe  brille  par- 
tout  où  eue  paroit.  Cet  cdllet  brille 
parmi  les  autres. 

SKiLL£jLy  fe  die,  en.  termes  de  Vé- 
nerie ,  d'un  chien  qui  quête ,  &  qui 

^  bar  beaucoup  de  ^zy^.  Aucun  chieA 
ne  brille  comme  celui-là  dans  la  plai- 
ne. 

Briller,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
eh  parlant  de  chofes  morales  &  fpi- 
rituelles.  On  vit  briller  fa  valeur  au 

'  ^<g^  ^  cette  faille.  LaJufiice  britloit 
,fur  le  Trône  de  ce  Monarque.  Son 
imagination  brille  dans  les  moindres 
chojes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  /  etn 
i  j  &  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion, brilier..  Voyez  Orthogra- 
phe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbcrde- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond  / 
précède  un  e  muet.  De  brîlier  ^  il 
faudroit  faire  )^^brille. 

BRILLEUS^  vieux  mot.  11  s'eft  dit 
autrefois  de  celui  qui  chailbit  de 
nuit  aux  oifeaux,  avec  de  la  lu- 
mière. 

BRIMBALE  j  fubftaneif  femipin.  Sor- 
te de  levier  fervant  à  faire  jouer 
une  pompe*  La  brimbale  ejl  rom^ 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit, changer  le  m  en  /»  ^  & 

écrire  M*/2*a/ff.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRIMBALÉ,  ÈE;-adjeftif  &  parti- 
cipe paffif.  Vàyei  Brimbaler. 

BRIMBALER  î  verbe  aârif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  , 
qui  eft  dilftylefemîKér,.  exprime 
laâiion  de  fecôuér ,  d'^irer par  un 
mouvement  répété  ;  &  il  fe  dit  par- 
ticuHèrement  en  parlant  d^s.  cloches 
que  l'on  fonne  en  défordre.  Ne  fini- 
ra-t'On  pas  de  brimbaler  ces  clo-^ 
chesl 

BRIMBE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
aïKrefôis  morceaii  de  pain  ou  de 

*  viande.        ;    :         '        • 

BRIMBORION  ;  fubftantif  mafcuUn 
du  ftyle  familier.  Bagatelle ,  colifi* 
chet ,  ou  autre  chofe  de  petite  va- 
kur.  A  quoi  y  ous  fervent  cesbrimbo^ 
rions  f 

BRIMO}  terme  de  Mythologie  ,  fôr-^ 
mé  d^un  mot  grec  ,  qui  fignifiè  f/- 
pouvante. 

Les  Anciens  donnoient  ce  nom 
à  Proferpine ,  parce  qu'ils  croy oient 

3ue  les  terreurs  nodurnes  venoient 
e  cette  Déedè. 
BRIN;  fubftantif  mafcnlin.  Ce  qu'une 
racine  ou  femence  pouffe  d'abord 
hors  de  terre.  Arrache^  ces  brins 
d'herbes. 
Brin  ,  fe  dit  auflr  des  petits  rejeftons 
.  :fendre$  &  pliables  d'une  plante  , 
dfun- arbre,  dnnarbniïeau.  Aller 
cueillir  quelques  brins  defaUge. 
^Brw,  fe  dit  encore  de  la  tige  de^ 

*  arbres  quand  elle  eft  droite.  I[ 
m'envoya  des  arbres  d'un,  beau: 
brin. 

'  ^     On  appelle  bdis  de  brin^  en  ter- 
*mte  de<!4bafpétitetie  >  le  bois  q^ 
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n'a  point  été  fendu  par  la  fcie.  Ec 
1  on  dit  d'une  poutre  longue  & 
droite ,  que  ctfi  un  beau  bria  de 
bois. 

Von  dit  aufli  figurément  ic  fa- 
milièrement ,  d'un  jeune  homme , 
,d'une  femme,  d'une  fille,  que  c'eji 
un  beau  brin  d* homme  ^  un  beau  brin 
de  femme  ^  de  fille  i  pour  dire  »  qu'ils 
font  grands  &  bien  faits. 

BaiN^  \^  dit^  en  général  «  de  coure 
petite  poj^àon  d'un  <:orps  foible  & 
long ,  comme  la  foie  ^  le^  cheveux, 
le  poil,  le  crin,  la  paiUe.  //  me 
faudroit  un  brin  de  foie*  Un* a  que 
quelques  brins  de  cheveux* 

8aiN^  fe  dit  d'une  plume  d'autruche. 
Voilà  un  ma^nific^ue  brin  dfi  plu- 
me. 

Crin  ,  fe  dit ,  en  termes.  d'Artificiers , 
d^une  tringle  de  bois  fur  laquelle 
s'arrangent  les  pocs  à  feu. 

Bjrin,  fedit,  en  termes  d'Éventail- 
Uftes ,  de  chacune  de^s  petites  flèches 
^ui  fouriennent  le  papier  d'un  éven- 
tail. Et  l'on  appelle  maîtres  brins  j 
les  deux  montans  où  font  collées  les 
extrémités  du  papier ,  &  entre 
lefquels  fe  trouvent  les  petites  flè- 
ches. 

Brin  d'estoç  ,  fe  dit  d'un  long  bâton 
ferré  par  les  deux  bouts. 

On  dit ,  en  parlant  de  différentes 
jchofes ,  comme  foin,  fourage,  bois, 
&c.  quil  ny^en  a  pas  un  brin  i  pour 
(lire ,  qu'il  n'y  en  a  point  du  tout. 
Je  n  ai  pas  trouvç  i^n  brin  defçin  a 
acheter,. 

On  dit  aufli  proverbialement, 
négativement  &  familièren^ent ,  .en 
parlant  d'ane  chofe  quelle  qu'elle 
fpiç,  quilny.en  a  brin;  pour  dire, 
.qu'il  n'y  a  jrien  du  tout  dç  cette 
ichofe. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
fingulier ,  &  long  ai^  pluriel. 

BïllNpE  j  vieux  moî  qui  ç'eft  dit 
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autrefois  à  table ,  d'un  verre  ^e  rm 
bvLÀ  la  fanté  de  quelqu'un ,  &  porté 
i  un  autre. 

On  difoit ,  boire  des  brindes  ;  pour 
dire,  boire  des  fautes  â  la  ron- 
de. 

BRINDES  'y  nom  propre.  Ville  forte; 
maritime  &  Archiepifcopale  d'Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples,  ibr  le 
golfe  de  Venife ,  à  trente-fîx  milles 
de  Tarente.  C'eft.  là  où  Virgile ,  le 
Prince  des  Poètes  latins  ^  termina  fa 
carrière. 

BRINDONES  î  Ray  nous  dit,  â^zfth 
Garcias ,  que  c'eu  un  fruit  qui  croit 
â  Goa ,  dans  les  Indes  orientales  : 
qu'il  eft  d'im  goûr  fort  aigre ,  rouge 
inrérieurement ,  &  rougearre  à  l'ex- 
rérieur  :  que  les  Teinnuiers  s'en 
fervent ,  &  qu'on  en  fait  du  vinaigre 
en  Portugal. 

BRINGUE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Manège.  11  fe  dit  fami* 
lièrement  d^un  petit  cheval,  qui 
n'cft  ni  jétoffé ,  m  de  jolie  figure. 

BRINN  ;  nom  propre.  Ville  forte  & 
EpiCcopale  a'AUemagne  ,  capirale 
de  la  Moravie ,  au  confluent  des 
rivières  de  Schwarr  &  de  Schwit. 

BRIOCHE;  fubftantif  féminin.  Sorre 
de  pâtiflèrie  faite  de  farine,  de 
beurre  &  d'oeufs.  Ce  Pâdfjier  fét 
de  bonnes  brioches. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &ç  )a  ^rpifième  çft  très- 
brève. 

BRIOINE.  rbyrçÇouLEuvRÉE. 

BRION  ;  fubftantif  mafculin,  &  terme 
de  Marine.  C'eft  la  dernière  partie 
de  l'étrave ,  qui  vient  jufqu'â  la  haa* 
teur  de  l'éperon. 

BaioN ,  fe  ifit  auffi  de  la  moufle  qui 
croît  fur  l'écorce  des  arbres,  & 
particulièrement  fur  celle  des  chè^^ 
nés. 

Bri9n.^  jeft  encore  le  nom  propre 
d  une  île  de  TAmérique  feprcnrno' 

nalei 
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Aale  y  i  cinq  lieues  de  celle  des  Oi- 
feaux.  Elle  abonde  en  pâturages  Se 
en  poiilbns.  « 

Les  deux  fyllabes  fonc  brèves  au 
iingulier  y  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BRIONE^  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille , 
fur  i'Ebre  3  à  fix  lieues  de  la  Cal- 
zade. 

BRIONI  ;  nom  propre  d*une  île  de  la 
mer  Adriatique,  fur  la  côre  dlftrie, 
vis-â-vis  de  la  ville  de  Pola.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens. 

BRIONNE  j  nom  propre.  Petite  ville 
&  Comté  de  France  ,  en  Norman- 
tlie  y  fur  la  Rille  ^  à  fept  lieues ,  fud- 
oued ,  de  Rouen. 

BRIOST4  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  BeauvoiHs  ,  à  quatre 
lieues,  nord-nord-oueft  >  de  Beau- 
vais. 

BRIOTTE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Fleurifte.  Sorte  d'anémone 
qui  a  fes  grandes  feuilles  blanches 
éc  fa  peluche  incarnate. 

BRIOU  y  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Poitou ,  a  fîx  lieues  3  fud,  de 
Saint-Maixant. 

BRIOU  DE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvergne ,  fur  l'Allier, 
i  fix  lieues,  nord-eft,  de  Saint- 
Flour. 

BRIOUZE;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie ,  à  cinq 
lieues  ,  fud  -  fud  -  eft  ,  de  Fa- 
laife. 

BRIQU  AILLONS  ;  fubftantif  maf- 
culin  pluriel,  &  terme  de  Fondeurs, 
qui  fe  dit  des  vieux  morcoaux  de 
brique  dont  on  remplit  tout  l'ef- 
pace  renfermé  par  le  mur  de  re- 
cuit. 

BRIQUE  i   fubftantif  féminin.  Sorte 

de  piètre  faâice ,  de  couleur  r-ou- 

gearre,   compofée  de  terre  arpil- 

leufe  péttie  8c  moulée ,  puis  féchée 

Tome  ir. 


BRI  313 

8c  cuite  au  feu  ,  &  dont  on  fe  ferc 
pour  bâtir.  Ces  briques  fotit  mal 
cuites. 

La  brique  eft  auffi  ufitée  en  Mé« 
decine.  On  l'applique  en  poudre  ou 
en  cataplafmej  &  elle  eft  aftrm- 
gente,  defficarive,  réfolutive,  & 
propre  pour  arrêter  le  fang. 

Si  vous  éteignez  des  briques 
chaudes  dans  de  l'huile  d'olive,  & 
que  vous  les  diftilliez  enfuite  par  la 
retorte ,  après  les  avoir  pulvérifées, 
la  liqueur  que  vous  obtiendrez 
fera  t huile  de  briques^  qu'on  ap- 
pelle autrement  l'huile  des  Philo^ 
jbphes. 

Cette  huile ,  chargée  de  particules 
ignées  &  de  l'acide  de  la  brique , 
eft  réfolutive  ,  carminative ,  caU 
mante,  &  s'emploie  avec  fuccès 
extérieurement ,  dans  les  embroca- 
tions  &  les  hnimens ,  contre  les  tu- 
meurs froides. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-biève. 

Il    faudroit   changer   qu  çn   k  ^ 
&  écrire    brike.    Voyez  Ortho- 
graphe. 
BRIQUEBEC;  nom   oropre.   Petite 
ville  de  France,  en  Normandie,  à 
trois  lieues  &  demie»  fud ,  de  Cher^ 
bourg. 
BRIQUERAS;  nom  propre.   Bourg 
&  châceau  d'Italie,  en  Piémont,  a 
quatre  milles  de  Pignerol. 
BRIQUET;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite pièce  de  fer  ou  d'acier ,  donc 
on  frappe  un  caillou  pour  en  tirer 
du  feu.  //  battoit  le  briquet. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  changer  qu  ^rx  k  ^  Se 
écrire  briket.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BRIQUETAGE  -,  fubftantif  mafculîn. 
Brique  imitée  ou  contrefaite  avec 

R  r 
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s*eft  dif  autrefois  d'un  ornement  de 


tète. 


de  l'ocre  &  du  plâtre.  Ce  brîquetage  |  BRIQUOQUET  ;   vieux    mot  qui 
efi  mal  fait.  .  -*''"'  -^'^  — ^^c^i^  J» —  ^^^^^*  a^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  »  la  troifième 
longue  ,  fie  la  quatrième  très- 
brève. 
BRIQUETÉ,  ÉEi  adjeftif  &  par- 
ticipe  paflif.  /'ijyq  B  ri  que- 
ter. 

On  appelle ,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  urine  briquetée  j  l'urine  qui 
eft  de  couleur  de  brique.  V urine  de 
ce  malade  efl  briquetée: 
BRIQUETER  j  verbe  adkif  de  la 
première  conjugal fon  3  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
d'Arc niteâure ,  qui  exprime  l'ac- 
tion d'imiter  ou  contrefaire  la  bri- 
que ,  par  le  moyen  d'un  enduit 
d'ocre  &  de  plâtre  qu'on  applique 
fur  un  mur.  //  faut  briqueter  ce 
mur. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
fîème  eft  longue  «ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

11  faudroit  changer  qu  tn  k  ^  &c 
écrire  briketer.  Voyez  Orthogra- 
phe. 

BRIQUETERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Lieu  où  Ton  fait  de  la  brique.  En- 
trons  dans  cette  briqueterie. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troi*- 
£cme  encore ,  &  la  quatrième  lon- 
gue. 

BRIQUETEUR  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  faifeur  de  bri- 
ques. 

BRlQUr^TIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  la  bri- 
que, (y efl  un  bon  bilquetier. 

La  terminaifon  ier  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  poëûe  comme 
en  proie. 


BRIS  \  fubftantif  mafculin.  FraZura^ 
Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  d'une 
rupmre  faite  avec  violence ,  d^lne 
porte  ou  d'un  fcellé.  Le  Juge  ordon- 
na le  bris  des  portes.  On  lui  fait  fon 
procès  pour  .crime  de  bris  de  fcel' 
lé. 
Bris  de  prison  ,  fe  dit  d'une  effrac^ 
tion  de  prifon ,  &  même  de  la  (im- 
pie évaiion  d'une  perfonne  empii- 
fonnée. 

Un  Arrêt  de  Règlement  da  4 
Mars  i6oi  j  porte  que  ceux  qiiife 
rendront  coupables  de  bris  de  pri* 
fon ,  feront  condamnés  à  être  pen- 
dus :  mais  on  ne  voit  pas  que  cette 
Loi  ait  eu  d'exécution  ;  on  a  fans 
doute  bien  fentrqu  elle  n'en  deroit 
point  avoir. 

Le  bris  de  prifon  eft  cependant 
regardé  comme  un  crime  que  le 
Juge  punit,  relativement  aux  cir- 
conftances  plus  ou  moins  graves  qui 
l'accompagnent. 
Bris  ,  fe  ditj  en  termes  de  Marine  > 
des  pièces  d'un  Navire  qui  s*eft 
brifé  contre  des  rochers  ou  des 
bancs  de  fable. 
Bris  ,  fe  dit  auffi  du  Droit  abomina- 
ble que  fe  font  arrogé  des  peuples 
Barbares ,  de  s'emparer  des  effett 
des  malheureux  qui  faifoient  nau- 
frage fur  leurs  cotes.  Ce  Droit ,  ou 
plutôt  ce  vol  odieux  ,  fut  long- 
temps en  ufage  chez  nos  Pères,  q* 
d'ailleurs  immoloient  à  leurs  Dieux 
les  Etrangers  dont  ils  pouvoienc  fe 
rendre  les  Maîtres. 

Ce  genre  de  crime  n'a  plus  lieu 
de  nos  jours  chez  les  Nations  poli- 
cées de  l'Europe. 
Bris  de  Marché,  fe  dit  de  toute  cn- 
treprife  violente ,  faite  en  vue  de 
voler  les  Marclundifes  qu'on  porte 


BRI 

au  Marché  ,  ou  d'en  empêcher  la 
vente. 

tenis,  fe  dit»  en  teripe^  de  TÂrc  hé- 
raldique ,  d'une  bande  de  fer  pro- 
pre à  tenir  une  porte  fut  fes  gonds. 
Ce  monofyllabe  eft  long. 

BRISÂCH ,  ou  Neuf-Bris Acif;  nom 
propre.  Ville  forte  de  France  ,  en 
ÂUace ,  à  onze  lieues  ,  fud  -  (ud- 
ooeft ,  de  Strafbourg.  C*eft  Louis 
XIV  qui  Ta  fait  bâtir  ,  &  Vauban 
qui  Ta  fortifiée. 

fiftisACH ,  eft  auili  le  nom  d'une  ville 
d'Allemagne  »  dans  le  Brifgaw ,  fui 
le  Rhin  ,  vis -i- vis  de  la  précé- 
dente. 

BRISÂGO  ;  nom  propre.  Bourg  d'I- 
talie ,  dans  le  Milanez  ^  fur  le  lac 
Majeur. 

BRISANS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Marine.  Écueils 
qui  font  à  fleur  d'eau,  &  que  les 
cartes  marines  repréfentent  ordi- 
nairement par  des  petites  croix. 
Les  brifans  font  en  grand  nombre 
dans  le  voijinape  de  cette  ile. 

£risans  ,  fe  dit  auflî  des  vagues  de 
la  mer^  pou  (fées  avec  impétuosité 
contre  les  côtes    ou  les  rochers. 
VEfcadrt    ne  put  refiler  aux  bri- 
fans. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  ieconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  premier  s 
en  ^ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciationj  bri^ansN oyez  Orthogra- 
phe 

£RISCA;nom  propre.  Ville  mari  ri- 
me d'Afrique ,  au  Royaume  d'Al- 
ger ,  dans  la  Province  de  Tenez. 

BBJSE  \  fubftantif  féminin ,  &  terme 
de  Marine.  Il  fe  dit  de  certains 
petits  vents  frais  &  périodiques  qui 
foufflent  dans  certains  parages ,  Se 
qu'on  eft  obligé  d'attenare  pour  ve- 
pir  des  îles  d'Aoïérique  en  £u- 
fope* 
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Brise  cARAftiNsfi  ^  ou  forcée  ,  fe  dit 
d'un  vent  vif  &  impétueux. 

Brise,  fe  dit  aufti,  en  termes  de  Char- 
pentiers j  d'une  poutre  pofée  en 
oafcule  fur  la  tète  d'un  gros  pieu  » 
&  qui  ferr  à  appuyer  par  le  haut  les 
aiguilles  d'un  pertuis> 

BRISÉ  ,  ÉE  i  adjeâif  àc  participe 
pailif.  Voyeif^  Briser. 

Brisé  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art  hé^ 
raldiqueV)  des  puînés  &  cadets  d'u- 
ne Famille ,  où  il  y  a  quelque  cban^ 
gement  par  addition  i  diminution, 
ou  altération  de  quelque  pièce  pour 
diftinâion  des  branches  :  il  fe  dit 
encore  des  chevrons,  donc  la  pointe 
eft  déjointe  :  c'eft  une  erreur  d'ap- 
peler les  autres  brifés. 

ViOL§  à  Paris ,  d'or  à  trois  che- 
vrons brifés  de  faî>le. 

Brisb  ,  fe  dit  auffi  adjeâivemenc  des 
tables ,  lits ,  portes ,  &  autres  ou-- 
vrages  compofés  de  plufieurs  pièces 
qui  fe  prok>ngenr ,  fe  plient  »  fe 
raccourciffent.  Une  table  bfifée.  Un 
lit  brifé. 

BRISECOU  ;  fubftantif  mafculin 
du  ftyle  familier ,  qui  fe  dit  d'un 
efcalier  fort  roide,  où  il  eft  aifé 
de  tomber  £1  l'on  manque  d'atten- 
tion. 

Brise-coxj,  fe  dit  auftî ,  au  Manège , 
d'un  jeune  homme  hardi  qui  monte 
le  premier  les  jeunes  chevaux^  pour 
les  accoutumer  à  fouârir  riK>m- 
me. 

BRISÉES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel, &  Germe  de  Vénerie,  qui  fe 
dit  des  branches  que  le  Cha fleur 
rompe  aux  arbres  »  ou  qu'il  fème 
dans  fon  chemin  ,  afin  de  recon- 
noître  &  d'indiquer  où  eft  le  gi- 
bier ,  &  où  on  l'a  détourné,  //  ne 
faut  pas  s^ écarter  des  brifées. 

Brisbes  ,  k  die  aufii  ,  en  ternies 
d'Eaux  &  Forets  >  des  branches 
coupées  dans  ua  bois  .poub  mar- 

Rr  ij 
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qucr    les     bornes    des    coapes. 

On  dit ,    dans   le   fens  figuré , 

fuivre  les   hriiccs    d*unc  pcrj'onne  ; 

pour  dire  ,   rimiter ,    fuivre    fon 

exemple*  //  ne  faut  pas  aue  vous 

fuiviejl  les  bryees  de  cette  femme. 

On  dit  aufli  y  dans  le  fens  figuré, 
courir ,  aller  fur  les  brifées  d^une  p'er- 
fonne  ;  pour  dire,  entrer  en  concur- 
rence j  en  rivalité  avec  elle.  Puif 
qu'il  avoit  penfé  à  cette  charge  avant 
vous ,  il  n  aurait  pas  fallu  courir  fur 
fes  brifées. 

On  dit  encore  j  dans  le  fens  figu- 
ré 9  revenir  fur  fes  brifées  ;  pour  dire, 
reprendre  la  fuite  d'une  entreprife , 
d'un  projet  difcontinué.  Je  croyais 
le  procès  fUiï ,  mais  ils  reviennent 
fur  leurs  brifées.  • 

La  première  fyllabe  efl  brève , 

la  féconde  longue^   &  la.troific- 

me  très-brève. 

BRISEFOY }    vieille   expreflîon  qui 

fignifioit  autrefois  quelqu'un  man- 

3uant  à  fa  parole. 
SE-GLACE  }  fubfVantif  mafcu- 
lin.  Rang  de  pieux  placés  du  côté 
d'Âmont  devant  une  palée  de  pont 
de  bois ,  pour  la  conierver ,  parti- 
culièrement en  brifant  les  glaces. 

BRISE-IMAGE  j  f^ojeîj  Iconoclas- 
te. 

BRISEIS  :  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Efclave  jeune  8c  belle, 
qu  Achil^  avoit  enlevée  au  fiége  de 
Lyrnefle.  Agamemnon  ,  Roi  de 
Mycènes  j  &  chef  des  Grecs  j  qui 
faifoient  le  fiége  de  Troye  j  ayant 
ravi  Brifeis  à  Achille ,  ce  Héros  ou- 
tré de  cet  affront,  ne  voulut  plus 
combattre  contre  les  Troyens, 
quelques  réparations  de  cette  of- 
lenfe  qu'on  lui  eût  offertes  ;  ôc  il 
auroit  vraifemblablement  perfifté 
dans  cette  réfolution  fi  funefte  aux 
Grecs  ,  fans  la  mort  de  Patrocle 
£qj»  ami  ^  tué  par  Heâbor ,  &  qu'il 
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réfolut  de  venger,   roye^  llliade 
d'Homère. 

BRISEMENT  j  fubftantif  mafculb. 
Il  fe  dit ,  au  propre ,  des  v^ues  & 
des  flots  qui  fe  brifent  contre  les 
côtes  ,  les  écueils ,  6*c.  On  était  ef- 
frayé du  bruit  que  faifoit  le  brife- 
ment  des  vagues  de  la  mer  contre  ces 
rochers. 

Brisement  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré j  &  en  matière  de  piété ,  d'une 
forte  contrition  de  cœur  ,  &  d'une 
vive  douleur  d'avoir  péché.  Elit 
exprimait  fon  repentir  par  le  brife-- 
ment  de  fon  cœur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très  -  brève ,  &  la  troi- 
fième  moyenne  au  finguUer  ,  mais 
longue  au  pluriel, 

£e  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fîngulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyeiç^  la  lettre  S. 

BRISER  i  verbe  adkif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Frangere.  Rompre 
8c  mettre  en  pièces.  On  brifa  les 
portes  des  prifons. 

Briser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Véne- 
rie ;  de  l'aftion  de  marquer  la  voie 
d'une  bète  par  des  branches  rom- 
pues. 

Briser  ,  fignifie,  par  extenfion ,.  fa- 
tiguer ,  incommoder  par  un  mou- 
vement trop  rude.  Ou^cjlbrifé  dans 
cette  voiture* 

Briser  ,  fe  dit,  en  termes  de  Car* 
denrs  ,  de  l'aâion  de  démêler  la 
laine  ,  &  de  la  rendre  comme  du 
chanvre  fans  aucuns  flocons. 

Briser,  eft  verbe  pronominal  réflc' 
chi ,  &  fignifie  fe  rompre ,  fe  met- 
tre en  pièces.  Tous  fes  vafcs  fe  bri- 
sèrent en  tombant.. 

Se  briser  ,  fe  dit  auflî  de  divers  Ou- 

.  vrages  compofès  de  plufieurs  piè- 
ces 9  qui  fe  prolongent ,  fe^  pUo&c  x 


BRI 

fe  raccourcJflent.  Il  porte  un  fujil 
qui  fe  brife.  On  peut  placer  là  un  lit 
qui  Je  br'ife  ;  une  porte  quife  brife. 

Briser,  eft  verbe  neutre >  &ngniâej 
en  termes  <ie  Marine ,  heurter  vio- 
lemment ,  impétueufement.  Le  Na- 
vire alla  brifer  contre  un  rocher. 

On  dit  aufll ,  pour  exprimer  le 
choc  impétueux  des  vagues  ,  des 
flots ,  contre  une  cote ,  des  rochers, 
que  la  Mer  brife  contre  la  côte  ^  con- 
tre des  rochers. 

Briser  ,  s'emploie  encore ,  dans  le 
fens  neutre ,  en  termes  de  TÂrt  hé- 
raldique ,  &  fignifie  ajouter  une 
pièce  d*Ârmoirie  >  comme  une  bor- 
dure ,  un  lambel ,  &c.  à  l'écu  des 
Armes  pleines  d'une^Maifon  >  afin 
de  difti'nguer  une  branche  cadette 
de  la  branche  aînée.  C'eft  ainfi  que 
M.  le  Duc  d'Orléans  porte  un  bm- 
bel  avec  les  Armes  de  France. 

On  dit  familièrement,  pour  en- 
gager quelqu'un  a  finir  un  difcours 
qui  ennuie  ,  brifons  là-^ejfus. 

On  dit,  dans  le  fens  figiuré  , 
qu'i;^^  Nation  a  brifé  fes  fers  ; 
pour  dire  j  qu'elle  s'eft  affranchie , 
qu  elle  a  fecouc  le  |oug  d'une  Do« 
xnination  tyrannique. 

On  dit  hgurément  &  poétique- 
ment, qu'tt/t  amant  a  brifé  fa  chat" 
ne ,  que  des  amans  ont  brifé  leurs 
chaînes  ;  pour  dire  ,  qu'ils  ont  ceffé 
d'être  amoureux. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrement ,  tant  va  la 
cruche  à  l'eau ,  quà  la  fin  elle  fe 
brife  ;  pour  dire  ,  .qu'on  s'expofe 
tant  de  fois  au  danger ,  qu'à  la  fin 
on  y  périt.. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité'  profodique  des  autres 
leings..* 
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Obferveznéanmoinsqueles  temps 
ou  perfonnes  j  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brife ^  la 
fyllabe  bri  eft  longue. 

11  faudroit  changer  le  s  en  :[  y  Se 
écrire ,  d'après,  la  prononciation  > 
brider.  Voyez  Orthographe. 

BR1S£*VENTS  j  fubftantif  mafcu^ 
lin  ,  &  terme  de  Jardinage  ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  clôture  faite  avec 
des  paillaflbns  ou  des  pieux  garnis 
de  paille,  &  placée  le  long  d'une 
couche  ,  pour  tenir  à  l'abri  des 
vents  froids  les  plantes  qu'on  y  ^ 
(emées. 

BRISEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Rup- 
tor.  Qui  brife.  11  n  a  d'ufaee  qu'ea 

Îarlanr  des  Hérétiques  qui  briioienc 
)S  Images  y  &  qu'on  appelle  autre* 
ment  Iconoclafies.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  ic 
ta  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fèntix  en  toute 
circonftance. 

BRISEUS  y  terme  de  Mythologie,  &c 
furnom  de  Bacchus  ainfi  appelé  do» 
la  Nymphe  Brijis ,  fa  nourrice  ,  ou. 
de  Brija ,  promontoire  de  l'île  de 
Lesbos,  ou  ce  Dieu  avoit  un  tem- 
ple. 

BRISGAW  ;.  nom  propre.  Pays  d'Al- 
lemagne, à  l'orient  clu  Rhin ,  qui  le 
fépare  de  l'Alface ,  &•  dont  Fri- 
bourg  eft  la  Ville  capitale*  La  Mai- 
fbn  de  Bade>Dourlach  y  poiTcde: 
les  Seigneuries  de  Badeweiler,  d& 
Rotelen  &  de  Hochberg  -,  le  reft]^ 
appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 

BRISIGUELA  j.  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie  ,  dans  la  Romagne  », 
fur  la  rivière  de  Lamone ,  a.  fix: 
milles  de  Fayance* 

BRISIS;  fubftantif  mafculin.,  &  ter^ 

.  me  d'Architeâture.  Il  fe  dir  de  L'an- 
gle qui  forme  un  comble  brifé ,  teli 

t     ^e  dans,  les  maufacdesi. 
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La  première  fyllabe  cft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BRISOIR  i  fubftancif  mafculin.  In- 
ftf  uttient  à  brifer ,  &  donc  on  fait 
particulièrement  ufage  pour  brifer 
du  chanvre  ou  de  la  paille.  //  faut 
fc  fervir  du  brifoir. 

La  premiàre  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BRISSAC  j  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Anjou,  fur  la  rivière 
d'Aubance ,  à  deux  lieues  &  demie, 
fud-eft,  d'Angers. 

BRISSARTHE  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Anjou ,  fur  la  Sar- 
che  j  environ  à  cinq  Ueues,  nord- 
nord-eft,  d'Angers. 

BRISTADT  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  en  Franconie  ,  dans 
le  Margraviat  d'Anfpach. 

BRISTOL  j  nom  propre.  Ville  riche 
&  commerçante  d'Angleterre ,  fur 
l'Avon  ,  qui  la  divife  en  deux  par- 
ties ,  dont  une  elt  dans  la  Province  { 
de  Somoierfet  ,  &  l'autre  dans 
celle  de  Glocefter.  C'eft  après  Lon- 
dres ,  la  ville  du  Royaume  la  plus 
confiderable.  Sa  (ituation  fur  l'A- 
von ,  lui  ouvre  avantageufement  le 
commerce  des  Indes  Orientales ,  & 
du  pays  de  Galles. 

Il  y  a*  près  de  cette  ville ,  un  roc 
dont  on  tire  une  forte  de  cryftal 
très-dur,  qu'on   appelle  pierre  de 

.  Briflol. 

Bristol  ,  eft  encore  une  ville  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
l'îlç  de  Batbade.  Les  Anelois,  qui 
la  podèdent  3  en  ont  audi  fait  une 
vilke  cofîdérable  de  commerce. 

BRISURE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  l'Art  héraldique  ,  qui  fe 
dit  d'une  pièce  d'armoirie,  comme 
lambel ,  bordure ,  &c,  que  portent 

les  branches  cadettes  4^n$  le$  ar-  j 
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mes  pleines  de  la  maifon  dont  dlef 
font ,  afin  qu'elles  foient  diftingaées 
de  la  branche  aînée. 

Brisure  de  la  courtine,  fe  dit, en 
termes  de  fortifications ,  du  pro- 
longement de  la  ligne  de  défeme  ^ 
qui  fert  à  former  le  flanc  couvert. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  croifième  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  x  en  ^ ,  te 
écrire  ,  d'après  la  proaondatioa , 
brh(ure.  Voyez   Ort6ografhi. 

BRITâNNICLIS  ;  nom  piopce  d'un 
fils  de  l'Empereur  Claude  &  de 
Meffaline.  Il  étoit  bcritsecdu  trône, 
mais  il  en  fur  cloigné  par  les  bri« 
eues  d' Agrfppine  que  Claude  avoir 
epoufée.  Cette  arcificièafe  Ptin* 
ceflè  parvint  à  faire  paflèr  a  fon  fils 
Néron  l'héritage  de   Briranniciis , 

3ui  périt  empoifonné  par  les  ordres 
e  l'nfurpateur.  Fayc^  Agruppine. 
C'efldnfond  de  cette  hiftoire, 
que  notlre  ilhiftre  Racine  a  tiré  le 
fujet  de  l'excelleote  tragédie  qu'il 
a  intitulée  Bricannims  ,  &  dans  la* 
quelle  il  apprend  aux  Rois  ,  cpi'efl 
écoutant  les  flatteurs  ,  ils  courent 
à  leur  ruine  ,  &c  fe  précipitent  ^ns 
l'abîme. 
BRITANNIQUE  ;  adjeait   Qui  a 
rapport  4  la  grande  firets^e.  On 
donne  le  nom  d'îlcr  iritanmqucs , 
aux  îles  qui  compofent  les  royau- 
mes <!' Angleterre  &  d'Irlande. 
Les   anciens    Gréographes   ap- 
'  pellent  Océan  brUanniquc ,  b  man- 
che ou  le  pas  de  Calais. 
Minerve  fut  faroonunce  Brkannï* 
que  chez  les  anciens ,  parce  qu'elle 
préfidoit ,  dit  Solin  ,  aux  fontaines 
de  la  Bretagne. 
BRITIOGA  i  nom  propre.  Petite  île 
^l'Amérique ,  fur  les  cotes  du  Brclîl, 
vis-à-vis  du  porc  St.  Vincen&  h&^ 
Portugais  y  ont  bâti  un  fort» 
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MIITOMARTIS  ;  nom  propre  ,  & 
terme ^e  Mythologie.  Nymphe, 
fille  de  Jupiter ,  qui  fut  aimée  de 
Diane ,  à  caufe  de  fa  paflion  pour 
la  courte  &  la  chafTe.  Elle  fe  pré- 
cipita dans  la  mer  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Minos  ,  Roi  de  Crè- 
te 'y  mais  Diane  obtint  que  fa  fa- 
vorite fut  placée  parmi  les  Dieux. 
BRIVES-LA-GAILLARDE  j     nom 
propre.    Jolie  ville  de  France  j  & 
agréablement  fituée  dans  le  bas  Li- 
mouftn ,  à  cinq  lieues  ,  fud-oueft  , 
de  Tulle.  Elle  eft  peuplée  d'environ 
Gx  mille  âmes.  C'eft  le  fiège  d'un 
Préfidial  »  d  une  SénéchaufTee  ,  &c. 
BRIVEZAC  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Limoufin  ^  fur  la  0or- 
dogn^,  à  (ix  lieues  ^  fud-eft ,  de 
Tulle. 
BRIVIO  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  fur  TAd- 
da  ,  entre  Como  &  Bergame. 
BRIX  ^  nom  propre.  Boure de  France,- 
en  Normandie ,  i  deux  lieues  >  fud , 
de  Cherbourg. 
Brix  y  eft  aulfî  le  nom  d'une  ville  de 

Bohème  y  à  dix  lieues  de  Prague. 
BRIXEN  ;  nom  propre.  Ville  epifco- 
pale  &  confidérable  d'Allemagne, 
dans  le  Tirol ,  au  confluent  de  la 
Rientz  &  de  TEifock.  Son  terri- 
toire eft  très-fertile ,  &  l'on  y  re- 
cueille d'excellent  vin  rouge.  Elle 
a  pour  Souverain  fon  Evêque ,  dont 
les  pofTeiTions  compofent    un  des 
États  immédiats  de  VEmpire. 
BRlXENSTADTi  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d* Allemagne ,  en  Franco- 
nie  ,  à  neuf  milles  d'Anfpach. 
BRIZAMBOIIRG  j    nom     propre. 
Bourg  de  France,  en  Saintonge ,  à 
trois  lieues ,  fud ,  de  S.  Jean  d' Au- 
gely. 
BRIZO  ;  nom  propre ,  &   t-erme  de 
Mythologie.  Divinité  qui  préfidbit 
aux  fonges  ^  &c  qui  étoit  honorée 
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d*un  culte  particulier  dans  l'île  de 
Delos.  On  lui  ofFroit  des  nacelles 
remplies  de  toutes  forces  de  pré- 
fens ,  autres  cependant  que  des  poif- 
fons  y  furtout  quand  on  avoit  fait 
uae  heùreufe  navigation,  parce 
qu'on  la  lui  attribuoit.  Les  fonees 
qu  elle  envoyoït ,  etoient  regardes 
comme  des  oracles. 
BRIZOMANCIE  j  fubftantif  féinî- 
nin.  Brb(omantia.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  fonges. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne ^ 
&  la  quatrième  longue. 
BROC^  fubftantif  maiculin.  Sorte  de 
gros  vaiffeau  à  anfe ,  qui  eft  ordi^ 
nairement  d'étain  ou  de  bois.  Se 
duquel  on  fe  fert  pour  tirer  du  vin. 
Ils  burent  un  broc  de  vin. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  ilngu* 
lier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  c  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'aptes  la  pronon* 
dation,  Aro.VoyezOnTHOGRAPHE. 
Broc  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  broche , 
&  c'el^  delà  qu'eft  venue  la  phrafe 
proverbiale  &  familière ,  manger  un 
rôti  de  broc-^n-bouche  ;  pour  dire  , 
le  manger  rout  chaud ,  éc  immédia- 
tement après  avoir  été  tiré  de  la 
broche. 
BROCALOj  nom  propre.  Petit  royau- 
me d'Afrique ,  en  Nigritie ,  entre  le 
cap  Verd  &  Riogrande. 
BROCANTÉi  participe   paflîf  indé- 
clinable. Voye\  Brocanter. 
BROCANTER  j  verbe  neutre  de  la 
première   conjugaifon  ,    lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Acheter, 
vendre ,  troauer  des  tableaux  ,  des 
médailles ,  des  tabatières  j  des  ba- 
gues ou  d'autres  bijoux  &  curiofi-- 
tés.    //  aime  à  brocanter. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde,  moyenne,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ^  coipme  nous 
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l'expliquons  au  mot  Verbe  »  avec 
la  conjugal fon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  ^féminin,  ont  leur  pénultième 
Tyllaoe  longue.  Dans  y e  brocante^ 
la  fyllabe  can  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire,  d*après  la  prononciation,  bro- 
kanter.  Voyez  Orthographe.  . 
BROCANTEUR  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  brocante.  Ne  vousfie:^ 
pas  à  ce  Brocanteur j  il  vous  trompera. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifîème 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 
BROCARD  i  fubftantif  mafculin.  Ca- 
vi/latio.   Raillerie  piquante  &  ma- 
ligne. Quelques  coups  de  bâton  l*ont 
,puni  de  fes  brocards. 

La  première  fyllabe  eft^  brève ,  &c 
la  féconde  longue. 

Il  fauiroit  changer  lecenX:,  fup- 
primer  le  d  qui  eft  oifif  ^  Sf  écrire , 
brokar.  Voyez  Orthographe. 
BROCARDÉ ,  ÉE }  adjeftif  &  parti- 
cipe pafliF.  ^oy^îf  Brocarder. 
BROCARDER  ;  verbe  a£tif  de  la 
première  conjugaifbn  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Railler 
d*une  manière  piquante  &  maligne. 
Cette  femme  aime  à  brocarder  fon 
mari. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &c  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 
BROC  ARDEUR,  EUSE  ;  fubitanrifs. 
Celui  &  celle  qui  raillent  d'une 
manière  piquante  &  maligne.  Cejl 
un  Brocardeury  une  Drocardeufe. 
La  première  fyllabe  eft  brève. 
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la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  du  fémi- 
nin très-brève. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /:,  le 
s  du  féminin  en  :[ ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  Brokardeur^  Bro- 
kardeu\e.  Voyez  Orthographe. 

BROC ARTjfubftantif  mafculin  Etof- 

fe  riche  brochée  d'or,d'argenr  ou  de 

foie.  Elle  a plufieurs  robes  de  brocart. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  l^ctnky  fap- 
primer  le  rqui  eft  oifif ,  &  écrire, 
ii'après  la  prononciation,  brokar. 
Voyez  Orthographe. 

BROCATELLE  ;  fubftantif  «minin. 
Sorte  d'étoffe  moins  précieufe  que 
le  brocart ,  &  fabriquée  de  même. 
Une  aune  de  brocatelle. 

Brocatelle  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce 

.  de  marbre  d'Italie,  jaune  &  violet, 
ou  de  couleur  rougeâtre.  Un  bateau 
chargé  de  brocatelle. 

Brocatelle,  fe  dit  encore  d'une au^ 
tre  efpèce  de  marbre  de  plufieurs 
couleurs.  Ony  trouva  une  carrière 
de  brocatelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  rroifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^  3  fup- 

frimer  un  /  qui  eft  oiHf ,  donner 
accent  grave  au  pénultième  ^j& 
écrire,  d'après  laprononciarion,  br(h 
katèle.  Voyez  Orthographe. 
BROCE,  BROISSE^  vieux  mots  qui 
fi^nifioient  autrefois ,  brouflailles. 
BROCEREUX;  vieil  adjeftif ,  qui  fî- 

fjnifioit  auttefois  rempli  de  brouf- 
ailles. 
BROCH;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  fourche* 
BROCHANT i  participe  aûif  indé- 
clinable du  verbe  brocher^  Se  ter- 
me 
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me  ie  Tart  héraldique.  Il  fe  dit  des        ger  un  trou  de  même  figure  dans 
pièces  qui  padenc  entièrement  d'un        la  matière    combuftibie   dont  on 


pièces  qui  padent  entièrement 
coté  de  l'écu  i  l'autre ,  en  couvrant 
une  partie   des  autres  pièces*  dont 
reçu  eft  chargé. 

LA  Roche  Foucault,  en  An- 
goumois ,  burelé  d'argent  &  d'azur , 
à  trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 

On  dit  figurément  8c  familière- 
ment d'une  perfonne  qui  fe  rend 
plus  temarquabie  que  les  autres 
dans  une  compagnie ,  qu^/&  ejl  bro- 
chant fur  le  tout ,  cq  qui  fe  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Il  y  avoit 
chei(^  vous  ajfcmUéc  brillante  j  &  vo- 
tre voifine  brochant  fur  le  tout. 

La  première  fyllabe  eft  brèves,  & 
la  féconde  longue. 

BROCHE  i  fubftancif  féminin,  reru: 
Inftrumenc  de  fer  long  &  pointu 
dont  on  fe  fert  dans  les  cuifines  pour 
rôcir  les  viandes.  //  ejl  te^ps  de  tirer 
ce  rôti  de  la  broche*  Mette^  en  bro-^ 
che  un  quartier  d'agneau. 

Broche  ^  fe  dit  d'une  forte  de  che- 
ville de  bois  pointue  »  avec  laquelle 
on  bouche  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a  percé. 

C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dir, 
vendre  du  vin  à  la  broche  ;  pour  di- 
re ,  vendre  du  vin  en  deuil* 

Broches  a  tricoter  ,  fe  dit  de  cer- 
tains bouts  de  fer  ou  de  laiton  polis 
Se  longs  y  avec  lefquels  on  tricote 
des  bas  t  &c.  Cela  s'appelle  autre- 
ment ,  aiguilles  à  tricoter ^  &  cette 
dernière  dénomination  vaut  mieux 
que  l'autre. 

Croche,  fe  dit  de  certaines  petites 
verges  de  fer ,  dont  les  fileufes  fe 
fervent  i  leur  rouet. 

Broche,  fe  dit,  en  termes  d'Artifi- 
ciers ,  d'une  petite  verge  de  fer  ou 
de  bois ,  ronde  «  de  figure  conique , 
lui  tient  au  culot  du  moule  d'une 


charge  la  fufée. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Balan* 
ciers ,  des  trous  ou  pivots  de  fer  » 
qui  traverfent  la  balance  romaine. 

Broche  ,  (e  dit,  en  quelques  Manu- 
^  faâures  d'étoffes  en  laine,  &  par- 
ticuhèrement  â  Abbeville  j  des 
dents  du  peigne. 

Broches, fe  dit ,  en  termes  d'Arqué* 
bufiers^  de  certains  morceaux  dV 
cier  bien  trempés ,  de  différente  fi- 
gure ,  Se  dont  ces  Artifans  fe  Ser- 
vent pour  arrondir  des  rrous. 

Broche  jfe  dit  d'une  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  miheu  d'un  carton 
p!acé  pour  tirer  au  blanc. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Serru- 
rerie, de  la  pointe  de  fer  qui  eft 
dans  une  ferrure,&  qui  doit  entrer 
dans  le  trou  d  une  clef  forée^ 

Broche  ,  fe  dit,  en  termes  de  Bou- 
chers ,  de  deux  inftrumens  ,  Tun  de 
fer  &  l'autre  d'os  de  mouton  ,donc 
ces  Ouvriers  fe  fervent  pour  apprê- 
ter &  parer  la  viande  des  betes 
.  qu'ils  ont  tuées. 

Broche  ,  fe  dit,  en  termes  de  Chan- 
deliers &  de  Ciriers,d'une  baguette 
longue  &  déliée  ,  i  laqueHe  font 
fufpendues  les  mèches  qui  doivent 
être  plongées  dans  l'abîme ,  afin  de 
s'y  couvrir  de  cire  ou  de  fuif. 

Broche  ,  fe  dir  encore ,  en  termes  de 
Ciriers ,  de  certains  petits  morceaux 
de  buis  ^  de  figure  conique,  par  le 
moyen  defquels  ces  Artisans  prati- 
quent les  ouvertures  qu'on  voiç  au 
gros  bout  des  cierges. 

Broche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Regrâ- 
tiers ,  d'une  verge  de  boi^  longqe 
Se  déliée  ,où  ils  enfilent  les  harengs 
qu'ils  ont  fait  déffaler. 

Broche  ,  fe  dir,  en  termes  de  Cor^ 
qui  tient  au  culot  du  moule  d  une  r  donniers ,  de  l'inftrument  avec  le- 
tlifée  volantç ,  Se  qui  fert  à  mena-  [ .  quel  ces  Artifans  pratiquent  des 
Tçmç  /f%  X  S  f 
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trous  aux  calons  des  fouUers ,  pour 
les  chevilles  de  bois  qui  arcacnenc 
les  boucs  de  (Tous  ks  calons. 

Broche,  fe  die»  en  termes  d'Epin- 

.  ,  gliers ,  de  deux  baguecces  de  fer  em- 
Doîcées  perpendiculairement  dans 
la  crayerfe  de  bois  du  métier  »  & 
par  le  moyen  defquelles  le  contre- 
poids retombe  toujours,  fur  le  mê- 
me point. 

Bkochb  du  rouleau  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes d'imprimerie  »  d'une  barre  de 
fer  qui  traverfe  le  corps  du  rouleau  » 
&  qui  fert  à  faire  pauèr  le  train  de 
la  preflfe  fous  la  platine,  &c  à  faire 
revenir  ce  même  train  fur  fou  point 

«     d*appui.  ! 

Broche,  fe  dit^.en  termos  de  Brœ* 
deuts ,  d'un  petit  morceau  de  bois 
tourné,  autour  duquel  eft  l'or  frifé 
que  ces  Ouvriers  .appliquent  fur 
leurs  ouvrages. 

Broche  j  fe  dit ,  en  termes  de  Haute- 
Liâiers,  dun  petit  inftrument  de- 
buis  ou  d'autre  bois  dur ,  donc  ces< 
Ouvriers  fe  fervent,  Bc  qui  leur 
tient  lieu  de  navette  dans  :1a  fabri- 
que des  étoffes  &  des  toiles. 
Brochb,  fe  dit,  en  termes  defion^ 
netiers ,  d'un  inftrument  qui  fou* 
tient  le  chardon  avec  lequel  ils  car- 
dent leurs  ouvrages. 

On  appelle  drav  à  double  bro- 
che j  un  drap  plus  rort  &  mieux  fa- 
çonné que  le  drap  ordinaire. 
Broches  ,  fe  dit  au  pluriel,  en  termes 
de  Vénerie ,  des  défenfes  du  fan- 
glier.  • 

La  première  fylfabe.  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève. 

BROCHÉ ,  ÉB  ;  adjé^if  &  participe 
paffif.   yoye:[  Brocher. 

BROCHÉE  ;  fubftancif  féminin,  Tou- 
te  la  viande  qui  rôtit  à  une  bro- 
che.* Ony  rôtiffoit  unebrothécd^a- 
làuettes  j  &  une  brochée  it ortolans. 

:  Brocabe  ,  fe  dit  >  en  tenues  de  Chan*. 
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deliers  &  de  Ciriers ,  dé  toutes  les 
mèches  fufpendues  à  une  broche 
pour  être  ploneées  dans  1  abîme, 
6e  s'y  couvrir  de  fuif  ou  de  cire. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très4>rève. 

BROCHER^  verbe  aâif  dé  là  pte- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Paffer  1  or , 
l'argent,  la  foie,  &c.àe  côté  & 
d'autre  dans  une  écofe.  Il  fait  bro- 
cher <tor  la-  plupart  "des  étoffes  qui 
fe  fabriquent  chci[  lui» 

Brocher  ,  fe  die ,  en  cermes  de  Bbur 
chers ,  de  l'aâion  de  praciquer  des 
ouvercuces  avec  la  broche  dans  l'a- 
nimal .  rué ,  pour  y  fouffler  &  pa- 
rer la  viande. 

Brocher  ,  fe  dit,  en  termes  dé  Mà- 

•  réchallerie ,  de  l'a&ion  de  chaflêr  i 
coups  xie  brocboir ,  les  clous  quL 
tiennent  le  fer  au  pied  du  cheval. 

Brocher,  fe  dit  9  en  termes  de  Re- 
lieurs de  livres,  des  Uvtes  dont 
on*  a  feulement  aflèmblé  les  feuil- 
les que  Ton  a^coufues  ,  &  cou« 
vertes  de  papier  ou  de  cartom 

Brocher,  hgnifie,.  dans  le  fens  fi- 
guré ,  écrire  à  la  hâte.  Brochei  vue 
une  copie   de  cette  pièce* 

Brocher  ,  fignifie  auffi ,  dans'  le  fens 
figuré ,  composer  à  la  hâte.  Ilnefcàt 
que  brocher  la  plupart  defes  ouvrages. 

Brocher  des  éperon»  ,  s'eft  dit  ao* 
crefoisde  Taâiônde  piquerim  che- 
val avec  des  éperons;  mais  cane 
exprelHon  *eft  vieillie ,  &  n'a  plus 
d'ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  loneue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  proC^diq^  des  autres 
temps. 

BROCHET  :  fubftantif  mafculio.  Lu- 
dus.  PoiÛon  de  lacs,  d'étangs  & 
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de  rivière  t^ui  a  la  toie  aratide, 
ûâèufc^  maig($9  Se  carrée  »  le&yeux 
de  couleurs  d  or  j  le  bec  alongc  à 
peu  près  comme  celui  d'une  oie;  le 
venrre  gros  ,  la  queue  courre  >  &  le 
corps  couvert  de  petites  écailles 
•minces. 

Ce  poidbn  eft  extrêmement  vo- 
racé,  &  dépeuple  les  Ucs  Se  les 
itangs.  D'ailleurs  >  il  eft  excellent  à 
manger*  Sa  chair  eft  blanche ,  fer- 
me >  facile  à  digérer ,  &  il  s  apprête 
de  plulieucs  manières,  comme  au 
bleu ,  i  la  fauce ,  rori ,  farci  ,^n  ra- 
goût ,  en  frimre ,  &c. 

On  trouve  dans  la  tête  du  bro- 
chet deux  petites  pierres  blanches 
Î|ui  données  à  la  dofe  d*un  demi 
crupule  jufqu'â  une  drachme  j  font 
bonnes  contre  l'épilepfie ,  pour  pu- 
rifier le  fang , accélérer  laccouche- 
ment ,  &  chafter  Us  pierres  de  la 
veffîe  &  des  reins. 

La  graifte  de  ce  paidbn  eft  réfo- 
lutive  &  adouciilante.  Sa  mâchoire 
inférieure  eft  déterfive,  defficative, 
Se  on  la  regarde  comme  fpécifique 
ddans  la  pleuréde.  Son  cœur  fe  man- 
ge avecfuccèsau  commencement 
de  l'accès  d'une  fièvreintermittente. 

Brochet  CARREAU,  fe  dit  d'un  très- 
gros  brocher.  On  Icurfirvit  un  bro- 
chet carreau  dont,  Une  refia  rien. 

Brochet  de  terre,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce  de  lézard  des  iles  de  l'Amé- 
rique, qui  ne  diffère  des  brochets 
de  rivière ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  de 
nageoires,  il  a  quatre  pieds  foi- 
blés  ,  par  le  moyen  defquels  il  fe 
traîne  fur  terre  à  la  manière  des 
couleuvres. 

La  première  fyllabe  eft  brèv£, 
&  la  féconde  moyenne  au  (inguU^r, 
mais  longue  au  pluriel. 

BROCHETÉ,  ÉE  ;  adjedif  &  parri- 
cipe  paflîf.  J^oye\  Brocheter. 

BRQCHETEaiverb.e  aftif  de  la  pre- 


BRO  325 

mière  :€Qaj4gai(bn ,  lequel  fe  con« 
jjugue  çomiçe  chanter.  Â&ion  de 
percer  de  broches  ou  de  brochettes. 
Il  faut  brocheter  ce^  cuirs* 

Brocheter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine, de  laâion  d^  mefurer  les  mem^ 
bxe$  &  les  bordage^d'un  vaiffeau. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 

'  féconde  trè$4>rève  ,&  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mor  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

BROCHETON;  fubftanrif  mafculin. 
Diminutif.  Pjetit  bcochet.  Ce  ne  font 
que  dfis  brochetons. 

l^a  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  rrès-brève,  &  la  troifième 
brève  au  iSnguUer  >  mais  longue  aa 
pluriel. 

BROCHETTE  ;  fubftantif  féminin. 
f^eruculiim.  Petite  broche  de  \bois  ,* 
ar  le  moyen  de  laquelle  on  rient 
a^viande  en  état  à  la  broche.  // 
faut  une  brocheue  à  ce  rôti  jjfour  le 
Txnir ferme  à  la  brofihe. 

Brochettes  ,  fe  dit  des  ris  de  veau  , 

ou  niorccaux  de  foies  gras  ^  pa  (Tés 

&  rôtis  dans  de  petites  broches  de 

bois  ou  d'argent.   On  nous  Jtrvoit 

fouvent  des  brochettes» 

Brochette  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Bouionniers  ,  de  la  petite  broche 
qui  fert  à  tenir  le  moule  des  bou« 
tons ,  appelés  boutons  à  la  brochette* 

Brochettes^  fe  dit ,  ea  termes  d'iinr 
primerie ,  de  deux  petites  tringles 
<le  fer  j  qui  attachent  la  frifquette 
au  chaifis  du  tympan. 

Brochette  ,  (e  dit ,  en  termes  de 
Fondeurs  de  cloches ,  d'une  règle 
où  font  tracées  différentes  me-* 
fures.  \ 

On  dit  élever  des  oifeaux  à  la 
brochette  ;  pour  dire  ,  élever  de  jeu- 
nes oifeaux,  en  leur  donnant  aman- 
ser  au  bouc  d'un  bâtons 

S'f  ii 
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Od  dit  auffi  fîgarément  8c  fami- 
licremenc^  élevtr  un  enfant  à  la 
brochctu  ;  pour  dire ,  élever  un  en- 
fant avec  faîsaucoup  de  foin  &  d'ap- 
plication. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  croifième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifîf ,  donner  1  accent  grave  au  pé- 
nultième «,  &  écrire  j  d'après  la 
prononciation  ,  brochètc.  Voyez 
Orthographe. 
BROCHEUR,  EUSE  j  fubftantifs 
mafculin  &  féminin'.  Celui  &  celle 
dont  le  métier  eft  de  brocher  les  li- 

•  vres.  Portc\  ces  feuilles  che[  la  Bro- 
cheufe» 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
faconde  longue ,  &  la  troisième  du 

•  féminin  très- brève. 

•  Le  r  'final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ^ ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
brochew^e.      Voyez     Orthogra- 

'     PHE. 

BROCHIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  aut>  efois  percer. 

BROCHOIR  ;  fubftantif  mafculin- 
Sorte  de  marteau ,  dont  fe  fervent 
les  Maréchaux  pour  ferrer  les  che- 
vaux. Chaffer  des  clous  avec  un  bro^ 
choir. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BROCHON}  vieux  mot  qui  fignifioit 
r  autrefois  pieu  pointu. 

BROCHONNU  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  noueux.     . 

BROCHURE  î  fubftantif  féminin. 
Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles , 
broché  &  non  relié  ,  comme  font 
ordinairement  les  livres. 

Ce  mot  peut  fe  dire  d'un  bon  & 
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d*an  mauvais  ouvrage  ;  mais  il  fe 
dit  plus  ordinairement  d'un  mau- 
vais. On  a  fouvent  occafion  d'ea 
faire  ufage  dans  cette  dernière  ac« 
ception. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  croifième 
très-brève. 
BROCOLI  ;  fubftantif  rnafculin. 
Sorte  de  chou  qui  nous  vient  dl- 
talie ,  &  auquel  nous  avons  confer- 
vé  le  nom  qu'il  a  dans  cette  région. 
Nous  mangeâmes  une  faladc  de  bro^ 
colis. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
iihgulier  ;  mais  la  dernière  eft  loci^ 
gue  au  pluriel* 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it,  & 
écrire  brokoli.  Voyez  Orthogra- 
phe 
BRODÉ  ,  É£  ;  adjeaif  &  participe 

paffif.  Voyex  Brox)£R. 
BRODEQUIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  chauffure  anrique,  qui 
couvroit  le  pied  &  une  partie  de  la 
jambe ,  &  dont  on  ne  fait  plus  d'o- 
fage  que  dans  quelque  cérémonie 

Sompeufe^  comme  le  facre  d'un 
loi,  ou  rintronifation  d'un  Evc« 
que.  //  chauffa  les  brodequins  au 
Roi. 

Brodequin  ,  fe  dit  aufti  d  une  forte 
de  chaulfure ,  dont  fe  fervent  les 
Comédiens  quand  ils  jouent  des. 
Tragédies.  Le  Pocte  Efchyle  intro- 
duifit  le  premier  les  brodequins  iiir 
le  théâtre ,  pour  donner  plus  de  ma* 
jefté  aux  Ââeurs. 

Brodequins  ,  fe  dit  au  pluriel,  en 
termes  de  Jurifprudencecriminelle, 
d'une  forte  de  queftion  qui  fe  don- 
ne avec  des  planches  &  des  coins , 
par  le  moyen  defquels  on  ferre  les 
jambes  du  criminel  fi  fortement, 
qu'il  en  foufFre  des  douleurs  hor- 
ribles. 
Quel  fond  peut-on  faire  fur  l'a^ 


«  I 


BRO 

veu  qu*artachenc  de  pareils  tour* 
mens  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  très-bt^ve,  &  la  rroi* 
fîème  moyenne  au  (ingulier ,  mais^ 
longue  au  pluriel. 

11  faudroir.  changer  quenk^  & 
écrire  brodekin.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BRODER  ;  verbe  aékif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter»  Former  avec 
1  aiguille^fur  une  étoffe ,  de  la  mouf- 
feline,  &c.  quelque  ouvrage  ou  or- 
nement/l'or,  d argent,  de  foie^  de 
fit ,  &c.  Elle  s* eft  brodé  une  robe  en 
or. 

Broder  un  conte  ,  une  nouvelle  , 
UNE  histoire^  &c.  figuifie ,  dans 
le  fens  figuré  ,  orner ,  embellir , 
amplifier  un  conte  »  une  nouvelle , 
une  hiftoire  ,  &c.  Il  a  joliment  bro^ 
dé  f  aventure  qui  lui  eft  arrivée* 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 

.  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BRODERA }  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie ,  dans  l'Empire  du  Mogol  «  au 
Royaume  de  Guzârate ,  fur  la  ri- 
vière de  Vafset.  On  y  fabrique  & 
l'on  y  teint  de  très- belles  toiles  de 
coton.  On  recueille  aufli ,  dans  les 
environs  >  beaucoup  de  laque  &c 
d'indigo. 

BRODERIE  \  fubftantif  féminin. 
Ouvrage  ou  ornement  d'or ,  d'ar- 
gent, de  foie,  de  fil ,  &c.  formé 
avec  l'aiguille  fur  quelque  étoffe  , 
mouffeline ,  &c.  Voilà  une  broderie 
qui  va  bien  fur  cette  étoffe. 

Broderie  ?late  ,  fe  dit  de  celle  dont 
les  figures  font  unies  , .  fans  fii- 
fures  y  paillettes ,  ni  autres  orne- 
mens. 
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Broderie  en  couchure  ,  fe  dit  de 
celle  dont  lot  ou  l'argent  eft  cou^ 
ché  fur  le  deifein ,  &  coufu  avec 
de  la  foie  de  même  couleur. 

Broderie  passée  ,  fe  dit  de  celle 
qui  paroit  des  deux  côtés  de  l'é- 
toffe. 

Broderie  en  guipure, feditde celle 
où  l'on  coud  l'or  &  l'argent  avec  de 
la  foie  delfus  le  velin ,  appliqué  au 
deffein  tracé  fur  l'étoffe. 

Broderie,  fe  dit, par  esctenfion  j  en 
termes  de  Jardiniers ,  des  rinceaux 
de  feuillages ,  fleurons ,  fleurs ,  &c. 
que  l'on  a  formés  avec  du  buis- 
nain,  pour  orner  un  par  terre. 

Broderie  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré y-  des  prnemens  ,  circonftances , 
'&  embelliffemens  qu'on  ajoute  à 
une  hiftoire  ,  à  un  conte  ,  à  une 
nouvelle.  Il  falloitfupprimer  la  bro- 
derie de  cette  hiftoire. 

Broderie,  fe  dit,  en  termes  de  Mu- 
fique,  des  notes  que  le  Muficien 
ajoute  en  exécutant  fa  partie  ,  foit 
pour  varier  un  chant  fouvent  répété, 
loit  pour  orner  des  paflages  fim- 
pies ,  foit  pour  faire  briller  la  légè- 
reté de  fes  doigts  ou  de  Ton  go- 
fier. 

La  première  fyllabe  eftbrèvejla 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

BRODEUR ,  EUSE  ;  fubftantifs  maf- 
culin  &  féminin.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  broder.  Il  faut 
faire  venir  la  Brodeufe. . 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement  ,  .au^ 
tant  pour  le  Brodeur  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  regarde  ce  que  quel- 
qu'un vient  de  dire ,  que  comme 
une  chofe  imaginée  &c  fans  fonde- 
ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
diu/éminin  tiès-brcve.  . 
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Le  r  final  (e  fait  fentîr  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroic  changer  le/du  fémi- 
nin ett  :[ ,  &  écrire  ,  d*après  la  pro- 
nonciation ,  brodeuse*  Voyez  Or- 
thographe. 

BRODNICZ  j  nom  propre  d'une 
ville  de  la  PrulTe  Polonoife ,  dans 
le  Paiatinat  de  Culm. 

BRODRA  j  Voyt\  Brodera. 

BRODT  ou  BROD  j  nom  propre 
d'une  ville  forte  de  Hongrie,  au 
Comté  de  Paflega  j  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  de  la  Save. 

BRODY  j  nom  propre.  Grande  ville 
de  Pologne ,  fur  les  frontières  de 
la  Ruflîe  &  de  la  Volhinie ,  à  trois 
lieues  de  Podohortfé  ,  dans  une 
vafte  plaine  environnée  de  foxêcs  de 
fapins. 

BRODZIECK  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  Pologne ,  en  Li- 
thuanie ,  fur  la  rivière  de  fie- 
rezim ,  dans  le  Paiatinat  de 
Minski. 

BRÔGLIO^  nom  propre  d'un  endroit 
.  de  la  place  Saint-Marc  de  Venife  ^ 
où  s'aflemblent  les  nobles  Vénitiens 
pour  délibérer  fur  les  affaires  pu- 
bliques. Il  n'eft  permis  à  perfonne 
de  pafler  là  j  tant  que  cette  aflfem- 
blée  fubfifte. 

;BROJE  \.  nom  propre  d'une  rivière 
de  Suiue  ,  au  canton  de  Fribourg. 
Elle  a  fon  embouchure  ^ns  le  lac 
de  Neubourg. 

BROIL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brouflailles. 

;BR01LL1S  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  brouilleries. 

BROILLOT  *,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  bois. 

"BROISSERON  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  tuyau ,  robinet. 

BROITSCHIA  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afîe ,  dans  l'Empire  du  Mogol  ^ 
à  douEe  lieuejs  de  Surate  ^  9^  à  buic 
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lieues  de  la  Mer  j  fur  la  rivière  qai 
fépare  le  Royaume  de  Décan  de 
celui  de  Balagate.  On  recueille 
quantité  de  coton  dans  les  environ^, 
qui  font  d'ailleurs  fertiles  en  ris., 
en  orge  &  en  froment.  Les  plus 
fines  Se  les  plus  belles  toiles  de 
coton  de  la  province  de  Gaza- 
rare  ,  fe  fabriquent  dans  cette 
ville. 

BROLO  ;  nom  propre  d'une  Forte- 
reflfe  de  Sicile ,  dans  un  golfe  de 
la  vallée  de  Démone  ,  entre  le 
cap  de  Calava  &c  celui  d'Oclan* 

'    do. 

BROMARDlERi  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit   autrefois   buveur  ^  ivio- 

BROMETS  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  une  groffe  graff  e  de  rai- 
fin. 

BROMIEN  i  adjedif  mafcuUn.  Bro- 
mius.  Terme  de  Mythologie,  & 
furnom  qui  fut  donné  à  Bacchus , 
•eu  parce  que  les  Bacchantes  Ces  Prè- 
itreues  étoient  fort  bruyantes ,  oo^ 
caufe  qu'il  vint  au  monde  au  bruit 
de  la  foudre^  qui  embradt  (a  vcht 

Se  mêlé* 

BROMOS  ;  fiAftantif  mafcidin.  PUnr 
te  de  la  clalfe  de  celle  qu'on  appelle 
Gramen,  Ses  feuilles  redemblenc  à 
celle  de  l'avoine  fauvage  ;  fes  fom- 
mités  portent  des  barbes  longues 
&  rudes ,  &  fes  racines  font  nom- 
breufes  &  déliées. 

Cette  plante  ,  qui  croît  dans  les 
champs,  eft  déterûve^defficative, 
vulnéraire  ,  &  excellente  contre  les 
ulcères.  On  l'emploie  en  injeâioQS 
&  en  fomentations* 

BROMSBERG  5   Voye^  Btdgost. 

BRONCHADE}  fubftantif  féminin. 

Lapfio.  Faux  pas ,  aâion  de  bronr 

cher.  Ce  cheval  efifujtt  à  faire  des 

bronchadcs. 

I.a  première  fyllabe  eft  moyen* 
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ne  9  la  féconde  longue j  &  la  troi-* 
(îème  très-brève. 

BRONCHÉ  y  participe  paffif  indccli- 

'     dable.  f^oyc:^  Bkovchsk. 

BRONCHER  j  verbe  neutre  d^  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Chopper^, 
faire  un  faux  pas.  Soutenc^la  bride 
de  ce  cheval  j  pour  l* empêcher  de 
broncher.  Cet  homme  bronche  à  cha- 
que pas  qu'il  fait, 

JBroncher  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré  y  Si  fignine  faillir ,  fe  mé- 
prendre. Il  ne  faut  pas  qu  il  bronche 
devant  fa  feJkme. 

On  dit  proverbialement  &  figu* 
lément ,  qu*i/  ny  a  fi  bon  cheval  qui 
ne  bronche  ;  pour  dire ,  que  les  plus 
habiles  gens  ie  méprennent  y  fe 
trompent  quelquefois. 

Les>cemps  compofés  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  Avoir. 
J'ai  bronché  ;  elle  auroit  bron- 
ché. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève, cotnme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodiqoe  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bronche  j  la  fyllabe  bron  eft  lon^ 
gne. 

BRONCHES  i  fubftantif  fémiiiin  plu- 
riel ,  &  terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle aind  des  vaiffeaux  qui  corn- 
pofenr  la  partie  principale  de  la 
fubftance  du  poumon ,  ôc  qui  fer- 
vent de  paflage  à  l'air  dans  la  ref- 
piration. 

Ces  vaiffeaux  font  en  forme  de 
tuyaux  coniques ,  compofés  d'une 
infinité  de  fragmens  cartilagineux  , 
conune  d*auunt  de  fragmens  de 
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cercles  trè$-irréguliers,  liés  enfêm- 
blejpar  une  membrane  ligamen- 
teufe  &  élaftique ,  Se  difpofés  de 
manière  que  les  inférieurs  s'infi- 
mient  &  s'engagent  facilement  dans 
les  fupérieurs. 

Les  bronches  fe  divifent  par  une 
infinité  de  ramifications  en  tout 
fens,  qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant ,  perdent  peu  i  peu  la  ftruc^ 
ture  de  leurs  cartilages ,  &  devien- 
nent membraneufes  a  mefurequ'el« 
les  deviennent  capillaires. 

BRONCHIAL3  ALE  }  adjeûif ,  Se 
terme  d'Anatomie.  Il  défiene  ce 
qui  a  rapport  aux- bronches  du  pou» 
mon. 

Artèrb  bHonchia^le,  &  dit  d'une 
artère  des  poumons  y  qui  vient  du 
trône  de  Taorte  defcendante^  ou 
des  intercoftales  ;  8c  y  après  avoir 
embrafle  la  trachée ,  elle  pourfuic 
fbn  cours  avec  les -bronches  donc 
elle  accompagne  routes  les  bran- 
ches dans  tout  leur  cours. 

VBrNE  BRONOHiALE  y  fc  dît  d'une 
veine  qui  vient  des  intercoftales , 
accompagne  l'artère ,  ^  fe  divife 
en  autant  de  branches  qu'elle.  Lar* 
tète  porte  le  fang  aux  bronches 
pour  leur  nourriture  >.&  pour  celle 
des  véâcules  des  poumons  j  &  la 
veine  le  rapporte  â  la  veine  cave  9 
dans  laquelle  elle  fe  jette*  Uartère 
bronchiale  eft  quelquefois  fimple  ; 
mais  elle  eft  iouvent  double  »  Se 
quelquefois  triple. 

Glandes  bronchiales  3  fe  dit  de 
certaines  glandes  noirâtres ,  qui  fe 
rencontrent  â  chaque  divifion  des 
bronches  ,  depuis  la  première  de 
ces  diviHons ,  jufqu'â  celles  qui  font 
les  phis  éloignées.  Elles  font  enve* 
loppées  d'une  membrane  qui  leur 
eft  commune ,  Se  on  les  croit  defti- 
nées  â  lubrifier  les  bronches  &  â 
les  humtâer  >  afin  que  l'air  palfe 
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f>lus  librement ,  &  defsèche  moins 
es  poumons. 

BRONCHIQUE  i  adjedif  &  terme 
d'Anaromie ,  qui  (e  dit  de  diffe- 
rens  mufcles  (icués  fur  les  bronches, 
tels  que  les  fternohyoïdiens  &  les 
tyrohyoïdiens.  f^oyc\  ce^  mots. 

BRONCHORST  i  nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  Comté  de  Zutphen»  fur  la 
rive  droite  de  llflel. 

BRONCOCÈLE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin  ,  &  tetme  de  Médecine.  11  fe 
dit  d'une  tumeur  à  la  gorge ,  for- 
mée par  la  membranne  interne  de 
la  rrachée  artère ,  qui  fe  dilate  & 
s'inHnue  entre  les  anneaux  cartila- 
gineux de  ce  conduit.  Cette  tumeur 
eft  molafTe ,  fans  douleur ,  fans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau.  Elle 
s'étend  lorfqu'on  fait  efrort  en  re- 
tenant fon  haleine.  Elle  eft  caufée 
par  Iqs  efforts  que  Ton  fait  en  criant, 
en  chantant,  eu  touflant,  en  vo- 
miflant  y  par  les  fecoulfes  violentes 
&  les  mouvçmens  trop  précipités 
du  cou. 

On  prétend  qu'on  pour  roi  t  gué* 
rir  ç^rte  tumeur  en  la  comprimant 
par  le  moyen  d'un  bandage  en  bou- 
ton. 

On  recommande  auflî  le  remède 
fuivant  ,  comme  le  meilleur  que 
l'on  connoiflè. 

Pnne:(  parties  égales  d'épongés , 
d^  liège  &  de  pierre- ponce  que  vous 
aurez  calcinés  ;  mêlez  une  demi- 
drachme  de  ces  fubftances  avec  du 
fucre  3  formez  en  un  bol  avec  un 
peu  de  conferve  ou    de  firop ,  &c 

Î gardez  ce  bol  fur  la  langue  pendant 
a  nuit, 
BRONCOTOMIE,  ou  laryngoto- 
mie; fubftantif  féminin,  &  terme 
de  Chirurgie  ,  qui  fe  dit  d'une  opé- 
ration par  laquelle  on  ouvi'e  la  tra- 
çhéçî  mç^9  ^  afin  quç  l'^ir  pttilfç 
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entrer  dans  les  poumons ,  quand  3 
ne  peut  plus  y  pénétrer  par  le  la- 
rynx. 

Les  cas  où  cette,  opération  doit 
particulièrement  avoir  lieu,  font 
quand  dans  une  violente  efquinan- 
cie ,  l'inflammation  des  muldes  du 
larynx  met  le  malade  dans  le  dan- 
ger prochain  d'être  fuffoqué  :  quand 
une  perfonne  eft  tombée  dans  l'eau, 
&  qu'après  l'avoir  retirée ,  on  pré- 
fume qu'elle  n'eft  que  fufibquée, 
&  quand  quelque  corps  étranger  fe 
trouve  engagée  dans  la  crachée  artè** 
re ,  comme  cela  arrive  quelquefois; 
mais  dès  qu'on  eft  décidé  à  faire 
cette  opération ,  il  faut  y  procéder 
promptement ,  ou  il  feroit  dange- 
reux qu'elle  ne  devint  inutile. 

BRONDE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  branche  d'arbre. 

BRONDOLO  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite tle  du  golfe  de  Venife,  auprès 
de  la  ville  de  Chioggia. 

BRONI;  nom  propre  dune  petite 
ville  d'Italie  ,  au  Duché  de  Milan, 
dans  le  P^vefan ,  à  fept  lieues  de 
Plaifance* 

BRONQUIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  bouclier. 

BRONTÈS  ;  terme  de  Mythologie,* 
nom  propre  d'un  fameux  Cydope, 
61s  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  qui 
fôrgeoit  à  grand  bruit  les  foudres 
de  Jupiter. 

BRONTÉUS;  adjeûif  mafculin,& 
terme  de  Mythologie,  C'eft  un  de«  * 
furnoms  de  Jupiter ,  ainfi  appelé  de 
ce  qu'il  lançoit  le  tonnerre. 

BRONTIAS;  fubftantif  mafculin.  Les 
Naturaliftes  ont  donné  ce  nom  à 
une  forte  de  bélemnite,  f^oyc^  ce 
mot. 

BRONZE  j  fubftantif  mafculin.  ^si 
Sorte  de  métal  compofé  de  cuivre» 
d'étain  &  de  zinc.   f^oyc7[^  Airain. 

fiRQ»9&£,  fe  dit,  par  extenfion,  des 

figures 
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figures  faites  de  ce  pactal.  h  viens 
<tachHcr  un  tron^e.  Vous  y  trouve^ 
rc^  de  beaux  bron:^es. 

On  dit  y  en  pariant  de  médailles, 
le  grand  ironie ,  le  moyen  bron\e  j 
U  petit  broni^e  ;  pour  dire ,  les  gran- 
des y  Us  moyennes  &  les  petites 
médailles  de  bronze.     . 

On  dit  iigurément,  ç^une  per- 

fonne  a  un  cœur  de  brom^^e;  pour  dire , 

qu  elle  a  le  cœur  extrêmement  dur. 

.  La  première  fyllabe  eft  longue^ 

te  la  Seconde  très-brève.*" 

BRONZÉ,  ÉEi  adjedif  &  participe 
paflîf.  ^oy^ Bronzer.» 

BRONZER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Appliquer  de 
la  couleur  de  bronze  fur  une  figure 
quelconque.  T  ai  fait  bronzer  toutes 
ces  figures. 

Bronzbr  y  fîgnifie  auill  teindre  en 
noir>  mais  il  n'a  guères  d'ufage 
dans  ce  fenscju  en  parlant  des  gants 
&  des  fbuliers  préparés  pour  un 
deuil.  Cet  artijan  bronze  bien  Us 
gants. 

Bronzer,  fe  dit,  en  termes  deCha- 
moifeurs,  Peauffiers  &  Corroyeurs , 
de  la  façon  que  ces  artifans  don* 
nenc  aux  peaux  de  maroquin  &  de 
mouton ,  par  laquelle  ils  élèvent  en 
noir ,  à  la  fuperficie  ,  uoe  forte  de 
bourre  pareille  i  celle  quife  voit 
fur  les  bafanes  velues. 

0RONZER,  fe  dit ,  en  termes  d'arqué- 
bufiers,  de  Taâion  de  faire  pren- 
dre au  canon  d'un  fufîl  une  couleur 
d'eau.  11  ne  s'agit  pour  cela  que  de 
chauffer  le  canon  jufquà  un  certain 
point ,  &  de  Je  frotter  enfuire  avec 
la  pierre  iànguine  jufqu'a  ce  qu'il 
air  pris  la  couleur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifoii   Se , 
Tome  IV. 
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la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez    cependant    que    les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  je 
brom^e  3  la  iyllabe  bron  eft  longue. 
BROQUART;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Vénerie ,  par  lequel  les 
~  chaflèurs  désignent  les  bètes  fauves 
d'un  an.  Les, chiens  lancèrent  u/^bro-» 
quart. 
BROQUE;  vieux  mot  qui  fignifioit. 

autrefois  pointe. 
BROQUETTE}  fubftantif  féminin. 
Clavulus.  Sorte  de  petit  clou  de  fer 
â  tète.  Il  faut  alle^  chercher  un  miU 
lier  de  broquettes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  »  la 
féconde  moyenne.»  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer   qu   en   k^ 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifif ,  don-* 
ner  l'accent  grave  au  pénultième  e  , 
Se  écrire ,  d'après  la  prononciation  > 
brokète.  Voyez  Orthographe. 
BROQUIÉS  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France,  dans  leRouergue^  fur  . 
le  Tarn ,  à  fix  lieues  6ç  demie ,  fud« 
fud-eft ,  de  Rhodez. 
BRORA  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
TEcoffe    feptentrionale  y   fituée    i 
•  Tembouchure  d'une  rivière  de  mê- 
me nom,  dans  le  Comté  de  Sou-  . 
therland. 
BROSSAC  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,   en  Saintonge ,  à  dix 
lieues ,  fud-eft ,  de  Saintes. 
BROSSAILLES  j  Foyei  Brovssail- 


^ 
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BROSSE  i  fubftantif  féminin»  Inftru- 
ment  qui  fert  en  général  à  nettoyer, 

•  &  qui  eft  fait  de  brins  de  bruyères 
fort  fins ,  ou  de  laiton ,  ou  de  poil 
de  cochon  &  de  fanglier. 

•  .  ;  Qn  diffiiptt^  différentes  fortes  de 

brodes»  reUtivement  à.  la  forme 

Te 
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qu'on  teôi  donne  >  &  à  i'ofage  au^ 
quel  on  les  deftine. 

Baossbs  de  toilbtte,  fedic  de  cel- 
les qui  Cervenc  à  vetgeccer  les  ha- 
bits. 

Brossb  a  cheval  y  fe  dit  de  celle 
dont  on  fe  fert  pour  étriller  on  che- 
.  val  &  lui  polir  le  poil. 

Bnossi  DE  N  CARROSSE  y  fe  dit  d*une 
brofle  à  queue  dont  on  fe  fert  pour 
netfoyer  l'intérieur  ,Sc  l'extérieur 
d'un  carroflè. 

Brosse  a  t'AppRâr^fe  dit  d'une  brof- 
fe  courte  dont  le  poil  eft  fort  >  &  de 
laquelle  on  fait  uiage  quand  le  frot- 
tement doit  être  violent. 

Brosse  a  dent  ^  fe  dit  d'une  petite 
broffe  dont  le  poil  court  eft  attaché 
avec  du  fil  d*archal  dans  les  trous 
d'un  fut  d^os  ou  dHvoire,  Se  dont 
on  fait  ufage  pour  nettoyer  les  dents. 

Brosse  a  trois  faces»  fe  dit  dune 

brofTe  faite  de  foie  de  fanglier  »  & 

«  qui  a  trois  faces  >  dont  œie  fert  à 

.  nettoyer  les  tapiflèries  ^  une  autre  » 

les  houflês  des  lits  ^  &  la  troifième  j 

le  plancher. 

Brosses  A' Chirurgien  ,  fe  dir  de 
celles  dont  on  ordonne  quelquefois 
l'ufaee  aux  malades  afBigés  cle  rhu- 
matilmes ,  afin  que  ie  frottement 
failè  tranfpirer  par  les  pores  l'hu- 
meur qui  occafionne  la  douleur. 

Brosse  i^'Imfrxmerie  ,  fe  die  d'une 
grande  broflè  faite  de  poil  de  ikn- 
^er  y  8c  dont  on  fe  fert  pour  laver 
les  formes  dans  la  leffive. 

Brosses  a  ligner  »  fe  dit ,  en  ter- 

-mes  de  Peinture  j  de  celles  dont  tes 

Peintres  font  ufage  pour  tracer  des 

moulures  &  autres-  pareils  orne« 

mens  dans  leurs  tableaux. 

Brosse  a  Peintre  ,  fe  dit  auffi  y  en 
termes  de  Peinture ,  d'une  forte  de 
gros  pinceau  dont  tes  Peintres  font 
ufage  pocu:  coucher  ou  pour  étendre, 
les»  coulearsw. 
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Brosse  a  tuyau  ,  fe  dit  de  ce^Te 
dont  les  Doreurs  fur  bois  font  ufage 
pour  coucher  d'affiette  dans  ks 
filets. 

Brosse  a  lustrer  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Chapeliers,  d'cine  brofle 
faite  de  poil  de  fangUer  avec  h* 
quelle  ces  arti£ins  luftrent  les  cha- 
peaux. 

Brosses  a  lustrer  ,  fe  dit  auifi,  en 
termes  deGaîniersj  d'une  foKede 
vergettes  un  peu  douces  c^  ces  ar* 
tifans  trempent  dans  les  couleucs. 
dont  ils  ^veulent  luftres  leurs  ou- 
vrages» 

Brossx  I»  Relieurs-Doreurs  ,  fe* 
dit  d'une  broffe  avec  laquelle  ces 
ouvriers  nettoient  leurs  ters  à  do» 
rer. 

Brosse  a  borax  y  fe  dic ,  en  termes 
d'Orfévres ,  de  la  broffe  avec  la- 
quelle on  ote  le  borax  qui  eft  refiè 
iur  une  pièce  que  Ton  a  feudée. 

Brosse  a  peigne  ,  fe  dir  d'une  brode 
ronde  ou  à  queue  )  avec  laquelle  on 
nettoie  le  peigne» 

Brosses  a  tbte,  fè  dit  de  celtesqui 
font  faites  en  forme  de  cylindre  o» 
de  rouleau. 

Brosses  a  Plancher,  fe  die  decd^ 
les  dont  les  Frotteurs  £mic  ufage 
pour  froner  les  planchers. 

Brosses  de  Tisserands  ,  fe  dit  Je 
certaines  brof&s  faires-de  bruyères^ 
dont  ces  artifans  fe  fervent  pour 
mouiller  leur  brin  fur  le  mener. 

Brosses  i^e  Tondeurs,  feditdecer* 
raines  vergettes  fort  rudes  avec  lef- 
quelles  ces  ouvriers  donnent  lapre* 

•    mière  façon  &  commencent  icoor 

i   cher  la  laine  fur  le  drap-.^ 

^RossEs^  A  MORUE ,  fe  dit  dé  celles 

'  par  le  moyen  defijueUes  on  lave  Se 
dédale  la  morue.. 

La  première  fyllabe  eft  bcève ,  Se 
la  féconde  très-brève. 
U  £ui4rQit  fîi^imer  un  s  qvieft 
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'  eft  oifif  •  &  écrire  ;  irofe.  Voye» 
Orthographe. 

'BROSSÉ  ,  ÉE  i  adjeâlf  Se  participe 
pa/fif.  f^aye^  Brosser. 

BROSSER  i  verbe  adif  de  la  premiè- 
re conjagaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ttrgcre.  C'eft,  en 

général ,  frotter  y  nettoyer  avec  une 
rode.  Il  faut  trojfcr  ces  habits. 

Brosser  les  lettres  »  fe  dir^  en  ter- 
mes d'Imprimerie ,  de laâion d'en 
6ter  l'encre  dans  la  leflive  avec  une 
broflè.    • 

Brosser  un  cheval,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Manège,  de  Taâion  de  le 
frotter  avec  une  brofle  afin  d'enle- 
ver la  pauffière  de  deifus  fon  corps. 

Brosser  ,  fe  dît ,  en  termes  de  Ton- 
deurs, de  l'adkion  de  coucher  & 
d'arranger  la  laine  fur  le  drap  y  & 
d'en  ôter  la  craffc  &  la  pouflière. 

Brosser  ,  eft  aufli  verbe  neutre ,  & 
fîgnifie  courre  à  claeval  ou  à  pied  à 
travers  les  bois  les  plus  forts  &  les 
plus  épzis.  li  troffbU  dans  cette  for:  r* 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève , 
fomme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROSSlERj  fubftantifmafculin.Ar- 
tifan  qui  fait  &  vend  des  bro(fes. 
f^ous  trouverez  ce  qu'il  vous  faut 
che\  le  marchand  BroQîer. 

BROSSONNEUX  j  vieux  mot  qui 
fignifioir  autrefois  noueux. 

BROSSURE;  fubftantif  féminin.  Les 
Teinturiers  en  peaux  &  en  cuirs , 
donnent  ce  nom  i  la  couleur  qu'ils 
appliquenr  avec  la  (impie  brofle. 

BROTO  j  nom  propre.  Bourg  &  val- 
lée d'Efpagne ,  au  Royaume  d'Ar- 
ragon  ^  dans  les  Pyrénées.  Le  Bourg 
eft  fur  la  rivière  d'Ara ,  au-defliis 
d'Ainfa. 

BROU  :    fubftantif  mafcultn.    Les  \ 
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Teinturiers  açpieliené  âinfi  k  coque 
verte  de  la  noix ,  dont  ils  font  ufa« 
ge  dans  certaines  couleurs. 

BROU  \  nom  propre  d'une  ville  de 
France^  capitale  du  Perche  Gpuetj 
fituée  fur  la  rivière  d'Ouzanne  ^ 
environ  à  (ix  lieues  ,  fud-oueft  ,  de 
Chartres. 

BROU  AGE  ;  nom  propre.  Ville  forte 
&  maritime  de  France ,  en  Sainton* 
ge,  à  detnc  lieues,  fud-oueft,  de 
Rochefort. 

BROU  AGEAIS  ;  nom  propre  d'uii 
petit  pays  maritime  de  France ,  en 
oaintonge.  Les  eaux  y  font  m'au- 
vaifes  &;  l'air  mal-fain  ;  mais  il  j 
a  des  marais  fakns  où  fe  fait  le 
meilleur  fel  du  royaume. 

BROU  AS  ,  BROUILLAS  ;  yîeut 
mots  qui  fignifioîent  autrefois 
brouillard. 

BROUAZ;  vieut  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gelée  blanche 

BROUCK  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d* Allemagne,  an  Duché  de 
Berg  ,  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie ,  fur  la  rivière  de  Roer. 

BROUD  ;  nom  propre  d'un  Bourg  de 
France ,  fitué ,  en  partie ,  dans  le 
Bourbonnois ,  &  en  partie  dans  l'Au^* 
vergne ,  au  Diocèfe  de  Clermont. 

BROUÉE  ;  fubftantif  féminin.  Nehu-^' 
la,  P.etite  pluie ,  bruïnè ,  brouillard* 
Jlfaifoit  une  brouée  froide^ 

La  première  fyllabe  eft  brèrve  ;  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très  brève: 

BROUET;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  bouillon  préparé  avec  du  lait  & 
du  fucre ,  &c  qu'on  avoir  coutume 
autrefois  de  préfenter  en  cérémonie 

'  aux  nouvelles  mariées  le  lendemain 
de  leurs  noces.  Ce  mot  n'a  plus 
guères  d'ufage  qu'en  ces  phrafes: 
le  brouet  deVépoufcy  le  brouet  de  F  ac- 
couchée. 

On  dit  proverbialement ,  famir 

Ttij 
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lièrçment  &  figurément ,  en  (Parlant 
4'uo  projet  ou  d'une  entreprife  inu- 
tile &  qui  n*a  abouti  à  rien  ,  que 
tout  s'en  efi  nlU  en  trouée  d*an^ 
douillet. 
BROUETTE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  pçtit  tombereau  qui  n'a 

Îiu'une  roue ,  &  qu'un  homme  pouf- 
e  devant  lui.  Cet  inftrument  fert 
particulièrement  aux  Jardiniers , 
aux  Vinaigriers  ,   aux    Tanneurs. 

Brouette  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de 
chaife  à  deux  roues  tirée  par  un 

.  iteul  hompie.  //  s*eft  fait  conduire 
dans  une  broueue. 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

BROUETTÉ ,  ÉE  j  adjedif  &  parti- 
cipe paffif.  Ployer  Brouetter.. 

BROUETTER  j  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe» 

3ui  n  eft  pas  neutre  ,  comme  il  e(î 
it  dans  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, exprime  laâion  die  tianf- 
>  porter  dans  une  brouette.  //  a  fallu 

.    brouetter  toutes  ces  terres. 

BROUETTER,  fîgnifie  aulG  conduire 
dans  une  forte  de  chaife  à  deux 

.   roues.  //  ny  a  pas  de  jour  qu'il  ne 
fefajfe  brouetter* 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 

.  la  féconde  moyenne  ^  &  la  troi- 
£ème  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  au  mot 
Vbrbe  y  avec  la  con|ueaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 
BROUETTEUR  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  fait  métier  de  con- 
duite des  perfonnes  dans,  des  efpè- 
ces  de  chaifes  qu'on  appelle  brouet- 
tes ôc  vinaigrettes.  Il  cfi  brouetieur 
depuis  dix  ans. 

hà  première  fyllabe  eft^btèvej^ 
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la  féconde  moyenne ,  &  la  troî 
(ième  longue. 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BROUETT4ER  j  fubftantif  mafca-. 
lin.  Celui  qui  tranfpor  te  des  terres^ 
des  pierres  ou  autres  chofes  >  ,par 
le  moyen  d'une  forte  de  tombereau 
à  une  roue  qu'on  appelle  brouau^ 
Faites  venir  un  brouettier  pour  <*• 
lever  ces  terres. 
BROUGj   nom  propre  d^une  ville 
aftez  confidérable  de  Suifte  ,  dans 
r Argavr ,  fur  la  rivière  d'Aar. 
BROVGIDOUR  i    vieux  mot  qui 
iîgnifioit  autrefois  canal  »  le  bras 
d'une  rivière. 
BROUHAHA  j  fubftantif  mafculi^ 
du  ftyle  fadiiUer.  Bruit  confus  qui 
réfulte  dcs^  applaudi0emens  donnés 
à  un  fpeâacle ,  à  une  pièce  de  théâ- 
tre ,  &:c.  On  fit  un  grand  brouhaha  à 
la  première  repréjentation  de  cuùpé-- 
ra^  La  pièce  n'en  efi  pas  meilleure 
pour  avoir  excité  tous,  ces    brou^ 
haha. 

Ce  mot  ne  prend  point  de  x.au 
pluriel* 
BROUÏ;  fubftantif  m^fculin.  Cala^ 
mus.  Terme  d'Emailleirrs ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  chalumeau  dont 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  foufiSec 
Ï3i  Aanune  de  la  lampe  fur  l'émail 
qu'ils  veulent  fair«  fpndre. 
BROUÏ,  ÏE  i,  ^jeâif  &  partiripe 

jpaffif.  f^oy^rif  Brouïr. 
BROUILLAMINI  y  fubftantif  maC 
culin  du  ftyle  familier.  Il  fignifie 
défordce ,  brouillerie  ,,  confufion.. 
Aind  l'on  dit ,  qu'i/^  a  beaucoup 
de  brouilla^ni  dans^  une  chofe;  pour 
dir^  y  qu'il  y  a.  beaucoup  de  confii-^ 
fion  y  &  qa'ofl  n'y  entend  rien. 
Brouill:Amini  ,  fe  dit  aufti ,  chez  lès 
Maréchaux  ^  d'une  ibcte  d'empiatre 
qu'ils  préparent  pour  les  chevaa£ 
.  at^ec.  du.  bQlU'Arménict/ 
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BROUILLARD  ;  fubftamif  mafcu- 
lin.  Ncbula.  Vapeur  cpaifle  qui  s'é- 
lève infenfibleihent  de  la  terre  dans 
l'atmosphère ,  &  qui  obfcurcit  l'air. 
Un  brouillard,  qui  n'eft  compofé 
que  de  vapeurs  aqueufes  j  &  qui  n  a 
point  de  mauvaile  odeur  ^  ne  nuit 
pas  à  la  fanté  des  animaux  \  mais 
ouand  il  fent  mauvais  &  qu'il  eft 
formé  d'exhalaifons ,  il  eft  très-mal 
iain ,  &  on  doit  l'éviter. 

Il  tombe  fréquemment  en  cer- 
taines contrées  y  dans  les  années 
pluvieufes ,  une  forte  de  brouillard 
gras  qui  endommage  les  grains  ^  & 
iiir-tout  les  feigles  \  c'eft  ce  que  les 
cultivateurs  appellent  Nielle.  Le 
pain  fait  avec  du  feigle  gâté  par 
cette  efpèce  de  brouilkrd  »  eft  très- 
petnicieox  à  la  fanté. 

JBaouillaro  ,  s'emploie  auflî  adjec- 
tivement ^  mais  dans  cette  phrafe 
feulement,  papier  brouillard  ;  pour 
désigner  un  certain  papier  qui  n'eft 
guères  collé  ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment gris  ou  de  couleur  de  feuille 
morte»    Des  papillotes    de  papier 

•     brouillaÊd. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  &  le 
d  qui  font  oidfs,  faire  précéder  l'i 
^e  l'autre/,  8i  écrire,  d'après  la 
prononciation  ^  brouliar^  Voyez 
Ortho<;raph£. 

BR9UILLÉ,  ÉEi  adjeftif  &  parti- 
ctpepailif.  Foye:^^  Brouiiler.  " 

Bp^ovillé  ,  fe  dit  ad jeâivement ,  en 
termes  de  Fleuriftes ,  d'une  fleur 
qaî  n'eft  venue  ni  aufll  belle»  ni. 
auflî  nette  qu'on  l'efpéroit.  Un  œil'- 
kt  brouillé  j  une  tulipe  brouillée. 

BROUILLER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  kquel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Mifcere.  Mê- 
ler confufémenr ,  mettre  pcle-mèle. 
Exemples.  Dans,  k  fen^  de  mèLex 
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confufément  :  on  brouilla  les  arcki^ 
ves  en  les  déplaçant. 
.     Dans  le  fensde  mettre  pcle  mc- 
le.    //  ne  faut  pas  brouiller  ces   /i- 
queurs  l'une  avec  l'autre. 

Brouiller  du  vin  ,  fe  dit  de  Taftion 
d'agiter  un  vaifleau  qui  renferme 
du  vin ,  de  manière  que  la  lie  &  le 
fédiment  fe  mêlent  avec  la  liqueur. 
//  étoie  évident  qu'en  remuant  le  ton^ 
neau  vous  brouilleriez  le  vin. 

Brouiller  ,  fe  dir,dans  le  fens  figuré, 
&  fignifie  mettre  du  défordre  ,  de 
la  confufion.  Fous  lui  brouille^  les 
idées. 

Brouiller  les  cartes,  fedit  figa- 
rément  &  famUiérement   de  l'ac- 
tion de  mettre  le  trouble  j  le  dé- 
fordre dans  les  affaires.  Ce  procès 
fe  feroit  accommodé  fi  vos  obferva» 
tions  neujfent  pas  brouillé  les  cartes. 

Brouiller  des  personnes  les  u-nes 
AVEC  LES  AUTRES  J  fe  dit  de  l'ac-» 
tiou  de  femer  la  zizanie ,  la  dif» 
corde  parmi  elles ,  de  les  mettre  en 
mauvaife  intelligence.  //  a  eu  le 
Jecret  deJ>rouiUer  ces  deux  amis  l'un 
avec  l^autre. 

On  dit  figurément  ic  familière- 
ment,  que  l'amour  a  brouillé  Ict 
cervelle  à  quelqu'un^  pour  dire,  que 
l'amour  lui  a  trouble  refprit. 

On  dit  aufli  figurément  &  fami- 
lièrement ,  QpLURt.  perfonne  eft 
brouillée  avec  le  bon  fens  ;  pour 
dire  ,  qu'elle  extravague  &  agic 
contre  la  raifom 

On  dit  encore  figurément  &  fa«^ 

milièrement  ,    que    quelqu'un  eft 

brouillé  avec  t  argent  comptant  i  pour 

dire,  qu'il  eft  fans  argent ,  eu  qu'il 

"ne  fait  pas. en  conferver. 

Brouiller  un  cheval  ,  fe  dit ,.  en 
termes  de  Manège  ,  de  Taftion  de* 
conduire  un  cheval  fi  maladroite-^ 
ment  &  avec  tant  d'incertitude  ^ 
^u'on  le  force  à.  agir  xn  déibcdus 
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&  fans  règle.  Cejl  un  mauvais 
Ecuycr  qui  ne  fait  que  brouiller  fon 
cheval. 

Brouiller  ,  fe  dit  abfolumenc  &  fi- 
gurément ,  &  (ignifie  agir  en  dé- 
lordre  y  avec  conhiuon  ^  foie 
par  ignorance  ,  foit  malicieufe- 
ment.  //  brouille  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

Brouiller  ,  eft  verbe  pronominal 
refléchi ,  &  (ignifie  fe  troubler  en 
parlaht ,  s'embar  rafler.  Cet  Avo- 
cat s  eft  brouillé  dans  fon  dif- 
cours. 

Se  brouiller  »  fe  dir  auflî ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  d'un  cheval  qui 
a  trop  d'ardeur ,  &  qui  à  force  de 
précipiter  fon  exercice ,  le  confond 
tellement,  qu'il  ne  fait  plus  ce  qu'il 
fait.  Les  chevaux  qui  ont  les  aides 
fines,  font  fujets  à  fe  brouiller ,  & 
on  les  empêche  de  manier,  pour 
peu  qu'on  ferre  trop  les  cuiflès  , 
ou  qu'on  laille  écnapper  les  jam- 
bes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  LV  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  broulier.  Voyez  Ortho- 
graphe* 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit  9  ce  verbe 
deviendroit  irregulier  dans  la 
formation  des  temps,  dont  le  fe.* 
cond  précède,  un  e  muet.  De 
broulier ,  il  faudroit  faire  je  brouil- 

•     le. 

BROtriLLERIE;  fubftantif  féminin. 
Diffenjîo.  Querelle  »  zizanie  j  dif- 
corde  ,  diflènfion.  Ilefifurvenuune 

.  brouillerie  entre  ces  deux  perfonues» 
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^    Je  ne  fuis  pas  au  fait  de  leur  brouîU 
lerie. 

La  première  fjUabe  eft  moyen- 
ne 9  la  féconde  très-brève  »  &  la 
croifième  longue. 

Les  II  fe  prononcent  moail** 
lés. 

BROUILLON  ,  ONNE  ;  adieûif. 
Turbator.  Qui  eft  dans  rhabitode 
de  brouiller.  //  ne  faut  avoir  aucune 
liaifon  avec  cet  efprit  brouillon.  Eh 
a  toujours  eu  des  inclinations  brouil" 
lonnes. 

Ce  mot  s'emploie  aufli  fabftan* 
tivement.  Connoiffci^-vous  ce  brouiU 
Ion  f  C*e/l  une  vraie  brouillon* 
ne.  / 

Brouillon  ,  eft  encore  fubftantif 
mafculin ,  &  fe  dit  de  ce  qa  on 
jette  d'abord  fur  du  papier ,  pooc 
enfuite  être  mis  au  net.  //  ni  a  f  cil 
lire  fon  brouillon. 

Brou  iLLON  j  fe  dit  auflî ,  dans  le  corn' 
merce ,  d'une  forre  de  livre  journal 

3ui  li'eft  pas  tout  à  fait  au  net ,  & 
ont  les  marchands ,  banquiers  & 
négocians  font  ufage  pour  les  af' 
faires  de  leur  commerce.  C'eft  ce 
qu*on  appelle  plus  communément 
iiiémorial.  Ce  marchand  a  perdu  [on 
brouillon. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
fingulier  mafculin }  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel ,  &  brève  au 
féminin  ,  qui  a  une  troifième  fyU 
labe  très-brève- 

Ce  mot  employé  comme  àdjec*- 
tif,  ne  doit  pas  réguhèrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porre.  On  ne  dira  pas  un  brouillon 
caractère  ,  mais  un  caractère  brouil^ 
Ion. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  Vau- 
tre / ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, broulion.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
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BROUlR  ;  verbe  aâif  de  la  feconae 
conjugal fon  y  leqael  fe  conjugue 
comme  ravin  Artfaurc.  Terme 
d'Agriculcure  y  qui  fe  dir  de  lac- 
don  du  foleil  quand  il  brûle  & 
.  grille  les  blés  ou  les  fruits  attendris 
précédemment  par  une  gelée  blan- 
-  che.  Le  foleil  a  troui  fous  les  fruits 
de  ce  canton^ 

La  première  fyllabe  eft  brève >  & 
la  féconde  longue* 

Le  r  final  fe  tait  fentir  en  toute 
circonftance. 

La  quantité  proTodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  yerbe  ravir.  Voyez 
aa  mot  YsaBE  y  les  règles  indi- 
quées. 

BROUÏSSURE  ;  fubftantif  féminin. 
Dommage  que  la  gelée  fait  aux 
âeurs  &  aux  premiers  bourgeons 
des  arbres.  La  brouiffure  a  perdu  les 
abricotiers* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  la  troisième  eft  longue  y 
6c  la  quatrième  très-brève. 

Il  modroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif  »  &  écrire  brouifure^  Voyez 
Ortbographb. 

BROULLEUR  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  charlatan. 

BROULLIZ  y  vieux  mot  qui  figni- 
fioir  autrefois  brouillerie  >  que- 
telle. 

BRÇUNISTESi  (les)  Hérétiques 
ainfi  appelés  de  Robert  firown  , 
Miniftre  Anglois  leur  chef  ,  qui 
prit  le  titre  de  patriarche  de  l'E- 

flife  réformée.  C'eft  une  branche 
e  Presbytériens..  Voye\  ce  mot. 
BROUSALME  j  nom    propre  d'un 
rovaume  &  d'ime*  ville  d'Afrique , 

5res  d'une  rivière  de  même  nom  y 
ans  la  Nigâtie.  Cette  rivière  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  ,  à  deux 
lifiuesL  de  la^tlvièie.  de  Gambie*  Les. 
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Portugais  tirent  de  ce  pays  du  fel 
&  des  vivres.  11  s  y  fait  d'ailleurs 
très-peu  de  commerce  ,  parce  que 
la  navigation  de  la  rivière  eft  dan- 
gereufe. 
BRÇU^AILLES  ;  fubftantif  fémî^ 
nin  pluriel ,  oui  fe  dit  des  buiiïbns» 
des  ronces  y  des  épines ,  des  genêts 
#  &  autres  bois  fembkbles  croiflant 
dans  les  forêts  &  ailleurs.  Elle  s*é^ 
gara  dans  les  brouiffaHles. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  y  la  troifîème 
très-brève. 

Les  //   fe  prononcent  mouillés» 
Il  faudroit  lupprimer  un  j  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation y  broufailles.  y oyei.  Ortbo* 

caAPHB. 

BROUSSE  j  nom  propre  d'un  bourg 
de^France  ,  en  Auvergne ,  à  fept 
lieues  &  demie  ,  eft  iiid-eft  ,  de 
Clermont. 

Il  y  a  encore  en  Saintonge  ua 
bourg  appelé  la  Brouffe  ,  à  trois 
lieues  9  lud-eft,  de  St.  Jean  d'An-; 
gely. 

BROUSSIN  D'ERABLE}  excroifTan- 
ce  ondée  &  madrée  qui  vient  i  l'é-^ 
rable  y  Se  dont  les  anciens  Ro- 
mains  faifoient  grand  cas.  On  eni 
fait  ufage  dans  la  tabletterie. 

BROUTi  fubftantif  mafculin.  Ceft. 
le  bois  que  les  jeunes  taillis  poufTenc 
au  printemps ,  &  que  les  bêtes  vont: 
manger.  Les  cerrs  y  les  chevreuils: 
Se  autres  bêtes  fauves  aiment  le 
brouc 

Brout  ,  fe  dir  auflî  de  Técale  verte 
des  noix.  Ce  brour  fert.  à  préparer' 
des  teintures. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fîn- 
gulier  &  long  au  pluriel. 

Le  t  final  fe  fait  £enrir  en  toutes 
circonftance. 

BROUTANT ,  ANTE;  adjéOif  vep^ 
bal  ^  &.  terme  de  Vénerie..  Onag^ 
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pelle  kius  broutantes  ,  le  cerf ,  le 
chevreuil ,  le  daim  ,  &  autres  bèces 
qui  aiment  le  brout. 

BROUTÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paflif.  f^oycTi  Brouter. 

BROUTER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière, conjugaifon,  lequel  fe  con- 
j  ugue  comme  chanter.  PafcL  Paître , 
manger  ,  rompre  avec  la  dent  l4 
herbes  »  Textrémicé  des  plantes  oui 
tiennent  à  la  terre  j  &  la  feuille  clés 
arbres  quand  elle  y  eft  attachée. 
Prene[  garde  que  les  chèvres  ne  brou- 
tent la  feuille  de  vos  arbres?  Les  bre- 
bis ont  brouté  toutes  les  herbes  de  ce 
canton. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément ,  d'une  perfonne  qui  a  du 

talent  &  de  l'induftrie ,  que  t herbe 

fera  bien  courte  j  fi  elle  ne  trouve  de 

quoi  brouter. 

On  dit  aufli  proverhialemem  , 
figurément  &  familièrement  , 
qu'oui  la  chèvre  ejl  attachée  ,  il  faut 
qu  elle  y  broute  ;  pour  dire,  qu*on 
doit  fe  déterminer  à  vivre  dans  1  e- 
tat  où  Ton  eft  engagé. 

La  première  fyllabeeft  brève.  Se 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  con}ugaifon  &c  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BROUTILLES  j  fubftantif  féminin 
pluriel,  yirgulta.  Menues  branches 
d'arbres,  avec  lefquelles  on  fait 
des  fagots.  Ces  broutilles  fuffi- 
ront  pour  faire  une  douzaine  de  fa- 
gots. 

Broutilles,  fe  dit,  par  extenfion , 
de  pluQeurs  petites  chofes  inutiles 
&  ians  valeur.  Faites  jctter  toutes 
ces  broutilles. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde   encore,    &   la   troi- 

.  fième  très-brève. 

Les  deux  //  fe  prononcent  mouil- 
les. 
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BROU VAIGE  i  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  boiftbn. 

BROUWERSHAVENi  nom  propre 
d'une  ville  des  Provinces-Unies  j 
en  Zélande  ,  dans  l'île  de  Schou* 
wen ,  vis-à-vis  de  celle  de  Goeréc, 
à  une  lieue  de  Ziriczée. 

BROYE  i  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  l'Art  Héraldique,  qui  défi- 
f;ne  un  inftrument  propre  a  broyer 
e  chanvre  Se  le  lin.  Cet  inftrument 
ft  nomme  macque ,  ailleurs  que  dans 
le  Blafon. 

JoiNviLLE ,  d'azur  à  trois  broyés 
d'or ,  liées  d'argent. 

Ce  monofyliabe  eft  long. 

BROYE  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  SuiUe.,  au  capton  de  Fribourg. 
Elle  fe  perd  dans  le  lac  d'Yver^ 
dun. 

BROYÉ,  ÉE  y  adjeftif  &  participe 
paftif .  f^oyer  Broyer. 

On  appelle  pain  broyé,  une 
forte  de  petit  pain  blanc,  pétri  fort 
dur. 

BROYEMENTi  fubftantif  mafculin. 
Tritura.  Aftion  de  broyer ,  de  ré- 
duire ,  de  divifer  un  corps  quel- 
conque en  petites  parties. 

Broyement,  fe  ditj  en  termes  Je 
Peinture  j  de  Taâion  de  pulvérifer 
les  couleurs*  La  beauté  des  tableaux 
dépend  du  broyement  des  cocdeurs, 
qui  ne  font  jamais  un  bon  etfet , 
quand  elles  font  eraveleufes. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
Se  la  féconde  moyenne  au  iingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  finguli^r  en  un  Jj 
qui  ^  fuit  la  règle  générale  des 
pluriels,  f^oye:^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  Vy  eu  /,  le 
dernier  e  en  a.  Se  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  broiemant.  Voyez 

C^RTHO  GRAPHE. 

BROYER  't  verbe  a^f  de  la  premici« 

conjugaifon  ^ 
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• 'cbnfugaifoh ,    lequel  fe  conjqgae 
comme  chanter.  Tercre.  Piler  j  caf- 
*fer ,   réduire  un  corps  en  poudre , 
^e  quelque  manière  *&  avec  quel- 
'  que  inftrumenc  que  ce  foir. 
3rover  ,  fe  dk ,  .en  termes  de  Pein- 
ture, de  Taâion  de  pulvcrifer  les 

*  couleurs ,  en  les  éprafanc  à  fec  fur 
quelque  corps  dtir ,  comme  le  mar- 

•  bre,  le  porphyre,  ou  en  y  mêlant 

•  -de  l'eau  ou  de  l'huile. 

Les  Peintres  doivent  donner  une 
'   attention  particulière  à  ce  que  leurs 
•couleuTs  (oient  bien  broyées  j  parce 
qu'alors  elles  fe   rompent  mieux 
dans  le  mélange  ,  &  font  une  pein- 
ture plus  unie,  plus  douce,  plus 
graçieufe. 
BKOYfcR,  fe  dit,  en  termes  de  Cor- 
'derie ,  de  Tadion  de  brifer  le-<?han- 
vre  entre  les  deux  mâchoires  de 

*  i'inftrument  qu'on  appelle  macque , 
pour  en  féparer  les  chenevottes. 

JSroyea  ,  fe«dic ,  en  termes  de  Philo- 
fophie  hermétique ,  de  l'adion  de 

,     faire  cuire  la  matière  du  grandi 
écuvre. 

Lapremièrefyllabe  eft  moyenne, 
&  la  ieconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
4a  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fé- 
minin, qui -termine  les  trois  per- 
sonnes du  (ingalier  du  préfent  de 
l'indicatif,&  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe,  &  la  rend  longue. 

BROYEUR  ;   fubftantif  mafcuKn. 
7>/r(}r.  Celui  qui  broyé.  Vousavc[, 
là  un  mauvais  Broyeur^ 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  longue* 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 

-    circonftance. 

BROYON  i  fubftantif  mafcttUn.  Sor- 
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te  de  molette,  dont  fe  fervent  les 
Imprimeurs  pour  broyer  le  "vernis 
&  le  noir ,  dont  ils  cc5mpofent  leur 
encre. 

Broyon.,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de 
piège ,  par  lé  moyen  duquel  on 
prend  des  bêtes  puantesj  comme 
renards,  fouines,  &c. 

BRU  ;  fubftantif  féminin.  Terme 
d'affinicé,  qui  désigne  la  femme  du 
fils ,  relativement  au  père  &:  à  la 
mère  de  ce  fils.  On  la  nomme  au- 
trement belle -fille  ^  &  ce  dernier 
mot  eft  plus  du  bel  ufage  que  l'au- 
tre. EfoufeT^mon fils ^  vousfcre^  ma 
bm^héric. 

Ce  monofyllabe  eftbref  au  fingu- 
liet^  &Jong  au  pluriel. 

BRU  AILLES  -}  vieux  mot  gui  figtii- 
fioit  autrefois  menu  bots. 

BRUANT  ;  Foyei  Bréant. 

BRUCA  ;  nom  propre.  Ceft,  feloit 
Baudrand  ,  un  bourg  &  port  de 
metjde  la  vallée  de  Noto,  en  Si- 
cile ,  fur  la  côte  méridionale  dit 
goîfe  de  Catane. 

•Il  coule  une  rivière  de  même 
nom  dans  la  même  vallée  j  &  qui 
a  fon  embouchure  dans  le  même 
golfe.  Ceft  la  Pamagiasdes  An- 
ciens. 

BRUODE-GRIGNOLS  -,  nom  pro- 
pre d'un  bourg  de  France,  en  Péri- 
gord ,  fur  la  rive  gauche-  de  l'IUe , 
a  quatre  lieues,  fud^6ueft^  de 
Bourdeaux. 

BRUCELLES  j  fubftantif  féminin 
pluriel.  Sorte  de  petites  pincettes, 
dont  les  branches  font  reflbrt.  Elles 
font  à  Ttifage  de  différens  ou- 
vriers, &  l'on  s'en  fert  patticuliè- 
remèftt  pour  tenir  des  jpièces  dé- 
licates. 

BRUCHAUSEN  ^  nom  ptopre  d'an 
Comté  d'Allemagne,  en  Weftpha- 
lie  ,  fur  les  bords  d«  Wefer.  Il  ap- 
partient à  la  maifon  ide  BrunfwcL 
^  Vv 
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BRUCHSAL;  nom  propre  d'une  ville 

d'Allemagne  ,  fur  la  Saltz  ,   dans 

TEveché  de  Spire ,  &  à  deux  lieues 

.    de  Philipsbourg.  ÛEvcque  de  Spire 

y  a  un  château. 
BRUCIN;  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  buis. 
BRUCKj  nom  propre  de  trois  villes 
d'Allemaene,  dont  une  eft  fituée 
dans  la  ba({è  Autriche ,  fur  la  ri- 
vière de  Leutha  ;  la  féconde  en 
Stirie  ^  &  la  troiGème  j  dans  l'élec- 
torat  de  Saxe. 
BRUCKENj  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  Thu- 
ringe. 

BRUCKENSTADT  ;    nom  propre 
d'une  petite  ville  d'Allemagne ,  en 
Franconie.  Elle  dépend  du  Margra- 
viat d'Anfpach. 
BRUCOLAQUE  ;  fubftanrif  mafcu- 
.  liri^  Les  Grecs  donnent  ce  nom  au 
cadavre  d'un  excommunié  ,  &  à  ce 
que  les  gens  du  peuple  appellent 
revenant. 
BRUDINICK  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  d'Allemagne,  enSilélie. 
Elle  a  fa  fource  dan^  la  priticipai^té 
de  ^eifs  ,  &  fon  embouchure  dains 
roder ,  près  de  Krappitz. 
BRU  EL  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  l'éleâorat 
.  de  Cologne»  à: deux  lieues  de  la 
capitale.  > 

Il  y  a  un  bourg  du  même  nom 
dans  la  principauté  de  Schwerin, 
au  cercle  de  la  bade  Saxe. 
BRUELLET^  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  petit  buiflfon. 
BRU  ESCHE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  forcière. 
BRUEYS  'y  (l'Abbé  de)  nom  propre 
d'un  Auteur  né  à  Aix  en  1^40,  & 
mort  à  Montpellier  en  1713.  On 
ne  fe  fouviendroit  peut-être  pas  de 
.  fes  écrits  fans  la  comédie  Ju  Gron- 
denr  &  celle  de  l'Ayouit  pauUn  y 
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qu*îl  a  compofées  de  concert  avec 
Palaprat  :  mais  ces  deux  pièces 
agréables  ont  rendu  fon  nom  digne 
de  mémoire. 
BRUG  y  vieux  mot  qid  (îgnifioit  au- 
trefois pont  9  ic  qui  s'eft  encore  die 
pour  tour  j  donjon. 
BRUGER  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  poulTer ,  heurter. 
BRUGES  i  nom  propre.  Ville  con- 
(idérable  des  Pays-bas  Autrichiens, 
Htuée  dans  une  plaine  »  à  huit  lieues 
de  Gand ,  &  à  nois  lieues  de  la  mer, 
où  elle  comipunique  par  un  canal 
fur  lequel  des  vaiifeaux  du  port  de 
plus  de  quatre  cens  tonneaux ,  na- 
viguent commodément. 

Cette  ville  fut  autrefois  la  plus 
riche  &  la  plus  florilTante  de  la 
Flandre  par  fon  commerce  »  avant 
de  pafTer  fous  la  domination  de  la 
maifon  d'Autriche  :  mais  ce  com- 
merce lui  fut  enlevé  dans  la  fuite 
par  la  viile  d'Anvers ,  qui  depuis 
en  a  été  privée  elle-même  par  les 
Hôllandois. 

On  compte  dans  Brages  x6o 
rues ,  fept  portes  &  fix  grands  mar 
chés. 

Ceft-la  où  Philipjpe-le-Bon ,  Doc 
de  Bourgogne  ,  inintua  »  en  Jan- 
vier  1430  ^  l'ordre  de  la  Toifoo 


d' 


or. 


BRUGGE  \  nom  propre  d'un  bourg 
d'Allemagne  >  dans  le  cercle  élec- 
toral du  Rhin ,  fur  la  rivière  d'Ahr. 

BRUGGEN  i  nom  propre.  Cetk,  fé- 
lon l'atlas  de  Jaitlot  ,  une  petite 
ville  d'Allemagne^  dans  le  cercle 
de  Weftphalie  ^  fur  la  Svalin. 

Bruggen  ,  eft  encore  le  nom  d'nne 
autre  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe,  fur 
la  Laine  ,  à  quatre  lieues  de  Hil- 
desheim. 

BRUGIER  \  vieux  mot  qui  iignifioic 
autrefois  mugir. 
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BRU<3NE , 

autrefois  Baudrier. 
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font  des  bU^  bruinés.   Voyei^  Bauï^ 


NER. 


BRUGNETO;  nom  propre  d'une  pe- 
rîre  ville  épifcopale  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  Gènes  ,  fur  la  rivière  de 
Votra  ,  à  neuf  milles  de  Pootre- 
moH. 

BRUGNON  i  fubftanrif  mafculin. 
Brinoiium.  Ëfpèce  de  pèche  ou  de 
pavie  d'an  très^bon  acaoic.  U  mûrit 
en  Septembre.  Le  brugnon  violet 
pafle  pour  le  meilleur. 

Les  deux  fyliabes  font  brèves  au 
Singulier  ^  màû  ta .  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

U  faudroit  changer  ffi  en  ni  , 
&  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  brunion*  Voyez  Orthogra- 

PHE 

BRUGUIERE  ;  (la  )  ville  de  France , 
en  Languedoc  ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Agout ,  i  un&  lieue  ,  fud-eft  > 
de  Cadres.  ♦ 

BRUIÈRE  'y  (Jean  de  la)  nom  propre 
d'un  Auteur  François ,  né  à  Dour- 
dan  en  i6^^  &  mort  en  \6^6.  Il 
eft  particulièrement  connu  par  fa 
belle  Traduction  des  caraâères  de 
Théophrafte ,  qui  te  fit  admettre  à 
l'Acadcmie  Françoife.  Son  Livre , 
dit  M.  de  Voltaire ,  où  il  peignit 
des  perfonnes  connues  &c  conhdé- 
rables ,  a  fait  beaucoup%ie  mauvais 
Imitateurs. 
BRUIL^  vieux  mot  qui  fignifîoit  au- 
trefois buidbn ,  bofquet. 
BRUÏNE;  fubftantif  féminin.  Pruina. 
Sorte  de  petite  pluie  froide ,  qui  fait 
foulent  dommage  aux  blés.  Cette 
bruine  ejl  dangcreufe. 

Les  deux  premières  fyliabes  (ont 
brèves  ,    &  la  troifième  eft  très- 
brèves» 
BRUÏNÉ  ,  ÈE  ;  adieûif  &  participe 
paflif  y  mais  qui  n  eft  déclinable  que  | 
quand  on  r«mploîe'adjeâtvement,| 
ep  parlant  des  froics^  de  U  tevre*  Ce  \ 


BRUÏNER;  verbe  neutre  &  imper- 

fonnel  de  la  première  conjugaiion  ^ 

lequel  fe  conjugue  comme  chanter. 

'  Il  le  dit  de  la  brume  qui  tombe.  I( 

bruine  depuis  le  matin  m 

Les  temps  .compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  // a  bruiné. 
Il  aurait  bruiné* 

,,.  Les  deux  premières  fyliabes  fpnt 
brèves 9  la  troifième^ft  longu^^ou 
brève  »  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  coa|u^ai- 
fon  &  la  quantité  •  profodique  de| 
autres  temps. 
BRUIR-,  verbe  aâif  de  la  féconde 
conjugaifon»  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Terme  de  Draperie» 
qui  fe  dit  de  l'aâion  d'ccendre  unî 
pièce  d'étoffe  fur  des  planches  cri- 
blées de  trous ,  audelfous  defquelles 
fe  trouve  une  chaudière  remplie 
d'eau  bouillante,  afin  que  la  vapeur 
de  cette  eau  pénètre  l'étoffe  >  &  Taf* 
foupliflc. 
BRUIRE;  verbe  neutre  irrégçlierde 
la  quatrième  conjugaifon-  Strepere. 
Il  fignifie  rendre  un  Ton  confus.  Je 
ne  Jais  ce  que  j* entends  bruire.  Les 
vents  bruyaient. , 

C'eft  fans  doute  par  erreur  que 
le  Diâionnaire  de  l'Académie  Fran* 
çoife  dit  ce  verbe  aâ:if* 

Le  Didionnaire  de  Trévont  le 
dit  au0i  aâif }  mais  c  eft  une  faute 
de  doârihè  qui  lui  eft  familière. 

On  ne  dit  ni  bruire  quelqu'un  j 
ni  bruire  quelque  chofe;  &  quoiqu'on 
dife ,  qu*on  entend  bruire  les  vents; 
les  vents  ne  font:  pas  le  fujet  ou  fe 
termine  l'adion  de  bruire  ;  &c  c'eft 
comme  fi  l'on  difoit  que  les  venti 
font  la.  chofe  que  nous  défigrons  pa«: 
le  mot  bruire, 

La  première  fy^labe  eft  loagu^^ 
ScM  féconde  tcès-brève. 

V  V  ij 
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Conjugaison  du  verbe  îrrè'gu- |  * 
lier  Bruire. 

Indicatif.  Imparfait.  Singulier. 
.    Il  bruyoit. 

Piuriel.  Us  bruyoient. 
'        La^  premièife  lyllabe   des-  deux 
nombres  e(t  br^ve,  Se  la  fecoade 
'  moyenne  au  finguUer ,  mais  longue 
au  j>luf  iel. 

Il  faudroît  changer  To  en^i.& 
'  écrire ,  d'aprè»  la  pfononeiatioa , 
f   intyaitjScc. 

Les^  autres  temps  de  co  vecbe^  ne 
-   font  pas  uficés. 

RRUÏSSEMENTi  fubftantif  maftu- 

lin.  Fremitus.  Sorte  de  braitt:onfus. 

'    Nous  entendîmes  le  brmjjement  de 

'   Vaffemhlé^  mais  nous  ne  p(im&SjTien 

*  difiingutfi 

ftiuïssBMENT  D'ôRBiLLESj'fedit^  en 
termes-  de  Méddeine ,  d'une  forte 

•  de  maladie  ,    appelée    autrement 
bourdonnements  Voyez  ce  moi. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves*)  la-  croifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu- 

*  lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  plutiel  ie  fovroe  en  changeant 
le  r  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  g^érale  des  plustels. 
Voyer  la  lettre:  5^ 

Il  fâtidroit  fttpprimer  un  j  qui  eft 
oifif  ^  changer  le  dernier  e  ena  yôc 
écrire ,.  d'après   la  prononciation  , 

•  bruïfimant.  Voyez  Orthographe. 
BRUIT  ;  (ubftàntîf  mafcutin*.  Tumul- 

r//x.  Tumulte ,  aflemblag^de  fens 
.    fans    articulation   dîftinûe  ,   Êns 

harmonie ,  &  qui  offeirfent  orditiai- 

xement  Toreille.  On  entenditun  bruit 

in/ùpportabUé   II  s*y  fit  un-  grand 

bruit.  : 
J^IHT,  fe  dit'  auffi  d'un  a(fêmblage 

de  fons  agréables^.  //  sUndormu  au  \ 

bruit  du  ruijfeau. 
3kt'U«T;  fe  ê^t  encore  de  certains  fons  ; 

qi]l  ez|^iment  la^  joie.  Ilfut^recu. 
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au  bruit  des  Tunballts  &  dés  tron»^ 
pettes. 

On  dit ,  en-termes  de  Vénerie-, 

'    ckaffer  à  grand  bruit;  pour   dire,. 

<  chaflèr  i  cor  &  à  cri  avec  une  meute 
&  desDiqueurs.  Quand*  nous  paf^ 
/âmes  dans  la  forêt^j  les  Princes  y 
chajfûientà'grtmdhruit.^ 

ArGiwAND  BRUIT,  fe  dit  auffi ,  dans 
le  fens  figuré  ;  pour  dire ,  faftuea- 

.    fement ,  par  oftentation.  S*  il  fait  du 
bhn  à  quelqu'un,  c'ejl  toujours  à 

'  .  grand  fruiti 

Â-PETiT  BRUIT,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré ,  par  opposition  à  Texpreifion 
préoédeme  ^  pour  dire  >  eh  &cret. 
Tans  éclat,  a  la  dérobée.  Elle  fait  • 
taumône  à  petit  bruits  Cette  affaire 
fe  négocia  à  petit  bruit. 

On  dit  familièremenc,yai/r  beau 
bruit;  pour  dire ,  glronder,  fe  fa- 

,    cher,  fe  mettre  enxolère.  Elle  fit 
beau  bruit  mi  apprenant' cette  aveU'»' 

.    ture. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quil  pajfe 

'.   fa  vie  loin  du  bruit  ;  pour  dire ,  loin- 
dès^  affaires ,   du  tumulte ,   &  du . 

.    commerce  du  monde*  Elle  s*efi  rC'- 
tirée  loin  du  bruits- 

Sans  bruit,  fignifie  tout  doucement, . 
fans  qu'on  ioic  entendu.    EUe^fit 
entrer  f on  amant  fans  bruit,   far" 

:    rivai  foÈs  bruit. à  la.port£  du  xhâ»- 
tean. 

On  dit  proverbialement  &  figu^ 
rément,,  de  quelqu'un  qui  prend 
des  i  i  berrés  paniculières  ^ .  £c  «'attrî* 
bue  le  droit  de  parler  d'un  ton  haut 

.    fans  fouffrir  que  les  autres  agitfent 
de  même ,  qu  il  n  aime  pas  Je  bruit  y  ^ 

:    s*il  ne  lefait.' . 

Ou  dit  auffi  proverbialement  & 
figurémeot'de  quelqu'un.,  quUefi 
bon  chevat  de ''trompette,' y  quil  ne' 
i    s*étonne  pas^dtt  bruit;  pour  diret^- 
.    qu  til  ne  s^épou  vante-  pa»  aifément. 
^uxT^rfeL  dit.,,  par  .«xtenfioo»  ppot- 


dire^nôuvelle.  Le  bruU  court  qut  \t>us 
vous  maric\.  Ce  bruit  s'cji  répandu 
mal  à  propos^ 

Bruit  ,  fe  dit  dins  te  fens  de  diipuce , 
conteftation  ,.  querelle.  Il  y  aura  du 
'hruit  ent/ elles.  Nous  n'aurons  point 
de  bruit  enfemble. 

Bruit  ^  fe  die  aufld  dans  le  fens  de 
murmure  ,.-  émeute  ,  fédition;  Le 
Gouverneur  parvint  enfin  à  étouffer 
le  hruit.  Le  bruit  efi  violent  dan»  la 
Province. 

Bruit  ^ie  dit-de  l'éclat  que  certaines 
aâions font dansle  monde \  &  dans 
ce  ièns ,  ce  mot  eft  toujours  joint  à 
quelque  temps  du  verbe  faire.  Le 
procès  de  cette  Dame  a  fait  beaucoup 
de  bntk.'^C*efi  une  entreprife  qui  fera 
du  bruits 

Bruit,  fe  die  dànr  1«  fenîî  de  repu- 
ration,  renommée.  Cette  fille  napas 
èon  bruit* 

On- dit  proverbialement?  &  figu- 
rément  dans  ce  fens,  a  beaufe  lever 
tard^  oui  a  brait  de  fe  lever  matin; 
Doordire ,  que  quiconque  jouit  d'une 
bornie  réputation ,.  ne  la  perd  pas 
aifcment^ 

Ce  monofy  llabeeft  moyen*  au  fin- 
gulter ,  Se  long  an  pliirtel. 

BRULANT,  ANTE jadjeftif  verbal. 
Ûrens*  Qui  brûle.  Des  exhalaifi>ns 
brûlantes.  Un  été  brûlant. 

Les  deux  fyllabes  'font  longues, 
ti  la  troifième  du.  féminin  eft  tcès- 
brève. 

Le  pluriel  fe  forme  enchangeant 
le  r  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  rèele  générale  des  pluriels. 
yoye:[  la  lettre  S. 

Cet  ad/e<îèif  ne  doit  pas  régnliè- 
xemertt  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  brûlante  fièvre  ,..mais  une  fièvre 
brûlante. 

BRULAS }  vieux  mot  qui  fignifioit 
aauefbis  dé^t  >  rav^e^ 


B  RU  t^t 

BRÛLÉ  9  ÉEj  adjedif  &  participe 

paflif.  Foye^  Brûler. 
ViH  BRÛLÉ ,  fe  ditadjeftivement  d'uii^ 

vin  qu'on  a  mis  fur  le  feu  avec  quel- 

Îies  ingrédiens.  Tue  pain  brûlé j  fe  dit 
un  pain  trop  cuit. 
Cerveau  bIIûle  ,  cEKVEtis  «rûléb, 
fe  dit  adjeâivement  &  fi^urément  y 
d'un  fanatique,   d'un  vifionilaire , 
de  quelqu'un  qui  porte  tout  à  l'excès» 
Ne  fréquente^  pas  cet  homme  ^  c*eft' 
un  cerveau  irnlé. 
Brûlé ,> s'emploie  auiC*  fub(Uutive^* 
ment; 

Oxtdxx^gquunt  liqueur  ou  autre 
fubfiance  fent  le  brûlé  ;  pour  dire,- 
qu  elle  répand  une  odeur  femblablfe 
à  celle  d'une  chofe  qui  brûle. 
BRÛLEMENT  ;  .fubftantif  mafculîn. 
.    Vftio.  Smbrafement ,  r  incendie.  Le 
brutement'de  ce  navire  ruina  dix  Né^ 
.    gociansé  Les  brûlemens  furent  fréquent- 
'J^^  durant  cette  guerre  civile. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève,  &  la  troi^ 
fième  moyenne  au  fingulier,  mais 
longue  au  plurieh 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  là  règle  générale  des  plurielsi; 
f^oyer  la  lettre  5.* 

U  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  a j  8c  écrire  brâkmant.  Voyez?' 

ORTHt)GRAPH£é 

BRÛLER  ;  verbe  aftif  de  la  première 

coRJugaifon*,.  lequel   fe  conjugue 

,    comnfe  chanten'  Urere.   Conlumcr  ' 

par  le  feu -quelque  fubftance.  On 

brûla  la  flotte  dans  le  port.  Nous  bru*' 

Ions  beaucoup  de  bois.  Les  Grecs  &  les 

Romains  brûloient  tes  morts. 

Brûler  \  fe*  dit  aufli  de  l'aftion  de 

.    faire  do*  £éu  -par  le  moyen  de  quel* 

,    que   matière  combuftible.   On  ne 

:    brûk^^ue^dês  racines  dans  cette  con^ 

trée. 

BHÛLBR  DB    LA    C1RE>  ©E   LA   CH^N^- 
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DBLLE,  DE  l'huile  ,  (îgiiifie  faire 
ufagc  de  bougies ,  de  chandelles  , 
d'huile  pour  éclairer.  On  ne  brûlé 
que  de  la  cire  cke^f^  ce  Prince»  On 
brûle  beaucoup  d* huile  dans  ceue  Ma- 
nufaclure. 

Bauler  du  vin  ,  fe  die  de  laâion  de 
diftiller  du  vin  par  le  moyen  du  feu 
pour  en  faire  de  Teau-de  vie.  Ce  vin 
a  un  mauvais  goût  y  &  nejlbon  quà 
brûler* 

Brûler  l*acier  ,  le  ïer  ,  &c,  fe  dit , 
chez  les  Ouvriers  qui  emploient 
ces  métaux ,  de  Tadion  de  leur  ocer 
leurs  qualités  »  en  les  faifaut  trop 
chauffer. 

Brûler 3  fe  dit  de  Taftion  d  échauffer 
extrêmement,  de  defféçher  par  une 
chaleur  exceflive.  Exemples.  Dans 
le  fens  dcchauiTer  extrêmement. 
Les  liqueurs  Itti  ont  brûlé  lefang. 

Dans  le  fens  de  deffécher  par  une 
chaleur  exceflive.  Les  vents  dw  midi 
ont  brûlé  les  plantes. 

Brûler  ,  fe  dit ,  par  extenfion  ,  de 
l'effet  que  produit  fur  certaines  cho 
fes  un  froid  extrême.  Les  gelées  de 
C hiver  ont  brûlé  les  racines  des  plan-- 
tes.  La  neige  brûle  lesfouliers. 

Brûler  ,  fe  dit,  en  termes  de  Philo- 
fophie  Hermétiaue  ,  de  Tadion  de 
cuire  la  matière  du  grand  oeuvre  dans 
fon  vafe  &  à  feu  doux. 

Brûler  la  cervelle  a  quelqu'un  , 
iignifie  caffer  la  tête  d'un  coupsle 
piftolet  tiré  â  bout  touchant.  Il  brûla 
la  cervelle  au  Cavalier  qui  fe  préfenta 
pour  t  arrêter. 

Brûler  un  gîte^  une  poste  ,  &c.  fe 
dit  figurçment  dans  le  ftyle  familier, 
&  (îgnifie  paffer  un  gîte ,  une  pofte , 
&c,  ïans  s'y  arrêter.  //  nous  fit  prch 
mettre  que  nous  ne  brûlerions  pas 
(on  château  enpaffanty  &  que  nous 
nous  y  arrêterions  deux  ou  trois 
jours. 

On  ^it  proyeriHîilcmçflt  &  figv;- 
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rément ,  d'une  perfohne  fans  con^ 
duite  ou  peu  intelligente ,  qui  fe 
ruine  en  faifant  pluueurs  dépenfes 
différentes  en  même-temps ,  quelle 
brûle  fa  chandelle  par  Us  deux 
bouts» 

On  dit  proverbialement  &  figu* 
rément,  quon  viendra  à  bout  de 
quelque  chofcy  ou  quon  y  brûlera  [es 
livres;  pour  dire,  qu'on  mettra  ea 
ufage  tous  les  moyens  poi&bles  pour 
réuffir^à  cette  chofe. 

On  dit  proverbialement 5  figa- 
rément  &  familièrement,  que  quand 
on  graijfe  les  bottes  d'un  vilain  y  U 
.dit  quon  les  lui  brûle  ;  pour  dire, 
qu'on  n'a  guères  que  des  reproches 
&  des  marques  d'ingratitude  à  ef- 
pérer  pour  les  fervices  qu'on  rend 
aux  malhonnêtes  gens. 

Brûler  ,  s'emploie  comme  verbe 
neutre ,  &  lignifie  être  confumé  par 
le  feu.  Nous  vîmes  de  loin  que  tEgife 
brûloit. 

Brûler  ,  fe  dit  aufli ,  par  extenfion, 
comme  verbe  neutre  \  pour  dire, 
être  chaud.   Sa  chair  lui  brûloit. 

Brûler  ,  fe  dit  encore ,  comme  verbe 
neutre ,  dans  le  fens  figuré ,  &  figni- 
fie  erre  ardemment  épris  d'une  paf- 
fion  extrême.  Elle  brûle  d'amour  pour 
ce  jeune  Officier.  Ce  jeune  homme  brûle 
d'ambition. 

Brûler  ,  fe  dit  aufli  figurémenr,  6c 
comme  verbe  neutre ,  pour  défigner 
beaucoup  d'impatience  ,  &  une 
grande  envie  de  faire  quelque  chofe. 
Elle  brûloit  d'aller  lui  raconter  fon 
aventure. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rémenr ,  qu'on  brûle  ù  petit  feu  ;  pour 
exprimer  ,  qu'on  languit  dans  l'at- 
tente d'une  chofe  qu'on  défire  ar- 
demment ,  &  qui  n'arrive  pas. 

On  dir  auflî  proverbialement  & 
figurénient,  de  quelqu'un  quia  une 
grande  im|>aciençed'aljerdaii$  ^nel- 
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qne  endroit  j  ou  de  faire  quelque 
SLUtre  chofe ,  que  Us  pieds  lui  bru- 
lent. 

On  dit  proverbialement,  fami- 
lièrement &  figurément ,  pour  dire 
à  quelqu'un  de  fe  dépêcher,  quand 
il  s'amufe  trop  à  quelque  affaire 
nioins  importante  que  la  chofe  pour 
laquelle  on  l'attend ,  que  tandis  quil 
3*amufe  ^  le  rôt  brûle. 

On  dit  piDverbialement  &  figu- 
rément ,  en  termes  de  Joueurs ,  que 
le  tapis  bràle  ;  pour  dire  à  quelqu'un 
qui  n  af>as  mis  au  jeu ,  qu'il  dfoit  y 
mettre. 
Brûler  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi, &  fignifie,  comme  dans  le^ 
neutre ,  ècre  brûlé.  Comment  ave^- 
vous  fait  pour  vous  brûler?  Il  vient 
dtfe  brûler. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  de  quelqu'un  qui  eft  de- 
venu amoureux  dl^'une  jolie  perfon- 
ne ,  auprès  de  laquelle  il  ne  préten- 
doit  que  s'amufer ,  quil  efi  venufe 
brûlera  la  chandelle. 

Le  même  proverbe  fe  ditauflli  de 
quelqu'un  qui ,  trompé  par  quelque 
apparence,court  lui-même  à  fa  perte. 
lleflforti  d^un  lieu  oà  il  étoit  enfû 
Tttc^  pour  venir  fe  brûler  à  la  chan- 
deUc. 

On  dit  adverbialement  >  tirer  à 
brûle  pourpoint  ;  pour  dire ,  tirer  à 
bout  portant  8c  de  fi  près ,  qu'il  ne 
foit  guères  poflible  de  manquer  fon 
coup.  //  lui  tira  un  coup  de  piflolet  à 
brûle  pourpoint. 

On  dit  aulfi  adverbialement  & 

figurément ,  d'un  argument  folide , 

&  d'une  raifoli  convaincante,  que 

cefi  un  argument  y  une  raifon  à  brûle 

pourpoint. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
V£lCB£.^   avec  la  conjugaifon  & 


BRU  343 

la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BRÛLEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui  qui  biiile.  On  ne  s'en  fert  qu  en 
cette  phrafe ,  brûleur  de  maifoni 
pour  dire ,  un  incendiaire. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  mal  vêtu,  & 
dont  la  perfonne  eft  tout  en  défor- 
dre,  qu'/V  efi  fait  comme  un  brûleur 
de  maifons. 

BRULLOIS  j  (le)  nom  propre  d'une 
Contrée  de  France ,  en  Gafcogne , 
qui  s'étend  le  long  de  la  Garonne  , 
dans  le  bas  Armagnac,  dont  elle 
fait  partie.  On  y  recueille  des  vins» 
des  blés ,  &  l'on  y  a  de  bons  pâtu« 
rages. 

BRULLOTTE  ;  (  la  )  Bourg  de  Fraii- 

'  ce ,  dans  le  Maine ,  environ  à  trois 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  La- 
val. 

BRÛLOT  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  vailfeau  rempli  d'artifices 
&  d'autres  matières  combuftibles , 
6c  qu'on  deftine  d  brûler  d'autres 
vaiueaux.  //  y  avoit  dou\c  hommes 
fur  ce  brûlot. 

On dii^détaurner  un  brûlot  ;  pour 
dire,  l'empêcher  d'aborder. 

Brûlot  ,  fe  dit  d'un  morceau  fur  le- 
quel on  a  mis  beaucoup  de  fel  &  de 
poivre  >  &  qu'on  donne  à  manger  i 
quelqu'un  pour  lui  faire  pièce. 

Brvlot  j  fe  dit  aufli  en  général ,  de 
tout  ragoût  ou  autre  morceau ,  trop 
falé  &  trop  poivré.  On  ne  nousfervit 
que  des  brûlots. 

Brûlot  ,  fe  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  de  quelqu'ui^^un  ef- 
prit  inquiet,  impétueux,  qoR  parti 
détache  contre  un  parti  contraire. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  aufli  un  bou-* 
tefeu.  Au  lieu  d'envoyer  un  homme 
raifonnable  ^on  a  député  un  brûlot. 
La  première  fyllabe  eft  longue. 
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la  féconde  brève  auilngulier»  mais 
longue  au  pluriel. 
BRULURE  i     fubftantif    féminin. 
Adujlio.  Uinipreflion  que  le  feu  fait 
fur  un  corps ,  quand  il  en  brûle  un 
endroir.  1m.  flamme  de  la  bqugiefic 
une  brûlure  à  fa  coiffure» 
Brûlure,  fe  dit,  en  termes  de  Mé- 
decine 9  de  l'effer  que  produit  le 
-feu ,  bu  quelqu'aucre  corps  chaud 
fur  une  ou  pluiieurs^arciesdu  corps 
humain. 

On  peut  regarder  les  brûlures 
'  <omn\e   des   efpèces   d'inflamma- 
-tiqps,   puifqu'elies  font  accompa- 
gnées des  mêmes  (ignés ,  des  me-  i 
.mes  fymptôme.s ,  &:  des  jncmes  ac-  » 
cidens. 

On  pettt  auffi  les  divifer  en  cjua- 
tre  différences  clafTes  :  la  première 
/&  la  moins  dangereufe ,  eft  quand 
on  fent  dans  la  partie  aifeâée ,  une 
.douleur  accompagnée  de  chaleur  & 
^e  rougeur ,  à  laquelle  fuccèdent  en 
peu  de  remps  des  pudules^iî  Vqu  né- 
glige d-y  apporter  du  remède. 
*    JUa  brûlure  fera  de  la  féconde  claf- 
ie ,  n  elle -eft  fuiyie  d'un  grand  nom- 
bre de  puftules^  &  d'une  doulejir 
violenté.  ^ 

Elle  fera  de  Ja  troîiîème  ^a(Ie  j 
^uand  la  peau  &  la  chair  brûlées  fe 
feront  fpbitethenc  changées  en,ci;oû- 

La  brûlure  fera  enfin  de  la  qua- 
trième clafTe ,  quand  elle  aura  péné- 
trée, &  détruit  la  chair  jufqu  aux  os. 

,Les  brûlures  de  ta  troillème  clade 
reffemblent  i  la  gangrène ,  &\elle 
.de  la  quatrième,,  au  fphacèle. 

Qj^pd  la  br&le  eft  de  la  premiè- 
re MQè ,  les  nseilleures  remèdes 
dont  vous  patffiez  faire  ufage ,  font 
les 'téfolvans ,  foit  aftringens^  foit 
émolliens.  Vous  compterez  entre 
les  aftringens  légers,  l'efprit  de  vin 
, .  fe^iâé  jpu  camphré  y  vops  .ytreni- 
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{>erez  la  partie  afFeûée ,  &  roi» 
•en  fomenterez ,  /:omme  vous  le 
prcfcrit  Sydenham. 

Le  vinaigre  avec  la  litharge ,  la 
faumure  de  choux,  ou  l'oxycrar 
bouilli  avec  du  miel ,  &c  employé 
chaudement ,  produifem  à  peu  près 
le  «même  effet  que  l'efprit  de  vin. 
L'Jiuîlé  de  térébenthine  appliquée 
fur  la  partie,eft  auffi  très-  lalutaire. 
On  expofe  encore  ^vec  fuccès  la 
partie  brûlée ,  À,  la  flamme  de  la 
•chandelle  ,  ou  au  feu ,  &  on  l'y 
tient  autant  qu'on  peut  l'y  fuppor- 
ter ,  &  à  diverfes  reprifes ,  julqii  a 
ce  que  la  douleur  foit  diffipee.  Par 
-U«n  facilite ,  non-feulement  la  ré- 
ifolution  du  fang:;  mais  en  prévient 
encore  les  pudules ,  &  les  autres 
fymptomes  fâcheux  qui  font  i  la 
;fuite  des  brûlures. 

La  cure  par  les  émolliens ,  n  eft 
^as  moins  efficace -que  par  les  aftrin- 
gens. On  ramollit  par  leurfecours, 
tout  ce  qui  eft  ridé  ou  racorni  par- 
mi les  fibres  &  les  vai(Ièaux  les  plus 
petits .,  ,&c  Ton  rétablit  ainfi  le  cours 
ordinaire  de  la  cirouiacion  des  li- 

3ueurs.  L'eau  chauffée  dans  un 
.&gré  proportionné  au  fentimentde 
la  partie  affligée  ,  n'eft  pas  d'une 
médiocre  utilité  quand  on  en  fo- 
mente cette  partie  ;  mais  elle  eft 
bien  plus,  efficace^  l'on  y.  a  fait 
4)ouillir  de  la  mauve  »  du  bouillon 
^lanc ,  de  la  graine  de  lin ,  du  fé- 
Jiugrec  9  ou  d'autres  fubftances 
émollieiKes.  On  doh  encore  appli- 
quer fur  la  panie  brûlée^  le  plus 
chaudement  queie  malade  pourra 
le  fupportei: ,  des  cataplafmes  émol- 
liens, préparas  avec  les  fubftances 
dont  nous  venons  de  parler.  On  a 
auffi  éprouvé  la  vertu  de  plufieuis 
huiles  émollientes,  telles  que  celles 
de  lin  ,  d'amandes  douces ,  d'otive, 
.  de  Jiarpiffe ,  de  jufqoiame  ^  é'A  On 
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les  étend  fur  une  compreflTe,  ou  Ton 
en  oint  la  partie  avec  une  plume. 

On  fair  encore  ufage  avec  fuc- 
ccs  y  de  l'onguent  de  MynHcht  pour 
les  brûlures.  C*eft  un  excellent  ieni- 
tif ,  compofé  d^huile  dolive  ou  de 
lin  6c  d'un  blanc  d'œuf.  Vous  ob- 
ierverez  cependant  que  ces  médi* 
camens  produiroient  peu  d'efFet  C\ 
vous  ne  les  renouveiliez  fouvent. 

Si  la  brûlure  eft  de  la  féconde 
clalfej  tout  ce  que  vous  pourrez 
faire  de  mieux  >  fera  d'appliquer  le 

Elus  promptement  qu'il  lera  poffi- 
le  fur  la  partie  offenfée,  quelqu'un 
des  remèdes  dont  nous  avons  par- 
lé ^  &  le  premier  qui  vous  tom- 
bera fous^  la  main.  Vous  ferez  en- 
fuite  ufage ,  à  mefure  que  la  cha- 
leur &  la  douleur  diminueront  »  de 
4]uelque emplâtre  convenable,  com« 
me  celui  du  minium  ,  pour  unir  la 
peau,  &  faire  revenir  l'épiderme. 

Quand  les  brûlures  de  la  féconde 
cladè  font  confidérables  &  fort 
étendues,  il  faut  promptement  fai- 
gner  le  malade,  &  lui  tirer  beau* 
coup  de  fang  >  afin  de  prévenir  les 
ulcérations ,  la  difformité  des  cica- 
trices, &  peut-être  la  gangrène. 
Vous  le  purgerez  enfuite  fortementj 
&  fi  le  fujet  ne  peut  foutenir  une 
faignée  abondante ,  vous  réitérerez 
la  purgation. 

remarquez  que  le  régime  ne  doit 
pas  être  moins  exaâ  dans  les  brûlu 
res ,  que  dans  les  autres  blelTures  & 
inflammations  douloureufes.  Vous 
préférerez  donc  entre  les  alimens  , 
ceux  qui  feront  les  plus  légers  &  les 
moins  nourriflans ,  &  vous  éviterez 
foigneufement  l'ufage  de  toi^te  li- 
gueur fpiritueufe. 

Comme ,  d^ns  les  brûlure^  de  la 
^roifième  clalTe ,  il  fe  forme  immé- 
diatement une  croûte  ou  efcarre  fur 
la  partie  affei^éç ,  il  eft  prçfcju,e  im- 
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pofltble  d'y  remédier  fans  le  fecours 
de  la  fuppuration.  Les  remèdes 
émoUiens  font  ceux  qui  convien- 
nent le  mieux.  On  les  applique  fré- 
quemment fur  la  partie  aftligée  , 
jttfqu'à  cp  que  la  croûte  foit  iéparce 
de  fa  cnair  vive.  Alors  on  travaille 
à  déterger ,  6c  à  cicatrifer  la  plaie. 
On  emploie  à  cet  effet  un  onguent 
digeftif^,  fait  avec  le  miel  rofat,  6c 
l'on  cicatrife  avec  l'onguent  de  li- 
tharge  ,  ou  l'emplâtre  pour  les  brû- 
lures. 

On  doit  d'ailleurs  faigner ,  pur- 
ger ,  6c  faire  obferver  le  régime  , 
comme  dans  les  brûlures  de  la  fé- 
conde claffe. 

Quant  aux  brûlures  dç  la  quatriè- 
me clafle ,  qui  ont  pénétré  &  dé- 
truit les  chairs  jufqu  à  Tos ,  elles 
réfiftent  à  tous  les  remèdes ,  &  il 
n*y  a  d'autre  moyen  pour  fecourir 
le  malade  ,  que  de  coupet  fans  re* 
tard  le  membre  affecté,  conune 
dans  le  fphacèle. 

On  trouve  dans  les  tranfaftions 
philofopbiques  la  méthode  fuivante 
pour  guérir  les  brûlures. 

Prene\  douze  onces  d'eforit  de 
vers  de  terre ,  &  autant  d'efprit  de 
vin  reâifié ,  que  vous  mêlerez  ayec 
deux  onces  de  camphre.  Vous  ap- 
pliquerez fur  la  partie  affeftée ,  une . 
compreHe  trempée  dans  ce  mèlan-- 
je ,  &  vous  ferez  promptement  fou- 
agé.  Il  faudra  continuer  l'ufage  de 
ce  topique ,  jufqu'à  ce  aue  la  dpu-^ 
leur  foit  entièrement  diffipée  3  6c 
l'ulcère  defféché.  S  il  eft  à  propos  de 
tenir  la  plaie  ouverte  à  caufe  de  la 
rofpndeur  dç  l'ulcération  ,  voua 
a  p^nfere??  avec  de  TlinUe  d'ar- 
moife,  dans  laquelle  vous  a'4rez 
diflbut  deux  onzes  de  camphre ,  & 
mêlé  une  livre  d'onguent  de  cerufe 
ordinaire. 
.  La  brûlure  qui  eft  une  maladie  , 
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fert  quelquefois  de  remède.  M. 
Homberg ,  né  dans  Tîle  de  Java , 
rapporte  que  les  Habicaps  du  Pays 
font  fujets  à  une  certaine  colique 
douloureufe  qui  les  feroit  mourir  , 
s*ils  ne  s'en  guériflbient  en  fe  brû- 
lant les  plantes  des  pieds  avec  un 
fer  chaud.  S*ils  ont  un  panaris  au 
doigt ,  ils  s'en  défont  en  le  trem- 

fant  à  diverfes  reprifes  dans  de 
eau  bouillante  :  M.  Homberg  s'eft 
guéxi  lui-même  d*un  panaris  par  ce 
moyen. 

Les  Voyageurs   rapportent    un 

{;rand  nombre  d'exemples  de  ma- 
adies  qui  fe  guérifTent  par  l'appli- 
cation du  feu  ou  des  corps  chauds  : 
nous  voyons  nous-mêmes  l'utilité 
de  cette  méthode ,  quand  nous  en 
faifons  ufage  fur  les  chevaux ,  les 
chiens  de  chaflè^  les  oifeaux  de 
proie ,  &c. 

Les  Mémoires  de  TÂcadémie  des 
Sciences  parlent  de  deux  guérifons 
dues  d  des  brûlures  accidentelles , 
dont  voici  le  précis. 

Une  jeune  Dame»  bien  confti- 
tuée,  étoit  attaquée  régulièrement 
trois  ou  quatre  fois  par  mois ,  d'u- 
ne douleur  de  tète  11  violente»  qu  el- 
le la  rendoit  ftupide  où  furieufe. 
Dans  laccès ,  qui  duroit  douze  heu- 
res ,  les  yeux  de  la  malade  deve- 
noient  rouges  &  étincelans.  Un  foir 
que  cette  Dame  étoit  prête  à  fe  cou- 
cher ,  elle  fentit  que  fon  mal  altoit 
l'attaquer  ^  &  elle  voulut  voir  par 
le  moyen  d'une  bougie  &  d'un  mi- 
roir de  poche  ,  fi  fes  yeux  rougif- 
foient  beaucoup  :  mais  ayant  mis 
le  feu  à  fa  coëflfure ,  &  s'étant  trou- 
vée feule ,  le  feu  lui  brûla  le  front 
&  une  panie  du  delTus  de  la  tête. 
Cet  accident  qui  fut  traité  &  guéri 
comme  une  brûlure  ,*fut  très-heu- 
xeux  ;  car  l'accès  que  la  malade  at- 
tendoic  ne  vint  pas  ^  de  il  n'a  plus 
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été  queftion  dans  la  ftdte  du  mal  de 


tête. 


Une  autre  femme  avoit  les  jam- 
bes &  les  cuiflès  enflées ,  &  doulou- 
reufes  depuis  plufieurs  années.  Elle 
nouvoit  quelque  foulagement  à  les 
frotter  devant  le  feu  avec  de  l'eau- 
de-vie  j  un  jour  le  feu  prit  par  ha- 
fard  i  cette  eau-de-vie ,  &  brûla 
légèrement  la  malade  :  elle  fit^ufaçe 
d'un  fimple  onguent  pour  la  bru- 
lure ,  &  pendant  la  nuit  les  eaax 
dont  fes  cuiifes  &  fes  jambes 
étoient  gonflées  ^  fe  vidèrent  en- 
tièrement par  les  urinejs  >  &  l'en- 
flûre  ne  revint  plus. 

On  a  dit  fort  plaifamment  à  pro- 
pos de  ces  guérifons  3  que  c  étoit 
dommage  que  le  hafard  ne  fe  mêlât 
pas  plus  fouvent  d*étre  Médecin» 

Les  aeux  premières  fyllabes 
font  longues^  8c  la  troifième  eft 
très- brève. 

BRU  MAL,  ALE;  adjeâif.  Bruma- 
lis.  Qui  vient  l'hiver,  qui  a  rapport 
à  l'hiver.  Le  foljlice  brumal  \  une 
plante  brumale.  Ce  motn'eft  pas  fort 
ufité  en  François.  * 

Fêtes  brumaies^  fe  dit,  en  termes 
de  Mythologie ,  d'une  fête  que  cé- 
lébroient  les  anciens  Romains  en 
rhonneur  de  Bacchus.  Elle  com- 
mencoit  le  24  Novembre ,  &  ne 
finifloit  que  le  2  5  Décembre. 

Ces  Jêus  furent  înftituées  par 
Romains  ,  qui  avoir  coutume  de 
donner  des  repas  aux  Sénateurs 
pendant  qu'elles  duroient. 

BRUMAN  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gendre. 

BRUMAZ  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gelée  blanche. 

BRUMAZ AR;  fubftantif  mafcnfin » 
&  terme  de  Chimie  &  de  Minéra- 
logie. Becker  défigne  ainfî  une  forte 
de  graillé  ondtueufe,  que  forment 
les  vapeurs  de  les  eidialaifoos  fui- 
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fur«ttfes  &  merciirielles  qui&na-l 
nenc  des  enccailles  de  la  terre  »  &  ^ 
qui  écanc  agitées  par  une  chaleur 
coDÛnoelle,  s'uniilent  étroitement. 
Ce  Cfaimi£ke  prétend  qae  c'eft  là  la 
matière  première  des  métaux  >  &  le 
ferment  qui  les  conduit  à  perfec- 
tion. On  conçoit  bien  que  cette 
opinion  eft  fort  problématique,  & 
n  eft  rien  moins  que  vérifiée. 
BRUME;   fubftantif  féminin.   Ne- 
huia\  Terme  de  Marine .  qui  fe  dit 
d'un  biooillard  épais. 

Les  Marins  aifent  proverbiale- 
ment y  que  pendant  la  brume^  tout  1 
k  monde  efi  matelot ,  parce  que  > 
comme  on  ne  voir  ni  le  foleil  ni  les 
aftces ,  chacun  dit  fon  opinion  fur 
la  route. 

La  première  fy  llabe  eft  brève, 
&  la  féconde  très-brève. 
^BRUMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioir  autrefois  allège ,  bateau. 
BRUMOI  \  nom  propre  d'un  Auteur 
Jéfoite,  dont  on  eftime  l'Ouvrage 
en  trois  volumes  in-4^.  intitule. 
Théâtre  des  Grecs ,  &c.  Mais  il  a 
nrouvé  par  fes  Poëfies,  remarque 
M.  de  Voltaire ,  qu'il  eft  bien  plus 
aifé  de  rraduire  &  de  louer  les  An- 
ciens ,  que  d'égaler  par  fes  propres 
prodoélions,    \qs  grands  Moder> 
nés. 
BRUMPT  ;  nom  propre,  Breucoma- 

fus.  Petite  Ville  &  Bailliîtge  de 
rance ,  en  Alface ,  fur  la  forr ,  à 
deux  lieues  Se  demie ,  nord ,  de 
Strasbourg. 
BRUN;  (Charles)  nom  propre  d'un 
des  «grands  Peintres  que  la  France 
ait  vu  naître  dans  fon  fein.  Il  n  eut 
point  d'enfance ,  Se  l'on  confer  ve  au 
Faliis.  Royal  deux  Tableaux  qu'il 
fit  i  quinze  ans  *  dont  un  eft  un 
Hercule  adbmmant  les  chevaux  de 
Diomède  *  &  l'autre  rtfprcfente  ce 
Héros  en  Sacrificateur.  Ses  princi- 
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Faux  Ouvrages  font  à  Paris  dans 
Eglife  de  Notre-Dame ,  dans  celle 
de  la  Sorbonne  ,  aux  Carmélites  » 
de  aux  Capucins  du  fauxbourg  S .  Jac- 
ques ;  dans  l'Eglifede  S.  Paul»  dans 
la  Chapelle  du  Séminaire  de  S.  Sul- 
pice ,  dans  celle  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet  ^  à  S.  Germain  l'An- 
xerrois ,  ôc.  Il  a  peint  deux  Galeries 
•  chez  le  Roi ,  où  l'on  admire  parti- 
culièrement les  Batailles  d'Alexan- 
dre. 

Les  comportions  de  ce  grand 
homme  font  ingénieufes ,  &  fes  ex« 

Î refilons  vives  fans  erre  emportées* 
'oujours  étudiant  la  nature  ^  il  a 
fingulièrement  réuffi  a  rendre  les 
Paiiion^e  l'ame.  Son  delTein  eft 
correâ  ,  fon  pinceau  coulant  Se 
léger  ;  fes  airs  de  tète  font  gra^ 
cieux  ;  fes  attitudes  d'un  beau 
choix  &  bien  contraftées.  Peut  être 
étoit-il  un  peu  trop  uniforme  ?  il 
faut  dire  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
qu'il  combla  de  bienfaits  cet  illuf- 
tre  Artifte ,  qui  mourut  à  Paris  en 
%6^o  ,  âgé  de  71  ans* 

BRUN  ,  UNE  ;  adjeftif.  Suiniger. 
Qui  eft  de  couleur  tirant  fur  le  noir. 
Elle  a  la  peau  brune.  Il  portoit  un 
habit  brun. 

Brun  ,  fe  dit,  en  termes  de  Peinture 
en  deux  acceptions  diffétentes. 
On  dit  les  bruns  d'un  Tableau  ; 
pouf  défigner  les  endroits  où  les 
couleurs  font  rompues  &  appli- 
quées de  manières  à  repréfenter  les 
ombres  que  forment  les  corps  opa- 
ques dans  les  parties  qui  ne  lontpas 
expofées  à  la  lumière.  Brun  eft  alors 
fynonyme  à  ombre. 

On  dir  auffi  qaun  Tableau  efi 
brun  ;  pour  faire  entendre  que  le 
Peintre  a  mis  trop  de  tons  bruns , 
Se  trop  forcé  les  ombres  ;  ce  que 
Ion  exprime  encore  ,  en  difancq^ic 
le  Peintre  eft  tombé  dans  le  noir. 

X  x  ij 
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Mais  nie  Tableau  eft  devenu  bran 

.  par  le  défaut  des  couleurs  ,  on  dit 
alors  qu'il  eft  poufTc  au  noir. 

Brun,  le  dit  fubftancivemenc  delà 

^  couleur  brune.  Ce  Taffetas  tft  d*un 
beau  brun* 

Brun  rougb  ,  fe  die  d'une  pierre  na- 
turelle d*un  rouge  foncé ,  donc  les 
Peintres  font  grand  ufage  dans  la 
Peinture. 

Brun  de  plâtre  ,  fe  dit  d'une  petite 
pierre  luifante  qui  fe  tire  des  .car- 
rières de  plâtre.  Les  Batteurs  d'Or 
la  calcinent  6c  la  pulvérifent ,  pour 
faupoudrer  le  couffin  fur  lequel  ils 

.    coupent  l'or. 

Brun  et  brune,  s'emploient  aufli 
fubftantivement,  pour  défignec  un 
homme  brun,  &  une  femme  ou 
fille  brune.  C*efi  un  grand  brun 
fait  à  peindre.  Vous  conviendrez  que 
c*efi  une  jolie  brune. 

Bai-brun  ,  fe  dit ,  en  t^ermes  de  Ma- 
nège ,  d'un  cheval  oui  eft  de  cou- 
leur de  châtaigne  obfcure.  //  rna 
vendu  un  cheval  bai-brun. 

On  dit ,  dans  le  fty le  familier  , 
fur  la  brune  ;  pour  dire ,  vers  le 
commencement  de  la  nuit.  J'allai 
la  joindre  fur  la  brune. 

On  dit  aufli  qu'^V  commence  à 
faire  brun  ;  pour  dire,  que  la  nuit 
approche. 

Ce  mot  eft  moyen  au  fingulier 
mafculin  ;  mais  il  eft  long  au  plu- 
riel ,  &  le  féminin  a  fa  première 
fyllabe  brève,  &  la  féconde  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  comme  adieâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  des  bruns  cheveux^ , 
maïs  des  cheveux  bruns., 

BRUNEHAMEL  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Picardie  ,  à 
fept  lieues ,  nord-eft ,  de  Laon. 

BRUNELLE  j    fubftantif  féminine 
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Brunella.  Plante  à  fleur  monopétale 
labiée  j  la  lèvre  fupérieure  eft:  eu 
forme  de  cafque ,  mais  plane-lar- 
ge ,  &  légèrement  dentelée  j  l'infé- 
rieure eft^  divifée  en  trois  parties. 
Cette  fleur  eft  fuivie  de  quatre  fe- 
mences  ovales ,  renfermées  dans  le 
calice.  Les  feuilles  font  oblongues, 
velues ,  rougeâtres ,  &  les  ^ig^ 
déliées ,  rampantes ,'  velues  &  biaur 
chues. 

Cette^  plante  croît  dans  les  prés 
&  les  p3fturages.  Elle  a  une  ooeor 
foible ,  &  fon  fuc  une  faveur  ftip- 
tique  &  amère.  Elle  eft  vulnéraire, 
aftringente  &  déterfive. 

On  ne  fe  ferr  communément  que 
de  fon  herbe  j  on  la  prefcrit  dans 
les  décoftions  &  potions  vulnérai- 
res,  à  la  dofe  de  Cx  onces  ;  le  fuc 
jufqu'à  deux  ou  quatre  onces  de  fa 
décoâion  dans  les  inflammations 
des  amigdales  j  cette  plante  fraîche, 
pilée  &  appliquée ,  eft  confolidantc 
&  antiulccreufe  j  on  ne  s'en  fer| 
pour  les  chevaux  qu'en  gargarifme , 
a  la  dofe  d'une  poignée  dans  une 
livre  &  demie  d'eau. 

BRUNET,  ETTE;  fubftantifs.  Di- 
minutifs de  brun  &  brune.  Cejl  un 
joli  brunet  ;  une  aimable  brunttte. 

Brunbtte  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Mufîque ,  de  certaines  petites 
chanfons  tendres  &  faciles  à  chan- 
ter. Les  tons  doivent  en  être  aima- 
bles j  naturels  ,  gracieux  5  &  pro- 
portionnés aux  paroles.  Elit  m'a 
prêté  un  recueil  de  brunettes. 

La  première  (yllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenoe  au  fiogulier 
mafculin  j  mais  longue  au  pluriel  > 
&  moyenne  au  féminin ,  qui  a  une 
rroiHème  fyllabe  ttèsi-brève. 

BRUNI  ^  lE  i  adjeûif  &  partidpe 
paflifa  yoye\  Bruhir. 

BRUNIR  i  veEbe  aûif  de  la  f(y 
conde  conjugaifon  ^  lequel  fe  coDr 
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fagoe  comme  ravir,  Bbfcurarc.  Ren- 
dre de  couleuc  brune.  //  a  mal  bruni 

m 

cette  table. 

Brunir  ,  eft  auffi  verbe  neutre  >  & 
iignifie  devenir  de  couleur  brune. 
Le  teint  de^  cette  petite  fille  brunit 
depuis  quelque  temps. 

Ce  verbe  eft  encore  pronominal 
réfléchi ,  &  a  la  même  agnificacion 
que  le  verbe  neutre.  Elle  s*efi  brunie 
aufoleil. 

Brunir,  s'emploie au(G  k  raâify& 
exprime  Taâion  de  polir ,  lifler. 
Les  Horlogers ,  les  Doreurs  ,  les 
Relieurs,  I^s  Serruriers  ,  les  Cou- 
teliers ,  &  la  plupart  des  Ouvriers 
en  or ,  en  argent ,  en  fer ,  &c.  bru- 
nirent leurs  ouvrages ,  &  donnent 
ainH  ixtx  pièces  brunies  un  luftre  qui 
imite  celui  des  glaces. 

Brunir  l'acier,  fe  dit  de  laâion  de 
lui  donner  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde ,  donc  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

Vôye:i(^  au  mot  Verbe  ,  la  conju- 
gaifon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BRUlrflSSAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Travail  ,  Ouvrage  du  Bruniifeur. 
//  m'a  fait  payer  trop  cher  le  bru- 
nijjage  de  cette  vaijfelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  iroilième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  »  changer  le ^  en/,  &  écrire  , 
d'après  la  prononciation ,  brunifaje» 
Voyez  Orthographe. 

BRUNISSEURi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Celui  qui  fait  métier  de  brunir 
la  vaiffelle  d'argent.  C*e/i  un  bon 
Brunijjeur. 

Les  deux  preniières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 
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Le  r  final  fe  fait  fentîr  en  toute 
circonftance. 
BRUNISSOIR  ;  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  dont  fe  fervent  Ja  plu- 
part des  Ouvriers  qui  mettent  en 
œuvre  lor  ,  l'argent,  Tacier,  le 
fer ,  rétain ,  &x.  Se  par  le  moyen 
duquel  ils  donnent  de  Tcclat  à  leurs 
Ouvrages ,  après  les  avoir  ache- 
vés. 

Le  BruniJJbir  de  Targentier  ,  du 
Coutelier ,  &c.  eft  fait  d  un  mor- 
ceau d  acier  fin,  trempé  &  bien  poli. 
Celui  du  Doreur  .eft  ordinairement 
fait  d'une  dent  de  loup  ou  de  chien  j 
&  le  Doreur  fur  cuir  emploie  un 
caillou  dur  &  poli. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  tout* 
circonftance. 

BRUNO  j  nom  propre  d'une  rivière 
d'Italie ,  en  Tofcane.  Elle  a  fa  four* 
ce  près  de  Monte  -  Maflî ,  &  fon 
embouchure  vers  Buriano,  dans  le 
lac  de  Caftiglione. 

BRUNQUIER }  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  broncher. 

BRUNSBUTTEL  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  forte  d'Allemagne  , 
dans  le  Holftein ,  près  de  l'embou- 
chure de  TElbe,  &  â  deux  milles 
de  Gluckftadt. 

BRUNSWICK  i  nom  propre.  Ville 
forte  &  confidérable  d'Allemagne , 
capitaled'un  Duché  de  même  nom, 
dans  le  Cercle  de  la  baflè  Saxe,  fur 
la  rivière  d'Ocker.  Elle  fut  autre- 
fois Impériale  &  libre. 

Duché  de  Brunswick  ,  fe  dit  d'un 
pays  d'Allemagne  ,  danis  le  Cercle 
de  la  baiïe  Saxe.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Duché  de  Luneboure  y  à  l'o- 
rient ,  par  celui  de  Magdebourg  & 
les  Principautés  d'Anhait  &  d'Haï-* 
berftadt  ;  au  midi ,  par  ta  Thuringe 
&  lar  Jieilê }  &  au  couchant  ^  par  le 
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Comté  de  la  Lippe ,  la  Principauté 
de  Minden  ,  &  le  Gomté  de  Hoy6. 

BRUNTYLANT;  nom  propre  dan 
Bourg  derEcofle  méridionale ,  dans 
la  Province  de  Fifé ,  fur  la  cote  du 
golfe  de  Forth ,  au  nord-oueft  d'E- 
cimbourg, 

BRDNT-ZENI-MEYDAN  ;      nom 

;  propre  d'une  ville  forte  de  Croatie , 
près  de  la  rivièie  d*Unna,       , 

BRUSCH;  nom  propre  d'une  rivière 
de  France ,  qui  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Lorraine  j  fur  les 
frontières  d'Alface ,  &  fon  embou- 
chure dans  l'iU  ,  à  Strasbourg ,  après 
un  cours  d'environ  douze  lieues. 

BRUSE  ;  fubftantif  raafcdin.  Brufcus, 
Sorte  d'arbrifleau  qui  a  de  la  reflem- 
blance  avec  le  boux  dont  il  eft  une 
efpèce.  ^cjy^ï  ce  mot. 

BRUSLON  y  nom  propre  d*un  Bourg 
de  France ,  dans  le  Maine  ,  à  (îx 
lieues;  oueft-fud-oueft,  duMans. 

BRUSQUE  ;  adjeftif  des  deux  genres. 
Prompt  &  rude.  Cette  femme  a  t hu- 
meur bruf  que, C'efi  un  homme  brufque* 
On  dit  que  quelqu'un  a  fait  une 
réponfe  brufque;  pour  dire,  qu'il  a 
répondu  fur  le  champ  d'une  manière 
sèche  &  dure. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le.  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  brufque  efprit  ^  mais  un  ejprit 
brufque. 

BRUSQUÉ,  ÉEi  adjLeaîf  &  parti- 
cipe  paffif.  Foyei  Brusquer. 

BRUSQUEMBILLE  ;  (  jeu  de  la  ) 
Sorte  de  jeu  des  cartes  1  beaucoup 
moins  en  ufage  aujourd  hui  qu'au- 
trefois. Il  fe  joue  avec  trente-deux 
cartes  comme  le  piquet.  On  appelle 
brufquembilles  les  as  &les  dix.  Ces 
cartes  font  fupérieurcs  aux  autres 
de  la  même  "couleur.,  qui* Confër- 
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vent  leur  rang  ordinaire  ;  mats  elles 
font  enlevées  par  les  triomphes.  On 
joue  à  deux ,  â  trois,  à  quatre  oui 
cinq.  Remarques  cependant  qu'en 
/ouant  i  trois  ou  ^  cinq,  il  fautfup- 
primer  deux  cartes  du  jeu ,  afin  de 
pouvoir  faire  une  divifion  exaûe 
du  refte. 
BRUSQUEMENT  ;  adverbe.  D  une 
manière  brufque.  Il  me  répondu  très* 
brufquementn 

On  dit ,  c^xun  Général  a  chargé 
brufquement  t ennemi;  pour  dire, 
qu'il  Ta  chargé  promptement  8c  vi- 
vement ,  fans  lui  kiuer  le  temps  de 
fe  reconnoître.  ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très- brève  ,  &  la  troi- 
fième  moyenne. 
BRUSQUER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  ofFenfe 
à  quelqu'un  par  à^s  paroles  rudes  j 
groffières  ,  inciviles.  Il  eut  la  maU 
adrejfe  de  brufquer  cette  Dame.  Ce- 
toit  un  ami  quilne  devait  pas  bruf 
quer. 
Bru^squer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  lart 
Militaire ,  pour  attaquer  vivement 
&  promptement,  &cela  en  parlant 
d'une  place  qui  peut  être  empottce 
d'emblée ,  &  qui  ne  mérite  pas  un 
fiège  régulier.  On  réfolat  de  brufquer 
la  citadelle. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
'  comme  nous  Fexpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps.. 

if  fandroït  changer  qu  çn  k  ^ 
&  écrira ,  brider.  Voyez  Ort^o- 

BRUSQUERIE-,  fubftantif  (éminin. 
OfFenfe ,  aâion  de  brufquer  quel- 
que perfonne.  On  ne  s  accoutume 
pas  àfes  brufqueries.  -    j 
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La  première  fylUbe  eft  brève , 
la  féconde  très^brève ,  &  la  croi- 
£èixie  loogue. 

BRUSQUEZ  'y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  France ,  en  Rouergue  ^ 
fur  la  rivière  de  Dourdon ,  à  huit 
lieues ,  fod-oueft ,  de  Milhaud. 

BRUT ,  UTE  i  adjeàif.  Jmpolitus  ^  a, 
um.  Raboteux  >  âpre  y  qui  n*eft  pas 
poli.  //  me  vendit  dix  quintaux  de 
Jucrebnu* 

B&T7T,  fe  dit  particulièrement  des 
diamans  &  autres  pierres  dures.  On 
lui  apporta  pluficurs  diamans  bruts. 
Um  bloc  de  marbre  brut* 

B&UT  »  fe  dit  aufli  d'un  jardin  quin*eft 
encore  accommodé  qu'imparfaite- 
ment >  ou  à  demi  dre(Ie.  Mon  jar^ 
din  étoit  encore  tout  brut  quand  elle 
vint  le  voir. 

Bjlut  9  ou  Ort  ,  fe  dit  j  en  termes 
de  Commerce ,  du  poids  de  la  mar- 
cbandife  pefée  avec  fon  emballage. 
Cette  balle  de  café  pèfe  trois  quin- 
taux  brut  y  ou  ort. 

Baux  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Gravure , 

•  des  tailles  &  hachures  qui  ne  font 
pas  coulées  moëUdifement. 

BnuT  piTTORBSQUfi^feditauffi  d'une 

^  certaine   dureté  des  traits  &  des 

"  tailles  du  burin  ou  de  la  pointe  qui 

montre  la  hardiefliè ,  la  fermeté , 

la  liberté  &  la  franckife  de  la  main 

du  Graveur» 

Brut,  fe  dit,  dans  le  fens  figivé, 
en  parlant  des  ouvrages  d*efprû  qui 
ne  fout  qu'efquifles ,  ébauchés ,  & 
auxquels  on  n  a  pas  mis  la  dernière 
main.  Le  difiours  qu  il  doit  pronon- 
ur^  à  t Académie^  eft  encore  tout  brut. 
Cet  adjeâif  eft  moyen  au  fingu- 
lier  mafcalin  »  &  long  au  pluriel. 
La  première  fvUabe  du  âfmmin  eft 
brève  j  &  la  féconde  très-brève. 

Le  t  final  du  fingulier  fe  fait 
ientir  en  toute  circonftance. 
Cet  ad|eâif  ne  doit  pas  réguliè- 
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teraenc  précéder  le  fiibftantif  au- 
quel 11  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 

une  brute  pierre  j  maii  une  pierre 
brute. 

BRUTAL,  ALE;  adjeAif.  Fcrox. 
Qui  tient  de  la  bcte  brute ,  qui  eft 
groflier,  féroce,  violent.  Un  a  que 
des  paffions  brutales.  Ceft  un  carac^ 
tère  bien  brutal. 
Brutal  >  fe  dit  aufli  fubftantivemenr. 
//  neft  pas  pojjîble  de  vivre  avec  ce 
brutal. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  \  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel,  &.brève  au  féminin ,  qui 
a  une  troifième  fjllabe  très-brève. 

Le  /  final  fe  rait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafcalin  fe  formée 
en  changeant  al  eh  aux ,  dont  le  x 

f>rend  le  fon  du  :f  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmcMns  la  règle 
générale  des  pluriels.  Foye^  la  let- 
tre 5.^ 

Ce  mot  employé  comme  adjec*- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré* 
céder  le  fubftantif^auquel  il  fe  rap^ 
porte.  On  ne  dira  pas  une  brutale 
humeur ,  mais  une  humeur  bru- 
tak. 
BRUTALEMENT  j  adverbe.  Feroci-. 
ter.  D'une  manière  brutale ,  grof- 
.  fièrement ,  avec  férocité.  //  ne  fal^ 
loitpas  répondre  brutalement.^ 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves  y  la  troifième  eft  très4>rè- 
ve  ,  &  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  c 
en  tf ,  &  écrire  j  d  après  la  pronon- 
ciation, brutalemant.  Voyez  0.a« 

TH'OGR  APHE 

BRUTALISÉ,  ÉE;  adjeaif  &  i^r- 
ticip^paflif..  Voye\  Brutalfser. 

BRUTALISER  j!  verbe  adif  de  lai 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  vôiber 
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eft  du  ftyle  familier ,  &  fignîfie 
offenfer  quelqu'un  .par  des  paroles 
dures ,  brutales  &  groflières.  //  bru- 
talifc  continuellement  cette  jeune  pcr-- 
fonne* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  laconjugai- 
fon  6c  la  quancirç  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  brutalife^ 
la  fyilabe  li  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :|r ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
brutaliser.  Voyez  Orthographe. 

BRUTALITÉ;  fubftantif  féminin. 
Vice ,  pallion  de  celui  qui  eft  bru- 
tal. Ils  ne  finirent  tant  de  déforéres 
qu  après  avoir  ajfouvi  leur  brutalitéf 

BauTAT^iTÉ  ,  fe  dit  audî  dans  le 
fens  d'aâion  brutale.  //  fit  en  cela 
une  brutalité  marquée. 

Brutaiite  ,  fe  dit  encore  dans  le 
fens  de  parole  dure  ^  groflière  & 
brutale,  f^ous  ne  devie^  pas  lui  4^re 
ces  brutalités. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  (Ingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

BRUTE  \  fuoftantif  féminin.  Animal 
prive  des  lumières  de  la  raifon.  // 
vit  parmi  les  brutes  f  Les  brutes  fe 
conduifént  par  infiincl. 

Bi^yTE ,  fe  dit  figurément  de  quel- 
qu'un qui  n'a  ni  bon  fens ,  ni  efprit , 
ni  jugement.  Il  faut  convenir  que  cet 
homme  eft  une  vraie  brute. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  très-brève. 

3RUTIENS  ^  (  les  )  anciens^peuples 
de  la  grande  Grèce  ,  originaires  de 
L^cédémpne ,  félon  Juftin.  On  les 

diftinguoir  ^njnviimwwtfi  ôf  çp 
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Cifmontains.  Les  Tranfinontaios 
Habitoient  Crotonne  &  fes  environs  ; 
&  les  Cifmontains  poffèdoienc 
Rheggio  &  plusieurs  autres  lieux 
adiacens. 

BRUTIER  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'oifeau  de  proie  y  le  même  que  la 
bufe.  yoye^  ce  mot. 

BRUTOBRIA^  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Efpagne  qu'Etienne 
le  Géographe  place  dans  la  Bétique, 
entre  le  âeuve  Bétis  &  les  Tiritains. 

BRUTUS  ;  nom  propre  de  ce  Romain 
fameux  >  qui  fut  le  mobile  de  1  ez- 
puldon  des  Rois  de  Rome.  L'ou- 
trage que  le  fils  de  Tarquin  avoit 
fait  à  Lucrèce ,  vers  le  milieu  du 
troifième  (tècle,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome ,  fut  le  prétexte  dont 
fe  fervir  Brutus  afin  d'engager  les 
Romains  à  s'armer  pour  recouvrer 
leur  liberté  l  il  peignit  au  peuple 
ademblé  j  avec  tant  de  force  &  d'é- 
loquence ,  combien  l'exemple  de 
Luorèce  devoit  lui  faire  craindre 
les  coups  de  la  tyrannie ,  que  dès 
qu'il  eut  fini  de  parler ,  chacun  cria 
liberté  ;  &  toift  Je  concert  le  nom- 
mèrenr  Conful ,  avec  Collatinas  » 
en  attribuant  â  l'un  &  à  l'autre  une 
autorité  fouveraine.  Brutus  remplit 
fa  charge  avec  tant  de  zèle ,  qu'ayant 
été  informé  que  fes  deux  fils  avoient 
confpiré  avec  la  jeuneile  romaine 
pour  rétablir  Tarquin  fur  le  rrone, 
il  étouffa  la  voix  de  la  nature^df  leur 
fit  trancher  la  tète.  Les  Dames  ro- 
maines portèrent  le  deuil  de  ce 
Conful  pendant  un  an ,  en  rea>n- 
noiftànce  de  ce  qu'il  avoir  vengé 
l'honneur  de  Lucrèce. 

Brutits  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  autre 
Romain  célèbre ,  fils  de  Marcus  Ju- 
nius-Brutus,  &  de  Servilie,  forur 
de  Caron  »  ou ,  peut-être  »  de  Céfar 
&  de  Servilie  ;  car  on  fait  que  cette 
dernière  ïw  çperduemçat  aimca 
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âtct  Prince  Quoi<]a*ii  en^ftit, 
ce  Bititos  fut  un  des  pi^ineipaux 
chefs  de  laxon|uranoo  formée  par 
Caillas  y  pour  rétablir  la  liberté  de 
la  République  9  en  immolant  Jules- 
Céfar  qui  s*éfeoic  aFrogc  le  fouve- 
rain  pouvoir.  L'entreprife  eut  d'à- 
hoi^  tout  le  fttccès  que  les  conjurés 
pou  voient  efpérer  j  Jules-Céfar  fuc* 
comba ibu&  lents  coups ,  &  le  peuple 
applaudit  à  Tafiàflinat.  Mais  Marc- 
Antoine  6c  Ccfar-Odtave-Augufte , 
ayant  depuis  fenlevé  les  Romains 
contre  les  meartriers  ,  ceux-ci  fu- 
rent obligés  de  forcir  de  la  ville;  & 
jiyant  été  pourfuivis  jufqu'en  Ma- 
cédoine »  us  furent  défaits  à  la  ba- 
taille de  Philippes  ^  quarante-deux 
ans  avant  TEre  chrétienne.  Caffiiis 
int  tué  lès  armes  à  la  main  »  Se  Bru- 
rus  qni  ne  voulut  pas  furvivre  à  la 
perte  de  la  liberté  de  Rome  ,  fe  fit 
donner  la  mort  par  un  de  fes  amis. 

BRUXANELLI;  grand  arbre  4e  la 
groHèur  d'un  pommier  ^  qui  croît 
.dans  les  forets  8c  les  montagnes  du 
Malabar.  Il  fleurit  aux  mois  de 
Juillet  Se  d'Août  y  Se  fes  fruits 
font  mûrs  vers  la  fin  de  Tanniée. 
On  prépare  un  Uniment  fait  du  fuc 
'de  fesfeuilles,  mêlé  avec  du  beurre 
frais  j  dont  on  fe  fert  dans  la  cure 
<lu  charbon.  La  déco£kion  de  fon 
écorce  palTe  pour  diurétique. 

BRUXELLES  ;  nom  propre.  Belle 
&  grande  ville  des  Pays-bas  y  & 
capitale  duBrabant  Autrichien.  Elle 
^ft  fituée  dans  une  contrée  fingu- 
lièrement  fertile  en  grains  Se  en  pâ- 
turages ,  fur  la  rivière  de  Senne. 
Elle  communique  d'ailleurs  avec 
TEfcaut  par  un  très  «beau  canal. 
C'eft-U  où  réfide  le  Gouverneur 
général  des  Pays-bas  Autrichiens. 
'Le  commerce  de  cette  ville  cqA- 
ÛAq  particulièrement  en  canieîots , 
en  tapi  (fer  ies  Se  en  dentefHés  qui 
Tome  IF. 
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»  fe  répandent  dans  toute  TStuope» 
BRUYANT^  ANTEj  adîeâi£  Obf- 
trepens:  Qui  fkit  grand  bruit.  O/i 
cntenioit  ptujîtursvoix  bruyanui, 
B^^YAifT,  fe  dit  familièrement.  4^ 
duelqu'uu  qui  fait  beaucoup  db 
bruit.  Cet  homme  ejl  bien  bruyauu 

On  dit ,  Q^unc  rue  eu  bfuyaàte  ; 
•  pour  dire  ,  qu'il  s*y  fait ,  qu'on  y 
entend  beaucoup  de  bruit. 

La  première  fyllat^e  eft  moyen- 
ne y  la  féconde  longue ,  Se  la  troi<- 
lième  du  féminin  tres-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingujier 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  Foyer  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pais  régulier 
remenr  précéder  le.  fubflantir  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira,  naf 
des  bruyants  flots ,  mais  des  pots 
bridants. 
BRUYÈRE  i  fubftantif  féminm  Jîri^. 
Sorte  de  petit  arbufte  oui  croît  dani 
les  terres  incultes  Se  ftcriles ,  &  qui 
s'élève  à  peine  à  la  hauteur  de  deux 
pieds.  Son  écorce  eft  rude  ,  rougea- 
tre ,  fa  feyille  rilfè ,  étroite  y  en  fer 
de  flèche ,  &  terminée  en  poônce^ 
Il  a  fes  fleurs  monopétuiles^  divifées 
en  quatre  parties ,  &  difpofées  en 
gfappes  à  rextremité  des  tiges.  El- 
les précèdent  des  fruits  de  figure 
ovale  ,  qui  contiennent  plufieurs 
femtences  très- petites  ,  dittribuces 
en  quatre  loges. 

*  Les  fleurs  &  les  feuilles  de  cet 
artufte,  font  apéritives  ,  diuréti- 
ques Se  diaphorétiques.  On  en  f^it 
ufage  en  décoûion  :  l'eau  qui  en  eft 
diftillée.,  pafle  pour  ophtalmique  , 
&  l'huile  qu'on  tire  des  fleurs,  eft 
utile  dans  les  maladies  cutanées. 
Bruyère,  fe  dit  aiiffi  des  endroits 
où  crbîffent  les  arbuftes  de  ce  nom. 
iîy  a  une  bruyère  conjtdérable  dans 
^  'cette  contrée.  On  trouve  de  langues 
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bruyères  entre  Mafiricht  &  BoU-le^^ 

Duc. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 

'  la  féconde  longue,  &  la  croifième 
très-brève. 

BRUYERES  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Lorraine  ^  à  l'encrée 
des  Vofges ,  &  à  douze  lieues ,  Aid- 
eft ,  de  Nancy.  Ceft  le  fiège  d'un 
des  dix-huic  grands  Bailliages  de  la 
Province.  Il  s'y  fait  un  commerce 
conddérable  en  denrées  de  toutes 
efpèces ,  qui  y  font  apportées  du 
voifinage  toutes  les  femaùies.  Se 
cu'on  vient  y  enlever  pour  la  con- 
sommation des  villes  de  Nancy, 
Pont-Amouflbn ,  Metz ,  Toul ,  &c. 

Bruyerks  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  de  France  i  à  une  lieue , 
fud-eft  j  de  Laon. 

BRYCHUS  i  nom  propre  d'une  riviè- 
re de  Grèce  ^  en  Macédoine ,  dont 
parle  Licophron. 

BRYGIAS-,  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Etienne  le  Géograpne ,  une  ancien- 
ne ville  de  Grèce  j  en  Macédoine. 

BRYLION  i  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Pline ,  une  ville  d'Afie ,  dans  la  By- 
thinie ,  fur  la  Proponfide. 

BRYONNE  i  fubftantif  féminin. 
Bryonia.  Plante  à  tiges  déliées  ^ 
rameufes  ,  tendres  &  velues  :  fes 
feuillerfont  rudes,  blanchâtres  ic 
femblables  à  celles  de  là  vigne  , 
mais  plus  petites  :  elle  a  de  petites 
Hèurs  blanches  difpofées  en  grappe , 
auxquelles  fuccèdent  des  baies  de 
la  grofleur  de  celles  du  genièvre , 
&  qui  deviennent  rouges  en  mûrif- 
fant. 

Il  y  a  unç  autre  efpèce  de  Bryone, 
qui  ne  diffère  de  la  précédente  que 
'par  la  couleur  noire  de  fes  baies. 

L'une  &  l'autre  efpèce  croifTent 
dans  les  haies  6c  contre  les  murail- 
les. On  ne  fait  ufage ,  en  Médeci- 
iie,  que  des  racines  qui  contien- 
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nent  beaucoup  d^ flegme,  dlui- 
le  &  de  iel.  Elles  ont  une  vertu  diu- 
rétique ',  purgent  les  férofités ,  lè- 
vent les  obftruâions,  provoquent 
les  mois ,  font  fortir  l'arrière-faiz , 
&  s'emploient  utilement  contre 
Tafthme  &  Thydropifie. 

BRZESCIE  y  nom  propre  d'une  ville 
de  Pologne  j  capitale  d'un  Palati- 
nat  de  même  nom ,  &  lituée  entre 
Thorn  &  Slufzova. 

Le  Paktinat  eft  entre  la  Viftule 
&  les  Palatinats  d'Inowladiflaw ,  de 
Rava ,  de  Lencicza'&  de  Kalifcb. 

Brzescie  ,  eft  au(E  une  ville  de  Li- 
thuanie  ,  capitale  d'un  autre  Palati- 
nat  de  même  nom.  Elle  eft  an  con<* 
fluent  des  rivières  de  Boug  &  de 
Muchawecz. 

Le  Palatinat  eft  borâé  au  nord 
par  celui  de  Novo]|rodeck  ;  au  le^ 
vant ,  par  la  terre  ae  Rzeczyca  \  au 
midi ,  par  les  Palatinats  de  Volhi- 
nie ,  de  Belzs  &  de  RufGe  ;  &  aa 
couchant ,  par  ceux  de  Lublm  6c  de 
Podlaquie.  Il  eft  arrofé  par  la  ri- 
vière ae  Pripecz ,  qui  a  fon  embou^ 
chure  dans  le  Boryfthènes» 

BUA  \  nom  propre  d'une  île  du  golfe 
Adriatique  ^  lur  la  côte  de  Dalma- 
tie ,  près  de  la  ville  de  Trau ,  d  où 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal. 
Cette  île  abonde  en  perdrix  qui  fe 
confomment ,  pour  la  plupart  ,  à 
Venife ,  où  on  les  envoie  falées. 

BUABIN^  nom  propre  d'une  idole 
des  peuples  du  Tonquin ,  qui  ha* 
bitent  entre  la  Chine  &  Tlnde. 
Quand  ils  veulent  conftruire  une 
maifon ,  ils  invoquent  cette  divi- 
nité, immolent  des  viâimes,  &  'm'Û- 
lent  des-parfiiipis  en  fon  honneur , 
aân  qu'elle  protège  la  maifon,  &  en 
détourne  tous  les  malheurs. 

iBÛADA;  nom  propre  d'une  petite 
île  de  l'Amérique .  feptentiionak  > 
dans  le  lac  Ontario. 
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BUADEj  futftantif  féminin ,  &  ter- 
me  de  Manège  »  qui  fe  die  d'une 
bride  d  longue  branche. 

BU  Aïs  ^  (les)  anciens  peuples  de 
Lybie.  Srobce  parlanc  de  leur  gou- 
vernement ,  rapporte  que  les  hom- 
mes avoient  un  chef  pris  parmi  eux 
pour  les  commander ,  &  que  les 
femnies  n  obéillbient  qu'à  une  d'en- 
tre elles. 

BU  ANA  i  c  eft ,  félon  Ptolémée ,  une 
petite  ville  de  la  grande  Arménie. 

BUANDERIE  v  fubftamif  féminin. 
Sorte  de  bâtiment  où  il  y  a  four- 
neau &  cuviers  pour  faire  la  leffive. 
//  fait  réparer  la  buanderie  du  châ- 
teau. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très- brève  ,    &  la  quatrième  lon- 

fue. 
ANDIER ,  1ÈRE  ;  fubftantif.  Ce- 

lui  ou  celle  qui  fait  le  premier  blan- 
chiment des  toiles  neuves. 

11  ne  faut  pas  cotîToudre  »  comme 
le  Didionnaire  de  Trévoux  ,  ce 
mot  avec  celui  de  Btanchijfeur.  Ce 
^^rnier  blanchit  la  toile  i  mefure 

Îiu  on  s'en  fert.  Ce  n'eft  pas  U  la 
eule  erreur  de  ce  Diâioniuire  fur 
cet  article. 

BUANNtSj  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Gafcogne  j  fur  la  ri- 
vière de  Bahus  ,  environ  à  deux 
lieues,  oueft,  d'Aire. 

BUARCOS  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  Portugal,  dans  la  Province  de 
fieira^  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Mondego  »  6c  près  de  la  ville  de 
Iledondo. 

BÛBACENE  ;  nom  propre  d'une  con- 
trée d'Afie,  que  Quintcurce  dit 
avoir  été  conquife  par  Polyperchon 
pour  Alexandre. 

BUBALE  \  fubftantif  mafculin.  Bu- 
balus.  Animal  quadrupède  qui  fe 
trouve  confondu  ,  uialrà-ptopos  » 
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dans  le  Diélioniuire  de  l'Académie 
Françoife,  avec  le  buffle,  de  la  na- 
ture duquel  il  eft  très- éloigné.  Le 
bubate  reffemble  au  cerf,  aux  ga- 
zelles &c  au  bœuf  par  quelques  rap-  ^ 
ports  alTez  fen&bles  y  au  cerf,  par  i^ 
grandeur  &  la  figure  du  corps ,  & 
lurtout  par  la  forme  des  jambes  ; 
mais  il  a  des  cornes  permanentes  Se 
faires  d  peu  près  comme  celles  des 
plus  grofles  gazelles ,  defquelles  il 
approche  par  ce  caraâère  &  par  les 
habitudes  naturelles  \  cependant  il 
a  la  tète  beaucoup  plus  loi^ue  que 
les  gazelles ,  &  même  que  le  cerf  ; 
enfin  il  refiègible  au  bœuf  par  la 
longueur  du  mufeau ,  &  par  la  dif- 
poution  des  os  de  la  tète ,  dans  la- 
'  quelle ,  comme  dans  le  >  bœuf ,  le 
crâne  ne  déborde  pas  en  arrière  au- 
delà  de  l'os  frontal. 

Cet  animal  eft  afTez  commun  en 
Barbarie  j  &  dans  toutes  les  parties 
fepcentrionales  de  l'Afrique  j  il  eft 
à  peu  près  du  même  naturel  que  les 
antilopes  ;  il  a  ,  comme  elles ,  le 
poil  court ,  le  cuir  noir ,  &  la  chair 
tx>nne  à  manger. 
BUBASTEj  c'eft,  félon  plufieurs  Au- 
reùrs ,  le  nom  d'une  ancienne  ville 
d'Egypre  ,  fur  le  Nil ,  où  la  Diane 
dont  nous  allons  parler  ,  étoit  par- 
ticulièrement révérée.  La  fête  qu'on 
y  célébroit  en  fon  honneur ,  étoit 
une  des  principales  de  l'Egypte ,  & 
l'on  s'y  rendoit  de  toutes  parts  dans 
des  bateaux  remplis  de  fymphônie. 
Hérodote  ,  Ptolémée  ,   Strabon  , 
Polybe  y  &c.  patient  de  cette  ville. 
BuBASTB ,  eft  aufli ,  en  termes  de  My- 
•  thologiè ,  le  furnom  de  la  Diane 
d'Egypte ,  autrement  Diane  la  cha- 
te  y  elle  fut  ainfi  appelée  pour  s'être 
rransformée  en  chate  ,  quand  les 
Dieux  fe  réfugièrent  en   Egypte, 
^oy^^  l'arricle  précédent. 
BUBE;  fubftantif  féminim  Ptt/?«iT. 

Yyij 
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Pecite  élevurc ,  puftule  ôu  tumeur 
qui  vient  fur  la  peau*  Voyei^^  Bou- 
ton. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-^brève. 
BUBLITZE^  nom  propre  d'un  bourg 
de  la  Poméranie  ultérieure ,  dans  la 
Cafliibie  ».  environ  à  qaacte.  milles 
de  Coflin.. 
SUfiON^  fttbÛantif  mafculin.  Bubo. 
Tumenr  inflammatoire ,  qui  a  par- 
ticuliètcment   ion    fiège  dans   les 
glandes  àé^%  aines  oo  QLt!^  aifeUes , 
V  &  qui  tend  i  fopporation. 

On  diftingue  pluIieiKis  fortes  de 
bubons:  les  bnbgns  iimples  ,  ou 
bénins  \  les  bubons  peftilentieis ,  & 
les  bubons  vénériens. 
:  Le  bubon  £mple.  ou  bénin ,  ainfi 
"  ftppelé  de  ce  qa'îLn'eft  accompagné 
d'aucune  maladie  concagieafe  ou 
peftilenttelle ,  a  rarement  des  fuites 
fâcheofes,  parce  qu'il  fe  réfbuc  ou 
vient  à  fuppuration.  Il  a  fa  caufe 
dans  la  ftagnarion  d'un  fang  vif- 
queux  âc  épais ,  comme  tontes  les 
autres  tumeurs  inflammatoires^  dont 
il  ne  diffère  que  par  les  endroits  où 
il  paroïC; 

On  traiteles bubons  de  cette ef- 
pèce  avec  des  rafraîchiflTans,  des 
aftringens  &  des  fépercuâifs,  tels 
que  l^eponge  trempéedms  l'oxyocat  ; 
\x  laine -irnbibée  de  vin  &  d'bnile 
çmphacinumi  TJiutle  de  rofes ,  celle  j 
de  coings,  de.maftic&de  myrte. 
On  emploie  eofaite  les  remèdes 
difcuffirsj  mais  après  avoir  purgé 
le  malade^  s'il  x  beaucoup  d'hu- 
meurs. 

Le  bubon  eft  peftilendel ,  qvand 
il  eft  entouré  d^an  cercle  de 
différentes  couleurs..    f^oyc[  Pes^ 

TJB« 

Le  bttbos  véoérieneftan  fymp- 
tome  de  vér<^e.  On  le  nomme  ftufli 
'    fçukzm.  Voyn  ce 
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Les  deux  fyllabe  s  font  brèves  am 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  Ion- 
eue  au  pluriel*. 

BUfiONÂj  terme  de  Mythologie» 
&  nom  propre  d'une  Divinité  ré- 
vérée chee  les  Romains ,  qui  Tin- 
voquoient  pour  la  confetvation  des 
bœufs,  qu'ils  en  fuppofoient  pro- 
tegcs. 

BUBONOeÈLE  j  fubftantif  mafculin. 
BuhonoceU.  Terme  de  Chirurgie  » 
qui  fe.  dit  d'une  efpèce  d'hernie, 

.  caufée  par  ledéplacemenr  &  la  chûre 
de  1  epiploon  o\i  des  inteftins  hors 
du  bas- ventre.»  &  qui  f^  tecmîne  au 
pli  de  Taine.^ 

Le  bubonocèle  eft  complec^quand. 
les  parties déplacéj^s  defcendenc  juf- 
qnes  dans  le iccotuih  aux  hommes, 
âc  jufques*  dans  les  grandes  lèvres 
aux  femmes.  Il  eft  incomplet  quand 
cela  n'arrive  pas. 

Fabricitts  d'Aquapendenre  ,  8c 
plufieurs  autres»  aveniflènt  de  ne 
pas  coafondfe<  un  bubonocèle  avec 
i|n  bubon  »  ou  quelque  atitre  mmeur 
femblable }  de  peur  qu'en  faifànt 
une  incifion  à  la  partie  »  on  ne  coupe 
Tinteftin  ,.  &  l'on  ne  £b(Iê  par-U 
mourir  le  malade. 

Le  bubonocèle  peut  être  caufc 
.  pat  le  rclachemettC  infenfible  des 
anneaux  des^  mulcles  épigaftriques , 
qui  donnent  paffage  aux  alonge- 
mens  du  pcriK)ine  &  aux  vaifleaur 
fpermariques ,  ou  par  celui  des  ar- 
cades au  travers  defquelles  paflent 
la  veine  &  l'artère  cnirale*  Cette 
snaladie  peut  naître  anflî  de  quel- 
ques caules  violentes  3  telles^  'es 
ùûxtty  une  chute,  un  coup,  les 
etfbrts  que  l'on  fait  en  rouffant ,  en 

*  criant ,  en- jouant  des  îaftrumcns  à 
vent,  bu  en  remuant  quelque  far- 
deau  }.  l'exercice .  dit  clûetal»  les 

'    mouvemens  d'une  voiture ,  V^ftgi^ 

,    iflMtodéré.:  4es  pUifirt.véfiénens». 
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6r quelques  autres  fembâble9i  A'oyq 
Hernib. 

BUcARIZA  \  nom  propre  d'une  ville 
de  Croatie ,  fur  la  mer  Adriatique , 
à  hait  m  t lies  de  Fiume. 

fiUCAROSjfubftantif  mafculii).  Les 
£fpagnols  &  les  Portugais  donnent 
ce  noni  à  une  forte  de  terre  figillce 
qui  fe  trouve  dans  leur  Pays ,  &  i 
laquelle  on  attribue  plufieilrs  pro- 
priétés ,  comme  d'être  ftiptiqae , 
aftringente  ,  &  bonne  contre  les 
poiibns.  Les  Dames  de  ces  contrées 
font  dans  Thabitude  de  mâcher  con- 
tîniiellemenr  de  cette  terre  ^  dont 
l'odeur  eft  aflfez  agréable. 

BUCCAL,  ALE  j  adjeitif,  &  terme 
d* A-natomie.ll  fe  dit  dès  parties  qui 
ont  rapport  i  lai>ouche. 

Nerf  buccal  uxinHn^ ,  fe  dit,4eIon 
M.  Petit,  du  premier  des  quatre 
lumeaux  que  jette  le  nei'f  maxil- 
laire  inférieur ,  quand  il  eft  forti  du 
crâne.  Ce  buccal  externe  va  fe  ren- 
dre enrre  les  deux  apophyfes  de  la 
mâchoire  inférieure  au  mufcle  maf 
fecer. 

Nerf  buccal  externb,  fedit,  félon 
le  même  Anatomifte ,  du  troifîème 
des  quatre  rameaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  qui  va  fe  perdre 
dans  le  mufcle  buccinateur,  aux 
glandes  buccales  &  Â  la  lèvre  ftipé- 
tieure. 
Glakdes  buccales  ,  fe  dit  de  petites 
glandei  placées  au-^dedani  des  foues 
&  des  lèvres ,  où  elles  filtrent  une 
huîneur  qui  fer  ta  ia  mafticarion. 

Artârc  buccals,  fe  dit  d'une  artère 
ainfi  appelée  de  ce  qu'elle  fe  difhibue 
au  mincie  buccinateu  r • 

BtTCCARlE;  nom  propre  d'un  grand 
pays  d'Afie ,  dans  la  Tartarie.  On 
!•  divife  en  grande  &  petite  fiuc^ 
carie.  La  grande  Buccarie  comprend 
'  h  Sogdkne  &  ta  Baâriane  des  An'l 
€Î€fii  >  avec-ieacs  dépefidanoes;  ElU  j 
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aie  pays  des  Calmcacks  au  nord; 
la  petite  Buccarie  au  levant  ;  &  au 
mnii ,  la,Perfe  &  les  Etats  du  Grand. 
Mogol.  On  lui  donne  cent  cinquante 
lieues  de  longueur ,  &  à  peu  près 
autant  dejargeur.  C'eft  aujour- 
d*Jbiui  la  partie  la  plus  peuplée' &  la 
miettx  civilifée  de  la  Tartarie.  On 
appelle  communément  Ta  r  rares 
Usbecks,  les  Peuples  qui  Thabi- 
cent. 

Ces  Peuples  font  braves  Se  cou^ 
rageux;  &  leurs  femmes  ,  qui  font 
bien  faites  pour  la  plupart ,  les  ac« 
compagnent  fouvent  à  la  guerre. 

Les  terres  de  la  gran4^  Buccarie 
fontfingulièrement  fertiles  en  toutes* 
fortes  de  fruits  j  les  rivières  y  abon-- 
dent  en  poiflfbns ,   &  les  ntionta^ 
gnes  y  renferment  de  riches  mi- 
nes. 

La  petite  Buccarie  cft  à  Torienc- 
des  montagnes  de  Cachemire ,  & 
compofe  ce  qu'on  appelle  le  Royau^ 
me  de  Cafckgar.  Voyez  ce  moté 

BUCCÊLLAIRES;  (  les  )  on  a  donné 
ce  nom  â  «ne  forte  de  Soldats  ré- 
pandus dans  rEtnpite  Grec ,  &  qui 
fureur  ainfi  appelés  de  ce  qiw  TEm- 
pereur  leur  foumifloit  des  vivres. 

BucoELLAiftEfe,  s'cft  auffi  dit,  fous 
les  Empereurs  Grecs,  de  certains 
Officiers  prépofés  pour  diftribuer 
des  vivres  *iiiîx  troupes*  C'ctoit  à 
peu  près  ce  que  nous  ap|>elon5  Mu^ 
nitiônnairès*        : 

BuccïLLAtRBs ,  sVft  eftScore  dit,  chez 
les  Viiîgocs ,  de  certains  ParaHtes 
que  les  Princes  &  les  Seigneurs 
enrterenoient  &  nourriflbiem  à  leurs 

BDCCELLATION  ;  fubftantif  fé- 
minin. Quelques  Chimiftes  ont  em- 
ployé'  ce  mot  pour  exprimer  lopc- 
ration  par  laquelle  on  ditife  cet- 
oiines  iubftftnces»  commt  par  bou^ 
cbées,  ppttc  ki  rr$?ailler» 
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BUCCHANTE;  fabftantif  féminin. 
Plante  fore  commune  aux  environs 
de  Montpellier.  C  eft  uùe  efpèce  de 
conyze.  f^oye:^  ce  mot. 
BUCCIN;  fubftantif  mafculin.  Bue- 
cinum.  Coquillage  de  la  claflè  des 
univalves,  &  de  la  huitième  famille 
des  coquillages  de  mer  de  M.  d'Ar- 
eenville.  Il  a ,  dit  ce  Naiuralifte , 
le  ventre  étendu ,  la  bouche  alon- 
gée,  la  queue  longue  &  détachée 
du  corps ,  quelquefois  courte,  avec 
un  bec  recourbe  ,  &  une  clavicule 
élevée  ou  aplatie. 

Le  caraÂère  générique  le  plus 
ordinaire  du  buccin ,  ta  d'être  en 
forme  de  trompettes  ou  de  cor- 
net. 

fielon  dit  que  les  buccins  fe 
trouvent  parmi  les  rochers  >  &  qu'ils 
ne  paroiuent  pas  dans  les  premiers 
jours  de  la  canicule. 

Alexandre  TralUanus^  ou  de  Tral- 
ies ,  prefcrit  le  buccin  pour  nourri- 
ture a  ceux  qui  ont  des  palpitations 
de  cœur . 

Gallien  dit  qu'en  le  faifant  cuCre 
au  four ,  &  le  broyant  enfuite  avec 
du  miel ,  on  en  fait  un  excellent  re- 
mède contre  les  roufTeurs. 
BUCCINATEUR  ;  adjedif  mafculin, 
Tubftantivement  pris ,  &  terme  d*A- 
.  natomie ,  qui  (e  dit  d'un  mufcle 
fitué  tranverfalement  fur  les  joues , 
dont  il  fait  partie.  Ses  attaches  font 
aux  gencives  àts  deux  mâchoires  , 
vers  les  dernières  dents  molaires ,  à 
Tapophy  fe  coronoïde  de  la  mâchoire 
intérieure,  &  â  l'angle  de  la  bouche. 
11  eft  percé  vers  fon  milieu  jpar  le 
conduit  falivaire  de  Stenon.  Il  fert, 
dans  la  maftication,  à  remuer  les 
alimens ,  &  à  les  faire  entrer  dans 
la  bouche  ^  en  aplati(fant  la  joue. 
BUCCINE  î  fubftantif  féminin.  Buc-^ 
cina.  Ancien  inftrumenc  de  guerre , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  âi'^r^ 
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mée  pour  avertir  les  gardes  de  nuit, 
&  annoncer  aux  Soldats  le  moment 
où  ilsdevroient  defcendre  &  monter 
la  garde. 

BUCENTAURE;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Mythologie.  Il  fe 
dit  d'une  efpèce  de  centaure  qui 
avoit  lé  corps  d*un  tajireau.  D*an- 
ciens  monumens  reprélentent  Her* 
cules  aux  prifes  avec  us  Bucen- 
taure,  que  ce  Héros  pte0e  pour  le- 
touâtr. 

Bu  CENTAURE ,  fe  dit  d'un  gros  &  fa« 
perbe  bâtiment  de  mer  ,  que  monte 
tous  les  ans  le  Doge  de  Venife , 

Îuand  il  fait  la  cérémonie  fingulière 
'époufcr  la  mer  le  jour  de  l'Af- 
cenfion.  Il  Jui  en  coûte  chaque  fois 
un  anneau  d'or ,  qu'il  donne  pour 
pféfent  de  nôcts  à  cette  étrange 
époufe. 
BUCÉPHALE  *|  nom  propre  du  che- 
val fameux ,  que  n'avoienr  pu  ré^ 
duire  les  Ècifyers  de  Philippe ,  Roi 
de  Macédoine ,  &  que  dompta  A\e« 
xandre  a*  1  âge  de  quinze  ans.  Ce 
cheval  fut  depuis  monté  par  ce  Hé- 
ros dans  le  cours,  de  fes  victoires. 

A^OytfÇ  BUCBPHALIE. 

BUCÉPHALIE;  nom  propre  d'une 
ville  des  Indes,  fituée,  félon  Pto- 
lémée ,  fur  les  rives  de  l'Hydafpe. 
Elle  fut  ainH  appelée  en  mémoire  de 
fiucéphale  i  cheval  fameux  ,  que 
montbit  Alexandre ,  &  qui  fauva  U 
vie  à  ce  Prince ,  «n  l'enlevant  du 
milieu  des  ennemis ,  où  il  s'étoit 
imprudemment  engagé  ,  le  jour 
même  qu'il  vainquit  Porus ,  Roi  des 
Indes. 

BUCH;  nom  propre  d'un  périt  Pays 
de  France ,  en  Gafcogne.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur*  &  huit  de  lar- 
geur. Les  habitans  y  font  eens  de 
mer  pour  la  plupart , .  &  ront  un 
commerce  aflfez  confidérable  en 
braie  >  çn  léfine  6ç  en  goiukon. 
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CTeft  d'ailleurs  une  contrée  (âblo- 
neufe^.  sèche  &  aride. 

BUCHAN  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  1  Ecoflè  iepcencrionale.  Elle 
s'ctend  depuis  le  Spey  Se  le  Don  ^ 
qui  la  réparent  des  Provinces  de 
Murrai  &  de  Marr,  jufqu'à  la  mer 
d'Allemagne*  Il  y  a  quantité  d'aga- 
tes 'y  6C'  Ton  prétend  qu'il  n'y  a  point 
de  iburis  y  6c  qu'elles  ne  peuvent  y 
vivre. 

fiUCHÂU;  nom  propre  d'une  ville 
libre  &  Impériale  d'Allemagne ,  en 
Souabe  «  fur  le  Féderfée ,  i  deux 
milles  de  Bibérach.  Il  y  a  11  une 
Abbaye  de  même  nom ,  dont  l'Ab- 
befle  a  voix  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire. 

BUCHAW;  nom  propre  d'un  petit 
Pays  d'Allemagne,  appartenant  à 
l'Abbé  de  Fulde ,  &  iitué  entre  la 
Franconie&  la  bade  Hefle.  La  ville 
de  Fulde  en  eft  la  capitale. 

BÛCHE  ^  fubftantif  féminin.  Trun- 
eus.  Pièce  de  gros  bois  de  chauffage. 
Iljaut  mutrcauftu  ctttt  bûche.  Ccfi 
une  bûche  de  hêtre. 

CONTROLLEURS  DE  LA  BUCHE ,  fe  dit, 

en  termes  de  Police,  de  certains 
petits  OiSciers,  dont  les  fondions 
confîftent  a  veiller  fur  les  chantiers 
a  ce  que  les  bois  de  chauffage  aient 
les  qualités  déterminées  par  les  Rè- 
glemens«  . 

On  dit  proverbialement,  d'une 
perfonne  lente  &  pefante,   quelle 
ne  fe  remue  non  plus  quune  bûche. 
On  dit  aufli  figurément  &  pro- 
verbialement,  d'une  perfonne  flu- 
pide ,  que  c'cjl  une  bûche. 
Réparation  a  ia  bûche  >  fe  dit ,  en 
termes  d'Eaux  &  Forets  ,  de  l'a- 
^   mende  prononcée  contre  quelqu'un, 
pour  avoir  abattu  ou  enlevé  du  bois 
par  délit  dans  quelque  forêt. 
ÊûcHE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardi 
nage  j  de  la  tige  des  oungers  étècés 
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qm  nous  viennent  de  Gènes  ou  de 

Provence. 
BÛCHE ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  » 

d'un  petit  bâtiment  dont  on  fert  i 

la  mer  pour  la  pcche.  Les  Anglois 

&  les  Hollandois  en  font  ufage  poiu: 

la  pèche  du  hareng. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 

&  la  féconda  très-brève. 
BUCHEN;  nom  propre  d  une  petite 

ville  d'Allemagne,   de  TEIeâorac 

de  Mayence,  à  trois  lieues  d'Amor** 

bach. 
BÛCHER  ;  fubftantif  mafculin.  Lieu 

où  l'on  ferre  le  bois  deftiné  à  être 

brûlé.  Il  faut  faire  arranger  ce  bois 

dans  le  bûcher. 
Bûcher  ,  fe  dit  aufli  d'un  grand  amas 

de  bois  fur  lequel  les  Anciens  met* 

toient  les  corps  mortspour  les  brû<^ 

1er. 

On  conftruifoit  les  bûchers  d'if, 
de  pin ,  de  frêne ,  &  d'autres  bois 
qui  s'enflamment  aifément.  On  ré- 

Cmdoit  fur  le  cadavre  du  vin ,  du 
ir  «  du  miel  ^  &  fur  le  bûcher ,  de 
rhuile ,  des  parfums ,  des  liqueurs 
odoriférantes  ,  des  aromates ,  &c. 
mais  ces  profuûons  de  liqueurs  & 
d'aromates  furent  défendues  dans 
la  fuite  par  la  Loi  des  douze  Ta- 
bles* 

Quand  on  avoir  oint  le  corps 
mfirt,  on  lui  ouvroit  les  yeux.  Se 
l'on  mettoit  une  pièce  de  monnoie 
dans  fa  bouche  j  alors  les  parens  les 

tins  proches  du  défunt ,  mettoient 
e  feu  au  bûcher  ,  en  détournant  le 
vifage.  Se  en  priant  les  vents  de 
hâter  l'incendie* 

Dès  que  le  bûcher  étoit  bien  al- 
lumé ,  on  y  jettoit,  les  armes  &  les 
habits  les  plus  riches  du  mor&  On 
y  jettoit  aufli  les  bceufs,  les  taureaux 
&  les  autres  animaux  que  Ton  avoic 
immolés  pour  cette  cçrémonic  lu- 
gubre. 
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Qttelqilefois  «tes  pttfoimis ,  iavi  ies 

du  défunt ,  fe  tuoienc  fur  ion  bu- 
cber.  Oi  ùk que cecte coucum^fa^ 
natiqoe  de  barbare ,  fubûft^  encore 
de  nos  fours  en  ditféretiQes  contctées 
dpt  Indes. 

Aufldcôc  que  le  cadavre  ^toil:  €on- 

r.  fumé ,  on  éteignoit  les  flammes  avec 
du  vin ,  Se  les  pareils  du  mon  ren- 
fernK>ienc  fes  os  &  fes  cendres  dans 
une  urne  >  où  ils  mêlotenc  des  fleurs 

•  êc  des.liqaeursodoriférances.  Après 
quoi  un  Prêtre  jettoit  de  Teau  à  trois 
réprifes  fur  Tauèn^iblée ,  pour  la  pu- 
rifier. Quand  on  croit  près  de  partir, 
■chacun  difoit  à  celui  quivenoit  d'être 
brûlé  ,  un  dernier  adieu  conçu  en  ces 
teroilès  :  Adieu  ^  adieu  j  adieu  pour 
toujours;  nous  te  fuivrons  tous  dans 
tordre  quegrefcnra  la  Nature,  Une 
pleureufe  congédioit  enfuite  les  af- 
liftans ,  &  l'urne  s*enfermoie  dans 
on  «tombeau ,  fur  lequel  on  gravoit 
une  infcription ,  avec  une  prière 
pour  que  le^  os  du  mort  repotalfent 
mollement. 

3UCHEREST  ou  BUCHORESTi 
nom  propre  d'une  ville  confidérable 
de  Turquie  ,  dans  la  Valachie,  fur 
la  rivière  de  Dembrowitz ,  à  une 
journée  de  fon  embouchure  dans  le 
Danube.  C'efl:  la  réfîdence  du  Hof- 
podar  de  Valachie. 

:3UCHERI  ;  nom  propre  d'une  Ville 
&  Principauté  a  Italie,  en  Sicile  , 
dans  la  Province  de  Noto,  environ 
à  rrois  milles  de  Monteroffo. 

BÛCHERON;  fubftantif  mafculin. 
Lignator.  Celui  qui  fait  mérier  d'a- 
battre du  bois  dans  une  forêt.-^-r-ofz 
payé  les  Bûcherons  qui  ont  abattu  ces 
chênes  ? 

m 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troiheme 
brève  au  fingulier ,  &  longue  au  plu- 
riel. 
BÛCHETTE i    fubftantif    féminin,, 
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Diminutif,  qm  fe  dit  du  tnemi  bois 

Sue  les  pauvres  gens  vont  amafler 
e  côté  Se  d*^tre  dans  les  forets 
Ils  vom  chercher  des  bûchettes. 

La  pi>emii<re  iyHabeeft  longue,  la 
feconde^  mo^ne^  &  la  xxoiSèmt 
très-bfève* 

BUCHIER  ;  vieux  met  qui  fignifioie 
autrefois  Marcban^  de  Bois. 

BUCHQREST.  Foye^  Bucherest. 

BUCHORN  ;  nom  propre  d*tme  pe- 
tite ville  libre  &  Impériale  tl'AUe^ 
magne ,  dans  le  cercle  de  Souabe , 
furie  lac  de  Confiance',  à  cinq  milles 
d'Uberlingen. 

BUCHWALDi  nom  propre  d'an 
canton  d'Allemagne,  en  Soaabe« 
près  du  lac  de  Conftancé ,  &  aatour 
de  Snchorn^ 

BUCH Y  j  nom  propre  d'un  bouig  de 
France ,  en  Normandie ,  à  quatre 
lie\(es  &  demie  4  nord -eu,  de 
Rouen. 

BUCIOCHE;    fubftantif  natkvtlin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  com- 
merce, k  une  forte  de  di&ps  de 
^Provence  &  de  Languedoc,  que 
les  vaifleaux    François    portent  à 

'  Alexandrie  &  au  Caire ,  où  ils  va- 
lent ordinairement  foixante  medins 
le  pic. 

BUCK  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
Pologne,  fur  la  rivière  de  Boiç, 
dans  le  Palatinat  de  Bez,  ï  neuf 
lieues  de  LéopoL 

BUCKIKGHAM  ;  nom  propre  d'une 
ville  capitale  d'une  Province  de 
même  nom ,  &  lîruée  fur  la  rivière 
d'Oufe,  à  quarante-quatre  mifles 
de  Londres. 

BUCKINGHAMSIRE;  nom  froptc 
d'une  Province  d'Angleterre  ,  Jins 
l'intérieur  de  111e.  Elle  contient 
quatre  cens  quarante-un  mille  ar« 
pens ,  &  Ton  y  compte  environ  dixt 
nuit  mille  maifons.  Les  pâturages 
qui  f  abondent^  y  font  couvcrrs  de 

moutons 
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'  moutons ,  dont  on  tire  une  laine  très- 
eftimée. 

BUCKOR  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  rindouftan ,  en  kûe ,  dans  une 
tie  qae  forme  llnde  ,  vis-à-vis  de 
rembouchore  du  Ravi  dans  ce  fleu- 
ve- 

Cette  ville  eft  capitale  d'une  Pro- 
vince de  même  nom ,  qui  eft  divi- 
fëe  par  l'Inde  ,  eu  deux  parties ,  & 
qui  1^  ^ur  bornes  le  pays  de  Mul- 
tan  au  nord  ;  celui  de  Bando  au  Le- 
vant ,  ceux  de  JelTelmère  6c  de  Tàta 
au  midi>  8c  le  Segeftan  au  Cou- 
chant. 

BUCOLIASMEj  fubftantifmafculin. 
On  nommoit  ainfl  dans  l'ancienne 
Grèce ,  les  chanfons  que  chantoient 
les  Bergers ,  en  conduifant  leurs 
troupeaux.  Le  Berger  Diomus  fur, 
félon  Athénée ,  le  premier  Auteur 
de  ce  genre  de  Pocne. 

Le  nom  de  BucoUàfmc  déftgnoit 
encore  un  air  à  danferqui  fe  jouoit 
fur  la  flûte. 

BUCOLIQUE  i  adjeûif  des  deux 
eenres.  Bucolicus  ,  a  ^  um.  Ce  mot 
lignifie  Paftoral ,  &  fe  dit  des  Poe- 
fies  qui  ont  rapport  aux  Bergers  & 
aux  troupeaux. 

La  Poëfie  Bucolique ,  la  plus  an 
cienne  de  toutes  les  Pocfies ,  eft  un 
enfant  de  l'amour  &  de  l'oiAvecé. 
On  la  croit  née  en  Sicile  parmi  les 
divertiflemens  des  Bergers  ,  dans 
ces  temps  heureux  où  la  vie  pafto- 
raie  étpit  en  honneur.  Elle  a  pour 
objet  le  foin  des  troupeaux  ,  les  ri* 
cheflesde  la  nature,  &  les  délices 
de  la  vie  champêtre.  Mofchus , 
Bion  ,  Théocrite  ,  &  fur- tout  Vir- 
gile »  font  les  Auteurs  de  l'Antiqui- 
té qui  ont  le  mieux  réufli  à  ce  genre 
de  Poëfie. 

Le  vers   hexamètre  faifoit  chez 
les  Grecs  &  les  Latins ,  la  fubftan- 
ce  de  la  PoëCie^ Bucolique.:  on  trou- 
Tome  IF. 
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ve  cependant  quelques  vers  Penta- 
mètres dans  Tnéocrite  >  mais  qui 
font  partie  des  chanfons  que  chan-« 
tent  les  Bergers.  Notre  Pocïie  ad- 
met toute  mefure  de  vers  pour  le 
genre  paftoral  :  on  pourroit  même 
dire  que  les  vers  libres  &  irrégu* 
liers,  font  ceux  qui  lui  conviennent 
le  mieux. 

Bucoliques,  fe  dit fubftantivement 
au  pluriel.  Il  Ut  les  Bucoliques  de 
Firgiie. 

Bucoliques,  fe  dit  auflî  au  pluriel, 
dans  le  ftyle  familier ,  d'un  aflfem- 
blage  de  chofes  de  peu  de  valeur  Se 
de  conféquence  »  comme  nippes  , 
breloques  ,  &c.  Il  nous  fie  l'étalage 
défis  bucoliques. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pié% 
céder  le  fubftantiF  auquel  il  fe  rap- 
porte.  On  ne  dira  pas  un  bucolique 
poëme  ,   mais  un  poème  bucolique. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  ^i:^  en 
k ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon-< 
ciacion  ,  bukolike.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUCORNE  j  terme  de  Mythologie» 
&  fumom  de  Bacchus ,  quand  on 
le  repréfentoit  avec  une  corne  de 
taureau  à  la  main,  fymbole  ancien 
d'un  vafe  à  boire. 

BUCORTA  j  nom  propre  d'une  pe- 
tire  rivière  d'Italie  ^  au  Royaume 
de  NapleSj  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure. Elle  a  fon  embouchu-e  dans 
la  Mer  ,  près  du  bourg  de  Paglia- 
poli. 

BUDAIS  j  nom  propre  d'une  Con- 
trée de  la  Tarrarie  ,  en  Europe. 
Elle  s'étend  entre  les  embouchures 
duNiéper  8c  du  Danube  ,  &  elle  eft 
habitée  par  les  Tartares  Budziacks, 
qui  vivent  en  libeité ,  8c  ne  tecon- 
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noiflent  »  ni  le  Kan,  ni  le  Grand- 
Seigneur. 

BU  DE  y  nom  propre  d'une  ville  force 
&  confidérable  de  la  bafTe  Hon- 
grie ^  donc  elleeft  capicale.  Elle  eft 
£cuée  fur  le  Danube ,  à  quarance- 
deux  lieues  de  Vienne.  On  recueille 
d'excellens  vins  dans  les  environs 
où  ^e  crouvenc  aufli  des  eaux  ther- 
males. 

Cetce  ville  fut  prife  &  brûlée  en 
151^,  par  le  Grand-Seigneur  Soli- 

.  nian  ^  qui  la  donna  à  Jean  Zapoli» 
Vaivode  de  Transfylvanie ,  que  ce 
Sulran  avoir  ciéé  Roi  de  Hongrie. 
Elle  fur  reprife  en  Miy  ,  par  Fer- 
dinand ,  Duc  d'Autriche  j  mais  So- 
liman y  rentra  en  1519.  Elle  a  de- 
puis été  afCégée  pluAcuis  fois  inu- 
tikmenc  .  &  les  Turcs  l'ont  gardée 
jufqu'en  \6i6  ,  que  /FEmpereur 
parvint  à  s'en  rendre  maître. 

BbDELICH^  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Traen ,  à  quatre  lieues  de 
Trêves. 

BUDIA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afie  ,  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe pLice  dans  la  Phrygie. 

BUDlNEj  vieux  mot  qui  fignifîoir 
autrefois  nombril, 

BUDINGEN  y  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  »  en  Vétéravie  , 
au  Comté  d'Ilembourg  ,  fur  la  ri- 
vière de  Nidder. 

BTJPOA  'y  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  &  maritime  de  Dalma- 
tie ,  qui  appartient  à  la  République 
de  Vénife.  Elle  eft  d  dix  milles 
d'Anrivari.  Elle  fouffric  beaucoup 
du  tremblement  de  terre  de  1^57. 

BUDOR  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France  »  en  Gafcogne ,  à  fepc  lieues, 
fud-eft  »  de  Bordeaux. 

BUDRIO  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie  y  dans  l'Etat  de  l'Eglife  ,  à 
quatre  lieui^s  de  Bologne»  Oa  \ianr 
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te  la  beauté  du  chanvre  qu'on  y  ce-^ 
cueille. 

BU  DU  A  ;  nom  propre  d'une  ancien- 
.  ne  ville  d'Efpagne ,  qu Anconin  pla- 
ce fur  la  route  de  Lisbonne  i  Me- 
rida.  Ce  neft  aujourd'hui  qu'un 
village  de  l'Eftrémadure. 

BUDZIAC  i  nom  propre.  ^ayq[ 
Bessarabie  ,.c'eft  la  même  chofe. 

BUECH  y  nom  propre  d'une  rivière 
de  France  >  qui  a  la  fourct  ^  Daih 

f^hiné  »  aiix  pieds  des  montagnes  lie 
a  Croix  Haute,  &  fon  emboachare 
à  Sifteron  ,  dans  la  Durance ,  après 
un  cours  d'environ  dix  lieues. 

BUÉE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  att- 
trefois  leffive. 

BUEIL  ;  (  le  )  nom  propre  d'une  ville 
Se  château  du  Comté  de  Nice ,  â 
trois  lieues  d'Entrevaure.  C'eft  le 
chef- lieu  d'un  Comté  de  même 
nom. 

BUENA-PAZ  j  nom  propre  d'une 
île  de  l'Amérique  méridionale  » 
dans  la  mer  du  Sud»  près  de  la 
nouvelle  Gtunée ,  à  quarante  Ueue$ 
de  Saint-Auguftin. 

BUENOS- AYRES;  nom  propre  d'u- 
ne belle  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fituée  dans  une  plaine  ma- 
gnifique ,  ou  plutôt  dans  un  pré  de 
cent  lieues  de  longueur,  fur  la  ri- 
vière de  la  Plata»  &  près  de  fon 
embouchure.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols ,  qui  en  ont  faic  la  capi- 
tale du  Gouvernement  de  Rio  de 
Plata  dans  le  Paraguai.  11  s'y  fait  an 
commerce  confidérable  en  Nègres, 
en  fuif ,  en  bétail ,  en  cuirs  >  en  or 
8c  en  argent.  C'eft- là  où  s'embar- 

3uent  pour  FEfpagne  l'or  Se  l'argenr 
u  Chili  Se  du  Pérou. 
Les  wins  &  le  bois  font  rares  à 
Buenos- Ay tes  jamais  le*s  vivres  y 
font  d'ailleurs  au  prix  le  plus  mé- 
diocre. Un  bœuf  ne  coûte  qu'un 
écu  >  un  niQUCûix  trente  foo&  >  fu> 
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falfan  y  une  gelinoce  deux  fous  > 

I^es  chevaux  font  aufli  crès-com- 
muns  dans  le  Pays,  &  les  meilleurs 
ne  s'y  vendent  guères  que  quatre 
ou  cinq  écus. 

BUEN-RETIROi  nom  propre  d'une 
Maifon  Royale  d'Efpagne  ,  bârie 
par  Philippe  IV,  à  l'extrémité  de 
Madrid. 

BUER  j  vieux  verbe  qui  (îgnifioic  au- 
trefois faire  la  leilive. 

BUFALORAj  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie  ,  dans  le  Milanez ,  entre 
AbiagrafTo  &  Sefto. 

BUFFE  'j  vieux  mot  qui  Hgnifioit  au- 
trefois fouffler. 

BUFFER  ^  vieux  verbe  qui  fignifibit 
autrefois  enfler  les  Joues. 

BUFFET  ;  fubftantit  mafculin.  jér- 
marium.  Sorte  d'armoire  ,  dans  la- 
quelle on  enferme  la  vaiÔelle  &  le 
linge  de  table.  Voys  trouv£rc[  des 
afficttes  dans  le  buffet. 

Buffet,  fe  dit  aufli  de  la  table  fur  la-, 
quelle  on  place  une  partie  de  la 
vaifTelle  qui  doit  fervir  au  repas ,  de 
même    que  le   pain  ,  les  verres  ^ 
&c.  Faites  drejfer  le  buffet  ? 

Buffet  ^  fe  dit  encore  de  la  vaiflelle 
même.  //  vient  d*acheter  un  buffet 
d'argent  qui  efi  fupcfbe. 

Buffet  ,  fedit  ,  en  parlant  d'Or- 
gues ,  de  la  Menuiferie  qui  les 
contient, &  de  celle  qui  renferme 
chaque  jeu  en  particulier.  On  na 
pas  raccommodé  le  buffet  du  grand 

Buffet  d'Orgues ,'fe  ditainiî  d*une 
petite  Orgue  toute  entière  ,  c'efl-à- 
dire ,  le  buffet. 5c  toux  ce  qu'il  ren- 
ferme. //  vient  de  me  vendre  fon  buf- 
fet d'Orgues. 

Buffet  ,  le  dit  j  en  termes  de  Fonte- 
niers  ,  d'i;ine  demi-pyramide  d'eau 
adpirée  contre  un  mi;ir ,  ou  placée  i 
dans  Jiç  foj>4 -d  ^^0  iiich^ ,  avçc  plji- 1 
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(leurs  coupes  &  baffins  formanr  des 
nappes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier  y 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  (uiiprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écnre  bujet.  Voyez 
Orthographe. 

BUFFETÉ  ,  ÉE  i  adjeftif  &  parti- 
cipe paflfif.  f^oye\  Buffeter. 

BUFFETER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Fauconnerie  ,  qui  exprime  l'aétîon 
de  l'oifeau,  quand  il  donne  de  h, 
tète  en  palTant  contre  un  plus  fort. 
Le  faucon  a  buffeté  la  proie. 

Buffeter  ,  fe  dit  anfli  de  l'aâion  de 
ces  Voituriers  infidèles  ,  qui  per- 
cent les  tonneaux  qu'ils  conduilent» 
afin  d'en  boire  le  vin. 

Buffeter.,  eft  encore  un  vieux  verbe 
qui  fignifioit  autrefois  tourmen- 
ter. 

BUFFETEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
On  défigne  ainfi  un  Voiturier  infi- 
dèle qui  boit  en  chemin  au  tonneau 
qu'il  conduit.  La  Loi  prononce  la 

'  peine  des  Galères  cpntre  les  Buffe  • 
teurs. 

BUFFIÊR  ,  BUFFOIER  ;  vieux  ver- 

•  bes  qui  fignifioient  autrefois  donner 
des  iQuftlets. 

BUFFLE  i  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal quadrupède  ♦  originaire  d'Afri- 
que, de  la  grodèur  du  bœuf  ou  du 
taureau,  auquel  il  refTemble  beau- 
coup par  la  forme  du  corps  ,  de  la 
r^te ,  des  jambes  ;  &ç.  Ces  deux  ani- 
maux cependant  j  quoique  forr  ref- 
fejnblans ,  comme  le  remarque  M. 
dç  fiuffon»  quoique  domeftiques  ♦ 
f(9uvent  fous  le  même  toit ,  &  nour- 
ris dans  les  mêmes  pâturages ,  quoi- 
qu'à  portée  de  fe  jomdre ,  &  même 
excités  par  leurs  cpndufteurs  ,  ont 
toujours  refufé  de  s'upir'^  ils  w  fW^ 
'  '    Z  36  ij 
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duifenc  3  ni  ne  s'accouplent  en- 
femble  :  leur  nature  eft  plus  éloi- 
enée  »  que  celle  de  l'âne  ne  lefl 
ce  celle  du  cheval  j  elle  paroic 
même  antipathique  y  car  on  affure 
que  les  vaches  ne  veulent  pas  nour- 
rir les  petits  buffles  ,  &  que  les  mè- 
res bufflw's  refufenc  de  fç  laifTer  té- 
ter par  des  veaux.  Le  buffle  eft  d'un 
naturel  plus  dur  Ôc  moins  traitable 
que  le  bœuf,  il  obéit  plus  diffici- 
lement ,  il  eft  plus  violent ,  il  a  des 
fantaifies  plus  brufques  &  plus  fré- 
quentes ;  toutes  fes  habitudes  font 
groffières  &  brutes  :  il  eft  après  le 
cochon,  le  plus  fale  des  animaux 
domeftiques ,  par  la  difficulté  qu'il 
met  à  fe  lai(Ter  nettoyer  Se  panfer  : 
fa  figure  eft  groITe  &  repoulTante , 
fon  regard  ftupidement  farouche  , 
il  avance  ignoblement  fon  cou  ,  & 
porte  mal  la  tête ,  prefque  roujours 
panchée  vers  la  terre  j  fa  voix  eft 
un  mugifTement  épouvantable,  d'un 
ton  beaucoup  plus  fort  Se  plus  gra- 
ve que  celui  d'un  taureau  ^  il  a  les 
membres  maigres  j  &  la  queue  nue, 
la  mine  obfcure  ,  la  'phyfîonomie 
noire  comme  le  poil  &  la  peau  j  il 
diffère  principalement  du  bœuf  à 
rextérîeur  par  cette  couleur  de  la 
peau  ,  qu'on  apperçoit  aifément 
fous  le  poil ,  qui  n  eft  que  peu  four- 
ni ^  il  a  le  corps  nlus  gros  Se  plus 
court  que  le  bœuf^,  les  jambes  plus 
haïues,  la  tête  proportionnellement 
beaucoup  plus  petite  ,  les  cornes 
moins  ronaes,  noires,  &  en  partie 
comprimées  ,  un  roupet  de  poil 
crépu  fur  le  front  ;  il  a  auffi  la-peau 
plus  épaifle  &  plus  dure  que  le 
bœuf  ;  fa  chair  noire  &  dure ,  eft 
non-feulement  défagréable  au  goûtj 
mais  répugnante  à  î'odoiat  j  le  lait 
de  la  femelle  buffle  >  n'eft  pas  fi  bon 
qtie  celui  de  la  vadie  ;  elle  en  four- 
nit cependant  en  plus* grande  quaâ- 
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tité.  Dans  les  pays  chauds,  prefque 
tous  les  fromages  font  faits  de  lait 
de  buffle  y  la  chair  des  jeunes  buf- 
fles, encore  nourris  de  lait,  ncn 
eft  pas  meilleure  ^  le  cuir  feul  vaut 
mieux  que  tout  le  refte  de  la  bcte  > 
dont  il  n'y  a  que  la  langue  qui  foit 
bonne  à  manger  ;  ce  cuir  eft  folide, 
afTez  léger,  &  prefque  impénétra- 
ble. Comme  ces  animaux  font  «1 
général  plus  grands  Se  plus  forts  que 
les  bœufs ,  on  s'en  fert  utilement 
au  labourage  ;  on  leur  fait  traîner 
&  non  pas  porter  les  fardeaux  y  on 
les  dirige  ,  Se  on  les  contient  aa 
moyen  d'un  anneau  qu'on  leur  paffê 
dans  le  nez  ;  deux  buffles  attelés  ou 
plutôt  enchaînés  à  un  chariot ,  ti- 
rent autant  que  quatre  forts  che- 
vaux y  comme  leur  cou  &  leurtcte 
fe  portent  naturellement  en  bas,  ils 
emploient  en  tirant  tout  le  poids  de 
leur  corps ,  &  cette  maffe  farpaffe 
de  beaucoup  celle  d'un  cheval  ou 
d'un  bœuf  de  labour. 

Le  iufflc ,  comme  tons  les  autres 
grands  animaux  des  climats  méri- 
dionaux ,  aime  beaucoup  à  fe  vau- 
trer, &  même  à  féjoumer  dans 
l'eau  'y  il  nage  très-bien ,  &  rraver- 
fe  hardiment  les  fleuves  les  plus 
rapides  :  comme  il  a  les  jambes 
plus  hautes  que  le  bœuf ,  il  court 
auffi  plus  légèrement  fur  terre.  Les 
Nègres  en  Guinée ,  &  les  Indiens 
au  Malabar ,  où  les  buiBes  fauvages 
font  en  grand  nombre  ,  slexercent 
fouvent  à  les  chaffer  j  ils  ne  lespoor- 
fuivent  ni  ne  les  attaquent  de  race; 
ils  les  attendent  grimpés  for  des 
arbres, ou  cachés  dans  l'épaiffeur  de 
la  forêt  j  que  les  buffles  ont  de  la 
peine  à  pénétrer,  à  caufe  de  lagrof- 
icur  de  leur  corps,  &  de  l'embar- 
ras de  leurs  cornes  :  ces  peuples 
trouvent  la  chair  du  buffle  bon»e  > 
&  tirent  un  grand  profit  de  leui^ 
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peaui  6c  de  leurs  cornes  ^  qui  font 
plus  dures  &  meilleures  c^  celles 
as  bœuf. 

La  corne  &  les  ongles  de^cef  ani« 
mal ,  font  falucaires  dans  TépilepHe 
&  les  convulfions.  Son  fuif  &  fa 
moelle  s'emploienc  pour  réfoudre 
&  fortifier  les  nerfs. 

^On  dit  proverbialement  d*une 
perfonne,  qvCcliefe  laijfe  mener  par 
le  ne\  comme  un  buffle  ;  pour  dire , 
ou  elle  fe  lailfe  duper  par  trop  de 
iimplicicé. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  fans 
efprit ,  que  c'e/?  un  vrai  buffle. 

Buffle,  fe  dit  d'un  cuir  de  buffle j 
cuand  il  e&  pafle  à  Thuile.  On  en 
rait  des  efpèces  de  jufte-au-corps 
pour  porter  â  la  guerre  »  des  ceintu- 
rons ,  ôc.  Les  buffles  font  un  article 
confidcrable  du  commerce  des  Eu* 
ropéens  à  Conftantinople ,  à  Smyr- 
ne,  &  le  long  des  côtes  d'Afrique. 
Sans  fon  buffle  il  aurait  été  tué  d* un 
coup  éCépée. 

Buffle  ,  fe  ditanifi  des  peaut  d'élans, 
bœufs  &:  autres  animaux  fembla- 
blés  ,  qui  étant  préparées  &  pafTées 
i  l'huile  comme  celle  du  buffle  , 
s'emploient  aux  mêmes  ufages. 

Moulin  a  buffle  ,  fe  dit  d'un  Mou- 
lin où  Ton  foule  &  prépare  avec  de 
l'huile  ,  les  peaux  de  buffles  ,  d'é- 
lans ,  de  bicufs ,  i&c.  pour  en  faire 

'  les  buffles  dont  les  gens  de  guerre 
font  ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève  > 
&  la  féconde  très-brève. 

BUFFLETIN  j  fubftantif  mafculin. 
Diminutif.  Petit  buffle. 

fiuFFLETiN  3  fe  dit  auffi  de  la  peau  de 
r.inimal  mcme. 

BUFFOI  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanité. 

BUFFOIER  \  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  ibui&etei» 
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BUG ,.  ou  BOUG  'y  nom  propre  d'une 
rivière  de  Pologne  >  qui  a  fa  iburce 
près  de  Léopol ,  &  fon  embouchu- 
re entre  Plocz  &  Warfovie  4  dans 
laViftule. 

BUGÂ  \  nom  propre  d'une  ville  de  la* 
Natolie ,  dans  la  haute  Caramanie, 
près  de  la  iburce  du  Madré. 

BUGABUGS  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  Anglois  ont  donné  ce  nom  à 
une  efpèce  de  punaife  qui  incom- 
mode beaucoup  les  Maoitans  des 
rives  de  la  Gambra  ,  en  Afrique. 

BUGÉE  ;  fubftantif  mafculin.  Ray 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  finge 
cercopithèque ,  affez  rare ,  qui  a  la 
tète  y  le  poil  &  la  grandeur  du  caf- 
tor. 

BUGEN  j  nom  propre  d'une  ville  du 
Japon  ^  capitale  d'un  Royaume  de 
ce  nom  »  dans  Tile  de  Ximo. 

BUGEY  ;    (  le  )    nom  propre  d'une 

Setite  Province  de  France  ,  donc 
ielley  eft  la  capitale.  Elle  a  feize 
lieues  de  longueur ,  &  neuf  de  lar- 
geur. ^&s  bornes  font  la  Franche- 
C  omté  au  nord  \  le  Rhône  qui  la 
fépare  du  Dauphiné  au  fud  &  à 
Teft  \  ôc  l'Ain  qui  la  fépare  de  la 
BtefTe  à  l'oueft.  Il  y  a  d'excellens 
pâturages  j  &  Ton  y  fait  quantité 
de  fromages  qui  font  un  des  prin- 
cipaux objets  du  commerce  de  cette 
Province. 

BUGHE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois pâturages. 

BUGIE  j  nom  propre  d'une  ville  for- 
te ,  peuplée  &  maritime  d'Afrique, 
au  Royaume  d'Alger  ,  fur  la  cote 
de  la  Méditerranée ,  dans  une  Pro- 
vince de  fon  nom ,  donr  elle  eft  ca- 
pitale. Cette  Province  eft  entourée 
de  montagnes  peuplées  de  familles 
Arabes. 

BUGIENS  j  (  les  )  peuples  errang 
d'Afrique ,  au  Royaume  de  Nubie  ^ 
entre  le  Mil  &  la  mer  Bx)ugj&. 
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BUGLE  ;  fubftantif  féminin.  Bu- 
gula.  Plante  à  tiges  herbacées ,  les 
unes  grêles  ,  un  peu  cybndriqnes 
&  rampantes  \  les  autres  droites  , 
longues  d  une  palme  ,  quadrangu- 
laires  ,  &  velues  des  deux  côtés  op- 
pofcs.  Ses  feuilles  font  (impies  y 
très-entières  ,  arrondies  ,  molles  , 
'  luifantes,  &  légèrement  découpées. 
Elle  a  les  fleurs  labiées,  divifées 
en  trois  déchirures  ,  ordinairement 
de  couleur  bleue  :  il  leur  fuccède 
quatre  femences  prefque  rondes  ; 

Îiue  renferme  une   capfule  qui  a 
ervi  de  calice  à  la  fleur. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux 

Êierreux ,  humides  &  ombrageux. 
Ile  eft  vulnéraire,  réfolutive, 
apéritive ,  &  fa  faveur  eft  amère  & 
aftringente. 

On  fe  fert  pour  l'homme  de 
toute  la  plante  ,  foit  intérieure* 
ment  ^  foit  exrêrieurement.  On  en 
tire  une  eau  diftiilée  ;  on  en*  fait 
un  extrait  ;  on  prefcrit  les  feuilles 
dans  les  infuflons ,  apozèmes ,  & 
potions  vulnéraires  ,  à  la  dofe  d'u- 
ne poignée  y  les  fleurs ,  depuis  une 
pincée  jufqu  à  deux  \  le  fuc  àts 
feuilles  exprimé  &  clarifié,'  à  la 
dofe  de  quatre  onces  jufqu  à  fix  ; 
le  fuc  s'applique  extérieurement  far 
les  plaies  &c  les  ulcères  \  on  en  fait 
des  eargarifmes  \  on  en  tire  une 
eau  diftillée. 

On  donne  aux  animaux  Tinfution 
à  la  dofe  d'une  demi-poignée  dans 
deux  livres  d'eau  \  le  fuc  i  la  dpfe 
d'une  demi-livre. 

BUGLE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois bœuf. 

BUGLOSE;  fubftantif  féminin.  5/^^' 
gloffum.  Plante  i  tiges  nombreufes, 
cylindriques,  hérilTces  de  poil  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'une  cor- 
dée ;  fes  feuilles  font  lons;ues,  ve- 
ll^çs  ,  luiiaQxes  ^  iç  !$%  fl^i^rs  qui 
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naîflTent  aux  fommités  des  tiges» 
font  n!onopétales ,  difpofées  en  om- 
belle ,  6c  ordinairement  de  couleur 
bleue  ou  rouge  :  il  leiu:  fuccède 
quatre  femences  ronfles,  terminées 
en  pointe ,  &  renfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  i  la 
fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
les  chemins  ,  &  les  terres  incultes 
Elle  eft  hume£kante  ,  peâorale, 
fortifie  le  cœur ,  purifie  le  fang ,  le 
en  adoucit  1  acrete. 

On  prend  les  fleurs  en  manièie 
de  thé  ,  ou  leur  conferve  depuis 
deux  gros  jufqu'à  dem>3ace  ;  on 
donne  fon  fuc  i  la  dofe  de  quarte 
ou  fix  onces  ;  fon  eau  diftillée ,  eft 
au  nombre  des  cordiales  tempérées, 
elle  a  peu  de  vertus.  On  donne  cette 
plante  en  boiflon  à  l'animal  à  k 
dofe  de  deux  poignées  pour  deux 
livres  d'eau. 

BUGNE  i  vieux  mot  qui  Ggniûoit 
autrefois  tumeur ,  çontufion, 

BUGNON  j  vieux  mot  qid  figcùfioit 
autrefois  ruche  à  miel. 

BUGOPE-SAINT-CIRCQ  ;  nom 
propre  d'un  Bourg  de  France ,  en 
Périgord,  fur  U  Vea&çre  ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  fud^ft ,  de  Péri- 

gueux. 

BUGRANE    ; 
Boçu  F. 

ByGY  j  fubftantif  mafculin.  ^a 
Quintinie  donne  ce  nom  à  une  for- 
te  de  poire ,  qui  a  quelque  reflem' 
blahce  ^vec  la  bergamotte ,  &  que 
l'on  mange  en  carême. 

BUfiÇ  \  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  cruche. 

BUIJOT  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  manufac^ 
tures  d'Amiens,  à  cette  forte  de 
petite  bobine ,  qu'on  appelle  plu) 
C9mm.^némenp  e/polin.  Voyef  çç, 
moff 


Foyc^    Arrête* 
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BvHOT ,  fe  dit  au(fi  ,  dans  les  mana- 
faâares  d*Abbeville,  d*une  partie 
de  la  clftine  donc  les  étoffes  font 
compofées.  11  forme  une  derpi- 
portee^ 

BuHOT  ,  fe  dit  encore  »  en  termes  de 
marchands  Plumaffiers  »  des  plumes 
teintes  qui  font  dans  leurs  bouti- 
ques,'pour  y  fervir  d'étalage. 

BUI  ES  'y  vieux  mot  qui  ngninoit  au- 
trefois enttaves ,  fers  aux  pieds  Se 
aux  mains. 

BU  IGNE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tumeur ,  contufion. 

BUIRE  'y  fubftantif  féminin.  Hydria. 
Vafe  deftiné  â  contenir  des  li- 
queurs. Cette  blé  ire  eji  remplie  de 
vin.   Une  buire  d* argent  cifeU. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  ieconde  très-brève. 

BUIRONFOSSÉ  \  nom  propre  d'un 
Bourg  de  France  y  en  Picardie ,  à 
trois  lieues  &  demie,  eft-nord-eft, 
de  Guife. 

BUIS  y  fubftantif  mafculin.  Buxus. 
Ârbriffeau  dont  il  y  a  plufieurs  éf- 
pèces.  Il  s*élève  quelquefois  en 
arbre ,  dont  les  branches  fo«t  pref- 
que  carrées  y  Técorce  blanchâtre  , 
rude ,  le  bois  jaune  &  très-dur  : 
il  a  les  feuilles  (impies  ,  très-en- 
tières ,  ovales ,  luifantes  &  toujours 
vertes  y   fes  fleurs  n'ont  point  de 

!  létales ,  &  font  compofées  de  plu- 
ieurs  étamines  ,  qui  fortept  du 
fond  d'un  calfce  formé  de  feuilles. 
Les  embryons  naiffent  féparé- 
ment  des  fleurs  ,  &  deviennent 
dans  la  fuite  des  fruits  qui  s'ou- 
vrent de  trois  côtés ,  &  contien- 
nent des  femences  oblongues  y  ar- 
rondies d'un  coté ,  &  aplaties  de 
l'autre. 

Cet  arbriflTeau  croît  fur  lesmonta- 
gnes&  dans  lesbois^fes  feuilles  font 
amères,  d'une  odeur  peu  agréable  , 
ittdorifiques  >  purgfitives  &  moadir 
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ficatives.  On  en  fait  ufage  en  de- 
coâion  ,  &  Ton  en  met  une  demi- 
once  fur  une  livre  d'eau  ,  pour  une 
tifane  aux  perfoiines  \ .  &  deux 
onces  fur  deux  livres  d'eau,  pour 
les  animaux.  On  tire  du  bois  une 
huile  fétide ,  qui  a  une  vertu  anti- 
fpafmodique.Quand  elle  eft  reéfcifiée 
&  prife  intérieurement ,  elle  eft 
anodyne  &  diaphorétique. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  dans 

*  les  Arts ,  comme  un  bois  fort  trai« 
table  &c  de  beaucoup  de  durée.  Il 
faut  le  choifir  dur,  pefant,  fe  po-> 
liiïant  aifément,  &  de  couleur 
jaune  pâle.  11  fe  multiplie  de  graine 
fie  de  bouture. 

Il  y  a  le  buis  nain  ,  qui  fert  aux 
Jardiniers  pour  former  la  broderie 
des  parterres  ;  &  les  bordures  des 
-plates  bandes* 

Il  y  a  audi  le  buis  panaché^  dont 
la  feuille  eft  bien  plus  belle  que 
celle  des  autres. 

Burs ,  fe  dit  d'un  putil  de  Cordoi>- 
niers,  fait  d*un  morceau  de  bois 
de  ce  nom  ,  &  qui  fert  à  ces  Arti- 
fans  pour  liffer  les  bords  des  fe- 
melles ,  quand  le  trancher  leur  a 
donné  la  forme  qu'elles  doivent 
avoir. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement j  donner  le  buis  ;  pour 
dire  ,  donner  une  dernière  façon  k 
quelque  chofe,  la  polir,  la  perfec- 
tionner. 

On  dit  audi  populairement  Se 
proverbialement ,  que  quelqu'un  a 
un  menton  de  buis  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  un  menton  large  Se  qui 
avance. 

Ce  roonofyllabe  eft  lone.^ 

BUIS  ;  (  le  )  nom  propre  <f une  fille 

'de  Fr^ince  ,     en  Dauphiné  ,    fur 

rOuéze,  â  trois  lieues  &  demie, 

oueft  -  fud  -  oueft  >   de  Monta»- 

ban» 


\ 
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BUISE  y  vieux  mot  qui  ngnifioic  au- 
trefois un  canal. 

BUISINE  ;  vieux  mot  qui  ^'eft  dit 
autrefois  d'une  force  de  trom- 
pette. 

BUISN  ART  ;  vieux  mot  qui  Ggnifîoit 
autrefois  fot,  hébctc. 

SUISSE  i  fubftftncif  féminin,*: terme 
de  Cordonniers ,  qui  fe  dit  d'une 
forte  de  billot  de  bois  où  il  y  a 
un  creux  ,  par  le  moyen  duquel  on 
donne  la  forme  aux  femelles  de 
fouliers,  qu'on  bat  defTus  avec  un 
marteau. 

BUISSIER  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  lieu  deftiné  à  traire  les 
vaches. 

BUISSIÈRE  ;  vieux  mot  qui  fijgni- 
fioit  autrefois  un  lieu  plante  de 
buis. 

BUISSON  i  fubftamifmafculin.  Touf- 
fe d'arbriflfeaux  fauvages  &  épineux. 
Ce  canton  eji  peuplé  de  buiffons 
épais* 

Buisson j  fe  dit,  par  oppofition  k  fo- 
rêt ,  d'un  bois  de  peu  d'étendue,  & 
qui  n'a  pas  au-delà  de  quinze  cens 
arpens. 

On  dir ,  en  termes  de  Vénerie , 
que  les  cerfs  vont  prendre  buiffon  ; 

{»our  dire ,  qu'ils  vont  choiur  un 
ieu  fecret  pour   faire  leur  tête , 
quand  ils  ont  mis  bas. 

On  dit  aufli ,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  qu'o/ï  a  trouvé buijfon  creux; 
pour  dire ,  qu'on  n'a  plus  trouvé 
dans  l'enceinte  y  la  bête  détour- 
née. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  ,  que  quelqu'un  a 
trouvé  buijfon  creux  ;  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  trouvé  la  perfonne 
qu'il  chercnoit. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  que  quelqu'un  a  battu  les 
buiffons ,  ^  quun  autre  a  pris  les 
oifeaux  i  pour  dire ,  que  qudqu'un  { 
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a  eu  toute  la  peine  »  8c  qu'un  autre 
a  eu  le  profit. 

Buissons  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jar^ 
dinage  ,  des  arbres  fruitiers  nains , 
auxquels  on  a  donné  la  forme  de 
buiflons  en  les  taillant  au-dedans , 
8c  les  laiflant  poudèr  au-^ehors  de 
tous  cotés^ 

Buisson  ardent  j     Voye\^   Pyra- 

CANTE. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne ,  &  la  féconde  brève  au  fingu* 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  i'upprimer  un  y  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  buifon.  Voyez 
Orthographe. 

BUISSONNIER ,  ÈRE  ;  adjeûif  qui 
n'eft  ufiré ,  dans  le  difcours  ordi* 
naire ,  qu'en  ces  phrafes  :  Lapins 
buijfonniers ;  pour  dire,  des  iapios 
qui  fe  tiennent  dans  des  buiflons  : 
Et  faire  l'école  buiffonnière  ;  pour 
exprimer  laâion  d'un  écolier  qui 
va  fe  divertir ,  au  lieu  d'aller  en 
clafle. 

BuissoNNiER,  fe  dit,  en  termes  de 
Police,  d'un  Officier  de  ville,  dont 
les  fondions  confiftent  à  faire  rap^ 
port  aux  Echevins  des  connaven- 
tions  qui  fe  font  aux  ré^lemens  far 
la  navigation  ^  &  d  drefler  des  pro« 
ces  -  verbaux  de  Icrat  des  ponts , 
moulins ,  pertuis  &  rivières. 

BUISSURES  i  fubftantif  féminin  pk^ 
riel ,  &  terme  de  Doreurs ,  qui  fe 
dit  des  orduiesque  le  fooa  raflsni- 
blêes  fur  une  pièce  que  l'on  a  fait 
cuire.  Elles  s'enlèvent  avec  lagratce- 
boefle. 

BUI  TRI  i  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi ,  félon  Ferdinand  Lo- 
pezs  certains  oifeaux  de  VUe  de 
Tercère  ,  ennemis  déclarés  des 
loups.  Ils  ont  cinq  pieds  d'enver- 
gure \  Se  dès  qu'ils  apperçoivenc 
un  loup,  les  uns  M'attaquent  par 
les  pieds  ,   tandis  que  les  antres 

l«S 
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^  4ai' crèvent  les  yeux  avec  leurs 
becs. 

BUK£NFIORD.^  nom  propre  d'un 
golfe  de  Norvège ,  dans  la  province 
-de  Sravanger,  Il  renferme  plufieurs 
petites  lies. 

SULACH  }  nom  propre  d*une  ville 
d'Allemagne  »  en  Souabe  ^  au  duché 
de  Wirtembecg. 

Il  y  a  en  Suide  une  petite  ville 
du  même  nom,  entre  Zurich  & 
SchafFoufe  ,  que  Frédéric  d'Autri- 
che vendit  en  1409  au  canton  de 
'Zurich, 

BULAFO;  fubftantif  mafcuUn.  Sorte 
d'inftrument  de  mufîque ,  fort  ulicé 
chez  les  Nègres  de  la  côte  de  Gui- 
née. Il  eft  rait  de  plufieurs  tuyaux 
-d'un  bois  fort  dur  ,  arrangés  artif- 
tement ,  &  attachés  les  uns  aux 
autres  par  de  petites  bandes  de  cuir. 
On  tire  des  fons  de  l'inftrument 
en  frappant  fur  ces  tuyaux  avec  des 
bâtons,  dont  les  extrémité^  font 
garnies  de  cuir. 

SuLAGUEN  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Afrique  ,  au  Royaume  de' 
Maroc ,  dans  la  province  de  Du- 
quela,  fur  le  fleuve  d'Ommirabi.  ; 
Les  environs  en  font  fertiles^  & 
abondent  en  pâturages. 

BULBE;  fubftantif  féminin.  2?«/Atfj. 
Terme  de  Botanioue ,  qui  fe  dit 
d*un  oignon  de  plante,  ou  d'une 
racine  ronde  formée  de  plufieurs 
.  j>eaux  ou  tuniques  ,  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres. 

JBuLBE,  fe  dit,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  de  l'œil  &  d'une  efpèce  de 
tumeur  narorelle  du  canal  de  Tu-! 
rètre  ,  formée  par  le  tiflu  fpon- 
gieux ,  qui  eft  plus  épais  dans  cet 
cftdroit. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
&  la  leconde  très-brève. 

BULBEUX ,  EUSE  ;  adjeftif.  Bul^: 

iofus  yûj  um.  Quittent  de  la  na-i 
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ture-  d'une  bulbe.  //  n^  a  là  que 
des  plantes  bulbeujès. 

On  appelle ,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  fubjiance  bulbeufc  de  la  dent  ^ 
une  forte  de  bulbe  qui  fe  trouve 
dans  la  cavité  même  de  la  dent , 
&  que  forme  l'épanoulilèment  des 
vaiueaux  de  cette  partie. 

La  première  fy ilaoïe  eft  moyenne  » 
la  féconde  longue ,  &  la  troifiane 
du  féminin  très- brève. 

Cet  adjeékif  ne  doit  pas  régulier 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  oe  dira  pas  une 
bulbcuje  racine ,  oiais  une  racine 
bulbeufe. 

BULBO-CAVERNEUX  ;  adjedif, 
Se  terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit 
de  deux  mafcles  de  la  v^rge ,  que 
l'on  appelle  aufli  accélérateurs. 
Voyex  ce  mot. 

BULBONAC  ;  fubftantif  màfculia. 
yoye:ç^  Lunairh. 

BULCY  .;  nom  jjropre  d'un  Bourg 
de  France ,  en  Berry ,  environ 
à  cinq  lieues  ,  fud-eft  ^.de  ^Bour* 

BULE  \  vieux  mot  qui  fîgnifioir  au- 

^  trefois  un  feu  en  ligne  de  réjouif- 
fance. 

BULETEIL  ;  vieux  mot  qui  fîgtûfiok 
autrefois  bluteau^ 

BULGAR  ;  ^oy^  BuLGAfas. 

BULGARES  \  (les  )  anciens  Peuples 
d'Afie  ,  qui  habtroiem  le  long  da 
Wolga  ,  4'où  ils  foi^t  venus  eft 
Europe ,  dans  cette  partie  que,  de 
de  leur  nom ,  on  a  appelée  la  Sul^ 
garie.  Voyez  u  mat.      ... 

Ce  mot  de  Bulgares  j  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  nom  de  nation ,  de- 
vint dans  la  fuite  un  nom  de  leâe  , 
commun  à  tous  ceux  qui  furent  in* 
feâés  des  erreurs  '  de  cette  nation. 
Les  Bulgares  tiroient  leur  origine 
des  Manichéens  ,  .&  ils.  avaient 
^çmpcunté  le(ir  dbdknae  des  Oxîen^ 

A  aa 


37^  BUL 

taux  8c  des  Grecs  leurs  voifms. 
Leurs  héréfies-,  qui  furent  condam- 
nées en  1x7^  jpar  le  Concile  de 
Lombez  ,  conuftoient  entr'aurres 
chofes  â  foucenir  qu'on  ne  devoir 

.  croire  que  le  nouveau  Teftament  ^ 
que  le  oapcème  étoit  inutile  aux 
petits  enfans  ^  que  les  maris  ,  qui 
^mflfbient  de  leurs  femmes ,  ne 
pouvoient  être  fauves  ^  que  les  Prê- 
tres qui  fe  comportoient  mal  ne 
confach>ient  pas  ^  qu^on  n'étoit  pas 
obligé  d  obéir  aux  Evèqnes.  &  aux 
autres  Eccléfiaftiques  j  qui  ne  vi- 
voient  pas  félon  les  Canons  y  qu'il 
n'étoit  point   permis  de  jurer   en 

.  quelque  circonftance  que  ce  fut,é'c. 
Ces  Seébaires  fe  donnèrent  un 
Chef , «qui  fe  qualifia  de  Fils  aîné 
de  l'Eglife  des  Bulgares  >  &  qui  éta- 
blit fon  ilège  dans  la  Bulgarie  >  où 
les  divers  hérétiques  de  France  al* 
loient  le  confulter. 

BULGARIE,  ouQucHé  mBulgar;;. 
nom  propre  d'une  province  d'Afie, 
dans  la  Tartarie  »  fous  la  domina- 
tion de  l'Empire  de  Ruffie.  Elle  eft 
bornée ,  au  nord  >  pas  b  Royaume 
de  Cafan  ;  au  levant ,  par  la  BaT- 
quirie  ^  au  midi ,  par  le  Royaume 
d^Aftracan  ^  &  au  couchant ,  par  le 
Wolga.  Il  y^  a  y  dans  la  partie  orien- 
tale >  des  montagnes»  du  feiiKdef- 
'  quelles  on  tire  ou  fer  »  du  cryftal» 
6c  despiecresprécieufes. 

Bulgarie,  eft  aufli  le  nom  d'une 
province  de  la  Turquie  d'Europe, 
qui  a  le  Danube  &  la  Walaehie  au 
nord ,  la  mer  noire  au  levant ,  b 
Romanie  &  la  Macédoine  au  midi, 
te  la  Servie  au  couchant.  C'eft-lâ 
0Ù  vinrent  s'établir  les  Bulgares 
d'Afie,  &  où  ils  fondèrent  uft 
Royaume ,.  qui  fit  dans  la  fuite  par- 
tie du  Royaume  de  Hongrie  >  & 
^pe  le  Sultan  Amurat  IL  conquit 
irets  le  ooélîem  éx  ti^  &tçk.  Soptiic 
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eft  la  capitale  du  pays.  Du  temps 
dts  Rois  Bulgares  c'étoit  Nico- 
poli ,  de  ces  Pruices  y  tenoient  leur 
Cour. 
BDLGOLDA  j  c'eft ,  ieloo  quelques- 
uns  ,'une  pierre  qui  fe  trouve  cians 
la  tète  d'un  animal  très-rare ,  zpj^ 


lée  Bulgoldoph.  Elle  a  k  grcueor 
d'une  noifette.  Les  Indiens  loi 
attribuent  les  propriétés  du  bé^ 
29oar  ^  &  la  regai;dent  comme  a» 
contre-poifon  infaillibb. 
BULIA  'y  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce ,.  dans  la  Livadie.  £lle  a 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Lépante^  à  trois  lieues  d'Afpro- 
piti. 
BuLIMIE  'y  Foyc{  Boulimie» 
BULIN  ^  fubftantif  féminin.  Bulim. 
AdanfoQ  donne  ce  nom  â  un  co- 
auillage  univalve  d'eau  douce  du 
oénégal ,  du  jgenre  des  limaçons  11 
vit  communément ,  dît  cet  Auteur  y 
fur  la  lentille  de  marais ,  &  fur  le 
Lemnos  ,  dans  les  marais  &  les 
étangs  de  Pador.  Sa  coquille  eft 
très.  -  petite  ^  &  de  couleur  fiio- 

BULLAIRE;  fttbftantif  mafcnlin. 
Recueil  de  plulietus  Bulles.  Il  faut 
confulter  U  Bidlahre. 

BULLBIRD  ;  fubftantif  mafculio. 
Oifeau  qui  n'efl:  pas  plus  gros  que 
lé  roitelet»  &  qui  a  le.  bec  d'une  li- 
notte ,  avec  un  plumage  d(^  le 
fond  eft  de  couleur  de  tan  «  mais 
parfemé  de  taches  noires  &  blan* 
cheSi  Cet  oifeau  eft  en  grande  vé- 
nération chez  les  Nègres  de  la  côte 
d'Or.  S'il  paroît  autour  de  leurs 
habitations ,  ou  s'ils  le  trouvent 
en  leur  chemin ,  ils  conçoivent  de 
Ùl  p(éfence  le  plus  £ivorable  au- 
gure^ 

BULLE  -y  fubftantif  féminin.  BuUa. 
Lettre  du  Pape  expédiée  en  parche- 
min>  avec  un  fceau  de  plomb  »  ou 
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lont  1e$  images  de  S.  Pierre  te  de 

5.  Paul. 

La  Bulle  eft  la  croifiètne  force  de 
arefcrir  apoftolique  qui  eft  le  plus 
«n  ofage  ^  Joit  pour  les  f  flFaires  de 
Juftice,  foie  pouc  les  afifaires  de 
grâce.  Les  deux  autres  fortes  de 
xefcrixs  fptu  le  bref  &  la  figna- 
ture. 

Les  Bulles  peuvent  être  compa- 
rées aux  Edits»  Lettres-Patente^, 

6,  PrQvifions  des  Princes  fëculiers. 
Si  les  Bulles  font  letttes  gracieufes , 
ie  plomb  qui  (ert  à  les  fceller  eft 
pendant  en  lacs  de  foie  ;  &  fi  ce 
ibnt  des  lenres  de  Jaftice  &  exé- 
cutoires ,  le  plomb  eft  pendant  à  un 
cordeau  de  chanvre.  Elles  font  ceri- 
ses en  latin ,  avec  un  caraâère  rond 
ou  gothique.  Le  Bref  »  au  contraire , 
eft  écrie  en  caraâère  net  ôc  ordi- 
naire. 

On  peut  dîftinguer  quatre  parties 
dans  la  forme  de  la  Bulle  ;  la  nar- 
ration du  fait  9  la  conception ,  les 
claufes  &  la  date.  Dans  la  faluta- 
tion ,  le  Pape  prend  la  qualité  de 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Je/as- 
Chriji. 

Les  Jubilés  s'oAroyent  par  Bul- 
les. En  Efpagne  on  expédie  des 
BuUes  pour  toutes  fortes  de  béné- 
fices ;  mais  en  France  on  n*a  que 
de  fimples  fignatures  en  papier  ,  d 
la  réferve  d«s  bénéfices  confifto- 
riaux  ,  pour  lefquels  il  faut  des 
Bulles.  Ces  fortes  de  Bulles ,  ainfi 
que  les  provifions  &c  autres  refcrits 

3ui  ne  concernent  que  les  affaires 
es  panicuUers  ,  s'exécutent  en 
France  fans  Lettres-Patentes  ;  mais 
il  eft  expreifément  défendu  de  re- 
cevoir, exécuter  8c  faire  exécuter 
toutes  autres  Bulles,  fi  elles  ne 
font  revêtues  de  Lettres-Patentes , 
regiftrées  en  la  Cour.  On  y  examine 
û  elles  ne  contiennent  rieo  de  con- 
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traire  aux  libertés  de  TEglife  GzU 
licaqe.  11  fuffit  en  France  que  ces 
mots  proprio  motu ,  de  notre  propre 
mouvement,  fe  trouvent  dans  une 
Bulle  ,  pour  la  rejeter  tome  en*- 
tière. 

Les  Bulles  données  fur  les  points 
de  Doârine  >  ne  s'acceptent  par  le 
Clergé  de  France  ,  que  par  voie  de 
Jueement. 

il  faut  obferver  ici  que  Tufaee 
d'exécuter  les  Bulles  &  refcrits  de 
la  Cour  de  Rome  ,  concernant  les 
Bénéfices  fans  Lettres  -  Patentes  » 
n'a  pas  lieu  en  Flandre  &  en  Hai- 
naut.  Il  eft  encore  d'ufage  en  Fran^ 
che-Comté ,  de  ne  donner  auciuit 
e6Fet  aux  Bulles  &  provifions  de 
Bénéfices  obtenus  i  Rome ,    que 

Suand  elles  font  revêtues  de  Lettres . 
'attache.  La'mème  chofe  eft  pran 
tiquée  en  Artois. 
Bulle  in  Cétna  Dorrùni ,  fe  dit  d'une 
Bulle  fameufe ,  dont  la  leâure  fe 
fait  tous  les  ans  publiquement  k 
Rome  le  Jour  de  la  cène ,  c'eft-^;^ 
dire,  le  Jeudi-Saint  ^  par  un  Car« 
dinal-Diacre ,  en  préfence  du  Pape» 
accompagné  des  autres  Cardinaux 
&  des  Evèques.  * 

Cette  Bulle  eft  l'ouvrage  de  plu*^' 
fieurs  Souverains  Pontifes.  Elle  re« 

{;arde  principalement  la  matière  de 
a  puiflance  Eccléfiaftique  &  civi« 
le,  &  prononce  excommunipation 
contre  ceux  qui  appellent  au  Con« 
cile  Général ,  des  Décrets ,  Senten- 
ces &  autres  Ordonnances  des 
Papes  ;  contre  ceux  qui  favorifent 
ou  protègent  les  Appelans  ;  contre 
toutes  les  Univerfités  ,  Collèges  Se 
Chapitres  ,  oui  enfeignent  ou  qui 
croyent  que  le  Pape  e&  fournis  au 
Co^gUe  général.  Pluiteurs  articles 
concernent  les  hérétiques,  les  Pira* 
tes  ,  ceux  qui  falfifient  les  Lettres 
Apofteliquesjqui  maltraitent  lesPréM 
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hts , .  qui  troublent  ou  veulent  t ef-' 
treindre  les  Jurifdidions  Ecciéfiafti- 
ques ,  ou  qui  ufurpent  les  biens  de 
l'Eglife.  Il  y  en  a  un  ^  p^t  lequel 
l'eiccommutiicatioa  eft  prononcée 
€X>ntFe  tousPrinces&  autres  quiexi* 
gerônt  des  Ecciciiaftiques  quelque 
contribution  que  ce  puiiTe  être. 

On  a  toujours  procefté  en  France 
contre  cette  Bulle ,  en  ce  qui  re- 
garde les  droits  du  Roi ,  &  les  li- 
bertés, de  TEglife  Gallicane.  En 
1580  quelques  Evèques  s  étant  don- 
ne des  mouvemens  pendant  les  va*- 
cations  du  Parlement ,  pour  faire 
recevoir  cette  Bulle  dans  leurs  dio- 
cèfes  9  le  Parlement  ordonna ,  fur 
la  plainte  qui  lu^  en  fut  portée  par 
ïè  Procuxeur^Général ,  que  tous  les 
Archevêques  &  Evcques  qui  Tau- 
roient  publiée  ,  ferolent  ajournés , 
&  cependant  leur  temporal  faifi  j 
&  que  quiconque  s'oppoferoit  à  cet 
Arrêt ,  leroit  réputé  reoelle ,  .&  cri- 
minel de  lèze-Maiefté.'. 

BtJLLEs  y  fe  dit  orainairemenr^  au 
pluriel ,  pottt  désigner  lesprovifions 

'  d'un  bénéfice  coniiftorial.  Le  nouvel 
Evéquc^n*a  pas  encore  refu  fes  bul^ 
Its» 

9toLMtvnK  UKB  BULLE  ,  (îgnifie  en 
faire  la  publication  ou  vérifica- 
tion., 

On  s'oEppofe  quelquefois  à  la  pu- 
blication des  Bulles  ou  Rèfcrits  des 
Papes  *y  8c  quand  il  7  a  abus ,  on  fe 
contente  >  par  refpeâ  pour  le  Saint 
Siège  I  d'appeler  comme  d*abus  de 
Tèxécution  ou  :  fnlminatîon  de  la 
Bulle,  Il  7  a  cependant  des  cas  où 
fkppel  comme  d  abua  s'interjette  de 
k  Bulle  même. 

Après  la  mort^  du  Pape  ,..îl-  ne 
s'expédie  aucune  Bulle  juJGyi'â  Té- 
teâion  de  fon  Sùccefleur. 

BtJLLE  y  fe.dit  auflî  des  Conftîtutions 

'  de  quelques  Empereurs... 
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BvuLS  D*OR ,  k  dit  »  en  Allemagne , 
d'une  Conftitution  célèbre  de  TEm- 

Îcrcur  Chai  les  IV ,  approuvée  par 
i  Diète  ou  rAlTemblée  générale  des 
États  de  l'Empire ,  dom  elle  eft  re- 
gardée  comme  Loi  fondamentale. 
On  la  compte  au  nombre  de  celles 

Îjue  les  Emperews  font  tenus  d'ob- 
erver,  par  la  capitulation  quon 
leur  fait  jurer  au  moment  de  leur 
Couronnement  La-  Bulle  dot  fat 
faite  pour  terminer  8t  prévenir  les 
difputes»  quelquefois  fanglanres, 
qui  accompagnoient  fouvent  les 
ebâîons  des  Empereurs  ,*&  pour 
empêcher  les  longs  interrègnes  dont 
l'Empire  avoir  fouffert  auparavant. 
Elle  coprient  trente  Chapitres ,  qui 
règlent  la  forme  du  Gouvernement,. 
Téteâion  des  Empereurs,  la  fuc« 
ceilion  des  Eleâeurs,  les  privilèges 
des  Membres  de  l'Empice  »  les  Âf-^ 
femblées  ou  Diètes  générales,  le 
cérémonial  de  la  Cour  Impériale , 
les  fondions  des  Eleâeurs ,  le  fer- 
vice  de  la  table  de  TEmpeteur ,  lé 
jour  de  fen  Couronnement,  ouïes 
autres  jours  qu'il  tiendra  Cour  fo* 
lénnelle..^ 

Dans  ces  jours  de  folennirés , 
TEleâeur  de  Saxe  paroît  à  la  Cour 
Impériale  ,  tenant  une  mefure  d'ar- 
gent, qu'il  remplit  d'avoine  dans 
un  monceau  qui  s'élève  fufquaa 
poitrail  dé  fon  cheval  ;  il  remet 
cette  mefure  au  premier  Palefre- 
nier ,  &  le  refte  de  l'avoine  s'aban^ 
donne  au  pillage. 

L'Elecbeur  de  Brandebourg  vient 
aufli  à  cheval ,  portant  un  baflin 
d'argent ,  une  aiguière  pleine  d'eau , 
&  une  ferviette  y  pour  donnei:  à  la* 

•  ver  à  l'Einpereur. 

Le  Comte  Palatin  arrive  encore 
à- cheval,  avec  quatre  jattes  rem- 

*  plies  de  viande  ,  qu*ii  place  fur  la 
,    table... 
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Le  Rbi  de  fiohcme  porte  um 
coope  d  argent  ^  du  poids  de  douze 
aiarcs ,  remplie  de  vin ,  &  préfente 
a  boire  à  l'Ecnpereur.  Les  Eleâeurs 
de  Bavière  tea  Hanovre  n'exiftoient 
pas  alors. 

Le  dermer  article  de  la  Bulle 
<lor,  obliee  hs  Eleâeurs  fcculieFs 
à  faire  inltruire  leurs  fils  dans  les 
langues  étrangères, 

La  première  partie  de  cette  Conf* 
tictttion,  fut  publiée  à  Francfoct  en 
iJ5tf,  8c  la  dernière  à  Metz,  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année. 
L  original  le  plus  authentique ,  s^en 
conferve  â  Francfort  fur  le  Mein , 
&  le  Magiftrat  de  la  Ville  en  eft  . 
dépodtaire.  Le  re(peâ  qu'on  a  pour 
cet  exemplaire  9  ek  tel  que  TÉlec- 
teur  de  Mayence  n'obtint  que  diffi- 
-^Icmenr,  en  16^2.9  de  faire  renou- 


fe  pzfkïoiM  en  prcfence  de  plufieurs^ 
Témoins. 

Bulle  iroR  DE  BoHBME ,  fe  dit  d'un' 
Privilège  accorde ,  en  2  J48  ,  au  Roi 
Se  au  Royaume  de  Bohème ,  par 
lequel  l'Empereur  Charles  IV  con- 
firme les  prérogatives  attribuées  en 
m  1  par  rrédéric  II ,  à  Ottoeare  , 
Roi  de  Bohème. 

SuLLB  d'or  DU- Brabant,  fe  dit 
d'une  Conftitution  de  l'Empereur 
Charles  IV ,  donnée  i  Aix-la-Cha- 
pelle en  1 3  49,  par  laquelle  ce  Prince 
accorde  aux  Brabançons  le  privilège 
dé  ne  pouvoir  -être  traduits  hors  de 
leur  Pays ,  pardevant  aucun  Tribu- 
nal, foit  en  matière  civile,  foie  en 
matière  criminelle. 

BuLLS,  fe  dit  de  certaines  petites 
boules  d'or ,  d'argent,  ou  d'autres 
métaux ,  que  les  Enfans  de  qualité, 
ic  les  .Guerriers^  Auxquels  on  avoit 
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décerné  les  honneurs  du  triomphe , 
portoient  au  cou  chez  les  Romains. 
La  grande  Veftale ,  &  les  Dames 
Romaines,  ponoient  auffi  de  ces 
bulles  i  la  première  >  par  diftindion  j 
&  les  autres ,  comme  orhemens.  La 
fuperftition  faifoit  croire  que  ces 
Bulles  étoient  de  puiffans  préferva- 
tifs  contre  l'envie  &  les  génies  mal- 
faifans. 
Bulle  d'eau  ou  Buile  d'air  ,  fe  dit , 
en  PhyHque  ,  d'une  petite  boule 
d'eau ,  dont  l'intérieur  eft  rempli 
d^air. 

La  première  fyllabe  eft  brève,. 
&  la  leconde  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation, iuie.  Voyez  Ortho- 
graphe. 
BULLE,  ÈE'y  adjeûif.  Qui  eft  en 
forme  authentique,  en  bonne  for- 


wUer  les  cordons  de  foie,  prefque 

nfés ,  auxquels  eft  attaché  fe  fceau  .     me.  //  a  une  ComwiJJion  bicnfctlléc 

de  la  Bulle  d'or.  On  ne  fe  prêta  à        &  bien  bulUc. 

Ces  vAies,  qu'à  condition  que  la  chofe  .Bénéfice  bulle,  fe  dit  d'un  Bénéfice 


dont  les  providons  ne  s'expédient  â 
Rome  qu'en  forme  de  Bulle.  Tout 
Bénéfice  de  la  Province  de  Lorraine  y 
qui  produit  plus  de  vingt-quatre  du^- 
cats  de  revenu  y  efi  un  Bénéfice  bul* 
lé. 

Oh  dit  d'un*  Eccléfiaftiqtte  nom- 
mé à  un  Bénéfice ,  dont  les  provi- 
fions  s'expédient  à  Rome  en  forme 
de  Bulle ,  qu'il  eft  bulle j  ou  quil 
nUft  pas  bulle;  pour  dire ,  qu'il  a 
reçu  fes  Bulles ,  ou  qu'il  ne'  les  a 
pas  reçues.  Cet  Eveque  neft  pas  tn^ 
core  bidlé. 

BULLEITE  ,  BULLETE  ;  vieux 
mots  qui  fîgnifioient  autrefois  petit 
fceau. 

BULLERBORrT;  nom  propre  d'une 
Fontaine  d'Allemagne,  en  Weft- 
phalie,  dans  l'Evêché  de/Pader- 
Dorn  j  près  du  village  d'Oldenberck. 
Elle  n'ade  remarquable  queles  Con- 
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tes  qu'en  débitent  lesbops  Weftpha- 
liens.  lis  croient  que  cette  Fontaine, 
qui  étoit  afTez  abondante  en  i^)o, 
pour  faire  tourner  la  roue  d'une 
forge ,  cefTa  de  couler  au  mois  de 
Décembre  de  cette  année ,  dès  que 
les  troupes  de  Hefle  furent  entrées 
dans  rÉvèché  de  Paderbornj  mais 
quelle  reprit  Ton  cours  en  i^}8, 
après  que  TEvèque  eut  été  rétabli 

•    dans  fès  droits. 

BULLES  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
France ,  en  Beauvoifis ,  fur  la  Bref- 
che ,  a  trois  lieues,  eft  nord-eft,  de 
Beauvais. 

BULLETIN;  fubftantiF  mafculm. 
Petit  billet,  fufFragé  donné  par 
écrit.  Il  n'eft  guères  ufité ,  dans  ce 
fens,  qu^en  partant  des  fufFrages 
donnés  par  les  Cardinaux  pour  l^é- 
leâion  d*un  Pape.  On  compta  les 
bulletins  que  les  Cardinaux  avaient 
mis  dans  le  calice^ 

Bulletin  ,  fe  dit  d*un  petit  billet  par 
lequel  dh  rend  compte,  journelle- 
ment ,  de  l'état  aâuel  de  quelque 
a^re  importante ,  des  mouvemens 
d'une  armée ,  d'une  maladie ,  &c. 
Saveii'^ous  ce  que  dit  le  bulletin  ? 

BÛLLETjN ,  fé  dit ,  en  termes  de  Po- 
lice^ d'un  ordre  donné  par  les  Offi- 
ciers Municipaux,  aux  Bourgeois 
d'une  Ville ,  pour  loger  dei  Soldats , 
faire  àes  corvées ,  &c. 

Bulletin,  fe  dit  auflî  des  certificats 
de  fanté  que  Ton  va  prendre,  en 
temps  de  pefte,  pour  être  admis 
à  entrer  dans  les  lieux  oùt  l'on  fe- 
propofe  d'alUr. 

Bulletin  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine »  d'une  expédition  en  parche- 
min que  les  Commiffaires  &  Com- 
mis des  ClaiTes  délivrent  gratis  ,  à 
chaque  Officier ,  Marinier  &:  Msh 
telot,  &  qui  renferme  leurs  (ignaux, 
leurs  privilèges ,  ic  les  années  qu'ils 
doivent  fervir. 
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BuiLETiK ,  fe  dit  encore  d'un  billet 
qui  diffère  de  l'acquit  »  &  qui  fert 
néanmoins  à  jttftifier  qu'on  a  payé 
les  droits  d'entrée  &  oe  fortie. 

Bulletin  ,  s'eft  dit  auffi  ,  en  termes 
de  Commerce,  de$  billets  que 
ceux  qui  avoient  des  comptes  ou-* 
verts  dans  les  Livres  de  la  banque 
royale  de  France,  dévoient  remet- 
tre aux  Teneurs  de  Livres ,  pour  s  f 
faire  créditer  ou  débiter. 

La  premier  fyllabe  eft  brève  »  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
moyenne  au  (ii^lier ,  mais  longMe 
au  pluriel, 

BULLI  \  nom  propre  d'un  bourg  de 
.  France ,  en  Normandie ,  i  une  lieue , 
oueft,  de  Neufchatel. 

BULLINBROOCK  j  nom  propre 
d'une  ville  &  Comté  d'Angleterre , 
dans  la  Province  de  Lincoln. 

BULLIS  }  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  Grèce ,  que  Ptolémée  place 
en  Macédoine,  au  Pays  d^  Ély- 
miotes. 

BULLOQUESi  (les)  Peuples d^Afie, 
répandus  dans  lés  Provinces  de 
Méerai)  ,  de  Ségeftan ,  de  Buckor 
&  de  Moultan.  Us  font  peu  con- 
nus. 

BULLOS;  nom  propre  d'une  {Petite 
ville  de  Suillè ,  chef-lieu  d'un  Bail- 
liage de  même  nom ,  aa  canton  de 
Fribourg. 

BULTEAU;  fqbftantif  mafculin.  Ar- 
bre en  boule.  Il  y  a  plujieurs  bukeaux 
dans  ce  canton. 

BUMBOS  ;  fabftantif  mafculin.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  efpèce  de 
crocodiles ,  dont  la  rivière  ae  Gam- 
bra ,  en  Afrique  ,  eft  remplie.  Us 
attaquent  également  les  hommes  8c 
les  animaux  :  auffi  les  Nègres  lez 
craignent-ils  fîngulicrement. 

BUMIClLISs  (  les)  forte  de  Religieux 
Mahométans ,  qu'on  voit  en  Afrî* 
que ,  où  ib  fe  font  pa(Ier  pour  &>r« 
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ciers  y  8c  pour  combattre  à  outrance 
contre  le  Diable.  L'Hiftoire  dufa- 
natifmedes  Nations  revient  foavent 
far  la  fcètie. 

fiUN  ARTIS  *y  nom  propre  d*ane  an- 
cienne ville  y  (}u*£tienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  Lybie. 

BUNErrai  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  moineau  d'un  plumage  gris» 
plus  petit  que  la  fauvette  >  &  plus 

§ros  que  le  roitelet.  Il  fait  fon  nid 
ans  les  haies. 

BUNGO  y  nom  propre  d'une  ville  du 
Jaipon  y  capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom ,  fitué  entre  les  Royau- 
mes de  Bugen  &  de  Fiunga. 

BUNIAS.  Foyei  Navet. 

BUNIER  4  vieux  mot  qui  s*eft  dit 
autrefois  d'une  certaine  n^efure  de 
terre. 

BUNIMA  'y  nom  propre  d'une  ville 
de  Grèce  j  qu'Etienne  le  Géographe 
place  dans  PEpire. 

BUNOBORA  V  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique  j  que 
Ptolémée  place  dans  la  Mauritanie 
céfarienne. 

BUNTZ  'y  nom  propre  d'une  rivière 
de  Sui(Te  >  qui  a  fon  embouchure 
dans  TAar. 

BUNTZEL  'y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Siléfie  ,  dans  la  prm- 
cipauté  de  Javer. 

deux 
auprès  ae  rautre> 
au  milieu  de  la  Bohême  :  l'une  s'ap- 
pelje  Bunt[latL  1^ ancienne ,  &  l'au- 
cre  Buntxlau  la  nouvelle.  C'eft  dans. 
la  première  que  Bolefks  le  cruel 
maflàcra ,  en  919 ,  fon  frère  Wen- 
ceflas  y  Duc  de  Bohipme.  Ces  deux 
villes  ont  beaucoup  fouffert  durant 
tes  guerres  de  la  Suède  contre  1* Al- 

.  lemagne. 

BUONDENO  ;  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie  j  au  duché  de  Fer- 
jrase,  à  rembottcbure  du  Panaro> 
dans  te  Po» 


cipaure  ae  jave^. 
BUNTZLAU  'y  nom  propre  de 
villes  fîtuées  l'une  auprès  de  V\ 


BUPHAGE  j  terme  de  Mythologie  » 
&  furnom  d'Hercules  3  dont  l'ap- 
petit  étoit  tel ,.  que  les  Argonautes 
craignant  ou'il  n'épuisât  leurs  pro- 
vidons  y  TobUgèrenE  à  fbrtir  de  leur 
vaiflêau.  Il  mangea  un  jour  un  boeuf 
entier  dans  un  repas  ^  mais  il  faut 
remarquer  qu'il  ^voit  trois  rangs 
de  dents. 

BUPHONIES  ;;  adjedif  féminin  plu- 
riel fubftantivement  pris ,  &  ter^ 
me  de  Mythologie.  Fêtes  que  les 
Athéniens  célèbroient  autrefois  à 
l'honneur  de  Jupiter  Polien  y  8c 
dans  leiquetles  ils  lui  immoloienc 
un  bœuf ,  d'où  elles  furent  appe-* 
lées  bupkonies. 

Les  deux  premières  fyUabes  font 
brèves  »  6c  la  troifième  eft  loh« 
eue. 

BUPHTHALMUM.  Toyrf   Œil  d» 

BOEUF.  « 

BUPLEVRUM,  Foyei  Oreiilb  de 

LièvRE 

BUPRESTE  i  fubftantif  féminin,  Ba^ 
prefiis.  Infeâe  ailé,  qui  a  un  aiguil- 
lon comme  la  guêpe  8c  l'abeille» 
plufieurs  Tout  place  dans  le  genre 
des  cantharides.  Il  a  auffi  des  fer-* 
res  8c  des  dents ,  c'eft  pourquoi  fa 
morfure  eft  douloureufe.  Il  fe  nour* 
jrit  de  chenilles  y  de  lézards  ,  de 
vers  ,  d'araignées  &  d'autres  in** 
feâes.  La  Buprefte  empoifonne  le 
bétail  qui  l'avale  en  paiffanr» 

On  donne  encore  le  nom  de  bu'^ 
prejle  à  une  petite  araignée  veni<» 
meufe  y  de  couleur  rouge. 

BURA  \  nom  propre»  C'étoir  y  feloi» 
Ptolémée,  une  ville  du Péîoponèfe» 
où  Vénus ,  Cérès ,  Lucine  y  Ifîs  Se 
Bacchus  avoient  chacun  un  temple  J 
Son  nom  lui  venoit  y  au  rapport  de 
Paufanias»  de  Bura>  fille  d'Ion  & 
d'Hélice.    ' 

Pline  parle  d'une  autre  ville  db 
même  nom  >  qui  étoit  iîtuée  près 
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du  âeuve  Peilaconce  >  dans  la  Mé- 
fopocamie. 

BURABOURG  ;  nom  propre.  Ville 
ruinée  d'Allemagne ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Hefle  ôc  de  la  Weftpha- 
lie.  Elle  fut  autrefois  épifcopale. 

BURAGRAC;  nom  propre  dune  ri- 
vière confidcrable  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Fez.  Elle  a  la  fource 
dans  le  mont  Atlas ,  Se  fon  embou> 
chute  dans  l'Océan  ,  auprès  de 
Salé. 

BURAILj  rubftantifmafcuUn.  Sorte 
d'étoffe  ou  de  foie  ,  ou  de  laine , 
ou  de  âl ,  ou  de  coton ,  &c. 

Le  burail  de  Zurich  eft  une  forte 
de  crépon.  Il  y  a  diverfes  autres  ef- 
pèces  de  bu  rails  donc  les  noms  va- 
rient félon  les  lieux  où  on  les  fa^ 
brique ,  &  félon  la  manière  dont  ils 
font  faits  :  tels  font  les  burailscroi- 
*fés ,  les  burails  fimples»  les  b&rails 
d  croupes ,  &c. 

BURALISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Commis  prépofé  pour  recevoir  dans 
un  bureau  le  payement  de  certains 
droits.  F^oilà  la  quittance  du  Bu- 
ralifle^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne  » 
&  la  quatrième  très-brève. 

JJURAMOS'i  (les)  Peuples  d'Afri- 
que,. en  Nieritie,  qui  nabitenc  les 
rives  de  la  rivière  de  St.  Domingo , 
8c  s'étendent  jufques  vers  l'embou- 
chure du  Riogrande.  Us  font  ido- 
lâtres y  &  obéiÂTent ,  pour  la  plupart, 
à  un  Roi  qui  tient  fa  Cour  dans  un 
lieu  appelé  Jarim ,  à  huit  lieues  du 
Havre  de  St.  Dominique. 

BURATE;  f^oyc:^  Examine. 

^UR ATTES  j  (les)  Peuples  barbares 
6c  idolâtres ,  qui  habitent  dans  la 
Sibérie  ,  &  qui  font  peu  connus. 

^URBASi  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tite monnoie  des  royaumes  d'Alger 
&  de  Tunis ,  fur  laquelle  font  im- 
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primées  les  armes  du  Dey.  Six  bur- 
bas  valoient  autrefois  un  afpre  ; 
mais  aujourd'hui  ils  n'en  valent 
euèrcs  que  la  moitié. 

BURBURATA  ;  nom  propre  d'une 
île  de  l'Amérique  méridionale , 
fur  la  côte  de  la  province  de  Vene- 
zuela ,  à  deux  lieues  de  Turiame. 

BURC  ;  vieux  mot  qui  fi^ifioit  an- 
trefois  bourg. 

BURCA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afrique ,  que  Ptolémée  place 
dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

BURCHAUSEN  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  «  dans  la  baife 
Bavière  ,  fur  la  rivière  de  Sahz , 
près  de  fon  embouchure  dansTInn^ 
â  treize  milles  de  Munich. 

BURCKEM  ;  nom  propre  d'une  pe- 

'  tite  ville  d'Allemagne ,  en  Bavière, 
â  l'embouchure  du  Lech  ^  dans  le 
Danube  ,  entre  Neubourg  &  lo- 
eolfliadt. 

BURCZLAND;  nom  propre  d'une 
contrée  de  la  Tranûlvanie  »  entre 
la  Moldawa  &  l'Alaut.  Elle  eft  en« 
tourée  de  montagnes. 

BURDALOj  nom  prof^e  d'une  ri- 
vière d'Efpagne  ,  dans  l'Eftrénia- 
dure.  Elle  a  la  fource  dans  la  mou- 
tagne  deSanta-Cruz^  vetsTruxillo, 
&  fon  .embouchure  dans  la  Gua- 
diana. 

BURDOA  ;  Ptolémée  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  enEfpagne, 
dans  la  Lufitanie. 

BURDUGNO  i  nom  propre  d'anc 
petite  ville  de  la  Morée ,  fituée  en- 
tre Mifitra  &  l'embouchure  du  Var 
niipotamo. 

BURE  j  fubftantif  féminin.  Burra* 
Sorte  d'étoffe  groffière  faite  de  lai- 
ne. On  fabrique  des  bures  à  Gifors 
&  à  Thibivilliers  ,  dans  le  Véxin 
Normand.  Cet  homme  ejl  toujours 
vêtu  de  bure. 

Bure  ,  fe  dit ,  ea  termes  de  Minéralo- 
gie, 
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•  gîe ,  Ak  puits  des  Minés ,  qui  def- 
cead  depuis  la  furface  de  la  cerce 
jufques  dans  f on  intérieur. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
Se  la  féconde  très<brève. 

BUREAU  î  fubftantif  mafcul.  Comp- 
toir où  Ton  compte  de  l'argent. 
Mette:^  votre  argent  fur  le  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  dune  table  fur  laquel- 
le on  met  des  papiers.  Ses  titres 
font  fur  le  bureau. 

Bureau,  (è  dit  aufli  d'une efpèce de 
table  avec  plutieurs  tiroirs  &  ta- 
blettes qui  fervent  à  enfermer  & 
arranger  des  papiers.  Te  viens  <ta^ 
cketer  un  bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  fe  fait  la 
recette  des  impots  par  te  Commis 
ou  Buralifte  prépofe  â  cet  effet.  // 
a  payé  les  droits  de  cette  marchan- 
dée au  bureau  d* entrée. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  où  plufieurs 
Officiers  s'affemblent  pour  travail- 
ler. On  ejl  ajfemblé  au  bureau  des 

AidlSm 

Bureau  >  fe  dit  de  l'afTemblée  ou 
feance  des  CdmmiiTaires  ,  &  de 
tous  autres  officiers  afTemblés  pour 
inftrnire  &  Juger  quelque  affaire. 
2xs  Commijfaires  font  au  bureau. 

On  dît ,  qu*«/ï  procès  eji  fur  le 
bureau  ;  pour  dire ,  qu'on  commen- 
ce à  y  travailler. 

Oh  dit  auffi  i  qu'tt«  Commijfaire^ 

3u*un  Rapporteur  a  le  bureau;  pour 
ire  I  qu'il  a  commencé  le  rapport^ 
d'une  «affaire ,  ou  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  C'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  que  le  Préjident  a 
donné  le  bureau  à  tel  ou  telConfeil-- 
1er, 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
lément ,  que  l'air  du  bureau  eft  fa^" 
voraite ,  eft  bon  ,  ou  qu'/7  neft  pas 
bon  ;  pour  dire ,  que  les  apparences 
font  ou  ne  font  pas  bonnes  pour  le 
.  iuccès  d'une  aflPaire. 
Tome  IK 


On  dit  auffi  proverbialement  & 
jSgurcment ,  connoître  tair  du  bar- 
reau; 'J>our  dire,  preflentir  l'évé- 
nement d'une  affaire. 

Bureau  ,  fe  dit  d'un  lieu  deftiné  pour 
y  travailler  a  l'expédition  de  certai- 
nes affaires.  //  eft  allé  au  bureau  de 
la  Guerre, 

Bureau  ,  fe  dit  quelquefois  à^s  per<« 
fonnes  mêmes  qui  travaillent  à  un 
bureau ,  ôcparticulièrement  en  par- 
lant des  (Jommis  qui  travaillent 
aux  bureaux  des  Secrétaires  d'£tat« 
Les  Bureaux  refteront  à  VerfailUs. 
On  dit,  Qp!une  perfonne  a  du 
.  crédit  au  bureau  ;  pour  cure ,  Qu'elle 
a  du  crédit  auprès  des  cominis  d'uik 
bureau. 

Bureau  ,  fe  dit  d'tm  lieu  où  Ton 
traite  les  affaires  dés  communautés. 
Chacun  des  (ix  Corps  des  Marchands 
de  Paris  a  fon  bureau  particulier 

I)our  délibérer  fur  les  aiSàires  qui 
e  concernent  :  mais  c'eft  dans  celui 
de  la  Draperie,  comme  le  pren^ier 
corps  ,  que  fe  tiennent  les  affem- 
blées  générales  des  (ix  Corps. 
Bureau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  d'un  endroit  deftiné  pour  j 
vendre  &  débiter  certaines  m'ar- 
chandifes  de  manufaâure  particu- 
lière :  tel  eft  le  Bureau  des  Maro- 
Juins  ;  tel  eft  le  Bureau  des  Cuirs 
e  Hongrie,  fi'c. 
I,es'Tanneurs,  Mégiffiers ,  Cor- 
donniers ,  &€',  appellent ,  Petit  Bu^ 
reau  ,  le  bureau  des  Vendeurs  de 
Cuir. 
Bureau  des  Pauvres  ,  fe  dit  du  bu- 
reau oùs'alïemblent  les  Commiflài-* 
res  des  Pauvres. 
Bureau  de  L'EcRTTOTRB,.fedit,*eu 
termes  de  Palais ,  du  lieu  où  les 
Jurés  ic  les  Greffiers  de  TEcritoire 
s'afTemblent  pour  arrêter  &  figner 
des  rapports.  ' 

Bureau  de  ià  Ville  ,.fe  dit  de  la 
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JurlfdîâloD  da  Prévôt  des  Mat- 1 
chands  &  des  Echevins. 
BcRSAU  Dv  CoMUERCB»  Je  dit  d'un 
bareau  établi  pat  Àricc  du  xz  Jain 
ijix^  i  la  place  do  Confeil  de 
Commerce  »  te  qui  eO  oompofé  de 
huit  perfonnes  choifies  par  le  Roi , 
pardevant  lefqueiles  fe  difcutenc  & 
&  examiRent  toutes  les  affaires  reU> 
tives   AU  Commerce.  Ce  Bureau 
s'afTemble  to«s  les  Jeudis. 
Bv&EAU  DE  XA  Banque  roi^axe, 
stOt  dit  précédemment  eu  France  j 
des  difierens  lieux  du  royaume  où 
fe  faifotent  en  1719  &  en  lyio, 
les  opérations  de  cette  banque. 
BuREAD  DES  Finances  »  fe  dit  de 
la  Jurifdidion  des  Tréfoiiers    de 
france  >  Généraux  des  Finances  & 
Grands- Voyers.  Les  membres  de 
celte  Compagnie  jouillètic  de  tiès- 
beaux  privilèges  :  iU  Tont  du  Corps 
des  Cours  fupérieures  ^  où  ils  ont 
ordinairement  féance  avec  les  Con- 
feillers  ;  6c  ils  ont,  conune  les  Of- 
JBclers  des  Parleme ns  ,  Chambres 
des  Comptes  &  autres  Tribunaux 
fottvôtains ,  la  noblefle  héréditaire , 
Texemption  des  droits  feigneuriaux 
dans  la  mouvance  du  Roi ,  &^.  Ils 
font  d'ailleurs  Commeniaux  de  la 
MaifoB  du  Roi  »  &  jout(Iènten<et- 
,    te  qualité^  de  toutes  les  préroft(|tî- 
ves  des  Officiers  de  Sa  Majefte. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Paris 
eft  conipofé  d'un  premier  ôc  d*un 
fécond  PréCdent  en  titre   ''  ^ 


de  quatre  Prcfîdens  d'ancienneté,& 
de  trente  amies  Tréferiers  de  Fran* 
ce  »  outre  un  Avocat  dit  Roi  &  un 
Pu)cureur  du  Roi,  qui  fe  trouve 
quailifié  dans  quelooes  Edics  &  Lot* 
très  Patentes ,  de  ProoMurG^M^ral 
jpour  le  firvicc  3u  BureoM  &  dâ  la 
Chamhrc  des  Finances.  11  y  4  an(fî , 
dans  cette  Compagnie^quatreCom- 
miflàikes  géaéraox  de  JaY^Mfic^ 
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avec  des   Greffiers  Se  dks  Buif- 
£ers. 

L'Edîr  de  1^9  j ,  par  lequel  Louis 
XIV.  fupprima  la  Chambre  do  Tré- 
for  y  &  Vincorpora  au  Bureau  des 
Finances  j  attribue  i  ce  demiei:  Tri» 
bunal  Jurifdiâion  pour  coimoitre 
des  aJflfaires  concernant  les  Finances ^ 
la  Voierie ,  les  Domaines  du  Roi 
dans  l'étendue  de  la  Généralité  de 
Paris,  l'enregiftremenc  &  l'exécu- 
tion des  Brevets  &  Leares  de  doiit 
accordés  par  5a  Majefté ,  les  Letcres 
de  naturaiité  &  de  légitimation  j  fie 
de  tous  antres  objets  qui  a  voient  été 
jufqu'alors  de  la  compcrance  de  lai 
Chambre  du  Tré(br. 

Le  Bureau  des  Finances  coonoît 
anffi  de  ce  qui  a  rapport  aux  bâti- 
mens  fi(  réparations  du  Palais  â  Pa* 
ris  fie  des  jurifdiâions  Royales.  Il 
a  encore  dans  forr  Redbrt  les  pontt 
3c  chauflees ,  le  pavé  »  fie  autres  ou- 
V  rages  publics  ,  &c. 
Bureaux  de$ Greffes  etCouthol* 
Lis  pfis  Gins  nt  main-moutI 
POUR  les  CoMiiONAutis»  fe  dit 
des  bureaux  ou  les  gens  de  main- 
morte font  ebUgés  de  faire  enre- 
tiftrer  la  dédaratkm  de  tons  leurs 
iens  ôc  revenus  ^  aux  termes  des 
Edits  Se  Réglemens  ^  le  pceftri- 
vent. 

Les  locataires  des  biens  aMsrte- 
nans  à  sens  de  main-4norfeâoivent 
aufli  faire  eoregiftrer  dans  ces  biH 
reain,  les  conventions  en  verra 
desquelles  ils  jouiflfênt  de  ces  biens. 
Bureau  nés  .uiai/sMSy  fe  die  d!uii 
Tribunal  eccléfiaftique  où  fe  &h  la 
répartition  des  fommes  à  impoTer 
fur  les  perfoniles  &  les  biens  des 
eccléfiaftiques  &  commanancés»  Ce 
Tribunal  a  auflî  le  dsoit  Jb  fuger 
les  queftions  oonceinant  ces  impo^ 
fitîons* 

Les  bureaw  4t  Décùnts  Ibot 
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de  Jeux  fortes  ^  I»  diocèfkîns  ^  fie 
les  généfâttx  ou  fourerains. 
BoftBAur  ûrocàsAiNs ,  fe  dit  de  ceux 

3ui  ont  pour  rellbrt  Técendae  d'un 
tooèfe.  Le  nombre  ^  dépurés 
eccMfiaftiques  qui  doirent  compo- 
.  fer  le  bureau  dtocèfara^  varie  félon 
le?s  ditKcfes.  On  les  choifit  parmi 
les  Béncficiers  ;  l'Evèqtre ,  par  fa 
dignité ,  eft  le  chef  du  bureftu.  Ce 
font  les  Députés  qui ,  conjointe- 
ment  a;vec  lut  ^  répartiflent  les  im- 
pofitions  que  chaque  département 
doit  fujjporter.  Ces  Dépurés  font 
réputés  préfens  à  leurs  bénéfices 
pendant  tour  le  temps  qu'ils  tra- 
vaillent au  bureaa.  Ils  font  autori- 
fés  à  faire  arrêter  les  rôles  félon  la 
connoi0ancequ*ilsonten  leur  conf- 
cîence,  de  la  qualité  6c  revenu  des 
biens  fujets  à  rimpoitcion  »  fans 
qu'ils  foient  aftreints  de  fuivre  dans 
ces  rôles  les  anciennes  répauitions. 

fiVREAUX     «^NÉRAOX    ,      OU    SUFÉ- 

RiETjRs ,  fe  dit  de  ceux  où  fe  jugent 
ibuverain^ment  toutes  les  affaires 
^ui  y  fônr  portées  ^ar  ^ppel  des 
bureaux  diocèfains  ou  reHoir,  # 

Ces  bureaux  fupérieurs  font  au 
nombre  de  huit.  Sept  furent  établis 
par  Edit  du  mois  de  Février  1 5K0 , 
envegiftré  le  i  Mars  fuivano.  Ce 
font  ceux  de  Paris ,  Lyon  ,  Rouen, 
Tours,  Bourdeaux,  Touloufc  &  Aix 
en  Provence.  Le  huitième ,  qui  eft 
Bourges ,  fut  créé  par  Lettres  Pa- 
rentes du  6  Juin  1 5S5  ,  confirmées 
par  un  Edit  du  mois  de  Mai  1 598. 

Le  bureau  général  du  Clergé  â 
Paris  fe  tient  au  Palais»  audc^^Tus 
de  IaTounielle.il  a  pour  Juges  trois 
Confeillers  du  Parlement,  dont  le 
plus  ancien  préfîde  ,  &c  autant  de 
Confeillers-Commiflaires  Députés, 
qu^il  y  a  de  diocèfes  reiTbrtiuâns  à 
ce  bureau  :  il  y  a  eii  outr^  ua  Prg« 
mocear  général. 
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Conferménaenr  aux  Lefires  Pa- 
'tontes  du  14  Mai  1760,  les  contri- 
buables ne  peuvent  dvra» re^ us  à sy 
pourvoir  contre  leur?  tsxes ,  ou  pat 
appel  des  jugemens  rendus  aux  bu- 
reaux diocè(ains  ,  pour  les  raiiea 
excédant  )p  livres^  qu'ils  n'aient 
préalableittenrpayélescefmesécims» 
iC  qu'ils  n'en  ayent  rapporté  les 
ottînances  des  Receveurs  diocè* 
iains. 

Stiivant  ces  m^es  Lettres  Pa- 
tentes »  fi  k^  remtes  de  rimpofirlon 
ne  font  pa^  échus ,  ethix  cpi  fe  pré- 
cendenr  fut-taxés  ,  ne  peuvenr  de- 
mander aucune  diminucioi>  ni  dé-» 
charge ,  qu'ils  n  aienr  preafebïement 
pajré  la  moitié  de  leurs  ioi|fefit!otis , 
&  donné  un  état  de  hk'  vsleur  du 
revenu  &  des  charges  des  bénéfices  j 
cettifié  véritable  pat  celui  qui  fe 
plaint ,  avec  les  pièces  juftilk-attves 
de  fon  état ,  à  peine  du  double. 

Les  Bureaux  Supérieurs ,  en  pR>* 
noncant  fnr  les  appels  efes  Sentences 
des  Bureaux  diocèfains,  nepeuvtnt 
fixer  pour  tosfours  è  une  certaine 
fomme  les  cottes  de  cenx  qui  font 
fujets  aux  impofîtions  du  Clergé , 
â  peine  de  nullité. 

/  Les  Bureaux  Supérieur*  ne  peu- 
vent connoître  en  prethicrê'mttM^ 
ce  des  caufes  concemapnt  ItfS'  déci- 
mes. 

II  faut  auffi  remarquer  qn  11  y  a 
des  affaires  qui  regardent  les  éé^ 
cimes ,  dont  les  Bureaux  Diocèfains 
flt  même  les  Supérieurs  ne  fonr  p.is 
en  poflTeflîon  de  connoître.  De  ce 
nombre  font  les  décrets  des  charge» 
des  Receveurs  &  Contrôleurs  des 
Décimes ,  flr  les  ventes  &  adjudica- 
tions qui  fe  font  en  conféquence  do 
ces  décrets. 
Bureau  d'aoressb,  fe  dît  d'o»  tie» 

où  fe  débite  h  Gazette  i  Pari». 
BuazAU  d'adresse  ,  (è  dit  tufllt»  ea 
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Î^UUântant  »  d*aiie  perfonne  qoi  s'in- 
orme  des  nouvelles  de  U  ville  pour 
•  aller  enfui  ce  les  débiter  de  côté  & 
d'autre.  Cette  Dame  eji  un  bureau 
JCadreJJe.  ^ 

Bureau,  fe  dit  d'une  forte  d'étoffe 
groflière ,  qu'on  appelle  autrement 
bure.  Il  a  un  habit  de  bureau. 

La  première  fyllabe  eft  brève  9^  & 
la  féconde  moyenne  au  (ùigulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel  » 

{>rend  le  fon  du  ^  devant  une  voyel- 
e  »  en  fuivanc  néanmoins  la  règle 
{;énérale  donnée  .ci-après.  Voyc;{  la 
ertre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  e  qui 
eft  oiiif ,  &  écrire^  burau.  Voyez 
Orthographe. 
SUREBÂ  \  nom  propre  d'une  contrée 
d*£fpagne ,  dans  la  Vieille  Caftiile  ^ 
encre   le  Rip|a  &  les  montagnes 
d'Occa« 
£URELÈ}  adjeftif  &  terme  de  l'art 
,    Héraldique  ,  qui  fe  dit  d  un  écu 
rempli  de  longues  liftes  de  âanç  à 
flanc  y  à  nombre  égal  ^  &  d'émaux 
differens. 

Toas  AY  >  burelé  d'argent  &  d'a- 
zur ,  à  la  bande  de  gueules  brochant 
fur  le  tout. 
BURÇLLA  \  nom  propre  d'une  peti- 
.   te  ville  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples^dans  l'Âbruzze  extérieure, 
â  cmq  lieues  de  Molife. 
BURELLE  \  fubftatitif  féminin  >  & 
terme  de  l'Art  Héraldique ,  qui  fe 
dit  d'une  fafce  de  huit  y  dix  ou  dou- 
Pièces»  . 
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6URËN;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Allemagne^  au  Cercle  de 
Weft;phalie ,  dans  l'Evcché  de  Pa- 
derborn  ,  fur  U  rivière  d'Alme. 
C'eft  le  chef-lieu  d'une  Baronije» 

BuKSN  y  eft  auflî  le  nom  d'une  Jolie 

Setite  ville  de  Suiffe  ,  fur  la  rivière 
'Âar^^  aurdeffous  de  Gottftatt.. 
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BuREN  y  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
&  Comté  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Gueldres  >  il  une  lieue  dt 
TieL 

BURESSE  \  vieux  mot  qui  iignifioit 
autrefois  laveufe» 

BURET  j  (  le  )  nom  propre  dl'un 
bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  \ 
fept  lieues  »  nord-oueft  >  de  la  flè- 
che. 

BURETTE  i  fubftantif  féminin.  Vr^ 
ceolus.  Petit  vafe  i  mettre  des  li* 
queurs.  Des  burettes  de  vermeiU 

Burette  ,  fe  dit  particulièrement  de 
ces  petites  buires  où  Ton  mer  de 
l'eau  &  du  vin  pour  dire  la  meilê. 
Prépare^  les  burettes  j  le  Prêtre  va 
à  lauteL 

^  La  première  fyllabe  eft  brève ,  Ia> 
feiconae  moyenne  »la  troifièmè  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  im  rqnieft 
oifif ,  donner  l'accent  grave  au  pé- 
nultième e  y  ic  écrire^  d'après  ïsk 
prononciation  j  burèu»yojtJ.  Qk- 

THOGRAPHE. 

BURG  'y  nom  propre  d'une  petite  ville 
des  Provinces-Unies ,  au  comtéLde 
Zutphen,  entre  Anholc  &  Dote- 
kom. 

BURG  AGE  ^  vieux  mot  qui  ngnifioir 
autrefois  un  droit  dû  au  feigneur 
par  fes  vaffaux. 

fiURGALAlSE  \  vieux  mot  qui  ii- 
gnifioit autrefois  une  pique  ,  une 
'  hnce* 

BURGANDINE  \  fubftantif  féminin- 
La  plus  belle  efpèce  de  nacre  ,.& 
qui  eft  produite  par  un  limaçon 
appelé  burgau  y  dont  elle  eft  Ic- 
caille.  On  en  fait  quantité  d  ou* 
vrages  de  bijouterie  ^  comme  ta- 
batières ^.boîtesij  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  >  la  troifième  eft  brève  y 
&  la  quatrième  très-brève. 

BURGAU  i  fubftantif  mafculin.  Sorte: 
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de  limaçon  de  nuer ,  qa'on  trouve 

.    dans  les  îles  d'Amérique.    Ceft  de 

lit  coque  de  cet  animal  qu'on  tire 

cecce  belle  nacre  appelée  burgandinc^ 

&  qu'on  préfère  à  la  nacre  de  perle. 

BURGAU  }  nom  propre  d'une  ville 

&  château  d'AUem^ne  «  dans   le 

cercle  deSouabe  ,  &  capitale  d'un 

Margraviat  de  même  nom  ,  fitué 

entre  l'évèché  d'Augsbourg  &  le 

Danube. 

BURGDORF  j  nom    propre  d'une 

}*olie  petite  ville  d'Allemagne  >  dans 
e  duché  d^  Lunebourg  ;  fur  la  ri- 
.   vière  d'Owe ,  entre  Zelle  &  Han- 

novre. 

Bi^RGDORP  ,  eft  auffi  le  nom  d'une 

ville  deSuiflèj  au  canton  de  Berne, 

^dansTArgow. 

BURGEL  ;  nom  propre  d'une  petite 

ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  la 

Juùte  Saxe ,  fur  la  Sala.  Elle  ap- 

JKirtient  au  duc  de  Saxe  Wevmar. 
RGER,BURGUER^  vieux  verbes 
qui  (îgnifioient  autrefois  pouffer , 
heucrer. 

BURGHELLI  ^  fubflantif  mafculin; 
On  donné  ce  nom  à  Venife  à  cer- 
taines petites  barques  avec  lefquel- 
les  on  va  prendre  l'air  fur  la  mer. 
On  les  appelle  aufli  petits  bucen- 
taures* 

BURGH-UPON-SAND  j  nom  oro- 

Î>re  d'un  bourg  d'Angleterre ,  dans 
a  Province  de  Cumberland ,  près 
de  Carléol.  G  efl-lâ  où  mourut 
le  roi  Edouard  I,  en  1 307. 

BURGIAN  'y  nom  propre  d'une  ville 
peuplée  &  confidérable  d'Afie,  dans 
le  Koraffan ,  près  d'un  lac  de  mê- 
me nom» 

BURGLEHN  j.  fubftamif  mafculin. 
C'étoit  autrefois  en  Allômaone  une 
forte  de  convention  ,  par  laquelle 
deux  familles  s'engageoient ,  tant 
pour  elles  c^ue  pour  leur  poftéricé  , 

^    a.  fk  fecQuiic  mutuellemenr  en  touta 
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cirèonftance ,  &  à  la  chargé  que  fi 
l'une  des  deux  venoit  à  s'éteindre  , 
l'autre  lui  fuCcéderoit  dans  tous  fes 
biens ,  fes  droits  &  fes  préroga- 
tives. 

BURGLENj  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Suiffe,  dans  le  Turgow. 

BURG'MANN  s  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  titre  que  portent  en  Alle- 
magne les  Magiftrats  des  villes  de 
Fridberg  &  de  Gelnhaufen.  Us  éli- 
fent  le  Burgrave  qui  relève  immé- 
diatement de  l'Empereur. 

BURGOINNE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Bourgogne. 

BURGOS  \  nom  propre  d'une  ville  ar- 
chiépifcopale  &  confidérable  d'Ef- 
pagne  ,  fur  la  ri  vière. d'Adançon  y 
dans  la  vieille  Caftille ,  dont  elle  eft 
capitale.  Elle  fut  autrefois  la  léfi- 
dence  des  rois  de  Caftille» 

BURGRAVE  •  fubftantif  mafculin. 
Titre  de  dignité  en  Allemagne. 

Les  Burgraves  étoient  ancienne- 
ment des  oâEiciers  auxquels  les  Em- 
pereurs avoient  confié  la  garde  de 
quelque  ville^  Quelques-uns  même 
adminiftroient  la  Juftice.  Dans  la. 
fuite  l'office  de  Burgrave  devint  hé- 
rédiuire ,  &  plufieuis  de  ceux  qui 
en  étoient  revêtus ,  s'érigèrent  ea 
Souverains  des  villes,  qu'on  avoir 
confiées  à  leur  garde. 

Les  Burgraves  d'aujourd'hui  re*^ 
coivent  de  l'Empereur  Vinveftiture 
téodale  des  lieux  dont  ils  font  But- 
graves.. 

Les  Burgraves  de  Magdebourg ,: 
de  Reineck,  de  Stronj^erg  &de 
Nuremberg  y  font  décorés  au  tirre 
de  Princearde  l'Empire.» 

BURGRAVlATv  fubftantif  mafculin. 
Dignité  du  Burgrave. 

ILfe  dit  auflî  du' territoire  qui<  dé- 
pend d'un  Burgrave^ 

BURIACH  y  nom  propre  d'un  bourgs 
d' Allemagne.  ^  dan&  le  Marg^aviac 
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de  Bade  Doudach ,  à  deux  Keoes 
de  Philipsbourg. 

BURIÂNA  'y  nom  prope  d'un  bourg 
d'Iulie,  en  Tofcane,  fiiuç  fur*  les 
bords  d'un  lac  de  mènie  nom» 

BU  RICK  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne  y  lue  le  Rhin  ,  au 
duché  de  Clèves.  Elle  apparcienc 
au  roi  de  Pruife. 

BU  RIE  ;  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  dans  rAiigouniois  ,  à  deux 
lieues  &:  demie ,  nord-nord<eft  >  de 
Cognac. 

BURIN  i  fubftancif  mafcuUn.  Inftrtv 
ment  d'acier  donc  on  fe  fert  pour 
graver  fur  le»  métaux  >  6c  donc  la 
rorme  varie  au  gré  de  ceux  qui  en 
font  ttfage. 

Les  orfèvres  »  les  horlogers  ^  les 
ibucbilTeurs ,  les  ferruriers.  Se  plu- 
(leurs  autres  ouvriers  ionc  ulage 
du  burin  ;  mais  ceux  qui  s'en  fai  - 
venc  le  plus  ,  font  le$  graveurs  en 
tailh «douce  ,  quand  ils  ne  gravent 
pis  à  Teau  forte. 

Les  italiens  attribuent  l'inven- 
tion de  la  gravure  au  burin  pour  les 
etUmpes  ^  au  peintre  Mancegne  qui 
vivoit  dans  le  fei»icme  fiècJe.  Le 
cuivre  rouge  eft  préférable  à  tout 
autre  pour  cette  lorie  de  gravure. 
L'arcifte  deffine  d^abord  légère* 
ment  le  modèle  à  graver  j  il  éta- 
blit enfuice  le  deffein  de  manière 
à  faire  reconnoître  toutes  les  par- 
ties ;  &  enfin ,  pour  dernière  opé- 
ration ,  il  élargit  &  fprtifie  tous  les 
trairs% 

Purin  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Amateurs, 
des eftampes gravées  au  b^in.  Ceji 
le  burin  de  Picart  y  6cdf 

On  dit  anffi  qnun  hMrin  a  au  mé- 
rite ^  du  goût  y  de  Pâme  ,  flfc.  pour 
dire ,  que  l'ouvrage  graves  au  burin 
a  ces  qualités. 

On  dit  encofe  dW  excellent gra- 
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fl^^mrjpour  dîre»mi*îlgtaf«  bftn. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

la  féconde  mo^renne  au  ûngutWr^ 

mais  longue  au  plnrieL 

BURINE  »  ££  V  ad)e&if  &  pacciâpe 

BURINER  i  vçrfaeaaif  delà  pcemière 
confugaifon  ,  lequel  fe  cuDyoaoe 
comme  clutater^  CûtLm.  Tramiluer 
aa  burin ,  avec  le  bacin  y  granrev»  Il 
fit  buriner  une  chajfe  fur  kt  fntmère 
planche. 

Les  deux  premières  fyttdbes  ipnt 
brèves ,  ic\^  trosfièc»e^eft  Icu^e  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  V&RBE ,  avec  la  conjugaiibii  2c 
la  quantité  profodiqne^  liei  Mtccee 
tenips. 

BURITACA  ;  Baudnmd  pkce  oqe 
contrée  de  ce  nom  dans  rÂomiqM 
méridionale,  au  gouvememeflc de 
Ste.  Martlie. 

BURLATS  \  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  France ,  en  Languedoc  «  à 
une  lieue  »  nord-ed ,  de  Calbres* 

BURLESQUE  ^  adjeftif  des  dauz 
genres.  Joculàris,  Bouffon  »  plai« 
tant  y  facétieux ,  enfoué ,  qù  excite 
à  rire.  Ce  foimc  eft  rempli  dtiàiti 
burUfqueSn 

Burlesque,  fe  dit ,  par  ntenfien, 
de  ce  qui  eft  comique  &  extrava- 
gant. Les  Auteurs  parurent  tous  fi» 
lé  théâtre  avee  des  fiçure^  àmiefi^ 
qujes. 

BvRLRSQUB  ,  fe^  dit  fubftaativemeDt 
d'un  ftyle  bouffon. 

Ce  que  nous  avon^  de  moins  msi^ 
vais  dans  ce  genre ,  eft  le  Virjile 
travefti  de  Scarori ,  fort  loué  ilins 
fa  naiffîince  ,  &  au|ourd*Kui  fort 
décrié.  C  eft  que  le  goâc  éclairé  ne 
doit  pas  s'accommoder  d\iH  genre 
qui  puife  fes  beaurés  dans  ce  que 
les  idées  &  les  exnrcffionf  ont  île 
plus  vil  Se  de  pitis  ah|e  A. 

|.a  première  fyjUbe  eft  twofçn* 
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•  fte»  k  féconde  encdte  »  &  k  trot* 
fièiM  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubllancif  auquel  il  fe 
îaoporte.  On  ne  dira  pas  une  bur- 
Ujqut préface  ^  mais  uneprtfûu  bur- 
tefque. 

BURLESQUEMENT;  adverbe,  lu- 
dkrc.  D^une  manière  tJurlefque. 
Ctite  aSncc  c/uuiee  buflcfqucmenu 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne  9  la  féconde  encore  j  la  croi- 
fième  très  brève  »  &  la  quatrième 
moyenne. 

il  faudroit  changer  ys,  exi  k^  le 
dernier  e  en  a  ,  5t  écrire  »  d'après 
la  prononciation  »  burUskemanu 
Voyes.  Orthographe. 

BURLETE  ^  vieux  mot  qui  Cgnifioit 
autrefois  une  petite  bourfe. 

fiURNLET }  nom  propre  d'un  bourg 
d'Angleterre»  dans  le  duché  de Lim^ 
cadre. 

BURON  \  vieux  niot  qui  le  difoit  au- 
trefois d'un  endroit  où  Ton  maa* 
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BuRRA;  nom  propre  d'une  Hé  de 
l'Océan  5  l'one  des  Orcades  »  eiitre 
Pomona  &  South-Konalfa.  Elle 
abonde  en  Ués  ,  en  bob  ,  on  lapins 
&  en  pâturages. 

BURRO  \  nom  propre  d'une  île  de  la 
mer  des  Indes  »  emce.les  Ues  d'Am- 
boine  &.  des  Celèbes.  Elle  a  deux 
cent  lieues  de  circuit. 

BtIRSADA  i  nom  poopre.  Ceft»  fe- 
Ion  Pt^mée  »  une  ancienne  ville 
d'Efpagne  ,  dûis  la  Celtibétie. 

BtJRSALi  afljeaif  mafculin»  qui  n'eft 
ttGté  qu'avec  le  fuUbuuit  Edit  » 
en  parlant  des  Edits  dont  l'objet 
eft  de  tirer  de  l'argent  des  peitples 
^ur  fttbveiûr  aux  befoms  de  f Etat. 
On  a  publié  un  EJk  burfaL  Le  Roi 
M  éutréffe  M  PûHement  deux  Edité 


Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
ni  en  aux^  dont  le  x  prend  le  (on  du 
l  devant  une  voyelle  »  en  fuivant 
néancnoins  la  règle  générale  don- 
née ci  -  après,  /^oytf  la  lettre  S* 

BURSANO  y  nom  propre  d'un  boutg 
6c  cap  d'Italie  »  au  royaume  de  Na* 
ples  «  dans  la  Calabre  ultérieure. 

BURSE  :  nom  propre  d'une  ville  con* 
iidérable  de  la  Turquie  d'Afîe ,  dans 
la  Natolie ,  i  dix  milles  du  mqnt 
Olimpe.  Les  Rois*  de  Bithinie 
y  téfidèrent  autre&is  ,  de  nième^ 

3ue  les  Empereurs  Turcs  »  av^nt 
e  s'hre  emparés  de  Conftantino- 
pie. 

BURTïNA  ;  nom  propre.  C'eft ,  (Èpn 
Ptolémée  j  une  ancienne  ville  d'Ef- 
nagne  ,  au  pays  àts  llergètes. 

BuRuZ  \  nom  propre  d'un  boure  de 
la  Turauie  d'Afie ,  dans  la  Natolie, 
ftir  le  Madré. 

BURY  j  nom  pronre  de  deux  villes 
d'Angleterre  ,  dont  luie  dans  le 
G>mté  de  Sutfblk ,  &  l'autre  d^ins 
la  Province  de  Lancaftre. 

BUS  ;  nom  propi^  d'une  île  de  l'O'* 
céiin  feptentrional  »  entre  llilande 
&T«rre-Neuve, 

BUSC  j  fubftantif  mafcuUn.  Petit 
bâton  d'ivoire  ,  de  bois  ou  de  ba- 
leine ,  plat  y  étroit ,  arrondi  par  les 
deux  extrémités ,  te  dont  les  ^m- 
mes  font  uiage  pour  tenir  leur 
corps  de  jupe  en  état.  E/Ie  a  rompu 
fon  biifcn  Elle  ue  poru  jtcini  de 
biffes. 

Ce  monofyltabe  eft   moyen  au 
fuwuUer  9  &  long  au  pluriel. 

Le  c  final  ie  fait  (o»|ours  fentir 
comme  un  Je, 

fiUSCÂlGÊ  'y  vieux  mot  qui  (igni- 

tfioit  autrefois  une  iêr vicude ,  ou 
corvée« 
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BUSCHER  i  vieux  verbe  cjui  fignîfioit 
autrefois  abattre  du  bois. 

BUSE  y  fubftantif  féminin.  Butcovul- 
garis.  Efpèce  d'oifeaude  proie,  qu'on 
nomme  auffi  bondrét.  11  eft  aufli  gros 
qu'un  faifan  ,  &  a  vingt  pouces  de 
'  longueur  ,  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu  à  rextrcmitc  de  la  queue.  Son 

.  envergure  eft  de  plus  de  quatre 
pieds'  :  fa  tète  eft  grande ,  fon  bec 
court,  crochu,  &  d'un  bleu  noi- 
râtre ,  mais  la  partie  fupérieure  en 
e(F  recouverte  par  une  peau  jaune. 
M  a  de  grands  yeux ,  dont  l'iris  eft 
d'un  jaune  blanchâtre ,  &  la  pau- 

'  pière  inférieure  couverte  de  duvet. 
Le  plumage  de  la  face  fupérieure 
eft  de  couleur  de  rouille ,  &  celui 
^  la  face  inférieure  d'un  blanc  jau- 
nâtre, 

La  buft  ne  vaut  rien  pour  la  fau- 
connerie. Ç)Ie  fe  nourrir  de  rats, 
de  taupes  &  d'oifeaux.  '. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,   qu'o/2  ne  peut  pas  faire 

'  Jtune  bufe  un  épervler  ;  pour  dire , 

-  qu'on  ne  peut  pas  faire  d'un  for  un 
liabile  homme. 

On  dit  aufti  proverbialement  & 
^gur^ment ,  d'un  fot ,  d'un  igno- 
rant ,  que  ^ejl  une  bufe. 

BusB ,  fe  dit  dans  les  grolfes  Forges, 
d'Un  canal  d'eau  qui  fait  tourner  la 

'  roue  de  l'arbre,  par  le  moyen  du-i 
oel  le  martinet  marche. 
La  première  fyllabe  eft  longue , 
Se  la  féconde  rrès-brève. 

11  f audroit  changer  le  ^  en  i|[ , 
&  écrire  ,  d'après  là  prononcia- 
tion, buie»  Voyez  Orthogra- 
phe. 
BUSENTO  ;  nom  propre  d'une  j^tîte 
rivière  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
montagne  dé  Satriano,  &r  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  de  Tofcane, 
près  de  Poiicaftro. 
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fiUSHELE  y  vieux  mot  qui  (igi^oic 
autrefois  boiileau. 

BUS  IRIS  'y  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'un  Roi  d'Egypte ,  fils 
de  Neptune ,  &.de  Lynanafle  ,  qui 

()our  ooéir  à  cerrain  Oracle ,  immo^ 
oit  à  Jupiter  les  Etrangers  arrivés 
dans  fes  Erats.  Hercules  étoit  con- 
damné par  ce  Prince  â  fubir  le  même 
fort ,  &  déjà  on  le  conduifoit  à  l'au- 
tel ,    quand  ce  Héros  rompit  fes 
chaînes  ,  tua  Bufiris  ,    de  tncme 
u'iphidamas  ,  fils  du  Tyran ,  & 
haldes ,  fon  Héraut  d'armes. 
BusiRis ,  eft  aufli  le  nom  d'une  an- 
cienne ville ,  qui  éroit  bâtie  an  mi- 
lieu de  l'Egypte  dans  le  Delta.  On 
y  remarquoit  le  tombeau  d'Ofiris  , 
&  un  rrès-beau  temple  d'ifis. 
BUSLACENA  j   nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  dont  parle 
S.  Auguftin. 
BUSMADlS  'y  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie,  qu'Etienne  le 
Géographe  place  dans  llfaurie. 
BUSO  y  nom  propre  du  Cap  le  plus 
occidental  de  l'île  de  Candie ,  vis- 
à-vis  de  celle  dé  Cerigo. 
BUSQUÉ ,'  ÉE  i  adjeûif  &  participe 

paflSf.  yoye7[  Busqver. 
BUSQUÉR;  verbe  aûif  de  la  pre- 
,  mière  coDjugaifon  ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.    Aâion  de 
mettre  im  bufe  dans  un  corps  de 
jupe.  Cette  Dame  nefi  jamais  buf- 
quée.  Il  faut  vous  bufquer. 
BusQUER ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fii-' 
milier  ,   dans   la    fignification  de 
chercher  ;  mais  alors  il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  >  by^ 
ûuèr  fortune  ;  pour  dire ,  chercher 
fortune.  //  eft  allé  bufquer  fortune 
che:^  une  jolie  femme. 
BUS'QUE*r  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 

autrefois  touffe.         * 
BUSQUIÈRE;    fubftahtif  féminin. 
L'endroit  d'un  corps  de  fupe'où 
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Tonvplace  le  bufc.  Lebufc  tfi  forti 
-  de  la  bufquicre. 

La  première  fyllâbe  eft brève,  ïa 
"féconde  longue.,  &  h,  troifïèrae 
'  très-brève, 

11  faudroit  changer  qu  txi  k  y  &c 
écrire,  d'après  la  prononiïiarion^, 
buskiérc.  Voyez  Orthographe, 
BUSSARD  ;  fubftancif  mafculin. 
Sorte  de  vaiffeau  compofé  de  dou- 
ves &  de  cerceaux ,  dans  lequel  on 
xnetdu  vin  ou  d-autres  liqueurs,  & 

3^i  contient  deux  cent  feiz'3  pinces 
e  Paris.  Le  bulfard  eft  une  des 
•  neuf  futailles  régulières  dont  on^ 
•fait  ufage  en  France. 

0.1  s'en  fert  particulièrement  en 
Anjou,  &  dans  le  Poitou. 
3US8E  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  forte  de  grand  bateau. 
AUSSERETH  4    nom    propre  d'une 
ville  d'Afie ,  dans  l'Arabie  Pétrce. 
Il  y  a  un  Archevêque  Grec. 
BÛSSEROLE  ;    fiibftantif   féminin. 
Petit  arbufte  j  prefque   rampant , 
ayant  des  tiges  aflez  nombreufes , 
courbées  vers  la  terre.  Ses  feuilles 
^oat  fimples j  chstrnues,  dures,  ova- 
les ,  imiunt  celles  de  l'olivier  par 
Jeur  x:onfiftance  ,    mais   plus  pe-* 
tires  :  il  a*  Tes  fleurs  difpofées  en 

Î;rappes  au  fommet  des  tises ,  &  il  - 
eur  fuccède  des'  baies  d  un  beau. 
^ocuze. 

CetarboHe  croit  fur  les  Alpes  & 

dans  lesbois  montagneux.  Il  eft  fans 

^odeur  :  fes  baies  »  qui  ont  un  goût 

ftyptique ,  font  #Drroboratives ,  af- 

tringentes  &  diurétiques. 

On  a  employé  .cette  plante  de 
nos  jours  ,  très --avantageufe ment 
contre  le  calcul.  On  la  donne  en 
poudre  à  la  dofe  d  un  gros  à  l'hom- 
me ,  &  à  la  dofe  d'une  demi-once 
aux  animaux. 
SUSSETO  j  nom  propre  d'une  ville 
d'kalie .»  au  Duché  de  Plaifance  t 

Tome  IF. 
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dans  la  Lombardie ,  fur  le  ruilFeau 
de  Longena. 
BUSSIÈRe:.  POITEVINE    j    nom 

f)ropre  d'une  vifle  de  France ,  dans 
a  Marche  ,  fur  ïa  Gartempe  ,  envi- 

ron  à  douze  lieues ,  ilord-oueft,,  de 

Limoges. 
BUSSIÈRES^  nom  propre  d'un  bourg 

de  France ,  en  Auvergne ,  à  neuf 

lieues ,  oueft-nord-oueft ,  de  Riom» 
Il  y  a  un  ^ucre  bourg  de  ce  nom 

Uans  ït  foreft  ,  à  cinq  lieues^ibd- 

eft ,  de  Roanne.  ^10 

BUSSY^  nom  propre  d'un  bourg  de 

France  ,  en   Champagne  ,    à   une 

lieue  &  demie ,    eft-nord-eft  ,  de 

Joigny. 
BUST  \  nom  propre  d'une  ville  forte 

dePerfe,  dans  le  Sableftan,  dont 
.    elle  eft  capitale. 
BUST  AIL  i  vieux  nK>t  qui  fignlfioit 

autrefois  bois  de  lit. 
BUSTALHE  j   vieu3^  mot  qui  figni- 

fiait4iutrefois  droit  de  pâturage. 
BUSTE  j  fubftantif  mafculin.Quvra- 

fe  de  Sculpture  repréfentant  une 
gure  humaine  qui  n'a  que  la  tètè , 
Teftomac  8c  les  épaules  (ans  les  bras. 
Ilak  bufle  d'Auguftc  ^n  mafbre. 

Buste  ,  fe  dit  auffi  ,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  portrait  à  demi^ 
corps,  où  la  perfonne  ne  paroît 
que  jufqu'à  la  ceinture.  ^Ce  Peintre 
Vôuloit  avoir  cent  écus  pour  un  bujle. 

BusTB  ,  fe  dit,  en  termes  de  TArt 
h^aldique  ,  de  l'Image  d'une  tête 
avec  la  poitrine ,  mais  fans  bras. 

Bustes  ,  fe  dit  dans  le  Commerce ,  de 
ces  boîtes  de  fapin  légères,  &  à  de- 
mi-rondes ,  dans  lefqpelles  nous 
viennent  les  raifîns  de  Damas. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  très-brève^ 

BUSTUAIRE  i  fubftantif  mafculin. 
On  appeloit  aind  \ts  Gladiateurs 
qui  fe  battoient  chez  les  Anciens , 
auprès  du  bûcher  où  l'on  brûloît  un 

C  c  c 
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mort ,  pour    célébrer    fes    obrî- 
ques. 

Originairemenc  on  facrifioic  des 
captifs  fur  le  tombeau  d'un  guer- 
rier ,  parce  qu'on  croyoit  que  leur 
fang  appaifoit  les  Dieux  infernaux , 
&  les  rendoit  favorables  au:  défunt  : 
mais  cette  coutume  ayant  dans  la  fui- 
te ,  paru  trop  barbare  »  on  fit  combat- 
tre ,  en  place  de  cef  /iébimes ,  des 
Gladiateurs,  au  fang  defquels  on 
yt|ibua  le  mcme  effet. 
Bt^F^fubftantif  mafculin.  Point  où 
i  on  vife  ,  &  auquel  on  a  deifein 
d'atteindre.  //  a  touche  trois  fois  le 
iut. 
But  a  but  ,  fe  dit  adverbialement , 
pour  dire  également ,  fans  aucun 
avantage  d'un  côté  ni  de  Tautre. 
Nous  jouons  enfemble  but  à  but. 

On  dit  que  deux  perfonnes  ont 
troqué  but  à  but  ;  pour  dire ,  troc 
pour  troc,  fans  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre.  • 

On  dit  auffi  que  deux  perfonnes 
fe  font  mariées  but  à  but;  pour  dire , 
que  Tune  n  a  fait  en  fc  mariant  au- 
cun avantage  à  l'autre. 
But,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré,  de 
la  fin  qu'on  fe  propofe ,  du  princi- 
pal objet  qu'on  a  en  vue.  //  avoit 
pour  but  de  marier  fa  fille  à  ce  Sei- 
gneur. 

Ott  dit ,  aller  au  but;  pour  dire , 
aller  dire6bement  à  la  fin  qu'on  fe 
propofe.  Je  vais  toujours  au  bu^ 

On  dit  auili  fieurémeiit ,  de  quel- 
qu'un qui  a  réulu  à  trouver  la  folu- 
tion  de  quelque  difficulté j  qui/  a 
touché  au  but  y  qu'il  a  frappé  au 
but. 
De  but  en  blanc  ,  fe  dit  figurément 
&  adverbialement  pour  dire ,  bruf- 

auement  >  indifcrétement,  impru- 
ement ,  fans  réflexion.  //  lui  dit  une 
grojjîèreté  de  but  en  blanc.  Il  avoua 
cette  fottife  de  but  en  blanc. 
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Différences  relatives  entre  tut 
vues  ,  deffein. 

Le  but  eft  plus  fixe ,  c*eft  où  Ton 
veut  aller  :  on  fuit  les  routes  qu'on 
croit  y  aboutir ,  &  l'on  fait  fes  eft 
forts  pour  y  arriver.  Les  vues  font 
plus  vagues  \  c'eft  ce  qu'on  veut 
prouver  :  on  prend  les  mefures  qu*oa 
juge  y  être  utiles ,  &  Ton  tâche  de 
réufiir.  Le  dejfein  eft  plus  ferme; 
c'eft  ce  qu'on  veut  exécuter  :  on 
met  en  œuvre  les  moyens  qui  pa- 
roiffent  y  être  propres  >  &  on  cxa- 
vaille  i  en  venir  à  bout. 

Un  bon  Prince  n'a  d'autre  deffiin 
dans  fon  gouvernement ,  que  de 
rendre  fon  Etat  floridant  par  les 
Arts ,  les  Sciences  ,  la  Juftice  & 
l'Abondance  ;  parce  qu'il  a  le  bon- 
heur des  peuples  en  vue ,  &  la  vraie 
gloire  pour  but. 

Le  véritable  Chrétien  n'a  d'autre 
but  que  le  Ciel  ^  d'autre  vue  que  de 
plaire  à  Dieu ,  ni  d'autre  dej[j[iin  que 
.    de  faire  fon  falut. 

On  fe  propofe  un  but.  On  a  des 
vues.  On  forme  un  dejfein. 

La  raifon  défend  de  fepropofer 
un  but  y  où  il  n'eft  pis  poffiblc  d'at- 
teindre ;  d'avoir  des  vues  chiméri- 
ques ,  Se  de  former  des  dejfàns 
qu'on  ne  fauroit  exécuter. 

Si  mes  vues  font  juftes ,  fil  un 
dejfein  dans  la  tète  qui  me  fera  ar- 
river à  mon  but. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au  &»• 
gulier  j  &  long  au  pluriel. 

Le  t  final  fe  fait  fentir  en  toate 
circonftance. 
BUTAMA  ;  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Cédrene,  mie  ancienne  ville  de 
la  Dalmatie. 
BUTE  ;  fubftantif  féminin.  Scalpmm. 
Inftrument  avec  lequel  les  Marc- 
chaux  coupent   la  corne  àts  che« 
vaux. 
Bute  ,  fe   dit  auftî    en  termes  de 


BUT 

I*Art  héraldique.  On  voit  cet  in- 

ftrumenc   fur   difFérens    écus.    La 

maifon  de  Bucet  »  en  Savoie ,  porte 

trois  butes  en  poignée. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 

la  féconde  irès-brève. 
BUTÉ  ,   ÉE  j   adjedtif  &  participe 

paflîf.  f^oye[  Buthr. 
Buté  j  fe  dit  j  en  termes  de  Vénerie , 

d'un  chien  qui  a  la  jointure  de  la 

jambe  grofle. 

On  dit  de  deux  perfonnes  ^  quW- 

ks  font  butées  tune  contre  l* autre  ; 

four  dire ,  que  Tune  eft  oppofée  â 
autre. 
On  dit  auflî  <\non  ejl  bute  à  quel- 
que chofe ;  pour  dire,  qu'on  y  eft 

CL  h    r    ' 

tixe ,  arrête. 
BXJTEAU  ;  vieu>:  mot  qui  Cgnifioit 

autrefois  btoueite. 
BUTER  ;  verbe   neutre  de  la  pre- 

mièrie  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 

t*ugue  comme  chanter.  Frapper  au 
»ut ,  toucher  le  but.  Ce  verbe  n*à 
guères  d'ufage  dans  cette  accep- 
tion, qu'aux  jeux  de  paume  &  de 
billard.  Il  na  pas  buté. 

Buter,  fe  dit  d'un  cheval  qui  ayant 
les  jambes  foibles  /bronche  pour 
peu  que  le  terrein  où  il  marche  foit 
inégal.  C*ejl  un  mauvais  cheval  qui 
bute  fans  ceffe. 

Buter  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figuré , 
tendre  à  quelque  fin.  //  butoit  au 
gouvernement  de  la  Province. 

Buter  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  &    (ignifie    fe  réfoudre ,  fe 
fixer ,  s'arrêter ,  fe  déterminer.  // 
faut  je  buter  à  t exécution  du  Tejla- 
ment. 

Se  buter  ,  eft  auffi  verbe  prâbominal 
réciproque ,  &  fe  dit  de  deux  per- 
fonnes toujours  oppofées  Tune  â 
Tautre.  Ces  deux  Actrices  fe  bu- 
toient*^  continellement  l'une  contre 
Vautre. 

Les  temps   com^ofés  du  verbe 
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neutre  fe  forment  avec  l'auxiliaire 
Avoir  ,  &  ceux  du  verbe  prono^ 
minai  avec  l'auxiliaire  Être.  Us  ont 
buté.  Ils  fe  font  butés, 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &ia  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BUTERA  j  nom  propre  d'une  Ville 
&  Principauté  d'Italie,  en  Sicile» 
dans  la  vallée  de  Noto. 

BUTÉS  \  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  d'un  fils  de  Boree ,  Roi 
de  Thrace  ,  qui  le  chafTa  de  fes 
Etats ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie 
de  Lycurgue.  Il  fe  rerira  avec  quel- 
ques amis  dans  l'île  de  Naxos  :  mais 
comme  ils  étoient  fans  femmes ,  ils 
'  allèrent  enlever  fur  lacôtedeThefn:-^ 

.  lie,  Iphimédie,  Pancratis  &  Coronis, 
dans  le  moment  qu'elles  célébroienc 
les  bacchanales  \  ce  qui  indigna 
Bacchus^  au  point  qu'il  infpira  à 
Butés  la  fureur  de  fe  précipiter 
dans  un  puits  où  il  périt. 

BUTHE  \  nom  propre  d'une  île  d'E- 
cofle ,  l'une  des  w  efternes ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Clyde.  Elle  abonde 
en  blés  ,  en  pâturages  ,  &  la  pêche 
du  hareng  y  eft  excellente. 

BUTHOU  y  nom  propre  d'une  ville 
&  contrée  de  la  CafTubie  ,  fur  les 
frontières  de  k  PrufTe  Royale.  L'une 
&  l'autre  appartenoient  précédem- 
ment à  la  République  de  Pologne» 
3ui  les  <:éda  en  16^7  ^  à  i'Eleâeur 
e  Brandebourg. 

BUTHUAN  ;  nom  propre.  C'eft , 
félon  Pigafet ,  une  île  de  la  mer  des 
Indes ,  auprès  de  celle  de  Calegan , 
dans  TArchipel  de  S.  Lazare.  • 

BUTHURUS  ;  nom  propre.  C'eft , 
félon  Ptolémé ,  une  ancienne  ville 
de  la  Lybie  intérieure ,  près  de  U 
fource  du  Bagfada. 

C  c  c  if 
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BUTIÈRE  ;  vieux  mot  qiiî  fignîBoit  1 

autrefois  canal. 
BUTIN  i  fubftantif  mafcuUn.  Prdda. 
Argent  •  habits ,  vivres  ,  bétail  & 
autres  effets  enlevés  aux  ennemis. 
Les  Grenadiers  firent  un  .riche  bu^ 
tin* . 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  ,& 
la  féconde  moyenne. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

BUTINÉ  j  participe  paflir,  indéciir 
nable.  Voye^  Butinehi.  ,, 

BUTINER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjug^ifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ehanter.  Pr^iam  fa- 
cere.  Faite  du^bucin.  Les  Troupes  lé- 
gères butinèrent  jufqunu  centre  de 
la  Province*. 

On  dit ,  çn  ftyle  pcKTtique  ,  & 
dans  le  fens  figuré ,  que  les  Abeilles 
butinent  fur  les  fleurs^ 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  AyoïRi  Les  Houf 
fards  ont  butine    dans  cette  contrée* 
Le»  deux  premières  fy Uabes  font 

'  brèves ,  la .  çroifîème  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Vekb^,  avec  la  conjugaifon  &. 
la  quantité  profodique  de$  autres 
temps. 

ffiJTlNIER  \  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  dépofiiaîre  du  butin, 

BUTIilEUX  ,  EUSE  j  adjeftif.  Qui 
eft  de  la  nature  du  beurre.  La  partie 
butireufe  du  lait. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  fépiinîn  très- 
brcve. 

Cet  adje£tif  ne  doit  pas  réguliè- 
ment  précéder  le  fqbftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  nç  dira  pas  une 
butireuje  fubftance  ,  mais  une  Jubf- 
tance  butireufe 

BlJTORî  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d't)ifeau  qui  vit  dans  les  marécages , 
^  S^  »  .^Q  .qiçctam  foa  bec  dans 
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l'eau,  fait  un  bruit  femblablç  aa^ 
meuglement  d'un  taureau.  Il  eft  de 
la  groffeur  du  héron,  gris ,  &  a  en- 
viron dçux  pieds  âC' demi  de  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  du  bec, 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Sa 
tête  eft  petite ,  étroite ,  &  le  fom- 
met  en  eft  de  couleur  noire  :  il  a 
aufti  une  tache  de  la  mcmei  couleur 
de  chaque  côté  au  coin  de  la  bou- 
che«  La  gorge  &  lès  cotés  duxou 
font  roufsâtres  y  &  marqués  de  peti- 
tes bandes  tranfverfales  de  couleur 
noire;  le  cou  eft  couvert  de  gran- 
de$  plupies ,  de  forte  qu'il  paroît 
plus  court  &  plu&gros  qu'il  ne  left 
en  effet  :  les  plus  longues  plume$  de 
la  poitrine  font  noires  dans  lé  mi^ 
lieu  ;  la  face  intérieure  des  cuif- 
ies^fJe  basoventre  font  d'un  blanc 
mêlé  deroux',  &  l^^faceexeérleuie 
eft  parfemée  de  taches^  noires  ^  le 
dos  eft  marqueté  de  roux  pâle  S^  de^ 
noir  j  avec  un  peu  deareadré  ,  6c . 
des  taches -noires  qui  font  jpkks  lar^ 
ges  àc  plus  grandes  que  fur  toute 
autce  partie  du  corps; Je  bas  des. 
plumes  de  la  gorge.-eflb  blanc  ;  les 
grandes  plumes  des  ailes  font  plus  • 
courtes  aans  le  héron  gris  \  la  poin- 
te  des  grandes  plumes  eft.  noirâtre  ; 
le  refte  eft  marqueté  dé  taches  tranf^- 
verfales ,  ronfles  &  noires  \  les  péri- 
tes  plumes  qui  recouvrent  les  gran- 
des ,  font  d'un  roux  fôticé  \  la  queue 
eft  courte ,  petite ,  compofée  de  dix 
plumes ,  qui  font  de  même  couleur 
que  les  grandes  plumes  des  ailes; . 
les  raies  &  les  taches  noires  qui  fe 
trouvent  entre  les  épaules  ^  font 
larg^  èc  inclinées  en  bas^:  le  bec. 
eft  droit  &  fort  ;  il  eft^ros  à  fa  ra^ 
cine ,  &  diminue  imenfibletnent 
de  groiféUr  jufqu'à  fon  #xtrémité 
qui  eft  pointue  ;  il  eft  tranchant 
par  les  côtés  ,  &  enticremenr  de 
couleur  verdatre  ;  les  côtés  de  bu 
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pièce  inférieure   du-  bec    entrent 
dans  la  pièce- fupétieure  :  la  langue 
eft  pointue  ;- xUe  ne  s'étend  pas  juf- 
qu'au  milieu  du  bec  v  Tiris  clés  yeux 
ell  de  couleur  jaune,. mêlée  de  cou- 
leur noifet  te  ^'On  la  vue •  rougeâtre 
dans  un  autre  oifeau  de  cette  ef- 
prce  r  rouvertûre  de  la  bouche  eft 
Fort  grande  y  elle  s'étend  jufqu'au- 
delà  des  yeux  ^  de  forte  qu'ils  pa- 
roiflent  être  dans  le  bec  :  il  y  a  (ous 
les  yeur  un  petit  efpace  qui  eft  dé- 
garni de  plume ,  fc  de  couleur  ver- 
ce  :  les  oreilles  font  grandes  ,  les 
jambes  fonr  dégarnies  de  plumes 
aa-deflus  de  rarticulation  ^  les  pieds 
font  verts  ,  les  doigts  aloneés  ^  & 
les  ongles*  longs.  &  forts  :  le  doigt 
extérieur  tient  au  doigt  dur  milieu 
â  fa  naiâànce  r  l'ongle  du  doigt  du 
milieu  a.  le  côté  intérieur  denrelé , 
comme  tous  les  "autres  oifeaux  de 
c«  genre  j  ils  fe  fervent  de  ces  poin- 
tes pour  retenir  les  anguilles  &  les 
autres  poifibns  gliâ&ns'rl'onglô  du 
doigt  de  derrière  eft  le  plus  gros -& 
le  phss  long.  On  dit  qu'à  chaque 
ponte ,  les  petits^  du  I^utor  font  en 
nombre  impair  ,   comme  trois  ou 
cinq«   Les    oeufs  font  arrondis  &c 
blanchâtres  »  -avec  '^quelques  teintes 
de  cendré  ou  de  vert.   Le  nid  eft 
fait  en  terre. 

La  j^raifïe  de  butor  adoucît  les 
douleurs  que  caufe  la  goutte  y  elle 
éclaircit  la  vue  {  enlève  les  taches 
des  yeux  V  &  s'emploie  avec  fuccès 
contre  la  furdité.  La  jpendre  de  la 
peau  &  des  plumes  de  cet  orfeau , 
pafïê  pour  avoir  la  propriété  d'arrê- 
ter le  aux  hémorroïdal. 
Butor  ,  fè  dit ,  dans  le  fens  figuré  i 
d'un  homme  ftupidc.  Cet  homme  eji 
un  vrai  butor. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  j 
d'une  femme,  que  c'eft  une  bu- 
tocde»' 
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BUTRiNTO  }    nom  propre   d'une 
•    ville  épifcopale  &  maritime  d' Al- 
banie >  fur  un  golfe  de  fon  nom. 
BÙTRIO  \  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie  j  dans  le  territoire  de  Ra-- 
venne.   C'eft  l'ancieiine  Butrium  ,;- 
'    dont  parle  Piolémée. 
BUTT  AL  A    î .  fubftantif  mafculin. 
s    C'eft  le  nom   d'une  petite  m'on- 
nôie  qui  a  cours  à  Gènes ,  &  qui  - 
:    vaut  environ  trois  fous  tm  deniec 

de'  France. 
BUTTE  j  fubftantif  féminin.  Terrea* 
'■    Petit  tertre»  terrein  un  peu  élevé 
naturellement  ou  par  artifice.  Vous- 
dt couvrirez  le  village  quand  vousft^ 
re\  au  haut  de  cette  butte. 
Butte  ,  fe  dit  auffi  d'une  petite  élé^ 
vation  de  terre  ou  de  maçonnerie , 
au  milieu  de  laquelle  on  place  le 
but  où'  Ton  vife  ,    &   auquel  on 
veut-  atteindre.    La  butte  efi  ren^ 
verfie. 
PpuDRE  DB  BtTTTB,  fe  dît  de  la  pou-^ 
dre  dont  fe  fervent  habituellement 
ceux  qui  tireur  au  blanc*  Un  a  plus 
■    de  poudre  de  butte.  • 
Être  EN  irtïTTE,  fe  dit  dans  le/ens 
figuré  i  &  lignifie  être  expofè.  Les 
gens  d'un  certain  rang  font  toujours 
en  butte  à  l* envie.   Il  ne  devoit  pas 
être  en  butté  à  la  calomnie. 

Eà  première  fVlIabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très -brève. 
BUTTE ,  ÉE  i  adjedif  &  participe 

paffif.  f^oyrfBuTTETi. 
BUTTER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjogaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
chirefture.  On  dit  butter  un  mur  , 
une  voûte  ;  pour  dire,  fo'utenir  un 
mur,  en  empêcher  la  poufTée  ou 
l'écartement  d'une  voûte ,  par  le 
moyen  d'un*  arc-boutant ,  d'un  pi- 
lier -  bouranr.  //  faut  butter  ce 
mur. 
Cutter  un  arbre,  fe  dit,  en  ter- 
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mes  de  Jardinage  j  de  Taftlon  d'en- 
tourer de  mottes  de  terre  ,  le 
pied  d'un  arbre  après  lavoir  plan- 
té. 

Butter  du  céleri  ,  des  cardes 
d'artichaux  ,  ie  dit  aufU ,  en 
termes  de  Jardinage  j  de  Taârion  de 
mettre  de  la  terre  à  Tentour  ,  pour 
les  faire  blanchir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  fiudrôit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  buter.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUTTIÈRE;  adjeûif  féminin,  qui 
n  a  d'ufage  que  pour  défigner  cer- 
taines arquebufes ,  dont  on  fe  fert 
pour  tirer  au  blanc.  On  lui  vola/on 
arquebufe  buttièrc 

BXJTTON-BAY  j  nom  propre  d'un 
golfe  de  l'Amérique  feptentrionàle, 
dans  les  Terres  aréliques\  ainG  ap- 
pelé du  Navigateur  Angloîs  Bift- 
ton. 

BUTUA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique  ,  que  Sanfon  place  dans 
la  Bafte-Ethiopie  ,  au  Royaume  du 
Monomotapa  ,  vers  la  rivière  de 
Zambre. 

BUTURE  i  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Vénerie ,  par  lequel  on 
défigne  une  tumeur  qui  arrive  à  la 
jointure  t  au  -  deHus  du  pied  du 
chien  de  chafle.  On  appelle  chien 
buté ^  le  chien  qui  a  ce  mal. 

La  première  ly  Uabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième 
très-  brève. 

BUTUS  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville,  que  Ptolémée  place  dans  la 
BafTe-Egypte. 
Etienne  le  Géographe  parle  d'une 
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autre  ville  de  mcme  nom ,  ficuée 
en  AHe,  dans  la  Gédrofie.  > 
BUTZAWj  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  au  Duché  de  Mec- 
kelbourg,  dans  la  Balle  Saxe,  fur 
le  W^arnow  >  entre  Schwerin  àc 
Roftock. 
BUTZBACH  j   nom   propre   d'une 
ville  d'Allemagne  ,   dans  la  Véré- 
ravie  ,  entre  Francfort    &    Gie- 
fen. 
BUVABLE  ;  adjeâif  des  deux  genres, 
du  ftyle  familier.  Potable,  qui  peut 
fe  boire..  Ce  vin  ne  fera  buvable 
quen  été. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  &  latroilième 
très-brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira 
pas  une  buvable  liqueur^  mais  une 
liqt'eur  buvable. 
BUVERIE  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit 

autrefois  repas,  feftin. 
BUVETIER   i    fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  la  buvette ,   où  les 
Officiers  de  Juftice  vont  fe  rafraî- 
chir.   Le   buvetier  nous  fervic  de 
^excellent  vin, 
Buvetier,    fe  dit  encore  de  celui 
chez  qui  Ton  va  boire.  Les  maures 
Vinaigriers-  Mouràrdiers  de  Paris ^ 
fe  qualifienr  de  Buvetiers ,  à  caufe 
qu'ils  peuvent  faire  boire  dans  leurs 
boutiques  l'eau-de  vie  qu'ils  diftil* 
lent. 
BUVETTE;  fubftantif  féminin.  Lica 
où  les  Officiers  des  Cours  &  autres 
Jurifdiâions  de  France,  déjeûnent 
&  font   collation.   MeJJieurs  de  k 
Grand* Chambre  font  à  la  buvette. 
Buvettes  ,  fe^iraufti  familièrement, 
au  pluriel,  de  ces  fortes  de  repas 
que  font,  au  gabaret  ou  ailleurs, 
certaines  perfonnes  pour  fe  divertir. 
//  s'ejl  ruiné  en  buvettes» 
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La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faadroîc  fupprimer  un  r  qui 
eft  oi(if ,  donner  l'accent  grave  au 
pénultième  e ,  &  écrire  ,  d  après 
la  prononciation ,  buvcu.  Voyez 
Orthographe. 
BUVEUR  i  fubftantif  mafcuUn.  Po- 
tacon  Celui  qui  boit  ^  mais  ce  mot 
ne  fe  dit  guères  dans  cette  acdep- 
tion  générale ,  qu'en  cette  phrafe  : 
Du  vin  qui  rappelle  fon  buveur;  pour 
dire,  du  vin  qui  engage  celui  qui 
en-  a  bu  j  a  en  boire  encore. 
Buveur,  fe  dit,  le  plus  fouventen 
mauvaife  part ,  de  quelqu'un  qui 
eft  fujet  au  vin  ,  &  qui  en  fait 
grand  ufage.  Ce  font  trois  bu- 
veurs qui  ne  quittent  pas  le  caba- 
ret. 
Buveur  p'eau  ,  fe  dit  de  quelqu'un 
1  ui  ne  boit  que  de  l'eau  »  ou  du  vin 
ïott  trempé.  Ne  vous  fie-[  pas  à  ce 
buveur  d'eau» 
Buveur  ,  (e  dit,  en  termes d'Anato- 
mie ,  d'un  mufcle  droit  de  l'œil , 
qu'on  appelle  autrement  adducteur 
de  i*aiL 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BUVOTTÉ  ;  participe  paflîf  indé- 
clinable. Vo\e:i  Buvotter. 
BUVOTTER";    verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,    lequel   fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyte  familier,  fignifie 
boire  du  vin  à  petits  coups  &  fou- 
vent.    Ils  buvottèrent  pendant  trois 
jours. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
iuvotté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  troiiièmé  eft  longue  ou 
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brève,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  j  avec  la  conjugaifon  &c 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation, ^ttvori^r.  Voyez  Ortho- 
graphe. 

BUVRAIGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  labourage. 

BUXEUIL  ;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Berry ,  fur  la  rivière 
deFoizon,  à  quatre  lieues  &  demiej 
fud,  de  Romorantin. 

BUXIÈRE  -  LA-  GRUE  ;  nom  pro- 

Ere  d*un  bourg  de  Frapce  ,  çn 
ourbonnois  ,  entre  Moulins  Se 
Mont-Luçon. 

BUYE  ;  vieux  mot  qui  fignifioic  au- 
trefois buire. 

BUYS  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  forme  de  foulier. 

BUYTRAGO  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Efpagne  ,dans  la  nou- 
velle Caftille ,  fur  le  ruidèau  de 
rOzoya ,  à  fix  lieues ,  à  Teft ,  de 
Ségovie. 

BUZANÇOIS  ;  nom  propre  d'une 
ville  &  contre  de  France,  en  Berry, 
fur  la  ]:ivière  d'Indre  ,  à  treize 
lieues  &  demie  >  oueft-fud-oueft  , 
de  Bourges. 

BUZARAS  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique  ,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Mauritanie  Cé- 
farienne. 

BUZARD  DE  MARAIS  j  fubftantif 
mafculin.  Oifeau  de  proie  ,  qui  eft 
une  forte  de  petite  Bufe*  f^oyc:^ 
Buse. 

BUZAY  J  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France ,  en^Bretagne ,  iiruée  fur 
la  Loire  «  à  trois  lieues  8c  demie  y 
fud-oueft,  de  Nantes.  Elle  eft  en 
commende  ,  &  vaut  plus  de  trente 
liiille  livre»  de  rente  au  TitiK» 
laire* 
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BUZE  j  fubftantif  féminin ,  •&  terme 
d'Artillerie  ,  qui  fe'dit  d'un  tuyau 
de  bois  ou  de  plonib ,  par  le  moyen 
duquel  on  conduit  Tait  dans  les  ga- 
leries des  mines* 

BUZ  ET  ;  nom  propre  d'une  ville  de 
France  ,  en  Languedoc ,  fur  la  rive 
gauche  du  Tarn ,  environ  à  cinq 
lieues  ,  nord-eft ,  de  Touloufe. 

BuzET  y  eft  aufli  le  nom  d  un  bourg 
de  France  j  en  Gafcogne ,  près  de 
la  Baize  «  à  fix  ligues  ,  nprd ,  de 
Condom« 

BUZY-ANGY  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Beauvoifis  j 
environ  a  quatre,  lieues, ^  fu4-eft, 
de  Beauvais* 

BYBASSUS  i  nom  pcopte  d'une  an- 
cienne ville  de  Carie ,  aiuli  appelée, 
dit  Etienne  le  Géographe ,  du.  Ber- 
ger BybafTus  >  qui  fauva  Podalire , 
quand  la  tempête  le  jetra  ^ir  les 
côtes  de  ce  pays. 

^YBLOSj  nom  propre  d'une  aAcien* 
ne  ville  de  Phénicie ,  fituée  entre 
Sid9n  £c  Or^hofie*  Elle  étoit  arro- 
fée  par  le  Heuve  Adonis  y  Ôc  s*étoit 
rendue  fameufe  par  le  culte  qu'elle: 
jrendoit  au  bel  Amant  de  Vénus , 
qu'un  fanglier  avoit  mis  à  mort 
dans  Jes  forets  du  i{^oot  -  Liban. 

;B YCHO W  ;  nom  propre  d^une  petite 
ville  de  Pologne,  en  Lithuanien 
au  Patatinat  4e  Mifîczlaw ,  fur  le 
Nieper^,  entre  Mdhilow  &  Rohac- 

20W. 

rBYD<GOST  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Pologne  ,  dans  la 
Pruffe  Recale ,  fur  la  rivière  de 
^erda. 

BYGOÏS^  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  d'une  Nymphe  d'Etru- 
rie ,  dont  parle  Ciceron ,  laquelle 
avoît  écrit  fur  la  foudre. 

BYLAZORA  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ^ville  de  Grèce ,  dont  Po- 
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lybe  parle  comme  d'une  grande 
vdle  ,  très-bien  iMuée  fur  les  fron- 
tières de  U  Macédome  &  de  la  Dar- 
danie. 

BYON  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  vafe. 

EYSSE  i  fubltantif  mafculin.  Terme 
employé  par  une  muUitude  d'Au- 
teurs» pottf  déûgner  une  matière 
pcécieule,  dont  certains ^vêtemens 
étgient  tiflfuSy.&iur  laquelle  on  n  a 
aujourd'hui  cpie  des  connoilTaocei 
imparfaites ,  quoiqu'en  dife  un  Dic- 
tionnaire donc  nous  ^ous  laflôns 
enâade faire  remarquei^les  erreurs 
ians  nombre.  Le  fa^He  étoit-il  Ja 
foie  des  Anciens  ,  comme  VafTuie 
le  Trévoux  ?  £toir-ce  'la  .^foie  des 

E innés  marines  »  ou  de  llttiitre  per- 
ère  mife  en  oeuvre?  Etoic-ce  le 
lin  le  plus  beau  ?  Etoit-ce  une  toile 
de. coton  très-finet?  .Etoit-ce  une 
matière  cirée  du  règne  végétal ,  ou 
récoit-elle  du  règne  minéral  ?  M.  le 
Chevalier  de  Jaucouct  conjeâure 
judicieufemenc,  qne  Je.faySe  des 
Anciens  étoit  un  terme  générique, 
fous  lequel  on  comprenoit  divenes 
matières  rares  &  précî^ufos  >  qui 
fervoient  à  fabriquer  diverfes  étof« 
fes  riches ,  en  difi^ens  pays»' 
BYZACÈNE  ^  nom  propris  dune 
ancienne  contrée  d'Afrique»  dans 
l'Afrique  proprement  dite.  Il  faut 
favoir  que  quand  l'Afrique  pailà 
fous  la  domination  Aes  Romains^ 
ils  la  divisèrenc  en  deux  départe* 
mens  ,  qui  furent  la  Zengîtaoe  Se 
1,1  Byzacène  ^  dont  cm  ne  iconnoit 
pas  trop  bien  les  limices  aujour- 
d'hui. Cette  dernière  étoit  bornée  » 
au  nord ,  par  la  province  .Procoo* 
fulaire  -y  à  l'eft ,  par  la  Méditera- 
née  ?c  le  fleuve  i  riton  ;  au  fini , 

f»ar  rAr2ueirane  ;  &  à  Toneft  »  par 
a  Numime.    Ainii  la  'Bjrzaccaej 
dont  Adcamète  étoit  la  capitale, 
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«  devbit  faire  la  partie  la  plus  confia 
dérable  de  ce  que  nous  appelons 

.  aujourd'hui  le  Royaume  de  Tu- 
nis. 

BYZANCE  :  nom  propre  d'une  an* 

.  cienne  ville ,  qm ,  ayant  été  aug- 
mentée &  embellie  par  Conftantin , 
a  reçu  le  nom  de  Con^antinopU , 
fous  lequel  elle  eft  aujourd'hui  ca- 
pitale de  l'Empire  Ottoman.  Foye^ 

CONSTAMTINOPLE. 

BYZANTIN  ,  INE  j  adjeftif  &  fubf-  / 
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tantif.  Qui  eft  de  fiyzance  ou  de 
Conftantinople.  Philippe  de  Macé" 
dùine  fit  la  guerre  aux  By':^am^ 
tins* 

Histoire  Byzantine,  fe  dît  d'im 
Corps  d'Hiftoire  de  Conftantino- 
ple ^  imprimé  à  Paris  ^  au  dix^ 
leprième  fiècle. 

BZO  j  nom  propre  d'une  rille  d'A- 
frique, au  Royaume  de  Maroc  ^ 
dans  la  province  de  Hafcore  j  à  fepç 
nulles  a'Elguimuha. 
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;  fubftantif  mafculin ,  qu*i1 
faut  appeler  u.  Un  C  ca- 
pital. Ùo  c  romain.  Un  c 
Italique. 

Un  ufage  abufif  a  intro- 
duit cette  lettre  dans  une  infinité 
de  fyllabes  de  notre  langue ,  def- 

auelles  elle  devroit  être  exclue.  Je 
is  un  ufage  abufif ,  &  c'eft  ce  qui 
€ft  aifé  à  démontrer ,  fi  l'on  avoue , 
ce  qu'on  ne  peut  raifonnablement 
contefter,  que  1  écriture  a  été  in- 
ventée pour  peindre  la  parole. 

On  aonne  au  c  le  fon  du  k^  dans 
les  mots  où  il  précède  a^  o  j  «  ; 
copime  cçbale  y  cauftr^  conduite  ^ 
courir  y  curé^  &c. 

On  donne  à  cette  même  lettre 
le  (on  àafj  dans  les  mots  où  elle 
précède  <,  i;  tels  que  célèbre  j  civil j 
&c. 

On  lui  donne  encore  le  fon  du  / 
devant  a^oicu^  par  le  moyen  d'une 
cédille  tf)u  on  met  deifous  y  comme  1 

Tome  ir. 


dans  ces  mots ,  prononça  j  façon  i 
conçu  y  &c. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout  :  on  s'eft 
aviféde  faire  repréfenter  à  la  même 
lettre  un  g  dans  certains  mots  ; 
comme  claudcj  fécond  y  &c.  qu'on 
prononce  comme  s'ils  étoient  écrits 
glaudcy  fegondj  &c.  Et  par  une  bi- 
zarrerie inexplicable,  on  a  donné 
au^  le  fondu  c  dans  d'autres  mots; 
comme  dans  gangrène  j  qu'on  pro- 
nonce comme  s'il  étoit  écrit  caa^ 
grène. 

On  a  aufii  donné  au  Cy  aflèmblé 
avec  le  A  j  un  fon  particulier  ;  com- 
me dans  chanoine  y  chercher ^  archi-^ 
prêtre  y  choi/ir^  Sec  Et  comme  fi  tant 
d'emplois  ,  diftribués  à  la  même 
lettre ,  n'eu(f«nt  pas  fuffi ,  on  a  enfin 
voulu  que  ces  deux  lettres  {ch) 
réunies ,  repréfentaffetlt  un  k  dans 
certains  mots  \  comme  archéty^ 
pcy  archiépifcopal  y  &c.  qu'on  pro- 
nonce comme  s'ils  étoient.  écrits 
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arkétyft  s     arkiéfifcopél  ^  &c. 

On  conviendra  laus  douce  »  aue 
îinccrêc  de  la  langue  exige  quon 
Cmplifie  les  élémens  de  Tare  de  lire. 
Il  eft  cependant  clair  que  ceft  tls 
conipUqttei:  \  i|ue  d'attribuer  difté- 
ttM  fpns  â  un  même  caraâère; 

I^uifqu'alors  on  ne  peut  plus ,  fans 
e  feoours  de, la  mémoire,  décer- 
miner  pofitivemenc  le  (on  que  doit 
prendre  ce  caraâère  dans  le  mot 

Ïu'on  a  à  lire*  La  preuve  en  eft 
mple  :  celui  qui  faura  que  le  mot 
arcnicpifcopal  ^  fe  lit  comme  s'il 
iétoit. écrit  arkiépifcopal yitXQi  fondé 
à  -cmxt  qu'il  faut  lire  anhiprêtrej 
comme  s'il  éioic  écrit  arkiprctrc  j  C\ 
fa  mémoire  ne  lui  indique  pas  la 
bonne  prononciation  de  ce  dernier 
mot. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  main- 
tenant à  Texamen  des  inconféquen- 
ces  qui  naident  de  la  valeur  aâuelle 
.  des  fignes ,  nous  xemplilibns  cette 
tache  au  mot  Orthographe  ,  otù 
JIOU5  indiquons  d'ailleurs  plus  par- 
ticuUècanenc  la  néceifité,  &  les 
tnovfins  d*y  remédier.  Nous  dirons 
feulement  ici  :  i  ^«  que  le  k  doit  être 
fubftitué  an  c^  dans  tous  les  mots 
9Ù  cette  dernière  lettre  a  le  fon  de 
la  première.  Ainfi ,  au  lieu  d'écrire , 
faMcm  cauftr  ^  tonduitc^  courir^ 
UiTc^  archttypt  j  architpifcopal ,  Sec. 
écrivi$9  totale  j  katt/er^  konduiu^ 
kourir^  kurc  j  arkciypc  j  arkiépi/ko- 
pûlj  &ç. 

x^^  Que  le  /doit  être  fubftitué 
au  ^j  dans  tous  les  mot$  où  celui-ci 
a  le  ion  de  celui-là.  Ainfi ,  au  lieu 
.4l^ccrire  célèbre  ,  ùvil ,  promon^a  j 
fafon^  concnj  Sec*  éctiytz  feièire  ^ 
fivil  j  prononfa  j  fa/on  ,  coftfu  y  &c. 

i^*  Que  le  g  doit  être  fubftitué 
ai)  Cj  dans  les  mots  où  Tufage  a^- 
tribue  4  cette  dernière  lettre  le  fon 
4e  h  première,  Ainfi ,  au  lieu  d'é- 1 


crice  <laiti€  j  fécond ,  &c.  icûwÈ 
glaudt  j  figond  j  &c. 

4^*  Qu'il  ne  faut  enfin  confenrer 
le  c  dans  l'alphabet ,  que  pour  for- 
mer^ avec  le  A  ^  le  fon  particulier 
qui  leur  eft  propre;  comme  dans 
chanoine  j  chercher  j  arthàprêtre  « 
ehoyiry  Sec.  Alors  »  au  lieu  d'appeler 
cette  lettre  un  cr  j  ou  un  cr^  vous 
lui  donnerez  la  dénomination  de 
che  j  pour  faciliter  la  méthode  de 
former  les  fyllabes* 

Vous  concevez  néceiTaireraenr, 
qu'en  réduifantàune  feule  fonéHon 
la  lettre  dont  nous  parlons ,  elle  ne 
pourra  plus  induire  en  erreur  le 
Leâeur^  fur-tout  l'Etranger,  oui 
n'aura  pas  préfens  à  fa  mémoire  les 
fons  propres  à  chaque  mot.  Il  ne 
fera  plus  incertain  s'il  doit  lui  don- 
ner la  valeur  d'un  gj  comme  dans 
fécond;  ou  le  fon  d'un  k  y  comme 
^  dans  archiépifcopal  :  puifqu'il  fera  . 
flir  que  le  ion  qu'elle  lui  repréfen-» 
tera  fera  toujours  le  même  \  &  tel 
que  dans  les  mots  chanoine  y  chtrduTy 
Sec. 

Nous  répondons  >  au  mot  Or- 
thographe, aux  objections  qu'on 
a  déjà  faites ,  &  qu'on  ne  manquera 
pas  de  faite  encore ,  contre  la  mé- 
thode nouvelle  que  nous  pro- 
pofons.  Nous  ferons  voir  que  rien 
n'eft  plus  déraifonnable  »  que  d'at- 
tribuer à  un  figne  quelconque  des 
fons  propres  aux  autres  (ignés  ,jpaif- 
que  cela  n'opère  qu'une  confufion 

Iui  altère  eUentiellement  la  pureté 
e  la  langue ,  en  détournant  l'écii^ 
ture  de  fa  vérirable  deftination. 

Nous  favons  bien ,  que  quelque 
judicieufe  que  foit  la  rétorm'e  que 
nous  propofons,  Se  que  d'habiles 
gens  ont  indiquée  avant  nous,  elle 
ne  manquera  pas  d'effuyer  bien  des 
contradiâîons  ;  mais  <ih  lodopcera 
avec  le  temps*  « 
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NmH  prévenons  que ,  pour  éviter 
les  répécirions  trop  fréquences,  nom 
fi'indiquerons  »  dans  tout  le  cours 
de  la  lettre  Cj  aucune  réforme  d*or« 
chc^rapke  iians  les  mots  où  il  ne 
s'agira  que  de  changer  Itcenk  ou 
en/. 

C ,  chez  les  Romams  »  écoît  une! 
lettre  nuinérale  qui  j^nifioit  cent* 
£lle  a  la  même  ^unification  parmi 
nous ,  quand  nous  faifons  u(age  dti 
ohîfce  romairi.  Deux  €Cj  exprimenc 
deux  cens;  crois  acj  trois  cens,. 
6v.      ^ 

Le  C,  avec  cette  barre  au*de0us,, 
marquoit  cent  mille. 

Le  C3  placé  chez  les  Latins,. par 
abréviation,  devant  on  nonn propre , 
figniôoit  Caïiis  ôc  Caia^  en  Técii* 
vant  de  droit  à  gauche. 

La  même  lecire ,  placée  après  un 
nom  propre  d'homme  ,  défignoit  la 
dignité  de  Conful.  Ainfi ,  Bruto  &  1 
Calhiino  CC,  fignifioit  fous  le  Cou- 
fulat  de  Brucus  &  de  Collatin  , 
ou  Brutus  &  Collatin  étant  Con- 
fuis. 

Les  Romains  appeloieiu  auffi  le 
C ,  la  lettre  fatale  \  parce  que  dans 
les  caofes  criminelles,  les  Juges 
lëcrivotem  fur  la  tablette  qu'ils 
jettoient  dans  l'urne  des  fuffrages , 
pour  condamner  Tacciifc  :  s'ils  le 
déclaroient  abfous  ,  ils  faifoienc 
mage  de  la  lettre  A. 

Le  C  feul ,  ou  accompagné  d'au* 
très  lettres,  dont  il  eft  (oivi  ou 
précédé ,  fert  dans  les  écritures  re- 
latives an  commerce ,  pour  abréger 
certaines  expreffions  qui  fe  repré- 
ièmenc  fréquemntenc  Ainii  ,  C. 
fignifie  compte  ;  C.  Q^  compte  ou- 
vert ;}  C  C.  compte  couraht  ;  M..C. 
mott  compte  ;  S.  C,  fon  compte  ^ 
N.  C.  notre  corapse'^  L«  C.  leur 
C0ropte« 
C».  eft  le  cfiaâèr»  diftinAîf  des 
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monnofes  qui  fe  frappent  i  Caen 

&  qut  fe  fr^poietit  précédemmen  c 
à  Sainr-L6,  en  Normandie.  Qu^nd 
il  7  a  deux  CX^  fur  une  pièce  de 
monnoie  de  France,  e'eft  un  Hgne 
qu'elle  a  été  frappée  i  Befançon. 

C ,  dan»  Palpoaber  chimique  » 
dé%ne  le  falpètre. 

C  ^  en  Muftque,  ed  te  figne  de 
la  mefure  i  ciuatre^  temps« 

C ,  barré  de  cette  mamère  (T , 
eft  aoii ,  0A  Miifiqoe^ ,  le  A%vtt  Âe 
la  mefure- â  q«acf e teit»p9  vitres»,  ou 
i  deux  temps^  pofés }  mais  coiifer* 
vant  con|ours  le  caraâère^de  k  me- 
fore  â  quatre  tetnptf ,  qui  eft  l'é^lité 
des  croches.  \ 

C ,  eft  encme  I9  nom  d^}ne  des 
trois  clefs  de  la  Ntufique, 
Ce  monofylli»be  eft  bref« 
ÇA,}  advei^,  tanrâc  de^mc^ivetnent 
&  tantôt  de  repos.  Il  figtiifie  ici , 
avec    cette  ^dinférence   n«anmoifts 
que  fi^  étant  feul ,  ne  fe  joint  qu'a- 
vec \%  verbe  vtnir^  &  dans  cesGHhra-- 
fês ,  vkrts^à  j  vtneif^à;  pour  dire , 
viens  ici ,  venez  ici  \  8c  qu'^r^yqui 
eft  de  même  adverbe  de  repos  6c  de 
mouvement  tout  à  la  fois,  s'emploie 
avec  toutes  fartes  d'autres  verbes. 
Ainfi  l'on  peut  dire ,  H  faut-  les 
amtiuf  ici.  Paitts^là  r€fitt  iii.  Ap^ 
pcfui-h  i»,  //  fféfiie  id. 
Ça  &  la  ,  fignifie  de  cèté  ft  dfaurre» 
&  s'emploie  adverbialement  wec 
foutes  (ortes  de  verbes  de  mouVe* 
mentfc  de  repos  BH^eçuitcà  ^là. 
Il  eft  toujours  cà  &  là.  Il  dorme  fis 
levons  fà  lylà. 
Qui  ça  ,  Qi^i  LA  ,  fe  dit ,  dans  leftyle 
familier  &  adverbialemenit  j  pour 
dire^  les  nn&  d'u»  c6ié ,  les  autres 
de  Tmitrer  Ils  étoigne  qui  fà ,  q$fi  là. 
Ils  iront  qui  cà ,  qui  là.  Ils  font  dupé 
qui  cà  ,  qui  êi.  * 

Ça,  oh  ça f  fecKt,  par  tçamA»^n^ 

D  ddij 
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à  quelque  aAion.  Çà  comm€ttca[  ai 
ouvrage.  Oh  fà  partons  >  il  cfi 
temps» 
Ça  >  fe  die  encore  feul  »  en  répondant 
à  quelque  queftion ,  ou  pour  expri- 
mer le  confencemenc  qu'on  donne 
i  une  chofe  i  laquelle  on  eil  engagé. 
Par  exemple ,  fi  une  femme  deman- 
doit  de  Targent  a  fon  mari ,  il  pour- 
roit  répondre  fi;  pour  dire  >  qull  va 
lui  en  donner* 
Ok  ça  »  fe  dit  auffi ,  par  manière  d*in- 
terjeâion ,  en  commençant  le  dif- 
cours  »  pour  encourager  »  exciter  à 
faire  quelque  chofe.  Or  fàj  diteS" 
nous  la  nouvelle  quon  vous  a  ap- 
prife  ? 

Remarquez  que  dans  certe  ex- 
preflîon  or  fà^  le  r  ne  fe  fait  pas 
fentir,  par  un  adouciflement  de 
tangage  commun  à  pluiîeurs  autres 
mots. 

Deçà  &  delà  »  s'emploie  adverbia- 
lement dans  la  même  fignificatidn 
que  fà  &  là.  Aïtïù  Ion  dira,  elle 
Je  promène  defà  &  delà;  pour  dire, 
çà  &  là. 

Remarquez  cependant  que  ces 
deux  manières  de  parler  diffèrent 
l'une  de  l'autre ,  en  ce  que  fà  &  là 
ne  s'emploient  jamais  comme  pré- 
potitions  y  &  qu'on  y  emploie  deçà 
6c  delà.  On  ne  pourroit  pas  dire  fà 
&  là  la  forêt;  mais  on  dira  deçà  & 
delà  la  foret  :  Se  alors  defà  defigne 
le  coté  de  la  foret  le  plus  proche  de 
celui  qui  parle  j  &  delà^  le  pliis  éloi- 
gné. 

Au-DEÇA  ôc  Ei4'PEÇA ,  fe  dit  dans  le 
même  fens  que  defà.  Il  efl  au^defà  ^ 
erk  defà  du  ruiffeau. 

Au-DEÇA  &  SN^DfiçA ,  fe  dit  aui&  ab- 
folument.  yous  la  rencontrerez  aU" 
defà  y  en-defà. 

De-deça  ,  fe  dit  encore  dans  la  même 

.  £gnification.  Il  eft  de-defà  le  ruif 
y^ait;  OU  amplement  ai/  ejl  de-de^fà. 
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PÀÀ*DEçA,  s'emploie  comme  prépoi 
fîtion  &  comme  adverbe.  Exemples^ 
Employé  comme  prépofition  :  le, 
lihre  eftpar-defà  le  chemin. 

Employé  comme  adverbe  :  le 
lièvre  efl  par-dcfà. 
Par-deça,  employé  adverbialement; 
fignifie  encore  en  certe  contrée-ci , 
en  ces  quartiers-ci.  //  parut par-de^ 
fà  au  moment  oh  on  ne  l*attendoit 
pas. 

On  ne  s'en  fert  plus  guères  dans 
cette  acception. 
De-deça  »  fe  dit  aufli  adverbialement 
pour  (ignifier  en  cette  contrée-ci  » 
en  ce$  quartiers^:!.  //  a  promis  de 
venir  de-defà  inceffamment. 

On  dit,  en  ftyte  de  -Palais ,  depuis' 
quinze  jours  en-çàj  depuis  un  an 
en-fà;  pour  dire,  depuis  quinze 
jours ,  depuis  un  an  jufqu'a  ptc- 
fent. 

Ce  monofyllabe  eft  bref. 
CAA-APIA;  fubftantif  roafculin. 
Plante  du  Bréfil,  dont  la  racine  eft 
groiTe  comme  le  tuyau  d'une  plume, 
&  longue  d'environ  deux  travers  de 
doigts.  Ses  tiges,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre ,  font  déliées  ,  ron- 
des ,  &  aenviron  deux  pouces  de 
longueur  :  chacune  porre  une  feuille 
d'un  vert  luifant.  Sa  fleur  eft  ronde, 
radiée,  &  compofée  de  plufieurs 
étamines  qui  produifent  des  fémenr 
ces  rondes  plus  petites  que  des  grai- 
nes de  moutarde. 

On  prérend  que  la  racine  de  cette 
planre  a  la  vertu  de  Tipécacuanha. 
Elle  arrête  le  flux  de  venrre  ,  &  fiiic 
vomir  comme  Tipécacuanha ,  m^is 
moins  fortement.  On  la  donne  pal- 
vérifée ,  à  la  dofe  d'une  deihi-^lracli- 
me ,  jusqu'à  une  drachme,  dans  du 
vin ,  du  bouillon ,  ou  quelqu'aatce 
iréhicule  convenable. 

^Les  Peuples  du  Bréfil  pilent  ro«te 
k  plante,  8c  en  expriment  lefuc» 
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^uHIs  emploient  avec  fuccès  pour 
guérir  les  morfures  des  ferpens ,  de 
mime  que  les  plaies  des  flèches  em- 

Xoifbnnées. 
A-ATAYAj  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Brcfil  »  dont  la  racine  eft 
petite  »  blanche  »  la  tige  carrée  , 
zbible  y  genouillée  >  d*un  vert  pâle , 
&  haute  d'un  pied.  Rai  dit  aue  par 
fes  feuilles  oppofcei  >  dentelées,  fes 
fleurs  en  catque,  &  fa  fcmence 
tenfermée  dans  une  eoulfe,  elle 
reflèmble  à  l'eufraife,  donc  on  pour- 
roic  en  faire  une  variété. 

Cette  plante  eft  fans  odeur  j  mais 
elle  eft  amère  aueoût.  Si  on  la  broyé 
&  qu'on  la  fafle  bouillir  dans  de 
Teau,  fadécoâion  purge  fortement 
par  haut&  par  bas. 
CA  ABLÉ  'y  adjeâif  mafculin ,  &  ter- 
me  de  la  Jurifdiâion  des  Eaux  & 
Forêts  9  qui  fe  dit  des  arbres  ren- 
vcrfés  dans  les  forets  par  les  vents. 
C'eft  la  mètne  chofe  que  chablis. 
CAACHIRA  i  fubftantif  mafculin. 
Oeft  la  plante  de  l'indigo  >  ^appelée 
autrement  aniL  Voyez  ce  mot. 
CAACICA  i     fubftantif    mafculin. 
Plante  du  Bréfil»   dont  la  racine 
petite ,  filamenteufe ,  a  des  tiges 
nombreufes ,  velues  >  genouillées , 
d'un  vert  roueeâtre ,  de  la  grofleur 
du  doigt  »  &  £  la  hauteur  d'environ 
un  pied.  Ses  feuilles  un  peu  velues , 
vertes  d'un  côté  &  blanchâtres  de 
l'autre ,  ont  à  peu  près  la  figure  de 
celles  de  la  véronique  mâle.   Ses 
fleurs  difpofées  en  ombelle ,  font 
en  grand  nombre.  Se  de  couleur 
verte ,  mêlée  d'un  peu  de  rouge. 
Toute  la  plante  eft  remplie  d'un  lue 
laiteux.  On  la  broyé ,  &  on  l'ap- 
plique avec  fuccès  fur  toutes  for- 
tes  de  plaies  »    quelles    qu'elles 
foient. 
CAACO  î  fubftantif  mafculin.  Ray 
pailfi  de  deux  plantes  du  Bréfil  de 
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ce  nom ,  qu'il  ne  décrit  pas  5  qu'il 
zppQÏLe  fenfizives  j  Se  auxquelles  il 
ne  connoît  aucune  vertu  médici- 
nale* 

CAA-ETIMAYj  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Bréfil ,  dont  la  tige  verte  , 
un  peu  velue ,  remplie  d'une  fub- 
ftance  médullaire ,  &  entourée  â  fa 
naiflance  d'un  grand  nombre  de 
feuilles,  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 
^ieds  :  cette  tige  fe  divife  en  plu- 
lieurs  rameaux  chargés  de  feuilles 
femblables  à  celles  ae  rhyfope ,  8c 
de  fleurs  qui  font  comme  celles  du 
feneçon.  Il  fuccède  à  ces  fleurs  une 
efpèce  de  coton ,  qui  devient  le  jouet 
des  vents. 

Ray  dit  que  les  feuilles  de  cette 
plante ,  bouillies  &  broyées ,  gué- 
rifTent  la  gratelle,  en  les  appliquant 
fur  la  partie  afFeâce. 

CAAGE  'j  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au* 
trefois  d'un  droit  qu'on  payoit  pouc 
l'entretien  des  quais. 

CAAGHlYNYOi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Arbrifleau  du  Bréfil  3  â  rige  li« 
gneufe ,  velue  ,  &  de  la  groffeur  du 
Framboifier.  Ses  feuilles ,  douces  au 
toucher  y  légèrement  découpées , 
plus  vertes  en-deflus  qu'en-deflbus , 
font  parfémées  de  petits  tubercules 
d'un  coté ,  8c  de  petites  cavités  de 
l'autre.  Les  fleurs  qui  font  blanches, 
à  cinq  pétales ,  fe  réuniffent  au  nom* 
bre  de  trois  ou  quarre  pour  former 
un  bouquet.  Il  lear  fuccède  des 
baies  noires  de  la  grofleur  de  celles 
du  genièvre  ,  douces  au  goût  »  Se 
dont  les  Nègres  mangent. 

Ray  dit  que  les  feuilles  pulvé- 
rifées  f<Hit  un  excellent  remède 
contre  les  ulcères  provenant  d'un 
principe  chaud. 

CAAGU A-CUBA  ;  fubftantif  maf- 
culin. Petit  arbre  du  Bréfil  ,  dont 
la  tice  droite  ,  peu  vigoureufe> 
faos  branches  >  eft  couverte  au  foui- 
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mec  d'un  grand  nombre  de  feuilles 
velues ,  plus  vertes  en  delTus  qu'en 
delTous  «  Urges  d'un  pied ,  &  lon- 
gues de  dix-nuic  pouces.  Ses  fleurs 
lonc  petites ,  blanches ,  â  cinq  pé- 
tales >  dirpofées  en  ombelle  »  & 
femblables  à  celles  du  tilleul  dont 
elles  ont  à  peu  près  l'odeur.  Il  leur 
fuccède  un  fruit  noir  dont  les  oi- 
féaux  fe  noufriiTenc.  On  ne  con  • 
.  noit  pas  les  propriétés  médicinales 
de  cet  arbre. 

«CAÂNA  j  nom  propre  d'une  ville  d'E- 
gypte ,  fur  le  Nil ,  vis-a-vis  de  la 
ville  de  Dandre,  au-de(Tbus  des  Ca- 
tarades.  Paul  Lucas  la  dit  agréable, 
riante  &  curieufe  par  pluHeurs  an- 
ciens n^onumens  qui  donnent  à  pen- 
(er  que  cette  ville  fut  autrefois  très* 
conddérable* 

CAA-OPIA  i  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre  du  Bréfil  >  d'une  groiTeur  mé- 
diocre ,  fort  br^fcnchuj  dont  l'écorce 
eft  de  couleur  cendrée  s  &  parfemée 
de  raies  brunest  Ses  feuilles  font 
fermes  8ç  vertes.  Il  afes  fleurs  dif-' 
pofées  en  ombelle  ,  compofées  de 
cinq  pétales,  d'un  vert  jaune,  & 
qui  logent  de  petits  corps  ronds  , 
bruns  ,  &  de  la  figure  a  une  len- 
tille. Il  leur  fuçcède  des  baies  de  la 
grofleur  d'une  cerife  ,  qui  murif- 
ùnt  en  Janvier ,  &  qui  font  rem- 
plies d'une  fubftançe  liquide  d'un 
très-beau  ^aune* 

Quand  Tatbre  commence  k  bour- 
geonner, on  en  tire  par  tncilion 
une  gomme  qui  a  à  peu  près  la  cou- 
leur &  U  conùftance  d\i  gucta-gam-r 
ba,  avec  Us  vertus  purg:^tives  & 
réfolutives  de  cette  derqièce  fubf- 
tance. 

CAAPEBA  i  fubftantif  mafculin. 
Plante  du  Biéfil ,  qui  ne  diffère 
guères  de  la  clématite,  {ille  poufle 
de  longs  farmens  qui  rampent  fur 

(erre  »  ou  s'atvacli^»t  aux  arbres  ^ 
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yolfins.  Elle  a  des  feuilles  triste- 
liées ,  les  unes  rondes ,  les  autres 
en  forme  de  cœur ,  &  toutes  d'un 
beau  vert  en-deifus.  Ses  fleurs  font 
d'un  jaune  pâle ,  &  il  (accède  i  cha- 
cune un  grain  de  figure  ovale  »  gros 
comme  un  pois  >  vert  ea  dedans  » 
&  rouge  à  l'extérieur. 

On  attribue  à  la  i:aciiie  >  qui  eft 
compare  i  on&ueufe ,  &  d'un  gput 
tirant  fur  l'amer ,  la  propriété  d  at- 
ténuer les  pierres  des  teins  &  de  la 
veifie  »  de  même  que  la  verra  de 
réfifter  au  venin  &  a  la  iQorfurejdes 
ferpens  :  on  la  prend  infafée  dans 
de  l'eaii  ou  du  vin. 

CAAPOMONGA  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Plante  du  Bréfil  >  à  laquelle  on 
n'attribue  aucune  propriété  médi- 
cinale* 

CAAPONGA  'y  fubftantif  mafcoUn. 
Les  peuples  du  Bréfil  donaent.  ce 
nom  a  une  efpèce  de  crête  marine 
&  de  pourpier  dont  ils  font  bonil- 
lir  &  coniire  les  feuilles  Çc  les  jeu* 
nés  tiges  dans  du  vinaigre.  Us  en 
ufent  enfuite  à  peu  près  comme 
nous  faifons  des  câpres  &  des  cort 
nichons  pour  exciter  rappcrit.  On 
dit  d'ailleurs  ce  oiets  aiurctique, 
&  propre  à  lever  les  obftruâitos 
des  vifcères 

CAAROBA  i  fubftantif  mafcoiln. 
Arbre  du  Bréfil  for(  commua ,  qui 
a  les  feuilles  oblongues ,  d'un  vert 
foible,  &  divifées  dans  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  dV>ù  panent 
obliquement  des  cotes  çaiinences. 
Ses  nettts,attxquelles  fucccdemdes 
femencesf  noirâtres  ,  font  d  ua  bka 
d'azur  mêlé  d'une  teini$e  4e  pour- 
pre. 

Les  feuilles  j  qui  font  anaères 
au  ^ur,  s'emploient  ^v^c  fuccèt 
fcchées  &  broyées  dans  le^  bains  8c 
les  fomentations»  Prifes  intérieure* 

ment  A  «Ue%  font  déterâv«  «  Mbi" 
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'  catÎTes j  ic  bonnes  contre  les  mala- 
dies chroniques  ^  furtout  celles  qui 
proiriennenc  de  quelque  affeâion 
vénérienne.  On  prépare  avec  les 
fleurs  une  conferve  qui  a  les  mêmes 

Xropriétés. 
B;  fubftantif  mafculin.  Ancienne 
mefure  des  Hébreux  »  qui  comenoit 
la  fixième  partie  du  féah ,  &  la  dix- 
huitième  de  l'épha.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  meiure  avec  le 
cad. 

Cab  ,  fignifie  »  chez  les  difciples 
d'Hermès  »  l'or  philofophique. 

CABACK^  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Ruffie  aux  mai- 
fons  ou  Ton  va  boire  de  l'eau  de 
vie,  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
Les  cabacks  appartiennent  au  Sou- 
verain  qui    les    afferme    en    ar« 

CABAL^  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois capital  »  les  fonds  ou  biens 
de  quelqu  un. 

CABALE  'j  fubftantif  féminin.  FaSio. 
Faâton  »  complot  »  concert ,  conf- 
piration  de  pluûeurs  perfonnes  qui 
travaillent  à  (aire  réuilir  quelque 
chofe  d'injufte.  //  ne  voulut  pas  en- 
trer dans  la  cabale. 

Cabale  ,  fe  dit  auflS  des  perfonnes 
mêmes  qui  compofent  la  cabale. 
On  condamna  cette  cabale  à  dix 
mille  éctts  d^  amende.  Ils  firent  pren- 
dre la  fuite  à  ta  cabale. 

Cabale  »  fe  dit  d'une  forte  de  tradi- 
tion parmi  les  Juifs  >  concernant 
l'interprétation  myftique  &  allégo- 
rique de  l'ancien  teftament; 

Les  doâeurs  de  la  cabale  s'ap- 
pliquent prricuUèrement  â  com- 
biner des  lettres  j  des  mots ,  des 
nombres,  par  le  moyen  defqiùls 
ils  fe  flattent  de  lire  dans  l'avenir , 
&  de  pénétrer  le  fens  de  plulîeurs 
pacages  difficiles  de  récriture*  Us 
enfeignent  que  les  fecters  de  la  ca- 


CAB  359 

baie  furent  découverts  i  Moïfe  fur 
le  mont  Sinaï ,  &  qu'ils  font  venus 
de  père  en  fils  jufqu*à  eux  par  tra- 
dition  orale  ,  parce  qu  il  eu  défen- 
du de  les  écrire. 

Quelques  Rabbins  cabaliftes  ont 
prétendu  qu'Adam  eut  pour  pré* 
cepteur  dans  la  fcience  célefte  ou 
de  la  cabale,  l'ange  Raziel,  qui 
lui  fit  d'ailleurs  prcfent  d'un  livre 
concernant  cette  (cience. 

Ce  livre  développoit  tous  les  fe- 
crets  de  la  nature  ,  commuhiquoit 
la  puifiance  de  converfer  avec  les 
aftres ,  de  faire  naître  &  guérir  les 
maladies ,  d'exciter  des  tremble- 
mens  de  terre  ,  de  détruire  les  vil« 
les ,  de  commander  aux  Anges  des 
cieux  &  des  enfers  »  de  prédire  les 
évènemens  futurs  ,  &.dînterprêter 
les  fonges  &  les  prodiges.  Ces  rê- 
veurs ajoutent  que  ce  livre  paûa  de 
père  en  fils  jufqu'â  Salomon ,  à  qui 
il  tranfmit  le  pouvoir  de  bâtir  le 
temple  par  le  moyen  du  ver  Zamir^ 
fans  faire  ufage  d'aucun  inftrument 
de  fer.  Le  rabbin  Ifaac-Ben-Abra^ 
ham  fit  imprimer-  ce  livre  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  \  mais  les 
Juifs  mêmes  de  la  tribu  de  ce  rabbin 
le  condamnèrent  au  feu.  On  pré- 
tend qu'il  y  a  encore  aâuellement 
en  Pologne  &  en  différens  endroits 
du  nord ,  plufieurs  Juifs  livrés  au 
fanatifme  ae  la  cabale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  ttoifième  eft  très- 
brève. 

CABALE  ;  participe  paffif  indécli- 
nable. Voye\  Cabaler. 

Le  dictionnaire  de  Trévoux  dit 
ce  mot  adjeâif  ^  mais  il  auroit  bien 
dû  fortifier  fa  doArine  par  une  lo- 
cution reçue. 

CAB ALER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  «  lequel  fe  con- 
I      jugue  comme   chanter,    Conjurare» 
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Conjurer  »  former  un  complor  fe- 
cret,*  y  engager  plufieurs  perfon- 
nes.  11  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Ils  cabaloient  contre  /'£- 
iac. 

Les  temps  compofcs  fe  forment 
avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont 
tabule.  Ils  avoient  cabale. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  »  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  V£RBE  y  avec  la  con* 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

CABALES  i  (les)  Hérodote  donne 
ce  nom  à  une  ancienne  Nation  d'A- 
frique ,  peu  nombreufe  j  qui  ha- 
bitoit  dans  le  territoire  de  Rarca , 
vers  la  ville  deTauchira. 

CABALEUR  i'fubftantif  mafculin. 
Faàiofus.  Qui  cabale.  On  arrêta  le 
principal  cabaleur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troiiîème  eft  lon- 
gue- 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CABALIG  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  ,  ncuée  dans  le  Turqueftan , 
au  103^  degré  de  longitude  ,  &  au 
44^  de  latitude  feptentrionale.  Elle 
bornoit  les  Etats  du  fils  aîné  de 
Gengiskan,  lequel  eut  pour  par- 
tage les  Provinces  qui  s'étendoient 
4^puis  cette  ville  jufqu'en  Bulga- 
rie. 

GABALIS  j  nom  propre  d'une  ancien* 
ne  ville  qu'Etienne  le  Géographe 

{)lace  fur  le  Méandre ,  dans  te  voi- 
înage  de  Cybira. 
CABALISTE  ;   fubftantif  mafculin. 
^rtis  cabalifiicA  peritus.   Celui  qui 
eft  inftruit  dans  la  cabale  des  Juifs. 
■  Ceji  un  cabalijie.    Voyez  Caba- 
le. 
Cabaliste  ,  fe  dît  ,  en  termes   de 
Commerce ,  dans  tout  le  Langue- 
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doc  y  d*un  négociant  qui  ne  fait  ^ 
le  Commerce  ibus  fon  nom  ^  mais 
qui  eft  intérefle  dans  celui  que  faic 
un  autre  négoçian^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troidème  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  ^très-brève. 
CABALISTIQUE  i  adjeûif  des  deux 
genres.  Cabalijiicfts  y  a^  um.  Qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs ,  qui 
y  a  rapport.  //  eft  inftruit  dans  la 
jfcience  cabaliftique.  C'eft  une  erreur 
cabaliftique. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  &  la  cinquième  eft 
très-brève* 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu-* 
lièrement  précéder  le  fubftantif  au- 

2uel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
ts  cabali/liques  lettres  »    mais  des 
lettres  cabaliftiqucs. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  qu  en 
h ,  &  écrire  y  d'après  la  prononcia* 
tion ,  Kabaliflike.  Voyez  Oatho*-. 

GRAPHE. 

CÂB  ALMENT  \  vieux  mot  qui  figni« 
fioit  autrefois  entièrement. 

CABAMITAN  \  nom  propre  d'une 
contrée  d'Afîe,  en  Tartarie,  fa- 
meufe  par  la  viâoire  qu'y  rem- 
porta Tamerlan  fur  le  Roi  des 
Gères.  ' 

CABAN  ;  vieux  mot  qui  s*eft  dit  au- 
trefois d'une  forte  d!e  manteau  def- 
tiné  à  parer  de  la  pluie. 

CABANDÈNE  j  c'eft ,  félon  Ptolc- 
mée  y  l'ancien  nom  d'une  contrée 
de  la  Sufiane  ,  en  A(ie  ,  dans  le 
voifinage  de  la  Perfe  proprement 
dite. 

CABANE  j  fubftantif  féminin,  Ci/i- 
la.  Sorte  de  petite  loge  ou  de  pedre 
maifon  ,  bâtie  ordinairement  avec 
de  la  bauge ,  couverte  de  chaume , 
Se  qui  fert  particulièrement  aux 

Eauvre^  gens  de  la  campagne.  Mal- 
erbe  a  dit  ^  en  parlant  de  Ja  mort  : 

U 
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Ix  fâairte  en  fa  cabine  ou  le  chaume 
le  couvre  j 

£ft  fujec  i  Ces  lois  s 

£c  la  garde  qui  .veille  aux  barrîâces  du 
Xouvre , 

N'en  défend  pas  nos  Rois* 

Cabane  de  bergbr  ,  fe  dit  d*une 
efpèce  de  petite  chambre  faite  de 
planches ,  que  le  berger  conduit  où 
il  fait  pàîrrei  Ton  troupeau ,  far  le 
jno7endes  roulettes  fur  lefqaelles 
elle  eft  foutetiue. 

Cabanis  ,  fe  dit ,  en  termes  d*Oife- 
leurs ,  d  une  grande  cage  fermée , 
dans  laquelle  on  met  couver  de  pe- 
tits oifeaux. 

Cabane  ,  fe  dit  »  en  termes  de  Ma- 
rine,  d  un  petit  réduit  prariqué  à 
i  arrière  ou  le  long;  des  côtés  d'un 
navire ,  Se  dans  lequel  couchent  les 
pilotes  Se  autres  Officiers  de  Ma- 
rine. 

Caban€  y  fe  dk  auffî  d'une  forte  de 
bateau  couvert  de  planches ,  dans 
lequel  on  peut  être  debout  &  à  cou- 
vert. Les  bateaux  de  cette  efpèce' 
font  à  (qnd  plat  Se  en  ufage  fur  la 
Loire* 

Cabane  ,  fe  dît  encore  d'un  bateau 
couvert»  du  côté  de  la  poupe  »  d'une 
(otKe  de  toile  appelée  tarmc  »  & 
deftinée  à  niettre  les  pallàgers  à 
Tabri  des  injures  du  temps. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  Se  la  rroifième  eft  très- 
brève. 

CABAR  ;  vieux  inot  qiH  (ignifioit 
autrefois  un. clou  i  tète. 

C  A  BARDA  ;  nom  propr'e  d!une  ville 
d^Afie  n  dam  l.i  Circaffie. 

•CABARÉ  ;  participe  (^flif  indéclina- . 

ble.   f^Oy^.CABARER. 

CABARER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  ie.  con- 
jugue  comtïxo  chanter.  Terme  .de 
Tpme  ir. 
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Brafleurs ,  qui  Agnifie  jetter  leau 
on  les  métiers  d'un  vailfeau  dans 
un  autre  »  avec  le  jet  ou  le  chape« 
let. 

CABARET  ; .  fubftantif  mafculin. 
Caupana.  Taverne  ,  maifon  où  Ton 
donne  à  boire  &  à  tnanger  aux  par« 
ticuliers  pour  de  Targehr. 

Il  y  a  plusieurs  Réglemens  de 
Police  ecciéfiaftique  &  civile  con- 
cernant les  cabarets. 

Différens .  Conciles  ^  tant  géné- 
raux que  particidiers. ,  &  les  Statuts 
Synodaux  de  la  plupart  des  Diocè- 
(ts ,  prononcent  interdit  contre  les 
Eccléfiaftiques  qui  fréquentent  les 
cabarets  »  à  moins  qu'ils  ne  voya- 
gent,. 

L'article  ii8  de  laG)utume  de 
Paris  dénie  toute  aâion  aux  Caba- 
retiers  ,  pour  vins  ou  autres  chofes 
vendues  tn  détail^  par  ajjiètte  en 
leurs  maifons. 

Divers  Arrêts  de  règlement  de 
la  plupart  des  Parlemens  du  Royau- 
me ,  défendent  la  fréquentation  des 
cabarets  pendant  la'' nuit.  Se  aux 
heures  du  fervice  divin. 

La  fréquentation  des  cabarets  eft 
aufli  défendue  par  plufieurs  Ordon- 
nances Se  Arrêts  ,  aux  particuliers 
tpariés ,  à  leurs,  enfans  Se  domefti- 
ques  j  dans  le  lieu  de  leur  réfiden- 
ce  y  à  peine  d'amende,  tant  contre 
eux  que  contre  les  cabaretiers. 

Cabaret  borgne  ,  fe  dit  d'un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n'eft  ordinai- 
rement fréquenté  que  de  gens  de 

'*la  lie  du  peuple. 

Cabaret  ,  fe  dit  auflî  d'un  plateau 
dont  les  bords  font  relevés ,  Se  qui 
fert  à  pofer.les  taifes  avec  lefquel- 
les  on  prend  du  thé ,  du  choco- 
lat y  &c. 

Cabaret  ,  fe  dit ,  £Xi  Botaniqae  , 
d'une  plante  dont  la  racine  eft  me- 
nue >  rampante  ,  fibreufe ,  Se  la  tig» 

Eee 
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herbacée ,  Hmple  &c  bafle.  Elle  a  les 
feuilles  femblables  à  celles  du  liecre 
terreftre  \  fes  Aeurs  font  apétales  » 
compofées  de  douze  écamines  pla- 
cées dans  un  calice  épais  ,  divife  en 
trois  parties  droites  &  recourbées 
au  fommet.  Ce  calice  renferme  ane 
capfule  coriacée ,  divifée  en  {Tx  lo- 
ges qui  contiennent  des  femences 
ovales. 

Le  cabaret  croît  far  les  Alpes  & 
dans  les  montagnes  du  Bugey.  La 
racine  eft  un:  peaamère  ,  acre  ,  aro- 
matique ,  nauféeufe  y  les  feuilles 
font  aromatiques  &  acres.  Toute  la 

Elante  eft  réfolutive ,  purgative  par 
\  haut  &  par  le  bas.,  er chine  & 
emménagogue. 

On  emploie  a(Iêz*  communément 
les  racines  &  les.  feuilles ,  mais  ra^ 
rement  lesA  femences.  La  racine 
étoit  le  meilleur  émétique  àt^  an- 
ciens \  on  la  donne  en  poudre  pour 
émétique  3.  *aux  hommes ,  depuis 
trente  grains  jufqu'à  foixante  v  & 
en  infunon ,  depuis  un  gros  jufqa'd 
quatre.  Les  feuilles  purgent  plus 
violemment  que  la  racine ,  on  les 
donne  au  nombre  de  cinq ,  fîx ,  juf- 

3u'à  neuf,  macérées ,  ou  cuites  dans 
u  vin  ;.  S:  les  feuilles  en  poudre, 
comme  errhines.  Pour  les  animaux, 
on  n'emploie  le  cabaret  que  cofnme 
purgatif,  à  la  dofe  d'une  poignée 
de  feuilles  macérées  dans  one  nvre 
de  vin  blanc. 
Electuaire  db  cABiÀRET ,  fe  dit  de 
la  compoHtion  fui  vante. 

Prene\  huit  onces  de  iyrop  de 
menthe  &  autant  dé  celui  de  vio- 
lettes ;  fiites-les  cuire  en  oonfiftan- 
ce  de  miel^  &  après  les*  avoir  reri'- 
té^  du  fea ,  mêlez-y  deux  onces  de 
racine  de  cabaret  pulvérifée»  une 
once  de  poudre  de  racine  de  cour- 
g&>^  féchée  a«  foleil  ^  pareille  quan- 
titc  de  ^mcucôs  de  caves  &  d^c- 
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ties  macérées  dans  de  feao:  de  rofe ,. 
àc  enfuire  féch^es^  f^i^  g^os  de 
femences  de  fenouil  &  autant  de 
cannelle ,  &  faites  du  tout  un  élec- 
maire» 

Cet  éleûuaire  fait  vomit  douce- 
ment ,  purge  par  les  felles^^,  &  lève 
les  obftruâdohs  :  la  dofe  eft  depuis 
une  drachme  jufqu'à  fis. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  ,.  &  la  troifième  eft 
moyenne  aa  finguliec ,.  mais  longue 
au  plurieL 

CABÂRETIER  y  fubftantif  mafculin. 
Tabcmarius,  Celui  qui  tienr  caba- 
ret. Le  cabarcticrfiU  mis  à  £  amende^' 
Voyez  Cabaret^ 

CABARETIÈRE^  fubftantif  fémî- 
hih.  Celle  qui  ùenr  cabaret.  La  ca- 
bantièu  cfijolie^ 

Les  deux  premières,  fyllabes/bnt 
brèves  ^  &  la^  troifième  eft  très- 
brève  ,.  la  quatrième  longue ,  &  la 
cinquième  très-brève. 

CABAR.HUD;nom  propre.  Ceft, 
félon  Raudrand ,  fe  nom  d'une  ville 
de  l'Arabie  heuteufe,  dans^la  Pro- 
vince d*Hadramuth. 

CÂBÂRNE  V  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Mythologie.  On  appeloit 
ainfî  les  Prêtres  de  Cerès  d^ns  111e 
de  Pâros.  Ce  titre  leur  vint,  félon 
quelqnes-*uns ,  du  nom  du  premier 
de  ces  Frctres ,.  qui  inftruiut  Cctès 
de  l'enlèvement  de  fa  fille  Ptofer* 
pine. 

CÂB  ARRE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  de^- 
vers  batimens  â  fond  plat ,  deftinés. 
à  fecourir  &  alléger  les  gros  vaif- 
féaux. 

CABAS  ;:  fubftantif  mafculin.  Tifàna^ 
Sorte  de  panier  de  jonc,  fervanc 
ordinairement  à  mettre  des  ignés. 
//  memoya  wi   cabas,  de    belUs 

Cabas  y  fe  dit  auflî  ^  en  termes  4e 
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Meflàgene  >  d'an  grand  coche«dont 
le  corps  efl'  d  ofiec  clilTé. 
Cabas ^  fe  dit  encore»  dans  quelques 
Provinces  du  Royaume  »  d'une  me* 
fnre  â  mefurer  le  blé ,  &  d'autres 
grains 


La  première  fyliabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  longue* 

CÂBASA  i  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  épifcopale  d'Egypte  fituce 
dans  le  Delta. 

CÀBASSER  'y  Vieux  mot  qui  fieni- 
£oit  autrefois  machiner  quelque 
fourberie. 

CABASSET  )  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'une  force  de  morion 
ou  armure  de  tète. 

CABASSON  ;  fubftancif  mafculin.Gz- 
bajfonus.  Poillbn  de  merlans  dents , 
avec  des  écailles  argentées  6c  une 
nageoire  de  chaque  coté.  11  reflfem- 
ble  beaucoup  au  lavaret. 

CABAUSTj  vieux  mot  qm  s'eft  dit 
autrefois  d'un  lieu  fermé  de.  bar- 
reaux en  forme  de  cage. 

CABAY  \  fubftantif  mafculin.  Les 
Indiens  Se  les  habitans  des  îles  de 
Ceylan  &  d'Aracan  donnent  ce  nom 
aux  vètemens  d'or  &  de  foie  que 
portent  les  principaux  de  ces  con- 
trées. 

CABE  ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière d'Efpagne ,  en  GaUce.  Elle  a 
fa  fourcé  à  Layofa ,  &  fon  embou- 
chure dans  le  Velezar  »  au  nord-eft , 
d'Orenfée. 

•CABEÇA4)E-VIDE  j  nom .  propre. 
Petite  ville  de  Portugal ,  dans  l'A-  " 
lentejo ,  à  quatre  lieues  de  Porta- 
lègrc. 

CABÊER;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
une  monnoie  de  compte  en  ufage 
à  Moka. 

CÂBELA;  fubftantif  mafailin.  Sorte 
de  prune  d'Amérique  »  qui  croît  fur 
nn  arbA  prefque  femblable  au  ce- 
xifiec 
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CABENDE  :  nom  propre.  Ville  & 
Port  d'Afrique  ,  au  royaume  do 
Congo.  11  s'y  fait  mi  commerce 
-conudérable  de  Nègres, 

CABER ASA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie ,  que  Ptolémce 


place  dans  la  Médie. 

CABES  i  (  les  )  anciens  peuples  d'A(îe, 
qui  paftbient  pour  ancropophag^s  » 
&  dont  parle  Ortelius. 

CABESASj  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce , 
i  certaine^ laines  d'Efpagne  >  qui  fe 
tirent  de  l'Eftrémadure. 

CABESTAN  j  fubftantif  mafcuUn  , 
&  terme  die  Marine.  Machine  en 
forme  de  tourniquet  ,  dont  le 
mouvement  fert  à  rouler  ou  à  dé-« 
rouler  un  cable  ,  à  rextrèmité  du- 
quel font  attachés  les  fardeaux 
qu'on  veut  enlever. 

On  fait  ufage  du  cabeftan  pour 
tirer  l'ancre  mi  fond  de  la  mer, 
pour  remonter  les  bateaux ,  pour 
faire  venir  les  vailfeaux  à  terre  afin 
de  les  calfater  »  pour  les  décharger 
des  plus  grofles  marchandifes ,  pour 
lever  les  vergues  &  les  voiles  » 
ôc. 

Chaque  vailTeau  a  deux  cabef* 
tans  ;  un  grand  &  un  petit.  Le  pre- 
mier qu'on  nomme  càbcjian  double^ 
eftpofé  fur  le  premier  pont  encre 
le  grand  mat  &1  ecoutilledes  vivres» 
vers  l'arrimon ,  &  s'élève  jufqu'î 
cinq  pieds  ée  hauteur  au  deflus  du 
fécond  pont. 

Le  fécond  )  qu'on  nomme  cabeftan 
Jimple ,  eft  poié  fur  l(S  fécond  pont  1^ 
entre  le  grand  mat  &.  le  mat  de 
mifaine.  U  fett  aux  Maoctuvres 
pour  lefquelles  il  faut  moins  de 
force  que  pour  Je  ver  l'ancre. 

Cab£Stan  a  L'ANGioisH,fc  dit  d'un 
cabeftan  inventé  par  les  Anglois  » 
plus  renflé  que  les  autres  cabeftans 
de  où  Ton  n'emploie  que  Ucs  Ucnû-i 

E  e  e  ij 
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barres  j  pourquoi  il  n'éfli  petcf  <]u'l  | 
demi. 
Cabestan  volant  ^  fe  dit  d*un  ca« 
beftan  qui 'peut  fe  tranfporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

On  dit ,  virer  ait  cabejlan  ,  pouf- 
fer au  cabejlan  ^  faire  jouer  au  ca- 
bejlan ;  pour  dire ,  faire  tourner  le 
cabeftan. 

On  dit  auffi'j  envoyer  au  cabef- 
tan j  aller  au  cabejlan  ;  pour  dire  ^ 
envoyer  les  matelots ,  moulTes  ou 
autres  garçons-  de  l'équipage  ^  qui 
ont  fait  quelque  faute,  aux  pieds 
du  cabeftan ,  où  celui  qui  comman- 
de leur  fait  infliger  U  punition  qu'ils 
ont  méritée; 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  »  &  la  trofîè- 
me  brève  au  (ingulier  y  mais  lot^ue 
au  pluriel.  ^^    ^ 

CABESTAN'j  nom  propre  d*bn  Bourg 
dé  France ,  dans  le  Languedoc  ^  au 
Diocèfe  de  Nîmes; 

CABESTERRE^  fubftantlf  féminin. 
On  dcfigne  ainfi  y  dans  les  îles  An- 
tilles ,  la  partie  qui  regarde-  le 
levant  &  qui  eft  continuellement 
rafraîchie  par  les-  vents  alifés ,  lef- 
quels  courent  depuis  le  nord  jufqu  a 
Teft-fud-eft.^^  '  La  baCTe  terre  eft  la 
partie  oppofée.  Celle-ci  eft  bien 
plus  propre  que  l'autre  pour  le 
mouillage  &  pour  charger  les  navi- 
res ,  parce  que  la  mer  y  eft  moins 
agitée. 

€ABESTKAGE  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  droit  feigneurial 
ufité  en  Provcnce- 

CABIAlj  fubftantif  mafculin.  Ani- 
^  mal  quadrupède  d'Amérique,  que 
quelques  Naturaliftes  ont  pris  mal- 
à-propos  pour  un  cochon.  Il  ne  lui 
reflemble ,  remarque  M.  de  Bufit>n , 
que  par  de  petits  rapports ,  &  en 
diâere  par  de  grands^cacai^Tes.}  il 
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fit'  ^vient  jatnais  anffi  grand;'.  le 
plus  gros  cabiai  eft  à  peine  égal  à 
un  cochon  de  dix-huit  mois  ;  il  a  la 
tète  plus  courte,  la  gueule  beau- 
coup moins  fendue,  les  dents  & 
les  pieds  tout  diflférens  ;  des  mem- 
brannes  entre  les  doigts ,  poiiit  de 
queue  ni  de  défenfes  y  les  yeux  pins 
grands  y  les  oreilles  plus  courtes  ; 
il  en  diffère  encore  autant  par  le 
naturel  &  les  mœurs,  que  par  la 
conformations  il  habite  foavent 
dans  Teau,  où  il  nage  comme  une 
loutre ,  y  cherche  de  même  fa  proie 
de  vient  manger  au  bord  le  poiâbq 
qu'il  prend  6c  qu'il  faifit  avec  la 
gueule  &  les  ongles  ;  il  mange  aaflî 
des  grains',  des  fruits  &  des  caxmes 
de  lucre  ^  comme  fes  pieds  font 
longs  &  plats ,  il  fe  tient  foavent 
aflis  fur  ceux  de  derrière.  Son  cri 
reftèmble  plutôt  à  celui  de  l'âne , 
qn Vu  grognement  du  cochon  ;  il  ne 
marche  ordituirement  que  la  ntdt , 
&  prefque 'toujours  de  comps^ie , 
&ns  s'âoigner  du  bord  des  eaux  : 
car  comme  il  court  mal  à  caufe  de 
fes  longs  [ûeds  &  de  fes  jambes 
courtes  ^.  il  ne  pourroit  trouver  fon 
falut  dans  la  fuite  ;  &  pour  échap- 
per à  ceux  qui  le  chaffenc  ^  il  fe 
jette  à  TeaUj  y  plonge  &  va  fbrrir 
au  loin,  ou  bien:  il  y  demeure  (x 
longtemps ,  qu'on-  perd  Tefpérance 
de  le  revoir.  Sa-  chair  eft  graffe  & 
rendre  ,  mais  elle  a  plutôt ,  comme 
celle  de  la  loutre  ,.  le  goût  d'un 
mauvais  poifiba  que  celui  d'one 
bonne  viande  ^  cependant  on  a  re- 
marqué que  la  hure  n'en  croit  pis 
mauvaife ,  Se  cela  s'accorde  avec 
ce  que  ion  fait  dacaftor,  dont  les 
parties  antérieures  ont  le  gourde  la 
chair ,  tandis  que  les  parties  poPic*» 
Heures  ont  le  goût  de  poifibn.  Le 
cabiai  eft  d'un  namrel  titoquille  &: 
doux  y  il  ne  fait  ni  mai  niquerelle 


^* 
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anx  autres  animaur  ^  on  rapprlvoi(e 
fans  peine  j  il  vient  i  la  voix  Se  fuit 
adez  Volontiers  ceux  q^u'il  coonoit 
&  qui  rot\c  Sien  traité. 

CAfiILLÂUJD  y  forte  de  morue  qui 
ne  fe  mange  que  fraîche,  yoye:^ 
Morue. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue. 

(1  faudroic  changer  le  c  en  >(: ,  le 
fécond  /en  i  >  fupprimer  le  d  qui 
eft  oiûf  y  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciatioa  ),  kabiliau*  Voyez  Or- 
thographe. 

CAfiILLE  \  fubftantif  fémbin.  On 
défigne  ainfi  une  tribu  d'Arabes 
vagabonds  ,  qui  ne  reconnoident 
d'autorité  que  celle  d'un  chef  ou  ils 
fe  choi(i(Ient  &  qu'ils  appellent 
Cacique.  Ces  tribus  fe  tiennent  dans 
l'Arabie  &  l'Abiflinie.  Elles  reflèm- 
blent  à  ce  qu'on  appelle  Horde  ^  en 
Tartarie. 

CABILLOTS  i  fubftantif  mafculin 
pluriel,  &  terme  de  Marine.  On 
défiene  ainû  de  petits  bouts  de  bois 
pofes  à  l'extrémité  de  plufieurs  her- 
fesqui  tiennent  aux  grands  haubans, 
6c  qui  fervent  à  tenir  les  poulicsde 
pantoquiere. 

CatBzllqts  y  fe  dit  audi  de  petites 
chevilles  de  bois  qui  tiennent , aux 
chouquets  avec  nneligiie,&  qui  fer- 
vent à  tenir  la  balancine  de  la  ver- 
.gue  de  hune  lorfque  les  perroquets 
font  ferrés. 

CABIN*,  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France,,,  en.  .Gafcogne^ 
dont  le  cours  n'eft  que  de  cinq  ou 
/ix  lieues  dans  le  Turfan. 

GABlNETj  fubftantif  mafculin.  Co/2- 
clave.  Endroir  d'un  appartement 
deftiné  à  Tétude,  au  travail,  où 
l'on  fe  retire  pour  traiter  de  quel- 

2ue  affaire  particulière ,  Se  où  Ton 
srre  des  .papiers,,  des  livres,  des 
cibicaux  ^  ou  quelques  autres  effets 
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rares  &  précieux.  Ce  tableau  Je  voie 
dans  le  cabinet  de  la  Reine.  Il  me 
parla  de  cette  affaire  dans  fon  ca- 
binet. 

Cabinet  y  (e  dit ,  par  extenfion,  des 
chofes  renfermées  dans  un  cabinet. 
On  lui  offre  dix  mille  Jrancs  de  Jon 
cabinet.. 

HoMMB  DE  CAiïiNETyfe  dit  de  quel- 
qu'un qui  eft  fort  appliqué  à  le- 
cude. 

Càbinbt,»  fe  dit  d^une  forte  detufFet 
â  plufîeuis  layettes  ou  tiroirs.^  // lui 
fit  préfent  d'un  magnifique  cabinet 
des  Indes. 

Cabinet  d'Histoire  naturelle, fe 
dit  d'un  lieu  deftiné  à  contenir  d-is 
coIle<5tions  en  rout  genre  des  di- 
verfes  productions  de  la  naturer» 

C'efî  particulièrement  à. c^s  for- 
tes de  coUe(5tions  ,.  qu'on  doit  les 
progrès  qu'ont  fait  Içs  modernes 
dans  la  fcience  de  l'Hiftoire  natu- 
relle. Kotre  fiècle  a. la  gloire  d'avoir 
formé  les  premiers  cabinets  dbif- 

,    toire  naturelle  digpes  de  ce  nom. 
Il  faut  fans  doute  ptacer  le  cabi- 
net d'hiftoire  naturelle  qui  fe  votç 
à  Paris  au  Jardin  du  Roi ,  entre  les 

flus  riches  &  les  plus  diftingués  de 
Europe.  Il  eft  parpculièrement  re« 
marquable  par.  le.  bel  ordre  dans 
lequel  font  placés-  les  tréjfors  qjill 
renferme.  . 

Pour  donner  querque  idée  de  ces 
.  tréfots  ,.  nous  dirons  brièvement 
quon  y  remarque  fixr  le.  règne  ani- 
mal des  fqijieletres  humains  de* tout 
âge,de&fœtusde  divetfes  grandeurs,. 
&  une  multitude  d'autres  morceaux 
conférées  dans  des  liqueurs  &.  au- 
trement. 

On  y  voit  un  grand  nombre  de 
fquîlettes  .de   quadrupèdes  ,  avec 
une  collc6kioh  de  cornes ,  d'cg;igro- 
piles  ,  de  bczpards ,  &  d'autres  pro*- 
dudtions  animales- 
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Les  fqaelettes  des  oifeaux  les 
plus  beaux  &  les  plus  rares  y  abon- 
dent ,  de  même  que  les  poiuons  de 
mer  &  d'eau  douce  qu'on  y  confer- 
ve ,  les  uns  defTechés ,  &  les  autres 
^  dans  des  liqueurs. 

On  y  a  raflemblé  des  ferpens  , 
des  lézards ,  des  coquillages  de  tou- 
tes les  parties  du  monde,  de  mê- 
me que  des  infe&es  de  terre  &  d'eau 
de  tous  genres  ^  Se  particulièrement 
une  magnifique  fuite  de  papillons. 

Le  rcgne  végétal  y  prcfente  des 
herbiers  très-complets  ,  un  grand 
nombre  de  racines  a  écarces  de  bois» 
<le  femences  8c  de  fruits ,  avec  une 

3uantité  prodigieufe  de  gommes, 
e  refînes ,  de  baumes  &  d'autres 
^     fucs  d'arbres  &  de  plantes. 

Le  règne  minéral  y  eft  compofé 
de  toutes  fortes  de  cailloux ,  de  pé- 
trifications ,  de  pierres  communes , 
fines  ,  brutes ,  fieurées ,  polies  6c 
précieufes  ^  de  feis  de  bitumes,  de 
tbflilles ,  de  métaux  &  demi  mé- 
taux ,  tirés  de  toutes  les  parties  du 
monde. 
Cabimbt  secret  y  le  dit  d'an  lieu 
conftruit  de  manière  que  la  voix  de 
celui  qui  parle  à  un  bout  de  la  voûte 
eft  entendue  i  l'autre  bout.  Il  y  a 
un  cabinet  de  ce  genre  à  l'Obler- 
vatoire  royal  de  Paris.  Denys^  ty- 
•ran  de  Syracufe ,  avoir  une  prifon 
fameufe  par  cette  propriété.Un  Am- 
ple chucnotement  s*y  chahgeoit  en 
un  bruit  considérable ,  &  un  (impie 
claquement  de  mains  en  un  coup 
très  violent.  Il  ne  faut  autre  chofe, 

J)our  opérer  ces  effets ,  que  ce  que 
a  muraille  auprès  de  laquelle  eft 
placée  la  perfonne  qui  parle  bas, 
foit  unie  &  cintrée  en  ellipfe. 
Cabinet  d'orgxtes,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce  d'armoire  dans  laquelle  il  y  a 
«ne  orgue.  Il  lui  fit  préjcnt  d'un  ma- 
gnifique cabinet  d'orgue. 
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« 

Cabinit  ,  fe  dit  d\in  petit  endroit 
couvert  dans  un  jardin  »  foit  de 
treillage ,  foit  de  verdure ,  foit  de 
maçonnerie»  Un  cabinet  de  charr 
fnille* 

Cabinet  ,  fe^  dit,  dans  le  fens  figure  « 
des  fecrets ,  des  myftères  les  plus 
cachés  d'une  Cour.  On  enleva  Us 
dépêches  £un  Courier  du  Cabinet. 
Il  eft  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pajfc 
élans  le  cabinet. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier  ^  mais  longue  aii 
pluriel. 

CÂBIRES  ;  fubftantif  mafcolin  pla- 
ne! ,  ôc  terme  de  Mythologie.  Nom 
coUeâif ,  fous  lequel  on  déftgnoit 
des  Divinités  oui  étoienr  particu- 
lièrement révérées  dans  i*ile  de  Sa*- 
motbracé ,  de  mènie  que  dans  celle 
de  Lemnos ,  à  Thèbes,  &  chez  les 
Phéniciens.  Ces  Divinités  étoient^ 
félon  quelques-uns,  Ccrès,  Pro^ 
ferpine ,  Pluton  &  Mercure  ;  d'au- 
tres ont  penfé  que  ce  nom  compre- 
noit  tous  les  Dieux  principaux  de$ 
Anciens. 

On  crqyoit  qull  fu(fi(bit  <f^tre 
initié  dans  les  myftères  de  ces  Di< 
vinités  ,  pour  en  obtenir  tout  ce 
qu'on  pouvoit  defîrer  :  mais  les 
Prêtres  qui  célébroient  ces  myftè- 
res ,  avoient  afFeûé  d'y  répandre 
tant  d'obfcuricé  ,  en  perfuadanc, 
par  exemple  ,  qu'on  ne  pouvoit , 
fans  facrilege ,  prononcer  pubiiqa^ 
ment  le  nom  de  ces  Idoles ,  que  les 
Anciens  n'ont  parlé  du  cuire  it$ 
Dieux  Cabires ,  que  comme  d'nne 
chofe  rrès-refpeârable ,  fans  entrer 
dans  aucun  detaiL 

Origène  préfente  le  mot  de  Ca-^ 

hires  dans  une  autre  acception.  U 

défîgne  les  anciens  Perfans  ,  qui 

adoroient  le  foleil  &  le  feu. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
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ia  féconde  longue  ^  &  la  troifième 
très-brève. 

CABIRIDES  ;  adjeâif  féminin  plu- 
riel iobftantivemenc  pris  ,  6c  ter- 
me de  Mythologie  »  qui  désigne 
des  Nvmpbes  »  fflles  de  Vulcain  & 
de  Cabira. 

CAfilRlES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  &  terme  de -Mythologie.  Ca- 
biria.  Fêtes  que  célébroient  les  An- 
ciens dans  1  lie  de  Samorhrace  »  à  ' 
Lemnos  »  à  Thèbes^  en  Phénicie  » 
«n  rhouneur  des  Dieux  Cabires. 
Voyc{  Cabir£s. 

Ces  Fêtes  fe  célébroient  pendant 
ia  nuit ,  &  1  on  y  conCicroit  les  en- 
fans  y  dans  la  perfuafion  que  cette 
cérémonie  relieieufe  les  mettrottj 
pour  Tavenir  ^  a  Tabri  de  tout  dan- 

rjer.  L'aâe  de  la  confé'cîation  con- 
iftoit  â  placer  l'Initié  fur  un  tr6ne^ 
autour  duquel  danfoient  les  Pcctres 
des  Divinités  invoquées  c  on  don-  ' 
noit  en  fuite  à  cet  Initié  un  ruban 
4le  couleur  de  pourpre  >  qu'il  portoit 
en  échatpe. 

Les  meurtriers  qui  ^ftoiem  a 
la  fête  des  Cabiri«s>  y  trouvoient 
un  afyle  contre  les  vengeurs  du 
crime.  Cette  abfurdité  a  été  com- 
mune à  tous  les  peintes.  Ils  ne 
voyoienr  pas  qu'en  faifant  du 
temple  de  U  Divinité ,  un  lieu  de 
fureté  pour  les  coupables  »  ils  la 
rendoient  complice  des  crimes  qui 
fe  commettoient. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,^  &  la  troiiîème  eft  longue. 

4CABITA  ;  nom  propre  d'une  des. 
lies  ^Philippines  ,  à  deux  lieues  de 
Manille. 

CABLAN  j  nom  propre.  Ville  de 
l'Inde  ,  que  Sanfon  place  fur  le 
Ménan ,  en-deU  du  Gange  »  &  au 


deiTbus  d'Ava. 


•CABLE;  fubftantif mafcuUtt.  Funîs. 
Grofle  corde  x  dont  on  fait  particu- 
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lièrement  ufàge   pour   élever    de 
glands  fardeaux. 

CàBLE  y  fe  dit ,  en  termes  de  Marine  » 
d'une  ^roife  &  longue  corde  faite 
ordinairement  de  chanvre ,  &  com- 
pofée  de  trois  cordages  fimples  ^ 
dont  chacun  a  trois  torons.  On  s'ea 
fert  pour  tenir  un  navire  en  rade 
ou  ailleurs ,  pour  remonter  les 
grands  bateaux  dans  les  rivières», 
pour  tirer  l'ancre  du  fond  de  la. 
«ler,  &  pour  élever  »  par  le  moyen 
At%  poulies  )  de  gros  fardeaux  dans, 
les  bâtimens. 

U  y  a  au  moins  trois  cables  fur 
«n  vaifTeau.  On  les  diftingue  ea 
maître  -  cable  »  cable  ordinaire  & 
cable  d'affourché  »  qu'on  «lomme 
aufli  greftin.  Celui  -  ci  eft  le  plus 
petit,  &  tire  (on  nom  de  ce  qu'il 
lerf  à  1  ancre  d'affourché. 

La  longueur  de  ces  cables  eft  de 
cent  dix  a  cent  vingt  bralfes  \  mair 
le  maître-cable  eft  ton|oats  de  cent 
vingt  bralTes  »  &  pèfe  quelquefois, 
neuf  mille  cinq  cent  livres* 

Cable  ,  fe  dit ,  par  extenHon  »  d'une 
«nefure -de  cent  tringr  braflTes  Aind 
l'on  dit  qu'oÀ  €jl  éloigné  de  quelque 
€ndroii  .de  quatre  ^  de  dnq  tables  ; 
pour  dire  ^  qu'on  en  eft  éloigné  de 
quatre  cent  quatre-vingt  »  de  fix 
cens  braflès.  On  conçoit  que  cette 
mefure  fe  tire  de  ia  longueur  or- 
idinaire  du  •mattre^cable. 

Cable  ds  toub>  fe  dit  d^nnefimple 
hanfière^  dont  on  «e  fait  guères. 
iifage  que  dans  les  rivières  &  dans 
les  lieux  où  les  trames  relTerrent  le 
chenal ,  &  le  tendent  étroit. 

Cable  a  pic  ,  fe  dit  d'un  cable  tel- 
lement roidi  par  l'ancre  qui  y  eft 
attaché^  qu'ils  perpendiculaire  à 
!a  futface  de  la  mer. 


BtTTCR  X.E  cABXfi.  ic  dit  de  1-aftion 

.     :  1  .  •  -ri.     j 


de    toucmer  le  <ab\e  autour  jàt% 
iùiîtes^  ^fîn  de  farrccer*  Et  déèksttt 


• 

40 


GAB 


CAB 


le  cable  y    fe  die  de  la  manœtwrelCABLiyeftaoflS participe paflîf«Fbye^ 
oppofce.  Câbler. 


oppofc 

Couper  ou  tailler  xï  cable  ,    fe 

die  de  i  aâion  de  couper  le  cable 

fur  récubier ,  en  abandonnant  lan- 

,    cre  quon  n'a  pas  le  temps  de  lever , 

4.    foie   quon   veuille  :  metDre    plus 

Îirompcemenc  à  la  voile  pour  éviter 
e.  gros  temps  >  foit  qu'on. veuille 
éviter  Tennemi  qui  po^rfuit ,  foit 
.  quon   veuille  le  pourfuivre  lui- 
même.  » 

X)oNNER   LB  CABLE    A   UN   NAVIRE  , 

fe  dit   de  laétion  de  fe  courir  un 

•    navire  incommodé  ou  pefanr  à  la 

voile  ;  ce  qui  fe  fait  en  le  remor- 

Î|uant  à  larrière  d'un  autre  vaif- 
eau. 

FiLER  DU  CABLE ,  fe  dit  de  taâion 
de  lâcher  5c  laifTer  defcendre  le 
cable.  £r  filtr  le  cable  bout  pour  ' 
kQut  9  figm6e  abandonner  le  cable 
qui  tient  l'ancre  ,  quand  on  ii*a 
pas  le  temps  de  la  lever. 

Laisser  traîner  un  cable  sur  le 
SILLAGE  d'un  navire,  fe  dit  d'une  ' 
manœuvre  par  laquelle  on  aban- 
•donne  le  cable  poui:  retarder  la 
courfe  du  navire.  Cette  manceuvre 
ell  ibuvent  un  ftcatagème  ,  par  le- 
quel les  vaifleaux  corfaires  contre- 
font  les  niiécbans  voiliers.  ! 

Lever  L9  cabl^e^  fe. dit.de  l'a^on 
de  mettre  an  cablfe  çn  rond  ,  en 
manière. de  cerceau,  afin  de  le  dif- 
pôfer  à  être  filé  pour  la  commodité 
du  mouillage* 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&.  la  lecoad«  tjrès-brève. 

CÂBLÉ  ,  ÉE  i  adjeAif ,  '&  terme 
de  l'Art  Héraldique  ,  qui  fe  dit 
d'une  pUxe  faite  de  cables  torril- 
lés. 

C^BLÉ  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
te6fcure  ,  des  cmnelures  relevées 
/&  contournées  en  forjipe  dp  .ca- 
bles- .  .   - 


Câbler. 

CABLEAU  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine.  Petit  cable,  avec 
lequel  on  attache  la  chaloupe  au 
.  vaiifeau..  .    . 

Cable  AU  ,    fe  dit  auflfi  de  la  corde  , 

f^ar  le  moyen  de  laquelle  les  Bace- 
iers  remontent  les  bateaux  fur  les 
rivières* 
CABLER  ;  verbe  aAif  de  la  preniicre 
conjugaiibn,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Funcs  intorquere. 
A6kion  d'affembler  plufieurs  fils, 
&  de  les  tortiller  pour  en  former 
.  ime  corde^  Il  faut  cahier  ces.  fi- 
celles. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
y^RBfi  ,  avec  la  conjugailbn  &  la 
quantité  prpfodique  des  autres 
temps^ 

Pbfervfiz    cependant    que    les 
temps  ou  pérfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue»   Dans  je 
€aHe  ^  lafyllabeiTti  eft  longue* 
CABO  \  nom  propre.   Ceft  ,  félon 
3audraod)Un  Royaume  d^Afrique, 
.  eu  Nigritie ,  fur  la  rivière  de  Rio- 
^.^  graqd^.  On dnque  les  mine^  riches 

>  y. abondent* 
CABOCEAÛ  i  vieux  mot  qui  s*eft 
dit  autrefois  d'une  mefurede  gtaui, 
de  fel ,  fi'c. 
CABO-CEIRA  ;  nom  propre  d'une 

frefqu'ile  attachée  au  continent  de 
Afrique,  près  de  Mpzatnbique, 
vis-à^yis  &  à  un  millei  <le.  l'île  de 
Saint-George.  Il  y  croît  beaucoup 
de  fruits ,  qui  fe  vendent  à  Mo** 
zambique. 
CABOCHE  j  fubftamïf  féminin.  Ca- 
put.  Tête.  Ce  terme  eft  fomilier. 
//  ny  a  qu^  des  folies  dan^  fa  «• 
hoche.  ; 

Ob 
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On  dijt  .de  quelqu'un ,  que  ^c/? 
une  bonne  cahoche  ;  pour  dire ,  qu'il 
a  beaucoup  de  fens  &c  de  juge- 
menr. 
Caboche  ,  fe  dit ,  en  tenues  de  Clou- 
tiers  »  d'une  efpèce  de  clous  courts 
&  à  tcte  large ,  donc  le  menu  peo- 

i)le  Se  certains  ouvriers  garnilTent 
e  dedbus  de  leurs  fouliers  ,   pour 
les  faire  durer  plus  longtemps. 

Caboche  ,  eft  auflî  le  nom  d'un 
poidbn  de  la  rivière  de  Siam  «  fort 
commun  &  fort  eftimé  dans  ces 
contrées.  Il  a  dix-huit  pouces  de 
longueur,  &  dix  à  douze  de  grof- 
.  £eur.  Les  HoUandois  en  confom- 
ment  beaucoup  à  Batavia  »  où  on  le 
mange  féché  au  foleil. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CABOCHE,  ÉE  ;  adjeftif ,  &  terme 
de  TÂrt  Héraldique  ,  qui  fe  dit 
d'une  tête  d*animal  coupée  derrière 
les  oreilles  par  une  feâion  perpen* 
diculaire  \  mais  fi  la  feâion  etoif 
horifontale ,  il  faudroit  dire  coupé  y 
au  lieu  de  caboche. 

CABOCHON  ;  fubftantiP  mafculin. 
Pierre  précieufe  qu'on  n'a  fait  que 
polir ,  fans  lui  donner  aucune  fi- 
gure particulière  en  la  taillant.  Il 
le  dit  particulièrement  d*un  ru- 
bis. //  m*a  vendu  un  rubis  cabo- 
chon. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CABO-CORSO  i  npm  propre  d'un 
cap  d'Afrique,  en  Guinée,  fur  la 
Cote  d'or ,  près  duquel  eft  fituée  la 
principale  tbrtereflë  des  Anglois 
dans  ces  parages. 

CABOLETTO;  fubftantif  mafculin. 
Monnoie  d'Italie,  ufitée  chez  les 
Génois ,  &  qui  vaut  environ  quatre 
fous  de  France. 
Tome  IF^ 
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CAÇO-MISERADO  ;    nom  propre 
d*un  cap  d'Afrique,  fur  la  cote  de 
Malûguette,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Duro.    L'abord  ea  eft 
dangereux   pour   les  vaifleaux ,  â 
caule  des  rochers  qui  l'entourent. 
CABOT.  Foye[  Mulet. 
CABOTAGE  •   fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Marine ,  qui  défigne  la 
navigation  le  long  des  côtes ,  d« 
cap  en  cap,  de  port  en  port.  Ce 
navire    ejl    dejliné    pour    le  cabo^ 
tage. 
Cabotage  ,  fe  dit  audl  de  la  connoif«> 
fance  des  mouillages ,  bancs ,  cou- 
rans  ,  marées ,  &c.  qui  font  le  long 
d'une    côte.    //   entend   le    cabo^ 
tage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  &c 
la  quatrième  très-brève. 
CABOTE  j  participe  paflîf  indécli- 
nable. Voye-^  Caboter. 
CABOTER  j  verbe  neutre  de  la  jfre- 
mière  conjugaifo'h ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Liftora  ra^- 
dere.  Terme  de  Marine  «  qui  fienifie 
naviguer  le  long  des  côtes ,  de  cap 
en  cap  ,  de  port  en  port.  Nous 
cabotâmes  fur  les  côtes  d^Efpa^ 
gne. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  Ils 
ont  caboté. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai-> 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
CABOTIERi  fubftantif  mafculin. 
Navire  dont  on  fait  ufage  pour  ca*« 
boter.  ^ 

CABOTiÈREi  fubftanrif  féminin. 
Sorte  de  barque  plate,  longue  & 
étroite,  avec  un  gouvernail  très- 
long,  ïc  de  laquelle  on  ne  fait  ufage 
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que  pour  le  commerce  qui  fe  fait  fur 
la  rivière  d'Evre. 

CABOUCH AN  i  nom  propre  "d  une 
ville  d'Aiie ,  dans  le  KoralTan  y  dé- 
pendante de  Nichabour. 

CABRA  'j  nom  propre  d*iui  bourg  & 
château  d*E(pagne  ,  dans.  l'An- 
daloufie  ,  entre  Cordoue  &  Lo- 
xa. 

Cabra  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
d'Afrique ,  dans  la  Nigritie  ,  au 
Royaume  de  Tombut,  mr  le  Séné- 
gal. 

CABRA  DE  CAPELLO;  Seba  dé- 
crit deux  fortes  de  reptiles  de  ce 
nom  ,  dont  Tun  fe  trouve  dans  l!ile 
de  Ceylan:^  ôc  l'autre  aux.  Indes 
orientales^ 

Le  cabra  dèCàpello  dé  Cêylan, 
a  la  tète  groflè ,  &  couverte  de 
grandes- écailles  roudatres.»  avec  un 
regard  farouche  ,  de  grands  yeux 
enflammés  ,  des  mâchoires  larges 
Se  de  petites  dents.  Le.refte  de  Ion 
corps  eft.  cou  vert  d'écaillés  erifes  & 
blanchesi  H  a  une  queue  longue  » 
ronde»  5c.  qui  fç  termine  en  poin- 
te. 

Le  caùya-  dé  Càpcllô  dès  Ilides 
orientales,  eft  un  fèrpent  dont  la 
tète ,  médiocrement  grofle,  eft  or- 
née d*ûn ,  bandeau  ou'  font-  tracées 
Elufiéurs  lignes  diverfement  diftri- 
uées^  11  eft:  d'ailleurs  couyett  de- 
belles  écailles  artiftement- rangées, 
jufqu'â  lextrémicé  de  lar  queue  >, 
qu'il  a  longue  &  déliée* 

CABRE  j .  fiibftantif' féminin ,  &  ter- 
me de  Marine ,  qui  fe  àiit  de  gros! 


&  poféi  près  des  apoftis^  aux  ex* 
trémirés  d'une  galère. 
€ABRB,,fe  dit  auflS  d'une  efpèce  de 
chèvre  groftjèipement  confti-uite , 
avec  deux  ou  trois  pieux  ^  &  dont 
on  fe  fert  pour  retirer  les  groffes 
îjiètP«  de  bqiç,  de  coaftmâtioa  qui . 


font  fur  les  rivages  des  rivières  xm. 

aux  bords  des  atteliersb 
CABRÉ  »  ÉE  'y  adjeâif  &  partictpet; 

pzOi(.J^oyc7[  Cadrer. 
CÀBRé ,  fe  dit,  en  termes^de  TArr 

héraldique  >.   d'un    cheval    accur- 

La  Chevalbrix»  dans  le  Mai- 
ne )  de  gueules  >  au.cheval  cabré  d^àr« 
gent. 
CaBRER  4,  verbe  pronominal  réfléchi: 
de  la. première  conjugaifon,  lequeL 
iè  conjugue  comme  chanter.  Pechts 
arrigcre.  11  ne  fe  dit,  au  propre  », 
que  du  cheval ,.  &  fignifie  fe  lever , 
le  drefier  fur  les  pieds  de  derrière..* 
Le  meilleur  moyen  pour  fairvper- 
dre  au  jeune  cheval  Fhabitade  de^ 
fé  cabrer ,  eft  de  choifîr  le  moment: 
oà  fes.pieds  de  devant  retombent 
â  teiçxe  ^  pour  lui  appuyer  forcement: 
dès- deux. 

Ss  CABRER  ,  (ignifiè ,   dans  le  fenjr. 
figuré ,  fe  mettre  en  colère ,  s'em- 
porrer  de  dépit.  Cétoitfc  cabrer  pouf' 
des  biagatetUs^ . 

La  première  fyllâbe  eft  Brève,, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  bcè- 

^  ve  )  comme  nous  l'expliquons  air 
mot  Verbe  ,  avec  k  conjûgaifoR 
Se  la  quantité  profodique  des  autres; 
temps. 

Obfervez-cependànt  que  les  temps* 
ou  petfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un^  féminin  ,  ont  leur. pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  cabre  ^, 
là  fyllabe  ca  eft'  longue^ 

CABRERA  ^^  nom  propre  d'oae  lie 
d'Efpagne  ,  dans  la  Méditerranée  ^ 


boutons. ronds ,. joints  par  fô  haut^        à  deux. lieues  de  celle  de  Major- 


que. 


Cabrera,  eft" encore  lè  nom  d'une 
contrée  d'Efpagne  ,  dans  la  parne. 
féptentrioreile  du^  Royaume.  de- 
Léon. 

CABRES . j  nom  propre  d'une  petite 
.    île,  d'Afrique,  jvès..  des  côtes  dm 
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"iSmxiie,  daiis  le  voiiinage  de  celle 
de  Saint-Thomas. 

CABRESPINEi  nom  propre  d'un 
bourg  de  France,  en  Rouergue, 
à  fepx  lieues^  nord-nord-eft^  de 
Rhodez. 

CABRESTAN;  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Aiîe ,  fituée  dans  une 
plaine ,  entre  les  montagnes  qui 
régnent  le  loqg  du  golte  Peifi- 
que. 

CABRI;  fubftaorif  mafculîn.  Capreo- 
lus.  Chevreau ,  le  petit  d'une  chè- 
vre. On  nous  fcrvit  un  tahrl.rôtu 
Voyez  Chèvre, 

Les  deux  fyHabes  font  brèves  au 
iingulier  \  mais  la  féconde  eft  longue 
an  pluriel. 

CABRIDOSi  Aibftantif  ma«:uHn. 
C'eft  un  poiïlbn  de  l'île  de  Tcnérif 
&  des  Canaries»  qù'cm  dit  préfé- 
rable i  la  traite. 

CABRIOtE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Danfe,  qui  fe  dit  des 
iauts  agiles  &  légers  que  les  Dan-  . 
feurs  font  ordinairement  à  la  fin 
des  cadences.  //  fait  bien  la  ca- 
briole. 

3D£Mi-cABRiOLE ,  fe  dit  d'un  faut  où 
le  Danfeur  ,  qui  s^eft  élevé  en 
l'air,  retombe  fur  un  pied  feule- 
ment. 

FajsER  Î.A  CABRIOLE ,  fc  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  les  pieds  en  l'air  avec 
vîtcCTe. 

Cabriole  ,  fe  dit  3  en  termes  de  Ma- 
nège, d'un  faut  vif  dans  lequel  le 
cheval,  étant  en  lair,  montre  les 
fers  9  détache  des  ruades ,  &  fait  du  < 
bruit  avec  les  pieds ,  fans  aller  en 
avant. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatri^mç  eft  très- 
brève. 

CABRIOLÉ  j  participe  paflîf  indécli- 
nable. V^€[  Cabrioler. 

PÀBRIOLER  \  verbe  neutre  4e  la 
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première  conjugaifoii  ,  lequel  ie 
conjugue  comme  chanter.  Faire  la 
cabriole ,  ou  des  cabrioles.  Ce  Ba* 
ladin  cabrioloit  très-bien. 

Les  trois  premières  fyllabes  (ont 
brèves,  6c  la  quatrième  eft  longue 
eu  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

CABRIOLET  ;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  chaife  ou  voiture  légère^ 
à  deux  roues.  //  vient  d'acheter  un 
-cabriolet* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
ne au  (ingulier  ,  mais  longue  a^ 
plurid. 

CABRIOLEUR  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Celui  qui  fait  des  cabrioles. 
Cet  Aàeur  jtjl  un  bon  cabrio" 
leur. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  .&  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
xirconftance. 

CABRlQNSj  fubftantif  mafculin  t>lu« 
Tiel  ,  &  terme  de  Marine.  Il  fe 
dit  des  pièces  de  bois  qu'on  met 
pendant  le  gros  temps  xlerrière  lek 
canons  des  vaiifeaux  ^  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  rompent  leurs  bra- 
gues  ou  leurs  palans. 

CABRCXJET}  fiibftantif  fnafculin. 
Sorte  de  charrette  traînée  par  des 
bœufs,  &  dont  on  fe  fert  parti- 
culièrement aux  îles  Antilles ,  pour 
le  fervice  des  fucrel^es. 

CABROUETTIER  5  fubftantif  mad 
culin.  Celui  qui  conduit  un  ca- 
brouec.  Voyçi  ce  mot. 

CABRUS;  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  4'un  Dieu  qui  étoit 

Sarticulièrement  révéré  à  Phafelis , 
ans  la  Pamphylie.  Les  offrandes 
^u'^  lui  faiiçit ,  confiftoieat  ca 

Fffij 
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poiCfonfalé,  de  Ai  vint  qu'au  repis 
de  poidon  falé  fut  appelé  proverbia- 
lemenc ,  un  facrifice  de  Phafélites. 

CÂBSbEL  j  nom  propre  d'une  ancien^ 
ne  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  tribu  de  Juda. 

CABUCEAU  j  vieux  mot  qui  lîgni- 
fioit  autrefois ,  couvercle. 

CABUDH ANJACETH  j  nom  propre 
d'une  ville  duMawaralnahrj  dans 
la  province  de  Samarcande  ,  en 
Tartarie. 

CABUJAi  fubftantifmafculin. Plante 
d'Amérlqui  dont  les  fcuilles  appro* 
chcnt  beaucoup  de  celles  de  l'iris 
ou  du  chaidon.  Les  Américains  la 
travaillent  comme  le  chanvre ,  & 
ils  en  fabriquent  du  fil  &  des 
cotdes. 

CABUL  'y  nom  propre  d'une  ville  con- 
fidcrable  d'Afie,  dans  les  Indes ,  en 
deçà  du  Gange.  Elle  eft  capitale  du 
Cabuliftan.   f^oye\  ce  mot, 

CABULISTAN;  nom  propre  d'un 
royaume  d*Afie  ,  dans  l'empire  du 
Mogol  :  il  a  la  Tartàrie  au  nord , 
la  province  de  Cachemire  à  l'orient, 
le  pays  de  Nfulran  au  midt,<&  â 
l'occident,  le  Zabuliftan,'avec  une 
partie  du  Candahar. 

Ce  pays  eft  peu  fertile  ,  mais  il 
n*en  eu  pas  moins  riche  à  caufe  du 
commerce  conlidérable  qui  s'y  fait. 
Les  feuls  Tarcares  Usbecks  y  ven- 
dent annuellement  plus  de  foixante 
mille  chevaux ,  foit  aux  Peifans, 
foit  aux  Négocians  qui  viennent 
là  des  diverles  contrées  des  In- 
des. 

CABURA  y  nom  propre  d'un  lieu  de 

.  la  Méfopotamie ,  ou  coule  une  fon- 
taine donc  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  ,&  agréable.  Wine  rapporte 
cette  firgularité  au  bain  que  prit  un 
jour  la  Déêde  Junon  »dans  les  eaux 
de  ce ttefoa  ta  Ine. 

CAfiUKE  ;  lubftiuuif  mafcuiio, .  Ôi- 
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featt  noâurne  du  Bréfil  »  gros*  com- 
me une  gtive,  avec  une  tète  ton* 
de ,  des  yeux  grands  &  jaunes ,  un 
bec  court  &  courbé,  une  queue 
ondée  &  large ,  des  jambes  courtes 
&  couvertes  de  plumes  jaunes ,  de 
même  que  les  pieds.  Il  fe  nourrit 
de  chair  crue,  &  on  l'apprivoife 
aifémenc. 

CABUS  \  âdjeftif  mafculin.  Pommé. 
Il  n'a  d'iilage  qu'avec  le  mot  chou. 
Il  faut  cueillir  ces  choux  cabus. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  (cconde  longue. 

CABUSER  \  vieux  verbe  qui  figni- 
fioiraufefois,  tromper. 

CABUSSER}  vieux  mot  qui  fignifioïc 
autrefois ,  courbure  ou  élév  aùon. 

C  AC^  ;  fubftancif  mafculin ,  dont  les 
Nourrices  &  autres  femmes  font 
ordinairement  ufage  pour  dcdgner 
les  excrémens ,  les  ordures  des  en* 
fans.  Cette  petite  fille  a  fait  caca. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CACA  j  terme  de  Mythologie,  & 
nom  propre  de  la  fœur  de  Cacus , 
que  les  Romains  révérèrent  comme 
^une  DéefTe.  On  entretenoir  un  feu 
perpétuel  dans  fon  Temple,  comme 
dans  celui  de  Vefta. 

CACABOYA  ;  fubftantif  mafculin 
Serpent  du  BréGl ,  de  couleur  fau- 
ve, qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la 
terre ,  mais  duquel  la  morfure  n  eft 
ni  fréquente  ni  dangéreufe. 

CAÇAÇ A  j  nom  propre  d'une  viHe 
d'Afrique,  au  royaume  de  Fez,  dans 
la  province  de  Garet ,  à  deux  lieues 
de  Melille. 

CACADE;  fubftantif  féminin.  Ceft 
au  propre  une  décharge  de  ventre. 
Il  n'eft  guères  udré  dans  cette  ac- 
ception. 

Cacade  y  fe  dit ,  dans  te  fens  figuré» 
&  (ignifie  l'imprudence  oa  u  U* 
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'  cheté  par  ou.  Ton  a  manqua  une 
affaire  à  laquelle  oo  fe  flattoic  de 
réulGr.  Il  a  fait  cinq  oujix  cacadcs 
tune  après  t autre. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
fcconue  longue .,  &  la  troidème 
très-brève. 

CACALIÂ  \  fubftancîf  féminin.  Genre 
de  plante  donc  la  Heur  eft  compofée 
d'un  bouquet  à  fleurons  découpés 
en  quatre  parties ,  pofés  fur  un  em- 
bryon, &  foutenus  par  un  calice 
prefque  cylindrique.  Chaque  em^ 
oryon  devient ,  quand  la  fleur  eft 
paflee  ,  une; .  graine  couverte  de 
duvet. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord 
des  forêts.  Sa  racine  macérée  dans 
du  vin ,  ou  mâchée  feule ,  eft  bon- 
ne contre  la  toux  &  I  apreté  de  la 
trachée  artère.  On  actrib^ue  à  k^ 
baies  pulvérifées  ficvréduites  en  cé- 
lat ,  la  propriété  d'adoucir  la  peau , 
&  de  la  rendre  unie  en  efraçant 
les  rides. 

C AÇâLLA  \  nom  propre  d'un  boure 
d'Èfpaene ,  dans  l'Andalouiie,  a 
douze  lieues  de  Séville. 

ÇÀCANGÉLIQUES i  (les )  ona aîn- 
fi  défigné  une  feâre  d'hérétiques 
Luthériens,  qui  fe'  vantoient  de 
converfer  avec  les  Anges. 

CACAO  \  fubftantif  mafculin.  Sorte 
d'amande  renfermée  dans  une  gouf- 
fe ,  &  qui  étant  rôtie ,  broyée  & 
mife  en  pâte,  forme  le  principal 
ingrédient  de  la  compofltion  appe- 
lée chocolat.  C'eft  le  fruit  de  l'ar- 
bre appelé  Cacaoyer  y  qui  eft  pro- 
pre au  nouveau  continent. 

Le  cacao  nous  vient  de  divers 
endroits ,  ic  l'on  en  diftingue  dans 
le  commerce  de  cinq  efpèces  ,  qoi 
font  le  gros  &  le  petit  cacao  cara- 

aae ,  le  gros  &   le  petit  cacao  des 
es,  &  le  cacao  de  Sainte  Made- 
leine.   Ces  cacaos  diffèrent  entre 
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eux  par  la  grofleur  des  amandes  ^ 

Ear  leur  faveur  plus  ou  moins  agtéa- 
les ,  &  par  le  pays  d'où  ils  vien- 
nent :  les  meilleurs  &  les  plus  es- 
timés j  font  les  caraques*  11  pacoîc 
cependant  (jue  celui  de  Sainte  Ma- 
deleine mérite  la  préférence  en  ce 
qu'il  eft  plus  gros  &  mieux  nourri. 
Les  moins  bons  font  les  cacaos  des 
îles. 

Il  faut  choiflr  le  cacao-caraque  le 
plus  récent  y  bien  nourri ,  non  ver- 
moulu ni  moifi,  à  quoi  il  eft  xxh^ 
fujet. 

Il  eft  diurétique,  fortifie  l'efto- 
mac  &  la  poitrine  ^  &  calme  la  toux. 
On  en  tire  une  huile  épaifle  ,  blan- 
che ,  femblable  à  de  la  grailfe  ou 
du  beurre,  &  qui  a  la  propriété 
de  ne  pas  rancir.  On  peut  la  fubf- 
tituer  dans  les  alime^s  à  la  meil- 
leure huile  d'olive.  Elle  eft  d'ail- 
leurs fortifiante  &  réfolutive,  & 
on  peut,  l'appliquer  avec  fuccès  fur 
la  région  de  l'eftomac ,  contre  les 
foiblelTçs  de  ce  vifcère. 

L'huile  de  cacao,  prifeà  pro- 
pos ,  pourroit  être  d'uo  très-grand 
fecours  contre  les  poifons  corro- 
fifs.  C'eft  aufli  la  meilleure  pom-. 
made  que  les  Dames  qui  ont  le 
teint  fec,  puitfent  employer  pour 
fêle  rendre  doux  &  poU,,ians  qu'il 
y  paroiflè  rien  de  gras  ni  de  luifant. 
Elle  eft  encore  très-utile  pour  gué- 
rir les  hcmorrhoïdes ,  &  pour  cal- 
mer les  douleurs  de  la  goutte.  On 
Ï>eut  ajouter  qu'il  n'y  a  point  d'hui- 
e  plus  propre  pour  empêcher  les 
armes  de  rouiller. 

^<)yq   au  mot  CHOcotAx ,  la 
'  manière  de  préparer  le  cacao  pour 
former  cette  compofitiun. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  an 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
CACAOTETL  j  fubftaatif  mafculiiu 
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On  donm  ce  nom  à  une  pîerfe  des 
Indes  appelée  par  Borelli  ,  lapis 
xorvinus.  On  dit  que  quand  elle 
eft  échauffée  ^  elle  fait  un  bruit 
aufli  confidérat^e  que  celui  du  ton-- 
nerre. 

CACATOTOLT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  du  Mexique  ,  de  la 
^rôdeur  d'un  chardonneret ,  &  de 
couleur  noire ,  avec  une  tète  blan- 
che fie  un  bec  noir ,  pointu  &  de 
la  figure  de  celui  du  moineau.  Son 
ramage  eft  agréable. 

CACAO Y£Ri  fubftantif  mafculin. 

'  Arbre  d'Amériaue  d'une  gcofleur 
médiocre.  Son  tx>is  eft  poreux  & 
léger ,  fon  écorce  unie  &  de  cou- 
leur de  cannelle.  Ses  feuilles  ont 
de  longs  pédicules ,  &  font  larges , 
rondes  j  &  fe  terminent  en  pointe. 
Comme  à  mefur^  <|u  elles  tom- 
bent il  en  croît  de  nouvelles ,  l'ar- 
bre ne  paroît  jamais  dépouillé.  U 
eft  auffi  chargé  en  tout  -temps ,  mais 
particulièrement  vers  les  iplftices , 
d'une  grande  quantité  de  fleurs  dif- 
pofées  euiTofes ,  petites  »  fans  odeur  j 
&  qui  forcent  en  bouquets  des  aif- 
felles  des  anciennes  feuilles.  U  leur 
fiiccède  des  gouiTes  qui  renferment 
ces  amandes ,  connues  fous  le  nom 
de  cacao  «  &  dont  on  forme  le  prin- 
cipal ingrédient  de  la  composition 
appelée  /chocolat.  Voyez  Cacao  & 
Chocolat. 

CACAOYERE  ;  fubftantif  féminin. 
Ondéfîgne  aind  un  lieu  planté  d'ar- 
bres ,  appelés  Cacaoyers. 

Comme  le  cacao  eft  un  objet 
confidérable  du  commercé  d'Amé- 
rique» on  donne  beaucoup  de  foins 

.  1  la  culture  des  arbres  qui  le  pro- 
duifent.  A  la  c&te  de  carraque ,  on 
les  plante  à  la  diftance  de  douze  à 
/]uinze  pieds  l'un  de  l'autre  ;  on  les 
met,  autant  qu'il  eft  poflible  ,4  l'a- 
pfï  des  vents  >  6(,  on  éublic  les 
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cicaoyeres  dans  un  terrdn  plat  & 
humide.  On  défend  le  jeune  plant 
en  plaçant  i  côté  l'arbufte  appelé 
manioc ,  dont  les  racines  fervent  d 
faire  de  la  farine  &  du  pain  pour 
nourrir  les  Américains. 

CAÇAR-FARAON  j  nom.  propre 
d'une  ville  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Fezj  £tuée  fur  une  des  cimes 
de  la  montagne  tle  Zarhon ,  à  trois 
lieues  de  Tinlit.  Les  environs  fpnt 
couverts  d  oliviers. 

tAÇ  AR-HAMET;nom  propre  cfune 
ancienne  ville  d'Afrique ,  qui  étoit 
fituée  à  une  lieue  de  Tripoli.  Les 
A  rabes  l'ont  détruite^  &  il  n'en  refte 
que  des  ruines. 


<ie  Tripoli.  Les  Arabes  Tont  dé- 
truit^. 

CACCIONDE-;  fubftantif  féminin. 
On  défigne  ainfi  en  Pharniacie  des 
|>ilules  dont  le  cachou  fait  la  bafe, 
ôc  que  Baglivi  recommande  dam 
la  dyiTenterie. 

CACE^  vieux  mot  ^ui  (îgnifioit  ait- 
trefois,  trou  d'une  aiguille. 

CACERESi  nom  propre  d*une  petite 
ville  d'£(pagne,dans  rEftrémadure, 
fur  la  rivière  de  Sarlot  ^^  à  huit 
lieues  de  Trughilho. 

C ACERES ,  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  d'Afie ,  dihs  la  partie  méri- 
dionale de  l'île  de  Luçon,  l'une 
des  Philippines.  Les  Efpagnols  l'onc 
bâtie.  U  y  a  un  Evèché  fo^raganc 
de  Manille. 

CACHALES;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  la  Phocide  ,  qui,  feloa 
Paufanias ,  baignoit  les  murailles  de 
Tithorée. 

CACHALOT  j  fubftantif  mafculin. 
Très-grand  poiffbn  de  mer,  du 
genre  des  cétacées.  Anderibn  parle 
dans  fon  ^ftoire  de  Groenland ,  49 
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ptufieurs  cachalotis  y  &  entr*aatres 
a  un  qui  échoua  en  1738  ,  près  de 
S.  Pierre*  »  dansée  diftf  iâ  d'Eiderf- 
tahd.  Sa  mâchoire  inféiieuie  éroit 
garnie  d'une  dent  à  la  pointe  du-  mu- 
leau,  6c  de  vingt-cinq  de  chaque 
coté,  c'eft-â-dire  en  tout,  de  cin- 
quante &  une*  Ces  dents-  écoient 
auffi  recourbées  en  forme  de  fau- 
cilles. L'animal  avoir  quarante-huit 
Eieds  de  longueur,  fiif  douze  de 
auteur  y  &  la  plus  g^rande  épaif- 
feur  avoir  trente-fix- pieds  de  tour. 
Il  avoit  au  bas  du  dos«^  ver  s  la  queue , 
une  bofTe  de  quatre  pieds  de  lon- 

fueur,  8c  d'un  pied  ôc  demi  de 
auteur.  La  nageoire  avoit  quatre 
pieds  de  long ,  &  un  pied  &  demi 
de  large..  La  largeur  de  la  queue 
étoit  de  douze  pouces^^  le  ruyau  par 
où  il  rejeccoit  l'eau ,  avoir  un  pied 
&:  demi  de  longueur ,  &  fa  verge 
un  pied  ôc  demi  de  tour* 

(Jlufius  parle  d'un  cachalot  qui 
avoit  foixaue  pieds  de  longueur , 
quatorze  pfedsde  hauteur,  &  tren- 
te-fîx  pieds  de  circonférence. 

On*  prend  des  cachalots  fur  les 
ootes  de  la  nouvelle  Angleterre ,  & 
auxBermudes-,  donr  les  dents  erof- 
fes  &  larges  ont  la  figure  des  dents 
d'une  roue  de  moulin.  On  rrouve 
dans  les  cachalots  de  cette  efpèce , 
des  boules  d'ambre  gris  qui  ont 
quelquefois  un- pied  de  diamètre. 
\)n  tire  auffi  du  cachalot  la  fubf- 
tance  médicinale  connue  fous  le 
nom  de  blanc  dé  baleine.  Voyez 
Baleihb  &  Blanc  de  baleine^ 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
iingulier  \  ^  mais^  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel*.  S 
(CACHÂN^nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  Perfe ,  dans  l'Irak , 
i,  vingt-deux  lieues-d'Ifpahan.  C'eft 
là  fépulture  des  defcendans  d'AH, 
fiiréyérés.  des  Jkrfans.  Cette  ville  li 


CAC  415 

eft  floriflânre-  par  f on  commerce  Se 
ies  manufaâures  ,  qui  confiftenteti 
étoffes  d'or  Se  de  foie  les  plus  efli- 
mées  de  tout  l'Empire,  on  y  fa<^ 
brique  auffi  de  très^belles^*  fa/an- 
ces.  • 

CACHAO;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie -j  Capitale  d'une  province  de 
même  nom  ,  &  du^  royaume  de 
Tunquin.^  Qn  y  compte  vingt  mille* 
maifons ,  outre  crois  palais  qui  ap- 
partiennent au  Roi ,  &  dont  le  prin- 
cipal efl  entouré  d'un  mur  de  trois 
lieues  de  circonférence^ 

La  province  de*  Cachaô  eft  aa^ 
rentre  dû  royaume.  Elle  eft  riche , 
commerçanr^,  fertile,  &  abonde' 
particulièrement  en  laque  &  en 
foie. 

CACHATIN  \  fubftancif  mafculin.- 
Sorte  de  gxMnme  laque,  dont  le< 
commerce  fe  fait  i  Smvme.^ 

CACHE  \  fubftanrif  féminm.  Laubrà.- 
Ce  mot,  qui  eft  du  ftyle  familier  ». 
fe  dit  d'un  endroit  fecret  propre* 
â  cacher  quelque  chofe.  //  y  ai 
plujîcurs  caches-  dans  celte  mai-' 
fon. 

Cache j  fe  dit  auffi  d'une  petite  mon«^ 
noie  de  cuivre  des  Indes  Orienta- 
les ^  qui  vaut  à  la  Chine  un  peu  pluS' 
d'un  denier  de  France. 

CACHE  'y.  vieux  mot^  qui  fîgnifioic^ 
autrefois  pourfuitQ.  en  juftice  j^ 
amende.. 

.CACHÉ,  ÉEjadjcaif  &  participe* 
paffif.  Voye\  Cacher. 

Esi^RiT  CACHE,  fe  dit  d'un  efprit  di£-' 
fi  mule.  Ne  vous  y-  trompc^ipas  », 
ce^  un  efprit  caché. 

Vie  CACHÉE ,  fe  dit  d'une  vie  foli-- 
taire  &  retirée.  Ce  Prince  mène  une- 
vie  cachée* 

On  dit  figurémenr  de  quelqu'un» 
qui  a  des  talcns  fupérieurs ,  &  qui? 
ne  les  produit  paç  ,  que  c^e^  ua: 
trésor  cachée- 
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CACHECTIQUE  j  adjedif  &  fub- 
ftanrif  des  deux  genres  >  &  terme 

>  de  Médecine,  qsi  fe  dit  de  tout 
remède  dont  on  fe  fert  contre  la 
Cachexie ,  &  de  tout  ce  qui  alrap- 
port  à  la  Cachexie.  Voyc^  Cache- 
xie. 

CACHÉEMENT  j  vieux  mot  qui 
(îgnifioit  autrefois  fecrètement. 

CACHE-ENTRÉE  ;  fubftaniif  fémi- 

-  nin  y  Se  terme  de  Serruriers  ,  qui 
'  fe  dit  d'une  petite  pièce  de  fer  , 

pat  le  moyen  de  laquelle  on  cou- 
vre rentrée  d'une  ferrure. 

CÂCHEFÉS  'j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  levier.  ^ 

CACHEMIRE  ;  nom  propre  d'une 
Province  ou  Royaume  d'Afie,  dans 
les  Etats  du  Mogol.  11  a  le  Thibet 
au  Levant ,  &  les  Hordes  des  Ou- 

-  ganis  au  Couchant.  Sa  longueur  eft 
de  trente  lieues  ,  &  fa  largeur  de 
douze.  11  eft  entouré  de  montagnes 
couvertes  d'arbres  toujours  verts , 
&  d'excellents  pâturages  qui  y  nour- 
riiïent  du  bétail  de  toute  efpèce. 
Les  lièvres ,  les  gazelles ,  les  per- 
drix .&  les  abeilles  y  abondent  ^  & 
ce  qu'il  y  a  de  Singulier  ,  c'eft  qu'il 
çft-  très-rare  d'y  voir  des  ferpens , 
des  tigres  ,  des  ours ,  des  lions  ou 
d'autres  animaux  de  ce  genre ,  Ci 
communs  dans  les  diverfes  contrées 
des  Indes. 

Ce  Royaume  eft  d'ailleurs  d'une 
fertilité  ôngulière  en  riz,  en  fro- 
ment, en  fafran,  en  chanvre  ,  en 
fruits ,  en  légumes ,  &c 

Les  hommes  y  font  adroits  Sç  la- 
borieux ,  &  les  femmes  blanches , 
bien  faites  j  &  d'une  grande  beau- 

.     jé. 

Ce  Royaume  fut  conquis  par 
l'Empereur  Ecbar.  II  le  réduifit  en 
Province  ,  &  c'eft  aujourd'hui  la 
plus  agréable  dç  tout  l'Empire  dir 
ftjogol, 
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I  Cachemire  ,  eîl  auffl  le  nom  de  la 
ville  capitale  du  Royaume  dont 
nous  venons  de  parler.  Elle  eft 
grande  Se  bien  bâtie  ^  fur  le  bord 
d'un  lac  rempli  de  petites  îles  qui 
forment  autant  de  jardins  de  plai- 
fance> 

CACHE-NEZ  'y  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  mafque* 

CACHEO  j  nom  propre  d*ane  ville 
d'ATriqu#,  en  Njigritie  ,  fur  la  ri- 
vière cle  Satnt-Domingue.  Elle  ap- 
partient aux  Portugais  ,  &  il  s'y 
fait  un  commerce  conHdérabie  en 
cire  &  en  efclaves. 

CACHER  ;  verbe  aftîf  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Abfconicre. 
Placer  une  chofe  dans  un  endroit 
afin  de  la  dérober  aux  yeux ,  de 
manière  qu'on  ne  fâche  pas  où  elie 
eft.  Queltjuun  a  caché  ma  tabatière. 
Il  cacha  fon  trtfor. 

Cacher  ,  (igûlfie  ,  ^ar  extenfiôn, 
couvrir.  Cette  petite  fi^c  n* aime  pas 
à  cacher  fa  gorge. 

Cacher  ,  ugnifie,  dans  le  fens  figuré, 
dillimuler,  déguifer ,  celer.  livou- 
lut  en  vain  cacher  fon  dejfein.  Elle  ne 
pourra  pas  cacher  fa  honte* 

On  dit,  dans  le  fens  figuré, 
qu'^/ze  perfonnt  cache  fon  jeu  ,  fa 
marche;  pour  dire,  qu'elle  diilîmule 
fes  vues ,  fes  projets ,  ôc. 

Cacher  ,  eft  auflî  verbe  pronominal 
réfléchi,  au  propre  &  au  figtfté} 
ainfi  Ton  dit ,  au  propre ,  fe  cacher 
à  une  perfonne  ;  pour  dire  ^  ne  pas 
s'en  lailfer  voir.  EUefc  cacha  a  fon 
amant.  Dans  ce  fens ,  ce  verbe 
gouverne  en  régime  compofé  les 
«prépoHtions  à  y  afi  j  à  la  ^  aux» 

Se    CACHER  ,  fignifie  ,  dans  le  fens 

figuré ,  cacher  fes  aâions ,  fesvues^ 

fes  projets  »  &c»  Il  nauroit  pas  du 

fe  cacher  de  fon  pire.  Dans  ce  fens, 

çç  vççbe  gQUYçrne  ^  en  régime  cosi- 

foici 
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foCé  les  prépofitions  de j  du ,  delà, 
des. 

On  dit  figurcment ,  q\i*une  per- 

Jbrme  peut  ft  cacher  à  elle-même  ; 

pour  dire ,  qu'elle  ne  peut  fe  diffi- 

mulet  fes  fentimens ,  les  difpofi- 

tions  de  Ton  cœur. 

Différences  relatives  entre  ca- 
cher j  diffimulery  déguljkr. 

On  cache  par  un  profond  fecret , 
ce  qu'on  ne  veut  pas  manifefter. 
On  diffimule  par  une  conduite  ré* 
fervée ,  ce  qu  on  ne  veut  pas  faire 
appercevoir.  On  déguife  par  des 
apparences  contraires  »  ce  qu'on 
veut  dérober  à  la  pénétration  d'au- 
tiui. 

Il  y  a  du  foin  &  de  l'attention  â 
cacher  \  de  l'art  &  de  l'habileté  à 
diifimuier  \  du  travail  &  de  la  rufe 
â  déguifer. 

L'homme  caché  veille  fur  lui- 
même  pour  ne  fe  point  trahir  par 
indifcrecion.  Le  diflîmulé  veille  fur 
les  autres  »  pour  ne  les  pas  mettre  à 
portée  de  le  connoître.  Le  déguifé 
le  montre  autre  qu'il  n'eft  pour 
donner  le  change. 

Si  l'on  veut  réuflfir  dans  les  affai- 
res d'intérêt  &  de  politique ,  il  faut 
toujours  cacher  fes  deUeins  ,  les 
difîimuler  fouvent  y^  &  les  déguifer 

Quelquefois  ;  pour  les  affaires  de 
lœur ,  elles  le  traitent  avec  plus  de 
franchife,  du  moins  de  la  part  des 
hommes. 

Il  fuffit  d'être  caché  pour  les  gens 
qui  ne  voient  que  lorfqu'on  les 
éclaire  \  il  faut  être  didimulé,  pour 
ceux  qui  voient  fans  le  fecours  d'un 
flambeau  ;  mais  il  eft  néceffaire 
d'être  parfaitement  déguifé  pour 
ceux  qui ,  non  contens  de  percer  les 
ténèbres  qu'on  leur  oppofe ,  dif- 
cutent  la  lumière  dont  on  voudroit 
les  éblouir.  Quand  on  n'a  pas  la 
force  de  fe  corriger  dt  fes  vices  ^  1 
Tome  IV. 
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Ion  doit  du  moins  avoir  la  iàgeflii 
de  les  cacher. 

La  maxime  de  Louis  XI ,  qui 
difoit ,  que  pour  favoir  régnet  %  il 
falloir  favoir  difîimuler  ,  efl  vraie  i 
tous  égards  ,  jufques  dans  le  gou* 
vernement  domeflique.  Lorfque  la 
néceflité  des  circonftances ,  &  la  na-* 
ture  des  affaires  engagent  à  dégui- 
fer ,  c'efl  politique  ',  mais  lorfque  le 
goût  de  manège ,  &  la  tournure  d'ef^ 
prit  y  déterminent ,  c'eft  fourberie. 
La  première  fvllabe  efl  brève  , 
&  la  féconde  efl  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité    profodique-   des    autres 
temps. 
CACHÈRE  ;  fubflantif  féminin ,  & 
terme  de  Verreries  j  qui  fe  dit  de 
la  petite  muraille  contigue  aux  fils 
des  Ouvreaux  ,  fur  laquelle  le  mai-* 
tre  fépare  la  bouteille  de  la  canne. 
CACHÉREAU  j  vieux  mot  qui  fîgnî- 

fioit  autrefois  papier  terrier. 
CACHERIE  j  vieux  mot  qui  fîgnî- 

fioit  autrefois  droit  de  chaffer. 
CACHERON  ;  fubflantif  mafculin* 
On  donne  ce  nom  à  une  forte  de 
ficelle  groflière  qui  fe  fabrique  i 
Abbeville. 
CACHET  \  fubftantif  mafculin.  Si^ 
gillum.  Petit  inflrument  à  furface 
plane ,  ronde  ou  ovale,  fur  laquelle 
on  a  gravé  en  creux  des  armoiries, 
ou  quelqu'autre  figure  ,  &  dont  oa 
fe  fert  pour  fermer  des  lettres ,  de9 
billets  ,  fceller  des  papiers ,  6'c. 

Il  nous  refle  des  Anciens,  quel* 
ques  cachets  qui  prouvent  combiea 
leurs  Artifles  excelloient  dans  ce 
genre  de  travail.  On  remarque  fur- 
tout  au  Cabinet  du  Roi ,  comme 
un  chef-d'œuvre  de  gravure  anti- 
que ,  lé  cachet  qu'on  prétend  avoir 
fervi  à  Michel- Ange.  C'efl  une  pe* 
tite  cotnaline  tranfparente  j  quij^ 
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dans  un  ôfpace  d'environ  fix    lî- 

.  gnes  9  renfecma  quinze  figures  hu- 
maines y,  èc  en  outre  des  animaux , 
dès  fleurs  ,  dés  arbres ,  des  vafès , 
des  eaux ,.  un  exergue ,  &c* 

On  croit  que  le  tout  reprcfénte 
une  fête  que  les  Anciens  célébroient 
en  mémoire  de  la  naillànce  de  Bac- 
chiis. . 

Cachet  ,  fe  dit  dé  l'empreinte  for- 
mée fur  la  cire  avec  le  cachet.  On 
voit  tien  que  le  cachet  a  été  rompu. 

On  dit  d'une  lettre  y  c^eUt  eft  à 
cachet  volant;  pour  dire  ,  qu'elle 
n'eft  pas  fermée  par  le  cachet  qu'on 
a  mis  fur  Tenveloppe. 

lÏTTKE  DE  Cachet  ».  fe  dkt  d*one 
Lettre  du  Roi ,  contre(%née  par  un 
Secfrétaire  d'Etat ,  cachetée  au  Ca- 
chet de  Sa  Majefté ,  &  qui  renfer- 
me un  Oidre  de  fa  part.  Il  lui  arriva 
une  Lettre  de  Cachet. 

La  première  fyllabe  ^{i  brève ,  & 
lia  féconde  moyenne  au  Hngulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

CACHETE,  ÉE  i  adjeaif& participe 
paflîf-T^oy^ç  Cacheter, 

CACHETER  \  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Sigillum  im-- 
frimere^  .  Appliquer  un  cachet  fur 

.  quelque  .choie.  Cachete\  cette  latre. 
îlfalloit  cacheter  ce  paquet: 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève  ,  &.  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbes»  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  [H'ofo- 

/  dique  des  autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénuhième  e 
de«  temp^  ou  perfonnes  de  ce  ver  • 
be  prend  le^on  de  1'^  moyen  j  quand 

.   il  eft  fui vi  d'un  e  muet  ;  parce  que 

.   le  génie  de  la  latigue  ne  (ouffre  pas 

.  régulier enient  deusb  e  de-fuite  abfo- 
lument  muets.  Dans  Je  cacheté  y  la 

"*  fyllabe  chc  efl  moyenne.. 
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CAHETTEj    fubftantif  féminin  du- 
ftyle  familier ,  qui  (ignifie  petite 
cache.  On  trouva  fa  cachette. 

En  cachette,  fe  dit  adverbialement 
pour  dire ,  en  fecret ,  à  la  dérobée  ,. 

.  d'une  manière  cachée..// j&cerre 
vente  en  cachette. 

CACHEUI^  fubftantif  mafcttlin,& 

.  terme  de  Raffineurs  de  fucre,qui  fe. 
die  d'un  morceau  de  bois  avec  lequel- 
on  fonde  les  formes. 

C AC  HEURE }  vieux  moc  qui  figni- 

.    fioit  autrefois  bleflure. 

CACHEXIE  ;  fubftantif  féminin.  Cr- 
chexia.  T^rme  de  Médecine,  qui 

;;    fe  dit  d'une  mauvaife  difpoiition  du 

:     corps  humain  »  caufée  par  la  dépca- 

>;    vation  des  humeurs. 

La  cachexie  fe  manifefte  par  k« 

•  pâleur  du  vifage  ,  par  la  perte  des 
forces  &  de  l'appétit  y  pac  des  lalG- 
rudes  dans  les  membres ,  par  une 

;    langueur  univerfelle  »  par-  la  diffi- 

'  culte  de  refpirerj  par  l'inégalité, 
la  lenteur  Se  la  foibleftè  du  pouls ,  t 
par  des  maux  d'eftomac ,  par  des 
vapeurs  6c  des  palpitations^  par 
l'amaigriflèment ,  par  la  bouffîmire 
des  bras  &  des  jambes ,  &c. 

Quand  on  néglige  la  cachexie, 

.  elle  dégénère  fouvent  en  hydropifle. 
On  diftingue  ces  maladies  l'une  de 
l'autre  ,  en  ce  que  dans  l'hydropi/îe 
le  gonflement  du  corps  eft  plus  dur, 
&  la  peau  plus  tendue  8c  plus  lui- 
fanre  que  dans  là  cachexie. 

La  dépravation  des  humeurs  , . 
peut  provenir  ,  d'abord,  delà  qua- 
lité des  alimens  ,  lefquels  n'ayant 
pas  été  digérés  convenablemeat , 
n  ont  pu  être  afljmiiés  aux  parties 
du  corps  qui  avoient  befoin  d'être 
reparées.  Tels  font  fouvent  les  ali- 
mens farineux ,  légumineux ,  grof- 
fîers ,  fibreux  ,gras^,  acres  ^aqueux» 
vifqueux  j  &c. 

1^^  Du  défaut  du.mouvemeos 
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animal,  dans  loîliveté^  4'engotit'* 
di(femenc  &  le  trop  long  fom- 
meiL 

3  ^.  Des  organes  vjiciés  par  trop 
de  force  ou  de  foiblefle. 

4^,  Des  liqueurs  altérées  par  dé- 
faut de  fécrétion  »  ou  par  àes  fécré-' 
fions  rrop  abondances  ;  quelles  qu  el- 
les fûienrj  par  des  vomifTemens , . 

»  dç$  diarrhées ,  des  dyflenieries,  des 

.  hémorrhagies ,  &c.  ] 

U  eft  clair  que  ces  caùfes  une  Fois 

^adnyifes ,  agiUent,  ou  en  diminuant- 
les  folides ,  ou  en  formant  des  li- 
quides qui  ne  peuvent  pas  circuler f 
librement.  De-lâ  dérive  un  ^louble: 
mal  ;  la  confomption  ou  la  leuco- 

-phlegmatie^  £c  Thydropifie  aoafar- 
que. 

U  fera  donc.  néceïTaire  pour  gué  • 
tir.  la  cachexie ,  que  l'on  fafle  urage" 
d'un  régime  compofé  de  choies  op-'' 
pofées  à  la  caufe  particulière  de  la* 
maladie,  mais  qui  foient  agréables  ; 
au  malade. 

On   facilitera   la  digeftion  *^ar 
Taflaifonnement  ,  les  boifibns  vi-^ 
^eufes  j  Texercice ,  Tair ,  &c. 

On  diipofera  les  organes  des  pre-  \ 
inières  coâions  par  des  vomitifs  , 
des  purgatifs  &  des  fortifians  ;  & 
quand  les  voies  auront  été  relâchées 
x>ar  Tufage  de  ces  remèdes ,  &  que 
.la  matière  morbifique  aura  été  at- 
ténuée ,  il  faudra  employer  les  diu* 
sétiques  &  les  fudorifiques. 

Enfin ,  on  fera  4jfage  des  remè- 
des chalibés,  alcalins  &  favonneux, 
^  l'on  y  joindra  l'exercice  de  la 
courfe,  du  ba^n,  &c.  On  conçoir 
qu^il  faut  varier  «  préparer  &  appli- 
quer les  remèdes ,  relativepient  am^ 
caufes  &  aux  progrès  de  la  mala- 
die. 

La  premièrç  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyerme  »  8c  la  troifiè-* 
•ine  longue. 
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U  faudroit  changer  le  c»  &  ch  en 
kfôc  écrire,  d'après  Ta  prononciation, 
kakéxic.  Voyez  Orthographe. 

CACHl  'y  fubftanrif  mafçulin.  Sorte 
de  pierre  blanche  qui  abonde  dans 
les  mines  d'argent  d'Amérique.  Elle 
reflemble  beaucoup  à  l'albâtre ,  & 
contient  communément  quelque 
partie  de  plomb. 

CACHICAME  i  fubftaœif  mafçulin. 
Efpèce  de  tatou,  ^ayqf  Tatou. 

CACHIER  î -vieux  verbe  qui  âgnifiolc 
autrefois  çhaff^or. 

CACHlMENti  fuWbncif mafculin. 
JFruit  qui -croît  ia^ix  îles  Antilies  9 
'furl'arbr<e  appelé  Cachimtnticr  ^  ic 
donr  on  diftingue  deux  efpèces  prin- 
cipales; Tune  comprefid  le  cackK- 
ment  c(^ir  de  b<]&uf ,  ainfi  appelé 
de  fa  figure  \  &  l'auare  le  carhi- 
ment  mocveux.  Ces  fruits  ont  envi- 
ron C\x  pouces  de  diamètre  :  ils  font 
agréables  &  rafraîchiflans. 

CACHIMENTIER  j  fiibftanrif  maf- 
çulin. Arbre  fort  commua  aux  îles 
Antilles ,  qui  produit  les  fruits^ap- 
pelés  Cacfiimcns.  Voyez  ce  mot.. 

CACHLEX  i  fubftatttif  mafcHlin. 
Sorre  de  pierre  qu  on  dît  fe  trouver 
fur  le  bord  de  la  Mer  ,  &  à  la<- 
quelle  Gallien  attribue  une  ptoprié' 
,  té  aftringente  6C  faktta^re  contre  la 
dyflenterie ,  quand  on  V^  préparée 
en  lârougitTant  au  feu  5  Se  en  l'éteit- 
gnant  dans  du  petit.lait. 

CACHONDÉ}  fiibftantif  maioilin. 
Préparation  de  Pharmacie ,  fore 
vahrée  a^  Japon.,  à  laChine  &  dans 
l'Inde.  C'eft  une  pâte  fort  agréable 
nu'goût,  &  qui  répand  une  bonne 
od^ur.  £Ue  eft  compofée  de.ca^ 
chou ,  de  pliifieurs  autres  drôles 
aromatiques,  &  de  pierres  précieu- 
fes ,  qui  la  rendent  très-chère.  Les 
Princes  &  les-Grands  des  Indes,  en 
ont  toujours  dans  la  bouche.  Us  lui 
attribuerit  la  prppriété  de  prolonger 
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la  vie ,  6c  d'éloigner  la  mort.  On 

{^eac  voir  dans  Zacutus-Ludranus , 
a  manière  de  préparer  cette  corn* 
Xonrion. 
CHOS  y  fubftantif  mafculin.  Âr- 
brKTeau  rrès-verr  »  qui  ne  croît  que 
fur  les  montagnes  du  Pérou.  Sa 
feuille  eft  ronde  &  foible  ;  fon  1 
fruit  de  couleur  cendrée  j  eft  agréa- 
ble au  goût  y  8c  relTemble  à  la  pom- 
me d'amour. 

Les  Indiens  le  difent  diurétique  ^ 
&  lui  attribuent  la  propriété  de 
chafTer  la  pierre  des  reins,  &  de  la. 
diminuer  dans  la  veflie ,  quand  elle 
eft  encore  alTez  molle  pour  céder 
aux  remèdes. 
CACHOT  j  fubftantif  mafculin.  Pri- 
ibn  baflfe ,  voûtée  9c  obfaire ,  def- 
cinée  à  enfermer  les  criminels. 

L'Ordonnance  défend  aux  Geô- 
liers de  mettre  les  prifonniers  dans 
les  cachots,  fans  Ordonnance  du 
Juge.  Elle  veut  en  outre  qu'ils  vifi- 
tent  les  cachots ,  au  moins  une  fois 

i>ar  jour  ,  &  leur  enjoint  d'avertir 
es  Gens  du  Roi ,  s'il  y  ^  quelaue 
prifonnier  malade ,  afin  qu'il  loic 
vifîté  &  transféré  ailleurs ,  li  le  Juge 
l'ordonne. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue aa  pluriel. 
CACHOTTERIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Façon  myftérieufe  avec  laquelle 
certaines  perfonnes  cherchent  i  ca* 
cher  des  chofes  minutieufes.  Elle 
m* ennuie  avec/es  cachotteries.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
CACHOU  i  fubftantif  mafculin.  Suc 
;ommeux  &  réfineux  d'un  arbre  ou 
e  plufieurs  plantes  des  Indes  Orien- 
tales, &  dont  on  fait  de  petits 
grains  ou  dragées. 

Le  goût  en  eft  un  pea  aftringent  : 
il  jpafle  dans  le  pays  pour  être  falu- 
lauc  à  Teftomac ,,  poux  •  adoucir  la 
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falîve  &  l'haleine  ,  pour  raffermir 
les  gencives ,  Ôc  pour  arrêter  le  vo- 
miilement,  la  diarrhée  Se  la  dyf- 
fenterie.  Nous  lui  attribuons  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés. 

Pour  préparer  ce  fuc ,  on  le  dif- 
fout  dans  l'eau  fimple  qui  fe  charge 
promptement  de  Tes  parties  les  plus 
pures  :  on  la  coule ,  on  laifle  éva- 
porer la  colature ,  &  il  ne  refte  au 
tond  du  vafe  qu'un  extrait  rouge 
brun ,  qui  eft  le  cachou  purifié  au* 
quel  on  ajoute  les  aromates  que  Ton 
juge  à  propos  pour  le  rendre  plu$ 
agréable  au  goût. 

Les  formes  fous  lefquelles  on  ré- 
duit le  cachou  »  font  celles  de  pî-* 
Iules ,  de  tablettes  ou  de  paftilles. 

Il  faut  en  prendre  le  matin  \ 
jeun  y  avant  &  après  le  repas  ^  & 
iorfqu'on  veut  faciliter  la  digef- 
tion. 

Une  autre  propriété  du  cachou , 
c*eft  qu'en  jetant  un  gros  de  cette 
fubftance  dans  une  pinte  d'eau ,  on 
a  fur  le  champ  une  boiflôn  d'une 
faveur  douce ,  &  un  peu  aftringen- 
te,  qui  convient  dans  le  dévoie^ 
ment ,  &  dans  les  fièvres  bilieufes 
8c  ardentes. 

Il  faut  choifir  le  cachou  peCiat , 
luifant ,  8c  d*un  rouge  tanne  à  l'ex- 
térieur. On  le  tire  de  la  cote  de  Ma- 
labar j  de  Surate ,  &  de  pkifieurc 
autres  endroits  des  Indes. 

Le  cachou  paye  i  l'entrée  do 
Royaume  3  trois  livres  par  quin- 
tal. 

Les  deux  fyHabes  font  brèves  au 
fingulier  ,  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
CACHRYj  fubftantif  mafcuKn.  Ceft 
ta  graine  d'une  plante  que  Ray 
nomme  Libanotis  Cachryophora* 

Quelques  Anciens  Font  recom- 
mandée pour  fa  Qualité  deâicative 
&  échauftante  ^&  ils  gnt  dit  ^'elk 
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^tôît  bonne  à  prendre  avec  du  poi- 
vre &  du  vin  contre  Tépileofie. 

CACHYMIE  j^  fubftantif  fcminîn. 
Cachymia.  L'Âlchimifte  Paracelfe 
Te  ferc  de  ce  mot  pour  défigner  des 
Tubftances  minérales  imparfaites  , 
relies  que  le  bifmuth ,  larfenic ^  le 
cobalt,  &c. 

CACIQUE  ;  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre de  Dignité  des  Anciens  Gou* 
vernenrs  de  Provinces  j  &  Géné- 
raux des  Troupes  du  Mexique  &  du 
Pérou ,  &  de  différens  Princes  d'A- 
mérique* 

Les  Chefs  des  Indiens,qui  vivent 
indépendans  des  Européens  ,  por- 
tent encore  aujourd'hui  ce  titre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifîème  eft  très- 
brève. 

CACLUTER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  publier  ^  procla- 
mer. 

CACOBERRO;  nom  propre  d'un 
bourg  &  cap  d'Afrique,  en  Barba- 
rie, au  Royaume  de  Barca. 

CACOCHYLIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Terme  de  Médecine  ,-  qui  fe 
dit  d'une  digeftion  dépravée ,  par 
laquelle  les  aîimens  fe  convertiflent 
en  un  chyle  mal  conditionné. 

CACOCHYME  ;  adjeûif  des  deux 
genres.  Mal  fain  ,  de  mauvaife 
complexion ,  qui  abonde  en  mau- 
vaifes  humeurs.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement d'une  perfonne  iujette  à 
de  fréquentes  infirmités.  Ccfi  un 
corps  cacochyme^ 

On  dit  en  raillerie  &  figurément 
de  quelqu'un  y  tjail  a  fcfprit  caco- 
chyme ,  Vhunuur  cacochyme  ;  pour 
dire ,  qu'il  a  l'efprit  ou  Fhumeur 
bizarre. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves.  >  &  k  quatrième  eft  très- 
brève. 

CACOCHYMIE.^  {itbfia«î£  fémi- 
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nin,  8c  terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  du  mauvais  état  des  hu- 
meurs. 

Cette  maladie  fe  manifefte  par 
le  dégoût  j  les  infomnies ,  les  rap- 
ports aigres  ou  d'une  odeur  d'œufs 
pourris  ;  par  les  urines  qui  font  pâles 
&  troubles  ;  par  un  teint  plombé , 
par  des  maux  de  tète ,  &c^ 

Elle  a  fes  caufes  dans  l'ufage  des 
aîimens  difficiles  i  digérer ,  dans  la 
pléthore,  les  hémorrhagies  fréquen- 
tes ,  les  diarrhées ,  les  pertes  dans 
les  femmes  ,  les  fleurs  blanches  , 
l'oiâveté ,  les  veilles  immodérées  , 
&c. 

La  Cacochymie  fe  guérit  en  géné-^ 
rai ,  en  détruifant  la  caufe  qui  la 
produite.  On  prévient  cette  mala* 
die  par  un  régime  doux  y  un  exer-» 
cice  modéré^  &  quelques  légers 
purgatifs  appropriés  à  l'âge  y  ait 
fexe,.&  au  tempecamment  de  la 
perfonne  menacée  de  cacochy- 
mie. 

« 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 
CACOETHE  i  adjeûif ,  &  terme  de 
Médecine  &  de  Chirurgie ,  qui  fd 
dit  des  ulcères  malins  &  invété* 


res» 


CACOLOTOTLj  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  corbeau  qui  a  la  fi- 
gure d'un  écourneau.  Son  bec  eft 
noir ,  fa  queue  longue  ^  &  fon  plu* 
mage  d*un  noir  tirant  fur  le  bleu. 

CACONGO  j  nom  propre.  Royaume 
d'Afrique,dans  la  oaUc  Guinée,  vers 
l'embouchure  du  fleuve  Zaïre.  It 
n'a  que^trisnte  lieues  de  longueur^ 
&  dix  de  largeur.;  Malemba  en  eft  la 
ville  capitale.  Les  terres  y  font  mal 
cultivées  y  mais  le  commerce  y  ^fk 
ailèz  confidérable«  Les  Habitans 
achètent  diverfes  Marcliandifes* 
étrangères^  qu'ils  vont  reveAdreou 
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échanger  à  Congo ,  pour  des  efcU- 
ves 
CACOPHONIE;  (libftandf  fétpiniii. 
Sorti  afperitas.  Terme  de  Rliétori- 
que.  Il  fedic  d'un  vic/s  d*éloçucion 
caufé  par  la  rencontre  de  certains 
mors  ou  fyllabes  qui  forment  un 
fon  défagrcable  à  Toreille.  C*eft 
pour  faire  éviter  la  cacophonie  que 
Boileau  donne  dans  fon  art  Poéti- 
que ce  précepte  : 

Gardiez  qa*une  voyelle  à  courir  trop 
hâtée» 
Ne  foit  d'une  voyelle  en  fon  ckemin 
heurtée. 

Cacofhokie  ,  fe  dit  aofli  du  fon  ré- 
fultanc  des  voix  &  des  inftruniens 

•  qui  chantent  &  qui  jouent  fans  être  ' 
d'accord»  Ce  Concert  étoit  une  vraie 

•  cacophonie. 

Les  trois. premières  fyllabes  font 
brèves ,  (jfc  la  quatriètpe  eft  lon- 
gue. 

'Il  faudroit  changer  les  deux  c  en 
i  y  pk  en  fi  Se  écrire  j  d'après  la 
prononciation  ,  kafcoforiie^  .Voyez 
Orthographe. 

.<IÀÇORLAi  npm  proore  d'uneyille 
d^fpagne,dans  l'Andaloufîe,âdeux 
lieues  de  la  fource  du  Guadalqui- 
^yir ,  vers  les  frpntières  du  Royau^ 
4tie  de  Grenade. 

£AÇÔS  î  «om  propre  d'une  yille  de 
.Grèce ,  fur  une  de^  Baies  du  <5olfe 
•de  Corinthe. 

<:ACQTR0PH1£  i  fobftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Médecine ,  qui  fe 
,Si  en  général  d'une  nutrition  dé- 

Î^ravfée  ,  comme  celle  qu'opèrent 
es  mauvaifes  digeibons^ians  la  ca- 
chexie &  la  cacochymie-T^oyq  ces 
jnots. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  8c  la  quatrième  eft  lon- 
gue. 
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Ç  ACOUCHACS, }  (  les  )  peuples  de 
l'Amérique  feprencrionafe.,  dans  le 
Snguenai. 

CACOZELE  ;  vieux  'mot  opX  figoi- 
Âoit  autrefois  zèle  indifcret. 

C ACTONITE  i  fubftantif  féminin; 
Pierre  que  quelques-uns  onc  cru 
ccre  la  cornaline.  Des  vifionnaires 
en  ont  fait  un  talifman  bien  pré- 
cieux ;  puifque ,,  fuivant  eux  ,  il 
aifuroit  la  sxÇtoiue  i  ceux  qui  le 
poiledoient. 

CACUMINE,;  vieux  .mot  qui  fignl- 
fioit  autrefois  fommet. 

CACUS  \  terme  de  Mytbologie ,  & 
nom  pr(n)re  d'un  fameux  Brigand^, 
fils  de  Vulcain.  U  avoic  irôU  tètes, 
dpnt  chacune  vomiflbit  des  flam* 
taos  par  la  bouche  &  les  narines^* 
des  têtes  (anglantes  étoient  fufpeo- 
dues  en  ligne  de  trophée ,  à  llentrée 
de  la  caverne  qu'il  habitalr  fur  le 
Mont  Aventin  \  mais  ayant  volé 
des  bœufs  à  Hercules,  ce  Héros 
parvint  à  pénétrer  dans  la  caverne 
du  Brigaiid  ^  de  U  jea  purgea  la 
terre. 

CAD.;  fubftantif  mafculin.  C'étoit 
chez  les  Hébreux,  une  mefuredes 
Liquides  qui  contenoic  eiuriroa 
treqte  pintes  de  Paris. 

CADAHALSO  ;  nom  propre  d'un« 
petite  ville  d^Efpagne ,  dans  la  Noa* 
velle  Caftille.  Ceft4à  où  Jean  II. 
Roi  de  Caftille ,  fit  exécuter  fon  fa- 
yori  Alvar  de  Lune,  qui  avoit  alMifé 
de  l'autoriré  que  lui  avoir  donnée  fi 
place  de  premier  Miniftre. 

CÂDAN  \  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Bohème ,  au  cei;çle  deZatz, 
fur  la  rivière  de  l'Egre. 

CADÂR A  'y  nom  propre  d«Qne  grande 
prefqu'île  de  la  mer  Roug« ,  fur  la 
cere  méridionale  d'Arabie. 

Ptolémée  place  fur  le  ^olfe  Perfi- 
que ,  une  ville  de  l'Arabie  Heveu^ 
ie  du  même  jionju 
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GAt>ÀklENS  V-(  les  )  féfte  de  Un- 
ialmans  qui  attribuent  les  aAions 
de  1  bomme  ài'hommts  même  >  & 
non  à  utl  decrer  divin ,  déterminant 
fa  volonté.  Maabed-Ben-Kahd-Ad- 
Giohni  fiit  auteur  de  cette  feâre  , 
&  fouffrit  le  martyre  pourfoucenir 
fa  croyance.  > 
CADASTRE  ;  fiibftantif  rtàfculin. 
Regiftre  public  que  Ton  tient  dans 
quelques  Provinces  du  Royaume , 
où  les  Taillas  font  réelles ,  comme 
en  Provence ,  en  Dauphiné,  &  dans 
lequel  la  quantité  &  la  valeur  des 
biens-fonds  font  exprimées  en  dé 
tâil  ,  afin  de  faciliter  l'impoûtion 
des  fubfides.^ 

La  première  (yllabe  eft  brève , 
là  féconde  moyenne ,  la  troifième 
rrès-brève. 
CADAVEREUX,  EUSE  j  adjcûif. 
Qui  tient  du  cadavre*  //  a  une  cou* 
leur  cadavereufe  ,  un  teint  cadave- 
rtuxi 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  X  qui  terminé  les  deux  nom» 
bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
\  devant  ime  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la*  règle  générale  donnée 
ci-après.  F'oyer  la  lettre  S, 

Cet  adjeàif  ne  doit  pas  régu- 
lièremeni  précéder  le  fubftantif 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira 
pas  une  cadavereuji  odeur  ^  mais  une 
odeur  eadavereuje. 
CADAVRE  i  fubftaHtif  mafculin. 
Cadaver.  Corps  mort.  11  ne  fe  dir 
qu'en  parlaht  du  corps  humain. 

Dès  qu'on  trouva  un  cadavre  en 
qtielque  endroit  ^  le  Juge  s'y  tranf- 
porte  ,  &  dreflFe.  Procès  -  verbal  de 
l'état  du  corps ,.  qu'il  fait  enfuite 
porrer  en  la  Géole  de  la  Jurifdic- 
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^  Si  par  fe  rapport  '  des-  Chirur- 
giens, ir  y  a  lieu  de  croire  que  le 
défunt  s'eft  détruit  lui-même ,  on 
lui  fait  fon  ptocès  en  la  manière 
ulitée  dans  la  pourfuite  des  crimes. 
Après  rinformation  j  le  Juge  nom-  ' 
me  au  cadavre  on  Curateur^  qui 

Erête  ferment  de  le  défendre  fidè-  ' 
ïment  ou  fa*  mémoire.  L^'inftruc- 
ribn  du  procès  fe  fait  enfuite  en  la 
manière  ordinaire  contré  feCura*^ 
teur  \  mais  celui-ci  prête  intetro^ 

Î;aioire  debout ,  &  non  fur  la  fel- 
ette  9  &  la  condamnation  ne  fe 
prononce  point  contre  lui ,  mais-'* 
contre  le  défunt  ou  fa  mémoire* 

Les  cas  auxquels^  la  Loi  veut  que  ' 
fe  procès  foit  fair  au  cadavre  ou  à 
la  mémoire  d'un  défunt,  font,  outre 
le  fuicide  volontaite  ,  le  crime  de 
lèife  Majefté  divine  &  humaine,  le 
duel  &la  rébellion,  à  Juftice,  i 
force  ouverte. 

On  ne  cefle  de  répéter  qu'il  nY 

:  a  qife  la  diffeâign  fréquente  des 
cadavres  qui  puifîe  enrichir  &  per^ 
feébionner  l'anarbniie  :  mais  cette 
vérité  connue  de  tout  le  monde  , 
n*a  pu  vaincre  encore  le  préjugé  ou 
la  coutume  qui  s'oppofe  aux  progrès  ' 
de  l'art  de  guérir ,  en  réfutant  de 
livrer  à  TAnaromifte  des  cadavres 
par  l'étude  defquels  iPappfendroit  à 
conferver  la  vie  des  hommes.  Ne 
feroit-ce  pas  une  loi  fage  &  utile 
que  celle  qui  ordonneroit  la  dif- 
ieftiou  des  corps  avant  de  les  in- 
humer ? 

La  première  fyllabe  elï  brève  , 
la  fccQnde  longue,  &  la  troifième - 
rrcs  btcve. 

CADDOR  j  nom  propre  d'ùné  ville 
-  d'Afië  yûu  Royaume  de  Brampout,.  ' 
dans  l'Empire  dœ  MogoL 

CADEAU  i  fubftantif  hi^feulin.  Trait 
de  plume  grand  &  harHi  oui  mar- 

'  que  quelque  figare  »  ic  que  les  Mai- 
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très  d'écriture  font  fans  lever  k 
main  pour  orner  les  marges* 
Cadeau  ,  fe  dit  d'un  repas ,  d'une 
fère  que  1  on  donne ,  fur-tout  à  des 
Damesi  //  ne  cejfa  de  donner  des 
cadeaux  pendant  le  carnaval. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment ,  <\\xonfefait  un  grand  cadeau 
de  quelque  chofe  ;  pour  dire  >  qu  on 
s'en  promet  un  erand  plaifir, 

La  première  lyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  ûngulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel, 

f>rend  le  fon  du  ^  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
E;énérale  donnée  ci-après.  Foye^  la 
ertre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  â:,  le 
X  du  pluriel  en  s ,  lupprimer  Ve  qui 
eft  oi(if,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kadau  y  kadaus.  Voyez 
Orthographe. 
*  CÂDÉE  y  (  Ligue  de  la  )  nom  propre 
d'une  des  trois  Ligues  qui  compo- 
fent  la  République  des  Grifons.  On 
la  nomme  autrement ,  la  Mal/on  de 
Dieu.  Elle  renferme  l'Evêché  de 
Coire ,  la  Vallée  Engadine  ,  &  les 
pays  de  Pergell  &  de  Pufchiavo. 
Elle  eft  alliée  aux  fept  premiers 
Cantons  Suilfes,  depuis  1498.  Le 
Proteftantifme  y  eft  la  Religion  do- 
minante. 

Dans  les  ÂiTemblées  Générales , 
la  Ligue  de  la  Cadée  a  vingt-quatre 
voix. 
CADEFAUT  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  échafaut. 
CADEGl  ;  fubftantif  mafculin.  Il  y 
a  deux  arbres  de  ce  nom  en  Arabie 
&  dans  les  Indes.  L'un  reflemble  i 
celui  qui  porte  la  calfe  »  mais  il  a  la 
feuille  plus  longue  &  plus  déliée  : 
l'autre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  un  prunier ,  a  l'ccorce  brune  j 
&  la  feuille  plus,  longue  que  celle  du 
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poirier.  Sa  fleur  qui  eft  blanche  tc 
pourpre  ,  répand  une  odeur  très- 
agréable,  &  Ion  fruit  reflembleauz 
poires  de  Bergamote. 
CADEL-AVANACU  i  efpèce  de 
Ricin  qui  croît  au  Bréfil ,  fleurit  & 
donne  du  fruit  en  Janvier  &  en 
Juillet.  Ses  feuilles  &  fa  femence 
font  purgatives.  La  poudre  des 
feuilles  guérit  la  morfure  du  fer- 

f»ent  appelé  Cabra  de  CapcUo^  en 
'appliquant  fur  la  plaie. 

CADELER  'y  vieux  mot  qui  iîgnifioit 
autrefois  conduire. 

On  s'eft  aufli  fervi  de  ce  moii 
pour  dire  faire  des  cadeaux  en  ccri« 
vanr. 

GADEMOTH;  Toy^î  Cedimoth. 

C  ADENAC  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Quercy ,  fur  la  ri- 
vière de  Lot  9  à  deux  lieues  ^  fad-eft» 
de  Figeac. 

GADENAS  ;  fubftantif  mafculin; 
Serra  catenaria.  Efpèce  de  petite 
ferrure  donr  on  fe  fert  pour  fermer 
les  malles  ,  les  caflettes  ,  &c.  te 
qu'on  applique  ou  qu'on  ote  qoaod 
oii  veut.  Les  cadenas  diiferent  les 
uns  des  autres  par  la  figure  on  par 
le  rravail.  Il  y  en  a  de  ronds  y  d'o- 
vales ,  de  triangulaires ,  de  cylin- 
driques ,  &c.  &  ils  font  à  ferrure  oii 
à  reflbrt,  ou  à  fecret. 

Gah^mas  I  fe  dit  aufli  d'une  forte  de 
coffret  d'or  on  de  vermeil  doré, 
dans  lequel  on  mer  le  couteau ,  la 
cuiller ,  la  fourchette  ^  &c.  qu'oa 
fert  à  la  table  du  Roi  Se  des  Prin- 


ces. 


La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  rroifième 
longue. 
GADENASSÉ  ,  ÉE  i  adjeûif&par- 
ricipe  paflîf.  Voyer  Gadenasser. 
GADENASSERj  verbe  aélif  de  la 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*   Serra  cate* 

narià 
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nariâ  clauckre.  Fermer  par  ie  moyen 
d'un  cadenas.  II faut  cadcnajfer  cette 
maUe. 

•  La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  lecoude  très* brève,  la  troi- 
iîème  brève  ,  &  la  quatrième  eft 
longue  ou  brève  ^  comme  nous  Tez- 
pliquons  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
diqne  des  autres  temps. 

U  faudroit  changer  le  c  en  ^ , 
fupprimer  un  s  qui  eft  oiHf ,   & 
écrire  kadenafeu    ^o^fL  Ortho- 
graphe. 
CADENCE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Mufique ,  qui  fe  dit  de  la 
terminaifon  d'une  phrafe  harmo- 
nique par  un  repos. 
Cadence  parfaite  ,  fe  dit  de  celle 
où  la  dominante  pafTe  au  fon  prin- 
cipal. 
Cadence  imparfaite  »  fe  dit  de  cel* 
le  où  la  fous-dominante  pafTe  au 
fon  principal. 

I^  première  de  ces  deux  caden-^ 
ees,  dit  Rameau,  eft  fans  doute 
la  plus  parfaite ,  puifque  la  domi- 
nante y  rentre  pour  lors  dans  le 
corps  de  l'harmonie  d'où  elle  naît , 
&  ne  laiife  plus  rien  à  défirer  après 
cela  \  au  lieu  que  la  fous-dominante 
ne  trouvant  aucune  place  dans  Thar- 
monie  du  fon  principal ,  ne  s'unit 
point  aflez  avec  lui ,  &  empêche 
par-là  ,  que  le  repos  ne  fatisfafle 
pleinement. 

U  y  a  auffi  des  cadences  rompues 
&  interrompues ,  mais  qui  dérivent 
toutes  de  la  parfaite.  Elles  font  fon-  i 
dées  9  comme  le  remarque  Tilluftre  i 
artifte  que'nous  venons  de  citer,  fur  ' 
la  fucceffion  fondamentale  en  mon- 
.tant  diatoniquement  ,  &  en  def« 
cendant  de  tierce ,  &  fur  ce  que  la 
diffonnance   peut    indifféremment 
fe  fauver  fur  quelque  conrotmance 
que  ce  foit. 
Tome  ly^ 


CAD  4XJ 

La  cadence  rompue  fe  forme  d'u* 
ne  fucceflion«  fondamentale  où  U 
dominante ,  au  lieu  de  defcendre 
de  quinte  fur  le  fon  principal,  mon- 
t^  diatoniquement  lut  un  autre  fon 
fondamental  ,  qu'on  peut  rendre 
ou  principal  ou  dominante  y  d'au- 
tant  que  fa  feptième  s'y  trouve  pour 
lots  préparée  par  l'odave. 

La  cadence  interrompue  fe  forme 
d'une  fucceffion  fondamentale  où 
la  dominante  ^  au  lieu  de  palfer  au 
fon  principal,  defcend  de  tierce 
fur  une  autre  dominante  ,  qui  ne 
peut  être  que  telle  ,  parce  que  la 
note  fenfible ,  la  tierce  majeure  de 
la  première  dominante  ne  trouvant 
aucun  fon  harmonique  auprès  d'elle 
qui  appartienne  à  l'harmonie  du 
nouveau  fon  fondamental  où  l'on 

[^aiïe  ,  elle  eft  Aligée  de  refter  fur 
e  même  degré ,  &  par-là  détruit 
l'effet  d'une  cadence. 

Cadence,  fe  dit  auffi,  en  termes  de 
chant,  d'un  tremblement  foutenu 
qui  fe  fait  â  la  fin  d'une  mefure. 

Cadence  ,  fe  dit ,  en  termes  de  danfe, 
de  la  mefure  du  fon  qui  règle  le 
mouvement  ouJLes  pas  de  celui  qui 
danfe  :  ainfi  l'on  dit  qu  «/i  danjeur 
fent  la .  cadence  ;  pour  dire ,  qu'il 
fent  la  mefure ,  &c  qu'il  fuit  le  mou- 
vement d'un  air.  Et  qu'/7  fort  de 
cadence  ;  pour  dire ,  qu'il  ce  fie  d*ac- 
corder  fes  pas  avec  la  mefure  &  le 
mouvement  d'une  pièce  de  mufi- 
que. 

Cadence,  fedit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  de  la  mefure  que  le  cheval 
doit  tarder  pour  qu'il  y  ait  de  la. 
juftefle  dans  tous  les  mouvemens. 
Ainfi  l'on  dit  qu'tt/2  cheval  fuit  Jh 
cadence  ,  qu'i/  manie  toujours  de  la 
même  cadence  ;  pour  dire ,  qu'il  ob- 
ferve  régulièrement  fon   terrein, 

1&  qu  il  n'en  embraffe  pas  plus  dan* 
un  de  fes  temps  que  dans  l'autre* 

Hhh 


y 
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Le  cheval  qui  a  la  bouche* fine ,' 
'  les  hanches  &  les  épaules  libres , 

entretient  aifément  ut  cadence. 
Gadence  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tart 
oratoire  ,  de  la  fin  ou-  chute  d'une 
période  ,  ou.  d'un  de  fes  membres, 
qui  a  une  certaine  harmonie  &  un 
certain  nombre  agréables  i  l'o- 
reille. 

Ciceron  prefcrit  à  l'orateur  de 
contenter  l'oreille  dont  le  jugement, 
dit-il ,  fe  révolte,  fi  facilement.  Il 
eft  vrai  que  ce  feroit  en  vain  qu'on 
voudroit  plaire  par  de  belles  pen- 
fées^  fion  les  préfentoit  en  termes 
durs  &  mal  arrangés.  Autant  l'o- 
reille eft  flattée  d'un  difcours  doux 
&  coulant ,  autant  elle  eft  choquée 
quand  le  nombre  eft  trop  cou£t  , 
mal  foutenu  ,  &  la  chute  trop  ra- 
pide. Il  paroît  4ûnc  que  l'orateur 
doit  éviter  également  &.  le  ftyle 
coupé,  quoiqu'à  la  mode  aujour- 
d'hui ,  &  celui  qi^i  eft  traînant  & 
languiffknt ,  parce  qu'il  fiatigue  l'o- 
reille .&  la  dégoûte. . 
Cadence  ,  fe  dit  encore,  en< termes 
de  Pocfie  ,  de.  l'agréable  mefure 
d'un  vers  nombreux  &  bien  tourné, 
ou  d'une  période  harmonieufe.  La 
cadence  de  nos  vers  françois  confifte 

f>articuliè rement  dans  la.  richeffe, 
a  variété,  &Jadifpofition  des^ri* 
tn.es.  • 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue^  &  la.  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le.  premier 
r  en  ^  5  le  fécond  en  j  ,  le  premier 
<  en  a ,  .&  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation, kadanfc.   Voyez  Or- 

THOGRAPJIEa 

CADENCÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  par- 
ticipe  paflîf.   yoy€\  Cadencer. 

CADENCER  y  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifofi  ,  lequel  fe 
ranjugue  comme  chanur.  Oa.ne  1 
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8*en'fert  guères  qu'en  cette  phrafe , . 
cadencer  des  périodes  ;  pour  dire, 
les  rendre  nombreufes  &  agréables 
ir  l'oreille.  Cet  orttteur  cadence  bien 
une  période. 

La  première  fyllabe  efii'brève ,  la 
féconde  moyenne ,  la  troifième  eft 
longue  ou  brève  ,  comme^  nous 
l'expliquons  au  mot  Ver  bb,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps.   ^ 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe.  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 

,    fyllabe  longue.  Dans  je  cadence ^^ 
la  (VUabè  (f^/z  eft  longue. 

CADÈNE;  fubftantif  féminin,  &  ter- 
mes  de  Marine  fynonyme  à  chaîne. 
Ainfi  Ton  appelle  cadènes  de  hau-* 
ban ,  des  chaînes  <de-  fer  â  Texné- 
mité  defquelles  on  met  un  cap  de 
mouton  pour  iervir  à  rider  les  naiH 
bans.^. 

Cadènes  ^  fe  ditauffi'de  deux^banes 
de  fer  longues  j  plates  &  mobiles 
dans  les  grands  porte-haubans.  L'a- 

.    ne  :  £exx  à  mettre  le  palan  qui  ride 
les  grands  haubans  ,  &  l'autre  à 
defcendre  la  chaloupe  a  la  mer ,  oa  • 
à  lahaler  à  bord. 

Cadene,  eft  aufii  un  vieux*  mot' qui 
s'eft  dit  autrefois  de  la  chaîne  de 
fer  fervant  à  attacher  les  for^its. 

Ç  ADENET  j^  nom  propre  d'une  ville 
de  France  ,  en  Provence ,  près  de 
la  Durance  ,   &  à  quacse  lieues,, 
nord-nord-oueft ,  d'Aix. 

CADENETTE  j  fubftantif  fcmiain. 
Longue  tre(lè  qui  defcend  plus  bas 
que  le  refte  des  cheveux^  Ce  font 
des  cheveux  en  cadenettes* 

La  première  fyllabe  eft  brève^  la 
feconae  très  -  brève  ,  la^  troifième 

:  moyenne  y  Se  la  quatrième  très- 
brève. 

CADEQUIE  ;  nom  propre  d'un  port 
d'Efpagne  [^  en  Catalogne  »  fur  la 
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Méâicerranée ,  encre  la  Baie  de  Rofe 
&  le  Cap  de  Créau. 

.CADEROuSSE  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  du  Comté  Venaiflîn ,  â 
iime  lieue  j  oueft-ûid-oueft ,  d'Oran- 
ge.^ 

CADÈS  BARNÉ  j  nom  propre  d'une 
ville  de  i*^rabierPétree  ,  qui  fut 
donnée  à  la  Tribu  dejuda.  C  eft-U 
où  mourut  Marie  ,  fœur  de  Moïfe. 

CADES  DE  NEPHTALI  ;  nom  pro- 

.  pre  d'une  ville  de  la  Paleftine  ,  qui 

zut  d'abord  donnée  à  la  Tribu  de 

Nephtaii ,  &  eniuice  aux  Lévites  de 

la  famille  de  Gerfon. 

CADESSIA  ;  nom  propre  d -une  ville 
d'Aiîe  ,  dans  la  Psovince  d'Irak. 
Elle  eft  fameufe  parJa  viâoiceque 
les  Arabes  y  .  remportèrent  i'an  15 
de  l'hégire ,  fous  le  Califat  d'Omar, 
contre  Jezdegerd ,  Roi  de'Perfe,  le 
^dernier  de  la  race  des  Safanides  ,. 
qui  perdit  la  couronne  &  la  vie. 
^CADET,  £TT£i  adjedif  &  fub- 
ftantif.  Puîné ,  puînée.  C.ejlfonfils 
.  cadet  j  fa  fille  cadette. 

On  appelle  branche  cadette  d'une 
Maifon  y  par  oppofîtion  à  hranche 
aînée ,  une  branche  de  cette  Mai- 
ion  ,  (ortie  d'un  cadet.  Il  eft  d'une 
branche  xadeue  de  laMaïfon  de  Lor- 
raine» 

Cadet  ,  fe  dit  relativement  à  l'aîné , 
d'xm  puîné  qui  ne  lai  (Te  pas  d'avoir 
d'autres  frères  après  lui. 

"Par  la  coutume  de  Paris ,  les  ca- 
rdées des  familles  Bourgeoifes  parta- 
gint  également  avec  leurs  aînés, 
ans  d'autres  coutumes ,  les  aînés 
ont  tout ,  ou  prefque  tout  j  abfur- 
dité  contre  laquelle  réclament  fans 
cedè  les  Loix  immuables  de  la  na- 
ture. yoye\  AÎNÉ. 

Cadet  ,  fe  dit,  par  extenfion  ,  du 
•moins  âgé  de  deux  hommes  qui  ne 
font  pas  frères. 

Cadet  ^  ie  dit  auili  des  membres  d'an 
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lîicme  corps,  d'une  racme;, compa- 
gnie ,  relativement  à  l'ancienneté 
d^s  autres  membres  qui  ont  été  re*^ 
çus  avant  eux.  //  nejl  encore  quEn^ 
fiigncy  quoiqu'on  ait  fait  Capitaine 
un  tel  y  f on  cadet. 

Cadet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Militaire  ,  *d*un  jeune  Xîentilhom* 
me  qui  fert  comme  fimple  foldat» 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guer- 
re. 

Compagnies  de  cadets  ,  fe  dit  de> 
certaines  compagnies  ^  composées 
de  jeunes  gens  qu'on  élève  dans 
l'Art  Militaire.  Tels  furent  celles 
que  Louis  XI y  avoit  créées  en 
1681;  telles  encore  celles  que  le 
Roi  Staniflas  a  entretenues  à  Luné* 
ville  en  Lorraine,  jufqu'à  fa  mort, 
fous  le  titre  de  cadets  GentiUhom» 
mes.  Il  falloit  prouver  quatre  de- 
grés .de  Nobleue  paternelle ,  pour 
être  admis  dans  celles-ci. 

Le  Roi  avoit   audi    établi   des 

•compagnies  de    cadets  en  lytG  ^ 

mais  elles  furent    fupprimées  en 

1733-  ' 

On  dit  proverbialement  d'un 

jeune  homme  qui  aime  la  bonne 

chère  ^   &  à  faire  de  la  dépenfe  j  ^ 

que  c'efi  un  cadet  de  haut  appétit. 

La  première  fyllabe  eft  brève^  & 

la  féconde  moyenne   au   (ingulier 

mafculin  ,*  mais  longue  au  pluriel  j 

&  moyenne  au  féminin ,  qui  a  une 

troifième  fyllabe  très- brève. 

CADETES  ;  (  les  )  anciens  peuples 
des  Gaules ,  dont  parie  Célar.  Les 
uns  les  placent  dans  leX)iocèfe  de 
Bayeux  ,  &  les  autres  prétendent 
qu'ils  habitoient  les  environs  de 
Oaen. 

CADETTE^  fubftantif  féminin.  La- 
pis quadratus.  Pierre  de  taille  pro- 
pre pour  paver.  Une  voiture  de  ca^ 
dettes. 

CADEUMA  ;  nom  propre  d'une 

Hhhij 
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cienne  ville  que  Pline  place  dans 
rÉtbiopie ,  fous  TEgypce. 

CADI;  fabftantif  mafcolin.  Ceft, 
chez  les  Turcs  &  les  Sarrafins  »  le 
titre  que  portent  les  Jages  des  caa- 
fes  civiles.  Leurs  Sentences  peu- 
vent erre  réformées  par  les  Juges 
fupérieurs. 

Cadi  ,  eft  auffi  le  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  que  Ptolémee  compte 
entre  celles  de  la  Méonie. 

CADIÂR  'y  nom  propre  d'une  rivière 
d'Efpaene,  au  Royaume  de  Gre- 
nade. Elle  a  fa  fource  près  du  boure 
deCadices,  &  fon  embouchure  a 
Salobrena  ,  dans  la  Méditerra- 
née. 

GÂDICER  ;  nom  propre  d*un  bourg 
d'Efpagne»au  Royaume  de  Grenade, 
à  la  fource  de  la  rivière  de  Cadiar. 

CÂDIERE;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Provence ,  à  trois 
lieues  ,  nord-oueft  ,  de  Tou- 
lon. 

CADILESKER  j  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  chez  les  Turcs  >  le  titre  d'un 
Juge  d  armée.  Il  n'y  a ,  félon  d'Her- 
belot  »  que  deux  Officiers  de  cette 
efpèce  dans  l'Empire.  L'îtn  eil  le 
Cadilesker  d'Europe  ou  de  Roma- 
nie ,  &  l'autre  le  Cadilesker  d'Afie 
ou  de  la  Natolie.  Ils  font  fubor- 
donnés  l'un  &  l'autre  au  Reis-Ef- 
fendis  qui  eft  comme  le  Grand- 
Chancelier  de  l'Empire. 

CADILLAC  y  nom  propre  d'une  ville 
de  France  >  dans  la  Guyenne ,  fur  la 
Garonne ,  à  cinq  lieues  &  demie , 
fud-eft  )  de  Bourdeaux. 

CADIS;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  ferge  de  laine  étroite  &  légère , 
d'un  prix  médiocre.  Les  cadis  ont 
ordinairement  trente  à  trente  une 
aunes  de  longueur ,  &  environ  une 
demi-aune  de  largeur.  Il  s'en  fa- 
brique beaucoup  dans  le  Vêlai ,  le 
Gévaudan  >  les  Céveooes^   &  en 
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quelques  autres  contrées  voifines  du 
Languedoc. 

Cadis  ,  fe  dit  auffi  d'une  autre  étoffe 
de  laine  fine,  croifée  &  drapée, 
dont  la  pièce  contient  trente-huit  à 
quarante-deux  aunes  de  longueur  » 
&  une  demi-aune  de  largeur. 

Les  cadis  payent  \  la  fortie  du 
Royaume  quatre  livres  par  quin- 
tal. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  ic 
la  féconde  longue. 

CADISÉi  ad jeûif  mafculin  fubftan- 
civement  pris.  On  défigne  ain/î^ 
dans  le  commerce ,  une  forte  de 
droguer  croifé  6c  drapé  qui  fe  fa- 
brique particulièrement  en  Voitou. 
Les   Chaînes  en  doivent   être  de 

3uarante-huit  portées,  &  chacune 
oit  avoir  au  moins  feize  fils.  Cha- 
que pièce  doit  d'ailleurs  contenir 
Suarante  aunes  de  longueur ,  &  une 
emi-aune  de  largeur. 
CADIX  'y  nom  propre  d'une  ville  éjpif- 
copale  &  maritime  d'Andalouhe , 
en  Efpagne ,  dans  une  île  du  même 
nom ,  vis-à-vis  du  port  Sainte- 
Marie  ,  &  i  dix-huit  lieues  de  Gi- 
braltar. 

Cette  Ville,  qui  fut  autrefois 
bâtie  par  les  Phéniciens ,  eft  giande,, 
forte  y  riche ,  &  très-commerçante» 
Son  port  eft  continuellement  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de 
navires  ae  toutes  fortes  de  NationSi 
C'eft  de-U  que  part  la  flotte  Efpa- 
gnole  qui  va  aux  Indes ,  &  où  elle 
aborde  i  fon  retour» 

L'île  de  Cadix  n'a  guères  qoe 
quatre  lieues  de  longueur.  Ce  beao- 
coup  moins  de  largeur.  On  y  voyoit 
autrefois  les  reftes  d'un  Temple 
antique ,  que  les  Phéniciens  avoient 
bâti  a  Hercule.  Ce  Temple  fut  fin- 
gttlièrement  révéré  des  Anciens.  Le 
Prêtre  qui  y  facrifioit ,  devoit  être 
pur  a.  chafte  ^  &  avoir  k  tète  rafce  > 
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les  pieds  nus  ,  Se  la  robe  <lécrouf- 
fée.  L'encrée  en  éroic  fpécialemenc 
interdire  aux  femmes  &  aux  co- 
chons. Jules-Céfar  y  trouva  la  ftatue 
d'Alexandre  le  Grand. 

Il  y  eut  auilî  dans  cette  île  plu- 
jGeurs  autres  Temples  dédiés  à  la 
mort ,  à  la  fièvre ,  à  la  vieillelTe  >  â 
la  pauvreté ,  &c. 

Baie  de  Cadix  ,  fe  dit  d'un  petit 
golfe  de  rOcéan  »  fîtué  entre,  l'île 
où  eft  bâtie  la  ville  de  Cadix,  & 
les  embouchures  du  Guadalquivir 
&  de  la  rivière  de  Guadalette.  Cette 
baie  a  douze  lieues  de  circuit  & 
deux  de  largeur.  Elle  eft  défendue 
par  plufieurs  châteaux ,  ôc  entourée 
de  lalines ,  &  des  ports  de  Cadix , 
de  Porto-Réal  Se  de  Sainte-Ma- 
rie. 

poLPE  DE  Cadix  ,  fe  dit  de  cette  partie 
de  rOcéan  atlantique  »  qui  s'avance 
depuis^  le  détroit  de  Gibraltar  juf- 
qu'au  cap  de  Saint^Vincent  en  Eu- 
rope, Se  jufqu'au  cap  de  Cantin  en 
Atirique,  entre  les  cotes  de  l'Ai- 

farve  &de  l'Andaloufie,  &  celles 
es  Royaumes  de  Fez  &  de  Ma- 
roc. . 

CADIZADELITES  j  (  les  )  on  défigne 
ainfi  une  feâe  de  Mufulmans  )^ui 
fuient  la  foie  &4es  plaifirs ,  Se  qui 
affeâent  oeaucoup  de  gravité  dans 
leurs  aâions.  Ceux  de  ces  feâaires 
qui  habitent  vers  la  Hongrie ,  ont 
mêlé  beaucoup  de  chriftianifme  d 
leur  doârine.  Ils  difent  que  Maho- 
met eft  le  Saint-Efprit  qui  defcendit 
fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pente-* 
côte..  Ils  lifent  d'ailleurs ,  avec  TAU 
coran,  la  Traduction  Efclavone  de 
l'Evangile. 

CADMIE  'y  fubftantif  féminin.  Cad-^ 
mia^  On  déligne  ainfî  plufieurs  fub- 
ftances  bien  différences  les  unes  des 
autres.  Celle  qu'on  appelle  cadmic 
dci  fourneaux  x  eft  une  matière  qui 
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fe  fttblime  lorfqu'on  fond  les  mines 
qui  contiennent  du  zinc  y  comme  à 
Ramclsbcrg.  Elle  provient  des  fleurs 
du  :ùnc  y  qui ,  fe  iublimant  pendant 
la  ronte ,  vont  s'appliquer  fur  les 
parois  intérieurs  an  fourneau,  où 
elles  éprouvent  une  demi-fiiiion  » 
&  prennent  par  conféquent  un  cer- 
tain corps.  11  s'en  amatTe  une  ii 
grande  quantité ,  que  cela  forme  > 
en  aflez  peu  de  temps,  des  incruf- 
tations  fort  épaiftes  >  qu'on  eft  obli- 
gé  d'enlever  aflez  fouvent  II  paroîc 
qu'on  a  donné  auifî  en  général  le 
"nom  de  cadmie  des  fourneaux ,  à 
toutes  les  fuies  Se  fuÛimés  métal- 
liques qui  s'élèvent  dans  les  fontes 
en  grand  >  quoiqu'il  y  ait  certaine- 
ment de  grandes  différences  entre 
CQS  matières. 

Plufieurs  Auteurs  appellent  cad-- 
mie  naturelle  pu  cadmiefojjile  j  une 
forte  de  pierre  ou  de  minéral  qui 
contient  du  zinc ,  du  fer ,  Se  queU 

âuefois  d'autres  fubftances.  Elle  eft 
'une  couleur  jaune  ou  rougeâtre  ; 
&  on  la  nomme  auffi  pierre  calami^ 
naire  ou  calamine.  On  s'elP  fert  , 
ainfi  que  de  la  cadmie  des  fourneaux, 
pour  faire  le  laiton  ou  cuiyre  jau^^ 
ne* 

Enfin  >  quelques  Chimiftes  ont 
donne  auffi  le  nom  de  cadmie  fojft le, 
â  un  minéral  qui  contient  de  Tar* 
fénic,  fouvent  du  bifmuth ,  de  l'ar- 
gent ,  &  fur- tout  le  demi-métal , 
dont  la  chaux  fondue ,  avec  des  ma- 
tières vitrifiables  ,  forme  im  beau 
verre  bleu.  Ce  minéral  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  cobalt  ^  qu'il  eft: 
fort  â  propos  de  lui  donner  par  pré- 
férence, &  imiquemènt  pour  éviter 
l'embarras  &  l'obfcurité  qu'entraî- 
nent néceffairement  les  mêmes  dé- 
nominations données  à  des  matières 
fi  différentes. 

IL  s'enfuit  de  ce  <^e  nous  venoAS 


45<^  CAD 

de  dire  >  que  le  mot  cadmic  eft  fore 
générique.  On  pourroic  cependanr 
divifer  les  cadmics  en  naturelles  & 
en  artificielles. 

On  comprendroit  dans  la  clafTe 
des  cadmies  naturelles  >  .Tarfénic 
naturel ,  le  cobalt  en  fleurs  «  &  la 
pierre  calaminaire  j  plus  abondante 
en  zinc  qu'en  autres  matières  mé- 
talliques. 

Les  cadmies  artificielles  fergient 
rarfénic  artificiel  »  que  quelques- 
uns  ont  nommé  verre  empoifonné ^ 
la  tuthie  &  le  pompholix ,  ou  fpo- 
de  blanc.  Voyer  ces  mots. 

La  première  lyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 
.CADMUS;  terme  de  Mythologie, 
SfC  pom  propre  d'un  fils  d'Âgcnpr , 
Roi  de  Phénicie,  &  père  d'Europe. 
Cette  PrinceiTe  ayant  été  enlevée 
par  Jupiter  métamorphofe  en  Tau- 
reau p  Âgénor  donna  ordre  â  fes 
trois  fils ,  Phénix ,  Cilix  &c  Çad- 
mus  y  d'aller  la  chercher ,  &  leur 
défendit  de  paroitre  devant  lui  avant 
de  l'avoir  retrojuvée. 

ihénix  alla  du  côté  de  l'Afri- 
que ,  &  s'établit  dans  le  Pays  qui, 
de  fon  nom,  s'eft  appelé  laPhé- 
nicie. 

Cilix ,  après  avoir  parcouru  toute 
TA  fie  mineure  ,  s'arrêta  dans  la 
contrée  qu'on  a  depuis  nommée  la 
Cilicie» 

m 

Cad  mus ,  étant  p^ffé  dans  l'Eu- 
rope ,  &  n'ayant  eu  aucune  nouvelle 
de  fa  fœur ,  fe  fixa  dans  la  Béotie , 
fie  y  bâtit  la  fameufe  ville  de  Thè- 
bes.  En  pafTant  à  Delphes  ,  il  avoit 
.confulté  rOracle  d'Apollon,  pour 
favoir  où  il  pourroit  établir  fa  de- 
meure. «  Tu  rencontreras ,  lui  dit 
^>  ce  Dieu ,  dans  une  campagne  dé- 
>»  ferte  ,  une  génide ,  qui  n'a  point 
^>  encore  porte  le  joug  de  la  char- 
j»  iju^  :  prends  *  U  pour  guide  >  & 
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M  bâtis  une  ville  dans  le  cHamp^oà 
»  elle  s'arrêtera  pour  fe  repofer  : 
»  tu  donneras  à  toute  la  contrée  le 
»  nom  de  Béotie.  »  A  peine  étoit-il 
forti  du  fanâuaire  de  l'Oracle,  qu*il 
apperçut  une  eéniife  (}ui  marchoir 
à  pas  lents  \  elle  n'avôît  fur  fa  tète 
aucune  marque  qui  fîtconnokre 
qu'on  Teût  employée  au  fervice  de 
la  charrue  :  il  fuit  fes  traces ,  & 
adore  en  filence  le  Dieu  qui  le  con- 
duit. Il  avoit  déjà  palfé  le  fleuve 
Céphife ,  &  traverfé  les  campagnes 
.de  la  Phocide  ,  quand  la  génillè 
sarrètant.^  fit  retentir  lair  de  fes 
mugiflèmens  \  elle  regarda  derrière 
elle  ceux  qui  lafuivoieot ,  .&  enfuite 
fe  coucha  fur  l'herbe. 

Le  premier  foin  de  Cadmus  fin 
de  remercier  les  Dieux  ^  il  baife 
^vec  reipeâ  cette  '.terre  étrangère^ 
Se  falue  cecte  campague  &  les  col- 
Jines  qui  l'environnent.  I^fedifpo- 
foit  à  /aire  un  (acrifice  à  Jupiter , 
&  avoir  ordonné  à  fes  comparons 
d'aller  pui£er  de  l'eau  dans  «ne 
fojarce  vive.  Non  loin  de-là  étoit 
une  antique  foret ,  qui  n'avoit  point 
encore  fenti  le  trancl\jtnt  de  la  coi- 
gnée,;  il  y  avoit  au  milieu  un  aqtie 
ilDrouré  d'épais  buiflbns,;  l'entrée 
en  étoit  baue ,  «Bc  cintrée  en  forme 
d'arcade  ;  il  en  fortoit  tme  grande 
abondance,  d'eau,  &  le  fond  de 
i'antre  fervoit  de  retraite  à  un  Dra- 
gon confacré  au  Dieu  Mars*  Sa  crête 
&  {e%  écailles  étoient  de  couleur 
d'or  \  fes  yeux  étinceloient  camme 
le  feu,  &  tout  fon  corps  étoit  goo- 
,,fljc  d'un  mortel  venin.  Il  fortoit  de 
f^  gueule ,  armée  de  trois  rangées 
de  dents  9  trois  langues,  dont  le 
-mouvement  avoit  une  incroyable 
rapidité.  Lorfque  les  Compagnons 
de  Cadmus  furent  entrés  dans  le 
bois,  le  bruit  au'ils  firent  avec  leurs 
,urneS|  en  puiiant^de  l'eau  »  t.éveîlla 
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k  Dragon  :  il  pafTa  la  tète  hors  de 
(ancre,  &  pouITa  d'horribles  (iffle- 
mens.  A  cet  af^eâ  v  ils  laiifenc 
tomber  leurs  urnes ,  le  fang*  fe  glace 
dans  leurs  veines  ,  &  un  tremble  • 
ment  fubit  s'empare  de  tout  leur 
corps.  Le-  Dragon  s  avance  &;  fe 
courbe  en  longs  replis  ^  il  fè  drefle, 
&  regardant  tout  autour  ,  il  apper-^ 
çoit  les  malheureux' Phéniciens  :  il 
fe  jetce  fur  eux  >. déchire  les  uns  par 
de  cruelles  morfureS)  s'entortille 
autour  des  autres ,  &  les  étouffe  » 
ou  les  tue  de  fon  haleine  empoifon- 
lïée. 

Le  Toleil  avok  Êâit- là  moitié- de 
fa  courfe  :  Cadmus  »  étonné  du're- 
târdement  de  fes  Compagnons ,  va 
au-devant  d'eux  ,  arme  d'une  lance 
&  d'un  )aveldt-,  St  couvert  d'^ne 
peau  de  lion.  En  entrant  dans  le 
bois ,  il  les  voit  étendus  -par  terre , 
ic  le  Dragon  couché  fur  eux  y  qui 
lèche  le  fang  de  leurs  plaies.  «  Ou 
»"  je  VOUS'  vanger-ai ,  *s'ectia-t-il ,  ou 
99  je  périrai^^onHiie  vous.  »  Et  â 
rinftant  il  lève  de  terre  «ne  côche 
d'une  énorme  pefanceur ,  &  la  lance 
fur  le  dragon  :  elle  eût- pu -ébranler 
les  plus  épaiflês  murailles ,  mais  le 
monftre  n'en-  eft  point  bleflfé  :  fes 
écailles  le  garantiuent  comme  une 
forte  cuiraue  &  IsMlureté  de  fa'peau 
amortit  le  coup.  Il  ne  fut  cependant 
pas  à  répreuve  du  javelot  que  lui 
darda  Cadmus ,  fie'  qui  f  étant  entré 
par  l'épine  du-dos ,  pénétra  jufques 
dans  fes  entrailles.  Le  Dragon  môsd 
le  javelot  avec  fureur,  &  fait  de 
vains  efforts  pour  l'arracher  :  il  n'en 
tire  qu'une  partie,  &  le  fer  demeure 
attaché  aux  os%  La  douleur ^.  aug- 
mente fa  rage  ;,il  fe  replie,  il  s'é- 
tend,  &  s'élançant  impétueuiement 
centre  ion  ennemi,  renverfe  les 
arbres  qu'il  rencontre.  Cadmus  fait 
qi(elqii6s  piis  en  arrière  pqur  révi-j 
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tef  ;  outre  que  la  peau  du  lîon  peut 
en  partie  le  garantir,  il  lui  préfente 
fft  lance ,  &  l'enfonce  dans  la  gueule 
pour  l'empêcher  de  l'approcher  :  il 
ert  fort  un  fang.  noir  &  épais,  & 
l'air  eft  infeûé  de  fon  haleme.  En- 
fin ,  Cadmus  l'ayant  acculé  contre 
un  chêne ,  pouffe  fa  lancq  avec  tant 
de  roideur,  qu'elle  lui  perce  le  go- 
fier  ,  paffè  aU'  travers ,  &  entre  bien 
avant  dans  l'arbre.  Pendant  qu'il 
confidère  la  grandeur  immenfe  de 
ion  ennemi ,  une  •  voix  fe  fait  en- 
tendre ,'fans  qu'il  puiffe  compren- 
dre d'où  elle  vient.  Ci  Pourquoi >Jui 
»  crie-telle,  t'occupes- tu  a  confî- 
»  dcrer  ce  Dragon?  Tu  donneras 
»  un  jour  le  même  fpeûacle  ,.  & 
»  '  l'on  te  verra  fous  U  figure  d'un 
M  Serpent.  »'  Cadmus  friflbnne  à 
ces  mots ,  &  fes  cheveux  fe  dreflent 
fur  fa  tête.  Cependant  Pallas,  qui 
le  protégeoit^  defcend;  de  1  Olym- 

C,  &  lui  ordohne  de  femer  en  terre 
j'  dents  du  Dragon,  en  lui  annon- 
çant qu'il  en  naîtra  un  nouveau 
Peuple.  Il  obéit ,  &  dans  le  moment 
qu'il  èut'femé  les  dents,  il  s'appér- 
çoit  que  la  terre  fe  remue  :  il  en 
voit  fortir  d'abord  des  piques ,  puis  ' 
des  cafques ,  des  épaules,  &  enfin 
àes  hommes  tout  entiers  &  tour 
armés.  Cadmus  allÔit  prendre  fes 
armes  :  «  Demeure  tranquille ,  lut 
»  dit  un  de  ces  Guerriers  i  ne  te 
w  mêle  point  de  notre  guerre  ci- 
»  vile.«  Ils  courent  auflîtôt  les  uns 
contre  les  autres  pour  s'emretuer  ; 
&  de  tant  de.  frères  que  la  terre 
neiîoit  de  produire ,  il-n'en  refta  que 
cinq  ,  à  qui  Pallas  ordonna  de  mec- 
tre  bas  les  armes  :  &  le  principal 
d'entre  eux  fe  nommort  Echiôn. 
Cadmus  fe  fervit  d'eux  jpour  bâtir , 
fuivant  l'ordre  d'Apollon  y  la  ville 
de  Thèbes.  Et  lorfque  l'ouvrage:  fut 
achevé  9  Jupiter   lui   doiuu  -gpus 
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femme  Hannonie ,  ou  Hermîone , 
fille  de  Mars  &  de  Vénus.  Tous  les 
Dieux  quittèrent  TOlympe  pour  af- 
fifter  à  ce  mariage ,  &  le  célébrèrent 
par  des  feftins  &  par  des  éjpithala- 
mes ,  que  chantèrent  les  Mufes  & 
les  Grâces.  Cadmus  fit  préfent  à  fa 
nouvelle  Epoufe  d'un  voile  de  grand 
prix,  &  d'un  collier  qui  étoit  l'ou- 
vrage de  Vulcam.  Il  en  eut  quatre 
filles,  Ino,  Autonoé,  Agave  & 
Sémélé,  &  un  fils  nommé  Polydore. 
Toute  cette  famille  fut  ttialheu- 
reufe ,  &  continuellement  en  butte 
i  la  haine  de  Junon ,  à  caufe  d'Eu- 
rope ,  fa  rivale.  Ino  fe  précipita 
dans  la  mer,  avec  fes  enfans;  Agave, 
qui  époufa  Echion ,  vit  déchirer  oar 
les  Bacchantes  fon  fils  Penthée  ; 
Autonoé  ,  femme  d'Ariftée,  eut  la 
douleur  de  voir  Aftéon ,  Ion  fils , 
dévoré  par  fes  propres  chiens  j  & 
Sémélé ,  pour  avoir  voulu  voir  Ju- 
piter dans  toute  (a  gloire ,  fut  con- 
fumée  pat  la  foudre. 

Cadmus ,  après  im  long  règne , 
fut  chaflfc  de  Thèbes  par  Amphion 
&  Zéthus ,  &  obligé  de  fe  retirer 
^vec  fa  femme  en  Illyrie.  L'état 
miférable  où  ils  fe  trouvèrent ,  ex- 
cita la  compaflion  des  Dieux,  Se 
ils  les  changèrent  tous  deux  en  Ser- 

pens. 
CADODACHESi  (les)  Peuples  fau- 

vages  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Louifiane ,  fur  les  bords  de 
la  rivière  rouge ,  qui  a  fon  embou- 
chure dans  le  Mimilipi. 
CADOLE  i  fubftantit  féminm  »  & 
terme  de  Serruriers.  Pejfulus.  M  fe 
dit  du  loquet  d'une  porte ,  ou  d'une 
forte  de  pêne  oui  s'ouvre  &  fe  fer- 
me en  fe  hauuànt,  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  d'une  coquille. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifîème  eft  très- 
brève. 
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CADORE;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  Veiûfe , 
&  le  chef-lieu  du  petit  Pays  appelé 
Cadorin.  C'eft  la  patrie  du  fameux 
Peintre  Titien. 

CADORIN  y  nom  propre  d'un  pedc 
Pays  d'Italie,  qm  appartient  i  la 
République  deVenile.  Il  eft  fitué 
entre  le  Tirol  &  le  Frioul. 

CADOUIN  \  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Périgord ,  fitué  à  une 
lieue  du  confluent  de  la  Dordogne 
avec  la  Vézère.  Il  y  a  une  Abbaye 
d'hommes ,  qui  eft  &\  commende  ^ 
&  qui  vaut  au  Titulaire  environ 
trois  mille  fix  cens  livres  de  ieu« 
fe. 

CADRAN  j  fubftantif  mafculin.  So- 
larium horolosium.  Horloge  folaire, 
ou  furface  mr  laquelle  les  heures 
font  marquées ,  &  où  il  y  a  une  ai- 

lae 

luit. 

On  diftingue  plufieurs  fbnesde 
cadrans  folaires ,  a«xquels  on  donne 
à^s  épithètes  relatives  à  U  différente 
fituation  des  plans ,  &  à  la  figure 
variée  des  furraces  fur  lefquelles  on 
décrit  ces  cadrans  :  ainfi  ^ 
Cadran  équinoxial  ,  fe  dit  de  celui 
qui  fe  fait  fur  un  plan  parallèle  i 
l'équateur.  Ci  plan  eft  horîfoncal , 

i»our  ceux  qui  ont  l'équateur  parai- 
èle  à  l'horilon^  vertical ,  pour  ceux 
qui  ont  la  fphère  droite,  &  oblique 

{)our  les  autres.  Sa  conftniélion  eft 
a  même  pour  tous  les  lieux  de  la 
terre  ^  &  il  fert  également  dans  toos 
les  Pays ,  pourvu  qu'on  le  place  pi« 
rallèlement  à  l'équateur  qu'il  repré- 
fente.  D'où  il  s'enfuit  que  Tomore 
de  l'aiguille  du  cadran  cquinoxial, 
décrit  fur  le  plan  ou  on  l'a  tracé , 
les  degrés  que  le  foleil  parcourt. 
Mais  comme  le  foleil  n'éclaire  que 
la  furface  fupérieure  d'un  plan  équi- 


guille  qui ,  par  fon  ombre ,  marque 
rheure   qu'il   eft   quand  le  foieil 


E 
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lioxial,  quand  il  eft  du  côté  fepten-|  Cadran  polaire  j   fe  dit  de  celui 

dont  le  plan  eft  autant  incliné ,  à 


jljrional  de  rêauateur ,  &  qui!  n e- 
fclaire  que  la  iurface  inférieure  d'un 
même  plan,  quand  il  eft  du  côté 
méridional  de  Téquateur,  il  eft  évi- 
dent que  pour  avoir  un  cadran 
équinoxial  ,  qui  ferve  pendant 
loute  Tannée ,  u  faudra  que  ce  ca- 
dran foit  double  »  c^eft-à-dire ,  qu'il 
foie  tracé  de  chaque  côté  du  plan  : 
alors  le  cadran  iqumoxial  fupérieur, 
qui  regardera  le  zénith ,  marquera 
les  heures  au  printemps  8c  en  été  j 
&  le  cadran,  équinonal  inférieur  » 
<qui  regardera  le  nadir ,  marquera 
les  heures  dan^  les  deux  autres  fai- 
sons. H  eft  aifé  de  concevoir  que  y 
puifque  le  foleil  luit  pendant  tout 
le  ^ur  de  l'un  ou  de  l'autre  côté 
«d'un  plan  équinoxial,  un  cadran 
•doubb ,  tel  que  celui  dont  nous  par- 
ions^  marquera  routes  les  heures 
d'un  jour  quelconques 

«Cadran  horisontal  •  fe  dit  de  celui 
qui  eft  coaftruit  fur  un  plan  parai* 
lèleàl*hori(on. 

Cadran  vertical  ,  fe  dit  d'im  ca- 
dran tracé  fur  le  plan  d'un  cercle 
vertical.  Ces  foctçs  d^  cadrans  va- 
xient  félon  le  vertical  qu'on  choifît. 
Les  verticaux  dont  on  fait  princi^ 
paiement  ufage ,  font  le  méridien  , 
•^  le  cercle  vertical,  perpendiculaire 
4IU  méridien  :  d'où  l'on  a. les  cadrans 
méridionaux,  feptentrionaux^  orien- 
taux &  occidentaux. 

Cadrans  direct;  ,  fe  dit  particuliè- 
rement de  ceux  qui  regardent  les 
Î[uatre  points  cardinaux  de  l'hori- 
on. 


Cadran  déclinant  ,  fe  du  de  celui 
qui  n'eft  point  dirigé  vêts  l'un  des 

Î|uatre  points  cardinaux  de  lliori- 
on. 


Cadrai  inclinant  ,  fe  dit  de  celui 

dont  Iç  plan  fait  un  angle  avec  l'ho-  ,  l'extrémité  duquel  le  diamant  eft 

riifon.                                                 {  attaché ,  &  lui  donner  l'inclinaifon 

Tom  IF.  1  i  i 


f  horifon ,  qUe  le  pôle  en  eft  élevé. 
On  diftingue  deux  fortes  de  cadrans 
polaires  :  l'un  fupérieur  &  l'autre 
inférieur.  Le  premier  eft  tourné 
vers  le  zénith ,  &  le  fécond  vers 
le  nadir.  L'un  marque  les  heu« 
res  depuis  (ix  heures  du  matin 
jufqu'à  fix  heures  du  foir  ,  &  Tau- 
tre  les  marque  avant  &  après  ce 
temps« 

Cadran  azimutal,  fe  dit  d'un  ca- 
dran horifontal  décrit  par  les  azi^ 
muts  ou  verticaux  du  foleil. 

Cadran  elliptique,  fe  dix  décelai 
où  il  y  a  projedion  orthographique  . 
des  cercles  de  la  fphère ,  &  où  ceux 
qui  ne  font  pas  perpendiculaires  au 
plan  de  projedlion ,  font  repréfencés 
par  des  ellipfes. 

Cadran  nocturne  ,  fe  dit  de  celui 
qui  montre  les  heures  de  la  nuix. 
On  en  diftingue  de  deux  fortes  :  le 
cadran  lunaire  ^  &  le  fidéréal  ^  ou 
cadran  aux  étoiles. 

Cadran  lunAire,  fe  dit  de.  celui 
qui  indique  l'heure  de  la  nuit  par" 
ïe  moyen  de  la  lumière  de  la  iu« 
ne. 

Cadran  siDiRÉAÎ.  ou  aux  étoiles, 
fe  dit  d'un  inftrument  par  lequel  on 
peut  connoître  l'heure  de  la  nuit ,  en 
obfervant  quelque  étoile. 

Cadran  anémonique  ,  fe  die  d'un 
inftrument   qui  indique  la  direc- 

^  tion  du  vent  :  tel  eft  une  girouer- 

Cadran  ,  fe  dit  de  lapartie  extérieure 
ti'une  horloge  à  reUort ,  d'une  mon* 
tre ,  où  l'aiguille  marque ,  par  fon 
mouvement ,  l'heure  qu'il  eft. 

Cadran  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Lapî* 
daires ,  d'un  inftrument  imaginé 
pour  tenir  le   bâton  à  ciment ,  à 
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qu*on  juge  i  propos  »  reiacivement  i 
la  meule. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  féconde  eft  longue 
au  pluriel. 
CADRATUREi  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Horlogers.  C*eft  en  gé- 
néral l'ouvrage  renfermé  dans  Tef- 
pace  qui  eft  entre  le  cadran  &  la 
platine  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule fimple  ou  à  répétition ,  c'eft* 
à-dire ,  entre  les  deux  plaques  qui 
font  fous  le  cadran. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la.troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

CADRATURIER  j  fubftantif  maf- 
culin  j  6c  terme  d'Horlogers.  Il  fe 
dit  de  quelqu'un  qui  fait  des  cadra- 
tures  de  montres  à  répétition. 

CADR£}  fubftantif  mafculin.  Bor- 
dure de  bois  ,  de  pierre,  de  métal 
ou  de  quetqu'autre  marière ,  dans 
laquelle  on  enchaflfe  des  tableaux , 
des  bas-reliefs ,  des  eftampes  ,  des 
glaces ,  &c.  On  a  brifé  le  cadre  de 
€t  miroir. 

Cadre  ,  fe  dit ^  en  termes  de  Marine , 
d'un  carré  compofé  de  quarre  piè- 
ces  de  bois  &  de  petites  cordes , 
pour  foutenir  un  matelas  fur  lequel 
on  fe  couche. 

Cadre  ,  fe.  dit,  dans  les  Papeteries , 
d'un  chaflis  que  l'ouvrier  applique 
fur  la  forme  pour  y  fervir  de  re- 
bord, afin  que  la  pâte  ne  tombe  pas 
quand  on  la  fait  égoutter. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

CADREMA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Ane  qu'Etienne  le 
Géographe  place  dans  la  Lycie. 

CADRER,  f^oyei  Quadrbr, 

CADRITES;  (les)  Religieux Maho- 
irétans  ,  qui  vivent  en  communau- 
té ,  dans  le  célibat,  mais  avec  li- 
berté de  quitter  cet  état  pour  .fe 
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marier ,  â  la  charge  de  porter  dans 
ce  cas  des  boutons  noirs  à  leur  vefte, 

C ADSANDT  ;  nom  propre  d'une  île 
de  la  Flandre  Holtandoife,  entre 
celle  de  Walcberen  &  la  ville  de 
l'Eclufe. 

CADUC ,  UQUE  ;  adîeûif.  11  fe  dit 
proprement  de  quelqu'un")  qui  eft 
vieux  ,  cafté ,  qui  a  perdu  beaucoup 
de  fes  forces  j  &  qui  continue  d'en 
perdre  journellement.  C^ejl  un  vieil' 
lard  tien  caduc. 

Caduc  ,  fe  dit  anfti  de  ce  qui  a  rap- 
port à  l'homme.  //  ejl  d'un  âge  ca-' 
duc*  Elle  a  une  fanté  bien  cadu- 
que. 

Caduc,  fe  dit  par   extenfion,  d'un 

.  édifice  qui  eft  fur  le  point  de  tom- 
ber en  ruine.  Cène  Eglife  efi  bien 
caduque. 

Caduc,  fe  dit  figurément^  en  ter* 
mes  de  Jurifprndence,  d'un  legs, 
d'une  fucceftion,ou  de  quelqu'ao- 
*  tre  difpofition  qui  ne  peut  avoir 
d'effet ,  foit  par  défaut  d'héritiers 
ou  de  fonds ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe. 

Voix  CADUQUE,  fe  dit  auffi  figuré-  . 
ment ,  de  celle  qui  pour  quelque 
raifpn  particulière,    ne  peut  être 
comptée  comme  un  fuffrage  daos 
une  délibération. 

Mal  caduc,  fe  dit>  en  termes  de 
Médecine,  d'une  maladie  qu'on 
appelle  autrement ,  épilepde.  Voyc^ 
ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  (ingu^ 
lier  mafculin:  mais  elle,  eft  lon- 
gue au  pluriel ,  6c  brève  au  fémi- 
nin, cm  a  une  troifième  fyilabe 
très-brève. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toatd 
çirconftance. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  aa- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
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fine  caduque  maifon ,  mais  une  mai- 
fon  caduque. 

CADUCÉATEUR  j  fubftantif  maA 
culin.  Caduceator.  Ancien  Officier 
de  la  République  Romaine ,  dont 
]es  fondions  çonfifloienc  »  au  rap*^ 
port  de  Servius  ,  à  traiter  de  la 
paix ,  comme  celles  des  Fécialiens 
confiftoient  à  déclarer  la  guerre. 
Cet  Officier  portoit  un  caducée 
d  or  ,  d'où  lui  venoit  fon  titre. 

CADUCÉE  i  fubftaniif mafculin,  Ca- 
duceus.WQtgQ  accolée  de  deux  fer- 
pens,  que  les  Peintres  &  les  Poc- 
res  donnent  pour  attribut  au  Dieu 
Mercure. 

Cela  eft  fondé  fur  ce  que  Merr 
cure  ayant  un  Jour  rencontré  deux 
ferpens  qui  fe  battoient  fur  le  mont 
Cythéron ,  il  jeta  entr'eux  la  verge 
<ju*il  avoir  reçue  d*Apollon  quand 
il  lui  donna  fa  lyre«  Le  Dieu  ayant 
ainfi  fait  ceffer^le  combat  de  ces 
animaux  qui  s'entortillèrent  autour 
de  fa  verge ,  il  voulut  toujours  la 
porter  de  même  comme  un  fym- 

.  Dole  de  paix.  11  y  ajouta  des  aile- 
rons comme  Dieu  de  l'éloquence, 
dont  il  voulut  par-là  marquer  la 
force  &  la  rapidité. 

La  Mythologie  a  encore  attribué 
d'autres  propriétés  au  caducée  de 
Mercure,  comme  de  conduire  les 
âmes  aux  enfers,  de  les  en  tirer, 
de  provoquer  ou  de  rroubler  le  fom- 
.     meil  j  &c. 

Caducée  ,  fe  dit  auffi  du  bâton  cou- 
vert de  velours  &  de  fleurs  de  lys 
d'oT,  que  portent  le  Roi  d'armes 
6c  les  Hérauts  d'armes ,  dans  les  cé- 
rémonies pompeufes. 

Le  caducée  lut  les  médailles ..  eft 
un  fymbole  de  paix  j  de  bonne  con- 
duite &  de  félicité.  Le  bâton  dé- 
signe le  pouvoir  j  les  ferpens  ,  la 
prudence ,  &  les  ailerons ,  rout  ce 
qui  doic  faire  réuffir  une  encteprife. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très  brève. 
CADUCITÉ  i  fubftantif  féminin. 
Etat  d'une  perfonne  caduque.  Il  eft 
dans  une  grande  caducité*  . 
Caducité,  fe  dir,  par extenfion  d'un 
édifice.  La  caducité  de  ce  château  en 
annonce  la  chute  prochaine. 

Caducité  d'un  legs  ,  fe  dir , en  ter- 
mes de  Jurifprudence  „  d'un  legs 
qui  devient  c^uc. 

Les  quatre  fyllabes  fonr  brèves 
au  fingulter  j  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 

CADÙRCIENS;  (les)  anciens  peu- 
ples de  la  première  Aquitaine.  Ils 
nabitoient  le  Diocèfe  de  Caliory, 
&  une  parrie  de  celui  de  MontaU- 
ban.  Cahors  étoit  leur  principale 
ville. 

CADUSj  fubftantif  mafculin.  Nom 
latin  d*une  mefure  des  Anciens , 
qui  contenoit  cent  vingt  livres  de 
vin ,  &  environ  cent  cinquante  li- 
vres d'huile. 

CADUSIENS  ;  (  les)  peuples  d'Afie , 
qu'Erienne  de  By lance  place  entre 
le  pont  Euxin,&:  la  mer  Cafpien- 
ne ,  dans  un  pays  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  le  Schirvan.  Voyez 
ce  mot. 

CADYNA  ;  nom  propre  dlune  ancien* 
ne  ville  de  l'Afie  mineure,  que 
Strabon  place  en  Cappadoce. 

CAÊN  i  nom  propre.  Ville  i:onfidé- 
rable  de  France  ,  Capitale  de  la 
bafle  Normandie ,  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Orne,  à  cinq  lieues,  eft- 
fud-eft ,  de  Bayeux,  Se  à  cinquante 
lieues  j  oueft-nord-oueft  jde  Paris. 
Elle  eft  peuplée  de  plus  de  foi- 
xante  mille  âmes.  U  y  a  une  Uni- 
verficé,  une  Académie  ,  un  Gou- 
vernement militaire,  un  H6tel  djBS 
monnoies,  un  Préfidial,  un  BaiU 
liage,  une  Maîtrife  des  Eaux  Si 

li  i  ij 


CAE 


4i^ 

Forêts ,  &c.  Ceflraufli  le  Siège  d'an 
Incendanc. 

U  y  a  i  Caën  y  deos!  Abbaty<es  y 
une  d'hommes^,  fous  le  titre  de 
S*  Etienne  y  qui  eft  en  commende  y 
Se  qui  rapporte  au  Titulaire ,  foi* 
zante-dix  mille  livres  de  rente  y  Se 
l'autre  de  filles  y  fous  le  titre  de 
la^  Trinité.  Celle-ci  jouit  d'environ 
fbixante  mille  livres  de  rente.  11  y 
a  d'ailleurs  douze  ParoiiTes»  une 
Collégiale  jfept  maifons  religieu<- 
fès  d'hommes ,  cinq  de  filles^  trois 
Hôpitaux  y  &c. 

On  fabrique  dans  cette  ville  un 

Srand  nombre  de  ratinesjqui  fe  ven- 
ent  dans  les  environs.    Les  Négo^ 
cians  de  Caën  commercent  d'ailleurs 

'  avec  la  Hollande,où  ils  envoient  des 
papiers  j  des  aigres  de  cidre ,  du' 
genièvre  y  du  miel,  des  cornes  & 
des  ergots  de  boeuf  &c  de  mou* 
ton ,  des  poires ,  des  pruneaux  y&c. 
Se  ils  en  tirent  des  planches  de 
chêne  Se  defapin,  du-  bray,.  du 
«oudron»  des  bois  de  teinture  »>  de 
l'alun,  du  foufre>  des  huiles,  du 
vit rior  d'Allemagne ,  de  là'  çoupe^ 
rofe,  du  thé,  du  lin,db  la  gom* 
me  arabique ,  des^  pipes  ,  des  pelle- 
teries >  de  Pacier  ,  dès  fayances  , 
des  morues  ,des  faumons  faiés,  des 
fromages ,  des  toiles ,  des  quincail- 
leries ,<£^a 

Cacn  a  vu  naître  pliifieurs  Hom- 
Bies  illuftres,  tels  que  Malherbe ^ 
Sarrazin,  Boifrobert,  Segrais,  Huet, 
Varignon ,  &c. 

Prononcez  comme  s^il  croit  écrit 
Kan,&  remarquez  en  mcme-temps 
combien  il  eft  inconféquenrd  écrire 
Caën  j  à  moinsqu'on  n'ait  eu  en  vue 
de  faire  prendre  ce  monofyllabepour 
un  diflyllabe. 

CAENNE  ;  vieux  mot  qui*  fignifioît 
autrefois ,  quai. 

^IAëRLEON  jnom  propre  d'une  ^ille 
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d'Angleterre,  datls  le  Comté  dé 
Monmottth ,  fur  la  rivière  d'Uflc. 

CAERMARTHÉNiJjom  propred  une 
ville  d'Angleterre ,  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles,  fur  la  rivière  de 
Towy ,  à  fept  milles  ^de  U  mer ,  & 
à  cent  ibixante-dix-huit  milles  de 
Londres-  Elle  eft  Capitale  de  la 
Province    appelée  Cacrmarthenjirc. 

CAERMARTHENSIREi  nom  pro- 

frre  d'une  Province  d'Angleterre^ 
'une  des  plus-  fertilèsde  la  Princi- 
pauté de  Galles.  Elle  a  cent  deux 
milles  de  circuit.  Elle  abonde  en 
blés ,  en  pâturages ,  en  bétail  Se  en 
bois.  U  y  a  aufu  de  bonnes  nûnes 
»mD  Se  de  charbon. 


de  ploi 

CAERNARVAN  jaom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre  >.dans  la  Princi- 
pauté de  Galles^  fur  le  Menay  •  Elle 
eft' Capitale  d*one  Province  appe- 
lée Caemarvanshire^ 

CAERNARVANSHiREinom  propre 
d'une  Ptovînce  d'Angleterre,  dans 
la  Principauté  de  Galles.  Elle  a  cent 
dix  milles  de  circuit ,  8e  elle  abonde 
en  orge^  en  pâturages,  en  bétail ,  en 
gibier  y  enpoiflbn  &  en  bois« 

CAERWENT;  nom  propre  d'an 
Bourg  d'Angleterre,  au  Comté  de 
Monmouth ,  à  trois  lieues  de  Caer- 
lèon.  Ce  fut  autrefois  une-  viUe 
confidérable.- 

CiESALPINE;  fubftantiffctninin.C«' 
falpina.  Plante  ainfi  appelée  par  Plu- 
mier, en  mémoire  d'André  Gœfat 
pin ,  célèbre  Bbtanifte  &  Médecin 
du  Pipe  dément  VIH.  Sa  fleur  eft 
monopétale ,  irrégulière ,  en  forme 
de  mafque,  &  divifée  en  quatre 
parties  inégales;  Il  s'élève  du  fond 
de  la  fleur  un  piftil  enwonnéd'c- 
tàmines  recourbées-  Ce  piftil  de- 
vient dans  la  fuite  une  fîlîque.rem- 
plie  de  fetnences  oblongues.. 

On  n'attribue  à  cette  plante  aur 
cune  propriété,  médicinale» 
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CAFARD ,  ARDE  ^  ad^eftif.  Bigot , 

hypocrite*.  Il  a  l*air  cafard. 
Ce  mot  s'emploie  aufli  fubftan^ 

civement.  Cejè  un  vrai  cafard. 
Damas  cAfAiCD^fe  dit  d'une  forte 

de  daina9>  mêlé-  de  foie  &  de  fleu^- 

ret;^ 
Cafard  de  village  »fe   dît  d'une 

étoffe  groilière ,  toute  de  laine  ou 

de  laine  &  de  fil ,  mais  fans  foie. 
Les  cafards  de  village  payent  » 

fuivant  l'Atrctdu  f  Juillet  1691, 

3uaraiice  fous  par  quintal  pour 
loirs  de  fonie  du  royaume  ,  &c 
quarante  fous  par  pièce  de  dix  au- 
nes ,.pour  droits  d'entrée. 

La  première  fy llabe  eft  brève  >  & 
la  féconde  longue  aamafculin  ,mais 
moyenne  au'  féminin ,  qui  a*  une 
lïoi/ième  fyllabe  très-brève.- 

Ce  mot  employé  comme  adjèc^ 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement*  pré- 
céder le  fubilantir  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  cafarde 
humeur  >  mais  une  humeur  car- 
farde.- 
CAFARTUTHA  j  nom  propre  d*une 
ville  d'Afie ,  que  le  Géographe  de 
Nubie  place  dans  la  Méfopotamie , 
â  quinze  mille  pas  d' Alchabur  ydans 
une  contrée  fettile  &  riante*^ 
€AFÉ  y  fubftantif  mafculin.  Cafxum. 
Efpècede  fruit  en  forme  de  féve^ 
que  Ion  rôtit  &  que  l'on  réduit  en 
poudre  pour  en  compofer  un  breu- 
vage, que  l'on  nomme  auflS  café. 

M.  de  TuflSeu,  célèbre  Profefleur 
dé  Botanique  ,  &  fi  exaâ:  dans  les 
détails  des  faits  ,  a  inféré  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  àts  Scien,- 
ces  de  Paris,  dont  il  éroit  mem^ 
bre ,  rhifloire  fuivante  du  café. 

L'Europe,  direct  Académicien, 
a  robligarion  de  la  culmre  de  Tar- 
Bre  où  croît  le  café,  aux  foins  des 
HoUandois  ^  qui  de  Moka  l'ont 
|oxté  d.  Batavia  ^  &.  de  Batavia  au 
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Jardin  d'Amfterdam,  &  la  France 
en  ell  redevable  au  zèle  de  M.  de 
Refibn ,  Lieutenant  Général  de  TAr- 
tillerie,  &  Amateur  de  la  Botani- 
que ,  qui  fè  priva  en  faveur  du  Jar* 
din  royal,  d'un  jeune  pied  de  cet 
arbre  au'il  avoit  fait  venir  d*Hol- 
lande.  Mais  M.  Paiu:ras  j  Bourgue- 
meftre.  Régent  de  la  ville  d'Amf- 
terdam ,  nous  a  fourni  le  moyen  de 
mieux  éclaircir  cette  matière  par  le 
foin  qu'il  prit  l'année  dernière  d'en 
faire  ttantporter  un  autre  iMarly ,, 
où  il  fut  préfentéauRoi^&  delà  en- 
voyé à  Paris ,  au  jardin,  de  Sa  Ma- 
je(îé,  dans  lequel  nous  lui  avons 
vu  donner  fuccefSvement  des  fleurs 
Se  des  fruits.  ' 

^  Cet  arbre  (  tel  qu'il  étoit  au  Jar- 
din du  Roi ,  quand  M.  de  Juflîeu 
écrivoit)  eft  de  la  hauteur  de  cinq 
pieds  ,  &  de  la  groHeur  du  pouce. 
Il  donne  des  branches  qui  fortenc 
d'eTpace  en  efpace  de  route  la  lon- 
gueur de  fon  tronc,  toujours  op- 
pofées  deux  à  deux,  &  rangées  de 
manière  qu'une  paire  croife  l'autre. 
Elles  font  fouples,  arrondies,  rioueu* 
fes  par  intervalle ,  couvertes  aufli- 
bien  que  le  tronc,  d'une  écorce  blan- 
châtre ,  fort  fine ,.  qui  fe  gerfe  en 
fe  deiféchant.  Leur  bois  ed  un  peu 
dur,  &  eft  douçâtre  au  goût.  Les 
branches  inférieures  font  ordinai- 
rement (impies ,  &  s'étendent  plus 
horifontalement  que  les  fupérieures 
oui  terminent  le  tronc,  lefquelle!? 
font,  divifées  en  d'autres  plus  me- 
nues qui  partent  des  aiflelles  des 
feuilles ,  &  gardent  le  même  ordre 
que  celles  du  tronc.  Les  unes  de 
les  autres  font  chargées  en  tout 
temps  de  feuilles  entières ,  fans. d en- 
telure^ni  crenelures  dans  leurs  con- 
tours J^igues  par  leurs  deux  bouts ,. 
oppofés  deux  a  deux ,  qui  foi  renr. 
des  noeuds  des.  branches  ).&  reifeni*- 
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Us  fsir  c:::>:r.s  fiches  &c  n^oins 
crii.Teî ,  ordin2:r*ine^zt  p!  j.s  Lar- 
ges, p.-if  p:î:r.rae$  pir  Ujr  eirrc- 
iTiirc,  T-î  txiver.r  sinc.^e  déco- 
te ;  c-'e.»-î  fjnr  d'zn  beia  T^rt  Zii 
&  laii^r^  ea-<i=rJj5,  vert-pile  en- 
ce  iTjas  «  &  verr  jiar.ice  cins  cel- 
les c:ii  fjn:  niiiTinres  :  aa'eUes  font 
or.ccrs  pir  les  bords ,  ce  qui  TÎent 
pîar-crre  cîe  b  cu'nire;  3c  qu'en- 
hn  lear  c"--  n'eit  prHt  irooiiri- 
cae ,  5c  ne  dr?îr  rier^  cae  de  l'her- 
be. Les  p'.as  grandes  de  fes  fj ail- 
les cTîC  deux  pouces  etïviron  à:ir.s 
le  fjrr  de  leur  Ur^car,  far  coirrc 
ca  cir.q  p^jces  de  lo":2'Jcar.  Lem 
cneaes  fo-rc  ion  c jarres.  De  laif- 
ieiie  ie  b  vl'ioiiz  d-ri  fc Jilîes  ,  caît 
fent  des  fiears  Jafqa'au  rwmbre  de 
cinq ,  foocecoes  cliicune  pir  un  pc- 
dicole  coarr.  E!!es  font  touces  blm- 
ches  j  d'aae  feule  pi  *ce ,  à  peu  prcs 
da  vjlaaie  3c  dj  L»  figure  de  cel- 
les da  fafrnin  d'ESigne,  excepte 
qu:;  le  tuyju  ca  eî'r  p!as  court ,  & 
qae  les  dêcoapares  en  font  plus 
ccToires,  &  font  accompi^nces  de 
cinq  cr^iinines  bUnches  i  lonixnets 
jaunârres ,  au  lieu  qu'il  n*j  en  a  nue 
deux  dans  nos  jafmîns.  Ces  cnmi- 
nes  débordenc  le  rajau  de  leurs 
fleurs ,  3c  entourent  un  (Vile  four- 
chu, que  furmonre  Tembrion  ou 
{Tiftile  placé  dans  le  fond  d*un  ca- 
ice  vert  »  à  quatre  pointes ,  deux 
grandes  Se  deux  retires,  difpofées 
altemativemeni.  Ces  fleurs  pjJent 
fort  vite ,  &  o'M  une  odeur  douce 
&  agréable.  Leaibrion  ou  pune 
fruit,  qui  devient  à  peu  près  de  la 
groflenr  &  de  b  figure  d'un  bigar- 
reau ,  fe  termine  en  ombilic ,  eft 
vert-cbir  d'abord ,  puis  rougearre, 
enfuice  d-un  beau  rouge ,  &  enfin 
jçogc  obfçiit  dan$  Ùl  farf^îtç  nm- 
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turîré.  Sa  chair  eft  gbirebfe  ,  d*ini 
gojt  diûgrcable,  qui  fe  chai^  eu 
celui  de  dos  praneiox  noirs  fecs, 
lorfqa'elie  eft  deflcchéc ,  &  la  grof- 
feur  de  ce  fruit  fe  réduit  alors  ta 
celle  d'une  baie  de  laurier.  Cette 
chair  fert  d'enveloppe  a  deux  co« 
qaes  minces ,  ovales,  ctroiteme&t 
unies ,  arrondies  fur  leur  dos ,  apla* 
ties  par  l'endroit  oii  elles  fe  joî- 
gnenr,  de  couleur  don  blanc-jan- 
narre,  5c  qai  contiennent  chacooe 
une  femence  calleofe^  pour  ainÊ 
dire  ovale ,  voûtée  fur  ion  dos ,  Sc 
p!ire  du  côté  oppofe,  creuiee  dans 
le  milieu ,  &  dans  route   la  lon- 

i:ur  de  ce  même  coîc,  d*an  fil- 

n  2L\Ttz  profond.  Son  «jour  eft  tour* 
if  lit  pù^reil  à  celui  da  café  qu'on 
nous  arporre  d'Ar:ibie.  Uue  de  ces 
dwux  fcmences  venant  à  avorter , 
celle  qui  refte ,  acquiert  ordinaire- 
ment plus  de  volume  ,  a  fes  deux 
crtcs  plus  convexes,  &  occupe  feoie 
le  milieu  du  fruit. 

On  appelle  cj/V  c^  coque  ^  ce 
fruit  entier  Se  defleché;  Se  cdfé 
mondé ^  (&^  femences  dépouillées  de 
leurs  enveloppes  propres  Se  coo^ 
niunes. 

Par  cette  defcription  &ire  d'ar 

rtès  future ,  il  eft  aifé  de  ji^r  que 
arbre  du  café ,  qu'on  peut  anpelet 
le  c::^er^  ne  peur  être  rangé  fous 
un  genre  qui  lui  convienne  mieux 
qae  celui  des  jafmins  3  fi  l\>n  a 
égard  a  la  figure  de  fa  fleur ,  à  la 
ftruchire  de  fon  fruit,  &  à  b  diA- 
pofir.on  de  fes  feuilles  ;  ce  qui  eft 
conforme  au  feiuiment  cîe  M.  Con>- 
roelin ,  habile  Profeileur  en  fioca* 
nique,  à  Amfterdam. 

Par  la  vue  du  fruit  fur  l'arbre^ 
ridée  que'  l'on  s'étoit  formée  que 
ce  fruir  fur  une  fève  crue  dans  une 
gouflfe,  fe  trouve  faùfle^  Se  nous 
iQmmes  aufll  défabufés  de  lopî- 
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ftion  de  Rauvolf  ^  qui  nous  a  youIu 
perfuader  que  ce  qui  eft  marqué 
dans  Âvicenne  fous  le  nom  de 
Bunk  ^  &c  dans  Rhafes ,  fous  le  nom 
de  Bunca^  &:  que  la  plupart  de 
leurs  interprètes  difent  être  une 
racine,  provenant  de  l'Arabie  Ireti- 
reufe,:lbit  lé  café. 

On  s  appercevra  paj  ccitié  def- 
cription ,  combien  celles  des  Au- 
teurs qui  ont  parlé  du  caBer  %.  font 
défeâueufes^  ioit  parce  que  les  âeurs 
y  manquent  »  foit  parce  que  les  feuil- 
'les  &r  les  fruits  y  font  placés  peu 
eza£bement. 

S'il  reftoit  encore  le  moindre 
doutai  que  cet  arbre  fut  véritable- 
ment celui  qui  porte  le  café  que 

*  Jious  tirons  d'Arabie ,  on  pourroit 
.  s'en  éclaircir  pleinement  par  la  con- 
formité qui  le  trouve  à  peu  près 

*  entre  coût  ce  :  qui  vient  d'être  dit , 
^  &  les  celatibns  de  ceux  qui  font  ar- 
rivés tout  récemment  de  Zédia^ 
lieu  où  il  fe  cultive,  éloigné  de 
<)uelques  journées  de .  la  rade  de 

'  Moka. 

Ces  Relations  quoiqu  imparfai- 

'  tes  ,  nous  apprennent  que  cet  arbre 
croît  dans  ion  pays  natal^  &  même 
à  Batavia,  juiquà  la  hauteur  de 

Quarante  pieds,  &  que  le  diamètre 
e  fon  tronc  n'excède  pas  quatre  à 
cinq  pouce^i  Qu'on  le  cultive  avec 

'  loin  ,  qu'on  y  voit  en  toutes  les  fai- 
fbns ,  des  fruits ,  Se  prefque  toujours 
des  fleurs ,  qu'il  fournit  deux  à  trois 
fois  l'année  une  récolte  très  abon- 
dante ,  &  que  les  vieux  pieds  por- 

-  tent  moins  ae  fruits  que  les  jeunes, 
lefquels  corhmencem  à  en  produire 
dès  la  troificrfie  &  quatrième  an- 
née après  lever  germination  :  cir- 

"  confiances  qui  avoient  déjà  été  en 

*  partie  obfei  vé^s  dans  le  mcme  pays, 
par  M.  Clyye,  Anglois,  &  citées 

'  pat  M*  ^loai^e  y  dans  les  tranfac- 
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tlons  phHpfophiques  d'Angleterre  ^ 
de  Tannée  1694..  . 

Si  la  variété  des  noms  que  Ie9 
Voyageurs  donnent  à  l'arbre  du  ca- 
fé ^  â  fon  fruit ,  à  fa  femence ,  pou* 
voit  ajouter  quelque  cUofe.  X  la  con« 
noiflance  parfaite  que  ntoiis  Voulons 
en  avoir ,  on.  en  parleroit  ici  -y  ix^ais 
^utre  aue  la  difôrence  à^  ces  noms 
&  de  la  manière  de  les  éciire.  en 
rendroit  l'énumération  ennâyeufe  » 
c'eft  que  les  Auteurs  qui  les  ont 
rapportés ,.  ni  les  Interprètes  des 
Arabes  ne  conviennent  point  entre 
eux  de  leur  propre  itgnificaùon, 
comme; feu  M.  ualand  TaYait*  re- 
marquer dans  l'extrait  d'un  manuf- 
crit  Arabe  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  traitant  de  l'origine  &.du  pro- 
grès du  café.  Qu'il  iuffife  donc  de 
lavoir  que  le  mot  de  ca/c  en  f ran- 

Î\ois^ovL4:off€  en  Anglois  fo^en  Hol- 
andois ,  tirent  l'un  &  l'autre  leur 
origine  de  celui  de  caouke^, nom 
que  les  Turcs  donnent  à  la  boif- 
ion  qu'on .  prépare  avec  cette  ie- 
mence. 

On  peut  .établie  comme  certain 
fur  la  manière  de  cultiver  le  cafier , 
que  il  ia  femence  du  café  n'eft  pas 
mife  en  terre  toute  récente ,  com- 
me pludeurs  autres  femences  de 
1)lamesi ,  on  ne.  doit  pas  jefpérerde 
a  voir  germen  Les  femences' qu'en 
a.  reciieuiies  M.  Commelin ,  fur  les 
.pieds  cultivés  dans  le  jardin  d'Amf- 
terdam  ,  Se  jetcées  prefque  auilî- 
tôt  en  terre ,  ont  produit  d'autres 
arbres  :  celles  tirées  des  fruits  mê- 
mes, &  que  ce  favant  l'ipfcflèur  a 
envoyées  a  Paris,  ont  eu-  peu  de  fuc- 
cès  au  Jardin  Roy  al,  quoique  plan- 
tées aufli-tôcqu  elles  ontété reçues, 
au  lieu  que  celles  de  l'arbre  cul- 
tivé depuis  une  année  au  Jardin 
Royal  ,  pour  avoir  érc  mifes  en 
*xêrce\auûi-i(ôc -après. avoir  été  caaiî* 
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4ies  t  ont  prefque  routes  levé  fix 
femaines  après. 

Ce  fait  juftiâe  les  habitans  du 
pays  où  Te  cultive  le  café^  de  la 
malice  qu'on  leur  a  imputée  ,  de 
tremper  dans  l'eau  bouillante ,  ou 
de  faire  féch^r  au  feu  tout  celui 
qu'ils  débitent  aux  Etrangers  j  dans 
la  crainte  que  venant  a  élever  com- 
m9i0ix  cette  plante,  ils  ne  pérdif- 
feutre  produit  inraienfe  qu'ils  en 

•  tirent.  La  germination  de  ces  fe- 
mences  na  'rien^  que  xle  com- 
mua. 

'  ^--A  r^l^ddulieu  où  cette^plaiite 

'  peut  fe  conferver  ,*  comme  il  doit 
avoir  du  rapport  avec  le  pays  dans 
lequel  eUe  naît  naturel lem en r,'  & 
où  l'on  ne  relîent  point  d'hiver , 
on  a  été  jufqu'ici  obligé  de  fuppléer 
au  dé£aut  de  la  température  «du  cli- 

*. cuit 9 par  une  ferre  a  la  manière  de 

3. celles  d'Hollande,  fous  laquelle  on 
fait  un  feu  modéré  pour  y  entrete- 
nir une  chaleur  douce;  8c  l'on  a 

-  jôbfervi  que  pour. prévenir  la  féche- 
re0e  de  cette  plante ,  il  lui  falloir 

.  4le  temps  en  temps  un  arrofèmenr 

,  proportionné. 

Soit  que  ces  précautions  en  ren- 

.  denr  la  culture  difficile ,  foit  que  les 
Turcs  naturellement    pareUeux  , 

.  aient  négligé  le  foin  de  la  multi- 

f>lier  dans  les  aucr^  pays  fu)ets  a  |, 
eur  domination  ^  nous  a  avons  pas 
encore  appris  qu'aucune  côntré&que 
celle  du  Royaume  d'Yemen ,  en 
Arabie^  ait  la  fatisfaâion  de  la  voir 
.  croître  chez  elle  abondamment  ;  ce 
,  qui  patpît  être  la  caufe  pour  laquel- 
le fon  u&ge  nous  éroit  «refqu'in- 
.coQnu  avant  le  feiztème  uède. 

On  laifTe  aux  Hiftoriens  le  foin 

de  rapporter  au  vrai  ce  qui  y  a 

donné   occadon,  &  d'examiner  H 

Ton  en  doit  la  première  expérien- 

^  i  la  wrioûae  du  Supérieur  d'un 
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)^onaftère  d'Arabie,  lequel  Toa« 
Jant  tirer  fes  Moines  du  fommeil 
•  4|ui  les  tenoit  aflbopis  dans  la  nnlc 
aux  offices  du  chœur ,  leur  en  fie 
boire  l'infuGon,  fur  U  relation  des 
efifets  que  ce  fruit  caufoir  aux  chè- 
vres qui  en  avoieiu  mangé  ,  ou  s'il 
faut  en  attribuer  la  découverte  à  la 
pièce jd'on  Mufti ,  qui  pour  faire  de 
phis  ioneues  prières  >  &  pooflerles 
veilles  plus  loin,  que  les  Dervis  les 

{dus  dévots ,  a  paflc  pour  s'en  cae 
èrvi  des  premiers*  , 
]  L*ufa«e  dei>uis  ce  teo^s  en  eft 
devenu  u  familier  chez  les  Turcs , 
chez  les  Perfans,  diez  les  Acmé-- 
niens-.  Se  même  chez  les  âîCEeren* 
ces  nations  de  l'Europe ,  qu'il  feroit 
inutile  de  s'étendre  fur  la  prépara* 
tion  &  furia.qualitédes  vaiuèaox 
£c  inftrumefrs  qu'on  y  emploie. 

On  fe  contemera  de  faire  ob* 
ferver  que  des  trois  manières  d'en 
prendre  l'infufion,  favoir,  ou  du 
café  mondé  ^  &  dans  fon  état  naru* 
i^el ,  ou  du  café  rôû ,  ou  feulement 
des  enveloppes  propres  &  commu* 
nzi  de  certe  femence,  auxquelles 
.nos  François  de  recoar  de  Moka^ 
ont  improprement  donné  le  nom 
de  fltur  (U  café  ;  la  féconde  de  ces 
manières  eft  préférable  i  la  pre* 
mière  &  à  la  troifième  anffi  ap- 
pelée café  à  la  Sultane^ 

Qu'entre  le  gros  &  le  blanchâtre 
qui  nous  vient  par  Moka ,  &  le  pe* 
rit  verdâtre  qui  nous  eft  apporté  du 
Caire  par  les  caravannes  de  la  Mec* 
que,  celui-ci  doit  être  choifi  con* 
me  le  plus  mûr ,  le  meilleur  au  goût^ 
&c  le  moins  fujet  à  fe  gâter. 

Que  de  tous  les  vaiueaux  pour  le 
Tocir  »  les  plus  propres  font  ceux 
de  terre  verniflee  ,  afin  d'éviter 
l'impreffion  que  ceux  de  fer  ou  d'â« 
rain  peuvent  lui  communiquer. 
.    Que  U  marque  da  |ufte  dtfgrc  de 
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la  torréfaâion  »  eft  la  couleur  ti' 
ranc  fur  le  violet  »  qu'on  ne  peut 
appercevoir  qu'en  fe  fervanc  pour 
le  rôtir  d'un  vaifleau  découvert. 

Que  l'on  ne  doit  en  pulvérifer 
qu'autant  &  qu'au  moment  qu'on 
veut  l'inAifer. 

Et  qu'itant  jeté  dans  l'eau  bouil- 
lante ,  rinfufion  en  eft  plus  agréa- 
ble ,  &  foufFre  moins  de  diflîpation 
de  fcs  parties  volatilles ,  que  lorf- 
qu'il  eft  mis  d'abord  dans  leau 
noide. 

U  refte  parmi  ce  grand  nombre 
d'opinions  fi  différentes  touchant 
fes  qualités  ,  à  donner  quelque 
chofe  d«  certain  fur  fa  manière 
d'agir  ^  &  fur  fes  verttls. 

I^  nutière  huileufe  qui  fe  fépare 
du  café  y  8c  paroit  fur  la  fuperiicie 
lorfqu'on  le  grille,  &  fon  odeur 
particulière  qui  le  fait  diftinguer 
du  feigle  ,  de  l'oree ,  des  pois ,  des 
fèves  &  autres  iemences  que  l'é- 
pargne fait  fiibftituer  au  café ,  doi- 
vent être  les  vraies  indications  de 
fes  effets ,  fi  Ton  en  juge  par  leur 
rapport  avec  les  huiles  tirées  par  la 
cornue  9  puifqu'elle  contient  >  aufii 
bien  que  celles-là  ,  des  principes 
volatils ,  tant  falins  que  fulfureux. 

C'eft  à  la  diflfolution  de  fes  fels , 
êc  au  mélange  de  fes  foufres  dans 
le  fang ,  que  l'on  doit  attribuer  la 
vertu  principale  de  tenir  éveillé  , 
que  Ion  a  toujours  remarquée  corn* 
me  l'effet  le  plus  confidérable  de 
ion  infufion. 

C'eft  delà  que  viennent  fes  pro- 
priétés de  faciliter  la  digeftion  ,  de 
{précipiter  les  alimens ,  d'empêcher 
es  rapports  des  viandes ,  &  d'étein- 
dre les  aigreurs ,  lorfqu'il  eft  pris 
après  le  repas. 

C'eft  par  là  que  la  fermentation 
qu'il  caufe  dans  le  fang ,  utile  aux 
perfonnes  grades  ^  replètes  |  pi- 
Tomc  IV. 
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tmteufes ,  &  à  celles  qui  font  fu« 
jettes  aux  migraines ,  devient  nui- 
fible  aux  gens  maigres  »  bilieux  » 
&  à  ceux  qui  en  ufenc  trop  fréquem- 
ment. 

Et  c'eft  aufll  ce  qui ,  chez  certains 
fujets^  rend  cette  boilFon  diuré- 
tique. 

L'expérience  a  [introduit  quel- 
ques précautions  touchant  la  ma- 
nière de  prendre  cette  infufion  j  tel^ 
les  font  celles  de  boire  un  verre 
d'eau  avant  la  prife  du  café ,  afin 
de  la  rendre  laxative  \  de  cor- 
riger par  le  fucre  ^  l'amertume  qui 
pourroit  la  rendre  défagréable  ,  8c 
de  la  mêler  ou  de  la  faire  quelque- 
fois au  lait  ou  à  la  crème  ,  pour  q% 
éteindre  les  foufres  »  en  embarafier 
les  principes  falins  »  &  la  rendre 
nourriflànte. 

Enfin  l'on  peut  dire  ,  en  faveur 
du  café,  que  quand  il  n'auroit  pas 
des  vertus  aufu  certaines  que  celles 
que  nous  lui  connoifibns ,  il  a  tou- 
jours ravanta.ge  pardefius  le  vin  ^ 
de  ne  laifièr  dans  la  bouche  .aucune 
odeur  défagréable  ,  ni  d'exciter  au^ 
cun  trouble  dans  l'efprit  »'  &  que 
cette  boifibn  au  contraire  femble 
l'égaier  ,  le  rendre  plus  propre  au 
travail ,  le  récréer  ,  &  en  cuffiper 
les  ennuis  avec  autant  de  facilité 
âue  ce  fameux  Nepenthes  fi  vaiité 
dans  Homère. 

Le  commerce  qui  fe  fait  du  café 
eft  immenfe.  Le  meilleur  eft ,  fans 
doute  ,  celui  qu'on  tire  d'Arabie  : 
aufii  a(fure-r-on  que  les  feuls  ha- 
bitans  du  royaume  d'Yemen  en 
vendent  annuellement  pour  plu- 
fieurs  millions. 

Le  commerce  du  café  a  été  libre 
en  France  jufqu'en  lyij  :  il  com« 
pofoit  avant  cette  époque ,  la  par- 
tie la  plus  confidérable  du  com- 
merce oes  Epiciers  ;  mais  cette  U< 

Kkk 
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berté  fut  fuppnmce  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  3 1  Août  de  cette  an- 
née y  qui  accorda  A  la  Compagnie 
des  Indes  le  privilège  exciufîf  de 
vendre  cette  marchandife  dans  tout 
le  Royaume.  Cet  Arrct  fut.  confir- 
mé par  une  Déclaration  du  10  Oc- 
tobre fuivant ,  qui  contient  trente- 
fept  artides  >  dans  lefquels  on  ht 
de  quelle  manière  cette  Compa- 
gnie doit  jouir  de  fon  privilège. 
Cafb  MARiKé  ,  fe  dit  de  celui  qui  y 
.  dans  le  tranfport  ,  a  été  mouillé 
d'eau  de  met-  On  reftime  d  autant 
moins  >.que  la  toriéfaâion  ne  lui 
ote  p^s  1  acrecé  que  l'eaade  la  met 
lui  a  fait  contraâer. 
€1afb  ,  fe  dit  aufli  d'un  lien  deftine  à 
fervir  du  café  &  d'autres. liqueurs 
à  ceux  qui  veulent  en  prendre  pour 
de  largent.  C'eji  une  ^nouvelle  qu'il 

Les  deus^  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eii  Ion- 
gue  AupiurieL 

CAFETAN;  fubftantifmafculin  Ro- 
be de  diftind^ion  en  ufage  chez  les 
Turfs^  SfC  ordinairement  portée  par 
les  piincipaux  Officiers  militaires. 
Le  GrandSeigncur  a  envoyé  des  cafe- 
tans à  ces  deux  i4mbajfadeurs.\ 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la.  féconde  très-brève  ,  &  la  rroifiè- 
mebtève  au  Singulier,  mais  lon« 
gue  au  pluriel^ 

GAFETIÈRE  ;  fubftantif  féminin. 
Vafed  argent, de  fer  blanc,  de  terre 
ou  d'autre  matière  ,  dont  on  fe  fert 
pour  préparer  du  café.  Jpproche:^^  (a 
cafetière. 

La  première  fylkbe.eft  brève  , 
la  féconde  très-brève ,  la  troifîème 
longue  y  &.  la  ,  quatrième  très- 
brève. 

CAFFA  \  ^om  propre  d'tme  viHe  ri- 
che: ^  ancienne  &.confidérable ,  ça- 
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pirate  de  la  Tartarie  Crimée  t  avec 
deux  châteaux  forts  ,  fur  la  mer/ 
noire ,  à  foixante  lieues  de  Conftan- 
tinople.  II  fe  fait  dans  cette  ville  un 
commerce  plus  confîdérable  qu'en 
aucun  autre  port  de  la  mer  noire. 
Les  objets  principaux  en  font  le 
ppiffon  fal« ,  le  caviar ,  le  blé ,  le 
beurre  &  le  fel.  Toutes  ces  chofes, 

•    &  plufieurs  autres  néce(faires  à  la. 
vie,   s'achètent'-U  au  .prix. le  plus 
modique. 

Les  Génois  firent  la  conquête  de 
CafFa  en  \x66\  mais  après  avoic 
gardé  cette  ville  pédant  plus  de 
deux  iîècles  j  la  Puiffance  Ottuma- 
ne  la  leur  enleva  vers  Van  1474  > 
fous  le  règne  de  Mahomet  11. 

CAFFILA;  fubftantif  féminin.  Les. 
négocians  &  les  voyageurs  s'atrero- 
blent  pour  traverfer  avec  plus  de  fu- 

,^    reté  plusieurs  contrées  de  la  Terre- 
Ferme  des  Indes  >  de  même  que 
cette  partie  des  Deferts  d'Afrique 
u'on  appelle  mer  de  Sablt  »  &  ce 
<>nt  ces  a0emblées  qu'on  appelle 

.    Cajffilass'  C'eft  la.  même  choie  que 

,  ce  qu'on  appelle  caravane  en  Tur- 
qiiie  y  en  Perfe  Se  en  quelques  aa-^ 
très  endroits  du  Levant. 

CAFFIS  ;  fubftantif  mafculin.  Afe- 
fure  ufitée  à  Alicanre  pour  les  grains.  - 
Elle  contient  trois  cens  foixante* 
quatre  livres  poids  de  marc« 

CAFICI  ;  fubftantif  mafculin.  Mefure 
dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  de  fiar« 
barie.  Sept  caficis  font  le  laft  d'Am- 
fterdam, 

CAFIER  ;  fubftantif  mafcuKn.  Arbre 
qui  produit  le  café.  Foye7[  Café. 

CAFRERIE  ;  nom  propre  d'une  vafte 
région  d'Afrique ,  xlaas  la  partie 
méridionale  de  ce  continent.  Les 
Géographes  ne  font  pas  d'accord 
fur  les  bornes  de  la  Cafrerie  ;  la 

'  plupart  en  placent  le  commence* 
ment  fur  la  côte  occidentale  du  cap 
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'Nègre  8c  à  l*emboachure  du  Cua- 

ma ,  fur  la  côte  orienrale ,  Se  Té- 

'  tendent  vers  le  fud  jufqu  au  cap  de 

.Bonne^Efpérance  >  en  y  comprenant 

la  nation  des  Hottentots  :  au  relie  > 

•le  nom  de  Cafrerie  n'appartient  à 

aucun  pays,  ni  le  nom  de  CafFres 

à  aucun  peuple  partieulier  ^  ce  font 

^les  Arabes  Manometans.j  dans  la 

langue  defquels  ca/rc  fignifie  infidè 

.  le  ou  fans  loi  j  qui  ont  ainH  défi- 

.  gné  les  Africains  idolâtres  ou  d*une 

.religion  différente  de  la  leur. 

C  eft  donc  fous  les  ndhs  des 
pays  &  des  peuples  que  renferme  la 
Cafrerie  3  que  nous  devons  donner 
rhiftoire  de  cette  céeion. 

<^AFRES.i  (les.)  peuples  qui  habitent 
la  Cafrerie,  Voyc^  Cafrerie. 

•CAFRI;  fubftantif  mafculin.  Fruit 
des  Indes,  gros  comme  une  noix> 
rouge  comme  une  cerife ,  &  qui 
«croit  fur  un  petit  arbriffeau  dont^ 
les  âsurs  reUemblent  â  -celles  du 
diftamne  de'Ctcte. 

•iCAFSA  ;  nom  propre  d'une  ville  d'A- 
frique )  dans  le  JBildulgerid ,  fituée 
au  quarantième  degré  de  longitude , 
&  au  vingt-feptième  degré  dix  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  eft  tributai- 
^re  de  Tunis.  Les  environs  font  cou- 
verts de  dattes  ,  de  palmiers ,  d'o- 
.rangers^  de  citronniers  &  d'oliviers. 

X^AGAREL  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  poiffbn. 

CAGASI  AN  j  nom  propre  d'un  Fort 
d'Afrique ,  fur  la  cote  de  Malaguet- 
'te ,  â  l'embouchure  de  la  rivière 

-     appelée  Riodafpcdras. 

CAG AYAN  i  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  l'île  de  Luçon ,  l'une  des 
Philippines.  On  lui  donne  quatre*, 
vingt  lieues  de  longueur  &  quarante 
-de  largeur.  Elle  eft  ttès-fertile.  Les 
abeilles  &  la  cire  y  font  fi  commu- 
nes ,  que  les  plus  pauvres  font  ufa- 
^e  de  bougie  pour  cclaiter  leurs 
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habitations.  Les  Efpagnols  n'ont 
pu  foumettre  qu'une  partie  des 
Indiens  répandus  dans  cette  Pro- 
vince :  ceux  qui  habitent  les  mon- 
tagnes &  la  partie  qui  s'étend  de-^ 
puis  le  cap  Lampon  jufqu'au  cap 
Del-Enganno ,  fe  font  maintenus 
dans  l'indépendance. 

Cagayan,  eft  auflî  le  nom  d'une  ri- 
vière de  l'île  de  Luçon,  qui  a  ùl 
fource  -vers -le  milieu  de  l'île,  & 
fon  embouchure  dans  la  mer ,  entre 
les  caps  Baxéador  &  Del-Enganno. 

CAGE  i  fubftantif  féminin.  Cavea. 
Petite  logette  faite  de  bâtons  d'o- 
fier  ou  de  fil  de  fer  ,  deftinée  à  ren- 
fermer des  oifeaux.  On  a  laijjé  la 
cage  ouyertty  &  Voifeau  sUJi  échappe'. 

Cage  ,  fe  dit,  en  termes d'Architec^ 
mre  ,  des  quatre  gros  murs  d'une 
maifon  &  de  ceux  qui  enferment 
un  efcalier.  //  a  commencé  par  bâtir 
^la  cage  de  fa  maifon.  Il  faut  élever 
larCûge  de  l-efcalien 

Cage  i>e  moulin  a  vent  ,  fe  djt 
de  l'aflemblage  de  charpente  qu'on 
•fait  tourner  fur  tin  pivot ,  pour  éx- 
pofer  au  vent  les  aîles  du  moulin. 

Cage  de  cloches  ,  fedit  d'un  alfem- 
blage  de  charpente  qui  commence 
à  U  chaife  où  il  pofe  &  fe  termine 
.  à  la  bafe  de  la  flèche. 

Cage  ,  fe  dit ,  en  termes  d^Horlogers^ 
d'un  bâti  qui  renferme  les  roues  de 
l'horloge.  La  cage  des  montres  & 
des  pendules  eft  compofée  de  deuc 

E latines  alfemblées  par  quatre  pi 
ers,  &  difpofées  a  recevoir  le 
roues  &  les  redbrts. 
CagEj  fe  dit,  en  termes  de  Bijou- 
tiers ,  d'une  rabatière  qui  n'a  qu'une 
bâte  de  fermeture,  une  petite  mou- 
lure &  un  pilier  fur  chaque  angle  ^ 
le  refte  eft  rempli  comme  le  delfus 
te  le  defibus-:  elle  diffère  de  la  gar- 
niture >  en  ce  que  celle-ci  a  fa  bâte 
d'or, 
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Cagb  »  fe  dit ,  eu  termes  de  Toat- 
nears»  de  la  partie  ambiante  du 
tour  à  figurer.  Elle  porte  les  rou- 
lettes qui  pouITent  contre  les  rofec- 
tes  de  Varbre. 
Cage  y  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
d'une  forte  d'échauguette  faire  en 
cage  à  la  cime  d'un  mât  de  vaif- 
feau  :  c*eft  ce  qu  on  appelle  kunc  fur 
rOcéan ,  &  gabie  fur  la  Méditer- 
ranée :  mais  hune  eft  le  mot  fran- 
çois. 

On  dit  figurément  8c  familière- 
ment ,  que   quelqu'un  ejl  en  cage ,  I 
qu'o/2  l'a  mis  en  cage  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  en  prifon  ^  qu'on  l'a  mis  en 
pnfon. 

La  première  fyllabeeft  longue>& 
la  féconde  très-orève. 
CAGEOIS  ^  vieux  mot  qui  (ignifioit 

autrefois  villageois. 
CÂGETE^  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  une  petite  cage. 
CAGIRTOU  \    nom    propre    d'un 
Bourg  d'Aflej.  dans  l'Empire  du 
Mogot ,  près  de  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Kerlon. 
CAGLI  j  nom  propre  d'une  ville  épif- 
copale  dltalie ,  Htuée  dans  le  uu- 
ché  d'Urbin  j  aux  pieds  de  l'Apen- 
nin ,  près  du  confluent  des  rivières 
de  Baofo  &  de  Cantiano,  &â.qtdn- 
Ke  milles  de  Foiïbmbrone. 
CAGLI ARI  y  nom  propre  de  la  ville 
capitale  du  royaume  &  de  l'île  de 
Sardaigne;   C'eft  le  fiège  d'un  Ar- 
chevêque qui  £e  qualifie  Primat  de 
Sardaigne  &  de  Corfe^.  Il  y  a  un 
Port  dans  lequel  il  peur  mouiller 
l>eaucoup  de  navires..  Il  a  partout 
depuis  troi$  jufqu'à  quinze  braOTes 
d'eau. 

On  prononce  calituri  ;  il  faudro 
donc  auili  l'écrire. 
CAGNARD  ,  ARDE }.  adjeâif,  Igaa- 
nusj  a  j  um.  ParefTeux  y  fainéant.  // 
m  CeJ^rit  4iaffiard.  Ce  mot  eft  du 
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ftyle  familier  ^    mais  ii  n'eft  pas 
vieux  f  comme  le  dit  le  Diâion- 
naire  de  Trévoux. 
Cagnaro»  s'emploie  aufli  fubftanti- 

vement.  C'éioh  un  vrai  cagn^rd. 
C  AGM  ARD  y  fe  dit  y  en  termes  de  Ci* 
tiers ,  d'une  efpèce  de  fourneau  fur 
'  lequel  ces  artiians  pofent  la  cuve 
qui  renferme  la  cire  fondue  avec 
laquelle  ils  forment  les  cierges  & 
les  bougies. 
CAGNARDÈ  \  participe  paflîf  indé- 
clinable. Foycji  Cagnardbr. 
CAGI|j||LRDER  \  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,    lequel  fe 
conjugue    comme  chanter.  Otiari. 
Vivre  dans  l'oifiveté ,  la  paieCfe  , 
l'obfcurité,  la  fainéantife.  J/wc/flîr 
que  cagnarder.  Ce  verbe  eft  du  ftyle 
familier.   Les  temps  compofés  fe 
forment  avec    l'auxiliaire  Âvoui* 
//  auroie  cagnarde\ 
CAGN ARDISE  ;  fubûantif  féminin. 
Oriq/îr^x.  Pareffe,  oifiveré,  fainéan- 
tife.  //  pajfe  fon  temps  dans  la  ca-- 

f\nardife^  Ce  mot  eft  du  ftyle  fami- 
ier. 
CAGNE;.  vieux  mot  qui  (Igni£u>it 

'  autrefois  chienne. 
CAGNEUX ,  EÙSE  y  adjeûif.  Qui 
.    a  Les  genoux  &  les  jambes  tournés 
en  dedans^  Cette  fille  ferait  agréable 
fi,  elle  n  était  pas  cagneufe^ 
Cagneux,   fe  dit  aufli  des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds.  //  a  Usjani' 
bes  cagneujes. 

La  première  fyllabe  cft^  brève, 
ta  féconde  longue ,  &  la  tfoifième 
du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  da 
\  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donoée 
ci-après.  Voyei^^  la  fetxre  S^ 

Cet  adje^f  ne  doit  pas  régdiè- 
rement  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte*.  Oa  ne  dira.  pas.ft/z* 
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cagncufc  femme  ,  mais  une  femme  t     terme  de  Marine.  Sorte  d'ornement 


cagneuje.^ 

Il  fàudroit  changer  le  c  en  A: ,  qu 
en  ni ,  le  a:  du  malculin  en  j  ,  le  j 
du  féminin  en  :{ ^  &  écrire ,  d*après 
la  prononciation ,  kanieus^  kanieu\e. 
Voyez  Orthographe. 
CAGNOT  BLEU  j  fubftantif  mafcu- 
Un.  Poiflbn  cartilagineux  qui  eft 
une  efpèce  de  chien  de  mer.  Faye^ 
ce  mot. 
CAGOT ,  OTE  ;  adjeftif.  Hypocrka. 
Hypocrite,  qui    a    une    dévotion 
fàuiïeou  mal  entendue.  Cette  femme 
eji  cagote. 
Cagotj  s*empIoie  aufii  fubftantive* 
ment.  Cétoit  un  vrai  cagot. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fîngulier  mafculin  \  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au 
féminin ,  qui  a  une  troifième  fylla- 
be  très -brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ne  doit  pas  régulièrement  pré-  1 
céder  le  fubuantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  cagot  hom^ 
me  j  mais  un  homme  cagot, 
CAGOTERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Ce  que  fait  un  cagot.  Je  ne  fuis  point 
dupe  de  ce^  cagoterie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  ta  croUième  très-brève  >  & 
la  quatrième  longue. 
CAGOTISMEj  fubftantif  mafculin. 
Efprit,  caraâère^  ientiment  du 
cagot.  Ce  qu  il  nous  a  dit  prouve  fon 
cagotifme. 

Les  deux  premières 'fyllabes  font 
brèves ,  la  troifièmeeft  moyenne,  & 
la  quatrième  très-brève. 


ou  volute  du  revers  de  1  éperon  d'un 
vaillèau. 

CAGUE  \  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'une  : 
forte  de  bâtiment  hollandois  qui  a 
ordinairement  quarante-fept  pieds 
de  longueur  de  Tétrave  à  l'etam-». 
bord. 

CAHARIE  ^  vieux  mot  qui  défignoit 
autrefois  un  droit  qu'on  levoit  pour 
l'eif^retien  des  quais* 

CAHEER  \  vieux  mot  qui  fignifioic 
'autrefois  une  chandelle  de  cire. 

CAHIER  j  fubftantif  mafculin.  Co- 
dex.  Affèmblage  de  plufieurs  feuil- 
les de  papier  ou  de  parchemin  join«- 
tes  enlemble ,  foit  qu'on  ait  écrie 
deiftts ,  foit  qu'on  n'y  ait  pas  écrit. 
Il  faut  former  un  regiftre  de  tous  ces 
cahiers. 

Cahiers  de  Théologie^  de  Philofb^ 
phie,  de  Médecine  j  &c.  fe  dit  des 
écrits  qu'un  Profeflfeur  difte  i  fes 
écoliers  pendant  fbn  cours.  Cela  efi 
expliqué  dans  les  cahiers  de  Philofor 
phie  de  ce  Profejfeur^ 

Cahier  des  Etats  ^  de  FA£embléedu 
Clergé^  fe  dit  duréfultat  des  déU« 
bérarions  des  Etats  d'une  Province  , 
ou  du  Clergé ,  dans*  lequel  font  exr 
primées  les  demandes  ou  remon- 
traiKes  qu'ils  font  au  RoL  //  efi 
parti  pour  aller  préfenter  au  Roi  les 
cahiers  des  Etats  de  ku  Province  de 
Bretagne^ 
Cahier,  ie  dîc,  en  termes  de  Re- 
lieurs ,  des  feuilles  pliées  fuivanc 
le  format  d'un  livre..  //  y  a  dix  ca^ 
hiers  dans  ce  livre. 


CAGOU  J  fubftantif  mafcuBa,  &  rer- 


Cahter  de.  frais  ^  fe  dît  d'un  mê- 


me populaire.  Il  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  vit  d'un  manière  oblcure 
ic  meiquine ,  qui  ne  voit  y  qui  ne 
•  fréquente  perfonne..  Cejjt  un  vrai 
cagou. 

CAGOUILLE  ^  fuhftaatif  fémim&>  & 


moire  de  frais.  Il  faut  examinet  le 
cahier  de  frais^ 

Les  deurx  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ^  mais  la  féconde  efl^ 
longue  au  plurieL 

U faudcok Aipprlmer  le i  <cle jr 
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qui  fonc  oiCfs,  changer  Vi  en  <  >  & 
écrire  ,  d  après  la  prononciation , 
caUr.    Voyez  Orthographh. 
CAHIÈRE  y   vieux  mot    qui    figni- 
fioit  autrefois  une  grande  chaife  à 
bras 
CAHIN-CAHA  ;  adverbe  du  ftyle 
familier ,  qui  iigniiie  tant  bien  que 
mal.  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  tait 
malgré  foi ,  à  placeurs  reprifes  ^ 
difficilement  &  de  mauvaife  grâce. 
//  s'ecoit  chargé  de  foUicltcr  cette 
affaire;  mais  il  tien  a  parlé  que  ca- 
hin-caha. 
CAHORS;  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  &  confidérablc  de  Fran- 
ce, capitale  du  Quercy,  dans  la 
^Guyenne,  Se  fituce  fur  la  rivière  de 
Lot ,   à  dix-huit  lieues ,  fud-eft  , 
de  Perigueux  ,  &  à  quatre-vingt- 
.cinq  lieues  ,  fud-ouell,  de  Paris. 
'C'eft  le  fiège  d'un  Préfidial ,  d'une 
.'fleâion ,  &c. 

Il  fe  pafTe  une  chefe  afTegs  remar-' 
rqnable  par  fa  bizarrerie ,.  à  chaque 
;prife  de  poflTeflion  de  rÉvèché  de 
.'cette  ville  :  le  Vicomte  de  Ceflac, 
.VaflTal  de  TÉvèque ,  doit  aller ,  fans 
manteau  &  ayant  la  .tète,  une  jam- 
be &  un  pied  nus  ,   prendre  ce 
i'rélat  à  la  porte  de  la  ville ,  Çc  con- 
/duire  par  ta  bride  la  mule  fur  la- 
«quelle  fon  fi^ieneur  eft  monté ,  juf- 
qu'au  palais  epifcopal  ,  où  il  ferc 
.Je  Prélat  i  table  pendant  fon  dîné 
,^ans  le  même  équipage.  Le  valTal 
emporte  pour  ce  fervice  ,  la  mule 
€c  le  buffet  de  i'Evèque ,  qui  doit 
.  ctre  de  vermeil ,  Se  dont  pludeurs 
Arrêts  ont  fixé  la  valeur  à  trois  mil- 
le livres ,  fur  les  conteftations  nées 
à  ce  fujet. 

Quand  le  même  Evêque  officie 
;pontificafement ,  il  a  une  épée  Se 
des  gantelets  auprès  de  l'autel  ;  ce 
qui  a  fait  dire  fort  plaifammenr , 
,que  fi  jamais  Evêque  de  Caliof  s  re- 
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cevoit  la  palme  du  martyre  «  ce  ne 
feroit  qui  fon  corps  dcfendant. 

Cahots  eft  la  patrie  de  quelques 
hommes  illuftres,  entr'autres  du 
Pape  Jean  XXII.  Se  de  Clément 
Ma  rot. 

On  recueille  beaucoup  de  vins, 
dans  les  environs  de  cette  yill^*  Ils 
en  font  le  commerce  principal.  Oq 
y  a  auffi  des  fruits ,  &  Fon  y  fait 
des  dentelles  fines  en  adez  grande 
quantité. 
CAHOT;  fiibftantif  mafcttlîn.  Le 
faut  que  fait  une  voiture  quelcon- 
que, comme  carroilè,  cabriole t« 
chariot ,  &c.  en  roulant  fur  un  che- 
nyn  taboteux.  //  naj>ujhuunir  les 
cahots  de  la  voiture. 

On  dit ,  qu'/7  y  a  beaucoup  de 
cahots  dans  un  chemin;  pour  aire^ 

3ue  le  chemin  £ait  faire  beaucoup 
e  cahots« 

La  première  iyllabe  eft  -brève, 
9e  la  féconde  moyenne  au  fingulier^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  îe  c  en  k^ 
fupprimer  le  h  qui  eft  oifif^  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciation  ^ 
kaot.  Voyez  Orthographe. 
CAHOT  AGE  i  fubftanëf  mafculln. 
Mouvement  fréquent  que  caufent 
les  cahots.  Le  cahotage  de  la  voiture 
J*a  rendu  malade. 

Les  deux  premières  fyllabes  (ont 
t)rèvesj  latroifièmeeft  longue,  dc 
la  quatrième  très-brève. 
CAHOTÉ,  ÉEi  adjeftif  &  pardcipe 

paflSf.  f^oye\  Cahoter. 
CAHOTER  ;  verbe  adif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Jfgitare.CaM^ 
fer  des  cahots.  Cette  voiture  les  coi^ 
hotera. 

Les  deux  premières  fyllabes  (bot 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue  on 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  V^&BE  ^  avec  Ja  conju^i* 


CAir  ' 

*ibn&  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

CAliS  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  autre*- 
fois  d  une  forte  de  vaifleau. 

CAHUÉ  j  vieux  mot  qui  Agnifioit 
autrefois  café. 

GAHUETj  vieux  morqui  s'eft  dit 
autrefois  d  une  efpèce  de  bonnet 

GÀHUlTAriU  i  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  du  Paraguai  ,  dont  parle 
M.  de  la  Condamine.  Il  a  la  gran* 
deur  d'une  oie  :  le  haut  de  fes  ailes 
eft  atmé  d*nn  ergot,  ou^corne  très- 
aigue ,  femblable  à  une  grotTe  épine 
d'un  demipoUce  de  longueur.  Il  a 
d'ailleurs  au-delTus  du  bec ,  une  pe- 
tite corne  déliée  &  âéxible  »  longue 
comme  le  doigt.  • 

CAHUTE;  fubftantif  féminin.  Cz/S. 
Cabane ,  hutt6  3 .  maifonnette  à  Tu- 
fage  des  pauvres  gçns.  //  haiiu  une 
cahutrc. 

Les  deux*  premières  fyllabes 
font  brèws,  &  la  troi£ètne  eft  très-» 
brève.  • 

GAHYS;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fute  de  grains  donc  on  fait  ufage  en 
Efpagne  ,  patticulièrement  à  Alt- 
cante»  à  Seville  &  â  Cadix.  Deux 
cent  cahys^  font  le  laft  d'Amfier- 
dam»  ' 

CAl  i  nom  propre  d'une  Ville  &  Pro- 
vince du  Japon ,  dans  l'île  de  Ni- 
phon. 

CAIABO;'  nom  propre  d*uhe  Prbvin 
ce  de  l'Âménque  feptentrionale , 
dans  l'île  ETpagnole  ^   aux  fources 
du  Neyba. 

CMJAHABA  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  des  Indes  qui  s'attache  aux 
arbres  comme  le  lierre.  Ray  dit  que 
les  Indiens  l'appliquent  broyée ,  (xxt- 
les  fraâttres. 

CAJAM|  nom  propre  d*une  ville  de 
rîle  de  Java ,  a  cinq  lieues  de  Tu- 
baon.  Elle  a  fon  Roi  particulier. 

GiJU AN  j  fubftantif  mafculin.*  Arbre 
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des  Fndes,  d'une  grandeur  médio- 
cre ,  dont  les  feuilles  font  rondes  ôc 

,  attachées  trois  a  trois  à  l'arbre , 
comme  des  trèfles.  Il  eft  vert  en 
tout  temps  i  porte  des  flçurs  d'une 
bçnne  odeur ,  &  produit  des  grai- 
nes femblables  à  des  pois  chiches. 
On  fait  ufage*  de   fes  feuilles  en 

.  apozème ,  contre  le  flux  immodéré 
des  hémorrhoïdes. 

CAlAN-CASI  j  -:  nom  propre  d*un 
fioure  d'Afle  ,  dans  ta  Tàrtario'j 

.    vers  le  Mont-Omac. 

CAJANEBOURG  j  nom  propre  d'u^ 
ne  ville  forte  de  Suède ,  en  Both- 
nie, dans  la  Càfanie,  fur  les  fron- 
tières de  la  Laponie. 

CAÏANIDES  i  (  les  )  on  a.  ainfi  défi-  - 

fné  les  Rois  de  Perfe  de  la  féconde 
)ynaftie,  les  mêmes  que  les  Grecs 
ont  proprement  qualinés  de  Rois.  - 
Le  dernier  des  Caïanides ,  fut  ce  - 
Darius,  quevainqiJtitAiexandrele 
Grand. 

CAJANIE  *i  nom  pYbpré  d*une  xon-^' 
trée  de  Suède ,  dan.<  ia  partie  la  plus 
orientale  de  la  Bothnie. 

CAJANTE  i  fubftantif  féniit^in.  Sorte 
d  etofie  quelquefois  de  foie ,  mais 
^lus  ibuvent  cle  laine ,  qUt  fe  fabri- 
que i  Lille,  &  dans  quelques  au- 
tres endroits  des  Pays-Éas. 

CAJARG;  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  •  Quercy  ,  à  fept 
lieues ,  eft-nord*eft  j  de  Cahors. 

CA jAZZO  \  nom  propre  d'une  ville 
Epifcopalet  d'Italie ,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Province  de 
Labour  ,    vis-  à-vis  ,  &  à  quatre  • 
milles  de  Caferte. 

CAICOS  \  (  les  )  nom  projpre  de  fix 
îles  d'Amérique  ,  aunorade  celles- 
de  Saint-Domingue. 

GAIES  \  Foyei  Cayez;^ 

ÇAÏEU  ;  fubftantif  mafculin,  Reje- 

.    ton  des  oignons  qui  portent  fleur/' 

îp  //  m*ajaitptéfiflt  d*unc  vingtaine  d$  ^ 
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caïeux  de  fes  plus  belles  tulipes. 
Caïeu  >  Te  dit  auffi  de  la  fleur  même 
piroduice  par  le  caïeu.  Cette  tulipe 
efi  un  caïeu  de  l'an  dernier. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  leconde  longue. 

Le  X  final ,  qui  Forme  le  pluriel, 

{>rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  mais  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci -après. 
V^e^iz  lettre  S. 

CAIIoJNG  }  nom  propre  d'une  ville 
confidérable  de  la  Chine ,  dans  la 
Province  de  Hoiiang  ^  dont  elle  eft 
capitale. 

CAILLE  ;  fubftantif  féminin.  Co- 
turnix.  Oifeau  de  paffage,  un  peu 
plus  gros  qu'une  grive  ,  6c  d'un 
alTez  oeau  plumage.  Cet  oifeau  a 
fept  pouces  de  longueur ,  depuis  la 
pointe  du  bec ,  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue ,  &c  treize  i  quatorze 
pouces  d'envergure.  Le  bec  a  un  peu 
plus  d'un  demi-pouce  de  longueur  , 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de 
la  Douche.  Il  eft  plus  aplati  que  le 
bçc  des  auttes  oifeaux  de  ce  genre. 
La  pièce  inférieure  eft  noire  j  la  fu- 

Eéneure  eft  légèrement  teinte  ^de 
^  run  y  &  fon  extrémité  eft  pointue  : 
il  a  l'iris  des  yeux  de  couleur  de 
noifette-,  le  ventre  &  la  poitrine 
font  d'un  jaune  pâle  ,  mêlé  de 
blanc  y  &  la  gorge  a  une  teinte  de 
roux  de  plus.  Sous  la  pièce  iAfé- 
rieure  du  bec  ,  eft  une  laree  bande 
noirâtre ,  qui  s'étend  en  bas  :  au- 
deflbus  des  yeux  fe  trouve  une  li- 
gne blanchâtre  ,  qui  paffe  fur  le 
milieu  de  la  tète  »  dont  les  plumes 
font  noires ,  à  l'exception  des  bords 

Î[ui  font  roux  ou  cendrés.  Il  y  a, 
ous  les  ailes  ,  une  longue  bande , 
dont  le  milieu  eft  noir ,  &  les  co- 
tés de  couleur  rouflè  ,  mêlée  de 
noir.  La  queue  n'a  qu'un  pouce  & 
^coii  dç  longueur  ;  elle  en  compo- 
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fée  de  douze  plumes  de 
noirâtre  ,  entre -mêlée  de  lignes 
tranfverfales  d'un  roux  peu  foncé. 
Les  pattes  font  de  couleur  pale^ 
recouvertes  d'une  peau  divifée  plu- 
tôt en  écailles ,  qu'en  anneaux  en- 
tiers \  le  deifous  du  pied  eft  jaune  ^ 
Icl  doigt  extérieur  tient  par  une 
membrane  au  doigt  du  inilieu, 
jufqu'à  la  première  articulation. 

La  caille  fe  nourrit  ordinaire- 
ment de  blé ,  de  millet,  &  de  quel- 
ques autres  grains.  Elle  fe  tient  par- 
ticulièrement dans  les  blés  vens  & 
dans  les  chaumes  après  la  moiftbn. 
Elle  multiplie  prodigieufement. 
Elle  fait  fon  nid  iur  la  terre,  &  y 
pond  jufqu'à  feize  œufs  au  com- 
mencement de  Mai  \  &  les  femel- 
les que  ces  oeufs  produifent  ,  mul- 
tiplient déjà  fur  la  fin  d'Aour ,  ou 
au  commencement  de  Septembre. 
La  mère  conduit  fes  petits  dans  la 
campagne ,  ic  elle  les  retire  fous 
fes  ailes  comme  font  les  poules  & 
les  perdrix. 

Les  cailles  nous  arrivent  à  la  fin 
d'Avril  &  au  commencemcnr  de 
Mai ,  &  elles  s'en  retournent  à  U 
fin  de  l'été.  Elles  partent  deux  à 
deux ,  volent  plutôt  la  nuit  que  le 
jour ,  &  s'élèvent  fort  haut ,  afin 
d'éviter  d'être  furprifes  par  les  oi- 
feaux de  prore.  Elles  font  très-com- 
munes en  Egypte.  Celles  de  l'ile  de 
Madagafcar  font  plus  petites  qu'en 
France ,  &  n6  peuvent  prefque  pas 
voler  ;  ce  qui  tait  qu'on  y  en  prend 
beaucoup  à  la  courfe.  Les  Voya- 
geurs rapportent  qu'elles  font  auffi 
grofles^  à  Cambra ,  que  nos  beçaf- 
les. 

La  caille  eft  très-délicate  à  man- 

5er.  On  Papprête  dans  les  cuifines 
e  plufieurs  manières  :  en  voici 
.  quelques-unes. 

Cailles  rqtjbs,  }1  qe  s'agir  que  de 

les 
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les  vicier  Se  de  les  faire  ^uîre  i  la 
broche,  après  les  avoir  entourées 
de  bardes  de  lard  Se  de  feuilles  de 
vigne. 
Cailles  a  la  braise.  Videz  ôc  re- 
rrouflez  vos  cailles  :  mettez  dans 
l'intérieur  une  farce  corapofée  de 
blanc  de  chapon  j  de  moelle  de 
bœuf  &  de  jaunes  d'œufs  affai- 
fonncs  de  poivre  ôc  de  fel  :  gar- 
nilTez  le  fond  d'une  marmite  de 
bardes  de  lard ,  ôc  de  tranches  de 
bœuf  battues  :  arrangez  deflus  vos 
cailles  farcies:  couvrez-les  d'autres 
bardes  de  lard  ôc  tranches  de  bœuf, 
Ôc  faites-les  cuire  après  avoir  bien 
fermé  la  marmite. 

Préparez  d'un  autre  côté ,  un  ra- 
goût compofé  de  ris  de  veau ,  de 
chimpignons  ,  de  truffes ,  de  crê- 
tes ,  &c,  dans  lequel  vous  fervirez 
vos  cailles  quand  elles  feront  cui- 
tes, après  avoir  lié  la  fauffe  avec 
de  la  crème  &  des  jaunes  d'œufs. 
Tourte  oe  Cailles.  Videz  &  re- 
trouffez  vos  cailles  :  mettez  les  fur 
une  abaiffe  de  pâte  fine  j  ajoutez-y 
des  ris  de  veau,  des  champignons, 
des  truffes  ,  du  lard  &de  la  moelle 
de  bœuf  :  affaifonnez  le  tout  de 
poivre  ,  de  fel  &  de  fines  herbes  : 
couvrez  votre  tourte  ;  faites  la  cui- 
re,  &  férvez  là  chaudement. 

On  fait  ufage  de  la  graiflTe  de 
caille  pour  emporter  les  taies  des 
yeux ,  &  Ton  prétend  que  la  fiente 
de  cetoifeau,  féchée  &  jpulvérifée 
eft  bonne  contre  Tépilephe. 

On  appelle  Roi  des  Cailles,  un 
oîfeau  du  poids  d'environ  cinq  on- 
ces. Son  bec  eft  long  d'uti  pouce  & 
demi.  Il  a  treize  à  quatorze  pouces 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  des  ongles,  ou 
feufementonze  pouces  jufqu'au  bout 
de  la  queue.  L  envergure  çft  d'un 
pied  ôc  demi  ;  les  jambes  font  (qu 
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longues^  dégarnies  de  plumes  juf-" 
qu'au -defTus  de  Tarticulation  du 
genou  'y  le  bas  de  la  poitrine  ôc  le 
ventre  font  blancs  :  cet  oifeau  eft 
d'ailleurs  marqueté  comme  la  caiU 
le ,  c'eft-à-dire  ,  femé  de  plufieurs 
taches  jaunes  ,  blanchâtres  ,  bru- 
nes ,  ôc  d'autres  couleurs. 

Ou  dit  que  cet  oifeau  fert  de 
guide  aux  cailles ,  quand  elles  vont 
d'une  région  dans  une  autre.  Il  eft 
excellent  â  manger  ;  c'eft  pourquoi 
on  dit  proverbialement  que  e'eft  on 
morceau  de  Roi. 
Caille  de  Bengale  j  fe  dît  d'un  oî- 
feau un  peu  plus  grand  que  notre 
caille.  Son  bec  eft  d'une  couleur  de 
frcne  ,  fombre  ,  tirant  fur  le  brun  ; 
les  coins  de  fa  bouche  font  rouges  ^' 
fes  narines  font  grandes  ôc  oblon- 
gués;  l'iris  des  yeux  eft  blanchâ- 
tre :  il  a  le  fommer  de  la  tète  de 
couleur  noire  ;  au  -  dellbus  de  ce 
noir ,  il  y  a  une  couche  de  jaune  > 
après  laquelle  il  y  a  une  ligne  ou 
barre  noire ,  qui  traverfe  dès  les 
coins  de  la  bouche  ,  ôc  entoure  le 
derrière  de  la  tète  ;  deftbus  cette 
bande ,  il  y  a  une  couche  de  blanc  : 
la  poitrine ,  le  ventre  Ôc  les  cuiffes 
font  de  couleur  de  buffle  pâle,  ti- 
rant fur  le  jaune  :  la  partie  de  deC- 
fous  qui  eft  contigue  à  la  queue  „  eft 
tachetée  de  jaune  :  le  derrière  da 
cou ,  le  dos,  &  les  plumes  couver- 
tes des  aîlçs ,  font  d'un  vert  pâle  6s 
bleuâtre  4  les  tuyaux  ,  ou  gro^Tes 
plumes  des  aîles  3^  font  noirs  y  le^ 
plus  petit  rang  de  ces  plumes  eft 
traverfe  d'une  barre  ou  ligne  blan-» 
che ,  qui  couvre  le  tiers  des  plumes 
du  milieu  :  les  jambes  ôc  les  partes^ 
font  de  couleur  dorange  j  lei$  fer-* 
res  fopt  d'iffï  rouge  çblrur  &  bour- 
beux. 

Latone    perfécutée  par  Junonj^ 
^mplor^l  le  fecours  de  Jupiter ,  (^vSt 

4^  44 
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la  méramorphofa  en  caille  ,  &  elle 
fe  retira  fous  cette  forme  dans  l'île 
de  Delos. 

Les  Phéniciens  facrifîoient  la 
caille  à  Hercule ,  en  mémoire  de  ce 
qu'Iolaiis  reflufcita  ,  par  Tpdeur 
a  une  caille ,  ce  Héros  que  Typhon 
avoir  tué. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

CAILLÉ  y  É£  ^  adjeâif  &  participe 
paifîf»  F'oye^  Cailler. 

Caillé  ,  s'emploie  aufllî  fubftantîve- 
ment  \  pour  dire  »  du  lait  caillé.  On 
nous  ftrvit  *du  C2ilU. 

CAILLE  BOTIS  j  fubftantif  mafcu- 
lin ,  6c  terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'une  efpèce  de  treillis  fait  de  pe- 
tites pièces  de  bois  qui  fe  croifent  i 
angles  droits.  Il  eft  bordé  par  des 
hiloires  ;  6c  placé  au  milieu  du  Na- 
vire ,  tant  pour  donner  de  Tair  à 
rentre  -  deux  des  poncs ,  quand  les 
fabords  fonç  fermés  >  que  pour  faire 
évaporer  la  fumée  du  canon  qu'on 
tire  fous  le  tillac. 

CAILLEBOTTE  y  fubftantif  fémi- 
nin. Concreti  laàis  maffa,  Mafte  de 
lait  caillé.  On  nousfcrvit^s  CaUlC" 
bottes  de  Bretagne. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève,  la.troi- 
Hème  brève ,  6c  la  quatrième  très- 
brève. 

CAILLE-LAIT;  fubftantif  mafcur- 
lin.  Gallium.  Plante  ainfi  appelée  de 
ce  qu'elle  a  la  propriété  de  cailler  le 
lait.  Sa  racine  eft  longue ,  traçante , 
grêle  ,  ligneufe ,  brune.  Ses  tiees 
velues  ,  carrées ,  noueufes ,  s'élè- 
vent à  la  hauteur  d'un  pied  ou  en- 
viron :  elle  a  fes  feuilles  verticiU 
lées,  linéaires,  fillonnées »  liflès , 
6c  ordinairement  au  nombre  de 
huit  :  fa  fleur  de  couleur  jaune ,  eft 
moQopétale ,  en  godet  ^  ians  tube  &  | 
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découpée  en  quatre  ou  cinq  parties 
en  forme  d'étoile.  Il  lui  (uccède 
deux  baies  lifTes ,  attachées  enfcm- 
ble ,  &  qui  renferment  chacune  une 
graine  sèche  &  arrondie. 

Cette  plante  peu  odorante,  croît 
dans  les  naies  &  les  foftes.  Elle  eft 
aftringente ,  céphalique,  elTentielle- 
ment  antiepileptique  >  &  fuivant 
M.  de  Juflîeu ,  antifpafmodique. 

On  la  donne  aux  perfonnes  en 
décoâion ,  à  la  dofe  d'une  poignée 
dans  une  livre  d'eau:  le  fuc  s'en  prend 
jufqu'à  quatre  onces ,  &  la  poudre 
jufau'à  un  gros*  La  même  poudre 
fe  donne  aux  animaux  à  la  dofe  d'u- 
ne demi-once,  &  le  fuc  à  celle  d'ih 
ne  demi-livre. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  de  caille- 
lait  ,  qui  ne  diffère  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler  ,  que  par  k% 
fleurs  qui  font  blanches ,  &  par  les 
feuilles  qu'il  a  plus  grandes  que  le 
caille-lait  jaune. 
CAILLEMENTj  fubftantif  mafculin. 
Coaguiatio.  Etat  dn  lait ,  oa  du  fang 
lui  fe  caille.    Le  caillemcnt  du  lait 
le  1^ accouchée  la  fit  beaucoup  foaf* 
frir. 
CAILLER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  k  con- 
{*ugue  comme  chanter.    Coagularc. 
'iger  ,  cpaiflîr  ,    coaguler.    Ccac 
plante  a  la  propriété  de   caUlcr  k 
lait. 

Ce  verbe  eft  aufli  pronominal  rc' 
fléchi.  Dès  que  lefangnt  dradtpbs^ 
ilfe  caille. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  leconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qm  fe  termi- 
nent par  un  tf  féminin  ^  ont  leur 
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péhaltième  f^lkbe  longue.  Dans 
je^caille  ,  la  (yllabe  cail  eft  longue. 
Il  faudroic  changer  le  c  en  A*, 
iupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  Vi  par  l'autre  l^  8c  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  kaiier. 
Voyez  Orthographe. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoic ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégutier  dans  la  forma- 
tion des  temps  dont  le  fécond  /  pré- 
cède un  e  muet.  De  kalicr^  il  tau- 
droit  faire  je  kailk. 

CAILLER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  chafTcr  aux  cailles. 

CAILLETE AU  ;  fubftantif  mafculin. 
Coturnicis  pullus*  Jeune  caille.  Ces 
caïlUttaux  ctoient  excellons.  Voyez 
Caille. 

CAILLETOT  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  en  Normandie , 
â  une  efpèce  de  petit  turbot  fort 
délicat. 

CAILLETTE;  fubftantif  féminin. 
Abomafum.  La  partie  du  veau ,  de 
Tagheau ,  £^c.  ou  fe  trouve  la  pré- 
fure  quiferti  cailler  le  laic.C'eft  le 
dernier  eftomac  de   ces  animaux. 

.Caillette  ou  Caillette  de  quar- 
tier ,  fe  dit  )  dans  le  fehs  figuré  ^ 
de  quelqu'un  ,  homme  ou  femme  , 
frivole  &  babillard.  Ce  jeune  homme 
eji  une  vraie  caillette.  Cette  femme 
n*ejl  qu'une  caillette  de  quartier. 

CAILLÉUR  ;  vieux  mot  par  lequel 
on  défignoit  autrefois  quelqu'un  qui 
chafibit  aux  cailles. 

CAILLIER  'y  vieux  mot  qui  s*eft  die 
autrefois  d'une  machine  pour  pren- 
dre des  cailles. 

CAILLOT  -,  fubftantif  mafculin.  Gru-, 
mus  fanguinis.  Sang  caillé  en  gru- 
meaux ou  petites  maftes.  On  tira 
de  fa  plaie  des  caillots  defang. 

CAILLOT  ROSAT^  fubftantif  maf- 
culin. Sorte  de  poire  *ain(i  appelée 
lie  ce  qu'elle  eft  pierreufe  ^  &  que 
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fon  parfum  tient  de  Todeur  de  la 
rofe«  On  en  fait  peu  de  cas  aujour- 
d'hui. 
CAILLOU  i  fubftantif  mafculin,  5/- 
lex.  Pierre  très-dure  qui  varie^  par 
la  couleur ,  &  qui  donne  des  étm- 
celles  quand  on  la  frappe  avec  de 
Tacier. 

Voici  comme  M.  de  Buffon  ex- 

SUque  la  formation  de  cette  ^  fub-  _ 
ance ,  fi  commune  ,  &,  que  Ton  a 
fi  fouvent  préfiente  à  la  vue. 

Je  conçois ,  dit  ce  célèbre  Natu- 
ralifte,  que  la  terre  dans  le  premier 
état  étoit  un  globe  ,  ou  plutôt .  un 
fphéroïde  de  matière  vitrifiée  ,  de 
verre,  fi  Ton  veut,  très-compafte , 
couvert  d'une  croûte  légère  &  fria- 
ble ,  formée  par  les  fcories  de  la 
matière  en  fufion ,  d'une  véritable 
pierre  ponce  :  le  mouvement  &  l'a- 
gitation des  eaux  &  de  lair  brife- 
rent bientôt,  &  réduifirent  enpouf- 
fière  cette  croûte  de  verre  Ipon- 
gieufe ,  cette  pierre  ponce  qui  étoit 
à  la  furface  i  de-là  les  fables  qui  , 
en  s'uniflànt.,  produifirent  enluite 
les  grès  &  le  roc  vif ,  ou ,  ce  qui 
eft  la  mcme  chofe ,  les  cailloux  ei> 
;rande  mafle  ,  qui  doivent ,  aufli 
rten  que  les  cailloux  en  petite  maf- 
fe ,  leur  dureté ,  leur  couleur  ou 
leur  tranfparerice ,  &  la  variété  de 
leurs  accidens,  aux  difFçrens  de- 
grés de  pureté ,  &  à  la  finefle  du 
Srain  des  fables  qui  font  entrés 
ans  leur  compofition.  s 

Ces  mêmes  fables  ,  dont  les  par- 
ties conftimantes  s'unifient  par  le 
moyen  du  feu,  s'aflimilent  &  de- 
viennent un  corps  dur ,  très-denfe, 
&  d'autant  plus  tranfparent ,  que  le 
fable  eft  plus  homogène  ,  expofé» 
au  contraire  long  -  tem|)S  à  lair  , 
fe  décompofcnt  par  la  défunion  & 
Texfoliation  des  petites  lames  dont 
il»  font  formes  ;  ils  commencent  à 
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^eveniT  terre,  &  c'eft  ainfî  qu'ils 
ont  pa  fermer  les  glaifes  &  les  ar- 
giiles  i  cette  pouflière ,  tantôt  d'un 
jaune  brillant,  tantôt  femblable  à 
des  paillettes  d'argent ,  dont  on  fe 
fert  pour  fécher   1  écriture  ,   n'eft 
autre  chofe  qu'un  fable  très-pur, 
en  quelque  façon  pourri ,  prefque 
réduit  en  fes  principes ,  &  qui  tend 
a  une  décompofîtion  parfaite  :  avec 
le  temps ,  ces  paillettes  fe  feroient 
atténuées  ôc  divtfées  au  point  qu'el- 
les n'auroient  plus  eu  aflez  d'épaif- 
feur  &  de  furface  pour  réfléchir  la 
lumière ,  &  elles  auroient  acquis 
toutes  les  propriétés  des  glailes  : 
qu'on  regarde  au   grand    jour  un 
morceau  d'argille ,  on  y  appercevra 
une  grande  quantité  de  ces  paillet- 
tes talqueufes  ,  qui  n'ont  pas  encore 
entièrement  perau  leur  forme.  Le 
fable  peut  donc  ,  avec  le  temps  > 

Î produire  i'argille  ;  &  celle-ci ,  en 
e  diyifant ,  acquiert  de  même  les 
propriétés  d'un  véritable    limon  , 
'    matière  vitriBable  comme  I'argille, 
ic  qui  eft  du  même  genre. 

Cette  théorie  eft  conforme  i  ce 
qui  fe  paflfe  tous  les  jours  fous  nos 
yeux  ;  qu'on  Jave  du  fable  fortant 
de  fa  minière ,  l'eau  fe  chargera 
d*une  aflez  grande  quantité  de  terre 
noire  3  duâile ,  grafle,  de  véritable 
argille.  Dans  les  villes  où  les  rues 
font  pavées  de  gtès  ^  les  boues  font 
toujours  noires  &  très-'grafles  ^  & 
deflechées ,  elles  forment  une  terre 
de  la  même  nature  que  I'argille. 
Qu'on  détrempe  &  qu'on  lavé-  de 
même  de  I'argille  prife  dans  un 
terrein  où  il  n'v  a  ni  grès  ni  cail- 
loux ,  il  fe  précipitera  toujours  au 
fond  de  l'eau  une  aflèz  grande 
quantité  de  fable  vitrifiable. 

Maïs  ce  qui  prouve  parfaitement 
que  le  fable ,  (k  même  le  caillou  & 
le  verre  ,  exiftenç  daûs  I'argille ,  & 
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n*y  font  que  déguifés ,  c'eft  que  1*' 
feu,  en  réuniuant  les  parties  de 
celles-ci ,  que  l'aâion  de  Tair  & 
des  autres  élémens  avoit  peat-ctre 
divifées ,  lui  rend  fa  première  for* 
ce.  Qu'on  mette  de  i'argille  dans 
un  fourneau  de  réverbère  échauffé 
au  degré  de  la  calcination ,  elle  fe 
couvrira  au-dehors  d'un  émail  très- 
dur  'y  û  à,  rintériéur  elle  n'eft  pas 
encore  vitrifiée  ,  elle  aura  cepen- 
dant acquis  une  très-grande  dure^ 
té.  Elle  réfîftera  à  la  lime  &  au  bu- 
rin ;  elle  étincellera  fous  le  mar* 
teau  ;  elle  auca  enfin  toutes  les  jpro- 
priétés  du  caillou  ^  un  dem  de 
chaleur  de  plus  la  fera  corner ,  & 
la  convertira  en  un  véritable  ver* 
re. 

L'argille  &  le  fable  font  donc  des 
matières  parfaitement  analogues  8c 
du  même  genre ,  fi  I'argille ,  en  fe 
condenfant ,  peut  devenir  du  cail- 
lou ,  du  verre j  pourquoi  le  fable, 
ien  fe  divifant^  ne  pourroit-il  pas 
devenir  de  I'argille  ?  Le  verre  pa- 
roît  être  la  véritable  terre  élémen* 
taire  ,  &  tous  les  mixtes  un  verre 
déguifé  :  les  métaux  ,  les  miné- 
raux j  les  fels ,  &c.  ne  font  qu'une 
terre  vitrefcible.  La  pierre  ordi- 
naire, les  autres  matières  qui  lui 
font  analogues,  &  les  coquilles  des 
teftacées ,  des  cruftacées ,  &c,  font 
les  feules  fubftances  qu'aucun  agent 
connu ,  n*a  pu  Jufqu  a  préfent  vitri- 
fier ^  &  les  leules  qui  fembleot 
faire  une  claffe  à  part.  Le  feu  eu 
réunifiant  les  parties  divifées  des 
premières,  en  fait  une  marière ho- 
mogène, dure  &  tranfparenre  à  oa 
certain  degré ,  fans  aucune  diminu- 
tion de  pdfanteur ,  &  à  laquelle  il 
n'eft  plus  capable  de  caufer  aucooe 
altération  ^  celles-ci  au  contraire  , 
dans  lefquelles  il  entre  une  plus 
grande  quantité  de  principes  a«£» 
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'&  volatils»  &  qui  fe  calcinent*, 
perdent  au  feu  plus  du  tiers  de  leur 
poids ,  6c  reprennent  (implement  la 
£orme  de  terre  ,  fans  autre  altéra* 
tion  que  la  défunion  de  leurs  prin* 
cipes  :  ces  matières  exceptées ,  qui 
ne  font  pas  en  grand  nombre  »  & 
dont  les  combinaifons  ne  produi- 
lent  pas  de  grandes  variétés  dans  la 
nature ,  toutes  les  autres  fubftan^ 
ces  y  ôc  particulièrement  Targille  y 
peuvent  être  converties  en  verre,  & 
ne  font  eflèntillement  par  confé- 

Î|uent  (]u'un  verre  décompofé.  Si  le 
eu  fait  changer  promptement  de 
forme  â  ces  fubftances ,  en  les  vitri- 
fiant ,  le  verre  lui-même ,  fuit  qu  il 
ait  fa  nature  de  verre ,  ou  bien  celle 
de  fable  ou  de  caillou  ,  fe  change 
naturellement  en  argille ,  mais  par 
un  progrès  lent  &  infenfible. 

L>ans  les  terreins  où  le  caillou 
ordinaire  eft  la  pierre  dominante  » 
les  campagnes  en  font  ordinaire- 
ment jonchées  ;   &  (i  le  lieu  eft 
inculte ,  Se  que  ces  cailloux  aient 
été  long-temps  expofés  i  Tair  fans 
avoir  été  remués  ,leur  fuperficie  fu- 
périeure  eft  toujours  très-blanche, 
tandis  que  le  coté  opnofé  qui  tou- 
che immédiatement  a  la  terre  eft 
très-brun  ,  &  conferve  fa  couleur 
naturelle  :  fi  on  cafTe  plufieur^  de 
ces  cailloux ,  on  reconnoîtta  que  la 
blancheur  n'eft  pas  feulement  au- 
dehors,  mais  qu'elle  pénètre  dans 
l'intérieur  plus  ou  moins  profondé- 
ment, 6c  y  forme  une  efpèce  de 
bande ,  qui  n'a  dans  certains  cail- 
loux que  très- peu  d'épaifleur,  mais 
qui  dans  d'autres  occupe  prefque 
toute  celle  du  caillou  y  cette  partie 
blanche  eft  un  peu  grenue ,  entiè- 
rement opaque ,  aum  tendre  que  la  1 
pierre  ,'&  elle  s'attache  à  la  langue4 
comme  les  bolsj  tandis  ^ue  le  refte  i 
4tt.cèUloM  eft  lifle  &  poli  ^  qu'il  n'a  | 
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ni  fil  ni  grain ,  6c  qu'il  a  conferve 
fa  couleur  naturelle  ,  fa  tranfpa* 
rence  6c  fa  même  dureté  ^  fi  on  met 
dans  un  fourneau  ce  même  caillou 
à  moitié  décompofé ,  fa  partie  blan- 
che  deviendra  d'un  rouge  couleui/ 
de  tuile ,  6c  fa  partie  brune  d'un 
très-beau  blanc.  Qu'on  ne  dik  point, 
avec  un  de  nos  plus  célèbres  Natu*- 
raliftes,  que  ces  pierres  font  des  cail- 
loux imparfaits  de  difFérens  âges  » 
qui  n'ont  pas  encore  acquis  leur  per- 
teûion-y  car  pourquoi  feroient-iU 
tous  imparfaits  ?  Pourquoi  le  fe- 
roient  -  ils  tous  du  même  côté ,  6c 
du  côté  qui  eft  expofé  à  l'air  ?  11  me 
femble  qu'il  eft  aifé  de  fe  çonvain-* 
cre  que  ce  font ,  au  contraire  des 
cailloux  altérés ,  décompofes  ,*  qui 
tendent  à  reprendre  la  forme  &  les 
propriétés  de  largille ,  &  du  bol 
dont  ils  ont  été  formés.  Si  c'eft  con- 
jeâurer  que  de  raifonner  ainfi  , 
qu'on  ezpofe  en  plein  air  le  cail- 
lou ,  le  plus  caillou  (  comme  parle 
ce  fameux  Naturalifte  )  le  tdus  dur 
&  le  plus  noir ,  en  moins  d  une  an« 
née  il  changera  de  couleur  à  la  fur- 
face  ;  8c  fi  on  a  la  patience  de  fui« 
vre  cette  expérience  j  on  lui  verra 
perdre  infenfiblement ,  &  par  de« 
grés  fa  dureté  ,  fa  tranfparence  6c 
les  autres  caraÂères  fpécifiques ,  6c 
approcher  de  plus  en  plus  chaque 
jour  de  là  nature  de  l'arsille. 

Ce  qui  arrive  au  caillou ,  arrive 
au  fable  \  chaque  grain  de  fable 
peut  être  confideré  comme  un  petit 
caillou ,  6c  chaque  caillou  comme 
un  amas  de  grains  de  fable  extrê- 
mement fins ,  &  exaâement  engre- 
nés. L'exemple  du  premier  degré  de 
décompofition  du  fable  fe  trouve 
dans  cette  poudre  brillante ,  mais 
opaque ,  dont  nous  venons  de  par« 
1er ,  &  dont  PargiMe  &  l'ardoifo 
font  toujours  parlemées  -y  les  cai^ 
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loux  entièrement  tranfparens  »  Us 
quan\  prodaifent  en  fe  decompofant 
des  talcs  gras  &  doux  au  toucher , 
aufli  paîtrilTables  &  dudkiles  que 
la  glaife  ^  8c  vitrifiables  comme 
elle  ,  tels  que  ceux  de  Venife  &  de 
Mofcovie  ^  &  il  me  paroît  que  lé 
talc  eft  un  terme  moyen  entre  le 
verre  ou  le  caillou  tranfnarent  & 
largille,  au  lieu  que  le  caillou  grof- 
fier  &  impur  en  fe  decompofant, 
pafle  â  l'argilie  fans  intermède. 

Notre  verre  fa(5liçe  éprouve  auflî 
.  la  même  altération  \  il  fe  décom- 
pofe  à  Tair ,  &  fe  pourrit  en  quel- 
que façon  en  féjournant  dans  les  ter- 
res j  d  abord  la  f^perficie  s'irifc , 
s'épaille,  s'exfoliô^',  &  en  le  ma- 
niant on  s'apperçoit  qu*il  s'en  déca- 
che des  paillettes  brillantes  ;  mais 
lorfque  fa  décompofîtion  eft  plus 
avancée ,  il  s'écrafe  entre  les  doigts , 
&fe  réduit  en  poudre  talqueufe, 
très-blanche  &  très-fine  j  Tart  a 
même  imité  la  nature  pour  la  dé- 
compofition  du  verre  &  du  caillou. 
Le  caillou ,  malgré  fon  extrême 
dureté  &  fa  grande  denfité ,  a ,  com- 
me le  marbre  ordinaire  &  comme 
la  pierre  dure  ,   fes  exudations  \ 
d'où  réfultent  des  ftalaélites  de  dif- 
férentes efpèces  ,  dont  les  variétés 
dans  la  tranfparence  des  couleurs 
ic  la  configuiation  font^  relatives  à 
la  différente  nature  du*caillou  qui 
les  produit ,  &  participent  aufllî  des 
différentes  matières  métalliquesou 
hétérogènes  qu'il  contient  :  le  cryf- 
tal  de  roche ,  toutes  les  pierres  pré- 
cieufes,  blanches  ou  colorées  ,  & 
même  le  diamant  ,  peuvent  être 
regardés  comme  à^s  ftalaâites  de 
cette  efpèce. 

Les   cailloux   en  petite  maffè, 
dont  les  couches  font  ordinairement 
concentriques,  font  auflî  des  fta- 1 
làâites  &c  des  pierres  païufites  du  | 
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caillou  en  grande  maflè  ,  &  la  pli-' 
part  des  pierres  fines  opaques  no 
font  que  des  efpèces  de  caillotix. 

Caillou  d'Egypte,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce de  jafpe  dans  lequel  la  Nature 
a  formé  différentes  figures  qui  re- 
préfentent  des  arbres ,  des  gcottes  » 
des  payfages. 

Caillou  du  Rhik  ,  de  Medoc,  fe 
dit  de  certains  cailloux  blancs  & 
tranfparens  comme  du  cryftaL 

Eau  de  cailloux  ,  fe  dit  de  Teaa 
dans  laquelle  on  a  fait  éteindre  à^% 
cailloux  rougis  au  feu* 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
(ingulier  \  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f)rcnd  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
{;énérale  donnée  ci-après.  f^oyc[  ]z 
ettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  k^ 
fupprimer  un  /  qui  eft  oifif ,  faire 
précéder  1'/  par  l'autre  /  ,  &  écrite, 
d*après  la  prononciation  ,  kaliou. 
Voyez  Orthographe. 
CAjLLOUTAGEi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Terme  coUeârif,  qui  défigne 
un  ouvrage  de  cailloux  raflêmblcs. 
On  y  voyoit  une  grotte  de  caillou^ 
tagc. 

Les  deux  premières  fyllabes  /ont 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très-brève. 
CAILLYj  nom  propre  d'un  boarg 
de  France ,  en  Normandie ,  à  crois 
lieues  &  demie ,  nord-nord-eft ,  de 
Rouen. 

CAÏMACAN  ;  fubftantif  mafculin. 
Titré  de  dignité  chez  les  Turcs ,  & 
qui  fe  dit  d'un  Lieutenant  du  Grand 
Vifir. 

Il  y  a  ordinairement  deux  Caï^ 
macans  à  la  Porte  Ottomane.  L^un 
eft  Gouverneur  de  Conftantinople , 
Qc  ne  fore  jamais*  4e  cette  ViUe  : 
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raurreaccompagnetoujoursIeGrand 
Vilîr. 

CAIMACANIS;  fubftantif  mafculin. 
Les  Négocians  donnent  ce  nom  à 
certaines  toiles  fines  du  levant ,  dont 
il  fe  fait  un  commerce  conGdérable 
à  Smyrne. 

caïman  ;  fubftantif  mafculin,  Ef- 
pèce  de  grand  crocodile ,  dans  Tef- 
tomac  duquel  fe  trouve  la  pierre  de 
même  nom  ,  que  les  Indiens  &  les 
Efpagnols  recherchent  avec  foin , 
parce  qu'ils  prétendent  qu'en  appli- 
quant une  de  ces  pierres  à  chaque 
tempe ,  c'eft  un  remède  infaillible 
contre  la  fièvre  quarte.  Foyc\  Cro- 
codile. 

CAIMAND,  ANDE;  fubftantif  peu 
en  ufage  »  &  qui  ne  fe  dit  que  des 
gueux  &  mendians  qui  demandent 
l'aumône  par  fainéantife.  On  fie 
fortir  de  la  Ville  cette  bande  de  cai-^ 

CAIM ANDÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  pahi- 
cipe  paflif.  ^oyf:(  Caimanpbr, 

CAIMANDER^  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  »  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mendi- 
carc.  Mendier.  Ilpajfefiz  vie  à  cai- 
mander. 

Caimander,  fe  dit  auflli  dans  le  fens 
figuré,  où  il  a  la  même  fignifica- 
tion  qu'au  propre  \  mais  alors  il  eft 
verbe  aftif.  //  a  caimandé  lesfuffra" 
ges. 

Ce  verbe ,  dans  Tune  &  l'autre 
acception  ,  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

ÇAIMANDEUR  ,  EUSE  j  V(ryei 
Caimand,  ANDE  :  c'eft  la  même 

chofe. 
CAÏN  ;  nom  propre  du  fils  aîné  d'A- 
dam &  d'Eve.  Il  s'appliqua  à  l'agri- 
culture j  &  Abel ,  fon  frère ,  élevoic 
des  troupeaux.  Ayant  offert  l'un  de 
l'autre  ces  offrandes  à  Dieu  y  celles 
d'Abel  furent  U&  plus  agréables  au 
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Seigneur.  Caïn  ,  jaloux  de  cett» 
préférence ,  tua  fon  frère,  l'an  1 30 
depuis  la  création  du  monde.  Mais 
Dieu  vengea  le  ûng  de  Tinnocenc 
en  maudiflant  le  meurtrier,  &  en 
le  condamnant  à  être  errant  &  va- 
gabond  fur  la  terre. 

CAI  N  AN  j  nom  propre  du  fils  d'Enos 
&  du  père  de  Malaléel.  Il  naquit 
Tan  315  depuis  la  crcition  du  mon* 
de ,  &  ne  mourut  qu'après  une  vie 
de  9 1  o  ans. 

CAÏNITESi  (1«0  Hérétiques  ainfî 
nommés,  à  caufe  de  la  vénération 
qu'ils  avoient  pour  Caïn.  Us  paru^ 
rentvers  l'an  i  J9.  Voici  l'origine 
de  cette  vénération ,  félon  lAutcur 
des  Mémoires  pour  ferv.ir  à  VEifi* 
toirt  des  égaremens  de  tefprit  hur 
main. 

Pendant  le  premier  fiècle  >  &  ao 
commencement  du  fécond ,  on  s'é- 
toit  beaucoup  occupé  à  éclaircir 
THiftoire  de  la  création ,  &  i  ex- 
pliquer l'origine  du  mal.  On  avoir 
adopté  tantôt  le  fyftème  des  éma-» 
nations ,  tantôt  celui  des  deux  prin-* 
cipes. 

Quelqtie  peu  fondée  que  foit  une 
hypothèie ,  elle  devient  infaillible-^ 
ment  un  principe  dans  l'efprit  de 
beaucoup  de  ceux  qui  l'adoptent  t 
on  ne  s'occupe  plus  alors  d  la  prou- 
ver ou  i  Tetayer  ;  on  l'emploie  , 
comme  une  vérité  fondamentale  > 
pour  expliquer  Ifes  phénomènes» 

Le  fyftcme  des  émanations,  8c 
celui  c|ui  fuppofoit  un  bon  &  un 
mauvais  principe,  paffèrent^  dans 
beaucoup  d'èfpnts,  pour  des  vérirés 
^inconteftables;  d'où  Ion  partir  pour 
expliquer  les  phénomènes  :  &  cha« 
cun  fe  crut  en  droit  de  fuppofer 
plus  ou  moins  de  génies  ou  de  prin- 
cipes^ Se  de  mettre  dans  leurs  pro- 
ductions, dans  leur  puiflânce,  8c 
dan^  leur  manière  d  agir  ^  toutes  les 
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différences  qui  lui  paroiffbîent 
nécefTaires  pour  expliquer  le  phé- 
nomène qui  le  frappoir  le  plus  , 
ou  que  Ton  avoir  négligé  d'expli- 
quer. 

La  plûparr  des  Se&es  qui  avoienr 
précédé  les  Caïnices ,  avoient  ex- 
pliqué iorigine  du  bien  8c  du  mal, 
en  jftipporanr  une  inrellieence  bien- 
faifanre ,  qui  tiroir  de  ion  fein  des 
efprits^heureux  &  innocens  ;  mais 
qui  éroienr  emprifonnés  dans  des 
organes  matériels  par  le  créateur  , 
qui  éroir  malfaifant. 

Ils  n'avoient  point  expliqué  d'une 
manière  fatisfaifante  pour  tout  le 
monde,  doù  venoit  la  différence 
qu'on  obfervoit  dans  les  efprirs  des 
hommes.  Ainfî,  parmi  les  Séna- 
teurs du  fyftcmedes  deux  principes , 
il  y  eut  quelqu'un  qui  entreprir 
d'expliquer  la  différence  des  efprirs 
Se  aes  caraâàres  des  hommes.  Il 
fuppofa  que  ces  deux  principes ,  ou 
ces  deux  pui (lances,  avoient  produit 
Adam  Se  Eve  ;  que  chacun  de  ces 
principesavoitenfuire  pris  un  corps, 
cc  avoir  eu  commerce  avec  Eve  ; 
que  les  enfans  qui  étoient  nés  de 
ce  commerce,  avoient  chacun  le 
çaraé^ère  de  la  puiffance  à  laquelle 
ils  dévoient  la  vie  2  ils  expliquoient 
par  ce  moyen  la  différence  du  ca- 
raâère  de  Caïn  &  d'Abel,  &  de 
(ous  les  hommes. 

Comme  Abel  avoir  marqué  beau- 
>  çQup  de  foumiflion  au  Dieu  créa- 
teur de  la  terre ,  ils  le  re^ardoient 
commQ  l'ouvrage  d'un  Diqu  qu'ils 
^ppeloi^nt  Hijl^fe* 

Caïn ,  au  contraire ,  qui  avoit  tué 
Abel,  parçQ  qi;'il  fervoit  le  Dieu 
créateur ,  éroir  l'ouvrage  de  la  fa- 
gefle  SjC  du  principe  fuperieur.  AinC 
Çaïn  écqit ,  félon  ei^x  ,  le  premier 
des  fa^es,  &c  le  premier  objet  de 
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Par  une  fuite  naturelle  de  \tsat 
principe  fondamental  >  ils  hono' 
roienr  tous  ceux  qui  étoient  coa-^  * 
damnés  dans  l'ancien  TefVament, 
Caïn  ,  Efaii,  Coré ,  les  Sodomites , 
u'ils  regardoient  comme  des  en- 
ans  de  la  'fageffe ,  &  des  ennemis 
du  principe  créateur. 

Ils  honoroient  aufllî  Judas. 
Judas ,  félon  les  Caïnites  »  favoit 
feul  le  myftère  de  la  création  des 
hommes  :  &  c'éroit  pour  cela  qu'il 
avoit  livré  Jefus-Cnrift  j  foit  qu'il 
s'apperçût ,  difoienc  ces  impies , 
qu'il  vouloir  anéantir  la  vertu  &c  les 
fentiniens  de  courage ,  qui  font  que 
les  hommes  combattent  leCréateur; 
foit  pour  procurer  aux  hommes  les 
grands  biens  que  la  mort  de  Jefus^ 
Chrift  leur  a  apportés  ,  Se  que  le» 
puidànces  ,  amies  du  Créateur  , 
vouloient  empêcher,  en  s'oppofant 
à  ce  qu'il  mourût  ;  auûi  ces  Héré- 
tiques louoient  Judas  comme  on 
homme  adniirable ,  &  lui  rtDdpieot 
des  aâions  de  erace. 

11$  prétendoienc  que ,  pour  erre 
fauve ,  il  falloit  faire  toutes  fones 
d'ad^ions;  &  ils  mettoient  la  per- 
feâion  de  la  raifon ,  à  commettre 
hardimenr  toutes  les  infamies  ima- 
ginables. Ils  difoient  que  chacune 
des  aâions  infâmes ,  avoit  un  Ange 
tutélaire  ,  ^  ils  invoquoienc  cet 
Ange  en  la  commettant. 

Les  Caïnites  avoient  des  Livres 
apocryphes  ,  comme  l'Evangile  de 
Judas,&  quelques  autres  Ecrits  faits 
pour  exhorter  à  dérruire  les  Ouvph 
ces  àx\  Créateur  ;;  un  aurre  Ecrit  in- 
timlé ,  Vjfctnjion  de  Saint  Paul  : 
il  s'agit  dans  ce  Livre  du  raviffè- 
ment  de  cet  Apôtre ,  &  les  Caï- 
nites y  avoient  mis  des  chofes  hor- 
ribles. 

Une  femme  de  cette  Seéle,  nom- 
VÇiiQ  Qui^ûIIe^  éi^t  venue  çn  Afri« 
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^e  du  temps  de  Terrullien ,  y  pcr- 

-vcrtit  beaucoup  de  monde  ,  parti- 
.  culièremenc  >ea  détruifant  le  Bap- 
tême. On  appela  QuintiUianiftcs  les 
Seâaccurs  de  cette  femme  :  il  pa- 
roît  qu  elle  avoit  ajouté  aux  infa- 
inies  àQs  Caûiites  dShorribles  pra- 

r  tiques. 

Philaftrius  fait  une  SeÛe  parti- 

•  culière  de  ceux  qui  honoroient  Ju- 

<<ia$. 

a 

L'Empeteur  Michel  avoit  une 
grande  vénération  pour  Judas  ,  & 
voulut  le  faire  canonifer. 

Hornebec  parle  d'un  Anabaptifte , 

2ui  penfoit  fuf  Judas  comme  les 
)aïnites. 
On  a  auflî  donné  aux  Caïnites  le 
nom  de  Juiàitts. 

.CAINITO  i  fubftantif  niafculin.  Ar- 
bre  d'Amérique  à  fleur  monopétale , 
«n  cloche  ouverte  &c  découpée.  Il 
s'élève  du  calice  un  piftil,  qui  de-' 
^ientdans^Ia  fuite  un  fruit  mou, 
•xharftu  y  rond ,  ou  de  la  figure  d'une, 
olive.,  contenant  un  ou  plufieurs 
noyaux ,  dont  chacun  renferme  une 
amande.  On  ne  lui  connoît  aucune 
propriété  médicinale, 

^AlNTj  vieux  mot  qui  fignifioit  au-' 
trefôisune  ceinture. 

CAJOLÉ,  ÉE;  adjectif  &  participe 
paffif,  /^oye;( Cajoler.        ^ 

CAJOLER  i  verbe  a£tif  de  la  pre- 
mière çonjugaifon ,  lequel  fe  con« 
fugue  comme  chanter.  BtandirL  Flat- 
ter, carretTer,  donner  des  louan- 
ges ,  dire  i  quelqu'un  des  chofes 
qui  lui  font  plaifir,y-^  for4:e  de  ca- 
joler fon  oncle  ^  il  Vu  engagé  à  payer 
fes  dettes* 

Cajoler  ,  fe  dit  auflî  des  foins  que 
quelqu'un  rend  à  une  fillo  ou  à  une 
femme ,  dans  la  vue  de  la  féduire. 
Ce  Moufquetaire  cajoloit  la  Nièce  du 
Cure'. 

Ce    verbe  ,   .d^ns  ces   açcep- 
Tome  ly. 
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tions  i  n'cft  guères  ufité  qu'en  con- 
verfation. 

Cajoler,  fe  dit,  en  termes  de  Ma^- 
riqe ,  de  l'aflionde  mener  un  navire 
contré  le  vent ,  pat  le  moyen  du 
courant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  efl;  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  çon- 
jugaifon &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

CAJOLERIE;  fubftântif  féminin. 
Bianduiét,  Eloge  afFeâ:é .  &  qui  fent 
la  flarterie.  Son  père  nejl  jf lus  dupe 
de  fes  cajoleries. 

Cajolerie  ,  fe  dit  aufli  de  ces  propos 
agiéablas  &  flatteurs ,  par  le  moyen 
defquels  les  hommes  tâchent  de  fé- 
duire les  femmes  &c  les  fiUesi  Elle 
ne  réjlfiapas  longtemps  aux  cajoleries 
de  ce  jeune  Page. 

'Les  deux  premières  fyllabes  font 
Ijrèves ,  la  troifième  efl.  très-brève^ 
*  &  la  quatrième  longue. 

CAJOLEUR,  EUSE  ;  fubftamifs.  Ce- 
lui &  <:elle  qui  cajolent.  NUcoute:^ 
pas  ce  cajoleur.  Il  ne  faut  pas  fe  fier 
à  cette  cajoleufe* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  du  féminin  très- 
brève 

Le  r  final  fe  fait  featir  en  toute 
circonftance. 

CAÏPHE  ;  nom  propre  d'un  Grande 
Prêtre  des  Juifs,  le  même  qui  con- 
damna à  mort  Jesus-ChKist. 

CAÏQUE;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chaloupe  deftinée  au  fervice  des 
galères  fur  la  Méditerranée. 

C AÏQU  E ,  fe  dit  auflî  de  certaines  bar- 
ques, dont  quelques  Cofaques,  8c 
particulièrement  des  Corfaires ,  fe 
fervent  fur  la  mer  Noire. 

CAIRE  ;  (  le  )  nom  proprç  d'une  ville 
confi4crable  d'Afrique ,  capitale  de 

Mm  m 
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TEgypre  ,  &  fituée  far  la  rîve 
orientale  du  Nil ,  au  quarante-neu- 
vième degré  fix  mibutes  quinze  fé- 
condes de  longitude ,  &  au  tren* 
tième  deux  minutes  trente  fécondes 
de  latitude. 

Cette  Ville ,  qui  eft  plus  grande 
que  Paris ,  mais  qui  eft  moins  peu^ 
plée ,  eft  com^ofee  de  trois  parties 
appelées  le  vieux  Caire  j  le  nouveau 
Caire  j  ic  le  fauxbourg  de  Boulac  j 
où  eft  le  port.  On  y  compte  fept 
cent  vingt  Mofquées  à  minarets, 
&  quatre  cent  trente  qui  n'en  ont 
pas. 

Le  commerce  de  cette  Ville  ne 
laide  pas  d'&tre  important ,  quoique 
celui  qui  s*y  faifoit  par  li  mer  Rou- 
ge &  la  Méditerranée ,  foit  bien 
tombé  depuis  qu*on  a  pénétré  dans 
les  Indes,  en  doublant  le  cap  de 
BonnerEfpérance.  Op  y  a  quelques 
manufaâures ,  Se  particulièrement 
de  tapis  dq  Turquie. 

Le  Caire  éprouva ,  en  1754 ,  un 
tremblement  de  terre  fi  terrible , 
que  les  trois  quarts  de  la  Ville  en 
furent  renverfcs  j  &  plus  de  fix  mille 
âmes  enfevelies  fous  les  ruines  des 
bâcimens  écroulés. 
CAIRE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois vifage.  •• 
CAIRO  ;  nom  propre  d'un  bourg  d'I- 
talie ,  dans  le  Montferrat,  à  cinq 
lieues  de  Final. 
CAISSE  ;  fubftantif  féminin.  Capja. 
Sorte  de  coffre  de  bois,  dans  lequel 
on  met  divers  effets  ou  marchan- 
^ifes.  It  vient  de  m* arriver  une  caijfe 
de  confitures. 

On  appelle  raifins  en  caijfe  ,  ou 
raifins  de  catffe  y  des  raifins  fecs  en 
grape ,  qui  nous  viennent  de  Pro- 
vence dans  des  caifies  de  diverfes 
grandeurs. 
Caisse  emballée  »  fe  dit  d'une  caiffè 
^emplie  de  marchandifes,  &  cou- 
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vene   d*une  toile  d'emballage' 

Caisse  cordée  ,  fe  dit  d'une  cai(fe 

fans  toile  d'emballage ,  &  qui  n'eft 

.  liée  qu'avec  des  cordes ,  afin  que 

les  planches  fe  tiennent  allèmblées. 

Caisse  piceleb  et  plojiIBÉe,  fe  dit  de 
celle  que  ils  Commis  des  Fermes 
ont  fait  emballer  &  corder  en  leur 
préfence  »  &  â  laquelle  ib  ont  ap- 
pliqué on  plomb  la  marque  de  leur 
Bureau ,  afin  que  cette  caifle  ne  foie 
ouverte  qu'au  dernier  Bureau  de  la 
route,  conformément  â  l'Ordon- 
nance de  1^87. 

Caisse  ,  fe  dit  du  lieu  où  les  Ban- 
quiers ,  Marchands  &  Négocians  , 
tiennent  leur  argent  &  leurs  effets 
précieux ,  comme  billets ,  lettres  de 
change ,  &c. 

Caisse  ,  f e  dit  aufli  de  ront  l'argent 
qu'un  Banquier ,  Marchand  ou  Vé^ 
gociant,  a  à  fa  difpofition.  Sa  ca'tjfc 
eft  de  cent  millefrancs* 

On  appelle  dans  le  Commerce, 
Livre  de  caijfe  j  le  Livre  dans  lequel 
on  écrit  en  débit  &  en  crédit ,  tout 
l'argent  qui  fort  de  la  caiffe  »  Se  tout 
celui  qui  y  entre.  Et  l'on  dit ,  unir 
la  caijfe;  pour  dire ,  avoir  le  manie- 
menr  de  l'argent  d'un  Banquier  ou 
Négociant. 
Caisse  de  crédit,  fe  dit  d'une  caiflè 
établie  en  faveur  des  Marchands 
Forains,  qui  amènent  1  Paris  des 
vins  ou  d'autres  liqueurs.  Ces  Mar- 
chands ont  la  liberté  d'aller  prendre 
à  cette  caidè  le  crédit  dont  ils  ont 
befoin ,  fans  qu'il  puiffe  cependant 
excéder  la  yaleur  de  moitié  des  vins 
ou  liqueurs  qu'ils  ont  amenés*  On 
peur  voir  U  defliis  l'Edit  du  mois 
de  Septembre  1719  ,  Se  les  Arrêts 
du  Confeil  du  4  Avril  1711 ,  &  17 
Septembre  1715. 
Caisse  dfs  emprunts,  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  caiiïè  publique  établie 
i  Paris  ,  dans  l'hôtel  des  fermes: 
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fnies  dtt  Roi ,  où  toates  ptrfonnes 
écoienc  reçues  i  porter  leur  argent 
pour  le  faire  valoir.  Les  detteis  que 
cette  caifle  contraûa,  furent  depuis 
conveiries  en  billets  de  TEtat. 

Caisse,  fedit,  en  teimes  de  Jardi- 
nage,d'une  machine  de  bois,  carrée, 
remplie  de  terre ,  ouverte  par  en 
haut  ,  &  dans  laquelle  on  met  des 
orangers  ôc  autres  arbres. 

Caisse,  fe  dit > en  termes  de  Rafi- 
neurs  de  fucre ,  d  un  petit  coffret 
de  bois ,  avec  un  rebord  qui  empê- 
che le  fucre  qu'on  grate ,  de  tomber 
par  terre  ^  &  une  traverfe  qui  fou- 
tient  la  forme  qu'on  grate  fur  la 
caifle. 

Caisse  a  sable j  fe  dit,  en  termes 
de  Fondeurs  en  fable  ,  d'un  coffre 
de  bois  où  efl:  le  fable  dont  on  for- 
tne  les  moules. 

Caisse  des  marches,  Cedit  ,  dans 
les  manufaâures  de  foie,  d'une 
forte  de  coffret  percé  de  part  en 

f^art,  lequel  fert  a  recevoir  le  bou- 
on  qui  enâle  les  marches. 

Caisse  de  fusées,  fe  dit ,  en  termes 
d'Artificiers  ,  d'un  coffre  de  plan- 
ches long  &  étroit ,  dans  lequel  on 
met  un  grand  nombre  de  fufces  vo- 
lantes qu'on  fait  partir  en  même- 
temps  pour  former  dans  l'air  ce 
qu'on  appelle  une  gerbe  de  feu. 

Caisse  aérienne  ,  fe  dit  d'une  ef- 
pèce  de  balon  qui  contient  quantité 
d'artifices  de  petites  fufces. 

Caisse  y  k  dit  de  cet  inftrument  de 
guerre  qu'on  appelle  tambour. 

,  On  à\iybaurelacaijfe  ;  pour  dire, 
affembler  des  foldats,  lever  des  fol- 
dats. 

Caisse  du  tambour  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Anatomie  ,  d*Mne  cavité  de- 
mi-ft>iiérique  qui  fe  remarque  au 
fond  du  trou  auditif  externe  del'o- 
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maftoïdiennes  ,  une  matière  qui 
femble  être  purulente.  Elle  fert  a 
humecter  les  membranes  ,  ^&  fe 
vide  par  la  trompe  d'Euftache. 

Caisse  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
ceâure,du  renfoncement  carré  qui 
renferme  une  rofe  dans  chaque  in- 
tetvalle  des  modillons  du  plafond 
de  la  cGurniche  Corinthienne. 

La  première  fyllabe  eft  longue^ 
&  la  féconde  très-brève. 

CAISSETIN  i  fubft^ntif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  â  certaines  petites* 
caiifes  de  fapin  qui  fervent  i  nous 
envoyer  de  Provence  ces  ràifins  en 
grapes ,  fechés  au  foleil ,  qu'on  ap- 
pelle  raijîns  aux  juiis. 

Caissetin,  fe  dit  auifi  dans  les  ma-- 
nufaAures  d'ouvraees  en  foie ,  d  u- 
ne  petite  armoire  ou  l'ouvrier  rang^ 
les  foies  &c  dorures  dont  il    fait 
ufag;^. 

CAISSIERj  fubftantifmafculin.  Ce- 
lui qui  a  le  maniement  de  l'argeixc 
d'un  tréforier,  d'un  financier  j  d'un 
banquier  ,  d'un  négociant  >  &Cm 
Adréjfc['yous  au  caijjier  pour  le  payc^ 
mtnt  de  cette  lettre  de  change. 

CAISSON  ;  fubftantif  mafculin, 
grande  caiffe  dont  on  fe  fert  ordi-» 
nairement  pour  conduire  des  vivres 
&  des  munitions  à  l'armée.  Vert-* 
nemi  attaqua  le  détachement  qui  eon-^ 
duiJb'U les  caijjbns  des  vhyr^x* 

Caisson  de  bomiçes  ,  fç  diç,  en  ter- 
mes d'artillerie ,  d'une  tonne  rem^ 
plie  de  bombes  chargées  qu'on  faii» 
partir  enfemble.  On  a  fubdicué  X 
cette  invention  Iç^  foug^ces  qui 
font  plus  d  effv't. 

Caissons  ,  fe  dit ,  en  termes  de  fa- 
rine ,  des  coffres  attachés  fur  le 
revers  de  l'arrière  d'un  vaiueau. 

CAITAJA  i  f^bilancif  mafculi^i, 
Ruyfch  déligne  ainfi  une  efpèce  dp 
finge  du  Brclil,  à  pQÎl  long  bc  bl^nc, 
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petit ,  la  qaeue.  pointue  j  &  lé  cri 
élevé. 

CAITHNESS  'y ,  nom  propre  d'une 
province  d'EcoIIe ,  Tune  des  plus 

.  leptencrionales  du  Royaume.  Elle 
a  la  mer  au  nord  Ôc  i  l'orient.  Il  y 
croît  du  blé  ,  &  il  y. a  des  pâtura- 
ges &  du  bétail. 

CAJUMAN  i  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  cannelier 
fâuvage  qui  croit  dans  quelques 
contrées  des  Indes  orientales. 

GAJUTE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marme  ,  qui  fe  dit  d'une 
efpèce  de  lit  dont  on  fe  fert  dans 
les  vaiHeaux. . 

GAIX  ;  nom  propre.,  d'un  bourg  de 
France  ,  en  Picardie,  à  cinq  lieues, 
eft-fud-eft  ,  d'Amiens. 

GAIXE  y  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  monnoie  udtée  au.  Japon  ,  & 
qui  vaut  environ  quatre  deniers  &: 
derfti» 

CAKET  j  nom  propre  d'une  ville  5^ 
&  royaume  d'Afie  ,  dans  les  Etats 
dtt.roi  de  Perfe  ,  près  du  Caucafe. 
C'eft  ribérie  des  anciens. 

CAKETA  j  nom  propre  d'une  rivière 
conliderable  d'Amérique  j  qui  a 
fa  .fûurce.daii8  la.nouvelleGxena- 
de.V. 

GAKILE^  plante  à  fleurs  en  ctoix. 
Le  piftil  fort  d'un  calice  ,  &  de- 
vient un  fruit  qui  a  de  la  relïem- 
blance  avec  la  pointe  d'une  pique. 
Il  eft  compofé  de  deux  parties  af- 
femblées  par  une  efpèce  d'articula- 
tion #  Se  il  renferme  une  femence 
oïdinairemènt  oblongue. 

Cette  plante  eft  antifcorbutique , 
apéritive  ,  diurétique  ,  Se  bonne 
contre  la  pierre  &  la  colique  né- 
phrétique. 

CAKISGALA  ;  nom^propre  d'un  en- 
droit- dangereux  ,  dans  la  Grèce  , 
à  cinq  ou  fix.milles  de  Megare  j  où 
le5  corfaires  Xe  tiennent  embufqués 


;    pour  furprendre  les  voyageurs  qu 
paffent  dans  le  voilînage  pour  allet 
a  Corinthe. 

CAL  ;  fubftantif  mafculin.  Callus. 
Durillon  qui  vient  aux- pieds  ,  aux 
mains  ,  aux  genoux ,  &  autres  par- 
ties du  corps  expofées  aux  preifions» 
Cette  fubftance  naît  de  i  applica- 
tion fucceflîve  des  fibres  les  unes 
fur  lés  autres  ,  par  l'évacuation  des  - 
fluides  des  plus  petits  canaux  ,  oc- 
casionnée par  la  preffion  :  ce  mot  fe 
dit  auflî  du  calus  qui  fe  forme  dans 
la  réunion  des.  0%  ,  quand  ils  ont 
été  fraâurés. 

CALAA  j,  nom  propre  d*^ane  ville 
forte  d'Afrique  ,  dans  la  province 
de  Beni-Arax ,  au  royaume  de  Tre- 
mecen.  Ptolémèe  la  place  au  dou- 
zième,dégré  trente  minutes  de  lon- 
gitude ,  .&  au  trente-unième  àix 
minutes  de  latitude. 

CALABA  ;.  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre des  Indes ,  dont  la  fleur  en  rofe 
eft  compofée  de  plufieurs  pétales 
difpofés  en  rond.:. il  s'élève  du 
fond  du  calice  un  piftil  qui  devient 
un  fruit  fphèrique  &  charnu ,  con- 
tenant un  noyau  &/Une  amande  de 
la  même  forme.  Il  découle  de  fon 
tronc  &  de  fes  branches  une  gomme 
claire ,  femblable  au  maitic  auquel 
on  peut  la  fubftituer;  ^ 

CALABRE;  nom  propre.  Province 
&  Duché  d'Iralie ,  dans  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 
On  la  divife.  en  citéiieure  &  ulté- 
rieure* 

La  Calabre  citérieuce  a  la  Bafilî— 
cate  au  nord  ,  la  calabre  ultérietu'e 
au  fud,  la  mer  de  Naples  à  l'oueÂ, 
&  la  mer  Ionienne  à  l*e{L  Colèiiza 
en  eft  la  ville  capitale. 

Là  Calabre  ultérieure  a.Ia  mer  de 
Naples  avec  \qs  golfes  de  Gioia  & 
de  Ste Euphemie  â  roueft,lamet 
Ionienne  avec  les  golfes  de  Giéract . 
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'    Se  et  Seiullface  à  Teft  y  la  met  de  ' 
Sicile  &  le  Fare  de  Mt^ifine  au  fudj 
£<  la.-^Calabre  citeneare  au  nord« 
Canuzaro    en    eft  la  viUe    capi- 
tale. 

Cette  Proviiice  abonde  en  bcrail^ 
en  huile  ,  en  manne  ,  en  foie  j  & 
Ion  y  a  d'excellent  vin. 

On  appelle  mer  de  Calabre  j  cette 
partie  de  la  mer  ïonienne  qui  bai- 
gne les  côtes  orientales  de  la  Ca- 
labre 6c  de  la  Sicile. 
GALABRISME  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  nom  d*nne  danfe  des  an- 
ciens ,  de    laquelle  o»  ignore  au- 
^rd'hut  la  figure.  • 
GALABROIS  ;  (  le  >  fumom  fous  le- 
quelVeft  fait  connoître  le  Peintre 
Mathias  Preli ,  né  dans  la  Calabre 
en  1^43  j&mortàMaltheen  1699. 
Gn  vante  la  richeire  de  fes  ordon 
fiances ,  & lar^^avec  lequel  il  diftri- 
buoit  (es  ajuftemens.  Ses   figures 
ont  d  ailleurs  un  relief  remarqua- 
ble \  fon  coloris  eft  vigoureux ,  & 
fes  tableaux  ,  en  général ,  font  un 
très-bel  effet  On  y  youdioitcepcn- 
,  dant  plus  de  grâce j  undeflein  plus 
côrreft  &  des  couleurs  moins  noi- 
res. Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Naples.  ,   à  Modène   &  à    Mal- 
the. 

CALAClAi  nom  propre  d'une  ville, 
d'Afîe,  en  Tàrtariè,  au  royaume, 
de  Tangurh ,  dans  la  Province  d'E-, 
grigaia ,  dont  elle  efl  capitale.  On' 
y  fabrique  des  camelots  eflimés  > 
tiffus  de  laine  blanche  &:  de  poil 
de  chameau. 
►  CALACOROLTi  nom  propre  d'un 
royaume  d'Afrique»   en  Nigritie, 
au-deffus  de  la  rivière  de  San-Do- 
mingo.  • 
CALADARIS     fufefr»ntif  mafculin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  Com- 
merce ,  i  certaines  toiles  de  coton, 
rayées  de  rouge  ou  de  noir,  quon 
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rire  des  Indes  orientales ,  &  furtout 
de  Bengale.  La  pièce  contient  huit 
aunes  de  longueur^  &  une  aune 
moins  un  huitième  de  largeur. 
CALAUEj  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Manège  qui  fe  dit  dé  la 
pente  d\m  terrein  élevé,  par  où 
l'on  fait  plufieur^  fois  defccndre  un 
cheval  au  petit  galop ,  afin  de  Tinf- 
truire  à  plier  les  hanches  &  à  for<- 
mer  fon  arrct. 

ta  première  fyllabe  efl  brève , 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
trèsbrive. 
CALAF  ;   nom  propre  3'urie  petite 

ville  d'Efpagne  ,  en  Catalogne. 
CALAEIGIJER  j  nom  propre   d'u- 
ne ville  &  port  de  llle  de  Major-^ 
que. 
CALAFUSUNG;  nom  ph)pre  d^ne 
ville  confidérable  d'Afite  ,  dans  llle 
de  Buton  ,  Tune  des  Moluques.' 
CALAGORIS  ;    nom  propre  d'une 
ancienne  ville  des  Gaules,-  qu'on 
croit   être    aujourd'hui    Caaerès , 
dans  le  Comté  de  Comminges.   " 
CALAH  ;  nom  propre  d'une  île  dfe  la 
mer  des  Indes  ,  entre  la  ligne  équi- 
noxiale  &  le  premit;r  climat.  Elle 
'  eft  fameufe  pat  fes  mines  d'étain ,. 

&  pat  le  camphre  qu'on  en  tire. 
CALAHORRA  ;  nom  propre  d'ime 
ville  épifcopale  d'Efpagne ,  dans  la 
.    Vieille  Caftille ,  fur  la  pente  d'une 
colline  agréable  &  fertile  qui  's'é- 
tend fufqii'ami  rives  de  l'fbre.  Elle 
.    eft  remaïquable  pour  avoir  vu  naî*^ 

tre  Quintilien. 
CALAJATE  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  l'Arabie  heureufe, 
vers  le  golfe  Perfîque,  dans  la  con- 
trée d'Ofman,  à  trente- cinq  lieues 
de  la  ville  de  Mafcate.  Les  Portu- 
gais  Font  détruire  pour  punir  un 
r .,   complot  qui  s'y  étoit  tramé  contre 
;   eux.  Il  paroît  par  fes  ruines  qu'elle 
:  Àoîtcoiafidérableè  • 
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CALAIS;  nom  propre.  Ville  forte 
&  coniidérable  de  France ,  dans  la 
Baflê-Picardie  »  fur  l'Océan ,  à  fepr 
lieues  ^  eft-fud-eft ,  de  Douvres  » 
en  Anglecerre  ,  &  â  cinquante 
lieues ,  nord-oueft ,  de  Paris.  11  jr  a 
grand  Etat-Major  j  Bailliage ,  Maî- 
ciife  Particulière  des  £aux&  Forêt^^ 

On  fait  qu'Edouard  111.  Roi  d' An« 
gleterre ,  ayant  aifiégc  cette  ville  » 
en  1 3  46 ,  après  la  bataille  de  Crecy, 
elle  6c  une  (\  belle  défenfe  »  qu'elle 
ne  demanda  à  capituler  qu'après  un 
liège  d'un  an ,  &  qu'à  caufe  qu'elle 
éprouvoit  routes  les  horreurs  de  la 
famine.  On  fait  encore  que  ce  Mo- 
natque  offenfé  de  la  rcfiftance  qu'on 
lui  avoir  oppofée ,  ne  voulut  accor- 
der  aucune  capitulation  aux  habi- 
tans  qu'on  ne  lui  en  liviât  fîx  pour 
être  pendus  \  qu'Euftache  de  Saint- 
Pierre  ,  l'un  des  Principaux  de  la 
Ville  y  fe  dévoua  gén/reufement 
pour  le  falut  des  autres ,  &  que  cinq 
autres  héros  l'imitant ,  ils  fe  rendi- 
renr  tous  les  fix  au  camp  d'Edouard , 
où  ce  Prince  auroic  eu  la  barbarie 
de  les  faire  exécuter ,  fi  la  Reine 
fa  femme  n'eut  y  à  force  de  prières, 
obtenu  leur  grâce  :  mais  on  ignore 
les  noms  des  illuftres  concitoyens 
d'Euftache  de  Saint-Pierre  :  on  eft 
ikns  doute  en  droit  d'en  faire  un 
reproche  à  l'hiftotre. 

Il  fe  vend  i  Calais  des  vins  & 
des  eaux'de-viè  de  Bourdeaux,  de 
Nanres  &  de  la  Rochelle  :  il  s'y 
vend  audi ,  pendant  les  foires  qu'on 
y  rient  trois  fois  l'an ,  un  très-grand 
nombre  de  chevaux, 

.  pAs  DE  Cai-ais  ,  fe  dit  de  la  partie 
la  plus  étroite  de  la  Manche  j  011  àvt 
canal  qui  fépare  la  {^rance  de  l'An-^ 
gleterre. 

CAL  AÏS  j  nom  propre  &  terme  de 
My ^hplbgiç-  l,eç  Pqççç^  wquî  difcnç 
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que  le  vent  Borée  étant  «teveni^ 
amoureux  d'Orichie,  fille  d'£rec«* 
thée  ,  Roi  d'Athènes,  &  n'ayant 
pu  obtenir  cette  Princefie  en  ma-^ 
riage  j  il  l'enleva  un  "jour  qu'elle  fe 
promenoir  fur  les  bords  de  l'ilifitxs  » 
près  d'Athènes  :  qu'il  la  conduifit 
dans  laThrace,  où  elle  accoucha 
de  Calais  &  Zéthès  ,  qui  refiem- 
bloient  à  leur  mère  pour  la  figure, 
&  qui  eurenr  dans  lafuire  des  aîles 
comme  leur  père.  Ces  deux  frères 
furent  du  nombre  des  Argonautes 

aui  fe  fignalèrenc  dans  la  conquête 
e  la  Toifon  d'or:  mais  iiercules 
ayanr  eu  difpute  avec  le  pilote  da 
navire  Acgo ,  au  retour  de  l'expé- 
dition de  Colchide ,  &  Ifi  fils  de 
Borée  ayant  pris  parti  pour  le  pi- 
lote, ce  héros  les  rua  â  coup  de 
flèches. 

Ce  fonr  les  mêmes  qui  déliTrè-* 
rent  Phinée ,  fils  d'Agenor  ^  de  la 
préfence  des  Harpies.  Ils  les  poor- 
luivirent  jufqu'aux  îles  Stropnades 
dans  la  mer  Ionienne ,  où  Iris ,  mef- 
fagère  de  Junon ,  arrêta  leur  cour-, 
fe.  Foyc^  Harpies  &  Phinee* 

CALAISON  ;  fubftantif  féminin.  On 
exprime  ainfi  ,  dans  les  porrs  de 
Guienne  ,  &  fur-tout  à  Bourdeauxj 
la  profondeur  d'un  navire  depuis  le 
premier  pont  jufqu'au  fond  de  cale. 
Ainfi  l'on  dit,  jauger  la,  calaifbn 
d'an  navire  ;  pour  dire ,  en  jauger 
la  profondeur. 

CALALESTON  j  nom  propre  d\ioc 

"  ancienne  &  force  ville  de  Perfe, 
dans  la  Province  de  Kerman  ,  1 
trois  milles  de  la  mer.  U  n'en  refte. 
que  des  ruines. 

CALÂLOUi  fubftanrif  mafcuHn. 
On  dcfigne  ainfi ,  dans  les  îles  d'A- 
mérique ,  un  ragoût  compofc  d'her- 
bes potagères  cuites  avec  une  vo- 
laille &  du  boeuf  faié  a  ou  du  j wi« 
bgn, 
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^ALAMA;  nom  propre  d*utie  an-t 
cienne  ville  épircopale  4'Afrique ,  | 
donc  parle  S.  Aueuftin.  Elle  ecoic 
£cuée  a  quinze  milles ,  au  fud-oueft 
d'Hippone. 

CALAmATA  j  nom  propre  d'une 
ville  de  Grèce ,  dans  la  Morée ,  fur 
la  rivière  de  Spinacza,  encre  Mi- 
(îftra  &  Navarin.  Les  Vénitiens 
Tavoienr  conquife  en  1^85,  mais 
ils  l'ont  perdue  depuis  ^  avec  le  relie 
de  la  Morée. 

CALAM AY ,  vieux  mot  qui  Hgni- 
iioic  autrefois  la  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

CALAMBOUC  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Sorte  de  bois  odoriférant ,  qu'on 
appelle  autrement  tois  d'aigle.  Ileft 
léger ,  peu  réfineux  &  d  une  faveur 
amère.  On  s'en  fert  dans  la  Maf^ 

3uetterie.  Il  ne  faut  pas  le  confon* 
re  avec  le  Calambourg. 

CALAMBOURG  ^  fubftantif  mafcu- 
lin.  Bois  odoriférant  dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  vert.  Il  nous  vient 
en  bûches  des  Indes  orientales ,  & 
Ton  s'en  fert  dans  la  tabletterie  & 
dans  les  bains  de  propreté. 

CALAMEDON;  terme  de  Chirur- 
gie emprunté  du  grec ,  pour  défi- 
gner  une  fraâure  tranfverfale  des 
os  longs. 

CALAMENTi  fubftantif  mafculin. 
Caiamintha»  Plante  à  tiges  rampan- 
tes j  carrées ,  grêles  j  velues  6c  jet- 
tant  des  racines  horifontales  :  fes 
feuilles  font  (Impies ,  reniformes  , 
crénelées ,  petiolées ,  rangées  deux 
à  deux ,  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  : 
fa  fleur  eft  labiée ,  le  tube  compri- 
mé ,  la  lèvre  fupérieure  droite ,  ob- 
tufe  &  prefque  divifée  en  deux  : 
l'inférieure  grande  ,  ouverte ,  ob 
tufe ,  divifée  en  trois  \  Se  la  partie 
moyenne  évafée.  îl  lui  fuccède  qua- 
tre femencés  ovales  9  renfermées 
.dani  un  calice  cylindrique  donc  la 
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bouche  a  cinq  dents  pointues  de  iné« 
gales. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs 
&  les  haies.  Ses  feuilles  font  amè^ 
Tes  j  un  peu  aromatiques  :  toute  la 
plante  eit  aftringente  »  vulnéraire 
expeâorante  &  foiblement  incifive. 
On  emploie  Therbe  fraîche  &  sè- 
che y  &  les  fommités  fleuries  j  de 
l'herbe  fraîche ,  on  fait  une  décoc- 
tion ,  un  extrait ,  des  bouillons } 
on  en  tire  un  fyrop  &  un  fuc  j  Ion 
prend  l'herbe  sèche  en  infuHon  Se 
en  poudre.  Le  fuc  clarifié  de  la 
plante  fe  donne ,  pour  Thomme  , 
a  la  dofe  de  deux  ou  de  trois  onces  : 
la  poudre  infufée  dans  de  l'eau  ou 
dans  du  vin  depuis  un  demi  gros 
jufqu'à  un  gros  i  &  la  décoûion 
en  lavement  j  on  s'en  fert  contre 
les  ulcères  internes  &  externes.  ' 

Pour  les  animaux ,  on  donne  la 
poudre  i  la  dofe  d'une  demi-once» 
le  fuc  à  quatre  onces ,  &  les  infa- 
fions  j  à  la  dofe  d'une  poignée  dans 
une  livre  d'eau. 
CALAMIANESj  nom  propre.  îles 
d*Afie ,  dans  la  mer  des  Indes  ^ 
centre  Tile  de  Bornéo  &  les  Philip- 
pines. On  y  pêche  de  très-belles 
perles  ,  &  Ton  y  recueille  quantité 
de  cire. 

« 

CALAMINE,  ou  Pierri  caiami- 
KAiRE  ;  fubftantif  féminin.  Subf- 
tance  minérale ,  qui  étant  mêlée  au 
cuivre  par  le  moyen  de  la  partie 
inflammable  du  charbon ,  produit 
un  mixte  métallique  qu'on  appelle 
cuivre  jaune» 

La  Calamine  a  été  regardée  com- 
me ime  mine  de  Zinc  »  à  caufe  de 
la  propriété  qu'elle  a  de  jaunir  le 
cuivre ,  Se  de  donner  dans  le  feu  des 
fleurs  femblables  à  celles  du  zinc« 
On  diftingue  plusieurs  fortes  de 
pierres  calaminaires ,  par  la  richef- 
fe  de  la  naatière  métallique  ou  d^ 
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mi-méullique.  Cecce  fubftancen'af- 
fede  point  de  figure  déceniiinée , 
quelquefois  elle  eft-  friable  comme 
de  la  terre,  quelquefois  elle  ed 
compa£te  &  folide  comme  une 
pierre  y  fes  couleurs  varient  ^  elle 
eft  ou  gàk ,  ou  d*un  jaune  pâle  , 
ou  d'un  jaune  vif,  ou  rougeatre , 
&c.  Quand  on  la  mec  dans  le  feu 
après  lavoir  pulvérifée  groflîère- 
menc ,  elle  donne  à  la  flamme  une 
couleur  d  un  bleu  violet  comme  le 
:  zinc,;  il  en  part  une  fumée  çpaifle , 
fort  abondame ,  donc  lodeur  ned 
ni  fulfureufe  ni  arfenicale ,  elle  eft 
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blables  à  celles  que  donne  le  zincl 
C^.  enfin ,  parce  qu'on  peut  réduire 
ces  fleurs  fous  leur  forme  demi-mé- 
tallique ,  c'eft-i-dire ,  en  ziiic.  '" 

Les  crois  premières  fyllabes  fout 
brèves ,  &  la  quacrième  eft  uh" 

brève. 

"^ 

CALAMINTHA4  nom^opre  d'une 
ancienne  ville  d'Afrique,  qui  îp- 
parcenoit  aux  Phéniciens. 

CALAMISSUSj  Pline  pUce  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom ,  dans  U 
Grèce,  au  pays  des  Locres  Ozo- 
liens,  fur  le  golfe  Crifcen ,  aujour- 
d'hui le  eolfe  de  Salona. 
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fumée  forme  des  fleurs  liégères  qui 
s'am^lTçnc  les  unes,  fur  les  autres  : 
d'abord  çlles  /pnc  d'u^ç  couleur 
bleuâtre  ;  mais  elles  deviennenc  par 
la  fuite  d'un  gris  blanchâtre. 

Cette  pierre  fe  trouve  en  difFé- 
xens  endroits  de  l'Europe,  comme 
,en  France ,  en  Allemagne ,  en  Hon- 
grie,, en  Bohême,  en  Polpgne,  en 
Efpagne ,  en  Angleterre  :  iT  y  en  a 
beaucoup  dans  le  pays  de  Liège  & 
dans  le  voiûnaged'Aix  la-Chapelle. 

Ce  qui  fait  plus,  particulièrement 
.regarder  la  pierre  ca^m inaire  com- 
jqie  une  vraie  mi^ie  de  zinc ,  c'eft , 
1°.  iquon  en  retire  ce  demi-métal' 
/par  le  procédé  que  nous  a  donné. 
m.  JMarggraf ,  dans  les  Mémoires 
de  f  Académie  des  Sciences  d^  Berlin  ; 
a°.  parce  que  cQtte  piei:re  a  la  pro- 
priété de  jaunir  lis  cuivre  en  laiton, 
comme  fait  le  zinc ,  &  d'en  aug- 
menter la  pefanceui;;  3°.  parce  que, 
dans  cecce  opération  .  elle  produit 
cgalemenc  de  la  tuthie  &  du  ppm- 
pholix.  4^.  qu'elle  donne  à  la  flam- 
me une  couleur  verdâtre  &  violette.^ 
5^.  qu'il  s'en  élève  une  fumée  qui 
forme  des  fleurs  légères ,  d'abord 
bleuâtres  ,  mais  qui  deviennent  1 
bientôt  d'un  gcis  blanch^tfQ , .  fem-i  [ 


parcicipe  paflîf.   Foyei  Calauis- 

CALAMISTRER;  verbe  aftif  de*  U 

première  conjugaifon,    lequel  fe 

conjugue  comme  chanter.  Crifpirc 

xomam.  Frifer  les  cheveux ,  les  pou- 

.  drer.  On  le  calamifire.  U  ett  du  ftyb 

familier. 

C AL AMITA  ;  nom  prc^pre  d'une  ri- 
vière d'Afie  ,  dans  la  Tartarie  Gri- 
mée. Elle  a  fon  embouchure  dans 
la  mer  noire ,  auprès  de  Caffa. 

CALAMITE  4  fubftancif  féminin. 
C'efl  un  des  noms  qu'on  a  donnés 
à  la  pierre  d'aimant  &  à  la  bouHôle. 
^c[ytf:[  Aimant,  Boussole. 

CALAMITÉ;  fubftancif  féminin.  Ctf. 
lamitas.  Malheur  ,  misère.  //  fat 
le  mobile  de  toutes  ces  calamitis. 

Les  quatre  fyllabes  fonc  brèves 
au  (ingulier  y  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

CALÀMITEUX  ,  £USF  j  adjeûiC 
Miférable  ,  fâcheux.  Il  n'a  d  ufage 
qu'en  parlant  des  cemps  de  pefte^ 
de  guerre ,  de  famine  ,  de  défola- 
cion ,  qu'on  appelle ,  temps  calami' 
teux. 

CALAMO  j  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce  ,  dans  l'Albanie.  Elle  a  (à 
fouice  dans  les   moncagnes  de  la 

Chimère  > 


CAL 

Chimère ,  &  Ton  embouchure  vis- 
i-vis  de  Tîle  de  Corfou. 
Calamo,  eft  auifî  le  nom  d'une  île 
6c  d'un  bourg  de  l'Archipel ,  au  fud- 
eft  de  riie  de  Lero.  Elle  n'eft  peu- 

Îlée  que  de  pirates. 
LAMUS     AROMATIQUE 

VRAIj  Càlamus  aromaticus  verus. 
Efpèce  de  rofeau  qu'on  nous  appor-* 
te  fec ,  en  petite  bottes ,  des  Indes 
orientales.  Il  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  trois,  pieds.  Sa  tige  a  la 
grodèur  d'une  plume  médiocre ,  & 
contient  une  moelle  blanche  d'un 
goût  amer  &  d  une  alTez  bonne 
odeur.  Ses  feuilles  font  longues^ 
vertes  &  pointues  :  fes  fleurs  de 
couleur  jaune ,  naiflent  aux  fommi- 
ces  y  difpofées  en  ombelles. 

Il  faut  choifir  le  calamus ,  en  pe- 
tits barons  longs  d'un  demi-pied , 
faciles  à  rompre ,  rougeâtres  exté- 
rieurement Se  blancs  intérieure- 
ment. 

Il  efl  apéritif,  ftomachique,  pro- 
voque les  mois  aux  femmes ,  &  ré- 
fifte  au  venin.  Comme  il  eft  rare  , 
on  lui  fubftitue  l'acorus  vrai. 

CALAMUS-SCRIPTORIUS}  mots 
latins ,  dont  les  Anatomiftes  fe  fer- 
vent pour  défigner  l'extrémité  du 
quatrième  ventricule  du  cerveau, 
à  caufe  de  fa  retfemblance  avec  une 
plume  à  écrire. 

CALANDA  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
d'Arragon ,  fur  la  rivière  de  Gua- 
daloupe* 

CALANDRE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Manufacture ,  qui  fe  dit 
d'une  machine  dont  on  fait  ufage 

{)our   prefler  &  luftrer  les  draps, 
es  étoffes  de  foie ,  les  toiles  ,  &c. 
Cette  étoffe  auroit  du  être  jnife  à  la 
calandre* 
Calandre  ,  eft  aulïî  le  nom  d'un  oi- 
feau  du  genre  des  alouettes •  Il  a  la 
Tome  ir. 
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grandeur  d'tme  grivô ,  mais  la  tète 
plus  groilè  &  le  Dec  plus  court.  Se? 
pattes  font  comme  celles  des  autre» 
alouettes.  Toute  la  face  antérieure  , 
ou  inférieure ,  eft  de  couleur  cen- 
drée avec  quelques  taches  noires  , 
aui  font  fur  la  poitrine ,  comme 
ans  les  grives  :  toute  la  face  fupé- 
rieure  »  ou  poftérieure ,  eft  de  cou- 
leur de  terre  d'ombre ,  â  deux  pou^ 
ces  au-deiTbus  du  bec.  Il  y  a  un  cer-^ 
cle  y  ou  plutôt  un  collier  de  plumes 
noires  qui  entoure  le  cou.  * 
Calandrb  ,  fe  dit  encore  d'une  ef- 
pèce d'infede  ou  de  petit  ver  qui 
ronge  les  blés ,  &  qu'on  appelle  au^ 
trement  Charenfon.  Voyez  ce  mot. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue^  &  la  troifième 
trcs~Drcvet 
CALANDRE ,  ÉE  j  adjeûif  &  par- 
ticipe paflîf.  f^oye:^  Calandrer. 
CALANDRER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.  Faire  palfer 
par  la  calandre.  //  faut  calandrer 
ces  toiles,  / 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dansy>  calandre,  la  fyllabe  lan  eft 

longue. 

CALANDREUR  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donne  ce  nom ,  dans  les 
Manufa6hires ,  à  l'ouvrier  qui  met 
les  étoffes  fous  la  calandre. 

C  AL  ANNE  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afie ,  dans  la  terre  de 
Sennaar  où  régna  autrefois  Nemt; 
rod. 
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CAL  ANS;  vieux  mot  qui  s*èft  dit|^ 
autrefois  d'une  forte  de  bateau. 

CALA NTIGAS;  nom  propre  de  trois 
petites  îles  de  la  côte  orientale  de 
Sumatra  »  dans  le  voifinage  du  golfe 
de  Jamby. 

CALAOIDIESiadjeaif  Féminin  plu- 
riel ,  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Mythologie ,  qui  fe  dit  de 
certaines  fêtes  inftituces  en  Thon- 
neur  de  Junon-,  lefquelles  fe  célc- 
broient  dans  la  Laconie.  On  en 
ignore  les  cérémonies... 

CAL  APAT-E  i  nom  propre  d*une  ville 
de  la  prefqu'îlè  de  l'inde ,  en  deçà 
du  Gange ,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del  ,  dans  le'  royaume  de  Bifna- 
gar-. 

GAL  ARE  ;  nom  propre  d*uue  contrée 
des  Indes  ,  fur  la  côte  de  Malabar , 
vers  les  frontières  des  royaumes  de 
Tra vancor  &  de  Changanate. 

ÇALAROG  A  ;  nom  propre  d'un  bourg, 
d'Efpagne,  dans  la' vieille  Caftille,. 
au  Diocèfé  d*Otma.  C'eft  la  patrie 
de  S.  Dominique  ,  Fondateur  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs. 

ÇALASUSUNG  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  des  Indes  Orientales , 
dans  l'île  de  Bouton ,  à  un  mille  de 
la  mer. 

€ALAT  j  nom  propre  d'une  ville  d'A- 
fie^près  de  Candahar. 

CALATA-BELLOTA-j  nom  propre 
d'une  ville  d'Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare,  fur  une  rivière 
de  même'  nom ,  à  vingt-cinq  mil- 
les de  Gergenti. 

CALAT A-FIMI  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Italie  ^  en  Sicile ,  dans  la  val- 
lée de^azare. 

CALATA-GlRONEj  nom  propre  d'u- 
ne  ville  d'Italie ,  en  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Noto ,  près  du  Drillo ,  à 
vingt-cinq  milles ,  au  fud  ,  de  Caf- 
Ko-Joanni. 

CALATA-NISSJETA  j   nom  propre 
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d'une  ville  d'Italie  »  en  Sicile  >  dans 
la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  ri- 
vière de  Salfo  »  à  vingt  milles  au 
nord  d'Alica*ta. 

CALATA-XIBETA'  ;  nom  propre 
d'une  ville  d'Italie  ,.en  Sicile  ,  dans 
la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Daraino. 

CALATAYUDi  nom  propre  d'une 
ville  aflez  confidérable  d'Efpagne, 
au  royaume  d'Arragon ,  (ituée  au 
confluent  du  Xalon  &  du  Xiloca  y  i 
l'extrémité  d'une  vallée  qai  abonde 
en  grains ,  eir  vins,  en  balles  iç 
en  fruits. 

CALATHUSA  j  Ptolémce  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  VA- 
rabie  déferre  j  &  Etienne  le  Géo- 


graphe ,  une  autre  dans  le  pont. 

CALÀTlSMEj  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  nom  d'une  danfe  ancienne , 
dont  on  ignore  la  figure. 

CALATRAVAj  nom  propre  d'une 
ville  d'Efpagne  ^  dans  la  nouvelle 
Caftille ,  furfaGuadiane ,  à  fix  lieues 
de  Ciudadreal.  La  plaine  où  elle  eft 
fituée,  abonde  en  blés  ,  en  vinsi 
en  pâturages ,  en  troupeaux  &  en 
gibier. 

Ordre  de  Cai atrav a  ,  fe  dit  d'un 
ordre  militaire  ^  inftitué  en  Espa- 
gne, en-  ri  5 8.  Il  a  tiré  fon  nom  du 
château  de  Calatrava  ,  ïorterefle 
alors  importante ,  dont  Sanche  III, 
roi  dé  Caftille ,  avoir  confié  la  gar- 
de aux  Templiers  ,  &  enfuitc  à 
Raymond , Abbé  de  Fitero,  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  :  ceux  qui  s'étoient 
joints  à  cet  A1)bé  pour  défendre 
cette  place ,  prirent  rhabît  de  TOr- 
die  de  Cîteaurj  fans  néanmoins 
renoncer  aux  exercices  militaires  ; 
c'eft  ce  qui ,  fuivânt  les  Hiftoriens , 
donna  naillance  â  l'Ordre  de  Cala- 
trava. Il  s'augmenta  beaucoup  fous. 
le  règne  d'Alphonfe-le-Noble ,  & 
fut  gouverné  par  des  Grands-mai* 


.très,  "En  Î489 ,  Ferdinand  &  Jfa- 
belle  annexèrent   la  Grande -mai- 
trife    à  la   couronne  de   Caftille. 
Alexandre  III  approuva  cet  Ordre 
»cn  1164^  8c  Innocent  III  le  confir- 
ma en  1 1 98.  Il  poflede  quatre- vingt 
Commanderies.   Le  premier  habit 
des  Chevaliers  étoit  la  robe  &  le 
fcapulaire  blanc ,  comme  les  Reli- 
.  gieux  de  Cîteaux ,   &  ils  ne  pou- 
voient  pas  fe  marier;  mais  ils  ont 
été  difpenfcs  de  ces  règles.  Ils  por- 
tent fur l'eftomac  une  croix  rouge» 
qui  eft  la. marque  de  leur  Ordre, 
^&  font. vœu  de  pauvreté ,  dobéif- 
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à- vis  &  à  cinq  cent  pas  de  Trcféne 
Jl  y  avoit  un  temple  fameux,  con- 
/âcré  à  Neptune ,  où  s'alfembloient 
les  Âmphy&ions  de  la  Grèce. 

CALAW;  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  3ohème ,  fur  la  rivière  de 
fiober  s  à  cinq  lieues  de  Cot- 
bus* 

CALAZEÏTA  ;  nom  propre  d'une. pe- 
tite ville  d'Efpagne,  au  royaume 
d'Arragon,  près  de  la  rivière  de 
Matarauna.  Les  troupes  comman^ 
dées  en  170^  par  le  Maréchal  de. 
Te  (Té,  la  prirent,  la  pillèrent  Se  la 
brûlèrent. 


:Xance,  de  chafteté  conjugale,  &  de  1  CALA?ZOPHYLACESi(les)Prctres 
'loutenir  l'Immaculée  Conception  de  I  des  anciens  Grecs  dont  les  fonûiong 
Ja  Sainte  Vierge.  Leurs  armes  font        confiftoient  à  détourner  les  orages. 


•d'or  à  la  croix  fleurdelifée  de  gueu- 
3es,  accoftée  en  pointe  de  deux 
entraves  ou  menotes  d'azur. 

CALATTIjfubftantîfmafculîn.  Oi- 
seau d'Amboine,  d'une  belle  figure , 
'&  d'un  ram^e  agréable.  Il  a  la  grof- 
ieur  d'une  alouette  :  fa  tête  eft  or- 
nce  d  une  hupe ,  tirant  fur  le  noir: 
autour  des  veux  &  fur  la  poitrine, 
lègne  un  bleu  célefte  magnifique  j 
le  dos  eft  d'un  noir  de  corbeau , 
varié  d'azur  j  les  ailes  font  d'un 
«bleu  célefte.  Les  pkimes  qui  fer- 
•vent  au  vol,  font  colorées  de  vert, 
de  bleu  mrquin  &  de  noirj  k  def- 
fous  eft  d'une  blancheur  de  neige  j 
le  derrière  du  corps  eft  d  un  bleu 
pale ,  mélangé  de  vert  j  la  queue  eft 
d'un  brun  fombre ,  &  à  l'extrémité, 
d'un  rouge  grisâtre. 

CAL  A  VON  ;  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la 
Provence  du  Dauphiné ,  Se  fon  em- 
bouchure dans  la  Durance,  au-def- 
fous  de  Cavaillon  ,  après  un  cours 
d'environ  douze  lieues. 

CALAURIA }  nom  propre  d'une  île 
de  Grèce,  ^ue  Sçrabon  place  vis-v 


les  gtèles,les  tempêtes,  par  le  moyen 
d'un  agneau  ou  d'un  poulet  qu^'ils 
immoloientpour  appaiier  les  Dieux. 

CALB  j  nom  propre  d'une  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  vieille  marche  de 
Brandebourg  ,  entre  Domitz  Se 
Magdebourg. 

GALE ARY}  nom j)roj>re  d'une  rivière 
d'Afrique  j  au  royaume  de  Bénin. 
'Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Guinée. 

CALBOTIN  ;  fubftantif  mafculin ,  Se 
terme  de  Cordonniers ,  qui  fe  dit 
d'un  panier  de  paille  dans  lequel 
ces  Artifans  mettent  leur  fil. 

CALCADINj  fubftantif  mafculin.Les 
Philofophes  hermétiques  défignent 
ainfi  la  nnatière  du  grand  œuvre 
parvenue  au  rouge. 

G  ÂLCADISjfubftantif  mafculin.Ceft 
un  des  noms  que  les  Alchimiftes 
ont  donné  au  vitriol. 

CALCAIRE;  adjeûif  de  tout  genre. 
Il  défigne  les  terres  ou  pierres  que 
l'adion  du  feu  peut  changer  en 

chaux-vive. 

La  nature,  dit  un  favant  Chî- 
mifte,  nous  offre  une  quantité  con- 
idérable  de  terres  &  pierres  cal- 

N  n  n  i  j 
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caires  qui  diffèrent  entre  elles  pat 

Quelques  propriétés  j^articuUères 
épe^dantes  de  leur  pureté  plus  ou 
moins  grande  y  mais  qui  fe  reflem- 
blent  par  des  propriétés  eiTentielles 
communes  à  toutes ,  Se  fingulière- 
ment  par  la  calcinabilité. 

Les  principales  efpéces  de  ces 
terres  ou  pierres  >  font  les  craies  » 
toutes  les  pierres  coquillières ,  cal- 
cinables ,  dont  on  fe  fer  t  pour  bâtir  \ 
tous  les  «marbres  ,  les  ftalaâites 
calcinables,  les  efpèces  d*albâtres 
Çc  de  fpaths ,  qui  lont  aufli  fufcep- 
tibles  de  fe  changer  en  chaux -vive 
par  Taâiion  du  feu. 

Parmi  ces  pierres  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  font  vifiblement 
impures  &  alliées) ce  font  flnguliè- 
rement  celles  qui  ont  des  couleurs; 
mais  parmi  les  plus  nettes  &  les 
plus  blanches ,  il  efl:  encore  difficile 
d  afligner  quelles  font  celles  dont 
la  terre  eft  la  plus  pure ,  parce  que 
les  Chimiftes  Se  Naturalises  ne  les 
ont  point  encore  comparées  les  unes 
aux  autres  fous  ce  point  de  vue. 
On  devra  fans  doute  regarder  com- 
me telles  5  celles  qui  fe  trouveront 
poflcder  au  plus  haut  degré ,  les 
propriétés  eflentielles  de  la  terre 
calcaire ,  dont  nous  allons  parler. 

Les  pierres  calcaires  font  toutes 
beaucoup  moins  dures  qu  aucune 
pierre  vitrifiable  :  il  n'y  en.  a  point 
qui  faffe  feu  avec  l'acier,  &  qui  ne 
ie  laiffe  entamer  facilement  par  les 
outils  *)  il  s'en  trouve  dont  les  par- 
ties ayant  été  bien  divifées ,  châ- 
tiées par  les  eaux ,  &  enfuite  dé- 
{)ofées  fucceffivement  les  unes  fût- 
es autres  ,  forment  des   concré-^ 
.rions ,  ou  plutôt  des  criftallifations* 
fort  nettes ,  &  même  fort  tranfpa- 
Tentes  ;   mais  quelque  tranfparen- 
tes  qu'elles  foient ,  elles  font  tou- 
jours fort  inférieures  à  cet  égard 
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aux  pierres  vitrifiablesles  plus  pûrci. 
On  n'a  point  encore  coirfparé 
exadement  la  pefanteur  fpécibque 
des  différentes  efpèces  de  pierres 
calcaires  avec  les  pierres  vitrinables: 
on  fait  feulement  qu'il  y  a  certains 
fpaths  de  nature  calcaire  qui  fur- 
paflent  beaucoup  en  pefanteur  tou- 
tes les  autres  matières  pierreufes,& 
qu'on  a  nommé  à  caufe  de  cela, 
Jpaths  pefans  ;  mais  comme  il  eft 
bien  certain  que  la  pefanteur  de  ces 
pierres  eft  due  à  des  madères  crran' 

Î;ères ,  &  que  ce  n'eft  point  en  qua- 
ité  de  pierres  calcaires  qu  elles  ont 
cette  pefanteur  extraordinaire  ^  cela 
n'empêche  point  qu'on  ne  doive  re- 
garder les  pierres  calcaires  en  gé- 
néral ,  comme  moins  pefantes  que 
les  pierres  vitrifiables  :  car  à  certe 
exception  près ,  elles  le  font  toutes 
en  effet. 

Si  l'on  divife  par  la  mmranôn 
une  terre  ou  pierre  calcaire.  Se  qu'on 
l'humeôe  enfuite  avec  de  l'eau ,  elle 
en  abforbe  une  certaine  quantité, 
furtout  fi  elle  eft  bien  féche ,  Se  elle 
forme  avec  elle  une  forte  de  pâte, 
dont  les  parties  ont  enfeœble  une 
certaine  liaifon  jmais  cette  pâte  n'a 
jamais  la  même  duftilité  que  celle 
lu'on  forme  avec  les  ar giues -^  elle 
e  defféche  auffi,&  fe  déuinit  beau- 
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coup  plus  promptement. 

Tous  les  acides  ont  une  aûîon 
marquée  fur  la  terre  calcaire  :  ils 
l'attaquent  &  ladiffolvent  avec  plus 
ou  moins  d'effervefcence  :  cette  ac- 
tion des  acides  fur  les  terres  &"  pier- 
res calcaires ,  eft  une  des  épreuves 
qu'on  a  coutume  d'employer  pour 
les  diftinguer  d'avec  pluneurs  autres 
matières  terreufes  &  pierreufes, 
auxquelles  elles  reffemblent  beau- 
coup pat  le  coup  d'œil ,  6c  même 
par  plufieurs  propriétés. 

La  terre  calcaire  fature  tous  le» 
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acides  9  &  forme  avec  eux  dcsfels 
neutres  à  bafe  terre ufe  calcaire  j  dif- 
férens  fuivant  la  narure  de  l'acide. 

Avec  l'acide  vitriolique ,  elle  for- 
me un  fel  criftallifable  fort  peu  dif- 
foluble  dans  l'ean ,  lequel  eft  con- 
nu fous  le  nom  de/eynue. 

Avec  jes  acides  nicreux  &  iharins, 
elle  forme  des  fels  acres  ,  amers , 
&  très-déliquefcens  :  on  les  nomme 
nitre  à  bafe  calcaire  ^  ^fd  marin  à 
bafe  calcaire* 

Avec  l'acide  du  vinaigre ,  la  terre 
calcaire  forme  un  fel  non  déhquef- 
cenr ,  &  fufceptible  d'une  belle  crif- 
tallifation  foyeufe  >  &  ramifiée  en 
efpèce  de  végétation  :  c'eft  le  fel 
acéteux  à  bafe  calcaire. 

Enfin  avec  l'acide  tartareux ,  cet- 
te  même  terre  forme  un  fel  neutre 
iufceptible  auffi  de  criftallifation,2</2 
tartre  foluble  à  bafe  calcaire ;ct(tl  eft 
beaucoup  plus  dilfoluble  dans  l'eau , 
que  ne  i  eft  Tacide  tartareux  pur. 

La  terre  calcaire  a  encore  la  pro- 
priété de  décompofer  tous  les  fels 
ammoniacaux  ,  dont  elle  dégage 
Talcali  volatil ,  en  s'uniflant  à  leur 
acide,  lorfqu'elle  eft  aidée  d'un 
certain  degré  de  chaleur. 

Les  terres  6c  pierres  calcaires  ex- 
pôfées  à  l'aâion  du  feu,y  diminuent 
de  poids ,  &  y  perdent  une  grande 
partie  de  leur  confiftance  ;  ce  qui 
vient  de  ce  que  le  feu  laur  enlève  une 
quantité  d  eauaflez  confidérable  qui 
^ntre  dans  leur  combinaifon^  & 
comme  les  dernières  portions  de 
cette  eau  font  retenues  très-forte- 
inent  par  la  terre ,  il  faut  aufli  un 
degré  de  feu  très- fort  pour  les  en- 
lever entièrement ,  &  c'eft  U  prin- 
palement  en  quoi  contifte  le  cnan- 
gement  des  pierres  calcaires  en 
thauX'Vive. 

L'aâion  du  feu  la  plus  forte  que 
noUiS  puiflloDS  exciter  >  eft  incapable 
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de  fondre  &  de  vitrifier  les  terres 
&  pierres  calcaires  ,  lorfqu'elles 
font  bien  pures  j  mais  une  chofe 
très-remarquable,  c'eft  que  ces  fubf- 
tances  fi  refraâaires  tant  qu^elles 
font  feules,  deviennent  de  vrais 
fondans ,  &  facilitent  confidérable- 
ment  la  fufion  &  la  vitrification  de 
plufieurs  autres  fubftances  auflfi  très- 
réfraâaires ,  telles  que  les  fables  & 
les  areilles.  Ce  phénomène  dont 
la  caule  eft  trcs-cachée  &  très-dif- 
ficile à  trouver,  paroît  dépendre 
d'une  difpofition  particulière  du 
principe  inflammable,  dont  aucune 
de  ces  matières  n'eft  entièrement 
exempte ,  &  peut-être  d'une  der- 
nière portion  du  principe  aqueux 
trop  fortement  retenue  par  la  terre 
calcaire ,  pour  que  le  feu  puilTe  Tet^ 
lever  entièrement. 

CALCALANTlTEj  fubftamif  fémi- 
nin ,  ,&  terme  de  Naturalifte ,.  qui 
fe  dit  d'une  pierre  mêlée  de  cui« 
vre. 

CALCAMAR  j  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  du  Bréfil ,  qu'on  dit  auffi 
gros  qu'un  pigeon.  Il  ne  peut  pas 
voler  y  mais  il  nage  fur  la  mer  avec 
beaucoup  de  vîtefiè. 

CALCANEUM  j  mot  Latin  dont  fe 
fervent  les  Anatomiftes  pour  dcfi- 
gner  l'os  du  talon.  11  eft  fitué  fous 
Faftragale  à  la  partie  puftérieure  du 
tarfe.  C'eft  le  plus  gros  des  os  du 
pied. 

Cet  os  eft  oblong  &  fort  irrégu- 
lier :  on  peut  y  coniidérer  fix  fa- 
ces'; celle  qui  occupe  la  partie  fu- 
périeure  eft  convexe  ,  placée  à  pea 
près  fur  le  milieu  de  l'os  ,  recou- 
verte d'un  cartilage ,  &  s'articule 
avec  la  concavité  inférieure  de  l'af* 
tragale.  La  face  infcileure  a  une 
double  tubérofité  ,  à  laquelle  s'at- 
tache principalement  raponévroiè 
plantaire* 


y 


470  CAL 

L'extrémité  antérieure  eft  foruice 
par  une  grofTe  apophyfe  continue 
au  corps  de  Vos.  Son  extrémité  for- 
•me  une  face,  au  moyen  de  laquelle 
le  calcancum  s'articule  avec  los  eu- 
boïde. 

La  face  poftérieure  eft  auflî  for- 
mée par  une  apophyfe  qui  fait  fail- 
lie ,  &  forme  le  talon.  Elle  eft  ra- 
boteufe ,  &  donne  attache  au  ten- 
don d'achille. 

La  face  latérale  interne  eft  un  peu 
cave,  affez  égale,  &  creufée  en 
dedans.  Elle  a  à  fa  partie  fupérieure 
une  petite  facette  qui  s'articule  avec 
:une  femblable  de  Paftragale. 

La  face  latérale  externe  eft  fort 
inégale  ;  on  y  remarque  une  facette 
cartilagineule.,  fur  laquelle  païTe  le 
tendon  du  mufcle  grand  péronier. 

iCALCAR  ;  nom  propre  d'une  ville 
forte  d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle 
ae  Weftphalie ,  au  Duché  de  Clè- 
ves  ,  environ  à  deux  milles  d'Em- 
•meric.  Elle  appartient  au  Roi  de 
PruflTe. 

tCALCAR  -,  (Jean  de  )  Peintre  né  au 
Duché  de  Clèves,  dans  la  ville  de 
Calcar.  Difciple  du  Titien ,  il  en 
avoit  tellement  Tain  l'art  &  la  ma- 
.nicre,  que  d'habiles  Connoifleurs 
ont  fouvent  confondu  les  Tableaux 
&  les  Deïïeins  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Il  s'étoit  auftî  rendu  familier  le 
goût  des  plus  grands  Maîtres,  fur- 
tout  de  Raphaël ,  &c  il  n'auroit  pas 
lîTiaiiqué.d'acquetir  une  réputation 
.du  premier  rang ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
moiflfonné  à  Naples,  dans  une  gran- 
de jeunelTe ,  en  1 54^. 

iCALCÉ  j  nom  propre  d'une  petite  île 
de  l'Archipel ,  (ut  la  côte  de  T Afie 
mineure,  prcs.de  celles  de  Niflari 
-iScde  Pifcopia.  On  y  a  du  vin  »  de 
l'orge  &  beaucoup  de  fel. 

CALCÉDOINE}  fubftantif  féminin. 
^Iccdonius,»    £fpèc£  d'agate   ^ue 
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l'on  a  mife  dans  la  claflfe  despltr-' 
res  fines  demi-tranfparentes.  Sa  con« 
leur  eft  toujours  nébuleufe ,  trou- 
ble ,  &  d'un  bleu  laiteux  ,  mclé 
d'autres  couleurs  foibles  :  on  .  en 
trouve  cependant  qui  font  pref- 
que  entièrement  tranfparentes,  lui- 
iantes.,  &  qui  chatoyent  d'une  façon 
remarquable. 

Cène  pierre  eft  dure,  prend ^ès- 
*bîen  lepdli,  fait  feu  avec  le  bri-- 
quet  j  expofée  au  feu ,  elle  commen- 
ce par  y  devenir  totalement  blan- 
che j  enfuite  s'y  vitrifie ,  d  le  degré 
eft  continu  &  violent  :  on  en  tait 
différens  ouvrages. 

On  compte  cinq  efpèces  diffé- 
rentes de  calcédoines ,  qui  font  la 
calcédoine  d^ungris  ou  blanc  bleuâ- 
tre ;  la  calcédoine  d'un  gris  brun, 
la  calcédoine  d'un  gris  verdatre.,  la 
cacédoine  rayée  &  tachetée^  &  U 
calcédoine  laiteufe. 

La  calcédoine  d'un  gris  oul)laoc 
bleuâtre ,  eft  la  plus  dure ^  la  pllus 
belle ,  la  plus  rare  &  la  plus  e(ti' 
mée  de  toutes  les  calcédoines  :  il 
s'y  trouve  pour  l'ordinaire  un  pea 
de  jaune  &  de  pourpre  fort  agréa* 
blés  à  la  vue,  de  (orte  quellepa- 
roît  au  moins  mêlée  de  trois  cou- 
leurs ;  en  effet  ,  fi  l'on  regarde 
le  foleil  au  travers ,  on  y  remar- 
•  quera  tontes  les  couleurs  de  l'arc-en- 
ciél  :  on  l'a  nomme  calcédoine  oricr^ 
iale  :  elle  approche  beaucoup  de 
l'opale  &  du  girafol  ;  elle  fe  trouve 
dans  les  montagnes  des  Indes. 

'hz  calcédoine  d'un  gris  brun ,  n'i 
lien  de  remarquable. 

La  calcédoine  d'un  gris  verdatre, 
perd  la  couleur  verte  qu'on  croit  y 
appercevoir  ,  dès  qu'on  regarde  k 
lumière  au  travers  :  alors  elle  p2- 
xoît  trouble  &  mêlée  d'un  peu  de 
gris. 

La  calcédoine  rayée  ou  tacherç^. 
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eft*  panachée.  On  y  remarque  des 
points  ,  tantôt  gris,  tantôt  rouges, 
fur  un  fond  blanc  laiteux. 

La  calcédoine  laiteufe  ,  quoique 
commune  ,  &  d'une  feule  couleur, 
ne  lailfe  pas  d  être  belle  &  luifan- 
te.  Elle  eft ,  ou  d'un  blanc  pâle ,  ou 
d'un  bknc  épais  ou  laiteux  y  on  la 
trouve  ordinairement  en  Europe  , 
dans  plusieurs  lieux  de  TAUemagne 
&  de  la  Flandre ,  près  de  Louvain 
&  de  Bruxelles  :  on  l'appelle  calcé- 
doint  dt  Volurrc. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

CALCET  \  fnbftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un 
affemblage  de  planches  élevé  & 
cloué  fiir  le  haut  des  arbres  6u 
mâts  d'une  galère  ,  &  qui  ferc  a 
renfermer  des  poulies  de  bronze  , 
deftinées  au  mouvement  des  anten- 
nes. 

GALCHAS  ; .  terme  de  Mythologie  ^ 
&  nonipropre  d'un  fameux  Devin, 
fils  de  Thedor,  &  l'un  des  Argonau- 
tes. Apollon  l'avoit  doué  éminem- 
ment de  la  connoiiTance  du  pafTé , 
du  préfent  &  de  l'avenir.  Il  fut 
cfaoiû  pour  conduire  lès  Princes 
Grecs  au  fiège  de  Troye  ,  dont  il 
prédit  la  ruine  après  un  {icge  de  dix 
années.  C'eft  Im  qui  déclara  que 
pour  appaifer  Diane  ,  dont  Aga- 
memnon  avoit  tué  la  Biche  favo- 
rite ,  il  falloir  facrifier  à  la  DéefTe 
Iphigénie,  fille  aînée  de  ce  Prince. 
Voye[  IPHiGENrE. 

Le  deftin  avoit  réglé  que  Cal- 
chas  mourroit  quand  il  rencontre- 
roit  un  Devin  plus  habile  que  lui  j 
ce  qui  s'accomplit  dans  la  ville  de 
Colophon  en  lonie ,  où  il  trouva  le . 
Devin  Mopfiis. 

*GALCH1S  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
£sau  de  nuit ,  de  la  grandeur'  d'im  * 
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faucon  :  on  le  dit  ennemi  de  f  aigle 
qu'il  attaque  fouvent.  Il  eft  de  cou- 
leur  noire  ,  habite  les  montagnes  ^ 
&  fait  fon  nid  dans  les  rochers. 

CALCI AGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  droit  qu'on  levoit  pour 
l'entretien  des  chauffées. 

ÇALCINABLB  j  adjedif  des  deux 
genres.  Ce  qui  peut  être  calciné. 

Les  matières  rerreufes  ou  lapidi- 
iiques,  que  les  efprits  acides  dillbl- 
vent  fur  le  champ  avec  chaleur  & 
ébullition,font  ordinairement  calci- 
nables  \  celles  au  contraire  qui  ré- 
fiftent  d  ces  efprits,  &  fur  lefquels 
ils  ne  font  aucune  imprcfGon ,  font 
vitrifiables. 

CALCINATION  j  fubftantif  f?mi- 
nin.  Calcinatio.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  une  terre ,  une 
ficrre  eu  un  métal  font  réduits  dans 
état  de  chaux,  ou  reçoivent  quel- 
qu'autre  ahération  par  l'aâion  du 
^u. 

Les  principaiDc  effets  du  fëu  dans 
les  opérations  de  la  Chimie  ,  font 
d'enlever  les  fubftances  volatiles»  & 
de  les  féparer  d'avec  les  fixes  \  ou 
dV>ccafionner  la  eombuftion  des 
matières  inflammables^  il' fuit  de- 
là qu'on  calcine  leS'  corps  ,  ou  pour 

'  leur  enlever  quelque  principe  vola- 
til ,  ou  pour  détruire  leur  principe 
inflammable  ,  &  quelquefois  en 
mcme  temps  pour  lun  &.ranti:e 
objet. 

On  a  it%  eîtemplês' de  U  pre- 
mière efpèce  de  calcination  dans 
celles  des  terres  &  pierres  calcaires» 
qu'on  expofe  au  feu  pour  les  con- 
vertir en  chaux  vive  ;  ce  qui  fe  fait' 
par  l'entière  évaporation  au  prihci-- 
pe  aqueux  que  contient  cette  efpèce 
de  terre. 

La  calcination  drrGy/?/J\,  de  VA" 
luri  y  du  Borax  ,  &  de  plufîeurs  au-^ 
très  fels ,  par  l'adlion  du  feu ,  qui 
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les  dépouille  de  t'eau  de  leur  crif- 
talifation ,  le  grillage  des  minéraux, 
dans  lequel  le  feu  leur  enlève  le 
foufre ,  1  arfenic  &  autres  matières 
volatiles  qu'ils  contiennent ,  doi- 
vent erre  rapportés  à  la  première 
*  efpèce  de  calcination. 

On  a  un  exemple  de  la  féconde 
efpèce  de  calcination  dans  ce  qui 
arrive  aux  métaux  imparfaits  qu'on 
expofe  à  Taâion  du  feu  :  ils  per- 
dent alors  leur  principe  inflamma- 
ble ,  &  avec  lui^  leur  forme  &  leurs 
propriétés  métalliques  \  ils  fe  chan- 
gent en  une  matière  terreufe ,  qu'on 
nomme  chaux  métallique. 

Il eft  important  d'obferver à loc- 
cafion  de  cette  féconde  efpèce  fle 
calcination  ,  qu'elle  diffère  très- 
effenciellement  de  la  première,  en 
ce  que  ce  n'eft  point  du  tout  par  l'é- 
vaporarion  ,  mais  par  la  décompo- 
fition,  &  la  deftruâîon  de  leur 
phlogiftique,  que  ces  métaux  éprou- 
venr  de  la  part  du  feu,  les  altérations 
dont  on  vient  de  parler  :  c'eft  pro- 
prement une  combuflion ,  &  non  une 
volatilifation  de  leur  principe  in- 
flammable qui  fe  fait  pendant  leur 
calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troi(ième  eft  longue ,  la 
quatrième  eft  brève ,  &  la  cinquiè- 
me encore  au  fingulier  \  mais  celle- 
ci  devient  longue  au  pluriel. 

CALCINATO  }  nom  propre  d'un 
village  d'Icalie  ,  fur  la  Chiéfa*,  à 
trois  lieues  de  Monte  Chiaro.  Il  eft 
remarquable  par  la  viéboire  qu'y 
remporta  le  1 9  Août  1 70(> ,  le  Duc 
de  Vendôme,  fur  les  Impériaux 
commandés  par  le  Comte  de  Re- 
ventlau  qui  y  perdit  la  vie. 

CALCINÉ,  ÉE;adjeélif& participe 
paflif.  f^oye\  Calciker. 

CALCINELLE  j  fubftantif  féminin. 
Coquillage  bivalve  du  genre  des 
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cames.  Il  fe  trouve  dans  les  vafesda 
Niger.  Quand  l'animal  eft  vivant, 
la  coquille  eft  bleuâtre  \  mais  après 
fa  mort ,  elle  devient  blanche  cotih 
me  de  la  neige. 

CALCINER  ;  verbe  aûif  de  la  pte- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Exurere.  Ré- 
duire en  chaux  ou  autrement  alté- 
rer quelque  fubftance  comme  une 
terre ,  des  pierres,  des  métaux,  &c. 
Calciner  du  plomba  du  marbre.  Voyez 
Calcination. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troiiième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugsûfon 
&  la  quantité  profodique  des  au« 
très  temps. 

CALCUL  \  fubftantif  mafculin.^m- 
putatiom  Compte  ,  fupputation ,  ou 
moyen  par  lequel  on  trouve  l'ex- 
prefl[ion  d'un  rapport  unique  qui  ré^ 
fuite  de  la  combinaifon  de  plufieurs 
rapports. 

Foyer  pour  l'explication  des  dî- 
verfes  efpcces  de  calcul ,  les  mots 

DIFFERENTIEL  ,  INTEGRAL  ,  &C. 
ADDITION  3  MULTIPLICATION  , 
&C. 

On  dit,  que  V erreur  de<acul  ne 
fe  couvre  pas  ;  pour  dire ,  qu'on  eft 
toujours  en  droit  de  revenir  contre 
l'erreur  de  calcul. 

On  dit  proverbialement  &  figU' 
rément  qa*une  perfonnefe  trompe  en 
fon  calcul;  pour  dire ,  qu'elle  s'aba- 
fe ,  qu'elle  donne  dans  l'erreur  fur 
l'objer  dont  il  eft  queftion ,  qael 
qu'il  foi  t. 
Calcul,  fedit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  de  la  pierre  qui  s'engendre 
dans  les  reins  Se  dans  la  vellie. 
Foyc^  Pierre. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 
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Le  /  final  fe  fait  fentîr  en  toute 
circonftance. 
CALCULABLE  ;  adjedif  des  deux 
genres.  Qui  fe  peut  calculer,  //  ny 
a  point  de  mouvement  qui  ne  f oit  cal- 
culable. 
CALCULATEUR  ;    ftibftantif  maf- 
•  culin.  CompuiatorX)yx\  calcule .  Nevf- 
ton  fut  le  premier  Calculateur  de  fon 

n€cle»  ' 

CALCULÉ,  ÉE;  adjeftif  &  parti- 
cipe paflîf.  Voye^  Calculer. 

CALCULER  i  verbe  aAif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter*  Supputare. 
Compter  ,  fupputer ,  ou  appliquer 
les  règles  de  l'Arithmétique  ou  de 
TAlgèbre ,  enfemble  ou  féparé- 
ment ,  à  la  détermination  de  quel- 
que quantité.  On  a  mal  calculé  les 
revenus  de  ce  mineur^ 

Calculer  ,  s'emploie  auffi  abfolu- 
ment*  Il  calcule  trop  bien  pour  s' être 
trompé. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

CALDERON  ;  fabftantif  mafculin. 
Sorte  de  poiflbn  de  la  clafle  des 
Souffleurs ,  &  prefque  auffi  gros  que 
la  Baleine  ,  dont  il  a  la  peau  ^  la 
graiife ,  la  chair  ^  la  langue  &  les 
poumons. 

CALDERON  \  (  Pierre  )  nom  pro- 
pre d  un  Chanoine ,  &  Pocte  Efpa- 
gnol.  Auteur  d'un  grand  nombre 
de  pièces  dramatiques,  qu'on  a  im- 
primées à  Madrid  en  neuf  volumes 
in-4°.  On  lui  reproche  de  n'avoir 
poinr  obfervé  les  règles  du  Théâtre; 
mais  il  y  a  du  génie  dans  le  dénoue- 
ment &  la  conduite  de  fes  piè- 
ces. 

CALDUBA  ;  nom  propre  d'une  an- 
Tome  1V% 
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cienne  ville  d'Efpagne  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Betique  au  terri- 
roire  des  Turdetains. 

CALE  ;  fubftantif  féminin ,  &  terme 
de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un  abri 
formé  par  deux  pointes  de  terre  ou 
de  rocher,  &  où  les  petits  bâtimens 
fe  tiennent  pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur des  vagues.  Le  Corfaire  entra 
dans  la  fale. 

Fond  de  cale  ,  fe  dit  de  la  partie  la 
plus  baffe  du  vaiffeau  ,  qui  entre 
dans  l'eau  jufqu'au  fianc  tillac.  Elle 
s'étend  de  la  proue  à  la  poupe.  On 
y  place  les  munitions  &  le^  mar- 
chandifes.  On  y  enferme  auffi  les 
gens  fufpeûs ,  dans  le  temps  d'un 
combat-i 

Donner  la  cale,  fe  dit  de  l'adîon 
de  faire  fubir  une  foi  te  de  châti- 
ment en  ufage  fur  les  vaiffeaux  , 
lequel  confifte  à  fufpendre  le  coupa- 
ble à  la  vergue  du  grand  mât ,  &  à 
le  plonger  plufieurs  fois  dans  la 
mer.  Le  Capitaine  fit  donner  la  cale 
aux  mutins. 

Cale  ,  fe  dit  d'un  terrein  préparé  en 
ralus  fur  le  bord  de  la  mer ,  afin  de 
pouvoir  aifément  tirer  les  vaiffeaux 
à  terre,  quand  il  s'agit  de  les  ra- 
douber. 

Cale  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pè- 
che ,  d'utt  plomb  qui  fert  à  préci- 
piter l'hameçon  au  fond  de  l'eau 
dans  la  pèche  de  la  morue* 

Cale,  fe  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture, d'un  morceau  de  bois  plat  ou 
d'autre  matière  qu'on  place  deffi^us 
une  pierre,  une  poutre,  une  table, 
&c.  pour  les  mettre  de  niveau.  Mec- 

/  te\  une  cale  fous  le  milieu  de  cette 
pierre. 

Cale  ,  fe  dit  d'une  forte  de  coiffure 
à  l'ufage  des  femmes  du  peuple. 
Elle  avoit  une  caU  fur  fa  tête. 

Cale  ,  fe  dit  auffi  de  certains  petits 
bonnets  que  portent  quelques  la- 

Oôo 
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quais  &  garçons  de  métier.  //  ne 
Je  foucic  pas  de  porter  la  cale. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  très-brève, 

CALE  ouChale^  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Afie,  dans  VKSy- 
rie ,  dont  il  eft  parlé  dans  TEcri- 
ture. 

CALE  ,  ÉE  j  adjeâiif  &  participe 
paffif.  Voye\^  Caler. 

CÂLEB  \  nom  propre  d'une  contrée 
de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de 
Juda  y  &  où  étoient  fituées  les  vil- 
les de  Cariath  -  Sepher  &  d'Hé- 
bron. 

CALEBAS  ou  Calbas  \  fubftantif 
mafculin ,  &  terme  de  Marine.  Il 
fe  dit  d'un  cordage  ou  fimple  pa- 
lan ,  qui  fert  à  amener  les  ^ 
des  pacfis. 

Calebas  ,  fe  dit  aufli  d'un  petit  pa- 
lan ,  par  le  moyen  duquel  on  ride 
le  grand  écai. 

CALEBASSE  j  fubftantif  féminin. 
Fruit  des  îles  d'Amérique  ,  qui  a 
fis  pouces  de  diamètre ,  &  environ 
un  pied  de  longueur.  Il  a  Técorce 
dure  &  ligneule  :  le  delTus  eft  eft 
velouté,  verdâtre  ,  &  l'intérieur 
eft  divifé  en  cotes  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  filamens  qui 
en   attachent  la  chair  à  l'écorce. 

Quand  ce  fruit  eft  en  maturité , 
il  a  un  goût  aigrelet  un  peu  ftipti- 

aue  :  on  en  prépare  une  liqueur 
ont  on  fait  ufage,  comme  de  li- 
monade pour  fe  rafraîchir  :  on  la 
dit  excellente  contre  les  maux  de 
poitrine. 
Calebasse  »  fe  dit  au/Ii  d'une  ef- 
pèce  de  bouteille  faite  d'une  cour- 
ge, ou  dune  calebafle  féchée  & 
.   vidée. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  frauder  la  calthajfe  ;  pour 
dire,  tromper  une  perfbnne  en  ne 
lui  donnant  pas  ce  qui  lui  avient 
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dans  les  chofes  qu'on  doit  partager; 
CALEBASSIER  i  fubftantif  mafcu- 
Kn.  Grand  arbre  d'Âmeiique ^  dont 
les  feuilles  d'un  beau  vert  ont  cinq 
ou  Hx  pouces  de  longueur  ,  &  un 

Eouce  de  largeur.  Ses  fleurs  font 
lanches  ,  diipofées  en  cloche ,  & 
il  leur  fuccède  àts  fruits  appelée 
calebajfes.  Voyez  ce  mot» 

Miller  a  donné  tme  méthode, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
cultiver  le  calebaflier  en  Europe 
avec  fuccès.  Il  ne  s'agit  que  de  lui 
donner  une  terre  légère  ,  fabloneu- 
fe,  beaucoup  d'arrofement &  d'air 
en  été ,  &  de  le  tenir  pendant  l'hi- 
ver dans  un  endroit  de  la  feire  » 
dont  on  modère  le  degré  de  chaleur 
avec  le  thermomètre. 

CALEBEG  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  maritime  d'Irlande  ,  dans  la 
Province  d'Ulfter ,  au  Comté  de 
Dimnegal.  Elle  a  des  Députés  au 
Parlement. 

CALÈCHE  i  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de  carrofte  coupé.  Il  fait  faire 
une  calèche. 

Calèche,  fe  dit  auffi  d*une  fortede 
carroffe  léger,  entouré  de  manre- 
lets  ,  avec  lequel  on  fe  promène 
dans  des  jardins.  La  Reine  fi  pro^ 
menoit  hier  en  calèche. 

Calèche  ,  fe  dit  encore  d'une  efgèce 
de  coiffure  dont  les  femmes  font 
ufage  pour  fe  parer  du  foleil. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne  9  &  la  troifième 

CALEÇON*  i  fubftantif  mafculin. 
Vêtement  qu'on  met  fous  le  haut 
de  chauffe ,  &  qui  couvre  depuis 
la  ceinture  jufqu  aux  gçnoux.  // 
porte  un  caleçon  de  chamois, 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  rroiiîè- 
me  brève  au  finguher ,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 


CAL 

CALEÇONNIER  j  fubftantîf  maf- 
culin.  Les  Peauffiers  *  Teinturiers 
en  cuir  fe  qualifient  auffi  de  Cale^ 
çonniers,  parce  que  leurs  Statuts 
leur  permettent  de  fabriquer  &  ven- 
dre des  caleçons  >  &  de  pafler  les 
cuirs  propres  à  en  faire. 

La  qualité  de  Caleçonnier  ap* 
çartient  auffi  aux  Maîtres  Bour- 
liers. 

CALEDONIENS  ;     (les)    anciens 

Feuples  qui  habitoient  la  partie  de 
Ecofle  ,  qu'on  appeloit  autrefois 
ÇaUJoniCm 

OcB  AN  Calédonien  ,  fe  dit  quelque- 
fois de  cette  partie  de  la  mer  du 
Nord ,  qui  entoure  TEcoffe. 

ÇALÉFACTION  i  fubftantif  fémi- 
nin. Calefaclus  ,  us.  Terme  Di- 
daâique,  qui  fe  dit  d'une  chaleur 
caufée  par  l'adlion  du  feu.  La  moin- 
dre caUfaclion  altère  l'odeur  de  cette 
fubjiance. 

CAI.EMBERG  ;  nom  propre  d'un 
Château,  &  d'une  Principauté  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Bafle  Saxe.  C'eft 
le  pays  d'Hannovre. 

CALENCAR  ;  fubftantif  mafculinr 
On  donne  ce  nom  aux  Toiles  pein- 
tes qui  viennent  des  Indes  &  de 
Perfe.  Ce  font  les  plus  eftimées  de 
toutes  les  Indiennes.  On  les  imite  à 
Genève  &  en  Angleterre* 

CALENDA  ;  fubftantif  .  mafculin. 
Danfe  ufitée    parmi  les  Efpagnols 

^  d'Amérique.  Le  P.  Labat  qui  en 
parle,  rapporte  qu'elle  fe  fait  au 
ion  du  tambour,  &  qu'elle  confifte 
en  pofture  &  en  mouvemens  lafcifs 
&  indéccns. 

CALENDER  ;  fubftantif  mafculin. 
On  dcfigne  ainfi  dans  la  Perfe  & 
dans  les  Indes,  certains  Religieux 
Mahométans  ,  errans  &  vagabonds, 

9  pour  la  plupart.  Ils  s'occupent  à 
■prêcher  dans  les  marchés  &  les 
places  publiques  ^  &  font  d'ailleurs 
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le  métier  de  charlatans ,  de  voleurs 
&  de  libertins^  Leur  nom  leur 
vient  du  Santon  Calenderi ,  leur 
Fondateur.  Ils  croient,  en  fe  livrant 
aux  pLiifirs ,  &  en  recherchant  les 
commodités  de  la  vie  ,  honorer 
Dieu  bien  mieux  que  ne  fonr  les 
autres  Seâies  par  leurs  aufteri-. 
tés. 

CALENDES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. CalendA.  C'éjpit ,  chez  les  Ro- 
mains ,  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Il  partit  la  veille  des  Calendes 
de  Mars. 

On  dit  proverbialement,  qu'0/2  a 
renvoyé  une  perfonnc  ,  ou  une  chojh 
'  aux  Calendes  grèques  i  pour  dire  » 
qu'on  les  a  renvoyées  à  un  temps 
qui  ne  viendra  jamais.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  les  Calendes  n'é- 
toient  pas  en  ufage  chez  les  Grecs. 

CxtENDEs,  fe  dit  de  certaines  Affem- 
blées  ou  Conférences  que  font  les 
Curés  de  la  campagne  j  par  ordre 
de  l'Ordinaire,  le  Curé  reviendra 
demain  des  Calendes, 

FaiREs  DES  CALENDES ,  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  Société ,  dont  les  mem- 
bres s'affembloient  le  premier  jour 
de  chaque  mois  pour  régler  les  di& 
férens  Aûes  de  piété  dont  ils  dé- 
voient s'occuper  pendant  le  mois. 
Ces  Sociétés ,  qui  ne  fubfiftent  plus 
aujourd'hui ,  furent  autrefois  très- 
communes  en  Allemagne. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troificme 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^,  le 

[>remier  e  ena^  &  écrire  ,  d'après 
^  prononciation  y  xkalandes.  Voyez 
Orthographe. 
CALENDRIER  i  fubftantif  mafculin. 
Calendarium.  Le  livre  ou  la  table 
qui  contient  l'ordre  &  la  fuire  des 
mois  ,  des  femaines  &  des  jours  de 
l'année.  Les  deux  principaux  Ca- 

O  o  o  ij 
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lendriers ,  font  le  Calendrier  Ju- 
lien ou  Romain ,  &  le  Calendrier 
Grçgorien. 

Le  Calendrier  Romain  ou  Julien , 
eft  celui  que  reforma  Jules  Céiar., 
&  donc  les  Romains  faifoienc  ufage. 
Ils  comproienc  les  jours  de  chaque 
mois  félon  le  rapport  qu  ils  avoient 
aux  Calendes  ,  aux  Nones  &  aux 
Ides.  Les  Calendes  fe  comptoient 
depuis  le  qua^ze  d'un  mois  juf- 
qu'au  premier  jour  du  mois  fui- 
yant  inclulivrement.  Ainfi  le  14  du 
mois  de  Décembre  étoit  dénommé 
le  1 9  ,  avant  les  Calendes  de  Jan- 
vier j  &  le  3  L  r>écembre  s'appeloic 
la  veille  des  Calendes  de  Janvier^ 

{>arce  que  le  premier  Janvier  étoit 
e  jour  des  Calendes.  Le  1  Janvier 
fe  nommoit  le  4  avant  les  Nones , 
&  le  lendemain  des  Nones  s'appe- 
loit  le  S  avant  les  Ides.  Il  en  etoit 
de  même  des  autres  jours ,  félon 
Tordre  dans  lequel  ils  précédoient 
\^%  Calendes  ,  les  Nones  &  les 
Ides. 

Le  calendrier  Grégorien  eft  celui 
que  réforma  le  pape  Grégoire  XIII, 
en  l'avançant  d'onze  jours  fur  l'an- 
cien. 

Ce  calendrier,  qu'on  appelle  auffi 
nouveau  calendrier  ^  par  oppofition  à 
celui  qui  le  précédoit ,  qu  on  nom- 
me vieux  calendrier  y  a  été  adopté 
par  tous  les  Catholiques  ,  à  1  excep- 
tion des  Grecs  &  de  quelques  Pro- 
teftans  d'Allemagne..  Voyt^  An- 
imée. 

Calendrier  perpétuel  ,  fè  dit  d'u- 
ne fuite  de  calendriers  relatifs  aux 
difFérens  jours  où  la  fête  de  Pâques 
peut  tomber  :  or  comme  cette  fcte 
n'arrive  jamais  plutôt  que  le  iz 
Mars ,  ni.plus  tard  que  le  15  Avril , 
il  eft  clair  qu'un  calendrier  fera 
perpétuel  en  le  compofant  d'autant 
4^  calendriers  particuliers ,  qu*îl  y 
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a  de  jours  depuis  le  1 2.  Mars  juf- 
qu'au  1  s  Avril  inclufivement ,  ce 
qui  fera  trente-cinq  calendriers. 

Calendrier  ,  s'eft  auffi  dit  du  cata- 
logue où  chaque  Eglife  écrivoit  au- 
trefois les  Saints  qu  elle  honoroit. 

CALENGE  j  vieux  terme  de  Coum- 
me  qui  figniâe  plainte  ,  contefta- 
tion. 

CALENGER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  contefter  ,  intenter 
pne  plainte* 

CALENTER  ;,  fubftantif  mafculin. 
C'eft ,  cher  les  Perfes  ,.  le  titre 
d'un  tréforier  ou:recevettr  des  final^ 
ces  d'une  Province. 

CALENTURE;  fubftantif  féminin. 
Efpèce  de  fièvre  chaude ,  accompa- 
gnée d'im  délire  fubit ,  atTez  com- 
mune fur  mer  >  furtout  à  ceux  qai 
pafTent  fous  la  ligne. 

Le  Dodkeur  Sha^r  veut  que  y 
dans  la  cure  de  cette  maladie ,  on 
commence  par  faigner  copieufe- 
ment  le  malade ,  qu'on  le  purge  enr 
fuite ,  &  qu'on  lui  prefcrive  un  ré- 
gime foible  &  liquide  ,  en  lui 
mterdifatu  toute  liqueur  fpiri- 
tueufe; 

CALEPIN  i  fubftantif  roafciriin.  Ce 
mot  eft  originairement  un  nom  pro- 
pre défignant  un  Diâionnaire ,  & 
Ambroiie  Calpin  qui  en  fut  Tau^ 
teur  ;  mais  l'ufage  l'a  admis  dans 
la  fuite  pouc  exprimer  un  .recueil 
de  mots^  de  notes,  d'extraits  que 
quelqu'un  a  compofés    pour  s'eiv 
lervir.    On  lui  déroba  fon  calepin. 
La  première  fyllabe  eft  brève,  I2 
féconde  très-brève ,  &  la  troificmc 
moyenne  au  fingulier,  mais  longue 
au  pluriel. 

CALEPIO  j.nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie,  dans  le  Bergamafque,  fur 
l'Oglio.  11  appartient  à  la  RéptU 
blique  de  Venife.  C'eft  la  patrie 
dlAxnbroife  Calepin  ^  mort  en  1 5;  o, 
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.  Se  Auteur  d'un  Didionnaire  qui 
porte  fon  nom. 

CALER  y  verbe  aétif  Je  la  première 
conjugaifon  ^  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Mari- 
ne ,  qui  exprime  Taâion  de  baiflèr 
les  voiles  d'un  valfTeau.  Il  fa  caler 
les  voiles. 

Caler,  fe  dii  dans  le  fens  neutre  , 
&  lignifie  enfoncer  dans  l'eau.  Ce 
navire  ejl  trop  chargé^  il  calera. 

Cale  tout  ,  (e  dît  aullî ,  en  termes 
de  marine ,  à  l'impératif,  pour  com- 
mander de  laiifer  tomber  tout  ce 
que  l'on  tient  fufpenduv 

Caler,  feHit,  en  termes  d'Archi- 
tedhire ,  de  i'aârion  de  mettre  une 
ou  plufieurs  cales.  Il  faut  caler  cette 
poutre^ 

Caler  des  tuyaux,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Fonteniers  ,,dè  Tadtion  d'en 
arrêter  la  pofe  avec  des  pierres , 
pour  empêcher  qu'ils  ne  crèvent  en 
s'afFaiflanr. 

Caler  la  voile  ,  fe  dit,  dans  le  fens 
figuré ,  pour  dire ,  plier  fous  l'auto- 
xité  de  quelqu'un-,  fe  foumetivre. 
C*ejl  une  fetnme  impérieufe  devant 
laquelle  il  faut  caler  la  y  ode. 

Caler  ,  fe  dit  aufli  figurément  &  ab- 
folument  dans  la  même  fignifica- 
tion.  //  a  été  obligé  de  caler. 

La  première  fyUabeeft  brève ,  & 
la  féconde  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  aumot  Verbe, 
avec  la  coiijugaifon  &  la  quantité 
profodiqu^  des  autres  temps. 

CALER  E  j  nom  propre.  C'eft,  félon 
le  Géographe  de  Nubie,  une  ville 
commerçante  des  Indes ,  à  quarante 
mille  pas  de  Manfura. 

CALERSj  nom  propre  d'une  Abbaye 
de  France  ,.au  pays  de  JFoix  ,à  qua- 
tre lieues  ,  nord-nord-oueft ,  de 
Pamiers.  Elle  eft  en  commende , 
*  &  vaut  au  Titulaire  trois  mille 
«inqcent  livres  de  reme«- 
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CALESIAM  i  fubftantif  mafculin» 
Grand  &  bel  arbre  du  Malabar ,. 
dont  le  bois  uni  &  flexible  eft  de 
couleur  de  pourpre-obfcure.  Ses 
fleurs ,  qui  reflemblent  aflez  à  cel- 

.  les  de  la  vigne ,  croiflent  à  l'extré- 
mité des  branches  j  &  préccdene 
des  baies  en  grappes.  Ces  baies 
font  d'une  figure  oblongue  ,  pla- 
tes ,  vertes^  >  couvertes  d'une 
écorce  mince ,  pleine  d'une  pulpe 
fucculente  &  infipide,  contenant 
un  noyau  vert  oblong,  plat,  aa 
dedans  duquel  il  y  a  une  amande 
blanche  &  prefqu'infipide.  Ou- 
tre ce  fruit  qui  eft  le  vrai  »  il .  etl 
paroît  un  fécond  à  la  chute  des 
fleurs ,  qui  croît  au  tronc ,  &  aux 
branches  ,  plus  gros  que  le  vrai  j 
ridé,  en  forme  de  rein^  couvert 
d'une  écorce  de  couleur  de  vert 
d'eau ,  &  compofé  d'une  pulpe 
verte ,  denfe  &  humide ,  dans  la- 
quelle on  trouve  quelquefois  de  pe- 
tits vers  ronds*  Ray  remarque  quo 
ce  fruit  bâtard  n'eft  autre  chofe 
que  des  tumeurs  produites  par*  la^ 
piqûre  des  infectes  qui  cherchent 
dans  cet  arbre  une  retraite  pour 
leurs  œufs  ,  &  de  la  nourriture 
pofir  leurs  petits. 

L'écorce  de  cet  arbre  purvériféé,, 
&  réduite  en  onguent  avec  le  heu- 
re, guérit  le  fpafme  cynique,  & 
les  convulfions  caufées  par  les  gran- 
des douleurs.  Ce  remède  s'em-- 
ploie  aufli  avec  fuccès  dans  les  ul^ 
cères  malins,  &  calme  les  douleurs 
de  la  goutte.  Le  fuc  de  cette  écorce 
diflipe  les  aphtes,  &  pris  intérieu- 
rement-, il  arrête  la  dyffenterie.  La 
poudre  de  ta  même  écorce ,  avec 
celle  de  CodampuUi ,  purge  &  chafle 
les  humeurs  pituiteufes  &  atra- 
bilaires. La  moitié  d'une  talfe  à 
café  de  la  décodlionde  l'écorce,  & 
à^%  feuilles  dans,  de  l'eau,  hâte.  6c 
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Êicilite  raccouchement  -,  auflS  eft-ce  ) 
la  coluume  d'en  faire  prendre  cette 
dofe  aux  femmes  en  travail. 

CALETES^  (les)  ancien  peuple  des 
Gaules ,  qui  habitoit  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rouen* 

CALETURE  j  nom  propre  d'une  ville 
forte  &  d'une  rivière  de  l'ile  de 
Ceylan.  La  forterelTe  eft  fituée  au 
canton  appelé  le  Champ  de  la  can- 
nelle ,  ic  la  rivière  à  Tes  fources  au 
Pic  d'Adam ,  arrofe  la  ville  de  fon 
nom ,  &  fe  jète  enfuite  dans  la  mer. 

CALEVRES  ;  vieux  mot  qui  iignifioit 
autrefois  un  trompeur ,  un  bourbe. 

CALFAT}  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Marine.  Celui  qui  calfate 
un  vaiffeau.  Le  Calfat  ejl  malade. 

Calfat  >  fe  dit  aufli  de  l'ouvrage 

•  même  que  fait  le  Calfat  ^  ou  du 
radoub  d'un  navire  &  qui  confifte  à 
en  boucher  les  trous ,  éc  i  l'enduire 
de  poix  »  de  fuif ,  de  goudron  »  afin 
d'empêcher  l'eau  d'y  pénétrer. 

Calfat  ,  fe  dit  encore  de  Tinftiu- 
menr  qui  fert  i  calfater  un  navire. 
*  Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CALFATAGE;  fubftantif  mafcuUn, 
&  terme  de  Marine»  qui  fe  dit, 
de  rétoupe  enfoncée  dans  la  cou- 
ture d'un  navire. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève, 

CALFATÉ ,  ÉE  ;  adjeftif  &  participe 
paffif.  Voyc[  Calfater. 

CALFATER  ;  verbe  aiStif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue  comme  chanter.  JunSuras  na^ 
vis  Jiipare.  Terme  de  marine ,  oui 
exprime  l'aélion  /de  boucher  les 
trous ,  les  fentes  d'un  navire ,  ^  de 
i'enduire  de  poix  ,  de  fuif ,  de  gou- 
dron ,  afin  d'empêcher  Teau  d'y  pé- 
ftçti:er,  Il  faut  cal/atcr  U  vaijjiat^ 
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Les  deux  premières  fyllabes  dont 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  VsRBE ,  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
aut^res  temps. 

CALFATEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Se  terme  de  Marine.  Celui  qui  cal- 
fate. On  le  nomme  auflî  Calfat*  * 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue. 
Le  r  final  fe  fait  fencir  en  route 
circonftance* 

CALFATIN  ;  fubftantif  mafcuJin,  & 
terme  de  marine.  Celai  qui  fert  le 
Calfateur. 

CALFEUTRAGE;  fubftantif  mafcu- 
lin. Ouvrage  de  celui  qui  calfeutre 
une  porte,  une  fenêtre,  unappane^ 
ment.   Le  calfeutrage  eft^ilfini? 

CALFEUTRÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  6c  par- 
ticipe pàflîf.  f^oy^  CALFEtnrB.EiL. 

CALFEUTRER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conj^gaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Boucher 
avec  du  papier  ,  de  k  peau,  da 
linge,  &c.  les  fentes  d'une  porte j 
d'une  fenêtre ,  d'une  doifon ,  pour 
empêcher  le  vent  de  pénétrer  dans 
une  chambre  »  un  appartement»  O» 
a  mal  calfeutré  ces  portes. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  h 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

Remarquez  que  les  temps  terml* 
nés  par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 

CALGIUN  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Egypte  ,  à  l'oueft  de  Mancunah, 
dans  une  conrrée  déferre. 

CALGUIA  ;  nom  propre.  C'eft,  félon 
PtOiémée  ,  une  ville  de  l'Arab^ 
Pétrée» 

CALI}  nom  propre  d*une  ancieoos 
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vîHe  de  la  tribu  d'Afér,  dont  on 
ignore  la  ficuarion. 

CALr,eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  l'Amérique  méridionale,  à  qua- 
rante lieues  de  Popayan^  fur  la  ri- 
vière de  Cauca. 

CALIACA  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Turquie  ^  dans  la  Bulgarie  y 
avec  un  porc  fur  la  mer  noire ,  eu- 
viron  i  trente  mille  pas  de  l'em- 
bouchure méridionale  du  Danube. 

CALl ARl  y  nom  propre  de  trois  Pein- 
tres célèbres ,  dont  deux ,  (  Charles 
&  Gabriel  )  fils  de  Paul  Véronefe , 
&  l'autre  frère  de  cet  illuftre  Artif- 
te.  Leur  manière  femblable  î  celle 
de  Paul  Veronefe>  afouvent  fait  con- 
fondre leurs  ouvrages  avec  ceux  de 
cet  habile  homme./^oy.  Veronesb. 

CALIBRE  j  fubftantif  mafculin*  La 

Srandeur  de  l'ouverture  du  canon 
e  quelque  arme  à  feu  que  ce  foit. 
Le  calibre  de  ce  fufil  efi  trop  étroit. 

Calibre  ,  fe  dit  auifi  de  la  groffeur  de 
la  balle  proportionnée  â  l'ouvertu- 
re de  l'arme  à  feu.  Ce  boulet  neftpas 
de  calibre.  Cette  balle  eft  de  calibre. 

Calibre,  fe  dit,  encore  dans  l'artille- 
rie, de  rinftrument  par  le  moyen 
duquel  on  mefure  le  diamètre  de 
l'ouverture  d'un  canon  ou  d'un  mor- 
tier^ 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
reâure,  &  fignifie  volume,  grof- 
feur ,  proportion.  Ces  corniches  font 
du  même  calibre. 

Calibre  ,  fe  dit  auflî  ,  en  termes 
d'Architedlure ,  d'une  planche  fur 
le  champ  de  laquelle  on  a  découpé 
les  diffcrens  membres  d'architec- 
ture qu'on  veut  exécuter  en  plâ- 
tre aux  corniches  des  plafonds  des 
Àppartemens,  aux  entablemens  des 
maifons  ,  &c. 

Calibre,  fe  dit, en  termes  de  Ser- 
ruriers ,  d'un  morceau  de  fer  pré- 
paré félon  la  forme  &  la  figure  de 
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la  pièce  aue  ces  artifans  veulent 
forger  ou  limer. 

Calibre,  fe  dit ^  en  termes  de  Fon^ 
reniers ,  de  la  grandeur  de  l'ouver- 
ture d'un  tuyau. 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Horlo» 
gers ,  de  la  plaque  de  laiton  ou  de 
carton  fur  laquelle  font  marquées 
les  grandeurs  des  roues  >  &  leurs 
flruations  refpeâives. 

Calibre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  modèle  fait  pour  la  conf- 
truâion  d'un  vaiifeau ,  &  fur  lequel 
on  en  détermine   les  proportions. 

Calibre  ,  fe  dit  fîgurément  &  fami- 
lièrement ,  de  la  qualité ,  de  l'état  » 
de  la  proportion ,  du  rapport  d'une 
perfonne.  Elle  n*ejl  pas  du  calibre 
de  fa  fceur. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue,  &  la  troifîème 
très-brève. 

CALIBRÉ ,  ÉE  j  adjeûif  &  participe 
paifif.  Voye:^  Calibrer. 

CALIBRER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'Ar- 
tillerie qui  fe  dit  de  Taâion  de 
paffer  des  boulers  dans  le  calibre  » 
pour  les  mefurer. 

Calibrer  ,  fe  dit  aufli ,  en  termes 
d'Horlogers ,  de  l'adion  de  mefu- 
rer &  aégaler  les  dents  des  roues 
&  les  ailes  des  pignons. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troilième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 

Remarquez  que  les  temps  termi- 
nés par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue. 
CALICE  j  fubftantif  mafculin.  Calix. 
Le  vafe  facré  où  fe  fait  la  confé- 
cration  du  vin  dans  le  Sacrifice  de 
la  MelTe. 
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On  fabriquoit  autrefois  ces  Vafes 
de  coures  forces  de  matières,  & 
même  de  verre.  Ce  fuc  le  Pape 
Zephyrin  ^  ou ,  félon  quelques  Au- 
ceurs  j  Urbain  I  qui  ordonna  qu'ils 
ne  fcroiem  faics  que  d  or  ou  d'ar- 
*  genc.  Dans  la  primicive  Eglife ,  les 
«calices  écoienc  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  donc  on  fe  ferc  aujour- 
d'hui, parce  que  le  peuple  com- 
munioic  fous  les  deux  efpèces.  Us 
avoienc  deux  anfes  ^  par  lefquelles 
le  Diacre  les  retenoic ,  tandis  que 
les  Fidèles ,  au  moyen  d'un  tuyau 
ou  chalumeau  qui  y^  étoit  attaché  , 
buvoient  le  précieux  fang.  On  a  . 
confervé  cet  ufage  dans  quelques  ( 
Eglifes,  entr'auires  à  l'Abbaye  de 
S.  Denis  en  France ,  où  le  Diacre 
&  le  fous-Diacre  communient  fous 
les  deux  efpèces  avec  le  Prêtre. 

L'Evêque  feul  a  le  droit  de  con- 
sacrer les  calices:  ce  droit  cepen- 
dant efl:  quelquefois  accordé  à  des 
Généraux  d'Ordre ,  à  des  Abbés  & 
autres  Prélats  du  fécond  Ordre. 

L'Edit  de  i(>9j  ordonne  à  ceux 
qui  font  chargés  de  la  vifite  des 
Eglifes  Paroilîîales ,  de  veiller  à  ce 
qu'elles  foient  fournies  de  calices 
pîir  les  Dccimateurs  ,  &  lubfidiai- 
rement  par  ceux  qui  pofledent  les 
Dixmes  inféodées ,  (i  les  fabriques 
ne  peuvent  les  fournir.  - 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
[u'un  donc  l'habillemenc  eft  orné 
le  galons  ou  de  broderie  d'or,  qu'/7 
eji  doré  comme  un  calice. 

On  die  auflî  figurémenc  &  pro- 
verbialemenc ,  avaler  le  calice ,  boire 
le  calice  i  pour  dire  ,  fouffrir  mal- 
gré foi  quelque  chofe  de  dur,  de 
fâcheux  ^  d'affligeanc. 
Calice,  fe  die  encore ,  en  termes  de 
Flenriftes  H  dç  Botanifte^î ,  de  l'é- 
vafement  de  l'extrémité  des  bran- 
ches ou  des  queues  qui  portent  les 
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fleurs.  Le  calice  porte  &  enveloppe 
en  parcie  les  organes  de  la  fruâih- 
cacion. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  &  la  croiiième  crcs* 
brève. 

C  A  LICOULAN  ;  nom  propre  d'un  pe» 
cic  royaume  d'AHe ,  fur  la  cote  de 
Malabar ,  encre  ceux  de  Porca  & 
de  Coulan.  Les  HoUandois  y  avoieot 
autrefois  un  comptoir ,  &  ils  en  ti- 
roient  du  poivre. 

CALICULA  ;  nom  propre.  Prolémce 
place  en  Efpagne ,  deux  ancieimes 
villes  de  ce  nom ,  l'une  au  rerri- 
toice  des  Turdetains ,  &  l'autre  dans 
l'Efpagne  Tarragonoife. 

CALICOT  ;  nom  propre  d*une  ville 
&  d'un  royaume  des  Indes ,  le  plus 
confidérable  de  la  cote  de  Malabar, 

3uoîqu'il  n'ait  que  vingt-cinq  lieues 
e  longueur,  &  aucanc  de  largeur. 
La  ville  eft  ficuée  fur  le  bord  de  la 
mer ,  au  quatre-vingt-treizième  der 
gré  dix  minutes  de  longitude  ^&  au 
dixième  vingt  &  une  minuces  de 
latitude  feprentrionale. 

La  rivière,qui  a  fon  emboachare 
dans  le  port,  roule  des  grains  d'un 
or  très-pur  :  les  pauvres  du  pays  ga- 
gnent leur  vie  en  amallànr  ce  mé- 
tal ,  qu'ils  fcparent  du  fable  ^  dans 
lequel  il  fe  trouve  eneagc. 

On  a  dans  ce  pays  oeaucoup  de 
ris ,  de  poivre ,  de  gingembre ,  d'a- 
loès ,  de  coton ,  âr.  Les  arbres  y 
font  toujours  couverts  de  fleurs  & 
de  fruits,  &  il  y  règne  un  prin- 
temps perpétuel.  Les  éléphans ,  les 
lions,  les  fangliers,  les  loups,  les 
bœufs ,  les  chèvres,  les  finges  &  les 
ferpens,  i-'c.y  fonr  très-communs. 
11  fe  fait  àCalicut  un  commerce 
confidérable.  Les  François ,  les  An- 
glois ,  les  HoUandois ,  les  Danois  y 
ont  des  comptoirs  :  on  en  tire  par- 
ticulièrement du  poivre, des  toiles 

bxMe%9 


CAL 

fines  y  du  falpètre  »  du  ris ,  des  bois 
odoriférans ,  plufieurs  fortes  d'épi- 
ceries 9  &c. 

Les  iiabitans  dt|  pays  croient  un 
X>iea  Créateur  du  (Jiei  &  de  la  Ter* 
re  ;  mais  ils  en  font  un  Dieu  oifîf  » 
£c  difent  qu*il  a  laifle  au  Diable  le 
gouvernement  du  monde.  Leurs 
xnosurs  font  d'ailleurs  fingulières  : 
quand  le  Roi  fe  marie  ^  il  pave  des 
«êtres  pour  enlever  à  la  Fiancée 
<ette  fleur  virginale  dont,  les  maris 
font  ailleurs  fî  jaloux.  Les  Sujets 
imitant  l'exemple  du  Prince,  fe 
prêtent  leurs  femmes  fans  fa^on, 
ëc  difent  que  cela  fert  à  entrete- 
nir ramitic.  Chaque  femme  a  d'un 
autre  cocé  la  liberté  d'époufer  fept 
maris;  8c  quand  elle  devient  grof- 
fe ,  l'enfant  appartient  à  celui  de  fes 
maris  ^'ellp  juge  i  propos  d«  dé- 
clarer autour  de  la  groflfeffe.  Ce  ne 
font  pas  les  enfans  du  Roi  qui  lui 
fuccèdent,  mais  ceux  de  fa  fœur. 

CALIFAT  j  fubftantif  mafculin.  Di- 
gnité de  Calife.  Foye:^  Calife, 

CALIFE  j  fubftantif  mafculin.  Titre 
que  portèrent  les  Souverains  ^  fuc- 
cetleurs  de  Nfahomet,  dans  le  nou* 
vel  Empire  qu'il  avoir  établi.  Ces' 
Princes  réuniflbiem  le  pouvoir  tem- 
porel &  fpiriruel. 

On  diftmgue  les  grands  Califes 
des  Califes  particuliers  ^  &  Ton  di- 
vife  ceux-là  en  trois  Dynafties  :  la 
première  comprend  ceux  qu'on  ap- 
pelle Rachedis  y  parce  qu'ils  étoient 
parens,  ou  alliés  de  Mahomet ,  tels 
qu'Abttbecre,  Omar  J(&c.  Leur  fiége 
principal  fut  à  Medine  ^  où  mourut  ( 
Mahomet. 

La  Seconde  comprend  les  Om- 
miades ,  qui  eurent  pour  chef  Moa- 
vie,  lequel  tranfporta  le  fiéçe  de 
l'empire  à  Damas  en  Sycie,où  il  de- 
meura depuis  ^di  jufqu'en7499fous 
les  quatorze  Princes  de  cette  Dynaf- 
tîe.         Tome  IF. 


CÂL  4S1 

La  ttoifième  eft  celle  des  Abaf- 
fides  >  qui  transférèrent  le  fiége  de 
r£mpire  à  Bagdad.  Cette  Dynaf- 
tîe  »  dont  Abb^  fut  le  chef,  a  doil- 
né  trent4S-fept  Califes,  dont  le  der- 
nier fat  Moftaafem ,  que  fit  mou- 
rir en  1158  Holaglou ,  chef  des 
Mogols.  C'eft  pendiant  le  règne  des 
Abaffides  que  commencèrent  à  s'é- 
lever divers  Califes  parriçuliers  en 
Efpagne,  en  Perfe^  en  Afrique ,  &c. 
Il  y  en  a  eu  en  Egypte  jufqu'en 
15x7,  temps  auquel  les  Turcs  fub« 
juguèrent  ce  pays  \  mais  ces  der- 
niers Califes  ne  jouifibient  d'aucune 
autorité  cemporelle,  ils  n'avoient 
plus  que  là  fpirimelle  :  les  Muftis 
rempuflènt  aujourd'hui  leurs,  fonc^ 
tions. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 
CALIFORNIE  j  nom  propre  d'une 
grande  prefqu'île  de  l'Amérique 
leptentrionale ,  au  nord  de  la  mer 
du  fud.  Les  terres  y  font  très-fer- 
tiles, &  l'on  y  recueille  des  grains 
de  des  fruics  de  toute  efoèce  en 
abondance.  Les  cerfs,  les  lièvres  » 
les  lapins , les  perdrix ,  les  oies,  les 
canards ,  les  alloue  très  &  plufieurs 
autres  oifeaux  &  animaux  incon- 
nus en  Europe ,  s'y  trouvent  répan- 
dus en  trèsr-grand  nombre.  Les  eaux 
y  nourri&nt  aufti  beaucoup  d'excel- 
lent poidbns ,  &  les  côtes  en  font 
fameufes  par  la  quantité  de  belles 
perles  qu'on  y  pcche. 

Les  Peuples  y  font  fauvages  Se 
idolâtres.  Ils  adorent  la  Lune,  Se 
chaque  famille  fe  gouverne  par  tts 

Xropres  loix. 
LIFOURCHON;  (à)  expreffion 
adverbiale  du  ftyle  familier ,  qui  fe 
dit  pour  exprimer  qu'on  eft  aflis  fur 
quelque  chofe  ,  jambe  de^à ,  6c 
jambe  de*U ,  comme  quand  on  eft. 
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à  cheval.  Mcttei-vous  à  califourchon 
fur  ce  balujlrc» 

CALIGINEUX  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  obfcur. 

CALIGULA;  nom  propre  d'un  monf- 
rre  ne ,  difent  les  Hiftoriens ,  pour 
donner  un  exemple  terrible  des  cri- 
mes dont  eft  capable  la  méchanceté 
feutenué  par .  unt  pouvoir  fans  bor- 
nes. 11  étoit  fils  dè.Germanicus ,  les 
délices  des  Romairis ,  &  fuccéda  à 
l'Empereur  Tibère  Tau  37  de  l'ère 
chrétienne 5  .à  lage  de  v;ngt-cinq 

ans.'  • 

U  fignala  les  premiers  jours  de 
fon  règne  par  différens  aâ:e3  d'hu- 
manité, qui  firent  croire  qu'il  al- 
loit  ramener  le  ficelé  d'Augufte ,  & 
faire  oublier  les  horreurs  du  règne 
de  Tibère.  Devenu  l'idole  du  Peu- 
ple Romain  y  il  vit  fes  Sujets  plon- 
gés dans  les  plus  vives  allarmes  ;  à 

•  foccafion  d'une  maladie  qui  lui  fur- 
vinr ,  mais  à  laquelle  il  n'échappa 
que  pour  le  malheur  de  fon  fiècle  i 
car  à  peine  fut-il  rétabli ,.  qu'il  s!oc- 
cupa  a  répandre  le  fang  d'une  foule 
de  vidinies  innocentes ,  qui  avoienr 
fait  les  vœux  les  plus  fîncères  pour 
fa  guérifon.  Les  viols ,  l'incefte ,  les 
concuflîons  ,  lui  devinrent  auffi  fa- 
miliers que  les  aflTafSnats.  Et  cepen- 
dant cet  étrange  tyran  n'avoir  pas 
honte  de  fe' qualifier  de  pèiie  de  la 
patrie.  Il  alla  plus  loi»  i.il  fe  fit 

'  adoret  comme  un  JDieu ,  &c  fe  dé- 
coroit  fucceflîvement  des  attributs 
de  Jupiter,  de  Neptune,  d'Apollon 
&  de  Mercure  :  tantôt  il  s'armoit 
de  la  foudre ,  comme  le  premier  j 
quelquefois  il  portoit  un  tridèDt , 
comme  le  fécond;  ou  une  lyre, 
comme  ApioUon;  ou  un  caducée, 
comme  Mercure.  Pour  achever  de 
peindre  ce  monftre  odieux ,  &  les 
ravages  dont  il  fut  capable ,  il  fuf- 
fira  de  dire  qu'il  défiroit  que  U 
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Peuple  Romain  n'eût  qn*une  tcre; 
afin  qu'il  put  l'anéantir.  Chéréas, 
Capitaine  de  fes  Gardes  ,  arrêta  le 
cours  de  fes  violences  &  dé  fa  bar- 
barie,  en  lui  donnant  la  mort  l'an 
41  de  l'ère  chrétienne»  après  un 
jègne  d'environ  quatre  années. 

CALIN  i  fubftantif  mafculin.  Niais 
&  indolent.  Ne  faites  donc  pas  le 
câlin» 

La  première  fyllabe  eft  longue  i 
&  la  féconde  moyenne  au  fingu* 
Uer^^mais  iQUgue  au  plurieL 

CALIN  \  fubftantif  maiculin.  Sorte 
de  métal  compofé  d  etain  &  de 
plomb ,  dont  la  préparation  &  Tu^ 
fage  viennent  des  Chinois ,  qui  ea 
font  divers  uftenfilçs ,  Se  qui  en  çou^ 
:  vrent  leurs  maifqns»  On  en  fabrique 
aufli  des  efpèce^. 

ÇALINDOÉA  ;  nom  propre  de  deux 
anciennes  Villes  y  donr  parle  Pto- 
lémée,  qui  en  place  une  en  Macé- 
doine, dans  la  Mygdonie ,  &  l'au- 
tre dans  rinde ,  en-deçà  du  Gan^ 

CALINER;  (fe)  verbe  pronominal 
réfiéchi  de  la  première  conjugaifon  » 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter* 
Refter  dans  Tinaâion ,  dans  l'indo- 
lence.v  Ce  nejipas  enfe  câlinant  qu'il 
terminera  cette  affaire* 

.La  première  fyllabe  eft  longue  » 
Ja  féconde  brève  >  &  latroifième  e(i 
longue  ou  brève,  comme  nous  Tez- 
pliquons  au  mot  Verbe  ^  avec  U 
conjugaifon  &  la  quantité  profo^ 
dique  des  autres  temps. 
CALINGUE.  Foye\  Carlingub, 
CALIORNE  ;  fubftanrif  féminin ,  Se 
terme    de  Marine.   Çros  cordage 

f>afle  dans  des  moufles  à  trois  pou- 
ies ,  &  qui  ferr  à  enlever  de  gros 
^  pefans  fardeaux.   ' 
CALIPO  >  nom  propre  d'une  pente 
ville  d'Afie ,  avec  un  port  dans  b 
Natolie  4  i  l'emboachuie  de  la  cir 
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vière  de  Cali  dans  la  meK.  Noire. 
Elle  appartient  au  Grand -Sei- 
gneur. 

jCAUPPIQUEi  (période)  ç'eft,  en 
chronologie,une  période  de  foixante^ 
feize  ans ,  après  laquelle  les  nou- 
velles. &  pleines  lunes  moyennes, 
revenoienc  au  même  jour  de  Tan- 
née  folaire.  Cette  période  fut  ainfi 
appelée  de  Calippus  »  qui  l'inventa 
pour  réformer  le  cycle  de  dix-neuf 
ans  >  que  Méton  avoir  imaginé  cent 

'  ans  auparavant.  Mais  cette  période 
ne  fut  pas  exaâe  pour  cela ,  puifque 
dans  le  cours  de  deux  cent  vingt- 
cinq  ans,  elle  faifoit  retarder  d'un 
jour  les  nouvelles  &  pleines  lunes  : 
erreur  fondée  fur  ce  que  Calippus 
donnoit  i  Tannée  folaire  trois  cent 
ibixante^inq  jours  fix  heures ,  tandis 
qu'il  auroit  du  lui  donner  onze  mi- 
nutes de  moins. 

CALIPPUS  j  nom  propre  d'un  Ma- 
thématicien Grec ,  Inventeur  de  la 
Période  Calippique.  Il  floridbit  330 
ans  avant  Tère  chrétienne.  F'oye:^ 
Calippiquh. 

Il  y  a  eu  plufienrs  autres  Calip- 
pus, entr'autres  celui  qui  ufurpa  le 
louverain  pouvoir  à  Syracufe,  après 
avoir  fait  aflaflîner  Dion ,  qui  en 
étoit  revêtu ,  354  ans  avant  l'ère 
chrétienne. 

CALISIA  'y  nom  propre  d'une  ancienne 
ville ,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Germanie. 

CALIVALYj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  charivari. 

CALIUR  j  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Ptolémée,  une  ancienne  ville  de 
l'Inde,  en-deçà  du  Gange. 

CALIX  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
Suède  ,    fur   le  golfe    de  Both- 
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d'iuie  Seâe  de  Callxtins*  P'oyei  ce 


me. 


mot. 


CALIXTINS  'y  (  les  )  on  a  ainii  appelé 
certains  Se^ires  qui  s'élevèrent  en 
Bohème,  dans  le  15^  fîècle.  Leur 
ch^f  étoit  un  nommé  Jacques  de 
Mife ,  autrement  Jacobel ,  Curé  de 
>la  Paroiffe  de  Sf  Michel  à  Prague^qui 
prétendoit  établir  ï'ulaee  du  calice  » 
comme  néceffaire  dans  Te  Sacrement 
de  l'Euchariftie.  Il  fut  condamné  au 
Concile  de  Confiance.  Roqûef^ne  ^ 
fon  Difciple ,  fe  mit  â  la  rete  de  la 


Seâe  'y  &c  par  animoiîcé  contre  le 

3[ui  11 
e  Prague ,   il  engagea  fes 


Pape,  qui  lui  avoir  refuCé  l'Arche- 


CALIXTE  ;  nom  propre  de  trois  Pa^ 
pes,  de  deux  Patriarches ,  d'ijn  Aftti- 
Pape ,  Se  d'un  Luthérien ,  Auteur  | 


Seâateurs  à  ne  point  fe  foumettre  au 
Compaêlatum  j  pz,t  lequel  le  Concile 
de  Baie  leur  accorjdoit  la  coupe ,  i 
certaines  conditions. 
Calixtins,  fe  dit  encore  de  certains 
Luthériens  mitigés ,  qui  fuivent  les 
fentimens  de  Georges  Calixte  fur 
la  grâce ,  &  le  libre  arbitre.  Ce  fa- 
meux Seâaire  foutenoit  qu'il  y  avoir 
dans  tous  les  .hommes  un  certain 

1>ouvoir  d'entendement  Se  de  vo« 
once  ;  avec  ui)  tel  degré  de  connoii^ 
fances naturelles,  qu'il fuffifoit  d'en 
faire  un  bon  ufage  pour  être  fauve  ; 

f>arce  qu'alors  Dieu  donnoit  tous 
es  moyens  néceflaires  pour  arriver 
à  la  perfèâion  où  la  révélation  nous 
conduit.  Cette  dodrine ,  oppofce  à 
.  c^Ue  de  Saint  Auguft in  ,  a  tait  re^ 
garder  fes  Difciples  comme  des 
Sémi-Pélagiens.' 

CALKA  j  nom  propre  d'un  Royaume 
d'Afie,  dans  laïartarle.  11  a  la  Si- 
bérie §ç  le  Royaume  d'Elut  h  à  loueftj 
les  Papuri  au  nordj  la^Tartarie 
orientale  à  l'eft ,  Se  l'occidentale  au 
fad.  C'eft  Tancienne  patrie  des  Tar- 
tares,  qui  fondèrent  aux  Indes  TEm-" 
pire  du  Mqgol. 

CALLABAS;  nom  .propre  d'un  bourg 
confidérabie  des  Indes  ,  fitué  fur  U 

P  P  P  ij 
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routé  ie  Surate  à  Aéra ,  i  (îx  lîeues 
de  Chadolki-Sera.  C'étoit  autrefois 
la  réddence  d'an  Raja^  vaflal  du 
I^ogol  y  <px  défoloit  les  Caravannes 
&  les  Négocians  par  fes  vexations. 
Mais  l'Empereur  Aurenezeb  (ignala 
fon  avènement  au  Trône  par  le 
fupplice  àe  ce  Raja  y  à  qui  il  fit 
trancher  la  tète ,  de  même  qu'à 
un  grand  nombre  de  fes  compli- 
ces. 
'CALLAFî    fuSftantif  mafculin.  Ef- 

£èce  d'arbriflfeau  fort  bas ,  dont  le 
ois  efl:  uni ,  la  feuille  femblable  à 
celle  dtt  ceriffer,  dentelée  par  les 
bords  9  ôc  placée  à  l'extrémité  des 
branches ,  qui  font  droites ,  jaunes  & 
fansnœuds.  Les  fleurs, qui  précèdent. 
les  feuilles  en  erand  nombre ,  font 
dipofées  à  égare  .drftance  les  unes 
des  autres  :  ce  font  de  petits  globes 
obhDngs,  cotoneux,  jaunes,  &  d'une 
agréabte  odeur.  On  en  prépare  la 
meilleure  de  toutes  les  eaux  pour 
fortifier.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 
fi  pénétrante,   qu'elle  fumt  pour 
ilimper  la  défàiltance.  Les  Maures 
en  font  ufage ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement  ,    dans  les  fiè- 
vres,   ardentes    &    peftilentienes. 
Elle  humeâe  &   ratraîchit.     On 
tire  encore  des  fleurs ,  une  huile 
dont  on  fe  fert  en  pluCeurs  circonf- 
tances. 
CALLAIS  j  fubftantif mafculin.  Pierre 
qui  imite  le  faphir  ^  mats  fa  coukur 
eft  plus  daire ,  8c  reflemble  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  On  la  trouve  dans 
les  rochers  efcarpés  &  couverts  de 
glace«  Boot  croit  que  c'eft  l'aiguë 
marine  des  Modernes*,  &  de  Lact 
prétend  que  c'eft  la  Turquoife. 
CALLAO;    nom  propre   d'un  port 
confidérable  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou  ,  â  deux  lieues  I 
de  Linia  ^  fur  le  bord  de  la  mer.  1 
C'é toi t  proprement  le  port  deLima^  I 
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qu'un  tremblement  déterre  dètttùSt 
en  174^.  Voye[\.iuA. 
CALLATE  *y  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  une  rue  qui  va  en  baiC- 
fant. 
CALLÈADA;  nom  propre  d^one  pe* 
tire  vil  le  des  Indes ,  dans  les  Etats  du 
Mogol  y  fur  h  rivière  de  Septa ,  i 
une  lieue  d*Ugen« 
C  ALLÉE  y.  (  euirs  de)  on  défigne  ainfi 
dans  le  commerce ,  d'excellenscuirs 
<    de  Barbarie ,  qui  fe  vendent  à  Bon- 
ne. Les  Tagrains  &  les  Andalous  y 
mettent  la  rareté ,  par  le  prix  qu'ils 
en  donnent ,  &  ^ar  la  grande  con- 
fommation  qu'ils  en  font. 
ÇALLEN;   nom  propre  d'une  ville 
d'Irlande  ,   dans   la  Province    de 
Leinfter ,  au  Comté  de  Kilkenni , 
â  fix  milles  de  Keles.  Elle  a  des  Dé- 
putés au  Parlement. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  contrée  une 
rivière  dû  même  nom ,  qui  a  fa  four* 
ce  auprès  de  Cashel ,  &  fon  emboa- 
chure  dans  la^  rivière  de  Neuvre , 
auprès  de  Thomaftowne. 
CALLETj  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Bétique,  dont  on 
ignoré  la  pofition. 
CALLEUX ,.  EUSE  ;  collcfus^  a^  um. 
Terme  de  Chirurgie.  Oà  ii  jf  a  des 
cals ,  dés  duretés;  On  dit  des  bords 
d'une  plaie  ,    d'une   fiftule,  d'ua 
ulcère ,  qu*  ils  font  calleux  ,  quand  ils 
font  durs. 
Corps  calleux,   fe  dit,  en  termes 
d'Anatomie ,  de  la  partie  qui  coip- 
vre  les  deux  ventricules  du  cerveatu 
Elle  eft  enfoncée  au-deifous  de  rou* 
tes  les  circonvolutions  du  cerveau , 
&  elle  eft  formée  par  l'union  des 
fibres  médullaires  de  chaque  cô^ 
té-. 

CALLIANS  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France ,  en  Provence ,  à  quatre 
lieues  ^  nord  •  eft  ,  de  Dragoi- 
goatu 
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<3ALLIÂR  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  des  Indes»  au  Royaume  de 
Vifapour ,  à  fept  lieues  d'Iflelam- 
pour. 

CALLICARIS  ;  nom  propre.  C'eft , 
ielon  Pcolémée  »  une  ancienne  ville 
de  l'Inde ,  en-deçà  du  Ganee. 

CALLIGRAPHEj  fubftantifmafcu- 
lin.  On  défignoit  autrefois  fous  ce 
nom  une  efpèce  de  Clerc  ou  d'Ecri- 
vain Copifte  y  qui  mettoit  au  net  ce 
qu'un  Notaire  avoic  écrit  en  notes 
ou  en  abréviations  »  . 

CALLIMAQUE  ^  nom  propre  d'un 
fameux  Capitaine  >  qui  commanda 
l'armée  des  Athéniens  à  la  bataille 
de  Marathon.  On  a  dit  qu'après  la 
bataille  »  on  le  trouva  percé  de  flè- 
ches, &  cependant  deDont.  Cette 
dernière  fable  étoit  allez  inutile  dans 
fon  hiftoire. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  hommes 
célèbres  du  même  nom  ^  entr'autres 
cet  Archite^  de  Corinthe»  qui,  le 

1>remier,  orna  les  colonnes  de  feuil- 
es  d'acanthe  ;  d'où  il  eft  regardé 
comme  l'Inventeur  de  l'ordre  X^o- 
rinthien.  Il  floriilbit  vers  l'an  540 
avant  l'ère  chrétienne.  Ou  doit  aufli 
diftinguer  ce  Callimaque  de  Cyrè- 
ne  ,  que  Qaintilien  regardoit  com- 
me le  Poète  Grec  qui  eut  le  mieux 
léudi  dans  le  genre  de  l'Elégie.  Il 
floridôîr  vers  l'an  180  avant  l'ère 
chrétienne.  Il  nous  refte  quelques 
Hymnes  &  Epigrammes  de  fa  com- 
pofition  ,  dans  lefquelles  on  remar- 
que beaucoup  d'élégance  Se  de  dé- 
licateiïe.  Callimaque  joi^noit  à  fa 
qualité  de  Pocte  du  premier  rang , 
celles  d'habile  Critique  &  de  favant 
Grammairien. 
CALLINIQUEv  nom  propre  de  L'In- 
venteur du  feu  Grégeois..  Il  étoic 
d'Héliopolis,  en  Syrie  ,&  floriflbit  ^ 
vers  l'an  670. 

ÇAUJLONYME.  royci  Raspecon. 
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CALLIOPE  j  nom  propre  d'une  de» 
neuf  Mufes ,  ainu  appelée  à  caufe 
de  U  douceur  de  fa  voix.  Elle  préfi- 
doit  â  l'éloquence ,  &  infpîroit  les 
Poètes  héroïques.  Elle  eut  de  Jupir 
ter ,,  les  Corybantes  j  les  Syrènes , 
d'AchélouSy  &  fut  en  outre  la  mère 
.  d'Orphée.  On  la  repréfente  ayant 
le  bras  gauche  orné  de  guirlandes  , 
&  tenant  en  main  un  rouleau  de 
parchemin,  qui  défigne  le  Poëme 
épique. 

Calliope,  eft  auflî  te  nom  d'une  an- 
cienne ville  des  Parthes  >  dont  parle 
Etienne  le  Géographe. 

CALLIPOLIS^  Etienne  le  Géographe 
place  une  ancienne  ville  de  ce  âom 
en  Sicile  j  une  autre  dans  la  Carie  , 
&  une  troifième  dans  l'Erolie. 

Cédrène  Se  Curopalare  placent 
encore  une  ville  du  même  nom  en 
Afîe  y  vers  l'Arménie  &  la  Gala- 
tie. 

CALLIRHOÉ  i  terme  de  Mvtholo- 
gie  y  Se  nom  propre  de  plufieurs 
nlles  ou  nymphes  célébrées  dans  Us 
Ecrits  des  Anciens. 

L'une»  Prince  (Te  du  Sang  Royal 
de  Calydon-,  fut  éperdument  ai^ 
mée  de  Coréfus»  Prêtre  de  Bac- 
chus  :  mais  comme  elle  en  dédai-^ 
gna  tes  vœux ,  il  s'adrefTa  au  Dieu 
qu'il  fervoit ,  pour  être  vengé  de 
l'indifférence  ou  du  mépris  de  la 
Princede:  Bacchus  frappa  auffîtot 
les  Calydoniens  d'une  iyre(re  ap- 
prochante de  la  fureur.  L'Oraclô 
confulté  fur  les  moyens  de  faire 
ceflfer  ce  tfjéau  ,  il  répondit  qu'il 
falloit  que  Callirhoé  fut  immolée 
par  la  main  de  Coréfus,  ou  quel- 
qu'autre  petrfonne  qui  fe  dévoue  toit 
pour  elfe.  La  PrinceflTe  eft  ornée 
comme  une  viûime. ,  &  on  la  con-r 
duit  à  l'Autel  pour  fatisfaire  à  l'O^ 
racle  :  mais  l'amoureux  Prêtre  tour- 
na conae  lui-même  le  couteau:  ^ 
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cïé\  &  voulut  ainfi  fauver  fa  Maî- 
trelTe ,  qui ,  touchée  alors  de  regret , 
d'amour  &  de  pitié ,  alla,  pour  ap- 
paifer  les  mânes  de  fon  Amant ,  fe 
donner  la  mort  près  d'une  fontaine 
de  l'Attique,  que  depuis  on  appela 
Callirhoé^  du  nom  de  cette  malheu- 
reufe  Princeffe. 

Une  féconde  Callirhoé  ^  fut  fille 
du  fleuve  Scamandre  ;  &  époufa 
Tros ,  Roi  de  Dardanie ,  dont  elle 
eut  trois  fils,  qui  furent  Ilus,  du 
nom  duquel  la  ville  de  Troye  eft 
quelquefois  appelée  Ilion;  Gani- 
mède  enlevé  par  Jupirer,  &  AfTa- 
raque ,  père  de  Capis  &  ayeul  d' An- 

chife. 

Une  troifième  Callirhoé^  fille  du 
fleuve  Achélous,  époufa  Aicméon, 
le  mari  d'Alphéfibéè.  Foye^  Acar- 
NAs,  Alcméon  &Alphesibée. 

Une  quatrième  CalUrhoé  ^  fut 
fille  de  Lycus ,  Tyran  de  Libie ,  & 
femme  de  Diomède ,  qu'elle  fauva 
des  embûches  que  Lycus  avoir  dref- 
'  fées  pour  le  faire  périr.  Ce  Diomède 
ayant  dans. la  fuite  abandonné  cette 
Princefle ,  elle  fe  pendit  de  défef- 

poir. 

Enfin  une  cinquième  Callirhoéy 
fille  de  l'Océan , .  cpoufa  Chry faor , 
dont  elle  eut  le  fameux  géant  Gé- 

ryon. 
CALLISTÉIES ;,  (les)  terme  de  My- 
thologie,  qui  fe  dit  de  certaines 
Fêtes  inftituées  dans  l'île  de  Lesbos 
en  rhonneur  de  Vénus ,  &  dans  la 
célébration  defquelles  les  femmes 
fe  difputoient  le  prix  de  la  beau- 
té. 
Ces  Fêtes    fe   célèbroient   auflî 

dans  TElide;  mais  le  prix  fe  dif- 
tribuoir  à  l'homme  le  mieux  fait. 
CALLISTO  i  terme  de  Mythologie , 
&  nom  propre  d'une  Nymphe  de 
Diane ,  nlle  de  Lycaon ,  Roi  d 'Ar- 
cadie.  S'étant  laiffé  féduire  par  Ju- 


piter ,  &  n'ayant  pu  cacher  ù,  grof-^ 
fede ,  Diane  la  ctiaflà  de  fa  Cour  j 
&  Junon  31^  ennemie  implacable  des 
Maîtreflès  de  fon  mari ,  la  changea 
en  Ourfe,  qui  depuis  fiic  placée 
parmi  les  Conftellations ,  fous  le 
•nom  de  la  grande  Ourfe. 

GALlSTRATEj  nom  propre  d'un 
fameux  Orateur  d'Atnènes»  dont 
l'éloquence  &  la  gloire  excitèrent 
l'émulation  de  Démofthènes,  au 
point  qu'il  quitta  l'école  de  Placon 
pour  devenir  difciple  de  cet  Ora- 
teur. 

CALLISTRATIE  ;   Ptolémée   pface 
.une  ancienne  ville  de  ce  nom  d^ns 
la  Galatie. 

CALLITRICHE  ;  fubftantif  mafca- 
lin.  On  donne  ce  nom  à  certains 
finges  à  longue  queue,  remarqua- 
bles par  la  beauté  des  couleurs  de 
leur  poil.  Ils  font  d'un  beau  vert 
fur  le  corps ,  d'un  beau  blanc  fur 
la  gorge  &  le  ventre ,  &  ils  ont  la 
face  aun  beau  noir.  Ils  font  longs 
d'environ  quinze  pouces  ,  marchent 
à  quatre  pieds  ^  $c  la  femelle  eil 
fujette  à  l'écoulement  périodique. 
Les  Callitriches  ou  finges  verts  ; 
fe  trouvent  en  Mauritanie ,  dzns  les 
terres  de  l'ancienne  Carrhage ,  au 
Sénégal  &  aux  îles  du  Cap -Vert. 
Adanfon  rapportas  que  les  environs 
des  bois  dePodbr,  le  long  du  flea« 
ve  Niger,  font  remplis  de  finges 
verts  :  «  je  n'apperçus  ces  finges , 
>'  dit  cet  Auteur,  que  parles  bran- 
i>  ches  qu'ils  ca(Ibient  au  haut  des 
*»  arbres  >  d'où  elles  tomboient  fur 
"  moi  :  car  ils  étoient  d'ailleurs  fort 
»  filentieux  &  fi  légers  dans  leurs 
»  gambades  ,  qu'il  eût  été  diflScile 
9>  de  lés  entendre }  Je  n'allai  pas 
»  plus  loin ,  &  j'en  tuai  d'abord 
9>  un  ,  *deux  &  même  trois ,  fans 
»  que  les  autres  parudent  effrayés  \ 
99  cependant  lorfque  la  plupart  h 
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h  fdiuirent  bleffés ,  ils  commencè- 
9'  renc  à  fe  mettre  à  labri  ^  les  uns 
»  en  fe  cachant  derrière  les  grodès 
9>  branches  »  les  autres  en  defc^- 
99  dant  à  terre  ;  d'autres  enfin  ^  & 
99  c'étoit  le  plus  grand  nombre  y  s*é- 
»  lançoient  de  la  pointe  d'un  arbre 
91  fur  la  cime  d'un  autre .  •  • ,  Pen- 
99  danc  ce  petit  manège  ^  je  conti- 
»  nuois  toujours  à  tirer  delTus ,  & 
f9  j'en  tuai  jufqu'au  nombre  de 
»)  vingt-  trois  en  moins  d'une  heure , 
a»  &  dans  une  efpace  de  vingt  toi- 
a>  fes  y  fans   qu'aucun    d'eux  eut 

^  3>  jetc  un  feul  cri;  quoiqu'ils  fe 
99  fuflenc  plufieurs  fois  raifemblés 
»  par  compagnie  en  fourcillant , 
»  erinçant  aes  dents  &  faifant  mine 
»  de  vouloir  m'atraquer. 

ÇALLOO  j  nom  propre  d'un  fort  des 
Pays-Bas  j  fur  les  bords  de  TEfcaut , 
au-delfus  d'Anvers.  11  eft  remar- 
quable par  la  ViAoire  qu'y  rempor- 
tèrent, en  lôfi  y  les  Efpagnols  fur 
les  Hollandois ,  commandes  par,  le 
Comte  Guillaume  de  Naifau.  Le 
fils  de  ce  Prince  fut  tué  dans  l'ac- 
tion. 

ÇALLORHYNCUS;  fubftantif  maf 
culin.  Genre  de  poiflbn  fans  écail- 
les &c  à  nageoires  cartilagineufes , 
dont  parle  Gronovius«  Il  a  le  corps 
oblong ,  la  tète  lilTe  &  membra- 
neufe ,  avec  une  bouche  étroite  , 
béante  &  garnie  de  petites  dents. 
Sa  couleur  eft  dorée  fur  les  côtés , 
mais  argentine  fur  le  dos. 

CALLOSITÉ  y  fubftantif  féminin. 
Callum.' Ch^àv  folide  &  sèche  qui 
couvre  les  bords  &  les  parois  des 
anciennes  plaies  &  des  vieux  ulcè- 
res négliges  ou  mal  traités. 

II  s'engendre  aufli  des  callofités 
aux  mains  Se  aux  pieds ,  fans  qu'il 
y  ait  eu  aucune  plaie. 

Callositb  ,  fe  dit^  en  termes  de 
Jardinage  j.  d'une  matière  calleufe 
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qui  fe  forme  à  lajoînture  ou  a  la 
reprife  des  pouffes  d  une  jeune 
branche ,  ou  aux  infertions  des  ra- 
cines. 

CALLYNTERIES  ;  adjeftif  féminin 
pluriel ,  fubftantivement  pris ,  ôc 
terme  de  Mythologie,  qui  défigne 
certaines  fêtes  que  célébroienc  les 
Athéniens  j  mais  on  ignore  quels 
en  étoient  Tobiet  Se  les  cérémo- 


nies. 


CALMANDE  j  fubftantif  féminin. 
Etoffe  de  laine  luftrée  d'un  côcé 
comme  le  fatin.  Elle  fe  fabrique 
partrculièrement  en  Flandre ,  &  il 
en  paffe  beaucoup  chez  l'étranger  , 
fur-tout  en  Efpagne.  La  longueur 
ni  la  largeur  de  la  pièce  ne  font  pas 
déterminées. 

Les  calmandes  fabriquées  à  Lille 
payent  icn  France  pour  droits  d'en- 
trée dans  les  cinq  grofles  Fermes  , 
trois  livres  par  pièce  de  dix  aunes  , 
fuivantla  decilion  du  jo  Septembre 

La  preniière  fyllabe  eft  brève ,  la. 
féconde  longue  ,  &  la  troiilème 
très-brève. 

CALMANT  ;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Médecine.  11  fe  dit  de 
tout  médicament  préparé  pour  cal- 
mer les  douleurs*  On  vient  de  lui 
donner  un  calmant. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  Se 
la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant  . 
te  r  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels* 
Voye^  la  lettre  J. 

CALMAR  ;  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  poiffbn  volant ,  qui.  a  la  ttt^ 
entre  les  pieds  &  le  ventre.  11  eft  du 
genre  des  animaux  mous,  &  reffem- 
ble  beaucoup  k  la  féche  &  au  poli- 
pe.  11  a  ^  comme  ces  animaux  ,  un 
réfervoir  rempli  d'une  liquear  noire 
comme  de  1  enae  ^  d'oà  lui  eâ:  verus 
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ion  nom.  On  voie  beaucoup  de  ces 

Edifions  fur  les  côtes  de  Portugal, 
es  Romains  faifoient  un  cas  par- 
ticulier de  ceux  qui  fe  péchoient 
dans  le  golfe  d'Âmbracie. 

Calmab.  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui 
s'eft  dit  d'un  étui  à  mettre  des  plu- 
mes à  écrire. 

CALMAR  y  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  Suède ,  dans  la  Province 
de  Smaland ,  fur  la  mer  Baltique  » 
vis-à-vis  de  lUe  d'Oéland.  Elle  eft 
Êimeufe  par  Tade  qui  y  fut  pafTé 
en  I  $9}  pour  unir  les  trois  couron- 
nes de  Suède ,  Norvège  &  Danne- 
marck ,  fous  la  Reine  Marguerite, 
la  même  que  l'on  a  appelée  la  Sémi- 
ramis  du  Nord.  Cette  ville  fut  de- 
puis prife  &  ravagée  plufieurs  fois 
après  la  divifion  des  Couronnes  que 
l'aâe  de  Calmar  avoir  unies. 

CALMAR-SUND  j  nom  propre  d'un 
détroir  de  la  mer  Baltique ,  fur  le- 
quel la  ville  de  Calmar  eft  fituée. 

CALME  y  adjeAif  des  deux  genres. 
Tranquillus ,  a  j  um.  Tranquille  , 
qubn'eft  pas  agité.  Vair  étoii  calme. 
On  dit  d'une  perfonne  malade , 
facile  cji  calme  ;  pour  dire ,  qu'elle 
ne  retfent  aucune  douleur  îc  qu'elle 
n'eft  point  agitée. 

On  dit  auilî ,  dans  le  fens  figuré, 
un  efprit  calme ,  une  vie  calme  ;  pour 
dire ,  un  efprit  tranquille ,  qne  vie 
douce,  tranquille.  ' 

Calme,  s'emploie  fubftantivement , 
&  (ignifie  bonace ,  ceflàtion  entière 
du  vent.  A  peine  furent- ils  fortis  du 
port^  que  le  calme  commença. 
'  On  dit  fur  mer ,  calme  tout  plat  ; 
pour  dire ,  que  le  vent  ne  fouffle 
aucunement. 

On  dit  auffi ,  être  pris  du  calme  ; 

rmr  dire ,  être  fans  vent  de  façon 
ne  pouvoir  plus  gouverner. 
Calme  ,  fe  dit  aufli  fubftantivement 
4ans  le  fens  figuré ,  Se  fignifie,  tran- 
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quilUté.  Elle  pajfe  /es  jours  dans  h 
calme. 

/^cy^  Paix,  j  pojir  les  différen- 
ces relatives  qui  en    diftinguent 
Calme  j  &€• 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
(C  la  féconde  très*brève. 

Ce  mot  j  employé  comme  adjec- 
tif j  ne  doit  pas  régulièrement  pré* 
céder  le  fubftaiitif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas ,  une  calme 
mer^  mais  une  mer  calme. 

CALMÉ ,  ÉE  ;  adjeclif  &  participe 
pailif^  F^oye\  Calmer. 

Calmer  :  verbe  aâif  de  Iz  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjaj?ue 
comme  chanter.  Placare.  Appai^r  j 
tranquillifer ,  rendre  calme.  Nepvi* 
ne  calma  les  flots. 

Calmer  ,  fe  dit  aufli ,  dans  le  fens 
figuré ,  8c  fignifie  de  même  ,  ren- 
dre calme  ,  appaifer  »  adoucir, 
modérer.  Le  temps  calme  les  paf^ 
fions.  On  tâche  de  calmer  fes  tranf- 
ports* 

Calmeii,  eft  auflî  pronominal  réflé*, 
cbi  au  fçopre  &  au  figuré ,  &  figni^ 
fie  devenir  ^Ime.  Exemples.  Au 
propre  i  la  merfe  çalma^ 

Au  figuré  xfa  douleur  &f on  amour 
ne  fe  calmeront  pas. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
6c  la  féconde  eft  longue  ou  brève  » 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  U  conjugaiibn  &  fa 
quantité  profodique  des  autre» 
temps . 

CALMET;  (Dom  Anguftin)  nom 
propre  d'un  favant  Abbé  de  Seno- 
nes ,  né  en  1^71,  &  mort  en  1757* 
11'  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  utiles  &  remplis  d'é- 
rudition j  mais  pp  voudroit  plus<ie 
goût  &  plus  de  précifion  dans  fon 
ftyle. 

CALMI  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce , 
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\  certaines  toiles  peintes  qui  fe  fa- 
briquent aux  Indes  orientales ,  dans 
les  £tats  du  Grand  MogoL 

ÇALMINER  y  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  crépir ,  couvrir  a  un 
enduit. 

CALMOUCKS;  (les)  peuples d'A- 
iie ,  dans  la  grande  Tartarie ,  entre 
le  Mongul  &  le  Wolga,  Us  font  dif- 
tribués  en  plufieurs  hordes  particu* 
lières ,  commandées  chacune  par  un 
Kan,  dont  le  principal  fait  fa  ré- 
lidence .  à  Samarcand.  Les  Cal- 
moucks  n*onc  aucune  habitation 
fixe:  ils  c;^mpent  continuellement 
fous  des  tentes ,  en  conduifant  leurs 
troupeaux  de  pâturages  en  pâtura- 
ges. La  RuflTie  entretient  ordinaire- 
ment â  fa  folde  fix  niille  hommes 
de  cette  nation. 

CALNE;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Angleterre ,  mué  à  huit  lieues  de 
SalisfiurL  11  a  des  députés  au  Parle- 
ment. 

Calnb  ,  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  d'Angleterre ,  au  Com- 
té de  Kent ,  où  le  tint  en  977  ,  un 
Concile  fous  le  règne  d'Edouard  11. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage. 

CALNIDE  î  nom  propre  d'une  ville 
deFrance ,  en  Perigord ,  fur  la  Dor- 
dogne ,  à  cinq  lieues  &  demie ,  fud- 
fud-eft,  dePérigueux. 

CALOBE  j  vieille  expreflion  qui  dé- 
fîgnoit  autrefois  une  forte  de  vête- 
ment fans  manches. 

CALOMEL  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  du 
mercure  doux  fublitnc  quatre  ou 

cinq  fois. 
CALOMNIATEUR  \  fubftantif  maf- 
culin. Calumniator.  Celui  qui  ca- 
lomnie. 

La  Loi  des  douze  Tables  pro- 
nonçoit ,  chez  les  Romains ,  la  pei- 
ne du  Talion  contre  tout  calomnia- 
Tomc  IF* 
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teur  qm  imputoit  un  crime  i  un  in- 
nocent. 

La  Loi  Remmia  voulut  dans  la 
fuite ,  qu'on  imprimât  avec  un  fer 
chaud  la  lettre  K  fqr  le  front  des 
calomniateurs.  L'Empereur  Conf- 
tantin  abrogea  cette  Jurifprudence  ; 
&  depuis  ce  Prince  ,  les  peines  aux-* 

3uelles  on  a  condamne  ce  genre 
'hommes  infâmes ,  ont  été  arbi* 
traires  &  relatives  à  la  qualité  du 
fait  Se  des  circonftances  :  au  refte , 
ils  ont  été  &  feront  toujours  en 
horreur  &  en  exécration  dans  l'ef* 
prit  des  honnêtes  gens*  ^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  moyenne  i 
&  la  cinquième  longue. 

Le  r  nnal  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 
CALOMNIATRICE  ;  fubftantif  fé- 
minin. Calumniatrix*  Celle  qui  ca- 
lomnie. yoyc[  Calomniateur. 
CALOMNIE  i  fubftantif  féminin; 
Calumnia.  Menfonge  odieux  ou 
faufle  imputation  qui  blefle  Ihon- 
neur  &  la  réputation. 

Vous  vous  formerez  une  jufte 
idée  de  la  calomnie  »  en  méditant 
la  compontion  du  fameux  tableau 

au'en  fit  Apelles  à  Ephèfe  ,  quand 
fut  échappé  au  fupplice  dont  il 
faillit  d'être  la  vidime ,  pour  avoir 
été  fauflement  &  calomnieufement 
accufé  d'une  confpiration  contre 
Ptoléipée ,  Roi  d'Egypte. 

Ce  grand  Peintre ,  le  plus  célèbre 
de  l'antiquité ,  avoit  placé  fur  la 
droite  du  tableau ,  la  crédulité  aux 
longues  oreilles  ,  tendant  les  mains 
i  la  calomnie  qui  s'avançoit  :  l'igno- 
rance ,  fous  la  figure  d'une  femme 
aveugle ,  était  auprès  de  la  crédu- 
lité ;  de  même  que  le  foupçon  re- 
préfenté  par  un  homme  agité  d'une 
mquiétuae  fecrerte ,  &  s'applaudif- 
fant  tacitement  de  quelque  décou* 

Qqq 
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verte.  La  calomnie  ,  fous  la  figure 
d  une  belle  femme ,  mais  au  regard 
rerrible'&  enflamme,  occupoic  le 
milieu  du  tableau ,  fecouanc  de  la 
main  gauche  un  flambeau  allumé , 
Se  tramant  de  la  droite»  par  les 
cheveux  ,  Tinnocence  repréfenrée 
par  un  enfant  qui  levoit  les  mains 
au  ciel  &  fembloit  prendre  tes 
dieux  à  témoin  :  Tenvie  aux  yeux 
perçans  fit  au  vifage  pâle  &  maigre 
précédoit  la  calomnie,  &  elle  étoit 
fuivie  de  lembuche  &  de  la  flat- 
terie :  on  voyoïidansTéloignement, 
la  vérité  qui  s'avançoit  lentement 
fur  les  pas  de  la  calomnie,  ëc  qui 
conduifoit  le  repentir  en  habit  lu- 

Êubre,  ayant  les  yeux  baignés  de 
irmes  &  le  vifage  couvert  de  hon- 
te. Quelle  force  &  quel  génie  dans 
cette  allégorie  ! 

Les  deux  premières  fy^labes  font 
brèves ,  As  h  troiHème  eft  longue. 
ÇALOMNIÉ^ÉEi  adjeftif  &  par- 
ticipe paffif.  Veycsf^  Calomnier. 
CALOMNIER  i  verbe  adifde  b pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
{*ugue  comme  chanter.  Attaquer, 
>le(rer  l'honneur  &  la  réputation 
de  quelque  perfonne  par  des  men- 
fonges  ou  imputations  fauflfes  & 
imaginées.  On  le  condamna  aux  ga- 
lères pour  avoir  calomnie  ce  Ma- 
gijlrat. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  laquatfièmeeft  longue  ou 
brève,  comme^nous  l'expliquons  au 
^  mot  VtRBE  ,  avec  la  conjugaifon* & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fémi- 
nin, qui  termine  les  trois  perfonnes 
du  fingulier  du  préfent  de  l'indica- 
tif, &  celles  qui  leur  reflemblent, 
iàit  pat tie  de  la  dernière  fyllabe  & 
k  rend  longue. 
GALOMNIEUSEMENT  j,  adverbe. 
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Calumniosè,  D'une  manière  calom- 
nieufe  ,  avec  calomnie.  Il  fut  accu- 
Je  calomnieufement  d*écre  auteur  de 
ce  voL 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft*  longue  , 
la  cinquième  tràs^brève  ^  Se  la 
firième  moyetme. 
^U  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  le 
^  en-  :[ ,  le  pénultième  e  ^n  a ,  & 
écrire ,  d*après  la  prononciation  , 
kalomnitu:[emant.  Voyez  Ortfto- 

GRAPHB.* 

CALOMNIEUX ,  EUSE  ;  ad/ecftif. 
Calumniofus  j  a  ^  um*  Qui  renferme 
des  calomnie».  //  préfenta  une  rc- 
quête  calomnieufe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  U  quatrième  eft  longue , 
&  la  cinquième  du  féminin  trcsr 
brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
calomniewc  libelle  j  mais  un  libelle 
calomnieux*- 

CALONEj  nom  pmpre  d'une  petite 
rivière  de  France ,  en  Normandie  : 
elle  a  fa  fource  i  une  demie  lieue 
de  Thiberville ,  &  fon  emboirchure 
dans  la  Touque  ,  au  -  édTous  der 
Pont^l'Evèque  ^  après  on  cours  d'en* 
vironfix  lieueSt 

CALONIO }  nom  propre  d'une  petîre 
île  d'Aâe ,  fur  la  mer  de  Marmara , 
vers  la  ceve  de  la  Natolie. 

.CALOPINACO  ;  nom  propre  d'une 
rivière  d'Italie  ,  au  royaume  At 
Naples,  dans  ht  Calabre  ultérieure. 
Elle  arrofe  Saince*- Agathe  &  fe  perd 
dans  le  Phare  de  Meiline ,  au  midi 
de  Reggio. 

CALORé  j nom  propre'd'une  rivière 
d'Italie ,  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  ultérieure.  Elle 
a  fa  fource  dans'l'Apennin ,  auprès 

.    de  Bagn.olo>  &  fon  embouchuie. 


CAL 

âzM  le  Sabato ,  au-deflbas  de  Be- 
nevenr. 

CALOT;  (Jacques  )  nom.propre.d'un 
Craveur  célèbre ,  né  i  Nanci  en 
1593.  Louis  XIII  l'ayant  appelé  à 
Paris  pour  lui  faire  graver  les  lièges 
de  la  Rochelle  &  c^  Tile  de  Rhé^ 
3c  voulant  enfuite  lui  faire  graver 
la  conquête  de  Nanci  ^  dont  ce  Mo- 
narque venoit  de  fe  rendre  maître , 
Calot,  fujet  auflî  fidèle  à  Ton  Prin- 
xe ,  qu*habile  artifte  ,  fupplia  le 
JRoi  de  l'en  difpenfer.  Un  courti- 
/an,  qui  auroit«ioué  la  générofité  du 
Lorrain ,  s'il  eût  été  autre  chofe  que 
-courtifan  y  prit  la  parole  pour  me- 
nacer Calot.^  mais  celui-ci  répon- 
dit qu'il  fe  couperoit  plutôt  le  pou- 
<2e  qae  de  faire  la  moindre  cnofe 
contre  fon  Prince  ou  fa  patrie.  Louis 
n'imita  pas  le  courtifan^  il  admira 
les  fentimens  de  l'artifte ,  Se  voulut 
ie  l'attacher  par  une penfion  de  trois 
aiille  livres  que  Calot  crut  ne  de- 
voir pas  ;accepten 

Caloc  gravoit  d^ns  le  grotesque. 
La  plus  grande  partie  de  fes  ou- 
vrages eft  a  l'eau  forte.  Il  a  eu  le 
xalent  de  rendre  les  plus  petites  cho- 
£es  intcreffantes ,  par  la  facilité  du 
travail ,  l'expreflion  des  figures ,  le 
choix  Se  la  diftribution  des  fujets. 
Qa  eftime  particulièrement  fes  foi- 
res 5  fes  fujpplices ,  fa  grande  &  fa 
petite  pafllion  ,  fes  misères  de  la 
guerre ,  fon  éventail ,  fon  parterre , 
Se  fa  grande  rue  de  Nanci.  L'efprit 
&  la  fineÛTe  de  fa  pointe,  le  feu  & 
les  richedes  de  fon  génie  ,  &  la  va- 
riété de  fes  groupesjV'ont  immorta- 
lifé ,  Se  plairont  à  jamais  aux  ama- 
teurs. 11  mourut  en  16$^, 

CALOTTE  i  fubftantif  féminin.  Pi- 
Uolus.  Efpèce  de  petit  bonnet  de 
^uir  ,  de  laine  ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  qui  ne  couvre  ordinaire- 
ment que  le  haut  de  la  cote.  //  ejl 
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dans  Fufage  de  porter  une  calotte. 
La  calotte  qu'on  porta  d'abord 
par  nécefiîté ,  eft  devenue  un  orne- 
ment de  tète  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
eft  le  premier  qui  l'ait  porté  en  Fran** 
ce.  Il  n'y  a  que  les  C  ardinaux  qui 
puiflent  la  porter  rouge. 

On  dit,  que  le  Pape  a  donné  la 
calotte  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  qu'il 
la  créé  Cardinal. 

Caxotte  a  oukilles  ,  .fe  dit  d'une 
grande  calotte  qui  fert  à  couvrir  les 
oreilles. 

Calotte  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  d'une  cavité  ronde ,  en 
forme  de  bonnet  ^  imaginée  pour 
diminuer  l'élévation  d'une  chapelle, 
d'un  alcôve  ,  &c,  relativement  à 
leur  largeur. 

Calotte,  fe  dit,  en  termes  de  Four- 
bideurs ,  de  cette  partie  de  la  garde 
d'une  épée ,  fur  laquelle  on  applique 
le  bouton  au-de(&is  dû  pommeau. 

Calotte^  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  petit  plomb  ,  des  formes 
de  chapeau  où  ces  artifans  mettent 
le  plomb  quand  il  eft  féparé  de  fa 
branche.  .    - 

Calotte  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Bou- 
tonniers ,  de  cette  pièce  d'or ,  d'ar- 

{;ent ,  de  cuivre  ,6  c.  qui   forme 
a  couverture  d'un  bouton. 

Calotte,  fc  dit ,  en  termes  d'Hor- 
logers ,  d'une  efpèce  de  couvercle 
qui  s'ajufte  fur  le  mouvement  d*u- 
ne  montre,  afin  que  la  poullière  ne 
puidè  y  pénétrer. 

Calotte  céphalîque  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Médecine ,  d*un  fachet 
rempli  de  médicamens  céphaliques» 
qu'on  appliquoit  autrefois  fur  la 
tête  dans  les  douleurs  violentes 
qu'on  reflentoit  à  cette  partie.  Ce 
remède  n!eft  plus  uûié  aujour- 
d'hui. 

Les  deux  premières  fyllabes  (bnc 

QqqiJ 


j^^i  CAL 

brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroic  changer  \e  c  en  k  y 
fupprimer  un   r  qui  eft  oifif ,  &: 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
kalote.  Voyez  Orthographe. 
CALOTTIER  ;  fubftantif  mafcuUn. 
On  appelle  à  Paris  maicre  calottier, 
cjlui  qui  adroit  défaire  Se  vendre 
des  calottes. 
CALOYER  i    fubftantif    mafculîn. 
Moine  Grec  de  Tordre  de  S.  Batile. 
Les  Caloyers  habitent  particulière- 
ment le  mont  Athos  j  &  différentes 
lies  de  l'Archipel.  Us  mènent  une 
vie  très  auftère.  Jamais  ils  ne  man- 
gent de  viande ,  &  obfervent  qua- 
tre carêmes  très-rudes  ,   dont  ils 
pafTent  la  plupart  des  nuits  dans  les 
prières  &  dans  les  larmes.   Ils  def- 
fervent  toutes  les  Eglifes  d'Orient, 
&  obfer\ient  fcrupuleufement  leur 
premier  inftitut. 

Les  Turcs  qualifient  quelquefois 
leurs  Dervis  de  Caloyers. 
CALOYERES  j  (  les  )  Religieufes 
Grèques  de  l'ordre  de  S.  Bafue.  On 
en  diftingue  de  deux  fortes  :  les 
unes  font  cloîtrées  &  gouvernées 
par  une  Abbefle  ou  Supérieure  y 
elles  font  vœu  de  pauvreté  »  de 
chafteté  &  d'obéiffance. 

Les  autres  font ,  pour  la  plupart, 
des  veuves  qui  vivent  dans  leurs 
maifons ,  &  qui  ne  font  aucun  vœu. 
Elles  déclarent  feulement  qu'elles 
ne  veulent  plus  fe  marier  ,  &  fe 
couvrent  la  tcte  d'un  voile  noir. 

Les  unes  &  les  autres  jouiflent , 
a  la  faveur  de  l'habit  religieux  ^  de 
la  liberté  d'aller  où  elles  jugent  à 
propos. 
CALPÊ  j  nom  propre  d^une  haute 
montagne  d'Efpagne ,  dans  l'Anda- 
loufie ,  fur  le  détroit  de  Gibraltar. 
C'eft  une  des    colonnes  d'Hercu- 

4CS* 
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CALPENTINj  nom  propre  d*ime  île 
d*A(ie ,  fur  la  cote  occidentale  de 
Caylan  ,  avec  un  fort  du  même 
nom^  qui  appartient  aux  Hollan- 
dois. 

C ALPIN  ;  nom  propre  d*un  lac  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  baffe  Saxe  ,  au 
duché  de  Meckelbourg  y  près  de 
Waren.  11  abonde  en  poiflbn. 

CALPRENEDE  î  (  Gautier  de  la) 
Nom  propre  d'un  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Roi ,  né  à  Cahors ,  vers 
l'an  iéiiyôc  mort  en  1 66} •  11  écti* 
vit  de  longs  romans  y  Se  plu/îeurs 
pièces  de  théâtre  dont  on  ne  fe 
ibuvient  plus.  Il  faut  cependane 
excepter  fa  tragédie  de  Mithridate» 
dont  une  anecdote  affez  plaifante  a 
confervé  la  mémoire  :  on  la  reptc- 
fentoit  le  jour  des  Rois.  Mithrioate» 
perfonnaje  principal  y  parut  fur  k 
fcène  avec  une  coupe  empoifonnée; 
mais  quand  il  voulut  avaler  le  poi- 
fon  j  un  plaifant  du  parterre  s'avifa 
de  crier  ,  ic  Roi  boit  y  le  Roi  boit  y 
Se  fit  tomber  la  pièce  qui  ,  fans 
cela ,  ne  fe  feroit  fans  doute  pas 
mieux  foutenue  que  Rhadamante  y, 
Edouard»  le  Comte  d'Eflèx,  6c. 
autres  pièces  du  même  Auteur  qui 
n'ont  eu  aucun  fucccs. 

CALPURNIANA  y  nom  propre  d'u- 
ne acienne  ville  d'Efpagne  ,  dans 
la  Bécique.  Antonin  la  place  à  i$ 
mille  pas  de  Cordoue. 

CALQUAS  ;  vieux  mot  qui  fîgni£oit 
autrefois  carquois.. 

CALQUE  ;  fubftantif  mafculin.  Trait 
léger  d  un  deffein  qui  a  été  calqué. 

Calque,  s'eft  dit  auŒ  du  poids  «Je 
la  dixième  partie  d'une  obole. 

CALQUÉ,  ÉE;  adjeftif*  participe 
paffif.  f^oy€:(  Calquer. 

CALQUER  î  verbe  aâif  de  h  pre- 
mière conjugaison  ^  lequel  fe  con- 
jugue comme   chanter.    Copier  un 

c     deû^in  trait  pour  trait  ^  le  cofiti^. 
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cirer ,  en  paflfant  une  pointe  fur  les 
traits  »  afin  qu'ils  s'impriment  fur 
un  papier ,  une  toile  y  une  planche 
de  cuivre  j  &c.  qu'on  a  préparés 
pour  cet  effet.  Je  vais  calquer  ce 
payjage.     ^  '     , 

La  première  fvila^e  eft  brève ,  8c 
la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  ic  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  taudroit  changer  le  c  6c  qu 
tn  k  y  6c  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kalkçr  ,    Voyez  Ôr- 

THOGRAPHE. 

CALQUERON  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  ^rte  de  liteau  qui  fait  partie 
du  métier  des  étoffes  en  foie  >  & 
qui  fert  à  attacher  les  cordes  par  le 
moyen  defquelles  on  fait  jouer  les 
liffes. 

CALQUlERj  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce à  certains  fatins  6c  taffetas  des 
Indes  Orientales. 

CALSERY  y  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  »  au  S^oyaume  de  lamba, 
dans  l'Empire  du  Grand-Mogol. 

CALTRE,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  draperie. 

CALUACLAj  Pline  &  Ptolémée 
placent  une  ancienne  ville  de  ce 
nom  en  Efpagne>  dans  le  territoire 

de  Scville. 

CAL VAGUETE  i  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  fervice  militaire  à 
cheval. 

CALVAIRE  j  nom  propre  d'une  ^ 
tite  montagne  fituée  hors  de  Jeru- 
falem  ^  du  côté  du  Nord  ,  où  l'on 
exécutoit  les  criminels.  Se  où  Jé- 
sus-Christ  fouffrit  la  morr  fur 
lUie  Croix  pour  le  falut  des  hom- 
mes. 

Calvaire,  fe  dit  fubftantivement 
d'une  élévation  où  Ton  a  planté  une 
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Croix  en  ménjoire  de  la  Pafllon  du 
Sauveur  fur  la  montagne  du  Cal- 
vaire. 

Congrégation  de  Notre-Dame  du 
Calvaire,  fe  dit  d*un  ordre  de 
Religieufes  fiénédiâines  fondées  à 
Poitiers  par  Antoinette  d^Orlcans  > 
de  la  Maifon  de  Lon^ueville.  En 
1^17,  le  Pape  Paul  V,  &  le  Roi 
Louis  XIII ,  confirmèrent  cet  Or- 
dre ;  &  le  14  Oâobre  de  la  mcme 
année ,  la  Princefle  prit  pofieffi'on 
'du  Couvent  nouvellement  bâti  à 
Poitiers,  avec  vingt-quatre  Reli- 
gieufes qu'elle  avoit  tirées  de  la 
Maifon  d'Encloître ,  Ordre  de  Fon- 
tevraud.  Le  but  de  l'Inftitut  de  cet 
Ordre  eft  d'honorer  le  Myftcte  de 
la  compaflion  de  la  Sainte  Vierge 
aux  douleurs  de  Jefus-Chrift  fou 
Fils.  Jour  6c  nuit  il  y  a  deux  Reli- 
gieufes en  adoration  au  pied  de  la 
Croix.  Cet  Ordre  s'eft  répandu  en 
France.  Marie  de  Medicis  fit  venir 
de  ces  Relig^eufes  à  Paris  en  1^20^^ 
&  les  établit  près  du  Luxembourg. 
Elles  ont  encore  une  maifon  au 
Marais ,  qui  eft  la  réfidence  de  la. 
Générale  de  tout  l'Ordre. 

CALVARDINE  j  vieux  mot  qui  fi-» 
gnifioit  autrefois  perruque. 

CAL V ART  y  (  Denis  )  nom  propre 
d'un,  fameux  Peintre,  né  a  Anvers 
en  1552  ,  6c  mort  à  Bologne  en 
161^^  On  admire  dans  fes  Ouvra* 
ges ,  la  belle  difpofition  des  Grou- 
pes y  une  magnifique  Ordonnance  » 
des  idées  d'une  noble  fimplicité  » 
des  figures  animées ,  un  bon  ton 
de  couleur,  &  une  touche  élégante 
&  gracieufe.  11  ouvrit  à  Bologne  une 
Ecole  ,  d'où  font  fortis  le  Guide  ^ 
l'Albane ,  le  Dominiquin  ,  &€.  Sea 
principaux  Oùvmges  font  à  BoIûh 
ene ,  a  Rome  &  à  Reggio*. 

CALUCALA  *y  nom  propre  d^une  ri- 
vière d'Afriqiie^  qui  a£roieIa.Pc^ 
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vince  dllamba,  au  Royaume  <r An- 
gola. 

CALVENSANO  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Italie  >  au  Duché  de 
Milan ,  fur  TAdda. 

CALVI  i  nom  propre  d'une  ville  Epif- 
copale  d'Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour , 
à  (ix  milles  de  Capoue. 

Cal VI ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
forte  &  maritime  de  Corfe ,  avec 
un  porc  fur  la  Méditerranée  »  à 
rrente-cinq  milles  de  la  Baftie. 

-CALVILLE  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  pomme  affez  groffe.  Il  y  a 
les  calvilles  blancc,  &  ie^  calvilles 
Touges.  Les  plus  eftimés  font  ceux 
dont  la  chair  eft  tachetée  de  rouge 
intérieurement. 

CALVIN  ;  (  Jean  )  nom  propre  d'un 
de  ces  hommes  finguhers  >  faits 
pour  changer  la  'forme  des  Empi- 
res. Il  naquit  à  Noyon  au  commen- 
xemeiK  du  feizième  (îècle  :  il  fit  fes 
premières  études  à  Paris  ,  dit  l'Au- 
teur des  Mémoires  pour  fervir  à  l 
Vhidoiïc  dc%  égaremens  del'efprit 
humain  ,  Se  il  étudia  le  Droit  à 
Orléans ,  fous  Pierre  deJ'Etoile»  & 
à  Courges ,  fous  Alciac  ^  il  £t  corv- 
noiffance  dans  cette  dernière  Ville 
avec  Woltnar ,  Allemand  de  na- 
tion .,  &  profefTeur  en  Grec  :  ce  fut 
fous  ce  Maître  que  Calvin  apprit  le 
<Grec ,  le  Syriaque  &  l'Hébreu. 

Les  fentimens  de  Luther  6c  de 
Zuingle  commençoient  à  fe  répan- 
dre en  France  :  Wolmar ,  Maître  êc 
ami  de  Calvin,  étoit  leur  partifan 

.  fecret  ;  Calvin  adopta  les  fentimens 
xle  fon  Maître  ,  &  des  prétendus 
Réformateurs.  La  mort  de  fon  père 

.  le  rappella  à  Noyon ,  où  il  refta  peu 
.de  temps  y  il  alla  à  Paris  où  il  com- 
pofa  un  Commentaire  fur  Je  Traité 
de  b  Clémence  de  Senèque  :  il  fe 
.fît  bientôt  connpicre  à  ceux  qui  fe- 1 
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.crettement  avaient  embfaifô  la  Ré- 
forme^ mais  il  n'imita  pas  leur 
difcrétion  :  fon  zèle  impétueux  écla- 
ta 'y  on  voulue  l'acrèter  j  il  fortic  de 
Paris  •  de  enfuite  de  ia  France, 
pour  fe  retirer  â  fiâlct  oùilfe^lé- 
youa  à  la  défenfe  de  la  Réforme. 

On  comprenait  fous  le  nom  de 
Réformateurs  &C  A&  Réjormcs  , 
cette  foule  de  Seâaires  Luthériens, 
CarloftadieoSy  Anabaptiftesj  Zuin< 
gliens ,  Ubiquitaires ,  £^c.  qui  rem- 
plidbient  rAllemagne,  &  quise- 
toient  répandus  en  Italie  ^  en  Fran* 
ce ,  en  Angleterre,  &  dans  les  Pays- 
Bas  :  toute  leur  X>oârinecon6ftoit 
en  déclamation  contre  le  Clergé , 
contre  le  Pape,  contre  I9  abus, 
contre  toutes  les  Puidànces  £f  délia; 
ftiques  &  Civiles.  - 

Les  Réformés  n  a  voient ,  ni  prin- 
cipes fuivis  j  ni  corps  de  doétriDe, 
ni  difcipline ,  ni  fyinbole. 

Caly'in  entreprit  d'établir  la  Re- 
forme fur<los  principes  théologi- 
ques ,  &  de  former  un  corps  de 
Doârine  qui  réunit  tous  les  Dog^ 
mes  qu'il  a  voit  ^doptés  dans  u 
Réforme ,  &  dans  lequel  ces  Dog- 
mes fortiifent  de  ceux  du  Chrii^ 
rianifme ,  comme  des  confequences 
de  leurs  principes  :  en  un  mot,  il 
vouloir  former  un  fymbole  pouc  les 
Réfoimés.  '^ 

Ce  toit  le  fçul  moyen  de  les  réu- 
nir^ &  de  faire  de  la  Réforme  une 
ileligion  raifbnnaUe  :  c'eft  lobjet 
qu'il  fe  propofe  dans  fes  Inftitu* 
tions  Chrétiennes. 

Après  avoir  fait  imprimer  fes 
Inftirutions  ,  Calvin  palfa  en  Italie 
pour  voir  la  Ducheile  de  Terrare, 
tille  de  Louis  XII  \  mais  le  Duc  de 
Ferrare,  qui  craignoit  que  le  féjoor 
de  Calvin  chez  lui,  ne  le  bronillâc 
avec  le  Pape ,  l'obligea  de  fortir  de 
^es  Etats.  Calvin  revint  eu  France^ 
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et  îl  en  fbrtit  bientôt  pour  fe  ren- 
dre à  Strafbourg  :  il  pafla  par  Ge- 
nève, où  Farel  &  Viret  avoient 
commencé  à  établir  la  Religion  Pro- 
teftante.  Le  Magiftrat  j  le  Confif- 
toire  &  le  PeujHe  engagèrent  Cal- 
vin à  accepter  une  place  de  Prédi- 
cateur &  de  ProfeflTeur,  Tan  \$}6. 

Deux  ans  après  ,  Calvin  ht  un 
Pormulaire  de  Foi ,  &  un  Catéchtf- 
me  ,  qu'il, fit  recevoir  à  Genève ,  où 
il  abjura  folennellement  la  Reli- 
gion Catholique  :  tout  le  peuple 
gra  qu'il  obferveroit  les  articles  de 
oârine ,  tels  que  Calvin,  les  avoit 
dreflfésr 

La  Réforme  s*ctoit  établie  à  Zu- 
ric ,  à  Berne  »  &c.  Un  Synode  de 
Berne  décida  ,  i^  Que  dans  la  Cène 
on  ne  fe*  fer-viroit  point  de  pain*  le- 
vé :  1*^.  Qu'il  y  auroit  dans  TEglife 
des Fonts-Baptifmaux  :  3°.  Que  Ion 
célébreroit  tous  les  jours  de  Fêtes ^ 
aufli-bien  que  le  Dimanche. 

Le  nouveau  Réformateur  avoit 
condamné  d^ns  fes  Inftitutions  , 
routes*  les  cérémonies  de  l'Eglife 
Romaine  :  il  n'en  voulut  conferver 
aucune  rrace  ,  Se  refufa  de  fe  con- 
former au  Décret  du  Synode  de 
Berne  :  le  Confeil  s'afifembla ,  les 
ennemis  de  Calvin  firent  aifément 
fentir  au  Confeil. ,  que  Genève 
avoit,  dans  Calvin,  non  pas  un 
Réformateur,  mais  un  maître ,  qui 
dans  fes  Ouvrage's  réclamoit  la.  li- 
berté Chrétienne ,  8c  qui  dans  fa 
conduite  «  étoit  un  defpote  inflexi- 
ble. On  chalËi  Calvin ,  Farel  &.  fes 
AiTociés. 

Calvin  fe  retira  à  Strasbourg ,  & 
y  fonda  une  Eglife  Françoife ,  qui 
fîit  biemôf  nombreufe  par  le  con- 
cours des  Ptoteftans  qui  abandon- 
noient  la  France  ,  où  ils  étoient 
traités  avec  beaucoup  de  rigueur. 
Ce  fut  pendant. fon  iejouc  à  Straf- 
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bourg ,  qu'il  époufa  la  veuve  d  un 
Anabaptifte  qu'il  avoit  convertie. 

Les  talens  de  Calvin  lui  acqui- 
rent à  Strasbourg  beaucoup  de  con- 
fidération  j  &  les  Proteftans  de  cette 
Ville  le  députèrent  à  la  Diète  de 
Ratisbonne. 

La  Ville  de  Genève  n'ctoit  pas 
tranquille  depuis  le  départ  de  Cal- 
vin j  il  s'y  étoit  fait  un  parti  pnif- 
fant  qui  l'emporta  enfin  lur  fes  en- 
nemis ,  &  Calvin  fut  rappelé  à  Ge- 
nève,, trois  ans  après  qu'il  en  eut 
été  chaflc. 

Ce  fut  alors  qu'il  prit  dans  cette 
Ville  un  empire  abfolu ,  qu'il  con- 
ferva  jùfqu'a  fa  mort  :  il  réglar  la 
difcipline  à  peu  près  de  la  manière 
qu'on  la  voit  encore.-  aujourd'hui 
dans  les  Eglifey  prétendues  réfor- 
mées :  il  établit  des  Confiftoires,. 
des  Colloques  ,  des  Synodes  ,  des 
Anciens ,  des  Diacres,  des  Surveil- 
lons :  il  régla  la  forme  des  Prières.» 
&  des  Prédications ,  la  manière  de 
célébrer  la  Cène,  de  baptifer ,  d'cn- 
rerrer  les  morts.  Il  établit  une  Jn- 
rifdidion  confiftoriale  ,  à  lîfquelle 
il  prétendit  pouvoir  donner  le  droit 
de  cenfures  &  de  peines  canoni- 
ques j  Se  même  la  puiffance  d  ex-* 
communier.  Ufit  enfuite  un  Caté- 
chifme  Latin  &  François ,  fort  dif- 
.férent  du  premier  qu'il  avoit  fait, 
&  obligea  les  Magiftrats  &  le  Peu- 
ple 4  s'engager  pour  toujours  à  le 
conferver. 

La  rigueur  avec  laquelle  Calvin' 
exerçoit  fon  pouvoir  fans  bornes , 
&  les  droits  de  fon  Confiftoire,.lui 
attirèrent  beaucoup  d'ennemis  s  & 
cauicrenr  quelquerois  du  'défordre 
dans  la  Ville  j  mais  fes-  talens  &• 
Ûl  fermeté  triomphèrent  de  tout.- 
11  étoit  inflexible  dans  fes  fenti- 
mens ,.  invariable  dans  fes  àém^v- 
ches  .>.  S6  capable  de.  touc  facrifiett 
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pour  le  foutien  d'une  pratique  în- 
diffcrente ,  comme  pour  la  défenfe 
des  premières  vérités  de  la  Reli- 
gion. Un  homme  de  ce  caraétère 
avec  de  grands  talens ,  &  de  Tauf- 
térité  dans  fes  mœurs ,  vient  à  bout 
de  tout ,  &  fubjugue  infaillible- 
ment la  multitude  &  les  caractères 
foibles ,  qui  aiment  mieux  à  la  fin 
fe  foumettre  ,  que  lutter  fans 
cefle  contre  la  domination  armée 
de  réloquence  &  du  favoir. 

Calvin  ne  jouiflbit  cependant  pas 
tranquillement  de  fes  triomphes  j 
à  peine  une  fadion  s  croit  éteinte, 
que  de  nouveaux  ennemis  s*éle- 
voient:  on  attaqua  fa  Doûrine. 
Bolfec ,  Carme  *  Apoftat ,  Taccufa 
de  faire  Dieu  Auteur  du  péché,  & 
il  entreprit  de  le  prouver  :  Calvin 
alla  le  trouver ,  èc  s'efforça  de  le 
gagner ,  mais  inutilement ,  &  Bol- 
fec commençoit  à  fe  faire  écouter 
avec  plaifir.  Calvin,  qui avoit  aflïfté 
fecrèrement  à  une  de  fes  Conféren- 
ces ,  parut  fur  la  fcène  ,  auflitôt 
?[u'elle  fut  finie  j  parla  pour  le  ré- 
utér,  entafli  tous  les  partages  de 
l'Ecriture  &  de  S.  Auguftin  ,  qui 
paroiffoient  favorifer  fon  fentiment 
fur  la  prédeftination.  Calvin  abufoit 
de  ces  paffages ,  &  l'emportement 
svec  lequel  il  les  débitoit,  ne  dé- 
truifoit  point  dans  l'efprit  de  fes 
Auditeurs  rimpreflion  qu'avoit  faite 
Taccufation  de  Bolfec;  il  engagea 
donc  le  Magiftrat  à  faire  arrêter 
Bolfec  ;  on  le  mie  en  prifon,&  on  le 
traita  fort  mal ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  caufé  du  fcandale  ,  &  trou- 
blé la  paix  de  l'Eglife. 

L'Apôtre  de  Genève  pouffa  fa 
vengeance  ou  fes  précautions  plus 
loinn  il  écrivit  aux  Captons  Suif- 
fes,  qu'il  falloir  délivrer  la  terre  de 
cet  homme  pernicieux  j  de  peur 
qu'il  n'allât  infe<^r  de  fon  poifon 
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toutes  les  contrées  voîfînes. 

Un  Seigneur  qui  jouiffbit  d'une 
grande  confidération ,  &  que  Cal- 
vin avoit  engagé  dans  la  Réforme  ; 
M.  Falais  ,  juftement  indigné  de  la 
conduite  de  Calvin  ,  prévint  les 
Cantons  contre  les  deueins  de  ce 
Réformateur ,  qui  fe  contenta  du 
banniffement  de  Bolfec ,  lequel  fut 
chaffe,  comme  convaincu  de  (édi- 
tion &  de  pélagianifme. 

Ainfi ,  l'on  étoit  féditieux ,  ei> 
nemi  de  la  tranquilliré  publique  , 
lorfqu'on  ofoit  contredire  Calvin  ; 
on  éioit  pélagien  ,  &  l'on  méritoit 
la  mort ,  parce  qu'on  croyoit  que 
dans  fes  principes  ,  Dieu  croie 
Auteur  du  péché. 

Le  banniffement  de  Bolfec  aug- 
menta le  nombre  des  ennemis  de 
Calvin  :  on  ne  trouvoit  pas  qu'il  fe 
fût  juftifié  fur  l'odieufe  imputatioa 
de  raire  Dieu  Auteur  du  pcché  :  ou 
parla  ouvertement  contre  fa  Doâri< 
ne  fur  la  prédeftination  :  il  y  eut 
même  des  Pafteurs  dé  Berne  qui 
voulurent  intenter  fur  c^  fujet  ua 
procès  à  Calvin  ;  Bolfec  y  renoa- 
vella  fes  accufations  ,  &  Câftalion 
u'il  avoit  encore  obligé  de  fordr 
e  Genève ,  parce  qu'il  ne  pen/bit 
pas  €omme  lui ,  le  décrioit  à  Baie, 

Server  j  qui  s'étoit  échappé  de  la 
prifon  où  il  étoit  enfermé  en  Fran^ 
ce ,  fe  fauva  vers  ce  temps  à  Geoè« 
ve  :  Calvin  le  fit  arrêter ,  &  fit  pro- 
céder conrre  lui  dans  roure  la  ri- 
gueur poflible.  Il  confulta  les  Ma- 
giftrats  de  Baie ,  de  Berne  ^  de  Za** 
rich ,  de  Schafhoufe  j  fur  ce  qu'on 
devoit  prononcer  contre  cet  Anritri- 
niraire  :  rous  répondirent  qu'il  fal- 
loir le  faire  mourir,  &  ce  fur  l'avis 
de  Calvin  ;  les  Magiftrars  de  Genè* 
ve  condamnèrent-  donc  Servet  à 
être  brûlé  vif.  Commenr  des  Ma- 
giftrats  ^    qui  ne    reconûoiffbienc 
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point  de  Jage4nfaillible  du  fens  de  | 
l'Ecriture  ^    pouvoienc--iIs  brûler 
.Server ,   parce  qu'il  y  trouvoit  un 
fens  difFérenc  de  celui  que  Calvin , 
ou  eux-mêmes  y  trouvoienc  ?  Voilà 

3^uelle  écoic  la  logique  ou  1  équité 
es  premières  conquêtes  de  la  Ré- 
dforme. 

£t  Calvin,  &  les  Minières  Pro- 
leftans,  qui  avoient  établi  pour  bafe 
de  la  Réforme ,  que  l'Ecriture  étoit 
feule  la  règle  de  notre  Foi ,  que 
chaque  Particulier  étoit  le  Juge  du 
fens  de  l'Ecriture  j  Calvin  j  dis-Je^ 
&  les  Miniftres  Proteftans  rai- 
foient  brûler  Servet,  qui^voyoit 
dans  TEcriture  un  fens  différent  de 
x:elj!ii  qu'ils  y .  voyoient  j  ils  firent 
jbrûlét  Servec ,  qui  fe  trompoit  à  la 
▼érité ,  &  qui  fe  te ompoit  groflîèxe- 
ment ,  &  fur  un  Dogme  fondamen- 
tal ,  mais  qui  pouvoir  fans  crime  , 
fie  pas  déférer  au  jugement  des  Mi- 
niftres &  de  Calvin  ,  puifcpi  aucun 
d'eux )  ni  leurs  Confiftoires  ne- 
toient  infaillibles. 

Calvin  ofa  faire  l'apologie  de  fa 
conduite  envers  Server,  &  entre- 
prit d»  prouver  qu'il  falloir  faire 
mourir  les  Hérétiques. 

Lelio  Socin  ,  &  Caftalion  ccri- 
dirent  contre  Calvin  ,  &  furent 
xéfutés  à  leur  tour  par  Théodore  de 
JBèze. 

Et  cependant  ,  les  Réforma- 
teurs ,  les  Miniftres  fe  font  déchaî- 
nés contre  les  rigueurs  que  Ion 
exerçoit  contre  eux  dans  les  Etats 
Catholiques  »  où  l'on  ne  punif- 
foit  les  Proteftans  j  que  parce 
qu'ils  étoienc  condamnes  par  TE- 
glife.  Voilà  à  quoi  ne  font  pas 
aflèz  d'attention  ceux  qui  pré- 
tendent ei:cufer  Calvin ,  fous  pré- 
texte au'il  n'avoit  fait  qu'obéir  au 
préjuge  de  fop  fîècle  ,  lur  le  fup- 
pfice  des  Hérétiques  :  d'ailleurs  >  il 
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eft  certain  que  Calvin  auroir  traité 
Bolfec  comme  Server ,  s'il  lavoir 
ofé  :  cependant  Bolfec  ne  penibit 
fur  la  prédeftination  ,  que  comme 

Eenfoient  beaucoup  de  Théologiens 
.uthériens.  Ce  n'écoit  donc  point  la 
nature  des  erreurs  de  Servet  qui 
avoit  allumé  le  zèle  de  Calvin:Bayle 
eft  beaucoup  plus  équitable  fur  cet 
article,  que  fon^ Continuateur. 

Le  fupplice  de  Servetn'aTrêta  pas 
à  Genève  la  licence  de  penfer  ;  Jes 
Italiens  qui  avoient  embraflc  les  er- 
reurs de  Calvin ,  s'y  étoient  reti- 
rés,  &  y  avoient  formé  une  EgUfe 
Italienne,où  Gentilis,  Blandrat^  &c. 
renouvellèrenr  l'Arianifme  en  15  58. 

Gentilis  fut  mis  en  prifon  ,  8c 
adroit  péri  comme  Server ,  s'il  ne 
fe  fut  rerçafté  j  il  fortit  de  Genè- 
ve ,  &  paflfa  fur  le  territoire  de  Ber- 
ne, où  il  renouvella  fes  erreurs,  Sç 
eut  la  tète  coupée  en  1^66. 

Okin  ne  fut  guères  mieux  traite 
par  Calvin  ,  que  Çenrilis  :  il  parue 
donner  dans  TArianifme ,  fie  iCal- 
vin  le  fir  ciiaâfer  de  Gejiève. 

Calvin  n'ctoit  pas  feulement  oc- 
cupé à  affermir  u  Réforme  à  Ge- 
nève,il  écrivoit  fans  cejfle  en  Frajice, 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,contre 
les  Anabaptiftes  J  contre  les  Anri- 
mnitaires ,  contre  les  Catholiques. 

Ses  difputes  ne  l'empèchoient  pas 
de  commenter  l'Ecriture-Sainre ,  & 
d'écrire  une  infinité  de  Lettres  i 
difFérens  Particuliers.  Ce  Chef  de 
la  Réforme  avoit  donc  une  prodi- 
gieufe  adfcivité  danç  leforit  ;  il 
étoit  d'ailleurs  d'un  caradère  dur, 
ferme  &  ryrannique  ;  il  étoit 
favant  ,  il  écrivoit  purement  , 
avec  méthode  :  perfonne  ne.  fai- 
fîflbit  plus  finement ,  &  ne  pré- 
fentoit  mieux  les  côtés  favorables 
d'un  fentiment  ;  la  préface  de  les 
Inftitutions  eft  un  chefrd'œuVre 

Rr  ç 


4^8  CAL 

d^adreffe  :  en  un  mot ,  on  ne  peut  t 
'  lui  ref ufer  de  grands  talens  y  corn- 1 
me  on  ne  peuc  méconnoître  en  lui 
de  grands  défauts  ,  &  des  traits 
d'un  caraûère  odieux. 

Il  a  le  premier,  traité  les  matiè- 
res Théologiques  en  ftyle  pur ,  & 
fans  employer  la  forme  fcholafti- 
que  y  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût 
Théologien  &  bon  Logicien  dans 
les  choies  où  Teiprit  de  parti  ne 
l'aveugloit  pas  :  fes  difputcs  con- 
tre Server ,  contre  Gentihs  ,  con- 
tre les  Anrltrin^raires  ,  contre  les 
Anabaptiftes ,   font  regretter   Tu- 
fage  qu'il  fit  ds  fes  talens  :  il  mou- 
rut au  milieu  de  fes  travaux  ôc  de 
Vagitation,  le  ii  Mai  i$6^. 
C  ALVINET  j  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  en  Auvergne ,  à   cinq 
lieues,  oueft-fud-oueft  ',  d'Aurillac. 
CALVINISME  i  fubftantif  mafçulin. 
Doârine  &  fentimens  du  fameux 
Héiéfiarque  Jean  Calvin. 

Après  avoir  adopté  les  opinions 
des  prétendus  Réformés^Calvin  en- 
treprit d'établir  la  Réforme  fur  des 
principes  Théologiques ,  &compofa 
pour  cer  effet  un  corpsde  Doctrine, 
qp'il  intitula  :  Institutions  Chré- 
tiennes ,  Ouvrage  divifé  en  quatre 
Livres ,  &  qui  eft  un  ademblage  de 
vérités  &  clerreurs.  Voici  les  prin- 
cipales qu'on  a  relevées» 

Calvin  dans  le  premier  Livre  de 
cet  Ouvrage ,  établit  pour  bafe  de 
fon  fyftème ,  que  l'Ecriture  eft  la 
feule  règle  de  notre  Foi.  Il  rejeté 
l'autorité  de  l'Eglife ,  comme  un 
témoi^iaee  humain^fujet  à  l'erreur, 
6c  incapable  de  rafTurer  les  conf- 
ciences  fur  l'authenticité  de  cette 
Ecriture  j  il  prétend  que  nous  n'en 
fommes  parfaitement  certains  que 
par  le  remoignage  intérieur  que  le 
oaint-Efprit  rend  à  chacun  des  fi- 
dèles 5  que  les  Prophètes  n*ont  dit 
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que  ce  que  Dieu  leur  a  révélé. 

De  ce  que  l'Ecriture  défend  de 
repréfenter  Dieu  ,  de  faire  des 
Images  ou  des  Idoles  j  Calvin  con- 
clut que  les  Catholique^  j  qui  ont 
autorifé  le  culte  des  Images  ,  font 
tombés  dans  l'Idolâtrie. 

11  trouve  dans  l'Ecriture  que 
Dieu  a  produit  tout ,  qu'il  dilpofe 
tout  j  &c.  ^  d'où  il  infère  que 
les  crimes  &  les  vertus  des  hom- 
mes font  également  l'Ouvrée  de 
fa  volonté  fuprcme.    . 

Dans  le  fécond  Livre  ,  Calvin 
foutient  que  tous  les  hommes  ont 
contracté  par  le  péché  originel,  une 
concupifcerce  vicieufe  qui  eft  le 
principe  de  toutes  leurs  détermina- 
tions ,  &  de  toutes  leurs  avions  j 
que  l'homme  n'a  point  de  force 
pour  léfifter  à  la  concupifcence; 
que  la  liberté' dont  il  s'énorgueil- 
Ut ,  n'eft  qu'une  chimère  ,  qu'il  ne 
choifit  librement   qu'en  ce  fens^ 
que  fa  yolon^  n'eft  pas  contrains 
te ,  &  parce  qu'il  veut,  faire  le  mal 
qu'il  fait. 

Dans  le  rroifième  Livre ,  Calvin 
enfeigne  que  l'homme  eft  jnftifié 
en  s'uniffant  à  Jefus-Chrift  par  la 
Foi ,  qu'il  définit  iin€  connoi£hnu 
certaine  de  la  bienveillance  de  Dieu 
fur  nous  j  fondée  fur  la  vérité  de  la 
promejfe  gratuite  de  Jefus-^hrift,  & 
produite  dans  nos  âmes  par  le  Saint- 
Ejprit.  Enforte  que  félon  lui ,  il 
n'y  a  point  de  vrai  fidèle  ,  que  ce- 
lui qui  eft  intimement  perfuadé  de 
fon  falut  j  il  reconnoîr  que  cette 
ferme  perfuafion  du  fidèle  fur  foa 
falut  ,  n'exclue  point ,  tuais  ren- 
ferme la  pénitence  ,  comme  un 
moyen  nécelfaîre  j  mais  cette  pfr- 
nitence  félon  lui ,  eft  la  cc^verfion 
dû  pécheur  à  Dieu  ,  produite  par 
la  crainte  falutaire  de  fes  Ji^e-* 
mens.  Il  rejeté  .la  nécdCcé  de  la 
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Contrition,  corame  capable  de  por- 
ter au  defeipoir ,  par  la  difficulté  de 
connoirre  u  elle  a  les  qualités  re- 
quifes.  U  traite  la  Confeilion  d'in- 
vention humaine ,  introduite  pour 
ryrannifer  les  fidèles.  U  exclut  la 
Satisfaâion  comme  iniurieufe  i  la 
gratuité  de  la  Grâce  »  &  de  la  Mi- 
lericorde  Divine.  De  ces  principes , 
il  conclut  que  les  Indulgences  Ôc  le 
Purgatoire  font  des  inventions  hu- 
maines qui  anéantiiïent  dans  lef- 
prit  des  Chrétiens  ^  le  prix  de  la 
Rédemption  de  JefusChrift. 

La  lioertc  Chrétienne  félon  Cal- 
vin ,  a  trois  avantages  ;  le  premier 
eft  de  nous  afFrancnir  du  joug  de 
la  Loi  »  &  des  cérémonies  ,  non 
u  il  faille ,  dit-il ,  abolir  les  Loix 
e  la  Religion ,  mais  parce  qu  tui 
Chrétien  doit  favoû:  qu'il  n'eft  point 
redevable  de  fa  jtmice  i  lobferva- 
cion  de  la  Loi.  Le  fécond  eft  de  ne 
as  accomplir  la  loi ,  pour  obéir  à 
a  loi ,  mais  pour  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Le  troifième  eft  la 
liberté  d'ufer  à  fon  gré  des  chofes 
qu*il  appelle  indifférences, 

£n  admettant  la  néce0ité  de  la 
Prière  ,  il  la  reftraint  à  Dieu  feul , 
6c  condamne  Tinte rceffion  des  Saints 
comme  une  impiété. 

Enfin  ,  il  avance  que  Dieu  a 
voulu  qu'il  y  eut  des  élus  &  des 
réprouvés  ,  enforte  que  la  réproba- 
tion eft  le  pur  effet  de  la  volonté 
Divine,  antécédemment  à  la  pré- 
vifion  des  péchés  &  de  l'impuni- 
tence  des  Réprouvés. 

Dans  le  quatrième  Livre  intitulé: 
Des  moyens  extérieurs  par  lefquels 
Dieu  nous  fait  encrer ^&  nous  confer*- 
ve  dans /a  Société  de  Jefus^Çhrifi  ^ 
qui  eft  l'Eglife ,  Calvin  prérend  que 
TEglife  Romaine  n'a  plus  ,  ni  un 
miniftère  légitime  ,  ni  l  adniiniftra- 
tion  des  Sacremens  »  ni  la  Prcdi- 
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cation  de  la  pure  parole  de  Dieu  » 
&  qu'ainfi  elle  n'eft  point  la  vraie 
Eglife.  Il  attaque  la  primauté  du 
Pape ,  l'infaillibilité  des  Conciles  , 
quoique  Généraux ,  les  Loix  de  l'E- 
glife par  rapport  à  l'obligation  qu'el- 
les impofent  dans  le  for  de  la  con- 
fcience  ^  les  vœux  monaftiques  y  &c. 
Les  Sacremens,  félon  lui,  ne  font 
des  moyens  de  falut ,  qaautanc 
qu'ils  contribuent  à  faire  naître  la 
Foi ,  ou  à  la  fortifier.  11  les  définit, 
des  Symboles  extérieurs  par  lefquels 
Dieu  imprime  en  nos  confciences  les 
promeffes  de  fa  bienveillance  envers 
nous  y  pour  foutenir  notre  foi  ^  &  pag^ 
lefquels  nous  rendons  enpréjence  des 
Anges  &  des  Hommes  y  témoignage 
de  notre  piété  envers  Dieu.  D'où  il 
conclut  qu'il  n'y  a  point  de  diffé* 
rence  entre  les  Saçremens  de  l'an** 
cienne  Loi ,  &  ceux  de  la  nouvelle; 
qu'il  n'y  a  que  deux  Saçremens  de 
cette  nouvelle  Loi  ;  le  Baptême  & 
la  Cène.  Le  Baptême  eft  le  figne  de 
notre  initiation ,  &  de  notre  entrée 
dans  l'Eglife ,  ou  la  marque  exté- 
rieure de  notre  union  avec  Jefus- 
Chrift. La  vertu  ou  l'effet  du  Bap- 
tême ne  peut  être  détruit  par  les 
péchés  que  l'on  commet  après  l'a- 
voir reçu  ,  péchés  que  le  fouvenir 
de  norre  Baptême'  efface  ;  enforte 
qu'un  homme,qui  a  été  une  fois  juf- 
tifié  par  le  Baptême,ne  peut  perdre  la 
juftice.  La  Cène  eft  un  Sacrement 
par  lequel  nous  participons  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Cnrift ,  non  en 
ce  fens  que  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  foient  unis  au  Pain  Se 
au  Vin ,  comme  le  prétend  Luther, 
non  que  le  Pain  &c  le  Vin  devien- 
nent par  la  Confécrarion  le  Corps 
&  Ic^ang  de  Jefus-Chrift,  comme 
Iç  croit  TEglife  Catholique  ;  mais, 
dit  Calvin ,  parce  que  quand  nous 
recevons  les  Symboles  Eucharifti- 
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qoes  >  la  chair  de  Jefus-Chrift  s*U' 
pit  â  nous,  ou  plutôt  nous  fommes 
unis  i  la  chair  de  Jefus  -  Chrift  , 
comme  à  fon  efpric. 

Les  Catholiques  Romains  ont, 
félon  cetHéréfiarque,  anéanti  ce  Sa- 
crement par  la  Meflè  qu  il  regarde 
comme  un  facrilège. 

Toutes  ces  erreurs  &  pluiieurs 

^        autres  du  même  Héréfiarque  ,  ont 

été  condamnées  &  anathématifées 

>ar  le  Concile  de  Trente ,  avec  cel- 

îs  des  autres  facramentaires« 

Les  Difciples  de  Calvin  ont  for- 
mé différentes  Seâes/ qu'on  peut 
réduire  à  quatre.  La  première  efl: 
•  celle  des  Réformés  qui  fuivent  â  la 
lettre  toutes,  les.  erreurs  de  leur 
Chef  :.  on  les  appelle  Puritains  en 
Angleterre  &  en  Ecbflè.  La  féconde 
eAdes  Calvinijics.  anglais  i  qui  eft 
proprement  une  alliance  de  quel- 
que» erreurs  de  Calvin  avec  celles 
de  Lurher*.  La  croiHème  eft  celle 
des  Pifcatoriens  ,  aînfî  appelé  de 
Jean  Pifcator  de  St^sbourg.  Leur 
doArine  eft  femblable  à  celle  de 
Calvin ,  en  ce  qu'ils  foutiennent 
que  Jefus-Chrift  par  fa  Paffion ,  a 
tellement  méirité  pour  les  fidèles  ^ 
que  ce  n  eft  plus.quepar  la  foi ,  fans 
les  œuvres ,  que  les  hdèles  font  juf- 
tifiés }  &  elle  en  diffère ,  en  ce  qails 
reébnnoitrent  avec  les  Catholiques, 
que  Jefus-Chrift ,  par  fa  Paflion ,  a 
mérité  pour  lui  j.  Calvin  prétendant 
au  contraire ,  que  Jefus-Chrift  n'a 
mérité  pour  lui-même,  ni  par  fes 
Œuvres,  ni  par  fa  PalBon.  La  qua- 
trième eft  celle  des.  Arminiens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves^,.  la  troifième  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très- brève. 
CALVINISTE  y  fubftantif  des  deux 
genres..  Celui  ou  celle  qui  fuit  la 
doûrine.  de  Jean  Calvin,  Voyez 
Çalvin:,  Calvinisjh*,. 
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CALVISSON  \  nom  propre  dTtoe 
ville  de  France ,  en  I^guedoc ,  à 
cinq^  lieues ,  notd-oueft ,  de  Mont- 

CALVITIE  'y  fubftantif  féminin.  Cal^ 
vitium.  Terme  de  Médecine,  qui 
exprime  Tctat  d'une  tête  chauve ,. 
lefFer  de  la  chute,  des  cheveux.  La 
calvitie  vient  â  la  fuite  du  deifc- 
chement  de  l'humidité  qui  nour-> 
riftbit  les  cheveux.  Foye^  Ahovir 

CIB. 

Ler  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  &  la  troifième  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  it ,  le 
r  en  j  »  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,    kalvifie.  Voyex  Oit* 

TROGRAPHE. 

CALUMET  ;  fubftantif  mafculin.. 
Efpèce  de  grande  pipe  à  fumer,, 
ornée  de  figyes  aanimaux  ,  et 
*  feuillages ,  ^n  dont  les  fauvagesfe 
fervent ,  &  qu'ils  préfentent  conK 
me  uafyjmbole  de  paix.  Le  caaquc 
lui  préfenta  U  calumets 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troidème  eft  moyenner 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu'^ 
riel. 

CALVORDE  *y  nom  propre  d'à» 
bourg  ,  château  &  bailliage  d'Al^ 
lemagne ,  dans  le  duché*  de  Brunf^ 
wick  Wolfembuttel ,  fur  les  fron- 
tières de  celui  de  Magdebourg  & 
de  TEledorat  de  Brandebourg. 

CALUS  j,  fubftantif  mafculio.  CaUum* 
Efpèce  de  nœud  qui  fe  forme  d'une 
humeur  épaifïïe  ,  &  qui  rejoiût  les 
parties  d'un. os  rompu* 

Le  calus  (e  forme  en  plus  ofr 
moins  de  temps  «  ièlon  l'âge  du  nu- 
lade,.  l'épaifleur  de  l'os  fraâuré, 
&  le  poids  <|ue  l'os  doit  porter. 

Calus  ,  fe  dit  aufli  des  duretés  qoL 
furviennent  en  quelque  partie  do. 
corps,  &  fur  tout  aux  pieds  &*atfm 
gialns. 
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^ALiTS ,  fe  (Ut  »  dans  le  feus  figdtc , 
d'un  endurcilTemenc  d'efpric  &  de 
cicur  qu'une  longue  habitude  fait 
-  concraâer.  On  l'emploie  en  bonne 
&  en  mauvaife  parc.  Exemples.  En 
bonne  part  :  ce  Prince  fe  fit  un 
€alus  contre  les.  attraits  de  la  vo- 
luptém 

En  mauvaife  part  r  les  méchans 
fefont  des  calus  contre  les  cris  de  la 
vertu  &  de  l'humanité^ 

La  première  fyllabe  efi:  brève  y 
9c  la  féconde  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance» 

C ALYBÉ  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  propre  de  cette  vieille  Prè- 
treffe  de  la  déeflè  Junon  ^  dont  la 
furie  Âleâo  prit  la  figure  pour  par- 
ler i  Turnus  ,  roi  des  Latins. 

CALYCOPISj  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie-  C'eft  la  fille  d'O- 
créus ,  roi  de  Phrygie  »  d  qui  Thoiis, 
roi  de  Lemnos  fon  mari  j  éleva  des 
autels  à  Paphos,  à  Amathonte  &  à 
fiiblos  9  &  en  Thonneur  de  laquelle 
cet  amoureux  mari  inftitua  un  cul- 
te &  des  fêtes. 

CALYDONj  nom  propre  d*une  an- 
cienne ville  de  Grèce ,  dans  TEtolie, 
capiule  de  la  Calydonie.  Les  Poè- 
tes content  qu'Œnéus  ^  roi  de  Ca- 
iy don,  ayant  offert  à  tous  les  Dieux, 
excepté  à  Diane  ,  les  prémices  de 
fes  fruits,  cette  déeffe  fe  vengea 
de  ce  Prince  en  envoyant  un  fan- 
glier  qui  ravagea  la  contrée  ,  juf- 
qu'i  ce  queMéléagj:e.  fût  parvenu  à 
le  tuer.. 

CALYPSO  j.  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  Nymphe ,  fille 
d'Atlas,  qui  regnoit  dans  Tîle  d'O- 
gygie  y  quand  k    tempête  y  jeta  ^ 
Uiylle ,  après  le  fiège  de  Troye. 

L'île  d'Ogygie  n'etoit  fréquentée 
tfi  des  hommes  ni  des  Dieux  :  Ca- 
l^^ùx  y  demeûcoic  feule  avec  des  l 
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Nymphes  qui  la  fervoient  \  elle  fut 
comblée  de  joie  d*y  voir  arriver 
Uly  fie^'  elle  fe  flatta  qu'elle  pourroic 
fe  l'attacher  par  les  nœuds  de  l'hy- 
menée ,-  en  lui  offrant  de  le  rendre 
immortel,  &  de  l'exempter  de  la 
vieiileffe.  Mais  ni  fes  offres  >  ni  les 
bons  traiteoiens  qu'elle  lui  fit  pen«- 
dant  fepc  ans  qu'elle  le  retint  au- 
près d'elle ,  ne  purent  lui  faire  p^r^ 
dre  le  defir  de  retourner  dans  fa  pa- 
irie 'y.  il  confentoit  de  mourir  au 
moment  qu'il  pourroit  feulement 
découvrir  de  loin  h  ville  d'Itaque  » 
&  qu'il  verroit  la  fumée  s'élever 
au-deffus  du*  toit  de  fon  palais. 

Pendant  les  fept  années  qu'il  dt^ 
mettra  dans  les  grottes  de  Calypfo  , 
ilpaffa  les  jours  &  les  nuits  dans  la 
plus  amère  douleur ,  &  ne  ceffà  de 
baigner  de  fes  larmes  les  habits  imn 
mortels  que  la  Nymphe  lui  avoic 
donnés» 

La  fage  Minerve  ne  Te  perdoîr 
point  de  vue  ;  mais  elle  ne  pouvoit 
fe  promettre  de  fléchir  l'implacable 
colère  de  Neptune  ^  elle  prit  enfin 
le  temps  où  ce  Dieu  étoit  allé  en 
Ethiopie  y  pour  aflliler  i  des  ùictu 
fices  que  lui  offroient  les  peuples 
de  cette  contrée.  Les  Dieux  étoient 
alors  afièmblés  dans  le  palais 
de  Jupiter  y  Minetve  leur  ex* 
)ofa  dans  un  diicours  pathétique 
es  longs  travaux  d'Ulyffe  y  Tinjiifte 
obffination  de  Calypfo  qui  le  re^ 
tenoit  ,  contre  fon  gré  dans  l'île 
d'Ogygie  ,,  &  lobligation  où 
étoient  les  Dieux  de  protéger 
un  Héros  qui  leur  avoir  offert 
rant  de  facrinces  feus  les  remparts^ 
de  Troye  j.  Jupiter  fenrit  le  poids, 
de  ce  difcours ,  &  délibéra  lur  le 
champ  j  avec  les  autres  Dieux  ,,  fur 
lés  mefures  qu'il  falloir  prendre* 
pour  procurer  i  Ulyffe  un  retour 
unt  defité.  Minerve  obtint  qii'afli 
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enverroit  Mercure  à  Calypfo,  pour 
lui  déclarer  que  la  volonté  des  im- 
morrels  école  qu'elle  renvoyât  Ulyf- 
fe.  La  Nymphe  n'ayant  pu  fe  dif- 
penfer  d'obéir  >  le  mir  en  état  de  fe 
conftruire  lui-même  un  radeau  ; 
elle  le  fournit  de  mats  ,  de  voiles 
&  de  cordages  »  &  y  embarqua  les 
vivres  néceuaires  pour  le  trajet. 

CALZA  i  (  Ordre  de  la  )  ils'érablit 
en  Italie,  en  1400 3  un  ordre  mi- 
litaire compofé  de  Gentilshommes 
qui  fe  choifKToient  un  chef  ,  & 
Gont  l'objet  étoit  de  former  la  jeu- 
oieife  dans  l'art  de  la  guerre.  La 
marque  de  cet  ordre  ,  qui  ne  fub- 
fifte  plus ,  étoit  de  porter  une  botte 
ornée  de  broderie  ou  d'autres  agré- 
mens  en  or ,  en  argent  ou  en  pier- 
reries. 

CALZADA  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille, 
fur  la  rivière  de  Laglera  ,  à  trois 
lieues  de  Najera. 

CAMAGNEi  royei  Cajute. 

CAMAGUEIA  ;  nom  propre  d'une 
Province  de  l'île  de  ^  Cuba  ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  Les  Ef- 
pagnols  la  dépeuplèrent  dans  le 
cours  de  leurs  conquêtes. 

CAMAÏEU  j  fubftantif  mafculin. 
Pierre  fine  de  deux  couleurs  ,  & 
fur  laquelle  on  voit  ordinairement 
différentes  figures  que  la  Nature  y 
ft  tracées. 

Camaïeu  ,  fedit  auffi»,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  tableau  peint  avec 
une  feule  couleur  ,  fur  un  fond  de 
couleur  différence.  Un  camaïeu  eft 
comme  un  deflein  lavé  ,  où  l'on  ob- 
ferve  la  dégradation  des  objets  pour 
les  faire  fuir  par  l'affciblifTement 
des  teintes.  On  doit  y  obferver  les 
clairs  Se  les  ombres. 

Camaïeu  ,  fe  dit  encore  d'une  efpèce 
de  gravure  qui  imite,  en  eftampes, 

U$  deifeins  lavés  ^  ^  Tefpècç  de 
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f ceinturé  à  une  feule  couleur  »  que 
es  Italiens  appellent  chiaro/curo. 
On  exprime,  par  le  moyen  de  cette 
invention ,  le  padage  des  ombres 
aux  lumières  ,  &  les  différences  du 
lavis.  Hugo-da-carpi  eft  anceac  de 
cette  découverte.  Il  a  laiffé  y  dans 
ce  genre ,  de  fort  belles  chofes  exe* 
cutées  d'après  les  deflèins  ide  Ra- 
phaël&  du  Parmefan. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu-* 
riel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
^Vii' da  ce  mor ,  eft  diphtongue  en 
poëfîe  comme  en  profe* 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 
prend  le  fon  du  :j[  devant  une 
voyelle  ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci -après* 
J^oye:[  Ta  lettre  5. 
CAM  AIL;  fubftantit  mafculin.  Ha- 
merale.  Sorte  d'habillement  que  les 
Evèquesj  Abbés  &  autres  Ëcclé- 
fiaftiques  privilégiés  ,  portent  aux 
jours  de  cérémonie  par-deflus  le 
rocher ,  &  qui  les  couvre  depuis  les 
épaules  jufqu'â  la  ceinture.  Cctdbbé 
a  droit  de  porter  le  camail. 
Camailj  fedit  auffide  cet  babille^ 
ment  d'hiver  dont  les  Eccléfiafti- 
ques  fe  couvrent  la  tète  Se  les  épau- 
les jufquà  la  ceinture ^  contre  les 
rigueurs  de  la  faifon. 

La  première  fyllabe  eft  brève» 
6c  la  féconde  moyenne  au  ûnffL^ 
lier  j  mais  longue  au  pluriel. 

Le    /  final  fe  prononce  mouil* 

lé. 
CAMALDOLI  ;  nom  propre  d'un  lieu 
d'Italie ,  fi  tué  au  Diocèie  d^Arezzo, 
dans  les  vallées  de  l'Apennin ,  far 
les  frontières  de  la  Tofcane  &  de 
la  Romagne.  Il  eft  remarquable  pat 
le  Monaftère ,  chef  de  l'Ordre  de 
CamaldoU  ou  des  Camaldules  qui 


, 


CAM     '  CAM  503 

yeftfituc.  Foye^  CAiiAtJ>viË^.    |  CAMARADE;  fubftantif  mafculin. 
CAMALDULES  ^  (les)    Religieux        iSocii^i. Compagnon  de  profeffion^ce^ 


dont  S.  Romuald  fut  le  Fondateur 
fur  la  fin  du  dixième  fiècle ,  ou  au 
commencement  de  Tonxième ,  pour- 
quoi on  les  appela  originairement 
Romualdins.  Leur  nom  aâuel  vient 
de  leur  principal  Monaftère  fitué 
en  Italie  dans  les  vallées  de  l'Apen- 
nin. Voye\  Camâldoli. 

Ces  Religieux  fuivenr  la  règle  de 
S.   Benoît  y  ^vec  des   conftitutions 
particulières.  Us  font  vêtus  deblanc> 
&  habitent  des  cellules  féparées  les 
unes  des  autres. 
CAMANHAYA  i  fubftantif  mafculin. 
Plante    capillaire  du   firé(îl  ,   qui 
croit  fur  les    arbres  les  plus  éle- 
vés ,  &  les  couvre  quelquefois  en- 
tièrement.   Elle  efl:  eriie  &  fem- 
«blable  à  du  duvet:  Elle  produit  de- 
puis une  jufqu'à  (ix  feuilles ,  com- 
me cqlUs  du  romarin. 
CAM  A  R  A  j  fubfl:antif  mafculin.  Plan- 
te à  (leur  monopétale  ,  faite  en  for- 
me de  mafque ,  dont  la  lèvre  fupé- 
rieure  efl:  relevée ,  &  la  lèvre  infé- 
rieure découpée  en    trois  parties. 
L'embryon ,  qui  porte  la  fleur ,  de- 
vient dans  la  fuite  un  fruit  mou , 
ou  une  baie  qui  renferme  un  noyau 
rond. 
CAMARA  \  nom  propre  d'une  an- 
cienne  ville   que   Ptolémée  place 
dans  l'île  de  Crète. 

Arrien  mer  une  ville  du  même 
nom  y  dans  l'Inde  >  en  -  deçà  du 
Gange. 
CA  V  ARA-CUB  A ,  fubftantif  mafcu- 
lin. Planti  qui  a  fes  feuilles  âpres  & 
hériffées  comme  le* chardon,  &  fes 
fl.urs  femblables  à  celles  de  l'œil 
de  bœuf:  elles  ont  d'ailleurs  l'o- 
deur de  la  menthe  &c  de  lortie  ;  & 
il  leur  fuccède  des  femences  oblon- 

fies  noirâtres.  &  qui  relTemblent 
celles  de  la  chicorée 


lui  qui  vit  avec  un  autre ,  qui  exerce 
le  même  métier  ^  qui  fait  les  mè^ 
mes  exercices  qu'un  autre.  Nous 
étions  camarades  à  V Académie.  Ce 
Soldat  prit  parti  pour  fan  camarade. 
Ce  mot  n'eft  guères  ufité  qu'en* 
tre  des  écoliers ,  des  enfans ,  des 
foldatSj  des  garçons  d'une  même 
profeffion ,  des  valets ,  &c. 

On  dit ,  camarades  de  fortune  ,  de 
malheurs ,  d* aventures ,  de  voyage  ; 
pour  exprimer  qu'on  a  été  dans  la 
même  rortune ,  qu'on  a  eu  les  me** 
mes  malheurs  ,  les  mêmes  aventu- 
res» &  qu*on  a  fait  enfemble  le 
même  voyage. 
Camarade  ,  s'emploie  auffi  quelque** 
fois  dans  le  ftyle  familier  envers 
quelqu'un  fort  inférieur.    Camara^ 
de  y  dis-moi  fi  le  Résiment  efi  parti  f 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifiènie  eft  longue ,  ôC 
la  quatrième  très-brève. 
CAMARAJAPO  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Plante  dont  la  tige  ronde  »  ve* 
lue,  rougeâtre ,  s'élève  à  la  hauteur^ 
de  deux  pieds:  fes  feuilles  légère* 
ment  découpées   &   grisâtres  au- 
deflbus  j  font  oppofées  deux  à  deux  : 
plufieurs  petites  entourent  les  gran- 
des. Les  fleurs  font  difpofées  en 
ombelle  fur  les  branches  lÀ  plus 
élevées  de  la  tige  j  &  il  leur  luc- 
cède   de   petites  femences  noires 
dans  des  enveloppes  coroneufes. 

Cette  plante  qui  eft  une  forte  de 
menthe,  eft  amère  &  aromatique 
au  goût. 
CAMARA-MIRA  ;  fubftantif  hrafcu-' 
lin.  Plante  du  Biéfil,àtige  foible 
&  ligneufe  ,  qui  s'élève  à. la  hau-* 
teur  dune  coudée.  Elle  porte  une 
petite  fleur  jaune,  qui  paroît  ha- 
\  'Oiruellemènt  ouverte  depuis  onxe 
heures  du  matin  jufqu'à  deùxiieu:; 
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tes  aprci-mîdi ,  6c  fermcependant 
le  refte  du  jour. 
CAMARANA  ;  nom  propre  d'une  île 
d'Ade ,  dans  TArabie  j  fur  la  nier 
louge.  Elle  a  douze  lieues  de  Ion- 

tueur ,  &  huit  de  largeur.  Elle  abon- 
e<en  bétail ,  en  millet ,  en  dates ,  en 
jujubes  &  en  gingembre.  On  y 
pèche  auflî  du  corail  Se  des  perles. 

CA^CARAKA^eft  auili  le  nom  d'une 
rivière  de  Sicile,  qui  a  fa  fource 
au  Comté  de  Modica ,  dans  la  val- 
lée de  Noto ,  &  Ton  embouchure 
dans  la  mer  de  Sicile. 

CAMARA-PUGUACU  i  fubftantif 
mafculio.  Grand  poifTou  dufiréfilj 
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première  (yllabe  ed  brève, la 
feconae  longue  au  mafculin  ,  6c 
moyenne  au  féminin  ,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève.  ' 

CAM  ARE  j  (Caveçon)  on  déûgnoic 
ainfi  autrefois  en  termes  de  Mané* 
ge>  une  efpèce  de  Caveçon  garni 
de  petites  pointes  de  fer  très-ai- 
gues^qui  déchiroient  le  cheval,  &  le 
tourmentoient.  On  n*en  fait  pliu 
ufage  aujourd'hui. 

CAMARGUE;  (la)  nom  propre d'a^ 
ne  île  de  France,  en  Provence,  i 
l'embouchure  du  ihone.  Elle  ed 
très-fertile ,  6c  fait  partie  du  cerri^ 
toire  de  la  ville  d'Arles. 


dont  parle  Marc  Grave/ 11  a  dix  ou    C^MARICA  ;  nom  propre  d*une  an* 


douze  pieds  de  longueur  avee  une 

.  grofTeur  proportionnée  \  fa  bouche 

^ft  grande  j  garnie  de   dents  j  Tes 

yeux  font  ronds  &  argentés,  fes 

écailles  larges  ,  rondes ,  en  forme 

ide  bouclier.  Se  de  couleur  argen- 

.jtine  fur  le  dos,  de  même  que  fes 

nageoires  ,  qu'il  a  au  nombre  de 

.  fepr.  Ce  poiflbn  fe  mange  ;  mais  il 

n'eft  ni  délicat  ni  recherché. 
CAM  ARASA  'y  nom  propre  d'une  ville 
&:  château  d'Efpagne ,  en  Catalo- 
gne ,  à  une  lieue  de  Balaguer. 
ÇAMARATA  j   nom  propre    d'une 
ville  &  d'un  comté  d'Italie  ,  en 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Mazare. 
CAMAR A-TINÇ A  i  fubftanfif  maf- 
culin. Efpèce  de  Chevrefeuil  nain , 
qui  croît  au  Brédl.  Ses  fleurs ,  qui 
font  rouges  ou  jaunes ,  font  très- 
odoriférantes.    Il  leur  fuccède  des 
baie^  ver|;es  de  la  grolTeur  de  cel- 
les de  fureau.  _ 
CAMARD ,  ARDE  ;  fubftantif.  Il  fe 
.  dit  de  celui  ou  d^  cçUe  qui  a  un 
nez  pl4t  &  écrafé..  Ç*^  un  camardj 
une  camardcp 
Camàrd,  s^emploie  auilî  adje^ive- 
inent.  //  ne  fauirolt  fds  qt^çll^éût 


cieone  ville  que  Ptolemée  met  ea 
Ëfpagne ,  dans  la  Cantabrie. 
CAMARIGNE;  fubftantif  féminin. 
Plante  dont  les  tiges  droites  ^  rjpr 
meufes  6c  couvertes  d'une  écorcs 
noirâtre ,  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en* 
viron  dix-huit  pouces  ;  fes  feuilles 
d*un  vert-brun .  font  menues  corn* 
me  celles  de  la  bruyères  :  elle  a  ièt 
fleurs  difpoCées  en  bouquets ,  &  fes 
fruits  font  des  baies  rondes,  blan- 
ches, d'un  goût  acide,  contenant 
chacune  deux  ou  trois  kmences 
ànxeif 

Cette  plante  croît  en  Pormgai» 
On  la  met  tremper  dans  de  Veau  ^ 

f)our  en  faire  un  çoUyre  dont  on 
ave  les  veux,  afin  de  ranimer  la 
vue  afFoiolie. 
CAMÀRIN-BAS  ou  Umari  ;  fubf- 
tantif mafculin.  Arbre  du  firéfil, 
d'une  hauteur  ordinaire  qui  porte 
de  petites  fleurs  jaunes,  auxquelles 
fuccèdent  des  fruits  d'un  vert-jau- 
ne ,  femblables  à  des  prunes ,  & 
qui  ont  un  goût  de  pèche. 

Ce  fruit  ne  doit  être  mangé  que 
cuit ,  parce  qu'autrement  il  ckrange 
,  l'eftpmac.  .  -» 

CAMARIN£$^  nom  prppre  d'oae 

contréf 
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iôntrée  cTAfie ,  dans  l'île  dt  Lu^ 
çon ,  l'une  des  Philippines.  On  y 
retnarque  un  volcan  &  des  eaux 
chaudes  qui  pétrifient  la  plupart  des 
matières  qu'on  y  jète. 

CAMARONESj    (les)  nom  propre 

-  d'une  rivière  d'Afriqae>,  qui  arrofe 
h  Capitale  du  royaume  de  fii^tfar , 
&  fe  fite  dans  la  mer,  vis-à-vis 
de  rîle  de  Femanpo. 

CAMAYEU.  royei  Cakaïeu. 

CAMBA  'y  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  Tarrarie  crimée  ,.fuc  la 
cote  méridionale. 

CAMfiAG£  ;  fubftantif  mafculmv.  Se 
terme  dé  Coutume ,  qui  fe  dit  du 
droit  qu'on  lève  fur  la  bière  en 
quelques  endroits. 

CAMBALU.  rajtfï  Pékin. 

dAMBAMBA  ;  nom  propre  d'une 
PortereiTe  Se  contrée  d'Afriqi*e ,  an 
royaume  d'Angola,    C'eflr  une  pof- 

•  feflîon  des  Portugais  qui  y  font  un 
commerce  d*efclaves. 

CAMBANA  ;  nom  propre  d'une  île 
des^  Indes  entre  celles  de  Java ,  de 
la  Sonde  &  des  Moluques. 

CAMBAYE  ;  nom  propre  d'mie  ville 
confîdérable  des  Indes ,  au  Royaume 
<le  Gûzurare ,  fur  un  golfe  de  même 
nom.  Il  s'y  vend  beaucoup  d'indigo , 
d'étoffes  de  foie ,  de  parfums ,  d'a- 
romates ,  d'épiceries ,  &c.  Mais  la 
•mer,  qui  baignoit  autrefois  les  murs 
Ae  cette  Ville,  y  rendoit  le  oom- 

.  mer  ce  bvtn  plus  floriff^nt  qu'aujour- 
d'hui ,  qu'elle  en  efl:  éloignée  d'une 
démi-lieue. 

Cambayes  ,  fe  dit  auffi ,  dans  leicom- 
nri^ce ,  (lecerrainestoilès de cotbii 

3m  fe  fabriquent  à  fiengato)  à  Ma- 
ra^.  Se  en^qilelquesauti^es  endroits 
de  la  cote  de  Coromandek  II  en 
vieht  beaucoup  en  Burope',  par  les 
vaid^aUtdela  Coitipaeilie  deslniies 
orientales  dei  Hollande. 
CAMBDëN';  (  Guilkutne  )  n6m 
Tonte  IF* 
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tiro^re  d'un  favatif  Angidis  »  né  i 
Londres    en    1551,    &c  more  en 

Les  Ouvrages  qui  ont  particu-** 
lièremént  fi^xe  lar  réputation  dd 
Cambden  »  font  la  Defcription  des 
îles^ Britanniques  «  qu  il  intitula  Bri* 
tatïniay  Sc  les  Annale^  du  règne 
d'Elizabeth^  On  y  renlarque  beau- 
coup de  clarté^  de  j^ugem^nt  ôc 
d-'exa^itude. 

Sâiith  a  publié  h  vie  de  cet  Au- 
^  teur ,  avec  ime  coife&ion  de  Lettires 
qu'il  a:voit  écrites  Sc  reçues. 

CAMBEv  vieilx  tàot  qui  iignifioit 
autrefois  braiTerte. 

CAMBERNON;  nom  propre  d'un 
bottfgde  France  i  en:  Normandie  y 
à  une  lietle  &  demie ,  tl6x^d-eft  ^  ide 

CAMBGEUR,CAMflÉADOR^viéux 

mots  qui  fi]^nifioiehtauftefoîiCHhn< 
ceur ,  Banquier. 

CAMB(ER  ;  vieux  itiot  cpÂ  figaifibit 
autrefois  Brafl^urw 

CAMBIO  ;  ternie  itéliéri  y  qui  fî- 
gnrfie  change  ,'.  6c  dont  plufieurs 
Nations  font  ufage  dans^le  cotti' 
méree. 

CAMBISTE  'y  fnbftantif  màfculiii ,  .& 
terme  de  commerce.  Il  fe  dit  de 
celui  qui  6m  métier  de?£blur'jiir'& 
d-acceptef  des  letttes  de  birBets^  de 
change.  Cet  homme  éfiun  hadaUcdm-* 

GAMBODIA,  GAi*IBOÏAv  roye^ 
Camboye. 

GAMBOGE.  roye^  GAîmoVÉ. 

GAMBORi j'  nortî  proptëd'oné  ville 
d'Afie -,  «1  RoyaUme-'der^SiaîW,  fur 
onejtetîce  rivière  qui  afon  ômbbu- 
chure  daàs  4cngoIfe  x)e  Siàvrr. 

GAMBOUIS;-  fubftantif    ihafculîn. 

Matière  vifq'ufeufe  &  g^uaéte,  qui 

fe  form-e-par  lé  fcotteraentdu  vi^ux-i 

7.câfig  done-joir  a  okifiTé  .des-  Ucmes. 

On  dit  que  le  camooisiii  çft  bontr^uc 

Sff 
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léfoudre  les  héaiorrhoïdes  fur  lef- 
qaelles  on  rappUoue. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
Se  la  leconde  longue. 

C AMBOYE  j  nom  propre  d'une  Ville 
Se  Royaume  d'Aue  »  lequel  eft  bor- 
né ,  au  nord ,  par  le  Royaume  de 
X^aos  j  à  Teft ,  par  ceux  de  Chiapa 
&'de  la  Cochinchine;  &  par  les 
Golfe  &  Royaume  de  Siam ,  au  fud 
&  à  loueft.  Le  Pays  eft crès-fercile : 
le  bétail ,  le  gibier  y  les  volailles , 
les  limons ,  les  oranges ,  les  noix  de 
cocos,  &c»  s'y  trouvent  en  abon- 

.  «lance.  La  Ville  eft  iituée  fur  le 
Mécon  ,  i  foixante  lieues  de  la 
mer. 

CÂMBRAY;  nom  propre.  Caméra-- 
cum.  Ville  forte  &  considérable  de 
France  ,  capitale  du  Cambrefis , 
iicuée  fur  l'Ëfcaut ,  à  cinq  lieues , 
fud-fud  eft,  de  Douai,  &  à  quarante- 
cinq  ,  nord-nord^ft ,  de  Paris ,  fous 
le  vingtième  degré  cinquance-^rois 
minutes  quarante-une  fécondes  de 
longitude ,  Se  le  cinquantièifie  dix 

.  minutes  trente-deux  fécondes  de 
latitude. 

C'eft  le  Siège  d'un  Archevêché , 
qui  produit  au  Titulaire  plus  de 
cinquante  mille  écus  de  rente.  Il  y 
a  d'ailleurs  grand  Etat-Major ,  ou- 
tre diverfes  Jurifdiâions  Royales 

>  &  Seigneuriales  ;  dix  Paroi^es ,  trois 
Chapitres,  trois  Abbayes,  Se  fix 
Couvens  d'Hommes  y  deux  Ab- 
bayes ,  &  fept  Couvens  de  Filles  ; 
un  >Séminaire ,  deux  Hôpitaux ,  Se 
environ  vingt  mille  âmes. 

On  fabrique  à Cambray  des  draps, 
^es  favons ,  des  cuirs ,  &  fur-tout 
des  toiles  fines,  qui  étoient  pour 
cette  Ville  un  objet  de  commerce 
bien  plus  confidérable ,  qu'il  ne  l'eft 
depuis  qu'on  en  fabrique  de  pa- 
mUes  â  Valenciennes  2  à  Saint* 
Quentin^  &c^  '    ... 


CAAf 

CAMBRÉ,  ÉE-,  adjeaif  &  participe 
pafïîf  f^oyc\  Cambrer. 

CAMBRELAGE  j  vieux  mot  qni 
fîgnifioit  autrefois  Chambellan. 

CAMBREMERj  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Normandie , 
à  trois  lieues,  fudoueft,  de  Pont* 
l'Evèque, 

CAMBRER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter»  Concamcrare. 
Aâion  de  courber  en  cintre,  en 
arc.  It  faut  vambrer  ce  morceau  it 
noyer. 

Cambrer  ijn  livre  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Relieurs ,  de  la  dernière 
façon  qu'on  donne  à  un  livre  relié, 
en  courbant  un  peu  les  pointes  ies 
cartons  en  dedans ,  pour  lui  d<mnei 
une  meilleure  forme. 

Ce  verbe  efl  aufS  pronombal 
réfléchi.  Ce  genre  de  bois  ejifijet  à 
fe  cambrer. 

La  première  fyllabe  efl  moyenne, 
&  la  leconde  efl  longue  ou  brève  , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  ]^ 
cambre  j,  la  fyllabe  cam  eft  lon<7 
gue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^^  le 
02  en  /2  4  &  écrire ,  d*aprcs  la  pro- 
nonciation, kanbrer^  Voyez  Oa- 

THOGRAPHE.. 

CAMBRESINE  j  fubfbntif  féminin. 
On  donne  ce  nom,  dans  le  com* 
merce,  à  une  forte  de  toile  blanche, 
claire ,  fine ,  Se  faire  de  lin  »  qui  ne 
fe  fabriquoit  autrefois  qu'a  Cam* 
bray  &  dans  le  Cambrefis  ;.  mais 
qui  fe  fabrique  aujourd'hui  à  Va^* 
lenciennes^  à  Sainc-Quencin  ^  à  Pd« 


CAM 

• 

ironne  »  Se  autres  lieux  âdjacens. 
Cette  toile  fert  particulièrement 
aux  cûîfFures  des  femmes»  &  à 
faire  des  rabats ,  des  manchettes 
pour  l'ufage  des  hommes. 

Les  cambrefines  ne  peuvent  en- 
trer dans  le  Royaume  que  par  Rouen 
&  Lyon^où  elles  payent  pour  droits, 
huit  livres  par  pièce  de  quinze  aunes. 
Les  droits  ae  fortie  font  de  dix 
livres  par  quintal. 

CâMBRëSIS  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite Province  de  France ,  dont  Cam- 
bray'îft  la  capitale-  Elle  eft  fituée 
entre  le  vingtième  degré  quarante- 
cinq  minutes,  &'le  vingt-unième 
vingt-deux  minutes  de  longitude , 
&  entre  le  cinquantième  degré  tren- 
te fécondes ,  &  le  même  degré  dix- 
neuf  minutes  de  latitude.  Ses  bornes 
font  le  Comréde  Haynault ,  le  Vet- 
mandois ,  la  Thiérache  &  l'Artois. 
£llen*a  que  neuf  lieues  de  longueur 
&  fix  de  largeur.  L'Efcaut ,  la  Selle 
Se  la  Sambse  en  font  les  principales 
rivières.  Il  n'y  croît  point  de  vignes  ; 
mais  on  y  a  d'excetlens  pâturages , 
&  Ton  y  recueille  du  grain,  &  du 
lin  de  toute  beauté ,  qui  fert  à 
faire  des  dentelles  Se  des  toiles 
fines.  , 

Le  Traité    de  Nimègue  ,    de 
1^78 ,  a  afluré  ce  Pays  à  la  Fran-'* 
ce. 

CAMBRIDGE  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre  ,  capétale  du 
Cambridgesnire  ^  Se  fameufe  par 
fon  UntverHté ,  Tune  des  plus  no- 
riflantes  de  l'Europe.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Cam ,  à  quarante- 
quatre  milles ,  au  nord ,  de  Londres. 
L'Univerfité  a  d  fa  tête  un  Chance- 
lier qu'elle  chpifit ,  &  qui  eft  ordi- 
nairement un  Lord  de  la  première 
diftinfbion. 

CAMBRIDGESHIRE  ;  nom  propre 
d'une  Province  méditertonée  d'Ail- 
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gletcrre  »  dont  Cambridge  eft  la 
capitale.  Ses  bornes  font  les  Comtés 
de  Norfolk  &  de  Lincoln ,  au  nord  ; 
celui  de  SufFolk ,  à  Torient  \  celui 
d'Eftex,  au  midi^  &  à  loccidenr, 
celui  de  Huntington.  On  lui  donne 
cent  trente  milles  de  circuit.  Elle 
abonde  en  blés  ,  en  pâturages ,  ea 
volaille,  en  gibier.  Se  en  poif-« 
fons. 

CÂMBRIER  \  vieux  mot  par  lequel 
on  déûgnoit  autrefois  celui  qui  étôic 
fujet  aux  droits  de  la  Chambre  da 
Seigneur. 

CAMBRIL  ;  nom  propre  d'une  petite 
place  maritime  d'Efpagne ,  en  Ca- 
talogne ,  fur  la  Méditerranée. 

CAMBRURE;  fubftantif  féminin, 
Concameratiô.  Courbilre  ei:i  cintre 
ou  en  arc.  Cette  cambrure  nejl  pas 
telle  qu'il  Vafaudroit. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troilièniie 
très- brève. 

CAMBRY;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  voûte. 

CAMBYSEj  nom  propre  d'un  Rot 
de  Perfe,  fils  de  Cyrus,  le  même 
que  l'Ecriture  appelle  AJfuérus.  On 
attribue  à  ce  Prince  d  avoir  fait 
écorcher  vif  un  Juge  injufte,  & 
d  avoir  fait  placer  fa  peau  fur  le 
Siège  où  les  autres  Juges  adminif- 
troient  la  Juftice.  La  poûétité  n*a 
pas  blâmé  cet  aâe  de  fevérité. 

C'eft  aufti  ce  Monarque  qui ,  af-* 
'  ficgeant  Pélufe ,  mit  au  premier 
rang  un  grand  nombre  d*anunaux , 
que  les  Egyptiens  regardoient  com- 
me facrés  :  les  Soldats  de  la  garni- 
fon  nofèrenr  tirer ,  fans  fonger  que 
la  défenfe  naturelle  eft ,  comme  le 
remarque  l'illurtre  Auteur  de  TEf- 
rit  des  Loix ,  d'un  ordre  fupérieur 
tous  les  préceptes. 

CAMBYSU  ;  nom  propre  d*une  a»- 
ciçnne  ville  fi(uee  au  fond  de  1% 
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.  mer  Rouge  ^  ^ans  cet  endroit  où 
X'JEcricure  dit  que  Us  Ifraclit^s  p^if- 
fcf^nr  cetre  Mpr  (ons  h  conduite 
de  Moyf^. 

CAM-CHAïN  i  fabftawif  mafcuiin. 
Sprre  d  orange  (}ai  croît  au  Royau- 
nie  de  Tunquin.  La  pelure  en  eft 
.épaiiTe  /  &  couver  ce  d'inég^lué^  y 
ion  parfufii  e(l  adniîi:able ,  &  ion 

Soûc  exquis  i  on  permet  aux  mala- 
es  mieia»d$  Tu&g^  de  ce  fruit  y  cpo)- 
me  trèsfaJG. 

ÇAM]E  j  Aibft^ntijF  fjémiou).  Chama, 
Terme  générique ,  Tous  lequel  M. 
d*Ar^nvill^  comprend  la  féconde 
famiFte  de  Tes- coquillages  bivalves^ 
&  M>  Adanfon,  le  quatrième  genre 
.  d?  fe^  conques^  Ce  dernier  Natu- 
falifte  ^ficfit  viogt-une  efpèces  de 
fUffKs  4ms-  Ton  Hii^lre  des  Co- 
quillages du  Sénégal.  Il  eft  d'avis 
qu  WTes-divife  en  rondes ,  en  avales 
régulières,  So  ea  ovales  irrégulières. 
Les  premières  font  les  vraies  carnés; 
-  les  Secondes  fe  nommei^kt  p^lourdes^ 
Se  les  troidè/nes  lavlgnons.  Toutes 
ont  lés  deux  pièces  éggles  ôc  très- 

^  reflètnblanrei  :  il  y  en  a  de  minces 
Se  d'épaiffes ,  de  renflées  Se  de  pla- 
tes ,  de  rudes  Se  de  Uflès  >  dans 
chacune  des  trois  claflès  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  unes  Sç  les 
autres  vivent  enfoncées  de  quelques 
pouces  xlans  le  fable. 

Athénée  dit  que  U  chair  des  ca- 
mes eft  bonne  pour  tenir  le  ventre 
Ëbre,  &  pour  provoquer  les  uri- 
nes. 

Aldrovande ,  Belon  &  Rondelet , 
qui  ont  écrit  fur  les  cames  j  les  ont 
confondues  avec  les  huîtres ,  les 
moules,  les  glands^ de  mer,  le  pei- 
gne,  &c. 

CAMÉADE;  fubftanrif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  commerce, 
à  une  efpèce.  de  poivre  fauvage', 
^Mtle  grain  ^.  vert  d'abocd:^&  uic-  ^ 


ceflîvem^nt  rouge ,  devîenr  noir  en 
fichante 

CAMEILL  ;  vieux  mot  qui  s'efl:  dit 
autrefois  d'une  forte  d*armure  pour 
la  tête. 

CAMEL;  vieux  mot  qui  (îgni&oit 
autrefois  chameau  ou  cable. 

CAMELÉE;  fubftantif  féminin.  Ar- 
brifleau  d'une  grandeur  médiocte. 
Seis  tiges  font  déliées  ,  rameufesj. 
garnies  de  feuilles  femblableff  à 
celles  de  lolivier y  mais  plus  peti- 
tes,  &  de  couleur  plus  obfcure.  Ses 
fleurs,  qui naiflenr  des  aiflcUesdes 
Ê^uilles,  font  petites ,  jaunâtres,  & 
fouvent  d'une  feule  pièce  dccouçce 
en  trois  panies..  Son  fruit  eft  une 
baie  fcche ,  ronde  ^  à  trok  loges ,. 
contenant  trois  noyaux ,  dont  cha- 
cun renferme  ordinairemenr  une 
femence  oblongue. 

Cet  arbriflèau  croît  en  Efpagne 
Se  dans  le  Languedoc.  Toutes  fe» 
parties  font  acres  au  goût ,  détçr- 
fi ves.  cauftiques *  purgative»  &  dan* 
géreufes. 

On  ne  s'en  fert  plus  intérieure- 
ment i  mais  on  en  tait  quelquefoisr 
ufage  extérieutement ,  pour  dérer- 
ger  Tes  vieux  ulcères. 

CAMELÉE  j  nom  propre  d'une  yill^ 
d'Afie ,  dan^  la  Cocfainchine^ 

CAMÉLÈOI*i  fubftantif  mafculin. 
Petit  animal  à  quatre  pieds  ,  du 
genre  de  ceux  qui  font  des  ceuf s  ^ 
cbmm^  le  crocodile  de  le  lézard' , 
avec  lefquels  il  a  beaucoup  de  ref- 
femblance.  Sa  tète  eft  fort  groflè, 
à  proportion  du  refte  de  fon  corps  : 
elle  eft  ornée  extéjrieureinent  d'une 
crête  y  Se  intérieurement  d'une  cou- 
ronne triangulaire,  ofleufe,  dont 
tes  angles  font  Bordés*  dans  leot 
contour  par  de  petits  boutons  perlés, 
qui  s'étendent  auffi  fur  le  nez'  Se  fur 
le  front  j  les  yeux  font  très-beaux ,. 
tantâtt  ffos^y  tantôt. petits ,  bordés^ 
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d^ttn  anneau ,  &  placés  de  manière 
que  l'un  peut  regarder  en  haut  & 
lauxre  en  bas ,. c^eft-à-dice ,  de  diF- 
feteos  cotés  y  Con  mufeau  e(l  formé 
en  pointe  obtxife ,  avec  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  na- 
rines :  fa  gueule  eft  ample ,  fes  mâ- 
choires font  garnies  de  très-petites 
dents:ia  langue  eft  longue  &  vifqueu- 
fe,  fon  ventre  fort  gros  rfa  gorge,  & 
la  longueur  du  corps,  tant,en-def- 
fus  qu'en  defibus ,  iont  garnies  d'une 
rangée  d'efpèces  de  petites  dents  en 
forme  de  fcie  ou  de  nerfe,  lefquelles 
fcgnent  en  diminuant  infenfible- 
ment  jufqu  au  bout  de  la  qiieue ,  qui 
eft  rebouclée,  toujours  frifée,&  cer- 
clée de  petites  bandes ,  recourbée 
en  haut  dans  les  femelles ,  pendante 
it  moins  bouclée  dans  les  mâles  j 
ce  Qui  s^obferve  aufli  dans  lesi*  lé- 
aards.  Le  dos  &  le  ventre  ont  une 
couleur  cendrée  ,.&  paroilTent  com- 
me recouverts  de-  petites  écailles 
soudatres  ^ondées  Se  marbrées  d'un 
gris  de  fouris  :  l'épine  du  dos  3c  la 

Îiueue  avancent  en' arcade  :  fes  pieds 
ont  compofés  de  cinq  doigts-,  dont 
le  premier  eft  uni  au  pouce ,  &c  les 
crois  autres  font  zvtfCi  joints  enfeip- 
ble  y  fes  doigts  finifTent  par  de  petite 
ongles  pointus  ôc  crochus ,  qui  ne 
ibnt  pomt  joints  »  mais»  £éparés  &c 
libres  dans  leur  jeu. 

Cette  defcription  eft  celle  du  ca- 
méléon d'Egypte , ,  le  plus  grand  Se 
le  plus  ordinaire  de  tous  ;  celui  qu'a 
diisèqué  M.  Perrault ,  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  &  qui  avoir  onze 
pouces  &  demi:  de  loogenr.  Elle 
convient  aufii  za  caméléon  du  Me- 
xique. 

Le  caméléon  oriental  ou  d'Am- 
fioine,  eft  fort  femblable  à  celui 
^Egypte  :  il  n'en  diffcçe  que  par  la 
ferme  de  la  couronne  »  qui  eft  une 
forte  de  capuchon  ^rui  par  derrière. 


G  A  M  509 

d'un  bord  large,  &  en^efTus  de 
petites  écailles  blanches* 

Celui  de  Ceylan  tire  fur  la  cou- 
leur de  fafran  :  les  écailles  de  fa 
crcre  font  convexes  \  fon  mufeau  eft 
plus  pointu  i  il  a  un  gofier  fort  large 
&  une  langue  très -longue  ,  qu'il 
darde  fort  avant  pour  englumer  les 
infeâes  ;  il  n'a  que  le  deifous  de  la 
gorge  &  du  ventre  hériflc  j  l'épine 
de  fon  dos  eft,  comme  dans  tous 
les  caméléons  y  relevée,  aiguë.  Se 
continuée  avec  ia  queue  par  un 
grand  nombre  de  vertèbres  aflèz 
rudes  au  toucher. 

JLe  caméléon  d'Afrique  eft  noi- 
râtre ,  &  paroît  orné  fur  le  dos  d'un 
peigne  blanc  ou  herfe  ,  &  d'une 
large  bande  noirâtre  ,  du  milieu  de 
laquelle  ce  peigne  femble  naître  ^. 
fes  jambes  ionc  longues ,  fes  pieds 
eros ,  &  la  partie  du  derrière  h  cal- 
leufe ,  qu'elle  lui  fert  de  talon  fiir 
lequel  il  peut  s'appuyer. 

Celui  du  cap  de  Bonne-Efpcrance 
eft  marbré  de  blanc  Se  de  bleu  :  fa 
couronne  eft  plate,  &  s'étend  de- 
puis la  pointe  du  mufeau  jufques 
fur  le  cou ,  où  elle  fe  pliflTe.  en  for- 
me de  collet  ;  il  eft  couvert  de 
petites  écailles  minces  &  relevées 
en  boHes. 

On  trouve  encore  des  caméléons 
dans  les  Pays  qui  bordent  le  Sénégal 
&  le  Cambra  :  les  Nègres  du  cap 
de  Monte  appellent  cet  animal  barot- 
fo:  il  eft  de  leur  religion  de  les  con- 
ierver.  Se  de  ne  pas  permettre  qu'on 
les  tue;  mais  d'en  manger  la  chaie 
étant  deflïchée.  Se  de  les  fecourir 
Ibrfqu'ils  veulent  defcendrede  quel- 
que hauteur.  En  effet ,  dans  cette 
befogne ,  l'animal  avance  fort  fé- 
rieulement  &  très -lentement  un 
pied  &  puis  l'autre,  en  s'attachant 
de  fa  queue  a  tout  ce  qu'il*  rencontre 
eck  chemin  i,  il  fafoutient  de  cette 
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manière  jufquà  ce  qu'il  trouve 
quelque  adifliance  :  lui  manque-t- 
elle, il  combe  au(fîc6c  a  plat.  Ces 
animaux  vivent ,  les  uns  plusieurs 
mois,  les  autres  plufieurs  années. 
Dans  le  pays  d'Angola ,  ils  font 
leur  demeure  dans  les  rochers ,  dans 
les  cavernes ,  dans  les  aurres  lieux 
cachés  &  humides,  quelquefois  fur 
les  arbres.  Us  ne  pouffent  aucun 
cri;  ils  ont  pour  ennemi  le  man* 
goujic. 

Comme  le  caméléon  ne  fe  nourrit 

3ue  de  mouches ,  de  moucherons , 
e  fauterelles  &  de  fourmis ,  la  na- 
ture lui  a  donné  Une  langue  place 
en  deffus ,  pointue  en«deUous ,  de 
la-  longueur  de  fon  corps ,  qu'il  peut 
étendre  &  retirer  facilement.  Veut- 
il  attraper  fa  proie ,  il  lui  fuffit  de 
dardet  fa  langue  fort  avant,  de  la 
replier  autour  d'une  branche  d'ar- 
bre ,  où  montent  les  fourmis  &  au- 
tres infeâes;  auffîtôt  qu'il  en  a  fur- 
pris  dans  leur  padage ,  il  retire  avec 
une  vîtefle  &  une  adrçffe  merveil- 
leufe ,  fa  langue  vers  le  gofier ,  & 
les  avale  avec  plaiHr.  Cette  manière 
de  vivre  &  de  faifir  fa  proie ,  n'eft 

fias  particulière  au  caméléon  ;  elle 
ui  eil:  commune  avec  l'animal  nom- 
mé par  excellence  le  mangeur  de 
fourmis. 

Au  furplus,  le  caméléon  vit  quatre 
â  cinq  mois  fans  prendre  aucune 
nourrimre  apparente  \  il  fe  contente 
au  befoin ,  d'ouvrir  la  bouche  pour 
recevoir  l'air  frais.  C'eft  fur-tout 
en  ce  moment  que  l'animal  décou- 
vre fa  facisfaâion,  &  tes  afférentes 
padions  qui  l'aeitent ,  par  fes  mou- 
vemens  pleins  de  gentilleile ,  &  {)ar 
la  variéce  de  fes  couleurs  éclatances. 
Il  eft  bien  (ingulier  que  la  couleur  de 
cec  animal ,  endormi  ou  more ,  foie 
prefque  cou  jours  d'un  jaune  luifant  \ 
6c    qu'étant   éveillé  ,   fa  couleur  i 


lu 


CAM 

habituelle  foit  le  gris  de  fourîs  pâle  ;j 
Se  fréquemment  un  be^uvert  cache- 
té de  jaune ,  quelquefois  marqueté 
de  brcm  foncé ,  fur  le  corps  8c  fur 
la  queue  ;  d'autre  fois  d'un  bran 
clair ,  mais  jamais  ronge. 

Lémeri  dit  que  dans  la  joie; 
cet  animal  eft  d  un  vert  d'émerau- 
de ,  mêlé  d'oranger ,  entrecoupé  de 
bandes  grifes  Se  noires  :  daAs  la  co- 
lère, il  eft  livide  &  obfcur^  dans 
la  crainte  ,  il  eft  pâle  &  d'un  jaune 
effacé.  Il  varie  fans  cette  ces  cou- 
leurs, fou  vent  trois  ou  qaacre  fois 
dans  l'efpace  d'une  demi-heure  ; 
Se  en  apparence,  plutôt  à  fon  gté  » 
que  Dar  la  communication  des  objets 
voiuns. 

Le  caméléon  pafle  pour  rc/blucif 
&  propre  contre  l'épilepfie ,  lagouc* 
te  &  les  rhumatifmes. 
CAMÉLioN,  fe  dit  auffi,  en  termes 
d'Aftronomie  ,  d'tme  conftellatioa 
de  l'hémifphère  méridionale,  qui 
n'eft  pas  viiible  fur  notre  horifon. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  j  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
CAMÉLÉOPARD  ;  fubftantif  maf- 
cuUn.  Animal  quadrupède,    ainfi 
appelé  de  ce  qu'il  a  la  tere  Se  le  cou 
comme  le  chameau  &  des  taches 
comme  le  léopard,  ^oyr{  Gikafps, 
c*eft  la  même  chofe,  quoique  le 
DiAionnaire  de  Trévoux  dife  le 
contraire. 
CAMELFORD  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Angleterre ,  dans  b 
Province  de  Cornouailles.  Elle  a 
des  Députés  au  Parlement. 
CAMELINE  i     fubftantif   féminin. 
Plante  annuelle  qui  s'élève  8c  fe 
feme  en  Flandre,   comme  le  lin. 
Sa  tige  eft  garnie  de  deux  feuilles 
pointues  ,   Se  fes  fleurs  jaunâtres 
8c  difpofées  en  croix  ,  naiflènt  1 
l'extrémité  des  branches. 
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On  dlftingue  deux  efpèces  de 
camelines ,  de  la  femence  defquel- 
les  on  rire  par  exprefEon  une  huile 

3ui  eft  propre  pour  adoucir  la  ru  * 
çlTe  de  la  peau.  Elle  ferc  aufli  à 
brûler. 
pAMELOT  i  fubftantif  mafculin. 
Pannus  è  villç  caprino  contpxtus. 
Efpèce  d'éro£Fe  faite  ordinairement 
de  poil  de  chèvre  &  mêlée  de  laine> 
lie  foie ,  &c. 

Les  camelots  font  plus  ou  moins 

larges  &  les  pièces  plus  ou  .moins 

longues  5  félon    leuifs   différentes 

qualités  »  &  les  lieux  où  on  les  a  fa« 

.  briquées. 

Les  endroits  du  Royauine  où  il 
fe  fabrique  le  plus  de  camelots , 
font  Lille ,  Arras ,  Amiens ,  la  Neu-' 
ville,  &  quelques  endroits  d'Au* 
vergne.  On  en  tire  auffî  de  Bruxel- 
les ,  de  Hollande  &  d'Angleterre  , 
qui  font  très-eftimés. 

Les  camelots  payent  pour  droits 
à  l'entrée  du  royaume  »  douze  li- 
vres par  pièce  de -vingt  aunes  y  fui- 
van  t  l'Arrcc  du  lo  Décembre  xCZ-ji 
il  faut  cependant  en  excepter  les 
camelots  fabriqués  en  Hollande^ 
qui  ne  payent  que  huit  livres  »  fé- 
lon le  tarif  de  i<^95)>  confirmé  en 

^739- 
On  dit  proverbialement   d'une 

perfonne  incorrigible  ,    o^clU  ejl 

comme  le  camelot^  quelle  aprisfon 

pli. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 

féconde  très-brève,  &  la  troifième 

brève  au  fingulier ,  mais  longue  au 

pluriel. 

.CAMELOTÉ ,  ÉE  i  adjeftif  qui  fe 
dit ,  dans  les  Manufaâures  >  d'une 
ctoÂfe  travaillée  i  la  manière  du  ca- 
melot. 

CAMELOTINE  ^  fubftantif  fémîiMn. 
petite  étoffe  mêlée  de  poil  &  do 
fleuret  «  faite  à  la  manicre  des  ca- 
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melots;  Il  ne  s'en  fabrique  plus  aa« 
jourd'hui. 

CAMELOTTEi  (reliures  à  la)  on 
défigne  ainfi  certaines  reliures  grof- 
fièrement  faites  &  ufitées  pour  les 
livres  des  baflfes  clafles  ou  autres 
d*un  prix  très-modique. 

CAMENIZ  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Luface. 

CAMERA  i  (  la  terre  de  )  petite  ville 
d'Afrique ,  en  Barbarie ,  au  royau- 
me de  Barca. 

CAMERERA  i  fubftantif  féminin, 
emprunté  de  l'Efpagnol.  C'eft  le 
titre  d'une  Dame  de  la  Chambre 
de  la  Reine  d'Efpagne. 

CAMERIER  i  fubftantif  mafculin. 
Titre  d'un  Officier  de  la  Chambre 
du  Pape. 

Le  Souverain  Pontife  a  deux  Ca« 
métiers ,  dont  un  a  la  diftribucion 
des  aumônes,  &  l'autre  la  garde 
de  l'argenterie  «  des  joyaux  &  des 
reliquaires. 

CAMERINO  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  TEglife. 

CAMÉRISTE  i  fubftantif^féminin: 
Titre  qu'on  donne  en  différentes 
Cours  aux  femmes  qui  fervent  les 
Princeftes  dans  leur  chambre* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  la  troifième  eft  longue  ^ 
&  la  quatrième  très-brève. 
CAMERLINGAT;  fubftantif  mafcu- 
linl  Dignité  de  Camerlingue»  V^oye:^ 
ce  mot. 

CAMERLINGUE  j  fubftantif  maf- 
culin. Titre  de  TOffièier  le  plus 
éminent  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft 
toujours  im  Cardinal  qui  eft  à  la 
tète  des  Finances,  &  dont  Tes  fonc- 
tions ordinaires  font  de  préfider  à 
la  Chambre  Apoftolique.  Le  Saint- 
Siège  venant  à  vâqjuer  ,  il  gouverne 
l'Etat  de  l'Eglife  >  fait  battre  mon- 
noie ,  marche  en  cavalcade  accom- 
pagné de  la  garde  de^  SuiHW  &  a«^ 
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très  Officiers  »  de  publie  des  Edits. 
lia  fous  lui  un  Treforier  général  Se 
un  Auditeur  général ,  qui  ont  cha- 
cun une  Jurifdiârion  féparée  ,  & 
en  outre  douze  Prélats  qualifiés  de 
Clercs  de  la  Chambre. 

CAMERONIENS:  (les)  on  a  ainfi 
appelé ,  en  Ecofle ,  au  dix-feptième 
iiècle,  certains  feâraires  qui  avoient 
pour  chef  Archibald  Cameron  , 
Miniftre Presbytérien,  lequel  refu- 
foit  de  recevoir  du  Roi  Charles  II. 
la  liberté  de  confcience  que  ce  Prin- 
ce vouloit  accorder  aux  Presbyté- 
riens. Il  difoit  que  et  feroit  recon- 
noître  la  fuprmiatie  du  Roi ,  Se  le 
regarder  comme  chef  de  TEglife  : 
ce  fanatique  fut  aind  caufe  de  deux 
révoltes  qui  ont  fait  répandre  bien 
du  fane. 

CAMETOURS  ;  nom  oropre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Normandie  , 
a  deux  lieues  Se  demie ,  eft-nord- 
eft  ,  de  Coutances. 

CAMILLA }  nom  propre  de  cette  fa- 
meufe  Reine  des  V  olfqojes ,  que 
Métabe  fon  père  avoit  coniacrée  à 
Diane ,  &  qui  dès-lors  fe  livra  en 
entier  à  la  chafTe  Sç  aux  armes.  Elle 
vint  au  fccours  de  Tùrnus  contre 
Enée,  &  s'y  couvrit  d'une  gloire 
immortelle  par  des  prodiges  de  va- 
leur.: Aronce,  cependant ,  tua  cette 
PrincefTe  en  traître  ,  &  déttuifîr 
ainfi  l'efpoif  de  Turnus  &  des  Ru- 
tules,  C'eft  Virgile  qu'il  faut  enten- 
dre là  delTus  dans  fon  Enéide. 

<:AMlLLEi  fubftantifmafculin.Cé. 
toit ,  chez  lés  Romains ,  un  jeune 
garçon  qui  fervoit  a  l'autel  dans  les 
lacrifices  que  les  Romains  faifbient 
à  leurs  Divinités ,  &  fur-tout  aux 
dieux  Cabires  ,  St  quand  le  grand 
Prêtre  de  Jupiter  omcioit.  Le  Ca- 
mille affiftoit  aufll  à  la  célébration 
des  mariages  Se  dés  pompes  publi- 
ques. 


CAMILLE  ;  nom  propre  d'un  des 
plus  grands  hommes  de  l'ancienne 
Rome.  11  fur  élevé  cinq  fois  à  la 
dignité  de  Diâateur.  11  triompha 
des  Antiates ,  des  Herniques  ,  des 
Falifques.&  de  ceux  de  Veies ,  dont 
il  prit  la  ville  après  am  fiège  de  dix 
ans.  C*eft  lui  qui  délivra  Rome  des 
Gaulois ,  d'où  on  lui  déféra  le  cirre 
de  Reftaurareur  de  la  patrie.  Les 
Romains  lui  élevèrent  une  ftatoe 
équeftre  dans  le  marché  de  Rome  » 
honneur  queperfonne  n'avoir  jeçu 
avant  lui.  (Je  lieras  moamt  l'an 
3(>5  avant  l^ére  chrétieime ,  âgé  de 
Quatte-vingts-ans*  11  laiflfà  im  £1$ 

^  oigne  de  lui ,  qui  fut  Diâateur  l'aa 
3  5  o  avant  Jefus-Chrift  ,  &  qtii mé- 
rita auflî  une  ftarue  équeftre  par  les 
fervices  qu'il  rendit  à  fa  pacne. 

CAMINADE  ;  vieux  mot  qui  figoi- 
fioit  autrefois  une  chambre  à  che- 
minée. 

CAMINH A  ;  nom  propre  d'ane  ville 
&  duché  de  Portugal ,  dans  la  Pix)- 
vince  d'entre  Duero  &  Mtnho. 

CAMINIECK;  rayc^KAUimtcx. 

CAMINITZA  ;  nom  propre  d'an 
Bourg  de  la  M  orée ,  à  douze  lienes 
de'Patfas,&  à  trois  milles  de  la  mer. 
Spon  croit  que  c'eft  VàncieDrm  ville 
d'Olenus  dont  parie  Paufanias. 

CAMION  i  fubftanrif  mafcuVm.  Ceft, 
en  termes  d'ÉpingUers',  la  plus  pe- 
tite de  routes  les  efpècer  d'épm- 
gles. 

Camion,  fe  ditaufli,  en  termes  de 
Charrons,  d'une  efpèce  de  petite 
voiture  montée  fur  quatre  roues, 
faites  <i*un  feul  morceau  de  bois 
chacune,  &de  laquelle  plufienrs  oo^ 
vriers  font  ufiiçe  pour  traîner  des 
fardeaux  difficiles  à  manier. 

CAMIRI;  fubftantif  mafculin.  Fmîi 
des  Indes ,  du  poid^  d'une  once ,  8c 
qui  reflemble  beaucoup*  à  la  noifct- 
tfe.  Sflf  coque  dure  &  épâlft-,  ncn- 

ferme 
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ftrtne  une  amande  blanche  <}ae  Kay 
dit  avoir  le  goût  d'une  amande 
douce« 

Les  Indiens  en  tirent  une  huile 
qu'ils  brûlent,  &  dont  ils  aflaifon- 
nent  leurs  mets. 

dCAMIRUSj  nom  propre  dune  an- 
cienne ville  »  du  nombre  des  trois 
principales  de  llle  de  Rhodes. 

CAMIS  î  (les)  idoles  qgkdorent  les 
Japonois ,  Se  qui  reprefentent  les 
lois  &  les  feigneurs  les  plus  illuf- 
-|:res  de  la  nation.  Ces  peupljcs  les 
invoquent  pour  en  obtenir  la  famé 
du  corps  &  la  viftoire  fur  leurs  en- 
nemis« 

<:AMISA  î  fubftantif  mafculin.  Le 
P.  Labat  dorme  ce  nom  au  vêtement 
4es  femmes  Caraïbes  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'un  morceau  de  toile 
d^  huit  à  dix  pouces  de  largeur  avec 
lequel  elles  cachent  leur  nudité. 
Les  filles  pre»inent  le  camifa,  quand 
elles  font  nubiles ,  &  alors  ou  les 
fépare  d*avec  les  garçons. 

CAMlSADEj  ful.;ântifféminin.  At. 
taque  faite  la  nuit  ou  au  point  du 
jour ,  par  des  gensoie  guerre  pour 
furprendre  l'ennemi. 

On  a  tiré  ramifade  de  cami- 
ie  ,  qui  fignifioit  autrefois  che- 
mife  ;  &  cela  ,  parce  que  les 
foldats  mettoient  leur^  chemifes 
par-deffiis  leurs  armes  ,*  afin  de  fe 
ireconnoître  les  uns  les  autres ,  dans 
l'obfcurité^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  changer  le  ceni  ^  le 
s  en  ^  j  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kamiiadc.  Voyez  Oa- 

THOGRAPHE, 

CAMIS ARDi   fubftantif  mafculin. 

On  a  donné  ce  nom  aux  fanatiques 

des  Cévennes,  qui  fe  foulevèrent 

&  prirent  les  armes  au  commence- 
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ment  de  ce  fîècle ,  pour  la  dcfenfe 
du  Calvinifme. 

Ces  Camifards  eurent  pour  chef 
un  vieux  Calvinifte  nommé  du  Ser- 
re j  qui  prit  avec  lui  quinze  jeunes 
garçons»  &  fit  prendre  à  fa  fem- 
me, qu'il  adbcia  à  fon  miniftère  » 
quinze  jeunes  filles  »  dont  il  pré- 
tendit faire  autant  de  prophètes  Se 
de  prophèteflès  ,  difant  que  Dieu 
lui  avoit  donné  fon  efprit ,  &  qu'il 
aveit  le  pouvoir  de  le  communi- 
quer à  qui  bon  lui  fembloit.  Cei 
^ux  prophètes  trouvèrent  des  par- 
tifans  y  8c  bientôt  on  vit  Aqs  villa- 
ges entiers  qui  n'avoient  plus  pour 
habitans  que  de  ces  foi-difans  pro« 
phètes.  Ces  Camifards  faifoient 
profefiion  d'être  ennemis  jurés  de 
tout  ce  qui  portoit  le  nom  &  le 
caraftère  de  Catholique  Romain  ^ 
ils  fe  perfuadoient  qu'il  y  avoir  du 
mérite  devant  Dieu,  à  maffacrer 
les  Prêtres  »  i  piller  éc  à  brûler  le» 
Eglifes  ;  ils  mveâivoîent  contre 
rËglife  &  fes  Miniftres.  Us  furenc 
convaincus  d'impofture  à  Genève 
même  ^  néanmoins  le  feu  du  fana- 
tifme  ne  fut  pas  éteint  j  au  contrai- 
re ,  il  alluma  une  guerre  civile 
dont  le  Languedoc  fut  le  théâtre. 
On  en  du]t  la  fin  auxi  foins  &  à  là 
valeur  du  Maréchal  de  Villars. 

CAMISE  ^  vieux  mot  qui  fignifibif 
autrefois  une  chemife. 

CAMISOLE  i  fubftantif  féminin.  Che^ 
mifette  ,  ou  petit  vêtement  qu'on 
porte  entre  la  chemife  &  la  vefte. 
Il  porte  une  camifole  de  foie  j  de 
bafin 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  le 
s  en^y  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  kami\ole.  Voyez  Oa- 
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CAMISSAN ;  fi   Ion  veut  en  croire 
Vincent  le  Blanc ,  voyageur  très- 
faCpcât  s  c'eil  le  nom  propre  d'une 
ville  d'Ethiopie ,  vers  le  Nil  ,   à 
trois  lieues  de  Calfouda. 
CAMMANAHj  nom   propre   d'une 
petite  province  de  Guinée ,  en  Afri- 
que ,  lur  la  côte  d'or- 
CAMMARTj  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Tunis ,  près  des  ruines  de  Car- 
thage. 
CAMMIN  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Allemagne ,   dans  la  Poméranie 
ultérieure  ,  fur  le  Divenow.  Deux 
incendies  la  réviuifirent  en  cendres 
en  1^30  &  en  1709, 
CAMOÈiNSj    (Louis)   nom  propre 
d'un  Pocte  fameux ,  ilTu  d'une  an- 
cienne familL  Porrugaife  ^  &  né  en 
Bfpagne  dans  les  dernières  années 
du  règne  célèbre  de  Ferdinand  &: 
d'ifabfclle ,  tandis  que  Jean  II,  ré- 
.  gnoit  en  Portugal  C'étôient  alors  , 
dit  M.  de  Voltaire ,  les  beaux  jours 
du  Portugal ,  &  le  temps  marqué 
pour  la  gloire  de  cette  nation. 

Emmanuel  déterminé  a  fuivre  le 
projet  qui  avoit  échoué  tant  de  fois 
de  pénétrer  aux  Indes  orientales  par 
rOcéan  ,  fit  partir  en  1497,  Vafco 
de  Gama ,  avec  une  flotte ,  pour 
cette  entreprife  qui  étoit  regardée 
comme  téméraire  &  impraticable  : 
cependant  elle  réuifit  :  Gama  8c 
fes  compagnons  ,  naviguant  fur 
l'Océan  Atlantique,  découvrirent 
la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l'Afrique  j  ils  virent  une  vafte  mer, 
&  elle  les  porta  aux  Indes  orienta- 
les. Leurs  périls  fur  cette  mer ,  & 
la  découverte  de  Mozambique  ,  de 
Melinde  &  de  Calicut ,  ont  été 
chantés  par  le  Camocns,  dans  un 
pocme  épique  ,  intitulé  la  Lujiadc  ; 
pocme  qui  rait  fen  tir  quelque  chofe, 
dit  un  auteur  illuftre  ^  des  charmes 
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de  rOdiffée  8c  de  la  magnificence 
de  rËnéïde  \  poème  qui  a  fait  ap- 
peler fon  auteur  le  Virgile  Ponu-- 
guis. 

Le  Camocns  obligé  de  quitter 
Lisbonne  pour  quelques  galante- 
ries indifcrètes,  &  exilé  de  Goa 
par  le  Viceroi,  languit  quelques 
années  dans  un  coin  de  terre 
barbare  ^fur  les  frontières  de  la 
Chine ,  oÊ  les  Portugais  avoient  un 
petit  comptoir ,  &  où  ils  commen- 
çoient  à  bâtir  la  ville  de  Macao* 
Ce  fur  là  qu'il  compofa  fa  Lu/îade. 

Il  obtint  un  petit  emploi  à  Ma* 
cao  même,  &  delà  retournant  en- 
fuite  à  Goa,  il  fit  naufrage  fur  les 
côtes  de  la  Chine ,  &  fe  lauva ,  dit- 
on  ,  en  nageant  d'une  main-,  &  de 
l'autre  tenant  fon  pocme,  feul  bien 
qui  lui  reftoit.  De  retour  à  Goa, 
il  fut  mis  en  prifon  y  il  n'en  forrit 
que  pour  efluyer  un  plus  grand  mal- 
heur,  celui  de  fuivre  en  Afrique  un 
erit  Gouverneur  arrogant  &  avare. 
1  éprouva  toute  Thumiliarion  d'en 
être  protégé.  Enfin  il  revint  a  Lis- 
bonne ,  avec  fon  pocme  pour  toute 
reffburce.  Il  obtint  nne  petite  pen- 
fion  d'environ  800  livres  de  notre 
monnoie  d'aujourd'hui  ;  mais  on 
cetra  bientôt  de  la  lui  payer  ;  il  n'eut 
d'autre  retraite  &  d'autre  (ecours 
qu'un  hôpital.  Ce  fut  là  qu'il  pafli 
le  refte  de  fa  vie  &  qu'il  mourut 
dans  un  abandon  général.  A  reine 
fut-il  mort ,  qu'ons'emprcffade  lui 
faire  des  épitaphes  honorables  ,  Se 
de  le  mettre  au  rang  des  grinds 
hommes.  Quelques  villes  fe  difpii- 
tèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donne 
la  naiflance.  Ainfî  il  éprouva  en  tout 
le  fort  d'Homère;  il  voyagea  com- 
me lui  ;  il  vécut  &  mourut  pauvre , 
&  n'eut  de  réputation  qu'après  iâ 
mort. 

Pour  vous  faire  une  idée  du  foc- 
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ttie  du  Camocns ,  il  faut  entendre  t 
M.  de  Voltaire  :  qui  mieux  que  lui 
a  droit  d  afligner  à  chacun  la  place 
qui  lui  appartient.  ' 

Voici ,  dit  cet  Auteur  fublime , 
comme  débute  le  Camocns  : 

«  Je  chante  ces  hommes  audeiïus< 
du  vulgaire  ,  qui  des  rives  occiden- 
tales de  la  Luutanie ,  portés  fur  des 
mers  qui  n  avoient  point  encore 
vu  de  vaiflfcaux ,  allèrent  étonner  la 
Trapobane  de  leur  audace  ;  eux  dont 
le  courage ,  patient  à  foufFrir  des 
travaux  au-delà  des  forces  humai- 
nes ,  établit  un  nouvel  empire  fous 
un  ciel  inconnu  Se  fous  d'autres 
étoiles.  Qu'on  ne  vante  plus  les 
voyages  du  fameux  Troyen ,  qui 
porta  fes  dieux  en  Italie  y  ni  ceux 
du  fage  Grec  »  qui  revit  Itaque  après 
vingt  ans  d'abfence  ;  ni  ceux  d'A-* 
lexandre  ,  cet  impétueux  conqué- 
rant. Difparoiflez ,  drapeaux  que 
Trajan  dcployoit  fur  fes  frontières 
de  l'Inde  :  voici  un  homme  à  qui 
Neptune  a  abandonné  fpn  trident  : 
voici  des  travaux  qui  furpalfenttous 
les  vôtres. 

Et  vous ,  Nymphes  du  Tage ,  fi 
jamais  vous  m*avez  infpiré  des  fons 
doux  &  touchans  ;  fi  j  ai  chanté  les 
rives  de  votre  aimable  fleuve ,  don- 
nez moi  aujourd'hui  des  accens  fiers 
&  hardis^  qu'ils  ayent  la  force  & 
la  clarté  de  votre  cours  ;  qu'ils  foient 
purs  comme  vos  ondes ,  &  que  dé- 
formais le  Dieu  des  vers  préfère  vos 
.  eaux  à  celles  de  la  fontaine  facrée.» 

Le  Poète  conduit  la  flotte  Portu- 
gaife  à  l'embouchure  du  Gange  j  il 
décrit  en  paffanr  les  côtes  occiden- 
tales ,  le  midi  &  l'orient  de  l'Afri- 
que ,  &  les  différens  peuples  qui 
vivent  fur  cette  côte  j  il  entremêle 
avec  art  l'hiftoire  du  Portugal  On 
voit  dans  le  troifième  chant  ,  la 
mort  de  la  célèbre  Inès  de  Cajlro  , 
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époufe  du  Boi  Don  Pedro  ^  dont 
l'aventure  déguifée  a  été  jouée  de- 
puis peu  luL  le  théâtre  de  Paris., 
C'eft  à  mon  gré  le  plus  beau  mor- 
ceau du  Camocns  y  il  y  a  peu  d'en- 
droits dans  f^irgile ,  plus  attendrif- 
fans  Se  mieux  écrits.  La  fimpliçité 
du*pocme  eftrehauflce  par  des  fic- 
tions aufli  neuves  que  le  fujet.  En 
voici  une  qui ,  fi  j  ofe  le  dire ,  doit 
réuifir  dans  tous  les  temps ,  &  chez 
toutes  les  nations. 

Lorfque  la  flotte  eft  prcte  a  dou- 
bler le  Cap  de  Bonne  Efpérance  ^ 
appelé  alors  le  promontoire  des 
Tempêtes ,  on  apperçoit  iout-â«« 
coup  un  formidable  objet.  C'efr  un 
fantôme ,  qui  s'élève  du  fond  de  la 
mer  y  fa  tète  touche  aux  nues  y  les 
tempêtes ,  les  vents  ,  les  ronnèrreà 
font  autour  de  lui  y  fes  bras  s'éten- 
dent au  loin  fur  la  furface  des  eaux  : 
ce  monftte  ,  ou  ce  dieu,  eft  le  gar- 
dien de  cet  Océan ,  dont  aucun 
vaifTeau  n'avoit  encore  fendu  les 
flots  y  il  menace  la  flotte ,  il  fe  plaine 
de  l'audace  des  Portugais ,  qui  vien- 
nent lui  difputer  l'empire  de  ces 
mers  ;  il  leur  annonce  toutes  les 
calamités  qu'ils  doivent  efiiiyer  dans 
leur  entreprit e.  Cela  eft  grand  en 
tout  pays  fans  doute. 

Voici  une  autre  fiftîon ,  qui  fut 
extrêmement  du  goût  desPortugais, 
&  qui  me  paroît  conforme  au  génie 
italien  J  c'eft  une  ile  enchantée  qui 
fort  de  la  mer ,  pour  le  rafraîchi!^ 
fement  de  Gama  Se  de  fa  flotte- 
Cette  île  a  fervi ,  dic-on ,  de  mo- 
dèle à  rîle  d*j4rmidej  décrite  quel* 
ques  années  après  par  le  Tafle.  C'efl: 
la  que  Venus  j  aidée  des  confeils 
du  Père  Eternel  ,  Se  fécondée  en 
même  -  temps  des  flèches  de  Cu- 
pidon  ,  rend  les  Néréides  amou« 
reufes  des  Portugais.  Les  plaifirs 
les  plus  lafcifs  y  font    peints  fans 
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ménagement  y  chaque  Portugais  em- 
brafTe  une  Nértïdc ,  &  Thétis  ob- 
tient y^afco  de  Gama  pour  (on  par- 
*  tage.  Cette  dèefTe  le  tranfporte  fur 
une  haute  montagne  y  qui  eft  Ten- 
droit  le  plus  délicieux  de  l'île  »  & 
deli  lui  montre  tous  les  royaumes 
de  la  terre ,  &  lui  prédit  les  defti- 
nées  du  Portugal. 

Camocns.  après  s'être  abandonné 
fans  réferve  à  la  defcription  volup- 
tueufe  de  cette  île  »  Se  des  plaiucs 
eii  les  Portugais  font  plongés ,  s'a- 
vife  d'informer    le  lefteur  ,   que 
toute  cette  fia  ion  ne  nghifie  autre 
chofe  que  le  plaifîr  qu'un  honnête 
homme  fent   à  faire  fon  devoir. 
Mais  il  faut  avouer ,  qu'une  île  en- 
chantée.dont  Venus  eftladée(rej& 
où  des  nymphes  careflencdes  mate- 
iots  après  un  voyage  de  long  cours, 
reflemble  plus  à  un  m/^yfcod'Amfter- 
dam^qu'à  quelque  chofe  d'honnête. 
On  reproche  d'ailleurs  avec  juf- 
tice  au  Camocns  d'aivoir  fait  un  mé- 
lange ridicule  de  la  fable  avec  la 
religion  chrétienne  :  le    principal 
but  des  Portugais  ,  par  exemple , 
eft,  après  rétabliffement  de  leur 
commerce  ,  la  propagation  de  la 
foi ,  &  c*eft  Venus  qui  fe  charge  du 
fiiccès  de  Tentreprile.  11  faut  con- 
venir,  après  de  telles  difparâres , 
que  l'ouvrage  eft  plein  de  grandes 
beautés  3  puifque  depuis  deux  cens 
ans  il  fait  les  délices  d'une  nation 
A>iritueUe  qui  doit  en  connoître  les 
fautes* 
CAMOISIÉ  ;  vi'eur  mot  q^iri  fîgnifioit 

autrefois  couvert  de  plaies. 
CAMOISIER,  CAMOISSER; vieux: 
verbes  qui  fignifioient  autrefois  pré- 
parer une  peau  comme  le  chamois. 
CAMOMILLE  i  fufaftantif  féminin. 
Chamamelum.  Plante  à  tiges  grêles  , 
ftameufes  ,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
leac  d'un:  demi  pied.  Ses  feojblle^ 
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font  nombreufes  &  découpées  très» 
finement.  Ses  fleurs  radiées  »  ayant 
le  difque  jaune  &  la  couronne  blan- 
che ,  loutenues  par  on  calice  écaiW 
leux ,  naiflent  aux  fommets  des  ti- 
ges >  &  il  leur  fuccède  des  femeiv- 
ces  oblongues.' 

Cette  plante  croit  en  Languedoc^ 
&  fur  le  rivage  de  la  mer.  Elle  e& 
amère  au  goût , odoriférante,  rcfo- 
lutive  ,  fébrifuge  ,  ftomachique  » 
carminative ,  vermifuge. 

On  ne  fait  guères  ulage  de  Ther- 
be  >  mais  on  emploie  fréquemment 
les  (leurs  en  décoction  &  en  cata- 
piaf  mes.  On  en  tire  une  eau  8c  une 
nulle  f  que  Pou  donne  â  rhomme  à 
la  dofe  de  quelques  gouttes  dan& 
une  liqueur  convenable.  On^  les  fait 
prendre  en  décoâion  aux  animaux,, 
a  la  do(e  d'une  poignée  fur  une 
livre  d'eau j  8c  en  poudre,  à  la  dcfe* 
de  deux  gros. 

Il  y  a  «une  autre  efpèce  de  ca« 
momille,. qu'on  appelle  camomille* 
comaine ,  qui  croit  dans  les  campa- 
gnes d'Italie  y  de  que  Ton  culnve 
dans  les  jardins.  Elle  a  les  vertut 
de  la  pr-écédente ,  &  on  la  lui  pré- 
fère. On  en  tire  par  la  di/liilarioo» 
une  huile  diurétique  ^  d*ane  belle 
couleur  bleue.  Les  âeiirs  donnent: 
aufli  par  infufion,  une  huile  qui 
calme  les  douleurs,  &  qui  entre 
dans  lés  lavemens..  t  ^ 

Il  y  a  encore  la  camomille  puante 
qui  croît  dans  les  lieux  incultes. 
Elle  eft  amère  au  goût,  &  répand 
une  odeur  forte  &  tcride  j  mais  elfe 
eft*  fondante  ,  apcricive ,  antilpaf- 
modique ,  fébrifuge  ,  vermifuge  & 
carminative-  Ontait»de  ITierbefit 
des  fteurs^,  d'es^  décodons  pour  les 
lavemens  Se  baias  de  vapeurs*  On 
l'emploie  auffi  comme  les  précé- 
dentes ,  en  fomentations  Se  en  a-- 
taplaimes  émoUien»  &  réfoluâf*^ 
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Siiio?  DB  CAMOMILLE  y  fe  dit  de  la 
compofition  fmvame« 

Prcne:^^  une  livre  de  fleurs  de  ca- 
moihille  récemment  cueillies  \  fai- 
tes-les infofer  pendant  douze  heu* 
tes  dans  quatre  livres  d'eau  de  fon- 
taine bien  chaude  ;  faites  bouillir 
légèrement  Tinfunon  ,  coulez-là 
avec  expreflîon  \  remettez  fuccefli- 
vement  macérer  deux  autres  livres 
de  fleurs  de  camomille  dans  Tin- 
fufion  coulée^  en  procédant  com- 
me la  première  fois  :  mêlez  dans 
la  dernière  expreflîon ,  trois  livres 
de  fucre  blanc  j  clarifiez  le  mélange 
avec  un  blanc  d'ceuf ,  &  faites  cuire 
à  un  feu  modéré  >  en  confiftance  de 
fîrop. 

(Je  fîrop  eft  excellent  contre  la 
colique  venceufe,  &  pour  provo- 
quer les  mois  aux  femmes. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
CAMON  j  nom  propre  de  deux  vil- 
les de  la  Palettine,  dont  une  étoit 
fituée  dans  le  grand  champ  ,  en 
deçà  du  Jourdain ,  &  Tautre  dans 
le  pays  de  Galaad ,  au  delà  de  ce 

fleuve. 

C AMONICA  i  nom  propre  d^^une  pe- 
tite contrée  d'Italie ,  dans  TEtat  de 
Venife ,  fur  les  rives  de  TOglio , 
vers  les  frontières  de  la  Valtcline. 

CAMOSÉ  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  cifelé. 

CAMOUFLET;  fubftantif  mafculin- 
Jnfufflatio.  Fumée  épaiffe  qu'on  fouf- 
fle  par  malice  au  nez  de  quelou  un , 
avec  un  cornet  de  papier  allumé. 
Une  s'amuftra  pas  de  y  os  camouflets^ 
On  dit ,.  en  ternnes  de  l'art  mi- 
litaire ,  donner  un  camouflet  ;  pour 
dire ,  chercher  à  écrafer  ou  étouffer 
le  Mineur  cnneiixi  dans  fa  galerie. 

Camouflet  »  fe  dit  familièrement 
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dans  le  fens  figuré,  d'un  affront» 
d'une  humiliation  que  l'on  effuie* 
//  fut  obligé  d*ejjuyer  quelques  ca^^ 
mouflets^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifiçme  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  loneue  au  pluriel. 
CAMPj  fubftantif  malculin.  Caftra. 
Le  lieu  où  une  armée  fe  loge  en 
ordre. 

Dès  que  les  hommes  fe  font  fait 
la  guerre  avec  quelque  induftrie» 
*  ils  ont  eu  des  camps  dans  lefqueb 
ils  fe  font  fortifiés  pour  fe  mettre 
à  couvert  du  danger  des  attaques 
imprévues  &  noâurnes.  Les  Grecs 
entouroient  leurs  camps  d'une  tran- 
chée  ou  foffc  :  les  Romains  n'ex- 
cellèrent à  fortifier  les  leurs  qu'a- 
près avoir  vaincu  Pyrrhus  à  la  ba- 
taille de  Benevent  »  ou  ils  eurent; 
occafion  d'examiner  &  d'apprécier 
l'art  des  Grecs  en  ce  genre.  Apre» 
les  guerr^  Puniques  &  celles  de 
Tarente ,  leurs  camps  devinrent  des 
fortereffes  ftables.  Auflî  l'arihée 
Romaine,  qui  combattoit  au-devant 
de  fon  camp,  y  trouvoit  une  re- 
traite affuree,  quand  elle  étoic 
battue* 

Les  Romains  avoient  des  camps 
d'hiver  &  des  camps  d'été.  Les 
premiers  qui  fubfiftoient  tant  qu'il 
reftoit  quelque  chofe  à  conquérir 
dans  une  contrée ,  étoient  conftruits 
très-folidement.  Les  pierres  &  les 
bois  en  formoient  les  fortifications 
&  les  tentes,  d'où  quelques-uns  de 
ces  camps  long-temps  habités,  de^*» 
vinrent  des  villes  dans  la  fuite. 

Les  camps  d'été,  qui  ne  dévoient 
fetvir  que  peu  de  jours,  étoient 
faits  moins  folidement  \  mais  ils 
ne  laiflbient  pas  d'être  entourés  de 
foffés.  Les  Romains  étoient  telle- 
ment perfuadés  -que  la  sûreté  d'une 
armée  dépendoïc  de  la  ctotoce  4e 
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fon  camp  »  que  fans  ce  travail ,  le 
Soldat  Romain  n'auroit  pas  voulu 
palTer  une  feule  nuit  qu'il  ne  fût 
fous  les  armes. 

Cette  méthode  de  former  des 
camps  folides  &  retranchés ,  fe  per- 
dit dans  la  fuite  des  temps ,  parce 
qu'elle  fut  négligée  des  peuples  qui 
renversèrent  Tempire  Romain.  On 
fait  qu'Attila ,  roi  des  Huns ,  ayant 
été  vaincu  dans  les  champs  caca/au- 
niens ,  aima  mieux  fe  retrancher 
avec  les  cadavres  de  fon  armée , 
que  d*environner  fon  camp  d'un 
foffé.       , 

Ce  n'eft  que  dans  les  guerres  d'I- 
talie,  fous  Louis  XII9  que  i'ufage 
des  camps  retranchés  s'eft  intro- 
duit parmi  nous ,  ic  c'eftfous  Louis 
XI V  que  lart  &  la  méthode  s'en 
font  perfeâionnés.  Nos  Ingénieurs 
diilribuent  les  camps  de  nos  armées 
avec  autant  d'ordre  &  de  foin  que 
s'il  s'agiifoit  de  la  conftruâion  d'u- 
ne ville. 

Nos  armées  campent  ordinaire- 
ment  fur  deux  lignes  :  on  tâche 
d'en  appuyer  la  droite  &c  la  gau- 
che à  quelque  ruiffeau,  riviefe, 
marais  ou  hauteur  dont  on  s'em- 
pare ^  &  ou  Ion  tient  des  Dragons 
ou  de  l'Infanterie. 

L'Artillerie  fe  place  communé- 
ment devant  le  centre  de  la  pre- 
mière ligne  \  mais  (1  le  camp  eft 
à  demeure  ^  on  la  diftribue  fur  les 
ailes  &  le'  long  des  lignes  j  félon 
la  nature  du  terrein. 

Le  Quartier  général ,  qui  eft  ce 
que  les  Romains  appeloient  le  Pré- 
toire ,  &  l'endroit  ou  campe  le  Gé- 
néral ,  doit  être ,  autant  qu'il  eft 
poffible ,  au  centre  du  camp ,  afin 
ue  le  Général  foit  plus  à  portée 
e  donner  fes  ordres  aux  difterens 
quartiers.  Au  refte  ces  chofes  fe 
i:èglent  fçion  le;  cirçonftances  ^  le$ 
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conjonâures  ^  qui  font  Ibrt  fa/ettei 
à  varier. 

Comme  les  vues  générales  de 
celui  qui  commande  ,  doivent  être 
la  confervation  des  hommes  &  des 
chevaux  de  fon  armée  ,  il  cherche 
à  placer  fon  camp  dans  un  endroit 
fain ,  où  les  vivres  puiffent  parve- 
nir commodément.  Il  tache  que  Ii 
garde   du  camp  n'exige  pas  oeaa- 
coup  de  monde ,  afin  de  ne  pas  fa- 
tiguer inutilement   fon   atmée.  Il 
confetve  une  communication  libre 
avec  les  places  dont  il  doit  tirer  des 
fubtiftances  :  il  place  fon  camp  de 
manière  qu'il  protège  le  pays  ami, 
qu'il  inquiète  le  pays  ennemi ,  bc. 
Se  qu'il  ne  puilïe  être  obligé  de 
comoattre  malgré  lui,  &  déâvan- 
tageufement ,  éc. 
Camp  volant  ,  fe  dit  d'un  corps  de 
troupes  compofé  particulièrement 
de  cavalerie,   qui  tient  la  campa- 
gne ,  pour  faire  des  courfes  fur  les 
ennemis. 
Camp  ,  fe  dit  par  exteniion  d'une  ar« 
mée  campée.  Touc  le  camp  Je  rc^ 
pofoit  fur  lui. 
Tête  du  camp  ,  fe  dit  du  terrein  ou 
font   dépofés  les  faifceaux  Se  les 
étendaros. 

On  appelle  Maréchal  de  camp  ^ 
un  Officier  général  qui  a  pour  Stt« 
périeur  immédiat  le  Lieutenant 
général. 

Le  titre  et  Aide  de  camp ,  fe  don- 
ne à  un  Officier  chargé  de  porter 
les  ordres  du  Commandant  de  l'ar- 
mée ou  de  quelque  Offidet  géné- 
ral :  &  le  titre  de  Mejire  de  camp 
fe  donne  à  un  Colonel  de  Cavale- 
rie. 
Camp  ,  s'eft  dit  autrefois  des  lices  où 
l'pn  iaifoit  entrer  les  Champion» 
pour  y  vider  leurs  querelles  par  les 
armes.  Les  Juges  du  camp  le  çon* 
damnèrent  à  l'amende. 
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Camp  PRiroaiEN ,  s'eft  dic^  chez  les 
Romains,  d'une  grande  enceinte  de 
bâtimenc ,  où  logeoient  les  foldacs 
de  la  garde.  C'çcoic  des  efpèces  de 
cafernes. 
Camp  ,  fe  dît ,  dans  le  commerce  , 
des  quartiers  qu'on  adigne  dans  le 
royaume  de  Siam ,  &  chez  quel- 
ques autres  peuples  desIndes  Orien- 
tales ,  aux  Nations  crrangèrcs  qui 
vont  commercer  chez  eux. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  que 
X alarme  cjl  au  camp;  pour  dire^ 
qu*on  craint  quelque  malheur  , 
quelque  événement  fâcheux ,  quel- 
que difgrace. 

Ce  moaofyllabe  eft  bref  au  fîn- 
gulier  ,  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  X:,  le 
m  cnriy  fupprimer  le  p  qui  eft  oi- 
fîf ,  &C  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  kan.  Voyez  Orthographe. 
CAMPAGNA;  nom  propre  d'une  ville 
du  royaume  de  Naples  ,  dans   la 
Principauté  ultérieure  ,  à  feize  mil- 
les de  Salerne. 
CAMPAGNARD ,  ARDE  j  adjeûif. 
Rurls  incola.  Qui  refte  ordinai^'e- 
ment  aux  champs.  Nous  pajfâmcs 
huit  jours  chc:(^  une  Dame  campa- 
gnarde y  qui  nous  fie  un  très-bel  ac- 
cueil. 
Campagnard  ,  fe  dit  auffi  avec  quel- 
que mépris  ,  de  ce  qui  paroîr  op- 
pofé  aux  manières  &  a  la  politeile 
ufitées  dans  le  grand  monde.  Elle 
a  le  ton  campagnard. 
Campagnard  ,  le  dit  auflî  fubftan- 
tivement  dans  cette  dernière   ac- 
ception.  Ce  campagnard  a  des  ma- 
nières bien  ridicules. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  &  la  troi- 
fième  longue  au  mafculin ,  mais 
moyenne  au  féminin  ,  qui  a  une 
quatrième  fyllabe  très-brève.  ^ 

Ce  moc^employé  comme  adjec- 
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tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  campa-' 
gnard  air ,  mais  un  air  campagnard. 
Il  faudroit  changer  le  c  t\\  ky  le 
m  en  n^gn  ennij  fupprimer  le  d 
"ui  eft  oihf  au  mafculin ,  &  écrire , 
'après  la  prononciation,  kanpaniar^ 
kampaniarde.  Voyez  Orthogra- 
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CAMPAGNE  ;  fubftantif  féminin. 
Campus.  Vafte  étendue  de  pays, 
plat  &  découvert.  C'efi  une  campa^ 
gne  defix  lieues  de  longueur*  La  ri- 
viert  de  Seine  traverfe  cette  campa- 
gne. 

On  dit  que  la  campagne  efi  belle  ; 

{^our  dire,  que  les  productions  de 
a  terre  fonr  préparées  de  manière 
à  faire  efpérer  une  récolte  abon- 
dante. 

CaiCIpagnb  ,  fe  dit,  dans  le  même 
fens  qu»  le  mot  champs  ^  au  plu- 
riel. //  vient  d'acheter  une  jolie  mai^ 
fon  de  campagne. 

Gentilhomme  de  campagne  ,  fe  dit 
d*un  Gentilhomme  qui  fait  ordi- 
nairement fa  réHdence  à  la  campa- 
gne. //  va  pajfer  l'été  che'[  un  Gen^ 
tilhomme  de  campagne. 

Habit  de  campagne  ,  fe  dit  d'un 
habit  dont  on  fait  ufage  quand  on 
eft  à  la  campagne. 

Campagne  ,  fe  dit ,  en  termes  de  T Arc 
militaire  ,du  mouvement ,  du  cam- 
pement &  de  l'aârion  des  troupes. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  mouve- 
ment. Nos  Troupes  viennent  d'en* 
trer  en  campagne. 

Dans  le  fens  de  campement.  Il  y 
atros  mois  que  l' armée  ejl  en  cam- 
pagne. 

Dans  le  fens  d*a&ion.  Nous  fi" 
mes  une   rude  campagne  Van  pci{(c. 

Campagne,  fe  dit  auflî  des  faifcns 
qu'une  armée  pafle  ordinairement 
en  campagne  ^  lefquciles  font  le 
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printemps,  l*ccé  &  rautamw.  // 
Jcrvit  pendant  trois  campagnes  con- 
fécutives. 
Campagne,  fe  dît  ,  en  termies   de 
Marine  ,    du  temps  que  dure  un 
armement ,  une  croinère,  un  voya- 
ge de  long  cours ,  ou  celui  pendant 
lequel  une  armée  navale  peut  tenir 
la  mer. 
Pièces  de  caiCipagne  ,  fe  dit    des 
petites  pièces  d'artillerie  qu  on  mè- 
ne aifément  en  campagne. 
Comédiens    de  campagne  ,  fe  dit 
des  Comédiens  qui  ne  repréjfentent 
que  dans  lesprovmces.  Cette  Troupe 
n'efl  compojéç  que  de  Comédiens  de 
campagne.  • 

#AROLi  DE  campagne,  fe  dit,aux  Jeux 
de  là  balTette  &  du  pharaon ,  d'un 
paroli  qu'un  ponte  marque  en  frau- 
de ,  fans  que  fa  carce  foit  venqe  en 
gain.  Cette  Dame  fait  fouvent  des 
^arolis  de  campagne* 

On  dit^  dans  le  fens  figuré ,  WLun 
Auteur  ^  un  Avocat  ,  un  Predica-- 
teury  &c.  bat  la  campagne;  pour 
dire  ,  qu'il  écrit  ,  ou  qu*il  dit 
beaucoup  de  chofes  qui  foo,t  fans 
çapport  à  fon  ûijet. 

On  dit  aufli  j  dan^  le  fens  figuré, 
c^une  peffonne  a  mis  fes  amis  ^fes 
parens  ^  des  gens  en  campagne;  pour 
dire ,  qu'elle  les  fait  agir ,  afin  de 
réuflir  à  quelque  objet  qu'elle  a  en 
vue. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 
CAMPAGNE  DE  ROME  j  nom  pro- 
pre d'une  Province  dltalie ,  fituée 
entre  le  Tibre  ,  le  Teverone,  Ter- 
racine  &  le  Carigliano.  Elle  a  qua- 
rante milles  dans  fa  plus  grande* 
longueur,  &  cinquanre-cinq milles 
dans  fa  plus  grande  largeqr.  Ce  pays 
eft  mal  cultivé ,  quoique  le  fol  en 
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fou  excellent.  On  attribue  ce  dc^' 
faut  de  culture  aux  impots  ezceflifc 
dont  on  a  accablé  le  Laboureur , 
&  à  l'ufage  dans  lequel  eft  la  Chao 
bre  apoi&liquey  d'acheter  le  blé  au 
prix  qu'elle  fixe  pour  le  revendre 
enfuite  aux  Boulangers  plus  cher 
qu'elle  ne  l'a  achace. 
CAMPAGNOL  i  fubftantif  mafcuUn, 
Efpèce  de  rat,  plus  commun  en- 
core ,  &  plus  généralement  répanda 
que  le  mulot  \  c^lui-ci  ne  fe  trouve 
guères  dans  les  terres  élevées ,  le 
campagnol  fe  trouve  partour  dans 
les  DOIS ,  dans  les  champs ,  dans 
les  prés ,  &  même  dans  les  jardins  \ 
il  elfc  remarquable  par  la  grofleur 
de  fa  tète ,  Se  aùm  par  fa  queue 
courte  &  tronquée  ,  qui  n  a  guères 
qu'un  pouce  de  longj  il  fe  praci- 
[ue  des  trous  en  terre ,  où  il  amaHê 
u  grain ,  des  noifettes  &  du  eland; 
cependant  il  paroît  qu'il  préfère  le 
blé  à  toutes  les  autres  nourritures. 
Dans  le  mois  de  Juillet ,  lorfque 
les  blés  ionx.  mûrs ,  les  campagnols 
arrivent  de  tous  cotés  «  &  font  (bu- 
vent  de  grands  dommages  en  cou- 
pant les  tiges  du  blé  pour  en  mar-^ 
ger  l'épi  j  ils  femblenc  fuivre  les 
moiflbnneurs  \  ils  profirent  de  cou9 
les  grains  tonibés,  &  des  épis  ou- 
bliés. Lorfqu'ils  ont  tout  glané  ^  ils 
vont  dans  les  terres  nouvellement 
(emées»  &  détruifent  d'avance  la 
récoite  de  l'année  fuivante.  En  au- 
tomne &  en  hiver,  la  plupart  fd 
retirent  dans  les  bois,  ou  ils  trou- 
vent de  la  faine,  des  noifettes  Se 
du  gland.   Dans  certaines  années  » 
ils  paroiffent  en  fi  grand  nombre , 
quils  détruiroient  tout,  s'ils  fub* 
ndoient  long-temps  y  mais  ils  fe 
détruifent  eux-mêmes ,  &  (e  man- 
gent dans  les  temps  de  difetre  :  ils 
lervcnt  d'ailleurs   de  pâture    aux 
mulots ,  &^e  gibier  «au  renard ,  au 
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chat  fauvage,  à  la  marre  Se  aux 

ibetlectes. 

Le  campagnol  refTemble  plus  au 
nr  d*eau  qu  a  aucun  animal ,  par 
les  pa'tnes  intérieures  j  mais  à  Tex- 
térieur ,  il  en  diffère  par  pIuHdurs 

-  îjcara^éres  edenrk'ls  :  i  <*»  par  la  gran- 

deur ,  Il  n  a  gueres  que  trois  pouces 

'   -de  longueur  depuis  ie  bout  du  nez 

jufqu'à  l'origine  de  ia  queue ,  &c  le 

*  rat  d-eau  en  a  fepr  :  i^.  par  les  di- 

-  menlîons  de  la  rêce  &  du^corps  ;  le 
campagnol  eft ,  proporrionuellemenc 

•  i  la  longueur  de  fon  corps,  plus 
gros  que  le  rat  d'eau  ,  &  il  a  auffi  la 
tête  proportionnellement  plus  groC 
fe  :  j^rf  par  la  longueur  de  la  queue , 
<]ai  dans  le  campagnol  ne  fait  tout 
au  plus  que  ie  tiers  de  la  longueur 

•  de  1  animal  entier,  &  qui  dans  le 
-rat  d'eau  fait  près  des  deux  tiers  de 

*  .cette  même  longueur  :  4®.  enfin  par 
le  naturel  &c  les  mceurs  ^  les  cam- 
pagnols ne  fe  nourriffent  pas  de 
poiflTon,  &  ne  fe  jettent  point  à 
Teau  ;  ils  vivent  de  gland  dans  les 
bois ,  de  blé  dans  les  champs^Sc  dans 
les  prés  de  racines  tuberculeufes  , 
comme  celle  du  chiendent. 

lueurs  trous  reflemblent  â  ceux 
des  mulots  j  &  font  fou  vent  divi- 
fés  en  deux  loges  ;  mais  ils  font 
moins  fpacieux  &  beaucoup  moins 
enfonces  fous  terre;  ces  petits  ani- 
maux y  habitent  quelquefois  plu- 
lîeurs  enfemble.  Lorfque  les  fe- 
melles font  prêtes  à  mettre  bas, 
elles  y  portent  des  herbes  pour  faire 
un  lit  à  lear^  petits  1  elles  pfo- 
duifent  au  printemps  &  en  été  ; 
les  portées  ordinaires  font  de  cinq 
oii  fix ,  &  quelquefois  de  fept  ou 
huit^ 
CAMPAN;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France,  en  Gakogne,  à  cinq 
Hewes,  fud-fud-eft,  de  Tarbes.  W  y 
a  dans  la  vaAiée  ik-Càmpàn ,  d*èx- 
Tomc  IF. 
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celléns^  pâturages ,  &  pluHeurs  car- 
rières ae  marbre. 
CAMP  ANE;  fubttantîf  féminin.  Ou- 
vrage de  foie,  d'or  ,  d'argenç  filé  , 
ou  d  autres  matières ,  avec  de  pe- 
tirs  ornemens  en  forme  de  cloches  j 
faits  aUifi  de  foie  ,  &c.  6c  ^nt 
on  fe  iert^pottr  garnir  des  ameu- 
blcmens  ,  des  ornemens  d'églife , 

Il  if'y  a  que  les  maîtres  Pafle- 
mentier^^Boutonniers  ,  qui  aient 
droit  i  Paris  de  fabriquer  des  cam- 
panes. 

Camp  anë  ,  (e  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teâure ,  du  corps  du  chapiteau  Co- 
rinthien ,  Se  du  chapiteau  compo- 
fite  ,  parce  qu'ils  reilemblent  à  une 
cloche  renverfce. 

Cai^pake  de  coMfiLB  )  fe  dit  de 
certains  ornemens  de  plonib ,  chan- 
tournés &  évidés ,  qu'on  place  au 
baSv  du  faîte  d'un  comble  ,  comme 
on  en  voit  de  dorés  au  château  de* 
Verfailles. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,  8c  la  troi- 
fième  très-brève» 

CAMPÀNELLA;  (Thomas)  nom 
propre  d'un  Ecrivain  du  dix-fep'' 
tième  fiècle, qui  entra  chez  les  Do- 
minicains ,  où  il  fe  rendit  fameux 
par  fès  ouvrages  de  Philofophie. 
■Une  difpute  trls-vive'qa*il  eût  avec? 
un  Mieux  ProfeflTeuT  de  fon  Ordre , 
le  fitaccufer  d'héréfie,&  jetter  dans 
lesprifons  de  Tlnquifition ,  où  il 
fouffrit  pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans.  Ayant  enfin  obtenu  fa  liberté 
par  le  moyen  du  Pape  Urbain  VIII , 
il  vint  en  i^j4à;Parifs,  oùil  fut  ac- 
cueilli gracicufemenr'  du  Cardinal 
de  Richelieu,  11  y  mourut  cinq  ans 
après  ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 
11  étoit  ne  à  Stilo ,  en  Calabre. 
Qn  re4narque  dans  fe»  ouvrages 

-  ^  beaucoup  d'eipr4t  fc  d'imaginâti'oii , 
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mais  peu  de  jugement  &  dé  foli- 
dicé. 

CAMPANETTE;  fubftantif  féminin. 
Efpèce  de  NarciiTe  fauvage  à  feuil- 
les, longues  &  étroites.  Ses  fleurs 
font  jaunes  y  dorées  ,  &  ont  dans 
le  milieu  une  campane  affez  gran- 
de ,  pâle  &  garnie  à  fa  bafe  de  fix 
pièces  jaunes.  Quand  la  fleur  eft 
paffée,  le  calice  devient  un  fFuic 
rond  ydivifé  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences 
fphériques  &  noires.  La  racine  efl: 
bulbeufe  &  vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  , 
les  bois ,  les  jardins  &  les  lieux  hu- 
mides. Elle  eft  purgative  &  apéri^ 
tive.  On  la  donne  infufée  à  la  dofe 
de  deux  drachmes. 

CAMPANIË  y  nom  propre  d*une  an* 
cienne  Province  dltaiie  y  qui  ré- 
pondoità  peu  près  a  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  Terre  de  La- 
bour ,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Les  anciens  nous  ont  peint  ce  pays 
comme  un  lieu  de  délices.  Capoue 
en  étoit  la  capitale. 

CAMPANIER  j  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  fonneur. 

CAMPAN1FORME  }  adjeûif  des 
deux  genres  >  &  terme  de  Botani- 

2ue  f  qui  fe  dit  d'une  fleur  dont  la 
gure  imite  celle  d'une  cloche. 

CAMPANILLE;  fubftantif  féminin  , 
&  terme  d'Architecture ,  qqi  fe  dit 
de  la  partie  fupérieure  d  un  dôme. 

CAMPANULE}  fubftantif  féminin. 
Campanula.  Plante  laiteufe  ,  à.  plu- 
fieurs  âges  velues  ,.  qui  s'élèvent  à 
la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Ses 
feuilles ,  femblables  à  celles  de  l'or- 
tie ,  mais  plus  pointues  &  garnies 
de  poils,  font  difpofées  alternative- 
ment le  long  des  tiges.  Ses  fleurs 
3ui  fortent  des  aiflelles  des  feuilles, 
(ont  de  couleur  bleue  ,  blanche  ou 
violette  >  &itc&  ea  formé  de  clo* 
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ches  évafées ,  &  foutenues  chacune 
par  un  petit  calice  découpé  comme 
elles  en  cinq  parties  \  ce  calice  de- 
vient ,  quand  la.  fleur  eft  tombée , 
un  fruit  membraneux  j  divifé  en 
plufleurs  loges  qui  renferment  des 
femences  menues,  luifantes&.de 
couleur  ronfle. 

Cette  plante  croît  dans  les  prcs, 
les  bois  &  les  lieux  humides.  Elle 
eft  aftringente  j  déterflve  ,  vulné- 
raire j  &  s'emploie  en  décoftion 
&  en  gargarifme. 
CAMPATOIS  i  (  les  )  Hérétiques  du 
quatrième  fiède ,  qui  fuivoient  les 
erreurs  des  Donatiftes  j  8c  qui 
furent  ainfi  appelés  de  ce  qu'ils 
couroient  les  campagnes  pour  y  ic- 

Xandre  leur  doârine. 
MPE  }  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce  ï 
*  une  efpèce  de  droguet  croifé  &  dra- 
pé ^  qui  fe  fabrique  en  divers  en- 
droits du  Poitou.  La  pièce  doit  avoir 
quarante  aunes  de  longueur ,  & 
une  demi-aune  de  largeur. 
CAMPÉ,  ÉEi  adjeâif  &  participe 

paflif.  Voyc[  Camper. 
CAMPÊCHE  j  nom  propre  d'une 
ville  de  la  nouvelle  Elpagne  ,  dans 
la  prefqu  île  de  Yucatan  ,  fur  la 
côte  orientale  de  la  baie  de  cam- 
pêche. 

Elle  a  donne  fon  nom  au  bois 
que  produit  un  arbre  d'Amérique , 

3ui  eft  très-dur  &  trèsH>efant  >  & 
ont  on  fe  fert  pour  teindre  en  noir, 
&  pour  divers  ouvrages  de  menui- 
ferie ,  parce  que  c'étoit  là  où  fe  ^^ 
foit  autrefois  tout  le  commerce  des 
bois  de  teinture  de  ces  parages. 
Bai£  de  çAMfECHs,  £e  dît  de  ceten* 
foncement  confidérable  qu'on  trour 
ve  fur  la'  cote  méridionale  da  golfe 
de  Mexique  y  3c  qui  s*étend  depuis 
le  cap  dç  Condecedo  jufqu'à  la  poûir 
te  de  la  contrée  de  $t«  Martin*. 
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CAMPELET  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  petit  champ. 

CAMPEMENT  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Aûion  de  camper.  Ce  fera  fans 
doute  le  dernier  campement  de  l^ ar- 
mée avant  l'hiver* 

<^AMPEMENT  ^  fe  dit  auffi  du  camp 
même.  Le  lieu  nétoit  pas  propre 
pour  le  campement, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  y  mais  longue 
au  pluriel. 

^AMP£N  j  nom  propre  d*une  ville 
forte  de  la  République  de  Hollan- 
de ,  dans  la  Province  d'Overiffel. 
Les  Hollandois  l'enlevèrent  aux  £f- 
pagnolsen  1578. 

.CAMPENART  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  clocher. 

PAMPER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Placer  & 
diftribuer  une  armée ,  une  troupe 
dans  un  endroit,  pour  y  refter  un 
ou  plufieurs  jours.  Ce  Brigadier 
campa  fon  détachement  aux  pieds  de 
la  montagne. 

Camper  ,  eft  auflî  verbe  neutre  ,  & 
fe  dit  d'une  troupe  ,  d'une  armée 

3ui  s'arrête  en  quelque  lieu  pour  y 
emeurer  un  ou  pludeurs  jours. 
V armée  campa  à  la  vue  de  la  cita-- 
délie. 

On  dit  Proverbialement  de  quel- 
[u  un  qui  n*a    point  de  résidence 
ixe ,  &  qui  en  change  habituelle- 
ment ,  quil  campe ,  qu'i/  ne  fait  que 
camper,   ' 
Se  camper,  eft  auflî  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fe  dit  familièrement  pour 
exprimer  ,  fe  placpr.    Il  fe  campa 
dans  un  fauteuil. 
Se  camper  ,  fe  dit  encore  pour  (îgni- 
fier  5  prendre  une  certaine  pofture, 
fe  mettre  d'une  certaine  façon  fur 
(es  pieds.  Ce  daiifeurfe  campe  maU 
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La  première  fyliabé  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  eonjugaifon  Se 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Ôbfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  fiéminm  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  campe  ,  la  fyllabe  cam  eft  lon- 
gue- 
CAMPER  j  nom  propre  d'une  contrée 

des  indes  orientales  ^  dans  Tîle  de 
Sumatra. 

CAMPERCHE  ;  fubftantif  féminin. 
Les  ouvriers  en  tapifteries  de  bafte 
lilTe  donnent  ce  nom  à  la  barre  de  - 
bois  qui  traverfe  leur  métier  d'une 
roine  â  l'autre  ,  &  qui  foutient  les 
fautereaux  oà  font  attachées  les 
cordes  des  lames. 

CAMPESTRE  i  fubftantif  féminin- 
C'étoit  ,  chez  les  Romains  ,  une 
efpèce  de  culotte  ou  de  vêtement 
femblable  aux  haut^^de-chauffes  que 
portent  ordinairement  les  danfeurs 
de  cordes. 

CAMPHORATA  \    Foye^    Cam- 

PHRBB. 

CAMPHRE  ;  fubftantif  mafculin. 
Camphora,  Subftance  végétale ,  con- 
crète ,  folide ,  féche ,  friable  ^  très- 
volatile  ,  inflammable  à  la  manière 
des  huiles  elfentielles  ,  d'une  odeur 
très-forte  &  tiès-pénétrante ,  d'un 
goût  amer  &  piquant  ,  &  qui  fo 
diffout  facilement  dans  l'efprit  de 
vin. 

Par  toutes  les  propriétés  dont  o» 
vient  de  parler,  le  Camphre  ref' 
femble  parfaitement  aux  réfines  j 
mais  d'un  autre  côté ,  il  en  diiïère 
effentiellement ,  en  ce  qu'étant  ex- 
pofé  au  feu  dans  les  vaiffeaux  clos  y 
il  fe  fublime  en  entier  fans  éprou- 
ver de  décompofition  ,  &  fans  laiij^ 

V  V  V  ij 
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fer  aucun  rcfidu  chaifeonneux  3  ni 
d  aucune  autre  efpcce.,  Quoiqu'il 
ait  une  faveur  forte ,  il  n*a  point 
râcrecé  des  huiles  eflentielles  j  les 
alcalis-  les  plus  '  cauftiques  n*ûnt 
aucune  prife  fur  lui  ;  les  acides  Vi- 
trioliques  &  nitreux  le  diflblvent, 
mais  lans  eflFervefcence ,  fans  cha- 
leur ,  fans  renflammer  ,  fans  le 
brûler ,  fans  lui  caufer  aucune  aU 
tcration  fenfible  ,  même  lorfqu'ils 
font  concentres. 

L'acide  nitrçux  dîffbut  lé  cam- 
phre tranquillement ,  &  cette  dif 
folution  eft  claire  &c  limpide.  On  a 
donné  à  cette  difTolution  le  nom 
ai  huile  de  camphre  :  fî  on  la  mêle 
avec  une  grande  quantité  d*eau, 
auflîtôt  les  liqueurs  fe  troublent, 
le  mélange  devient  laiteux ,  parce 
que  cet  acide  a  une  plus  grande 
affinité  avec  Teau  qu'avec  le  cam- 

fhre.  Cette  fubftance  quine  donc 
acide  fous  la  forme  de  flocons 
blancs ,  qui  fe  précipitent  d  abord 
au  fond  de  la  liqueur ,  à  caufe  d'un 
refte  d'acide  qui  les  appéfantitj 
mais  à  mefure  que  l'eau  enlève  cet 
acide ,  les  flocons  viennent  gagner 
la  furface  où  ils  reftent  nâgeans  : 
fi  on  achève  de  les  bien  laver ,  & 
qu'on  les  fàlTe  fccher  ,  oh  trouve 
que  c'eft  du  camphre,  enfoutfem- 
blable  à  ce  qu'il  étoit  avant  cette 
difTolucion  &  précipitation  j  preuve 
fenfible  que  le  camphre  ne  reçoit 
aucune  altération  de  la  part  de  l'a- 
cide nitreux  j  lequel  cependant  eft 
celui  de  tous  les  acides  qui  agît  le 
plus  fortement  fur  toutes  les  ma- 
tières huileufes. 

11  fuit  de  ce  qui  vient  d'être  dit 
des  propriétés  du  camphre  ,  que 
cette  fubftance  fingulière  ,  quoi- 
qu'ayant  des  propriétés  eflentielles 
dts  huiles  &  des  réfines  ^  n'eft  ce- 
piendant  comparable  à  aucune  de] 
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celles  qui  font  connues ,  &  qu'elle 
eft  dans  une  claffe  à  part.  Comme  à 
l'exception  de  fa  forme  concrète , 
le  camphre  fe  rapproche  beaucoup 
de  la  nature  de  téthcr^  précifcmenc 
par  routes  les  propriétés  qui  le  font 
différer  des  huiles ,  il  y  a  lieu  de 
préfumer  que  cette  fubftance  eft 
analogue  à  l'éther  ,  ainfi  que  M. 
Macquer  le  conjeûure  dans  les  EIc- 
mens  de  Chimie. 

Tout  le  camphre,  qui  eft  dans 
le  commerce,  nous  vient  des  In- 
des &  du  Japon  j  on  le  rire  d'une 
efpèce  de  laurier-  qui  croît  abon- 
damment dans  l'île  de  Bornéo.  On 
a  cru  pendant  long  -  temps  que 
cet  arbre  étoit  lé  leul  végétal  qai 
pût  fournir  du  camphre  \  mais 
plufieuTs  Chimiftes  modernes  ,  & 
fingulièrement  M.  Cartheufer ,  ont 
découvert  que  beaucoup  de  plantes 
aromatiques ,  telles  que  le  chim , 
le  romarin ,  la  fauge ,  &  prefque 
toutes  les  labiées,  contiennent  une 
fubftance  de  la  nature  du  camphre, 
qu'on  peut  même  en  retirer ,  quoi- 
qu'en  très-petite  quantité.- 

Le  Camphre  ,  immédiatement 
après  avoir  été  reriré  de  V^rhre  qui 
le  fournit ,  eft  chargé  de  piufieurs 
impuretés  qui  le  faulfent  \  on  le 
nomme  ,  en  cet  état  ,  Camphre 
hrut.  Les  Hollandois  qui  en  font  le 
principal  commerce  ,  le  purifient 
chez  eux ,  en  le  fublimant  dans  des 
efpèces  de  matras  de  verre. 

Le  Camphre  eft  ufité  en  Méde- 
cine ,  comme  un  remède  calmant 
&  antifpafmodique  ;  il  réuflît  eA 
feûivement  dans  plufieurs  mala- 
dies convulfives  ,  &c  autres  affec- 
tions du  genre  nerveux.  Cette  ver- 
tu lui  eft  commune  avec  toutes  les 
autres  fubftances  éthcrécs  &  hui- 
leufes, très  -  volatiles  ,  telles  que 
Véther  ^Vhttile  animale  de  dîppcl  ^ 


'  Us'  huiles  effcntieiies  trhs^reSifiées  3 
le  mufc ,  le  <afiùftum  j  t opium  ,  & 
autres  fubftànces  femblables.  Ho^- 
mann  eft  celui  des  Médecins  qui 
-  -a  le  plus  obfervéV  faivi  &  retom- 
"  riîahdc  la  verwl'fédacive  èa  catti- 
phre^ 'On  fe  fert  aufli  avec  beau- 
coup de  fuccès  du  camphte  corn- 

•  me  d'un  puidànc  antiputride  :  on 
l'emploie  .diffout.  dans  Tefurit  de 
vin,  contre  la  gangrène  &  le  fpha- 

•  cèle. 

On  Ut  dans  les  Hiftoîres  des  ma- 
ladies de  Breflau ,  qu'une  fille  qui 
avoir  ,  non-feulement  la  peau  af- 
feârce  4^  pitftales  fcorbutiques , 
"  mais  qui  portoit"  encore  une  large 
tunteur  rouge  à  la  main,  dont  la 
bafe  s*éténdoic  Jùfqu'au  bras,  prit 
de  la  poudre  bézoardique  de  We- 
delius  ,    avec  du  nitre  &  Un  j>eu 

•  de  camphre,  dans  de'Thulle  ua- 
mandes  douces  j  qu'auffitôt  ces 
terribles  fymptômes  furent  confi- 
dérablemenc  diminués  \  que  Tin- 
flammarion  qui  tendoit  a  la  gangrè- 
ne ,  fut  arrêté ,  &:  que  la  fueur  fex- 

'  citée  par  ces  remèdes  ,  répandoit 
une  forre  odeur  de  camphre  \  preu- 
ve fenfible  &  inconreftable  de  la 
qualité  pénétrante  de  cette  fubftan- 
ce- 

Stahl  appelfe  "  le  ca)nphre  le 
dompteur  de  toutes  les  inflamma- 
tions. 

Le  célèbre  Werlhofius  a  obfervé 
que  trois  ou  quatre  grains  de  cam- 
phre ,  pris  de  deux  en  deux  heures 
dans  des  émulfions  nitreufes  ,  pro- 
duifoient  Iqs  meilleurs  effets  dans 
les  fièvres  aiguës  ,  la  frénélie  &  le 
délire.  - 

Les  tranfaftions  philofophlques 
parlent  de  Maniaques  qui  ont  été 
guéris  de  leur  maladie,  en  prenant 
matin  &  foir  demi- drachme  de 
camphre,  en  forme- de- boK 


' .  SôtHi  nous  inftruit  d'après  Rha- 
'  fè^ ,,  que  le  camphre  guérit  les  ma- 
ladies les  plus  aigucs  ,  les  douleurs 
de  tète  qui  proviennent  de  cha- 
"  Ifeury  de  tt^btvtt  que  les  inflanima- 
tion^ ,  fur-tout  celles  du  ft^ie. 

Mindereus  place  le  camphre, 
dans  fon  Traité' fur  la  Pcfte  j  au 
nombre  des  Antidotes  qui  ont  le 

fJus  de  vertu  contre  cette  maladie. 
1  alfure  qu'il  a  beaucoup  plus  d'éf- 
*   ficacité  qu  aucune  préparation  bé- 
zoardique  pour   prévenir  la  putrc-  / 
fadion  ,  &  diflfiper  les  exhalaifons 
contagieufes, 

Hoffmann  aflare ,  d'après  fa  pro- 
pre expérience ,  qu'il  n'y  a  point  de 
remède  qui  foulajje  auflî  prompte- 
merft  que  le  camphre  dans  la  go- 
norrhée ,  &  le  commencement  de 
la  vérole.  - 

Le  Camphre  eft  encore  finguliè- 
rement  utile  dans  les  hémorrhagies 
dangereufes  &  terribles,"  fur- roat 
dans  celles  qui  accompagnent  les 
fièvres  malienes  ,  de  même  que 
dans  le  crachement  de  fang  ocisa- 
fionné  par  des  caufes  internes , 
tels  que  les  fpafmes  des  vifcèrcs. 

Comme  le  Camphre  brûle  dans 
Teau  quand  il  eft  allumé,  &  qu'il 
.  rend  une  flamme  blanche  &  odori- 
férante j  on  en  fait  uiàge  dans  les 
feux  d'artifice. 

Si  vous  ajoutez  dix  grains  de 
camphre  à  un  grain  de  phofphore 
Angloisj  fait  avec  de  l'urine,  vous 
aurez  un  phofphore  liquide. 

Les  Foureurs  fe  fervent  de  cam- 
phre pour  écarter  les  tignes  des 
peaux.  Les  Peintres  en  mêlent  aufli 
dans  la  conipofition  de  leurs  Vernis, 
parce  que  cette  fubftancejempcche 
que  les  infeâres  n'attaquent  leurs 
Ouvrages. 

Quelques  petfortnes  ont  prétendu 
que  le  campnre'décruifoit  les  feux 
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de  l'amour ,  &  que  fon  odeur  ren- 
doit  les  hommes  impuilTans  y  mais 
rien  n'eft  moins  vérifié. 

Le  Camphre  paye  pour  droits ,  à 
l'encrée  du  Royaume  515  liv.  par 
quintal ,  fuivanc  le  urif  de  1 66^^. 
Tkocuisques  de  Camphre  ^  fe  dit 
de  la  compoiltion  fuivance  : 

Prene:[  une  once  de  camphre , 
une  demi-once  de  mirrhe ,  autant 
d'adà  fœcida  &  de  caftoceum  ;  trois 
gros  de  fpicanard ,  un  gros  de  fa- 
fran,  un  demi  -  fcrupule  d*opium 
&  huit  gouttes  d*huiie  de  fuccin  : 
Pulvétliez  ces  drogues  j  mêlez- 
les  avec  rhuile  &  avec  une  quanti- 
té fuffifante  de  gomme  adragant , 
tirée  avec  de  l'eau  de  matricaire  ; 
faites  du  tout  une  pâte  dont  vous 
formerez  descrochifques  que  vous 
ferez  fécher  pour  vous  enfervir  dans 
le  befoin. 

Ces  trochifques  font  bons  dans 
les  fièvres  inflammatoires  ,  pour 
tempérer  Tardeur  de  la  bile  Se  du 
fang ,  contre  la  phtifie  ,  mais  par- 
ticulièrement contre  les  vapeurs 
Se  les  autres  maladies  hiftériques. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi-fcru« 
pule ,  jufqu'à  un  demi-gros. 

La  première  fyllabe  efl  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  le 
m^nn^  ph  eil/,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  kanfre.  Voyez 
Orthographe. 
CAMPHRÉ  ,  ÉE  i  adjeâif  Qui 
n'a  guères  d  ufage  qu'en  ces  phra- 
{^s  :  de  l'efprit  de  vin  camphré  ^ 
de  Veau  de  vie  camphrée  ;  pour,  di- 
re, de  fefpiit  de  vin,  cfe  Teau- 
de-vie  «  dai^s  lefquels  on  a  mis  du 

.    camphre* 

CAMPHRÉE;  fubflantif  féminin. 
Plante  à  plu  (leurs  tiges  dures ,  li- 
gneufes  ,  velues  ,  blanchâtres ,  ra- 
meufes  ^  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
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■  d'environ  dix -huit  ponces  :  fel 
feuilles  font  fimples  ,  entières,  ve- 
lues &  alternes  :  la  fleur  qui  pa- 
roît  au  mois  d'Août  &  de  Septem- 
bre ,  eft  un  petit  vafe  herbeux, 
duquel  fortent  quatre  petites  cu- 
mines  fur  montée  s  cnacune  par 
un  fommet  rouge ,  ou  de  couleur . 
de  rofe  :  il  fuccède  à  cette  ^  fleur , 
une  femence  ovale ,  aplatie  &  lui- 
faiite. 

Cette  plante ,  qui  croît  dans  les 
terres  incultes  de  TEfpagne  &  du 
Languedoc j  eft  acre  au  goût,  8c 
répand  une  odeur  de  camphre  :  tVL^ 
eft  d'ailleurs  expeâorante ,  incvfive, 
antiafthmatique  ,  emménagogoe , 
fudorifique ,  apéritive  &  vulné- 
raire. On  l'eftime  fur-tout  contre 
rhydropifie.  Les  feuilles  &  Therbe 
fe  donnent  infufées  dans  Teau  ou  le 
vin. blanc ,. à  la  dofe  de  deux  gros. 
On  peut  les  faire  prendre  à  la  dofe 
d'une  once  aux  animaux. 

CAMPHRIER  i  fubftantif  mafculîn. 
Laurus  camphorifera.  Arbre  qui 
croit  fans  culture  ,  dans  l'ile  de 
Bornéo ,  &  dans  quelques  antres 
contrées  des  Indes  Orientales;  11  e& 
de  la  grandeur  du  tilleul ,  &  nous 
donne  cette  fubftance  que  Von  ap^ 
pelle  camphre  :  fes  racines  ,  qui 
font  fortes  &  très-odorifciantes , 
fourniffent  beaucoup  plus  de  cam* 
phre  que  le  refte  de  l'arbre  :  il  a  fes 
feuilles  longues ,  d'un  vert  foncé  , 
brillant  &  terminées  en  pointe  :  fes 
fleurs  qui  paroi  ffent  en  Mai  &  en 
Juin ,  font  olanches  à  fîx  pétales  :  il 
leur  fuccède  des  baies  de  la  grof^ 
feur  d'un  pois  ,  ôc  dont  le  goût  ap- 
proche de  celui  du  clou  de  gi- 
rofle. 

CAMPHUR  j  fubftantif  mafcuUfl. 
Des  Voyageurs  parlent ,  fous  ce 
nom ,  d'une,  efpcce  d  ane  fauvage 
qui  fe  ti^nt  dans  les  déferts  de  TA- 
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îabie ,  8c  qui  porte  une  corne  au' 
milieu  du  front,  de  laquelle  il  fe 
fert  pour  fe  défendre  contre  les  tau-^ 
reaux  fauvages.  Les  gens  du  pays 
attribuent  à  cette  corne  la  propriété; 
de  guérir  pluiieUrs  maladies. 

X2AMP1ANO  j  nom  propre  d'une^e- 
rite  ville  forte  d'Italie ,  fur  le  Ta- 
ro ,  aux  pieds  de  l'Apennin ,  à  douze 
milles  de  Pontremoli.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Parme. 

CAMPIÉ  y  vieux  mot  par  lequel  on 
déflgnoit  autrefois  celui  qui  étoit 
chargé  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  fût 
fait  aucun  dommage  aux  fruits. 

CAMPIESTRE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  perfonne  de  cam- 
pagne. 

CAMPIGER }  vieux  verbe  qui  figni- 
fioic  autrefois  camper ,  tenir  la  cam- 
pagne, 

CAMPINE  i  fubftantif  féminm.  Ef- 
pèce  de  petite  poularde  fine.  On 
nous  fcrvit  une  €ampinc. 

Campinb  y  eft  auflî  le  nom  propre 
d'une  contrée  des  Pays-Bas  ,  fituée 
en  partie  dans  le  Brabant  HoUan- 
dois  >  &  en  partie  dans  l'Eveché  de 
Liège,  Elle  répond  à  ce  pays  des 
,Ménapiens  ,  qui  étoit  entre  la 
Meufe  &  l'Efcaut. 

Campime  ,  efl:  encore  le  nom  d*une 

Î)etite    contrée    d'Efpagne  ,  dans 
'Andaloufie  >  au  territoire  de  Sé- 
viile. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ^  &c  la  troifième 
très-brève. 
CAMPION  j  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  y  dans  la  Tartarie ,  fur  les 
frontières  de  la  Chine  »  entre  le 
défert  de  Chamo ,  fie  la  rivière  Jau- 
ne. 
C AMPISTRON  ;  (  Jean  )  nom  pro- 

{)re  d'im  Pocre  François  né  à  Tou- 
oufe  en  I  tf  5  5  :  il  fut  élève  &  imi- 
taxeur  de  Racine  ;  mais  il  demeura 
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toujours  loin  de  fon  modèle.  Ses 

.  pièces  z,i^Qz  régulièrement  condui- 
tes ,  ne  laiflent  pas  de  préfenter  des 
caraftères  foutenus ,  &  des  chofes 
touchantes  ,  mais  elles  font  foible- 
ment  écrites,  quoiqu'avec  pureté. 
M.  de  Voltiice.  remarque  que  le 
Duc  de  Vendôme  fie  la  fortune  de 
Campiftron ,  &  le  Comédien  Baron 
une  partie  de  fa  réputation.  Cet  Au- 
teur mourut  en  1713. 

CAMPITESj  (les)  ^<>y^î Donatis- 
TBS.  ils  furent'appeks  Campius  au 
cinquième  fiècje ,  parce  qu'ils  s'af- 
fembloient  dans  les  Campagnes. 

CAMPLI  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  épifcopale  d'Italie ,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  l'Abruzze  ulté- 

.  Tieure,  aux  pieds  des  Monts  j  près 
du  Trontirt. 

CÂMPNER  -  DAHLER  ;  fubftantif 
mafculin.  Pièce  d^argent  qui  a  ceurs 
en  Hollande ,  &  qpi  vaut  environ 
57  fous  de  France. 

CAMPO  i  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  le  commerce  , 
à  uhe  forte  de  laine  d'Efpagne  ^  qiû 
fe  tire  de  Séville  &  de  Malaga. 

CAMPOIS  ;  (  les  )  Hérétiques  du 
quatrième  fiècle,  qui.croy  oient  trois 
lubftances  dans  la  Trinité,  au  liea 
d'une  feule  fubftance  en  trois  per-«. 
fonnes* 

CAMPO-MAJOR  i  nom  propre  d'u-^ 
ne  ville  de  Portugal ,  dans  l'Alen- 
te;o ,  à  trois  lieues  d'Elvas. 

CAMPOS  ;  fubftantif  mafculin.  Mot 
emprunté  du  Laiin  ,  &  qui  fe  dit 
du  congé  qu'on  donne  à  Aqs  Eco- 
liers.. Le  Prince  fa  donner  campos 
aux  Ecoliers^ 

Campos  ,  fe  dit  auflî  familièrement 
du  temps  où  des  perfbnnes  d'étude 
&c  de  cabinet  fe  donnent  quelque 
relâche.   Je  prendrai  demain  cam^ 


pos 
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CAMPOS  j  (  Tietra  de)  nom  pro-^ 
pre  d  une  pôrire  contrée  d'Efpagne, 

..  au  Royaume  de  Léon  j  entre  Bena- 
vante  ,    Salamanque  &   Vallado- 

iid. 

.CAMPO-^SANTO-PiETRO  ;  nom 

propre  d'une  ville  d'Italie;  j  dans  le 
i\idouan  ,  près  de  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Pionegio  ,  dans  le  Mu- 
foiiè.  ' 

CAMPREDON  ;  nom  pcopre  d'une 
vilie  &c  château  d'Efpagne ,  en  Ca- 
talogne ,  aux  pieds  des  Pyrénées ,  à 
douze  lieues  de  Girone. 

CAMPSEAUX  y  nom  propre  d  une 
fixie  de  huit  lieues  de  profondeur, 

«  fur  la  côte  de  TAcadie ,  dans  l'Amé- 
rique feptehtrionale. 

;CAMQU1T  ;  fubftantif  mafculin. 
Fruit  qu'on  recueille  au  Roydume 
dj  Tonquin,  Il  relTemble  à  une 
orange  :  fa  pelure'  eft  mince  j 
&c  fa  couleur  d'un  rouge  foncé  à 
l'extérieur  ,  &  rouge  intérieure- 
ment. Il  eft  très-délicat ,  mais  mal- 
fain. 

CAMSUARE  }  nom  propre  d'une 
Province  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  fituçe  entre  Rionegro  &  la 
grande  Province  de  Guiane ,  à  ce 
que  dit  le  Comte  de  Pagan ,  dans  fa 

•  ipefcription  Hiftorique  &  Géogra- 
phique de  la  Rivière  des  Amazo- 

.  nés:  mais  cette  Defcription  eft  un 
"  ^eu  fufpeâ:e,  4'^utâiu  qûé  celle  du 
P.  d'Acunha ,  qui  eft  très  -  circon- 
ftanciée  ^  ne  dit  mot  de  cette  Pro- 
vince. 
CAMUL  ;  nom  propre  d*une  ville  & 
contrée  d'Afie  ,  que  le  Vénitien 
Marco-paolo,  place  au  Royaume  de 

•  Tangut  5  &  que  d'autres  difent  être 
au  Royaume  de  Cialis.  Paolo  dit 
que  ce  Pays  fournit  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie  : 
que  les  Habirans,  qui  fonridolâ- 

^wes ,  n'y  femblent  nés  que  pour  fe  ] 


divertir  :  qu'ils  ont  tjint  de  "bien- 
-  veillance  pour  les  Etrangers  ,  que 
celui  qui  entre /dans  une  maifon 
pour  y  demander  rhofpitalité ,  y 
-eft  accueilli  de  la  manière  du  naon- 
de  la  plus  honnête  par  le  Maître  da 
logis  :  que  celui-ci  ordonne  à  fa 
femme  3c  à  toute  fa  famille  de  fe 
conformer  aux  defîrs  du  nou- 
vel hôte ,  après  quoi  il  fort  de  chez 
lui  pour  n'y  rentrer  que  quand  l'E- 
tranger a  jugé  a  propos  d'en  partit. 
Notre  Auteur  ajoute  que  les  fem- 
mes de  ce  pays  font  très  belles,  & 
que  les  maris  croienr  qu'il  eft  ho- 
norable de  les  proftituer  aux  Voya- 
geurs. 

Il  y  a  ,un  vieux  proverbe  jde JPro 
vitice'qui'dit.: 

Cent  lieux,  cent  .modes  , 
Cent  pays ,  cent  méihodcs. 

CAMULE  j  terme  de  Mythologie ,  & 
nom  que  les  Saliens  donnoient  au 
Dieu  Mars  ,  qu'ils  repréfenroient 
avec  la  pique  &  le  bouclier. 

CAMURli  fiibftantif  mafculin.  Poif- 
fon  du  Bréfil ,  long  de  deux  pieds , 
arvec  de  grands  yeux.,  huit  nageoi- 
res ,  &  des  écailles  bi/ântes  S:  ar>- 
gentines. 

CAMUS,  USE  ;  adjedif.  Sîmus  ,  a, 
-um.  Qui  a  le  net  court  &  plat.//  tfi 
camus.  Elle  cjl  cçmufc. 

11  ne  faut  pas  croire  qu'âne  fem- 
me camufe  loit  laide  en  tout  pays. 
Les  Tartares  aiment  en  général  j 
les  beautés  camiifcs  ,  &  ils  trou- 
vent que  les  fertimes  les  plus  bel- 
les ,  font  cielles^qui  ont  le  moins  de 
nez.        .    --  r.' 

Rubruquis ,  Religieux  que  Saiat 
Louis  envoya  autrefois   pour  tra- 
vailler à  la  convcrfion  des  Tarrates, 
rapporte  que  la' femme  du  célèbre 
^Gengii*Ka*!  ,  beauté- célèbre  dans 

fon 
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Ion  temps ,  n*avoic  que  deux  trous 
au  lieu  de  nez. 
Camus  ,  fe  dit  aufld  de  quelques  ani- 
maux. Un  cheval  y  un  chienxamus. 
Camus  ,  s'emploie  encore  fubftanci- 
vement.  Avc:[-vous  vu  ce  camus  j 
cette  petite  camufe  f 

On  dit  iigurément  &  familière- 
ment d'une  perfonne  qui  a  efpéré 
quelque  chofe  en  vain ,  quelle  ejl 
bien  camufe* 

On  dit  aufli  figutément  &  fami- 
lièrement y  qu'o/z  a  rendu  quelquun 
camus  ;  pour  dire  ,  qu'on  l'a  rendu 
confus.  V arrivée  de  fon  mari  la 
rendit  bien  camufe* 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubuantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  camufe 
chienne  ^   mais  une  chienne  camu- 

fi' 

CANA  ;  nom  propre  d'une  petite  ville 
^  de  Galilée,  entre  Séphoris  &  Naza- 
reth. C'eft  où  Jefus-Chrift  fir  fon 
premier  miracle ,  en  changeant  l'eau 
en  vin ,  aux  noces  où  il  fe  trouva 
avec  la  Vierge  &  fes  Difciples. 

On  a  un  Tableau  où  le  fameux 
Paul  Véronèfe  a  traité  ce  fujet , 
d'une  manière  digne  de  fon  gé* 
nie. 

CANABASSÈTE;  fubftantif  féminin. 
Il  eft  parlé  dans  le  Tarif  de  la 
Douane  de  Lyon,  de  i<^3i,  de 
deux  fortes  d'étoffes  de  ce  nom, 
dont  les  unes  écoient  fans  foie  & 
les  autres  rayées  de  foie. 

L'entrée  des  premières  eft  fixée 
à  cinq  fous  par  pièce ,  &  l'entrée 
des  autres  à  treize  fous. 

CANACHE;  terme  de  Mvthologie, 
&  nom  propre  de  la  fille  d'Êole , 
qui  ayant  été  féduite par  Neptune, 
Tome  IVé  ' 
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en  eut  plufieurs  enfans  ,  entr^autres 
Iphimédie,  mère  des  Aloïdes. 
CANACOPOLEj    fubftantif  maf- 
culin.   Les  Miflionnaires  donnent 
ce  nom  aux  fimples  Cacéchiftes  qui 
travaillent  fous  eux  à  la  converuon 
des  Indiens. 
CANADA-}  nom  propre  d'un  grand 
pays  de  l'Amérique  feptentrionale , 
lui  a  l'Océan  à  l'orient ,  le  Miflif- 
(ipià  Toccident,  la  Floride  au  midi , 
&  au  fi^ptentrion  des  Pays  déferts 
ic  inconnu^. 

Ce  Pays  fut  découvert,  en  1 504,' 
par  des*, Pécheurs  Bretons,  qui  y 
I  furent  jetés  pac  la  tempête  :  le  Ca-^ 
pitaine  Thomas  Aubert  le  reconnut 
en  1508;  &  dix-fept  ans  après, 
François  I  y  envoya  Jean  Vérazzan , 
Florentin,  qui  en  prit  poifeAion  au 
nom  de  ce  Prince  ,  &  lui  donna  le 
nom  de  Nouvelle  France.  Après  la 
mort  de  Vérazzan ,  qui  fut  pris  Se 
man^é  par  les  Sauvages,  Jacques 
Cartier ,  de  Saint-Malo ,  entra  plus 
avant  dans  ce  Pays,  en  1 5  3  5 ,  & 
pénétra ,  en  remontant  le  fieuve 
de  Saint-Laurent,  jufqu'à  Mont-* 
réal. 

Quoique  cette  Contrée  foit  fituée 
au  milieu  de  la  Zone  tempérée, 
l'air  y  eft  néanmoins  froid.  Les  fo- 
rets ,  &  le  grand  nombre  de  lacs 
qu'on  y  rencontre ,  en  font  la  vraie 
caufe,  de  même  que  les  brouillard» 
&  les  neiges  qui  y  régnent  depuis 
le  mois  de  Novembre  jufqu'en 
Avril.  La  terre  cependant  y  eft  affe^^ 
fertile,  &  le  blé  y  vient  fort  bien. 
On  y  trouve  quelques  mines  de  fer 
&de  cuivre,  &  diverfes  efpcce» 
d'animaux ,  comme  des  ours  ,  des 
élans ,  des  cerfs  ,  àts  loutres ,  des 
martres,  des  caftors,  &c.  les  peaux 
de  ces  animaux  font ,  avec  les  grains, 
les  bois  de  conftruâion ,  la  pcche 
de  la  morue,  &  d'autres  poiflbqs  ^ 
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U$  richeffes ,  &  les  principaux  ob- 
jets da  commerce  de  ces  Con- 
trées. 

Le  Pays  eft  habité  par  plufieurs 
Nations  fauvages  ,  qui   ne  vivent 

Î|ue  de  la  chafle  SC  de  la  pèche  :  tels 
ont  les  Âbénakis  ,  les  Micmacs , 
les  Canibas ,  les  Hurons ,  les  Al- 
gonkins ,  les  Iroquois ,  le$  Illinois  > 
&c. 

La  plupart  de  ces  Sauvages  ado- 
rent le  Soleil ,  &  un  premier  Efprit , 
3ulls  regArdint  comme  au-deiFus 
e  lui.  Ils  prouvent  l'exiftence  de 
ce  Dieu  fupirieur,  par  la  compo- 
/îcion  de  Tunivers ,  &  ils  concluent 
que  Thomme  n'a  pas  été  fait  par 
Jiaùrd ,  &  qu'il  eft  l'ouvrage  d'un 
principe  infini  en  fagefle  &  enj:on- 
noinTdiices. 

Ils  penfent  que  l'ame  eft  immor 
telle;  parce  qu'autrement  il  fau 
droit ,  félon  eux ,  que  tous  les  hom- 
mes fufTent  également  heureux  en 
ceitQ  vie  :  puifque  ,  Dieu  étant  in- 
finiment parfait  &  infiniment  fage , 
n'auroit  pas  créé  les  uns  pour  être 
heureux,  &c  les  autres  pour  être 
malheureux. 

Le  grand  Efprit ,  ajoutent-ils ,  a 
donné  aux  hommes  la  raifon  ,  pour 
les  mettre  en  état  de  difcerner  le 
bien  &  le  mal,  &  de  fuivre  les 
règles  de  la  juftice  &  de  la  fa- 
gefle. 

La  tranquillité  de  1  ame  plaît  in- 
finiment i  ce  grand  efprit  ;  il  dé- 
xefte  ,  au  contraire,  le  tumulte  des 
paillons,  qui  rendent  les  hommes 
méchans. 

La  vie  eft  un  fommeil ,  &  la  mort 
un  réveil ,  qui  nous  donne  Tintelli- 
f^ence  des  chofes  vidbles  &  invi- 
iîbles. 

La  raifon  de  TJiomme  ne  pouvant 
s'clever  à  la  connoiftance  des  chofes 
.  ^ui  font  au-delFus  de  la  terre ,  il  ] 
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eft  inutile ,  &  même  nuifible  >  de 
chercher  à  pénétrer  les  chofes  invi* 
6bles. 

Après  notre  mort  ,  nos  âmes 
vont  dans  un  certain  lieu,  dans 
lequel  on  ne  peut  dire  fi  les  bons 
font  bien ,  &  fi  les  méchans  font 
mal^  parce  que  nous  ignorons  fi 
ce  que  nous  appelons  bien  ou  mal, 
eft  regardé  comme  tel  par  le  grand 
Efprit. 

Au  refte  ,  les  Canadiens  ont  le 
cœur  haut  ôc  fier ,  un  courage  à 
l'épreuve ,  une  valeur  intrépide  » 
une  conftance  prodigieufe  dans  les 
tourmens  ,  &  une  égaUté  d'ame 
qu'aucun  événement  ne  peutakcrer. 
Mais ,  d'un  autre  cote ,  ils  font  lé- 
gers ,  volages  ,  fainéans ,  ingrats  t 
traîtres ,  foupçonneux  ,  vindicatifs, 
brutaux  dans  leurs  plaifirs ,  &  d'une 
barbarie  inexprimable  dans  les  toor- 
mens  qu'ils  font  foufFrir  à  leurs  en- 
nemis. 

CANADE;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  l'Amérique,  de  la  grofleur 
du  faifan.  Il  pa(Ie  pour  le  plus  beau 
des  volatiles.  Son  plumage  réunit 
les  couleurs  les  plus  brillantes.  Son 
ventre ,  &  une  partie  de  fcs  aîles, 
font  de  couleur  d'or  :  ùt  tèce  eft 
couverte  d  un  duvet  brun ,  tacheté 
de  vert ,  &  couronné  d'une  Vvoupe 
d'un  vermillon  éclatant ,  qu'envi- 
ronnent de  petites  plumes  de  la  coa« 
leur  des  perles. 

Canade  ,  fe  dit  aufti  de  la  mefure  de 
vin  ou  d'eau,  que  les  Portugais 
donnent  par  jour  à  chaque  Matelot 
fur  les  vaiifeaux.  Trois  cens  canades 
compofent  une  pipe. 

CANADIENS  ;  (  les  )  Peuples  qoî 
habitent  le  Canada.,  f^oyc^  Caha- 

DA. 

CANADOR  ;  fubftantlf  mafculin- 
Mefure  des  liquides  de  Porrugil. 
Il  en  faut  douze  pour  une  almonde. 


CAN 

CANAILLEjfubftantifféminîm  Po- 
pull  fex  injfima.  Terme  colleélif  & 
de  mépris,  qui  fedic  de  la  plus  vile 
populace.  //  ne  fréquente  que  de  la 
canaille. 

Canailles,  fe  die,  au  pluriel,  des 
perfonnes  pour  lefquell«s  on  témoi- 
gne du  mépris.  Ce  font  dt:s  canailles 
qu  il  faut  punir* 

Canaille  ,  fe  dit  quelquefois  en 
riant ,  des  petits  enfans  qui  font  du 
bruit.  Serons -nous  toujours  inter- 
rompus par  cette  petite  canaille  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  loneue ,  &  la  troisième 
U:es- brève. 

Les  II  fe  prononcent  mouillés. 

CANAL;  fubftantif  mafculin.  Cana-- 
Us.  Conduit  par  où  Teau  paffe.  // 
faut  réparer  le  canal  du  moulin.  Ce 
font  des  canaux  de  plomb. 

Canal,  fe  dit  du  lit  d'une  rivière. 
//  fallut  curer  le  canal  de  la  ri- 
vière» 

Canal  ,  fe  dit  d'un  lieu  creufé,  afin 
de  recevoir  les  eaux  de  la  mer,  de 
plufieurs  ruiflTeaux ,  rivières ,  &c. 
Se  de  les  conduire  d'un  endroit  dans 
un  autre,  pour  la  commodité  du 
commerce.  Tel  eft  le  fameux  canal 
de  Languedoc ,  par  le  moyen  dq,- 
quel  on  communique  de  la  Médi* 
terrance  i  l'Océan. 

Ce  Canal ,  Tun  des  principaux 
ouvrages  de  ce  genre ,  fut  propofé 
fous  Charlemagne ,  fous  François  I, 
fous  Henri  IV  &  fous  Louis  Xlli  y 
mais  il  ne  fut  entrepris  que  fous 
Louis  XIV,  par  Riquet,  Directeur 
des  Fermes  de  Languedoc ,  qui  en 
commença  le  travail  en  v666  ,  fur 
le  Plan  &  lefMcmoires  du  Mathé- 
maticien Andréoffy,  &  qui  l'acheva 
en  i(>8o,  un  moment avàntTa rnort. 
Il  laida  à  fes  (ils  le  foin  d*eh  faire 
le  premier  eflTai ,  ce  qu'ils  jçxccu-^ 
tcrenc  en  x^8i« 
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Ce  grand  ouvrage,  non  moinsr 
utile  que  glorieux  ,  commence  pac 
un  rélervoir  de  quatre  mille  pas  de 
circonférence,  &c  de  quatre-vingt$ 
pieds  de  profondeur,  qui  reçoit  les 
eaux  de  la  montagne  Noire.  Elles 
defcendent  à  Nauroufe ,  dans  un 
ballin  de  deux  cent  toifes  de  ton* 
gudur,  8c  de  cent  cinquante  de  lar- 
geur, revêtu  de  pierre  de  taille. 
C'eft*là  le  point  de  partage  où  les 
eaux  fe  diftribuent  a  droite  &  à 
gauche ,  dans  un  canal  de  foixanté^ 
quatre  lieues  de  longueur,  ou  fe 
jettent  plufieurs  rivières  foutenues^ 
d'efpace  en  efpace,  de  cent  quatre 
éclufes.  C'eft  une  belle  chofe  a  voie 
Que  la  cafcade ,  de  cent  cinquante^ 
ux  toifes  de  longueur ,  formée  paC 
les  huit  éclufes  qui  font  dans  le  voi^ 
finage  de  Béziers. 

L'art  avec  lequel  ce  Canal  eft 
conduit ,  a  droit  de  furprendre  6c 
d'étonner.  Ici ,  ce  font  des  aqueducs 
&  des  ponts  d'une  hauteur  incrôya* 
ble,  qui ,  entre  leurs  arches,  don^* 
nent  paffage  à  d'autres  rivières. 
Ailleurs ,  le  roc  eft  coupé ,  tantôt 
à  découvert,  tantôt  en  voûte,  fur 
la  longueur  de  plus  de  mille  pas. 
C'oft  ainfi  que  ce  Canal  fc  foutienc 
depuis  la  Garonne ,  où  il  comrtien* 
ce,  en  traverfant  deux  fois  l'Aude, 
&paflant  entre  Agde  &  Béziers  > 
julquesau  grand  lac  deThau ,  donc 
l'étendue  atteint  le  port  de  Cet- 
te. 

Ce  Monument,  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  immortalifer  les  vues  fu-« 
blimes  du  miniftère  de  Louis  XIVj^ 
a  coûté  près  de  quatorze  millions, 
dont  le  Roi  a  payé  fix  millions  neuf 
cent  vingt  mille  huit  cent  dix-huit 
livres,  &  la  Province  le  refte. 

Il  y  a  encore  en  France  d'autres 
Canaux   confidérables.   Tel    eft  le 
Canal  dç  Briare,  commencé  foM 
•  •  Xxti[ 
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Henri  IV,  &  achevé  fous  Louis 
XIII  ;  par  le  moyen  duquel  la  Loire 
communique  avec  la  Seine»  Tel 
encore  le  Canal  d'Orléans  >  achevé 
par  Philippe  d'Orléans  ,  Régent 
de  France ,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV, 

Les  avantages  des  communica- 
tions par  eau ,  ont  été  connus  des 
Nations  les  plus  anciennes.  Les  pre- 
miers hommes  s'occupèrent  à  cou- 
per les  terres  >  pour  établir  de  ces 
communications.  Hérodote  rapporte 
que  des  Peuples  de  Carie  >  dans 
l'Afie  mineure  ,  auroient  rompu 
.  rifthme  y  qui  joint  la  prefqu  île  de 
Cnide  à  la  terre  ferme ,  s'ils  n'en 
euflènt  été  détournés  par  un  Ora- 
cle. Plùfieurs  Souverains  ont  tenté 
de  joindre  la  mer  Rouge  à  la  Mé- 
diterranée. Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ont  voulu  pratiquer  un  canal 
au  travers  de  Tlfthme  ae  Corinthe , 
afin  de  pouvoir  pénétrer  par-^U ,  de 
la  mer  fonienne  dans  l'Archipel.' 
Lucius  Vérus  >  Général  Romain 
dans  les  Gaules,  voulut  joindre  > 
fous  le  règne  de  Néron ,.  là  Saône 
&  la  Mofelle  par  un  canal  ^  &  éta- 
blir une  communication  entre  la 
Méditerranée  &  U  Mer  d'Allema- 
gne ,  par  le  Rhône  y  la  Saône ,  la 

*  Mofelle  &  le  Rhin.  Charlemâgne 
a  eu  en  vue  de  faire  communiquer 
i'Qcéan  &  la  mer  Noire,  par  le 
moyen  du  Rhin ,  dé  la  rivière  (J'AI- 
fuutz  &  du  Danube. 

Tous  ces  grands  projets  >  dont  les 
Canaux  de  Languedoc,  de  Briare 
&  d'Orléans  démontrent  fcnfible- 
menc  l'avantage ,'  n'ont  pas  empêché 
une  Académie  de  Province  ,'  de, 
douter  G  le  Canal  de  Bourgogne  ,i 
fi  (pûvenr  projeté  pour  communi- 
quer la  Saône  à  la  Seine  ou  à  la 

,  Loire  >  feroic  avantageux  6u  défa- 
jamageux  à  la  Bourgogne  ?  L*Aca- 
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demie,  qui  demande  la  réfblurioD 
de  ce  (îngulier  problème  ,  eft  la 
même  qui  a  jugé  que  le  Citoyen  de 
Genève  avoir  eu  raifon  d'enfeigner 
que  les  Sciences  &  les  Arts  avoient 
corrompu  les-mœurs. 

Canal,  fedit,  en  termes  de  Fon- 
teniersj  des  tuyaux  d'une  fontai- 
ne. 

Canal  d'arrosage  ,  fe  <Ktd*un  lieu 
creufé  pour  conduire  les  eaux  dans 
les  campagnes ,  &  les  fertilifer. 

Les  Egyptiens  pratiquèrent  les 
premiers  ,.  des  canaux  aâtroùige  > 
par  le  moyen  defquels  ils  conoai- 
loient  lés  eaux  du  Nil  dans  \es  terres 
les  plus  éloignées.  En  Italie,  eci 
Provence  ,  en  Dauphiné ,  &c.  on  a 
conftruit  un  grand  nombre  de  ca- 
naux d'arrofage  ,  &  on  Les  regarde 
comme  les  fources  principales  des 
richefles  de  ces  Conrrées. 

Canal,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage,, des  pièces,  d'eau  ,  longues  & 
étroites ,  qui  fervent  d'ornement  6c 
de  clôture  aux  jardins.. 

Canal  en  cascade  ^  fe  dit  aoffi,  ea 
termes  de  Jardinage,  d'un  canal 
interrompu  par  plulieurs  chutes  qui 
fuivent  l'inégalité  du  terrein.  Il  y 
en  a  à  Marly ,  à  Fonrainebieaa  Ôc  4 
Verfàillesa  au  Chareau  d'eaiu 

Canal  souTERREiNjfeàVttfunaqœ- 
duc  bâti  fous  terre,  &  deftiné  a  con- 
duire les  eaux. 

Canal,  fe  dit  d'un  endroit  où  Ta  mer 
fe  reflerre  entre  deux  rivaees-  Tei 
eft  le  Pas  de  Calais,  qui  lepate  la 
France  d'avec  l'Angleterre. 

Canal  d'Albovrg  ,  fe  dit  d'un  périr 
bras  de  la  mer  Bj^tique ,  qui  s'é- 
tend dans,  le  Nordjutland  jofqa'i 
Alboufg. 

Canal  de  Brazza  ,   fè  dît  d*nne 

Farrie  du  golfe  de  Venife  ,  entre 
îfe  de  Brazza  &  la  côte  de  D^lr 
snaci&. 
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^AKAL  DE  Bristol  y  fe  die  de  cette 
partie  de  la  mer  dlrlande ,  qui  eft 
à  loueft  de  l'Angleterre ,  &  à  Tem- 
bouchure  de  la  Saverne. 

Canal  de  Cerigo  y  fe  dit  d*un  détroit 
de  dix  milles  de  largeur  y  entre  la 
Morée  &  Tîle  de  Cérigo. 

Canal  deConstantinople,  fe  dit 
du  détroit  qui  joint  la  Propontide 
ou  la  mer  de  Marmara  »  avec  la  mer 
Noire.  Il  fépare  la  Romanie  de  l'Afie 
mineure. 

'Canal  de  Côrfou  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  Tile  de  ce  nom  Se  T Al- 
banie* 

Canal  de  Delos  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  d'un  demi-mille  de  largeur  > 
entre  les  deux  îles  de  Delos. 

Canal  de  Farisin a  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  le  golfe  de  Venife  > 
entre  Tldrie  &  l'île  de  Cherfo. 

Canal  de  Liesina,  fe  dit  d'un  bras 
de  Mer  entre  lile  de  ce  nom  Se  celle 
de  Brazza,  dans  le  golfe  de  Venife, 
fur  la  cote  de  la  Dalmatie. 

Canal  de  Malthe  ,  fe  dit  d'un  bras* 
de  Met  dans  la  Méditerranée ,  entre 
l'île  de  Malthe  &  la  cote  de  Si- 
cile. 

Canal  de  Mbtelin  ,  Ce  dit  d'un  bras 
de  Mer  dans  l'Archipel ,  entre  Tîle 
de  ce  nom  Se  la  Natolie. 

Canal  db  MvcoNE^fe  dit  d'un  bras 
de  Met  entre  les  îles  de  Delos  Se 
de  Mycone. 

Canal  de  la  Montagne,  fe  dit  d'un 
bras  de  Mer  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife, où  il  fépare  l'île  de  Véglia 
d'avec  la  Morlachie. 

Canal  de  Mosambique  >  fe  dit  d'un 
détroit  de  la  mer  des  Indes ,  entre 
l'île  de.  Mad^igafcar  Se  le  continent 
de  l'Afrique. 

Canal  de  Piombino  ,  fe  dit  d'un  bras 
de  la  Méditerranée  »  entre  l'île  d'Elve 
&  la  côte  de  Tofcane. 

'ÇÂ^al:  Dfi  Rhodes  ^  fe  die  4*ua  buts 
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de  Mer  entre  111e  de  ce  nom  &  le 
continent  d'Afie. 
Canal  de  Sabioncello,  fe  dit  d'un 

Petit  bras  du  golfe  de  Venife ,  entre 
île  de  Méléda  &   la  pointe    de 
Sabioncello ,  fur  la  côte  ae  la  DaW 
marie. 
Canal  de  Saint-George  ,  fe  dit  de 
cette  partie  de  la  Mer  qui  borde  le 

Eay  s  cle  Galles  au  midi ,  jufqu'à  l'em- 
ouchure  de  la  Saverne. 

Canal  de  Sainte-Barbe  ,  fe  dit  d'un 
bras  de  la  mer  Pacifique ,  dans  l'A- 
mérique feptentrionale ,  entre  la  côte 
de  la  Cahfornie ,  &  quelques  petites 
îles  qui  font  aa  nord  du  port  de  la 
Converfion. 

Canal  de  Samo  ,  fe  dit  d'im  bras  de 
l'Archipel  entre  Tîle  de  Samo  &  U 
côte  de  la  NatoHe. 

Canal  de  Scio  ,  fe  dit  d'un  bras  de 
l'Archipel  entre  la  côte  de  la  Nato- 
lie &  l'île  de  Scio. 

Canal  de  Torcola  ,  fe  dit  d'un  pe- 
tit bras  du  golfe  de  Venife,  entre 
les  îles  de  Torcola  Se  de  Léfina ,  fur 
les  côtes  de  la  Ehlniatie. 

Canal  de  la  Tortue  ,  fe  dit  d'un 
petit  bras  de  la  mer  du  Nord ,  en 
Amérique  ,  encre  les  îles  de  Saint-- 
Domingue  6c  de  la  Tortue. 

Canal  de  Wight  ,  fe  dit  d'un  petit 
bras  de  Mer  entre  l'île  de  ce  nom  p. 
Se  la  côte  méridionale  d'Angle-^ 
terre. 

Canal  de  Zara,  fe  dît  d'un  petit 
bras  de  la  mer  Adriatique ,  entre 
la  ville  de  Zara  Se  les  îles  vol- 
fines. 

Canal  de  l*Étravb,  (e  dit,  en  ter- 
mes de  Marine ,  du  bout  creufé  oi» 
cannelé  de  l'étrave ,  fur  quoi  repofe 
le  beaupré ,  quand  on  n'y  met  poim:: 
de  couuin. 

On  dit,  en  termes  de  Marine v 

I       qu'une  barque  ,  une  galère  fait  canal;; 
^uand  elle,  fait  fa.  route  d!un«  kem 
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â  l'autre  par  la  haute  Mer  ,  & 
non  le  long  des  cotes,  &*  terre  à 
terre. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Anato- 
niie,  de  certains  vaifleaux  du  corps 
par  lefquels  coulent  ou  circulent 
difFérens  fluides.  Aind  : 

Canaux  adipeux,  fe  dit  des  vaif- 
féaux  fanguins  qui  fe  diftribuent  i 
la  graifle ,  &  qui  fourniflent  le  fang 
deftiné  â  la  fecrétion  de  cette  hu- 
meur. 

Canaux  aqueux  ,  fe  dit  de  certains 
canaux  dans  la  fclérotique  ,  par 
lefquels  on  croit  que  Thumeur 
aqueufe  de  Tocil  eft  apportée  dans 
Tintérieur  des  membranes  où  cette 
liqueur  eft  contenue  :  mais  cette 
découverte ,  qui  eft  de  M.  Nuck , 
n'eft  pas  généralement  adoptée.  ^ 

Canal  ou  conduit  artériel.  Foye:[ 
Artériel. 

Canal  cholidoqub  ,  fe  dit  d'un 
conduit  qu'on  appelle  aufti  canal 
commun  j  Se  qui  fert  à  porter  la  bile 
du  foie  aux  inteftins. 

Canal  cystique  ,  fe  dit  d*un  con- 
duit biliaire ,  de  la  gtofTcur  d  une 
plume  d'oie  ,  lequel  fe  joint  au 
-canal  hépatique ,  environ  a  deux 

doigts  de  diftance  de  la  védcule  du 
fiel. 

Canaux  deférevs  ,  fe  dit  de  deux 
conduits  membraneux ,  deftinés  i 
porter  l'humeur  féminale  des  tefti- 
cules  aux  véficules  féminales.  II  y  a 
un  canal  déférent  pour  chaque  tefti- 
cule. 

Canaux  demi-circulaires  t  fe  dit 
de  trois  canaux  (itués  dans  le  laby* 
linthe  de  l'oreille ,  Ôc  qui  s'ouvrent 

Îar  autant  d'orifices  dans  le  vefti- 
ule. 
Canal  hépatiçue,  fe  dit  d'un  con- 
duit deftiné  à  porter  l'humeur  bi-^ 
Ueufe  4e  la  Uibftance  du  foie  â 
.    î'iateftiA  duodénum.  Ce  can^  fgr- , 
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me ,  avec  le  canal  cy  ftique  >  le  canal 
cholidoque. 

Canaux  hepati-cystiques  ,  fe  die 
des  conduits  qui  vont  du  foie  â  U 
véficule  du  fiel. 

Canal  pancréatique,  fe  dit  da 
conduit  excréteur  du  pancréas  :  il 
s'étend  félon  toute  la  longueur  de 
la  glande^  mais  il  va  toujours  en 
diminuant  du  côté  de  la  rate.  Ses 
branches  latérales  font  difperfées 
dans  toute  fa  fubftance»  &  dimi- 
nuent à  mefure  qu'elles  approchent 
de  Ces  extrémités.  Ce  canal  fe  dé« 
charge  dans  le  duodénum ,  environ 
quatre  ou  cinq  travers  de  doigta 
au-defTus  du  pilore ,  &  bien  (cu- 
vent au  même  endroit  que  le  con* 
duit  cholidoque. 

Canal  thorachique,   fe  dit  d*aii 
conduit  très-mince  &  tranfparent, 
qui ,  du  réfervoir  de  péquet ,  monte 
le  long  de  l'épine  du  dos ,  entre  la 
veine  azygos  &  l'aorte ,  jufqu  i  U 
cinquième  vertèbre  du  dos ,  ou  plus 
haut  j  paflfe  derrière  l'aorte  à  gau- 
che, &  monte   derrière  la  veine 
fouclavière  du  même  coté ,  où  ilfe 
termine ,  dans  les  uns ,  par  une  am- 
pouUe;  ôc   dans  les   autres,  pa£ 
plufieurs  branches  réunies ,  &  s'ou- 
vre dans  la  veine  fouclavière ,  vers 
fa  partie  poftérieure»  attenant  le 
côte  externe  de  la  jugulaue  interne* 
Ce  canal  eft  très-garni  de  valvules 
fémi-lunaires  tournées  de  bas  ea 
haut  ;  fon  ouverture  dans  la  veine 
fouclavière  eft  couverte ,  au  lieu 
d'une  valvule  fémi-lunaire,  de  plu- 
fieurs  pellicules ,  dont   Tarrange^ 
ment  permet  au  chyle  de  s'y  avancer 
vers  la  veine  cave ,  &  empêche  le 
fang  de  fe  elilTèr  en  mème^teoips 
dans  le  canal. 
Canal  veineux,  fe  dit  d'un  conduit 
particulier  au  fœtus ,  fitué  à  la  par- 

W  cave  du  foxQ  j^  tt  ptoveiunc  d« 
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'  finas  de  la  veine  porte  ,  àxt  côté  o]>- 

Èofé  à  rinfercion  de  la  veine  ombi- 
cale  dans  le  même  finus.  Ce  canal , 
en  parcanc ,  monte  obliquement  y 
fans  donner  aucune  branche,  &  va 
s'aboucher  avec  la  veine  cave ,  im- 
médiatement au  dedbus  du  dia- 
phragme* 

Canal  de  la  verge  ,  fe  dit  du  con- 
duit par  où  pafTe  l'urine  des  hom- 
hies. 

Canal  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marc- 
challerie  ,  du  creux  qui  eft  au 
milieu  de  la  mâchoire  inférieure 
de  la  bouche  du  cheval.  C'eft  dans 
ce  canal  »  deftiné  à  placer  la  langue, 
&  qui  fe  termine  aux  dents  mâ- 
chelièreSy  que  croifTtnt  les  barbil- 
lons. 

Canal  de  larmier^  fe  dit,  >en  ter- 
mes d'Archiceâure  ,  du  plafond 
creufé  d  une  corniche ,  qui  fait  la 
mouchette  pendante. 

Canal  de  volute  ,  fe  die ,  dans  la 
volute  ionique ,  de  la  face  des  cir- 
convolutions ,  renfermée  par  un 
liftel. 

Canaux  ,  fe  dit  aufld  dts  cavités 
droites  ou  torfes ,  dont  on  orne  les 
tigettes  des  caulicoles  d'un  chapi- 
teau. 

Canal  de  l*ensupl£,  fe  dit,  dans 
les  Manufaâures  de  foie  ,  dune 
cannelure  où  fe  place  la  verge  atta- 
chée au  chef  de  Tétoffe ,  ou  plutôt 
a  la  queue  de  la  chaîne. 

Canal  ,  fe  dit  auflî  d'un  morceau  de 
bois  en  forme  de  ruile  creufe  , 
lequel  Rapplique  fur  Tenfuple 
même  ,  &  fert  à  garantir  TOu- 
vrier  des  pointes  d'aiguille  qui 
arrêtent  l'étoffe  dans  le  velours  ci- 
fêlé. 

Canal  des  espolins  ,  fe  dit  encore 
d'une  machine  de  fer  blanc  où  Ion 
range  les  efpolins  quand  ils  font  en 
trop  grande  quantité  >  ou  que  Tétoffe 


n^eft  pas  aflez  large  pour  les  conte* 
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Canal  »  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  ^ 
des  moyens  qu'on  emploie  pour 
réuffir  à  quelque  chofe.  //  a  obtenu 
un  Régiment  par  le  canal  de  cette 
Dame. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  iingulier  ^ 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux  j  dont  le  x  prend  le  fon 
du  \  devant  une  voyelle,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après.  Voye^  la  lettre  S. 

CÂNAN;  fubftantif  mafculin.  Me« 
furedes  liquides,  dont  on  fait  ufage 
au  Royaume  de  Siam  ,  &  qui  con- 
tient environ  deux  pintes  de  Pa« 
ris. 

CANÂNOR  ;  nom  propre  d'une  ville 
&  Royaume  d'Âue  ,  fur  la  côte  de 
Malabar.  Le  Roi  n'eft  pas  maître  de 
la  Ville,  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Portugais;  mais  qui  leur  fut  * 
enlevée,  en  i66^^  parles  HoUan* 
dois ,  auxquels  elle  eft  reftée.  Cette 
Ville  eft  grande  &  bien  fortifiée. 
Il  s'y  fait  un  commerce  confidérable 
en  poivre ,  en  gingembre ,  en  car* 
damome,  en  mirobolans,  en  bois 
d'ébène ,  &c.  productions  qui  abon- 
dent dans  le  voifinage* 

Cette  Ville  eft  fituée  au  quatre- 
vingt-quinzième  degré  quarante- 
cinq  minutes  de  longitude,  &  au 
douzième  quinze  minutes  de  lati- 
titude. 

CANAPÉ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  grand  fiège  à  dofiier ,  où  plufîcurs 
perfonnes  peuvent  s'aflêoir  enfem-^ 
oie,  &  dont  on  fait  quelquefois 
ufage  comme  d'un  lit  de  repos.  Il 
s' étendit  fur  un  canapé. 

Canafb  9  fe  dit  auÛi  >  dans  les  Ra£E«* 
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neries  de  Sucré ,  d'une  forte  de  chai- 
fe  de  bois  fur  laquelle  on  mec  le 
baiSn» quand  il  s'agir  de  tranfporcer 
la  cuite  du  rafraîchiUbir  dans  les 
formes. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANAPEYES  j  (  les  )  Peuples  fauva- 
ges  de  l'Amérique  méridionale  > 
dans  la  nouvelle  Grenade. 

CANAPSA  'y  fubftantif  mafculin.  Sac 
de  cuir  que  porte  fur  fes  épaules 
un  Goujat  »  ou  un  pauvre  Artifan  » 
quand  il  voyage.  Cet  homme  eji  ac- 
coutumé à  porter  le  canapfa. 

h^s  crois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  \  mais  la  troifième  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANAR A  ;  nom  propre  d'un  Rovau- 
me  d'AHe ,  fur  la  cote  de  Malabar , 
entre  celui  de  Vifapour ,  au  nord } 
celui  de  Cananor ,  au  fud;  les  mon- 
tagnes de  Gâte ,  à  l'orient^  &  la  mer 
des  Indes  y  à  l'occident. 

Le  pays  abonde  en  poivre,  en 
palmiers  &c  en  riz  noir ,  que  l'on  y 
préfère  au  blanc. 

Les  Peuples  en  font  idolâtres  ; 
&  comme  l'air  y  eft  très-fain ,  ils 
font  exempts  de  maladies  >  &  vi- 
vent ordinairemenc  une  cencaine 
d'années. 

CANARANE  ;  nom  propre  d'un 
royaume  des  Indes ,  fabriqué  par 
Vincenc  le  Blanc.  11  n'a  d'exiftence 
que  chez  les  Géographes  qui  ont 
adopté  les  rêveries  de  ce  voya- 
geur. 

CANARD  i  fubftanrifmafculin.-^/2ûj. 
Sorte  d'oifeau  aquatique.  On  com- 
prend fous  ce  nom  générique ,  les 
canards  fauvages  &  les  canards  do- 
meftiques,  qu'il  vaudroit  mieux 
diftinguer  en  grands  &  en  petits , 
puifque  les  canards  domeftiques 
viennent  originairement  d'oeufs  de 
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canards  fauvages.  Il  7  a  qnandti 
d'efpèces  de  canards  t  nous  allons 
parler  des  principales. 
Canard  domestique  vtjlgaike  ,  fe 
dit  d'un  volatille  du  volume  d'une 
poule  :  il  pèfe  entre  deux  livres  & 
deux  livres  &  demie  :  fa  longueur 
eft  d'environ  deux  pieds  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  l'exti^itéde 
U  queue  :  l'envergure  eft  d'environ 
crois  pieds  :  le  mâle  eft  plus  gros 
que  la  femelle  ,  &  a  toujours  quel- 
ques plumes  aU'defTus  du  croupioa 
retournées  en  rond.  La  femelle  eft 
grife  ,  &  n'a  pas  des  couleurs  Ci  vi- 
ves ni  (i  belles  que  le  maie ,  (on  bec 
eft  large  &  fes  jambes  font  courtes; 
la  couleur  varie  dans  les  maies  ;  il 

Îr  en  a  qui  ont  un  plumage  plus  bril« 
ant.  Ce  font  des  oifeaux  trèsnpe- 
fans  ;  ce  qui  fait  que  leurs  ailes 
fonc  beaucoup  de  bruit  quand  'ii 
volenc.  Us  fe  nourriflent  de  raei- 
Jies  y  de  plantes  aquatiques ,  de  vers, 
&  d'autres  infedkes  qu'ils  rencon- 
crenc  foua  les  eaux. 

La  femelle  faic  d'une  feule  ponte 
douze  ou  quatorze  œufs ,  &  quel- 

Suefois  plus  :  ils  relfemblent  à  ceux 
es  poules ,  &  font  de  couleur  blan- 
chârre ,  ceinte  de  vert,  ou  de  hkn. 
Le  jaune  en  eft  gros  U  rougeatre. 

Les  canards  prives  que  Von  mer 
dans  les  canarciières ,  pour  en  pren- 
dre de  fauvages  ,  font  appelés  trai- 
très  ;  ceux  qu'on  nourrit  près  des 
moulins,  font  nommés  barboteursj 

Earce  qu'ils  trempent  toujours  le 
ec  dans  la  bourbe. 
La  chair  du  canard  eft  humide,  vif 
queufe,  flegmatique ,  excrcraenjeû- 
le  ;  on  ne  la  digère  pas  aifémenr  ;  & 
'  graiffe  eft  bonne  en  médecine  :  elle 
amollit,digère  &  réfouc.  On  s'enicrt 
particulièrement  pour  les  douleurs, 
cant  internes,  qu'externes ,  qui  at- 
taquent les  jointures  &  les  nerfs. 

Canarp 
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Canard  domestique  a  bec  cro- 
chu ,  fe  die  d'iin  canard  qui  ne  dif- 
fère i  l'extérieur  du  précédent , 
que  par  fa  tète  qui  eft  plus  petite, 
&  par  fon  bec  qui  eft  plus  large  à 
l'extrémité,  8c  un  peu  recourbé  en 
dedans.  Ce  canard  pond  plus  d'œufs 
qu'aucun  autre. 

Canard  de  Moscovie,  fe  dit  d'un 
oifeaudont  la  grandeur  tient  le  mi- 
lieu entre  l'oie  &  le  canard  domef- 
tique.  Sa  chair  eft  très-bonne  &  dif- 
fère de  celle  du  canard  ordinai- 
re. 

Canard  de  pkî  di  France  ,  fe  dit 
d'un  oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur du  faifan  :  fa  tète ,  à  la  erof- 
feur  près  ,  reffembl^  â  celle  a  une 
caille,  &  fon  bec  à  celui  d'tme 
poule.  Sa  chair  eft  très  eftimée. 

Canard  colin  ,  ou  grisard  ,  fedit 
d'un  canard  qui  ne  fe  trouve  que 
fur  les  bords  de  l'Océan  :  quelque- 
fois il  fe  perche  fur  les  arbres }  il 
eft  très-cnargé  déplumes  grisâ- 
tres, ôc  il  a  la  groljeur  d'une  oie 
moyenne  :  fon  c^i  imite  le  fon  d'u 
ne  flûte  :  fes.  pieds  font  femblables 
à,  ceux  du  canard  ordinaire  ;  il  n'a 
pas  la  propriéré  de  faire  le  plon- 
geon :  la  tète  eft  fort  groffe ,  l'en- 
trée de  fon  gofier  eft  fort  grande  , 
8c  comme  il  eft  gourmand  &  diffi- 
cile à  raiïafier ,  il  avale  de  fort  gros 
poiifons  :  il  vole  long-temps  j  fa 
peau  eft  dure ,  &  fa  chair  indigefte  ; 
il  ne  fait  ordinairement  que  deux 
petits. 

GiIand  canard  de  mer  a  tête 
rousse,  fe  dit  d'un  oifeau  com- 
mun vers  Rome}  fon  bec  eft  de 
couleur  de  fang  :  il  a  la  tète  grande 
8c  garnie  au  fommet,  d'un  plu- 
mage en  forme  de  crète ,  de  cou- 
leur de  cerife ,  ou  d'un  roux  clair. 
Ses  yeux  ont  l'iris  très-rouge  j  fes 
plumes  font  fort  épaifl^sj  celles  des 
Tome  IV^ 
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ailes  (ont  mélangées  de  noir ,  d^ 
blanc  &  de  rouge  »  &  celles  du  corps 
&  de  la  queue  font  cendrées. 
Canard  a  duvet  ,  ou  de  l'île  db 
Farnb  ,  fe  dit  d'un  oifeau  qu'on 
appelle  QXïcote  faifan  de  mer.  Cstre 
efpèce  de  canard  a  de  petites  plu* 
mes  qui  garnilfent  les  deux  cotés 
du  bec  &  viennent  finir  en  forme 
d'angles  fous  les  narines  ;  leftomac 
eft  garni  de  plumes  ou  d'une  forte 
de  duvet  très-moelleux ,  très- recher- 
ché pour  les  lits  ;  ce  duvet  a  beau- 
coup delafticité&  il  eft  d'un  bon  ufa- 
;e.On  prétend  que  Toifeau  s'arrache 
ui-mème  ce  duvet  dans  le  temps 
qu'il  couve  fes  œufs  ;   &  qu'il  en 

{;arnit  fon  nid  afin  de  procurer  de 
a  chaleur  aux  petits  qui  doiveiK 
cclore. 

Ce  canard  habite  les  lieux  mari-* 
times  ;  on  en  voit  en  Gothlande  qui 
font  leur  nid  au  pied  du  genévrier, 
&  y  pondent  cinq  â  (ix  œufs  oblongs 
&  d  un  vert  foncé  :  on  en  trouve 
aulli  dan«  les  îles  de  Ferroc ,  &  par- 
riculièrement  dans  Tlflande ,  ce  qui 
le  fait  encore  appeler  canard  d  If" 
lande;  aufli  les  Iflandois  qui  fonc 
voifins  de  ces  petites  îles  où  cette 
efpèce  de  canards  eft  abondante» 
ne  manquent  pas  d'en  rechercher 
les  nids  immcdiarement  après  le 
départ  des  petits ,  &  d'en  ôter  avec 
précaution  ce  précieux  duvet  au'iU 
ont  foin  de  nettoyer^  ic  de  fecher 
fur  des  claies. 
Canard  de  mer  a  crête  noire  , 
fe  dir  d'un  oifeau  qui  n'habite  que 
les  rivages  de  la  mer  ,  &  qui  eft  re- 
gardé comme  une  efpèce  dç  petit 
plongeon  \  fon  corps  eft  couit  , 
épais ,  large  ,  un  peu  aplati  ;  foa 
bec  eft  large  &  d'un  bleu  pale  ,  la 

5 ointe  en  eft  noirâtre  ;  les  ptuîne» 
u  front  defcendent  vers  le  milieu 
du  bec  en  y  formant  un  angle  \  le9 

Yyy 


538  CAN   . 

narines  font  grandes  *,  lés  yeux  ont 
riris  d'un  jaune  d  oc  \  le  fommet 
de  la  cèce  eft  d'une  couleur  mélan- 
gée de  pourpre  &  de  noir  :  il  a  der- 
rière la  rère  une  crère  qui  pend  de 
la  longueur  d'un  pouce  &  demi  : 
tour  le  refte  de  la  partie  fupérieure 
de  fon  corps  eft  d'un  brun  noirârre  ; 
les  ailes  font  courres ,  ainG  que  la 
queue  &  les  jambes  qui  font  placées 
en  arrière.  ^ 

Canard  droit  ou  a  tIte  levée  ,  fe 
dit  d'un  oifeau  qui  fe  trouve  en  An- 
gleterre &  qui  fe  rient  afTez  droit  en 
marchant  :  fon  bec  eft  vert ,  nuancé 
de  brun  j  le  fommet  de  la  tète  noir, 
l'iris  des  yeux  .  blanche  ^  .1^  ^^ft^^ 
de  la  tète  &^  le  coUi^font  bariolés 
de  vertj  de  rouge &. de  blanc;  ce 
qui  fait  paroître  cette  partiç  très- 
belle  félon  les  difFérens  -reBets  des 
rayons  de  lumière  ;  la  poitrine  &  le 
ventre  fout  blancs ,  mélangés  par 
intervalles ,  aind.  que  la  tète  ,  des 
couleurs  de  l'arc-en-çiel  y  les  jam- 
bes 6c  les  pieds  font  d'un  jaune 
fombre. 

GlÀnard  noir,  de  mer  ,  fe  df t  d'an 
oifeau  plus  grand  que  le  canard  vul- 
gaire ;  fon  bec  court  &  large  eft 
{*aune  de  chaque  côté ,  noir  au  mi- 
ieu  ;  rout  le  refte  du  corps  eft  d'un 
noir  plus  ou  moins  foncé  ,  à  la  ré- 
ferve  d'une  ligne  blanche ,  large 
d'un  pouce  ,  qui  traverfe  fes  ailes , 
&  d'une  tache  également  blanche 
qu'il  a  à  coté  de  chaque  œil  :  fes 
cuiflfes  &c  fes  pieds  font  roi^es  ex- 
térieurement :  le  dedans  en  eft  cen- 
dré :  fes  ongles ,  ainfi  que  la  mem- 
brane qui  tient  les  doigts  du  pied , 
font  très-noirs.  . 

Canard  tacheté  db  noir  st  de 
BiA^c,  fe  dit  d'un  très-bel  oifeau 
dont  on  diftingue  deux  efpèces  : 
Tua  a  la  tête  d'un*  bleu  &  d'un  noir 
qui  finit  pat  le  pourpre  ^.le  tour  du 
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I  bec ,  le  dos  ^  les  aîles,  font  nuancés 
de  noir  ,  de  blanc  &  d'écaillés  cen- 
drées y  les  pieds  font  jaunes.  L'au- 
tre a  une  tache  blanche  fur  les  joues 
&  proche  du  bec ,  la  tète  unie ,  les 
yeux  fort  dorés  ,  le  plumage  noir 
en  partie  ^  les  ailes  blanches  &  noi- 
res, la  queue  entièrement  noire  » 
les  jambes  courtes  ^  couleur  de  fa« 
fran ,  la  membrane  qui  tient  les 
doigts  du  pied ,  brune  &  noire« 

Grand  canard  a  large  bec  ,  fe 
dit  d'un  bel  oifeau  qu'on  trouve  en 
Allemagne,  en  Suède  &  dans  ie 
Groenland  c  il  eft  plus  petit  que  le 
canard   domeftique.    Son  bec  eft 

.    long  ,  noir ,  plus  large  vers  le  bout 

.  que  vers  la  bafe ,  &  creux  comme 
un  bouclier.  Ses  cuifles  font  roO' 
ees  j  menues ,  ainfi  que  fes  pieds  : 
il  a  la  moitié  de  la  tète  ,  du  cou  ^ 
&  des  petites  ailes  ,  d'un  beau  bleu  \ 
le  milieu  des  grandes  pkimes  eft 
d'un  vert  luifant  i  le  refte  de  la 
poitrine  5c  du  ventre  eft  rouge  juf> 
qu'au  croupion  ^  le  deflbns  de  It' 
nus  eft  noir  ;  le  dos  panaché  en  vert, 
bleu,  pourpre  &bruD.  Ce  canard 
femble  être  le  même  que  le  canard 
de  l'Amérique  au  large  bec. 

Canard  DE  mer  a  queue  foitr- 
CHUE ,  fe  dir  d'un  oifeau  qui  paroîc 
particulier  à  la  Suède  dont  il  Vva\û- 
te ,  pendant  l'hiver  r  les  provinces 
feptentrionales:  on  ne  fait  pas  en- 
core d'où  il  vient;  fon  corps  eft 
brun  traverfe  d'une  longue  tache 
noire  ,  rouge  au  milieu  :  le  collet 
6c  la  tète  lont  presque  bbncs  ;  U 
queue  eft  fourciiue  6C  plus  large 
que  fes  pieds  :  le  mâle  a  la  mâchoire 
brune  Se  le  dedans  de  couleur  jaa- 
ne  fale  :  la  femelle  nia  pas  ce  der* 
nier  caraâère.  - 

Canard  d£'M£r  aucoxlier  vlakc^ 
fe  dit  d'un  oifeau  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec- ie.  canard  fauva^ 
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-ordiiviire.  Sib  mâchoire  fupiridure 
eft  de  couleur  de  piomb  avec  un 
peric  croc  ooijr  &  rond  à  la  pointe: 
il  pof  r$  un  coUmt  blanc  y  la  cête  & 
le  deûTus  du  ^ou  font  nuancés  de 
roug^Tur^vi  blanc  jaunâtre^  le  plu- 
mage du  deiTus  de  la  poitrine  &  des 
autres  parties  du  corps  »  eft  élégam- 
xxient  bigarré  ^  la  queue  eft  poin- 
tue ,  les  pieds  foot  d'un  brun  tirant 
iiir  uiie  couleur  de  plomb ,  les  jam- 
bes &  les  griâes  noires:  le  doigt  le 
plus  avancé  en  dehors  eft  plus  long 
que  celui  de  dedans  ^  le  doigt  de 
derrière  eft  le  plus  court  de  tous. 
Ce  canard  fe  trouve  en  Angleterre. 

vCakaiCp  s^auvag£  ordinaire  ,  fe 
dit  d*un  oifeau  de  palTage  qui  ref- 
femble  beaucoup  au  canard  domef- 
.  tique.  Il  va  en  troupe  pendant  l'hi- 
ver :  il  pèfe  environ  quarante  onces  y 
fon  bec  eft  d'uo  vert  jaunâtre  ;  il  a 
les  pieds  couleur  de  fafran  &  les 
vongles  de  couleur  bj;une ,  ainfi  -que 
la  poitx;ine«  Le  mâle  a  la  tète  &  le 
haut  du  cou  d'un  beau  vert  :  cetie 
couleur  eft  encore  plus  belle,  & 

•  .  comme  azui;ée  &  pourprée  au  mi- 
lieu des  aîles  ^  la  femelle  n  a  pas  la 
tète  verte  ni  de  collier  fur  le  cou  : 
Ùl  tête  6c  fon  cou  ont  du  blanc  ,  du 
brun  &  du  roux  noirâtre  y  le  milieu 
des  phiocies  eft  .d'<un  brun  prefque 
Jioir ,  &  les 'bords  d'un  blanc  rouf- 
sâtre ;  d'ailleurs  il xefTemble  entout 
au  canard  privé ,  même  envergu- 
tej&c.  Au  printemps  le  mâle;fuic  la 
femelle}  ils  marchent  par  paites  , 
.&  ils  ne  manquent  sucres  de  fiaire 
leurs  nids  près  de  l'eau ,  dans  1^^ 
joncs  ,  dans  les  bruyères  :  la  f^nte 
,&  la  couvée  de  la  femelle  font  de 
1 S  i  i6€cak  qui  produifent  aut?*^ 
de  petits  ;  la  chair  de  ces  c?*^^^^ 
eft  très-bonne. 

<:ANARD  MilUriiREA  'ACHBS  ROU- 
GES ,.MCUUUiS*Fa.»ï-A^C»*^  ^"^  ^^^• 
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Aii£6,  fe  dit  d'un  oifeau  qui  ne 
fréquente  que  les  eaux  douces  y  fon 
dos  eft  Brun ,  fa  tête  d'un  noir  ti- 
rant fur  le  bleu ,  fa  poitrine  blanche, 
tachetée  de  noir  y  fur  chaque  *aîle 
on  diftingue  trois  fortes  de  couleurs 
les  unes  lur  les  autres  :  ce  font  des 
taches  noires^  bla.ncbcs  &  rouges. 
La  figure  de  ce  canard  approche  de 
celle  du  canard  vulgaire,  &  fon 
bec  de  celui  de  la  cercelle  :  les  c6tés 
font  .d*un  jaune  de  fafran ,  le  milieu 
en  eft  noirâtre,  ainfi  quelle  crou- 
pion. 

Canard  de  rivière  cobe-mouches, 
fe  dit  d'un  bel  oifeau  ainfi  appelé 
des  infeâes  dont  il  fe  nourtit.  11  a 
les  pieds  jaunes ,  les  doigts  &  [a 
membrane  jaune  noirâtre,  le  bec 
jaune  &  dentelé  :  fon  plumage  eft 
nuancé  de  différentes  couleurs ,  & 
l'on  y  remarque  du  noir ,  du  vert 
cla^r ,  du  couleur  de  feu  ^  du  blanc  » 
&c. 

Canard  a  crête  ivoire  j  fe  dit  d'un 
oifeau  très-commun  en  Italie  :  il  eft 
court ,  épais  ,  large  &  un  peu  apla- 
ti :  il   pèfe  à    peu  -  près  deux  li- 
vres 4  il  a  une  affez  grande  enver- 
gure y  le  bec  eft  large ,  d'^un  bleu 
pâle ,  noir  â  l'extrémité ,  l'iris  de 
y^ux  d'un  jaune  doré,  &  le  iîé- 
tnet  de  la  tête  d'une  cod^  :  il  a 
langée  de  noir  Se  de  pcte  la  tète  , 
une  crête  qui  pendyUgnes  ;  toute 
de  la  longueur^^re  de  l'animal  eft 
la  partie  Tu^ncé  :  la  poitrine  eft 
d'un  ht4\^  queue  courte  j  fes*jam- 
t^Kea  longues,  font  placées  en 
arrière  •  fes  pattes ,  fes  doigts  &  la 
membrane  qui  les  joint ,  font  d  un 
noir  livide.  , 

CANARD   HVVi    lAUNE  ,    fc  dit    d^ftn 

oifeau  de  dix  à  douze  i^ouces  de 
lonaueut  :  il  a  le  bec  tres-rouge . 
Us  yeux  noits,  tirant  fut  le  rouge, 

Y  y  y  ij 
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le  front  clevc  par  des  plumer  mol- 
les,  &  d'un  beau  jaune  »  qui  def- 
cendenc  far  le  bec.  U  a  le  cou  Se  U 
poitrine  d'un  gris  cendré  cirant  fur 
le  bleu  y  la  queue  eft  de  la  même 
couleur  ,  carrée  au  bouc  ;  les  jam- 
bes font  blanches  >  &  les  pieds  d'un 
beau  pourpre. 
Canard  vert  ,   fe  die  d'un  oifeau 
dont  le  plumage  très-varié  paroîc 
compofé  de  pecices  pièces  carrées 
ou  de  différences  fleurs  de  prairies  : 
fon  dos  eft  pourpré ,  les  petices  plu- 
mes ,  qui  couvrent  les  grandes,  lonc 
vertes  ^  les  grandes  plumes  des  ailes 
font  noires,  &  teintes  de  couleur 
de  plomb  y  les  pieds  font  d'un  roux 
éclacant ,  &  la  queue  eft  cendrée. 
Camard  ETOILE  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
qui  a  les  yeux  placés  entre  une  tache 
ovale  Se  une  noire.  U  a  la  tète  au- 
defTous  des  yeux  ,  &  elle  efl  de  cou- 
leur brune  \  le  bec  eft  noir  proche 
de  fa  racine ,  &  on  voit  une  erande 
étoile  blanche  fur  le.  dos  y  le  refle 
eft  d'un  cendré  gris  diftribué  par 
écailles  y  le  milieu  des  grandes  plu- 
mes des  ailes  tire  fur  le  noir. 
Canard  de  Madagascar  ,    fe  dit 
.      d'un  très  bel  oifeau  plus  grand  que 
le  canard  privé.  Il  vient  ordinaire- 
ont  de  Madagafcar,  dans  les  Indes 
en  Ades  :  plufieurs  curieux  en  ont 
ne  fonf^rre.  Son  bec  &c  la  poitri- 
des  yeux  elib^^n  jaunâtre  :  l'iris 
cou  &  la  tcre  d'ïi  beau  rouge ,  le 
dos  d'un  pourpre  *ï5  fombre ,  le 

Weu  »  &  il  a  les  boi-ds^u°^^^^  ^® 
rouges.  olttt»es 

Canard  de  Bahama,    fe  ait 
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dans  du  bec  &  toute  la  partie  iafé* 
rieure  du  cou  font  blancs. 

Canard  hupe  de  l  Amérique  ,  fe 
dit  d'un  pifeau  dont  le  bec  eft  rooge 
au  milieu,  &  tacheté  de  noir  à  l'ex- 
trémité ^  il  a  l'iris  jaune ,  avec  an 
cercle  de  pourpre  :  deux  plumes 
longues^  comme  chevelues  &  bario- 
lées de  bleu ,  de  vert  &  de  pour- 
pre ,  pendent  de  chaque  coté  de  la 
tète  qui  eft  d'une  couleur  violetre  : 
la  poitrine  eft  rouge  ,  ponâuée  de 
blanc  j  le  de  (fus  des  ailes,  de  diver- 
fcs  couleurs  :  cet  oifeau  porre  aii 
croupion  deux  plumes  étroites  » 
jaunes  aux  bords  :  fa  queue  eft  bleue 
&  pourprée  »  fes  pieds  font  btuDS 
&  rouges  en  dehors. 

Canard  de  la  Chine  ,  fe  dit  d'un 
oifeau  qui  a  une  hupe  verte  &  des 

Elûmes  de  couleur  de  pourpre  agréa- 
le  ment  nuancées.  Ces  canards 
font  fauvages  &  paflagers  à  la  Chi- 
ne ;  ils  ne  quittent  point  les  lacs  fc 
les  rivières.  La  manière  dont  les 
pécheurs  Chinois  les  prennent ,  eft 
fingulière  j  ils  mettent  la  tète  dans 
une  grofle  gourde  percée  de  queU 

3ues  trous  pour  la  commodité 
e  la  vue  &  de  la  refpiration  ;  ils 
fe  plongent  dans  l'eau  &  nagent , 
ou  marchent  de  manière  à  ne  laif- 
fer  paroitre  que  leur  gourde  i  les 
canards  accoutumés  à  voir  flotter 
des  gourdes  fur  l'eau ,  n'en  redou- 
tent point  l'approche  'y  auffitot  que 
le  pécheur  eft  à  portée ,  il  les  prend 
par  les  pieds ,  &  les  tire  dans  l'eau 
pour  étoufifer  leurs  cris  &  leur  tor- 
dre le  cou. 


gulaire  de  couleur  d'or  à  la 
t  de  la  mâchoire  fupérieufei  ^  dje- 


tacine 


'®  9"';  font  rarem^ic  les  autres  ca- 
nards, ia  rgte  eft  couverte  d'une 

trci-bciie  hupe ,  bien  colorie  ;  ion 
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oeil  eft  rouge  6c  comme  enflammé  ^ 
Tenfemble  des  belles  couleurs  de. 
fon  plumage  »  fait  rechercher 
cec  oifeau  par  les  Indiens:  ils  or- 
nent de  la  peau  de  fon  cou  le  tuyau 
de  leurs  calumets  ;  la  chair  de  ce 
canard  eft  mufquée. 
Canard  d'Inde  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
qui  eft  encore  propre  à  la  Louifiane. 
11  eft  plus  gros  que  notre  canard  do- 
meftique  :  il  a  Ion  plumage  prefque 
tout  blanc  ,  &  a  chaque  côté  de  la 
tèce  des  chairs  rouges  plus  vives  que 
celles  du  dindon  :  la  chair  en  eft 
dclicare. 

Marcgrave  parle  d'un  canard  fau- 
vage  du  Bréfîl ,  de  la  grandeur  d'une 
oie. 

Les  canards  fauvages  de  la  cote 
d  or  font  plus  petits  que  ceux  d'Eu- 
rope. Il  y  en  a  dont  le  corps  eft 
agréablement  nuancé  de  vert  &  de 
jaune. 

Ceux  du  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
ce  font  d'un  autre  côté  plus  gros  que 
les  nôtres  :  les  uns  ont  la  tcte  bleue, 
&  les  autres  l'ont  brune  :  on  les  dif- 
tingue  auflli  par  le  bec  que  ceux-ci 
ont  large  y  tandis  que  ceux-là  l'ont 
étroit. 
Canards  ,  fe  dit  de  certains  chiens  à 

ril  épais  &  frifé  ,  qu'on  a  drefTés 
aller  chercher  dans  Teau  ,  & 
à  rapporter  les  canards  qu'on  a  ti- 
rés. 
Canard  PRivi  ,  fedit  j  dans  le  fens 
figuré ,  d'un  homme  apofté  pour  en 
attirer  ,  pour  en  attraper  d'autres. 
Il  fera  la  dupe  de  ce  canard  privé. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^  ^ 

fupprimer  le  d  qui  eft  oifif  y  & 

écrire  ,  d  après  la  prononciation  y 

kanar.  Voyez  Orthographe. 

CANARDÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 

.  fipe  paftif •  ^cy^^  Caîîa^pjbr» 
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CANARDER  ;  verbe  adîf  de  la  pre- 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tirer  fur 
quelqu'un  d'un  endroit  où  l'on  eft  â 
couvert.  On  canarda  les  hujfards  par 
les  fenêtres  du  château.  Il  fe  pojla 
derrière  un  arbre  pour  canarder  cet 
Officier. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  » 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique«des  autres  temps. 

CANARDIÈRE  ;  fubftantif  féminin. 
Lieu  qu'on  prépare  dans  un  marais 
pour  prendre  des  canards  fauvages 
dans  des  naffès  ,  ou  pour  les  tuer  à 
coups  de  fufil.  Cette  eanardièrc 
eft  mal  placée. 

CANARDiiRE,  fc  dit  auffi  ,  en  parlant 
des  anciennes  fortifications  des  châ« 
teaux ,  des  guérites  ou  autres  pièces 
d'où  l'on  pouvoit  tirer  à  couvert 
Se  en  sûreté. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très-  brè- 
ve. 

CANARI  i  fubftantif  mafcuUn.  Oi- 
feau ainfi  appelé  des  îles  Canaries  » 
d'où  il  nous  eft  venu,  f^oyei  Se» 

RIN. 

CANARIE  ;  (  la)  nom  propre  d'une 
île  de  l'Océan  atlantique  ,  dans  le 
voifinage  de  l'Afrique.  L*Efpagnol 
Pierre  de  Vera  la  découvrit^  en 
148^.  Elle  a  quarante  lieues  de  cir^ 
conférence. 

On  y  recueille  beaucoup  de  grains, 
de  pommes ,  de  poires  ,  de  prunes, 
de  cerifeS)  de  citron  ^  d  oranges, 
de  limons,  de  grenades^  d*abricors, 
d'excellentes  pèches  ,  &c.  On  y  a 
toutes  fortes  de  légumes  ,  d'ani- 
maux domeftiques ,  de  volailles  8c 
j     de  gibier  en  s^bg&dwçe  ^  &.  le^  vi« 
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gnesy  produifent  en  <)uannté  ces 
vins  fameux  (i  connus  lous  le  nom 
de  yins  de  CanarU* 

La  ville  capitale  de  l'île  s'appelle 
aulîi  Canarie.  Elle  eft  peuplée  d'en- * 
•  viron<!iuinEe  mille  âmes.  C'eft  le 
iîège  d'un  Evcché ,  d*un  tribunal  de 
rincjullîtion ,  &  d'un  Confcil  Sou- 
verain ,  que  le  roi  d'Efpagne  y, en- 
tretient. 

L'île  dont  nous  parlons,  a  com- 
muniqué fbn  nom  aux  autres  îles 
voifines  dont  elle  eft  la  plus  mcri- 
dio4iale  ,  (a  plus  grande  Se  la  plus 
riche. 

Les  îles  Catiaries ,  «ntre  lefquel- 
les  la  Omarie  ,  Lancerote  ,  Fuer- 
-teventura  St  Teacriflfe  j  tiennem  le  : 
premier  tang ,  ftH^t  (Itaécs  à  la  file 
l'une  de  l'autre  ,  prefque  de  left  à 
l'oueft ,  i  quatre-vingt  lieues  de  la 
Terre  ferme  de  Barbarie ,  entre  les  ' 
vingt-lîxième  &  vingt-neuvième  dé-  ! 
grés  trente  minures^de  latitude  fep-. 
rentrionale  ,  vis-à-vis  du  cap  ac 
Non  ,  au  royaome  de  Maroc.  ^ 

Les  bons  Géographes  penfentl 
que  ce  font  ces  îles  que  Pline  &  ; 
Ptolémée  ont  décrites  fous  le  nom 
d'i/es fortunées  .-d'antres  prérendent' 
Otte  les  iles  fortunées  des  anciens  , 
lont  aujourd'hui  les  )les  du  xap; 
'Verd.  ^  I 

Les  terres  des  îles  Canaries  font- 
-à  peu  près  également  fertiles  par-; 
tout,  &  produifent  abondamment 
les  vins  j  grains  &  fruits  dont  nous 
avons  parle. 
»Canarie  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de' 
dalife  ancienne,  qu'on  croit  avoir 
cré  inventée  dans  les  îles  Canaries. 
Les  danfeurs  étoicnt   habillés   en 
fauvages  ,  &  danfoient  à  la  manière 
de  cette  efpèce  d'hommes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  ^ù.  lon- 
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CANAS  ;  (les)  Sauvages  du  Pérou  , 

dans  l'Amérique   méridionale ,  où 

ils  habitent  une  contrée  encre  Cufco 

•  &  le  lac  Titicaca.  Leur  pays  abonde 

en  grains  8c  en  brebis. 

Canas,  etl  auâi  ie  nom  d'une  an- 
cienne ville  ^ifcopale  d'Afie,  dans 
îa  Lycie. 

CANASIDA;  Ârricn  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nota  en  Afie, 
dans  Ja  Carmanie ,  fur  le  rivage  de 
la  mer. 

CANASSE  5  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  à  Âmfterdam,  aux 
.  caiffes  dans  lefquelles  les  vai/Ièaux 
de  la  Compagnie  apportent  en  Eu* 
rope  les  différentes  efpèces  de  thé 
qu'ils  chargent  a  la  Chine  &  aux 
Indes  orientales. 

dANATH  y  nom  propre  d'ane  an- 
cienne ville  delà  Paleftine,  dans  la 
mbu4e  i^anailc,  au -delà  da  Jour- 

.    dain. 

CANATifË  j  terme  4e  Mythologie., 
&  nom  propre  d'une  fontaine  (if  uée 
près  de  Nauplia  ,  fameufe  par  la 
vertu  qu'^elle  avoir  de  rendre  la  vir- 
ginité aux  -femmes  mariées.  Junoa 
s'y  baignoit  rune  fois  xoos  les  ans , 
aHn  de  redevenir  vierge ,  mais  non 
.pour  y  recouvrer  fa  divinité,  com- 
me dit  le  Di^ionnaire  de  Trévoux  , 
fans  fonger^^u'on  ne  lecoovre  que 
ce  qu'on  a  perdu, &  qu'une  i^éedê 
ne  pouvoir  pas  perdre  fa  divinité, 
fans  céder  d'être  .Déede  :  or  les  Au- 
teurs anciens  nous  inftruifent  que 
cette  qualité  fut  toujours  éminem* 
ment  inhéreore  à  Junon. 

CANAVEZjnom  propre  d'un  petit 

(>ays  d'Italie ,  dans  le  Piémont,  le 
ong  de  la  rivière  de  Dotia-Bal- 
théa.  Il  a  le  duché  d'Aoufte ,  au 
nord  y  la  feigneurie  de  Verceil ,  i 
l'orient  ;  le  Montferpat  &  le  Pô  , 
au  fud  y  &  la  Province  de  Tunti  1 
Vocâdenc. 
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C  AN  AUGE  ;  nom  propre  d  une  vUIa 
d'A/îe  ,  que.  le  Géographe  Arabe 
Ben  Aivard^place  au  cent  quinzième 
degré  cinquante  minutes  de  lon- 
gitude ,  fi<  au  vingt-fixième  trente- 
cinq  m  inuces  de  latitude  fepren- 
trionale. 

ÇANCAMUMi  fubftantifmafculin. 
Gomme  rare  &  précieufe,  qui  pa- 
roit  erre  un  alTemblage  de  quatre 
.  gommes  différentes ,  dont  chacune 
a  fa  couleur  particulière*  l^a  ptue- 
mière  reÛèmble  au  fuccin ,  fe  fond 
au  feu.  Se  répand  une  odeur  de 
gomme  laque  :  la  féconde  eft  noire , 
fe  fond  auffi  au  feu,  &  a  l'odeur 
plus  douce  qu#  la  précédente  :  la 
troisième  eft  comme  de  la  corne , 
&  n  a  point  d'odeur  :  la  quatrième 
eft  la  gomme  animé-  Ces  gommes 
découlent  *  dit-on ,  d'un  arbre  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
la  myrrhe ,  &  qui  croît  en  Afrique, 
au  Bréfil^  ôc  dans.  Tîle  de  Saint- 
Chriftophe. 

CANCANIAS }  fubffantif  mfculin. 
On  donne  ce  nom  dans  le  commer- 
ce,  à  certaines  étoffes  de  foie  qui 
fe  fabriquent  aux  Indes  orientales, 
6c  qu'on  appeHe  auffi  A^las. 

GANCARLA;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  Indes,  ï  une 
efpèce  de  fourmi  blanche  qui  perce 
le  verre» 

CANCELVfubftamif  npafculin.  Ceft 
Tendroit  du  chceur  de  TEglife  qui 
fe  trouve  le  plus  proche  du  maître 
autel,  &  qui  eft  pour  l'ordinaire 
fermé  d'une  baluftrade. 

11  n'y  avoir  autrefois  que  les  Ec- 
cléiiaftitwes  qui  eufTent  entrée  & 
féance  dans  le  cancel  de  l'Hglife. 
L'entrée  en  fut  accordée  dans  la 
fuite  aux  Empereurs,  aux  Rois, aux 
Princes,  &  fucceffivement  aux  Pa- 
trons &  aux  Seigneurs  Haur-Jufti- 
cîecs,  lefqu.elsXon  romain  tenant  dans  \^ 
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l'ufage  d'y  avoir  leur  banc  &  leur 
fépulture- 

CANCbi, ,  fe  dit  audi  du  lieu  où  l'on 
tient  le  fceau ,  &  qui  eft  pareille- 
ment entouré  d'une  baluftrade.    i 

Les  deux  fyUabes  font  moyennes 
au  iinguUer;  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  femir  ^i  tome 
circonftance. 

CANCELLATION  ;  fubftantif  fé- 
minin. Terme  ufué  à  fiourdeaux 
dans  les  bureaux  du  Courtage  &  de 
la  Foraine .,  pour  exprimer  la  dé- 
charge que  le  Commis  donne  aux 
Marchands  de  la  foumiflîon  par  eux 
faite  de  produire ,  dans  un  temps 
limité  y  certificat  de  l'arrivée  de 
leurs  marchandifes  aux'endroits  ^é- 
cifiés ,  ou  de  payer  le  quadruple 
des  droits. 

CANCELLÉ,ÉE;  adjeétif  ^c  parti- 
cipe paftif.   f^oye\  Cancelier. 

CANCELLER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fa  conju- 
gue comme  chanter.  Refcindere.  Ter- 
4ne  de  Palais ,  qui  fe  dir  de  l'aâion 
de  rendre  un  écrit  nul  en  le  barrant 
à  traits  de  plume ,  ou  en  paflànt  le 
canif  dedans.  On  canulla  la  requête 
&  le  contrat. 

CANCELURE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  des  lignes  qu'on  ti- 
roir fur  un  aâe  pour  l'annuUer. 

CANCER  •,.  fubftantif  mafculin.  Can^ 
ctr.  Maladie  des  glandes ,  par  la- 

'  quelle  elles  fe  tuméfient,  fe  dur- 
ciftent ,  deviennent  inégales ,  rabo- 
teufes  &  de  couleur  cendrée  ou  li- 
vide, environnées  tout  autour  de 
plufieurs  veines ,  &  gonflées  d'un 
fang  noir  &  limoneux. 

On  appelle  ainfi  certe  efpèce  de 
.tumeur,  parce  qu'elle  eft  à  peu 
[.   près    de    la   figure    d'une    écre- 
vifle. 

TûucesJies  glandes  font  fufcepti- 
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blés  d'une  pareille  impre/Iion ,  mais 
particulièrement  celles  des  mam- 
nielles^  c*eft  pourquoi  les  femmes 
ibnc  il  fouvent  accaquées  de  cette 
maladie. 

On  divife  les  cancers  félon  qu'ils 
font  plus  ou  moins  invétérés  «  en 
cancer  occulte.  Se  en  cancer  ou- 
vert ou  ulcéré. 

Le  cancer  occulte  eft  celuf  qui 
ne  s*eft  point  encore  fait  jour  au 
dehors ,  &  on  le  reconnoît  à  la  tu- 
meur, à  la  dureté,  à  la  fendbilité 
de  la.  partie  qui  fouvent  change  de 
couleur,  devient  noire  &  livide, 
&  dans  laquelle  on  redent  des  bat- 
temens  crcs-douloureux. 

Le  cancer  ulcéré  fe  caraftérife 
par  les  inégalités ,  &  par  quantité 
de  petits  trous,  defquels  fort  une 
marière  fordide ,  puante  &  gluti- 
neufe,  pour  Tordinaire  jaunâtt-e^ 
par  des  douleurs  poignantes  y  qui 
reflemblent  aux  piqûres  que  fe- 
roient  des  milliers  d'épingles  ^  par 
fa  noirceur,  par  l'en âùre  des  vei- 
nés  de  l'ulcère,  par  la  couleur  noi- 
lâtre  &  le  gonflement  de  la  par- 
tie. 

La  caufe  immédiate  du  cancer 
ft  été  fort  obfcure  jufqu  â  préfent 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  c'é< 
toienr  des  vers  qui  dévoroient  la 
chair  petit-à-petit. 

Si  Ton  réfléchit  fur  l'ufage  de  la 
partie  qui  pft  attaquée  du,  cancer , 
on  verra  qu  elle  n'eft  deftinée  qu'à 
contenir  une  matière  laiteufe  à  de- 
mi-digérce  qui  s'y  porte  avant  d'a- 
voir paflé  par  la  circulation  ,  &  par 
confequent  avant  d'avoir  éprouvé 
de  la  part  du  cœur  Se  des  vaif- 
féaux  toutes  les  altérations  néceflài- 
faires ,  pour  en  faire  une  liqueur 
bien  aiumilée.  Quand  on  goutte  le 
}ait  des  rnamniejles  d'une  femme 

4élka(e>  çi^  h  (Fpuv$  ordinaire- 
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ment  acide  ^  il  en  eft  de  même  ia 
lait  que  Ton  garde  dans  on  vafe  » 
il  s'en  fépare  la  partie  acide,  8c  le 
refte  fe  coagule  en  grumeaux ,  Se 
forme  une  maifi  particulière:  ce 

3ui  fe  pafle  dans  le  lait  confervé 
ans  un  vafe,  arrive  précifémenc 
dans  la  mammelle.  Ce  que  l'on 
dit  ici  du  cancer  à  la  mam- 
melle ,  doit  s'entendre  de  celui  qui 
arrive  dans  toutes  les  autres  par^ 
ties  du  corps  :  il  eft  vrai  que  Ta- 
cide  qui  s'y  trouve,  ne  provient 
point  du  lait ,  mais  du  chyle,  qid 
eft  fiijet  à  devenir  acide,  8c  par- 
conféquent  à  produire  le  cancer 
qui  le  forme  dans  le  refte  isi 
corps. 

C'eft  la  partie  acide  qui  fixe  la 
lymphe ,  &  qui  eft  la  caufe  de  Tobt- 
truâion,  delà  fuppuration  8c  de 
tous  les  accidens  qui  y  arrivent  :  la 
preuve  que  cette  partie  acide  don- 
ne naiflance  au  cancer,  fe  tire  de 
l'odeur  acide  qu'il  répand  ;  &  en 
mème^temps  de  ce  que  certe  mala* 
die  ne  fe  déclare  que  dans  les  hom'« 
mes  &  dans  les  femmes  délicates^ 
qui  ont  prefque  toujours  les  pre- 
mières voies  chargées  d'un  levain 
acide» 

Les  caufes  éloignées  du  cancer  ^^ 
font  les  paflions  vives,  tel  quua 
chagrin  cuifant  &  violent,  les  coups» 
les  chutes  ,  le  célibat ,  les  alimens 
grofliers  Se  indigeftes  j  Se  quant  à  la 
mammelle  ,  le  défaut  d'évacuation 
du  lait  qui  fe  fige  &  fe  coagule 
dans  cette  partie. 

Il  furvient  fouvent,  prefque  tout 
à  coup^des  tumeurs  dures  aux  mam- 
melles  des  filles  qui  entrent  dans 
l'âge  de  puberté;  elles  fe  diflipeoc 
pour  la  plupart  fans  aucun  remède; 
mais  les  progrès  du  cancer  font  ter- 
ribles: les  vaiflTeaux  iains  qui  envi- 
ronnent fes  bords ,  fç  rompent  i 

forcf 


C'A  N 

r 

force  d  être  afiFoiblis  par  l'impéracv 
fîté  du  cours  des  liqueurs  >  &  d'ê- 
^re  nraillés  par  la  tumeur  qui  s'é- 
lève de  plus  en  plus.  Ds-Ià  naît  la 
pucréfaâion ,  qui  produit  une  fanie 
•iubtile  ,-âcre ,  fcciae  &  cadavéïeufe, 
qui  ronge ,  corrode  ,  détruit  les  par- 
ties voiunes  ,  fait  circulairenient  & 
profondément  des  progrès,  en  pouf- 
fant de  tous  côrés  vers  les  parties 
'voifines  du  cancerj  des  racines  mali- 
gnes auxquelles  il  eft  fortementatta- 
ché  :  fes  lèvres  fe  renverfen^  &  s'en- 
flenthorriblement:  on  fent  des  dou- 
leurs infupportables  :  la  couleur  du 
.cancer  devient  grife,livide,noire  :  il 
îurvient  des  hcmorrhagies,  des  con- 
vullîons,  une  fièvre  iente,iema- 
rafme  ou  l'exténuation   de  tout  le^ 
corps;  la  privation  de  l'odorat j des 
calloficés  indolentes  dans  l'oreille , 
la  lypothymie,  la  confomption  & 
la  .mort. 

Les  fujets  bien  conftitués  fup- 
'portent  aifément  un  cancer  occul- 
te ,'  tandis  qu'il  eft  tranquille  ^  mais 
dès  qu'il  vient  à  être  agité,  il  fait 
ni  i  lie  ravages. 

Si  le  cancer  eft  petit,  dit  Boer- 
haave  j  s'il  ne  fait  que  commencer , 
s'il  eft  libre ,  bien  mué ,  s'il  ne  tient 
4)oint  à  de  grands  vaifteaux ,  s'il  eft 
unique  dans  tout  le  corps  &  dans 
^n  corps  jeune  Se  fain,  enfin  s'il 
vient  d'une  caufe  externe ,  il  faut 
l'extirper  ou  remporter  fur  le  champ 
avec  le  fer. 

Les  émolliens ,  les  empladiqueSj 
les  fuppuratifs ,  les  matières  acres, 
relies  qui  excorient ,  les  véficatoi- 
ces 9  les  cauftiques  font  dégénérer 
k  cancer  occulte  en  cancer  ulcéré  : 
il  faut  donc   s*en  interdire  l'ufa- 

Si  le  cancer  eft  vieux ,  grand ,  ad- 
hérent, fitué  dans  un  lieu  d'où  l'on 
ne  puifTe  l'extirper  »  s*il  tient  à  de 
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grands  vaifteaux ,  ou  s'il  eft  defliis  , 
'  s'il  a  été  produit  par  une  caufe  in- 
terne ;  fi  le  fujet  eft  vieux ,  caco- 
chyme ,  difpofé  au  cancer  ou  en  eft 
déjà  atteint ,  il  ne  faut  employer  ni 
fer  ni  médicamens  \  car  à  -moins 
qu'on  ne  puifle  en  ôter  la  femence 
avec  la  racine,  il  s'irrite,  devient 
plus  malin ,  reflue  en  dedans ,  pro* 
duit  d'autres  cancers,  &*augmente 
ceux  qui  font  formés. 

■Quoique  l'illuftre  Médecin  ,  que 
nous  venons  de  citer,  ne  voye  d'au- 
tre moyen  de  guérir  un  cancer  qu'en 
l'extirpant ,  il  eft  cependant  avéré 
qu'on  en  a  guéri  pluûeurs  en  em- 
ployant les  remèdes  imaginés  par 
MM.  Lambergen ,  Médecin  à  Gro- 
ningue,  &  Scorck ,  Médecin  à  Vien- 
ne :  le  premiei  confeille  l'ufage  in- 
térieur de  la  belle-dame  ,  &  l'au- 
tre celiVi  de  la  ciguë.  On  peut  fe 
convaincre  de  l'iniport^nce  de  ces 
découvertes;,cn  prenant  connoifian- 
ce  des  eftcts  falutaires  qu'elles  ont 

rroduits  dans  les  circonftances  où 
on  en  a  fait  ufage. 
CANCEa  DE  Galien  ,  fe  -dit  d*iin 
bandage  inventé  par  Galien  ,  pour 
les  plaies  de  tcte.  Il  eft  à  huit  chefs  » 
fuivant  la  defcription  de  l'Auteur  j 
mais  ceux  qui  s'en  fervent ,  ne  le 
font  qu'à  fix. 
Cancer,  fe  dit,  en  «termes  d'Aftro- 
nomie  j  d'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque ,  qu'on  repréfente  fur  le 
globe j  fous  la  figure  d'une  écreviflè. 
Ce  figne  eft  compofé  de  petites  étoi- 
les difficiles  à  diftinguer,  fi  ce  n'eft 
la  nébuleufe  du  cancer,  qui  eft  nn 
amas  d'étoiles  moins  fenabies  que 
celui  des  Pléiades  :  on  le  rencontre 
à  peu  près  en  allant  des  Gémeaux 
au  Lion.  La  tète  de  l'Hydre  eft  au 
midi  du  Cancer  ,  entre  Procvon  &c 
Régulus,ouun  peu  plus  méridio- 
nale. 
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Jupiter  mit  le  cancer  ou  Técre- 
vîfTe  dans  le  ciel  »  pour  avoir  fervi 
fes  amours  en  retardant  par  fa  pi- 

3  vue ,  la  fuite  d'une  Nymphe ,  fille 
e  Garamànthe.  Âmpelius  rapporte 


à  Junon  l'apothéofe  de  cet  animal  : 
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cette  Déeile ,  prétend-il  y  plaça  Té- 
crevidè  dans  les  cieuz ,  pour  la  ré- 
compenfer  de  s*ètre  fait  ecrafer  par 
Hercules,  qu'elle  voulut  incommo- 
der quand  il  combattott  contre  l'hy- 
dre de  Lerne.  Tout  le  monde  fait 
Sue  Junon  >  ennemie  implacable 
'Hercules ,  pourfuivoit  partout  ce 
Héros ,  &  fufcitoit  des  ooftacles  à 
toutes  fes  entreprifes. 

La  conftellation  du  cancer  com- 
prend aufli  deux  étoiles ,  qui  repré- 
fentent  les  deux  ânes  que  Jupiter 
plaça  dans  le  ciel ,  parce  qu'ils 
contribuèrent  à  la  viaçire  de  ce 
Dieu  contre  les  Géans ,  ou  par  leurs 
cris ,  ou  parce  qu'ils  fervirent  de 
monture  à  Vulcain  &  aux  Satyres, 
qui  vinrent  au  fecours  de  Jupi- 
ter. 
Tropique  du  Cakcer,  fe  dit  auflî, 
en  termes  d'Aftronomie,  d'un  des 

(>etits  cercles  de  la  fphère  >  c^ral- 
èle  à  l'équateur ,  Se  qui  paUe  pSLV 
le  commencement  du  ngne  du  Can- 
cer. Ce  tropique  eft  dans  l'hémif- 
phère  feptenttional ,  à  vingt-trois 
degrés  fie  demi  de  l'équateur. 

JLa  première  fy llabe  eft  moyenne  » 
Ce  la  leconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftancé. 
CANCEREUX ,  EUSE  j  ad|eaif ,  & 
terme  de  Médecine.  Il  fe  dit  de  ce 
qui  tient  de  la  nature  du  cancer» 
qui  a  rapport  au  cancer.  Une  tu- 
meur cancéreufe. 
CANCHE  \  nom  propre  dWe  rivière 
de  France»  qui  a  la  fource  en  Ar- 
tois ,  à  deux  lieues ,  fud-fud-eft ,  de 
&  PoU  Ce  fon  embouchure  dan$ 
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rOcéan ,  à  deux  lieues  au-defTouf 
de  Montreuil ,  après  un  cours  d'en- 
viron douze  lieues.  Cette  rivière 
n'eft  navigable  que  depuis  Mon- 
treuil» 
CANCHEL  i  vieux  mot  qui  fignifioît 


autrefois  enceinte ,  clôture  de  murs. 

CANCHES;  (les)  Toyq  Canas. 

CANCHEU  ,  ou  Cantcheou  i  nom 
propre  d'une  ville  confidérable  de 
la  Chine,  dans  la  Province  de  Kian- 
gfi ,  fur  la  rivière  de  Can. 

CANCIONAIRE  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  recueil  de  chan- 
fons. 

CANÇON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  chanfon. 

CANCRE;  fubftantif  mafculin.  Ctf/i- 
cer.  Efpèce  d'écrevifle  de  mer ,  qu'on 
appelle  autrement  Crabe.  Voyez 
ce  mot. 

Cancre  ,  fe  dit ,  par  manière  d*in- 
jure  y  de  quelqu'un  que  fon  avarice 
rend  méprifable.  liejl  riche  ^  mais 
c*eji  iin  vrai  cancre. 

Cancre  ,  eft  auffi  un  terme  de  pitié 
ou  de  mépris,  par  lequel  on  dé- 
figne  quelqu'un  fans  fortune ,  & 
duquel  on  n'a  rien  à  efpérer  ni  à 
craindre.  Ce  fera  toujours  un  pauvre 
cancre. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  très- brève. 

CANDAHAR  ;  nom  oropre  d'une 
grande  &  forte  ville  d'Afie,  Capi- 
tale d*^une  Pravince  de  même  nom» 
fous  la  domination  du  roi  de 
Perfe. 

Cette  ville,  <jui  eftfîtuéeaii  qaa- 
'  tre- vingt-cinquième  degré  de  longi- 
tude ,  &  au  trente- troinème  de  lad- 
tude,  eft  peuplée  de  MarchaïKis 
très-riches.  Les  Indes  >  la  Perfe  & 
le  pays  At^  Usbecks  ,  y  font  oQ 
commerce  confidérable» 

La  Province  eft  bornée  au  nord 
par  le  pays  c^  Baie  \  à  l'orleac» 
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|iar  la  Province  de  Cabul }  au  midi , 
par  celle  de  fiukor ,  &  une  partie 
duSegeftan^  &  à  loccidenr,  par 
diverles  contrées  du  royaume  de 
Perfe.  On  y  recueille  les  vivres  nc- 
ceflaires  à  la  fubfiftance  des  habi- 
tans. 

CANDARA  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Alie^  dans  la  Paphla- 
gonie.  Junon  y  écoit  particulière- 
ment révérée  ious  le  titre  de  Can- 
darena. 

C  AND  AS  A  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Aue,  quEtienne  le 
Géographe  place  dans  la  Carie. 

ÇANDE  \  nom  propre  d'une  ville  de 

France  ,en  Tourame ,  (ituée  au  con- 

^  fluent  de  la  Vienne  &  de  h  Loire, 

i  deux  lieues 9  oueft-fud-oueft  ,  de 

Saumur. 

CANDÉ  j  nom  propre  d'une  ville  & 
fiaronie  de  France ,  en  Anjou ,  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie 
&  d'Erdre ,  &  à  fîx  lieues ,  oueft* 
nord-oueft ,  d'Angers. 

CANDÉFACTIONi  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  dont  fe  fervent  quel- 
<pes  Chimiftes  j  pour  exprimer  Fac- 
tion de  faire  rougir  un  corps  au 
feu. 

CANDéLABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Candelabrum.  Graiid  chande- 
lier fait  à  l'antique.  Il  yavoit  des 
candélabres  dans  tous  les  apparie- 
mens. 

Candélabre,  fe  dit  aufli,  en  termes 
d'Architedkure  j  d'une  efpèce  de 
vafe  fort  élevé,  en  manière  de  grand 
baluftre,  qu'on  met  pour  aniortiffe- 
ment  à  l'entour  d'un  dôme,  ou  dont 
on  couronne  le  portail  d'une  églife , 
comme  au  Val-de-grace ,  à  la  Sor- 
bonne ,  aux  Invalides ,  &c, 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue, &  la  quatrième  très-brève. 

CANDELARO  j  nom  propre  d*une 
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rivière  dltalie ,  au  royaume  de  Na- 
pies ,  dans  le  Capitanate.  Elle  a  fa 
lource  dans  l'Apennin ,  &  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Manfire^ 
donia. 
CANDELETTE  ;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'une 
corde  garnie  d'un  crampon  de  fer. 

Far  le  moyen  duquel  on  accroche 
anneau  de  l'ancre,  quand  on  la  tire 
de  l'eau  pour  la  mettre  en  place. 

CANDELIER  y  vieux  mot  qui  (igni- 
fîoit  autrefois  la  fête  de  ta  Chan- 
deleur. 

CANDELLE}  vieux  mot  qui  fignifîoiç 
autrefois,  Confrairie. 

CANDELOR  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Turquie  d'Ane ,  dans  la 
Natolie,  fur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Satalie. 

CANDEUR  i  fubftantif  féminin.  Con- 
dor. Pureté  d'ame. 

La  candeur  fe  manifefte  &  fe 
peint  dans  les  Difcours,  dans  les 
actions  ,dans  les  yeux,  fur  la  phy- 
sionomie ,  dans  le  ton  de  voix ,  dans 
le  filence  même ,  &  jufques  dans  les 
geftes  qui  échappent.  Cette  jeune 
perfonne  a  bien  de  la  candeur.  Tous 
fes  procédés  annonfoient  fa  can^ 
deur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

CANDI,  lEi  adjeûif  &  participe 
palfif.  Foye\  Candir. 

CANDIAi  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie ,  dans  le  Milanez ,  à  dix  mil- 
les de  Verceil. 

CANDÏCH  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince d' Afie ,  dans  l'empire  du  Mo- 
gol.  Elle  a  la  Province  d'Agra,  au 
nord  ;  la  rivière  de  Tapti ,  au  mi- 
di ;  les  Provinces  de  Berar  &  de 
Malva  à  l'orient  \  &  le  royaume  de 
Guzurace  à  l'occident.  Elle  abonde 
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en  cocon ,  en  ils  y  en  indigo  »  &  il 
s'y  fabrique  une  très-grande  quan- 
tité de  toiles  peintes,  firampour 
en  eft  la  ville  capitale. 
CANDIDAT  i  fubftantif  mafculin. 
Candidatus.  C'eft,  en. général ,  ce- 
lui qui  afpire  à  quelque  Charge  ou 
Dignité  >  qui  (e  :met  fur  les  rangs 
pour  être.  élu. 

Ce  mot  nous  eft  venu  des  'Ro- 
mains. Us  défignoient  ain(i  les  Ci- 
toyens qui  fe  préfentoient  pour 
remplir  les  Charges  de  M^giftra- 
ture ,  parce  qu'ils  étoient  habillés 
de  blane  \  qualificatif  qu'on  ex- 
prime en  Latin  par  le  mot  Candi- 
dus  i,.  d'où  Candidatus .  &.  Candi- 
dat. 

Les  Magiftrats  examinaient  jd'a- 
bbrd  fi  ceux  qui  fe  préfentoient 
ppur  être.  Candidats  ,  n'étoient 
point  flétris  de  quelque  manière  ou 
autrement  incapables  de  remplir  la 
Charge  i  iaquelle  ils  afpiroient-  :  (\ 
le  Candidat  .éroit  jugé  digne  de  fe 
mettre. fur  lesjranes  ,  il  alloit  pen- 
dant trois  jours  de. marché  flatter 
&  carrelTer  le  peuple  pour  en  obte- 
nir des  fuffrages.  C'étoic.  un  crime 
originairement  de  les  acheter  par 
àQs  lapgefles  ;  mais  dans  les  derniers 
temps  de  la  République  y.  on  ne  fe 
fit  pas  même  fcrupule  de  corrom- 
pre les  diftributeurs  des^  bulletins , 
qui  en  les  délivrant  au  peuple  pour 
le  fcrutin ,  joignoienc  k  chaque  bul- 
letin une  pièce  d'or^afindê  déter- 
miner le  uifFrage  en  faveur  du  Can- 
didat, dontr  le  nom  étoit  écrit  fur  ce 
bulletin. 
Candidat  ,  fe  dit.  auflî  dans  les  In^- 
cultés  de  rUniverHté  de  celui  qui 
eft  fur  les  bancs  pour  parvenir  au 
Do(5torat  ^ .  ou  à  quelqu'autre  gra- 
de. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
%iea  deux  autres  font  brèves,  au 
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fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lotn. 
gue  au  pkiriel, 

CANDIDE  i  adjçûif des  deux  genres. 
Candidus  ,  a  j  um^  Qui  a  de  la  can- 
deur Elle  fe  faifoit  adorer  parfis 
manières  douces  &  candides, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne  ,  la  féconde  longue ,  &  la  troir 
fième  très-brève..     • 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auqaeF 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
candide  ame  j  mais  une  amc  candie 
de» 

CANDIDIANA  ;  nom  propre  dVne. 
ancienne  ville  de  la  baffe  Mœfie  > 

\  dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinctaiie 
d'Anronin. 

CANDIDIANO  ;  nom  propre  d'une, 
rivière  d'Italie  ,  dans  la  Romagne. 
Elle  a.fon  embouchure  dans  le  golfv 
de  Venife ,  au-deifu»  du  lac  de  CJaf- 
fe. 

CAlNDIE  j  nom.  propre  d'une  île  cod— 
fidérable  d'Europe ,  dans  la  mer  Mé- 
diterranée. Elle  a  environ  deux  cent 
lieue^ide  circonférence.  Sa  ville  ca« 
pitale  porte  le-  même  nom ,  &  fe 
trouve  fituée  au  quarante-deuxiè- 
me degré  cinquante-huit  minutes 
de  longitude .  Se  antrenre-cînquiÀ' 
me  vingt  minutes  de  latitude. 
•  Cette  ville  qui,  avec  ViVe,%cft. 
fbtts  la.  domination  des  Turcs .^  4ie- 
puis  \66^  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres ,  après  bune  longue  &  fan^ 
glan te  guerre -j  étoit -ibus  les  Véni- 
tiens ,  grande  ,  riche  ,  commer- 
çante .&  bien  peuplée  r  mais  lelîège 
qu'elle  a  foutenu^  l'un  des  plus 
mémorable  de  ces  derniers  -temps , 
l'a.  finguliè rement  fait  décheoir  de 
fon  ancien,  luftre.,  &  Ta.  preiqoe 
rendue  déferte. 

L'air  qu'on  refpire  dans  l'île  de 
Candie,  eft  très-fain,  &  les  terres 

.;  y  font  très  .-fertiles.  Elles  pirodu^^ 
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(ent  abondamment  d'exceltens 
g^^ains  &  des  vins  délicieux.  On  y 
a  d'ailleurs  de^  hasafs  y,  des  mou- 
tons >  des  volailles  >  des  perdrix 
rouges ,  des  becafles  >•  des  becfi- 
gues ,  des  lièvres ,  de  la  cire  ,.vdu 
miel ,  des  fromages  ,  des  huiles  , 
de  la  laine  >  de  la  foie  ,  &c. 

Cette  île  comppfoic  autrefois  le 
Royaume  de  Crète ,  fi  fameux  dans 
Tantiquité. 
CANDIOTE ifubftantiffcmimn,  & 

terme  de  Fleurifte ,  qui  fe  dit  d'un 
anémone,  dont  le-  fond  &  la-pelu 
che  font  de  couleur  incarnate ,  & 
les  grandes  feuilles  d  un  gtis  blan- 
Ciiarre 
CANDIOTS  y{  les  )  Habitans^e  L'île 

de  Candie. 

CANDIPATNA  ;.,c'eft ,  ielonPtolé- 
mce,  le  nom  d'une  ancienne  vil|^ 
de  rinde,  en-deçi  du  Gange. 

CANBIR ,  SE  CANDIR  i  verbe  aftif 
&  pronominal  réfléchi  xle  la  iicon- 
de  conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Il  fe  dit  en  parlant  du 
fucre^  de  la  préparation  qu'on  don- 
ne à  cette  fubftarice  ,  quand  après 
lavoir  rendue  liquide  ,  on  la  fait 
devenir  en  confiftance  de  glace. 

•Pour  faire  candir  du  fucre,  on 
le  fond ,  &  on  le  clarifie  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  une  confiftance  dure 
fir'tranfparente. 

On  dit  auflî  que.  <fe^  confitures 

fe  candijfmt.;  pour  dire ,  qu'elles  fe 

gâtent ,  parce  qu'alors  le  fyrop  qui 

dcvroit  être  beau  &  tranf parent , 

s épaiffit  &  prend  tropde  conlîftan- 

cc.  ,» 

La  première  fyllabeeft  moyenne, 

&  la  leconde ,  donc  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

La  quantité  pcofodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des^ 


au' mot  Verbe  ,    les  règles  indi- 
quées. 

CANDIS  i  fulîftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Confiseurs ,  qui  fe  dit  de 
certaines  confitures  coinpofées , 
pour  l'ordinaiçe ,  de  fruits  tout  en- 
tiers »  fur  lefquels  on  a  fait  candir 
du  fucre,  après  qu'ils  ont  été  cuits 
dans  le  fyrop. 

U  fe  faitbeaucoup  de  confitures 
de. cette  efp^ce  en  France^  &-en 
Italie ,  ifur-toot  à  Gènes.  . 

CANDO  3  ou  CANDI  j  fubftantif  maf- 
culin. Mefure  de  longueur ,  dont 
on  fait  ufage  dans  pUifieurs  con-^ 
trées.  des  Indes ,  &  particulière-- 
ment  d  Goa,  pour  meuirer  les  tpi- 
les. 


\^  Canda  dé  Goa  fait  dix-fept 
aunes  '  de  Hollande  ,   &   celui  ou 
R^oyaume  de  Pégu    fait  l'aune   do  ■ 
Venife. 

CANDOÏLEj  vieux^mot  qui  fignî-' 
fioit  autrefois  chandelle; 

CANDbl)  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre des  Indes  Orientales ,  qui  croît 
particulièrement  aux  îles  Maldives. 
oon  bois  eft  mou  &  fpongieux  \  fea 
féuilfes  reflemblent  à  celles  de  no*- 
tfe  peuplier  y  &c  il  né  porte  auoun 
fruir. 

CANDROG  ARÎ  j  Pline  place  une  an- 
cienne ville  de  ce  nom  dans  TlE- 
thiopie.  fous  l'Egypte ,  au  bord'du 

.    Nil. 

GANDUL;  fiibftantif  mafculin.  Poidj 
dont  on  fé  fert  à  Galanga  &  à  la 
Chine:  il  y  en  a  deux  du  ro^me 
nom  :  le  petit  qui  pèfe  feize  mans  , 
&  l'autre  qui  en  pèfe  vingt. 

Candul  ou  cAKDriE  ,  cft  auffi  lé  nom 
d'une  mefure  des  Solides ,  ufitée 
aux  Indes  j  à  Cambaye  &  à  Ben- 
gale. Elle  contient  quatorze  boif- 
Jeaux ,  &  fert  à  vendre  le  riz  &  les 
erains. 


Mmps  pareils  du  veibe  ravir,  royei  \  CANDY  j  nom  propre  d'un  Roynu- 
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me  d'Afie ,  oui  occupe  le  milieu  & 
la  partie  la  plus  co;i(iclérable  de  l'île 
de  Ceyian.  il  eft  borné  au  nord ,  par 
les  pays  des  Vannias  &  des  Bedasjà 
lorienr  par  ceux  de Trinquilimale y 
de  Cociari ,  de  Bacecalo  &  la  mer 
des  Indes  j  au  midi  &  à  l'occident, 

!>ar  le  pays  de  Mature,  Se  celui  de 
a  Cannelle. 

Ce  Royaume  eft  rempli  de  bois 
&  de  montagnes,  mais  arrofé  par 
pludeurs  rivières  poiflbnneufes,  qui 
font  croître  le  riz  dont  les  Habi- 
tans  font  leur  principale  nourriture. 
La  ville  capitale  fe  nomme  auffi 
Candy*  Les  peuples  y  font  idolâ- 
'   très. 

CANDYBA  ;  c'eft ,  félon  les  notices 
Ecclédaftiques  ,  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  épifcopale  de  Lycie. 
CANDYS  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pcolémée ,  ufie  ancienne  ville  d'A- 
fie ,  dans  la  Médie. 
CANE  ,    fubftantif  féminin.  Anas. 
Sorte  d'oifeau  aquatique,  qui  eft 
la  femelle  du   canard,   f^oye^i   ce 
mot. 
Cane  ,  fe  dit  aufti  de  certains  oifeaux 
aquatiques,  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces  qu'on  diflineue  par  différen- 
•  tes  épithètes  :  ainfi, 
Cane  du  Levant  j  fe  dit  d'un  oi- 
feau,  le  plus  petit  de  fon  genre. 
Son  bec  eft  noir.  Toute  la  partie 
fupérieure  de   fon  corps  eft  d'un 
brun  cendré  :  il  a  fur  le  dos  l'ex- 
trémité des  plumes  blanches  y  fur 
les  ailes  une  ligne  large  d'un  pou- 
ce ,  en  partie  noire ,  en  partie  ver- 
te ,  ou  de  couleur  d'émeraude  ,  & 
'    les  deux  côtés  font  blancs.  Toute 
la  partie  inférieure  eft  dun  blanc 
tirant  fur  le  jaune  clair  ;  à  la  poi- 
trine &  au  bas  du  ventre ,  fon  plu- 
mage eft  niclé  de  grandes  taches 
noires,  &  en  aflez  grand  nombre  : 
fes  jambes  font  d'un  bleu  clair  ^  &  { 
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^  la  membrane  où  tiennent  fes  doigts; 
eft  noire.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Angleterre  »  en  Suède  »  &  en  AUe^ 
magne. 

Cane  haute  sur  les  jambes,  fe 
dit  d'un  oifeau  qui  a  le  bec  aigu» 
en  partie  noir,  &  en  partie  rouge» 
le  cou  environné  d'un  cercle  blanc> 
le  derrière  d'un  cendré  blanchâtre , 
le  ventre  blanc ,  &  les  ailes  larges  ; 
les  quatre  dernières  grandes  plu- 
mes font  noires  de  part  &  d'autre  : 
celles  du  milieu  blanches ,  les  jam- 
bes menues  &  élevées  ^  les  piedsft 
les  membranes  blancs» 

Cane  peneiope  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
ui  vole  toujours  autour  des  lacs  & 
es  rivières  :  il  eft  moins  gros  que 
le  canard  domeftique  :  il  a  le  bec 
gros  ,  large ,  &  de  couleur  plom- 
bée ,  ainfî  que  les  jambes  &  Us  pat- 
tes :  fon  plumage  eft  diverfifié  par 
àts  lignes  noires  &  blanches  :  la 
femelle  eft  entièrement  femblable 
au  mâle. 

Cane'  du  Caire  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
aciuatique  dont  la  ponte  &  les  cou- 
vées font  confidérables  :  (à  voix  eft 
n  rauque  qu'on  ne  l'entend  prefqae 
pas.  Son  gefte  ,  fon  pott ,  fa  confi- 
guration j  le  goût  de  fa  chair,*  roue 
fait  croire  qu'il  tient  le  milieu  en- 
tre Poie ,  &  le  canard  :  ceue  cane 
commençoit  i  être   commune  en 
Fiance  ,  du  temps  de  Bélon:  elle 
a  les  jambes  courtes ,   fa    couleur 
eft  fort  variée  J  il  y  a  des  mâles  & 
des  femelles  dont  le  plumage  eft  de 
couleur  blanche  >  ou   de  conleur 
noire ,  ou  de  diverfes  autres  cou- 
leurs; mais  il  eft  plus  ordinaire- 
ment noir  &  mêlé  d'autres  cou- 
leurs ;  fon  bec  eft  court ,  large  Se 
crochu  par  le  bout.  11  a  une  crcre 
ou  une  tubérofiré  rouge  entre  les 
deux  yeux ,  groflê  comme  une  cc- 
rife  :  le  bord. des  yeux  en  eft  cga- 
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lement  garni ,  6c  cette  peau  eft  dure 
comme  du  cuir. 
Cane  d'inde  ,  fe  dit  d'un  oifeau 
dont  la  marche  eft  lente  &c  la  voix 
enrouée.  Cette  cane  eft  plus  erofTe 
de  moitié  que  nos  canes  ordinai- 
res  y  ayant  d'ailleurs  la  même  fi- 
gure &  les  mêmes  inclinations.  On 
en  compte  de  trois  efpèces,  qui 
varient  par  le  plunuge  &  par  les 
crêtes  y  la  crête  de  celle  de  la  pre- 
mière efpèce  eft  compofée  de  plu- 
mes blanches  ;  elle  s'étend  tout  le 
long  de  la  tête  yôcfe  lève  pendant 
la  colère  de  l'oifeau  ,  qui  a  fa  tête 
rouge  y  dénuée  de  plumes  jufqu'au 
milieu  du  cou  y  l'œil  jaune  envi- 
ronné d'un  cercle  noir ,  les  excré- 
mités  des  ailes  &  de  la  queue,  d'un 
vert  brillant,&  la  peau  des  jambes, 
brune  tachetée  de  noir  :  la  féconde 
efpêce  eft  plus  grande ,  &  a  la  tête 
blanche,  la  couleur  du  corps  roufTe. 
La  troifiême  efpêce  a  le  cojps  cou- 
vert de  toutes  parts  de  plumes 
noires  tachetées  de  blanc  :  les  jam- 
bes ,  le  haut  du  bec  &  la  tubercule, 
font  d*un  très-beau  rouge. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement,  que  ^^^7- 
quun  a  fait  la  cane  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  voir  qu'il  craignoit  dans 
une  circonftance  où  il  devoir  mar- 
quer du  courage. 

.    La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  rrès-brève. 

CANÉE  î  (  la  )  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  l'île  de  Candie ,  fîtuée  fur 
la  Mer,  La  campagne  du  voifinage 
eft  fertile  &  riante  :  elle  abonde 
particulièrement  en  oliviers,  en  ci- 
troniers  ,  en  vignes  &  en  oran- 
gers. 

CANEL  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  trame. 

CANENTE;  terme  de  Mythologie, 
&  nom  propre  d'une  Nymphe  »  fille 
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de  Janus  &  de  Venilîe ,  qui  mou- 
rut de  douleur  d'avoir  vu  changer 
en  pivert,  le  Roi  Picus  fon  mari, 
par  la  Magiciene  Circé. 
CÂNEPETIERE  ;    fubftantif  fémi- 
nin. Oifeau  aquatique  de  la  gran- 
deur d'un  faifan ,  le  même  que  le 
canard  de  pré  de  France.  F^oycii  ce 
mot.    • 
CANEPHORE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Mythologie.  11  y  avoir 
chez  les  Athéniens ,  deux  jeunes 
Vierges  de  qualité  ,  qui  parées  fu- 
perbement,  portoient  fur  leur  tête 
quand  on  célébroit  les  Panathénées, 
des  corbeilles  couronnées  de  fleurs 
&  de  myrthe ,  &  remplies  d'offran- 
.  des  deftinces  pour  le  culte  des  Dieux 
auxquels  ces  Vierges  éroient  con- 
facrees.    Le  Temple  de  Minerve 
croit  le  lieu  de  leur  réfidence. 
CANÉPHORIES  j    adjeftif  féminin 
pluriel  ,   fubftantivemenr  pris   Se 
terme  de  Mythologie.  C'eft  ,  félon 
quelques-uns ,  des  fctes  qui  fe  cé- 
lébroient  en  Grèce ,  à  Thonncur  de 
Diane ,  dans  lefqueiles  les  filles  nu-> 
biles  ofFroient  à  cette  Déefle  des 
paniers  remplis.de  petits  ouvrages 
faits  à  l'aiguille,  pour  marquer  que 
le  célibat  les  ennuyoit.  D'autres  di-r 
fent  que  les  Canéphories  faifoienc 
partie  de  la  fête  que  les  jeunes  filles 
célébroient  la  veille  de  leurs  noces* 
Elles  alloient  au  Temple  de  Minerve 
préfenter  une    corbeille   d'offran- 
des ,  afin  d'engager  cette  Déeffe  à 
rendre  leurs  mariages  heureux. 
CANEPIN;  fubftantif  mafcutin.  Peau 
de  mouton  très-fine  qui  fertà  faire 
des  gants  de  femme.  Ce  font  les 
Peaufiiers  qui  ont  droit  de  lever  le 
canepin  i  Paris. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  I2 
s  féconde  très  brève ,  &  la  troifiême 
moyenne  au  fingulier  l  mais  longue 
au  pliuieL 
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(JANESTEAU  ;  vieux  mot  qui  fîgnî- 
iioit  autrefois  écliaudc,  forte  de  pâ- 
tiflerie. 

CANET  j  nom  propre  <l*uniK)urg  & 
vicomte  de  France ,  en  Rou'îîllon , 
fur  la  rivière  de  Te th,  à  deux  lieues, 
eft,  de  Perpignan. 

CANETA  ;  nom  propre  d'une  petite 
rivière  d'Italie,  au  Royaume  de 
,Naples ,  dans  la  Calabre  ciccrieure. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Taren^e ,  à  une  lieue  de  Ca- 
riari. 

CANETO  y  nom  propre  d'une  petite 

ville  d'Italie  j  aans    le  Duché   de 

Alantoue ,  au  confluent  de  la  Chièfe 

&  de  rOglio,  &  à  vingt  milles  de 

-  Crémone. 

CANETON;  fubftantifmafculin.  Di- 
xninutif ,  qui  fe  dit  du  petit  d'une 
cane.  Ces  canetons  font  excel- 
Jens. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
Ja  féconde  très-brève,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  singulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

CANETTE ,i  fubftantit  féminin.  Di- 
minutif, qui  4^figne  une  jeune 
cane.  Ily  avoit  quqtor^é  canettes  dans 
le  nid. 

Canetxc,  fe  dit  auffi  d'une  cane  de 
la  petite  efpècp.  Noiis  tirâmes  queU 
ques  canettes^ 

Canette  ,  fe  dit  encore,  en  termes 
de  l'Art  héraldique  ,  d'une  cane 
jepréfentée  fans  pied  dans  l'-çcu. 

,La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  iBQyenne ,  &  la  troifième 
^rès-brève. 

Il  faudrpit  .ch»iger  le  c  en  /(-, 
•fupprim^r  un  t  qui  eft  oifif ,  don- 
ner l'accent  grave  ;au  pénultième 
€f  8c  écrire,  d'après  la  pronon,cia- 
cion ,  kanete.  -Voyez  QaTtLocR a- 

PHE. 

CANEVAS-,  fubftantifmafculin.  Craf^ 
-fior  tela.  Sorte  de  grolfe  toile  clajre  ^ 
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divifée  en  carreaux ,  &  qu  on  cnr 
ploie  ordinairement  pour  faire  de^ 
ouvrages  de  tapilTerie. 

Xa  plupart  des  r  canevas  i  tapif<^ 
ferie ,  dont  .on  fait  iifage  à  Paris , 
fe  fabriquenr  vexs  Montfort  l'A- 
maurL 

Les    caneyas    pour    tapUIerie, 

payent  pour  droits   à  l'entrée  da 

Royaume  quatre  livres  par  qaintal., 

'&  trois  livres  dix  fous  à  la  for- 

xie* 

On  dit,  tracer  pn  canevas  ;  pour 
dire ,  tracer  un  deflfèinfur  on  cane- 
vas. Elle  a  fait  traurxc  caueyaspar 
un  habile  Artifte. 

Canevas.,  fe  dit  auffi  d'i»e  giofle 
toile  de  chanvre ,  «crue  ,  dont  on 
fait  ufage  dans  les  piqûres  de  corps, 
&  pour  ibutenir  des  boutonnières 
d'habits. 

Canevas  ,  fe  dit  encore -je  certaines 

groflfes  toiles  de  chanvre  trcs-fortes 

-&  très-fercées ,   avec  lefquelles  les 

HoUandois  font  des  voiles  4e  iia- 

vire. 

Canevas  ,  fe  dit  fîgurément  ,  en 
termes  de  Mufique ,  des  mots  aux- 
quels les  Muficiens  adaptent  un  air, 
lans  avoir  égard  au  feus.;  mais  feu- 
lement pour  repréfenferJame/îire 
&  le  nombre  des  fyllabes  que  Tair 
exige.  Ces  mots,  fans  fuite  &  fans 
liaifon ,  fervent  de  modèle  au  Pocte 
popr  compofer  ceux  d'une  mefure 
pareille ,  qui  doivent  formet  un 
'fens. 

Canevas,  fe  dit  auffi  des  paroles 
fuivies^  ou.de  la  chanfon  qui  fe 
compofe  £ur  un  air. 

Canevas  ,  fe  dit  encore ,  dans  le  fens 
figuré ,  du  premier  projet  de  quel- 
que ouvrage  d'efpritque  ce  foiL  // 
na  encore  que  le  canevas  de  fon  dif 
coufs.  Cet  Avocat  me  fît  voir  le  -ta- 

,    nevas  de  fon  plaidoyer. 

La  première  fyllabe  eft  brpvc, 

k 
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la  féconde  très-brève ,  &  la  troî-'|CANGRI  j  nom  propre  d'une  petite 
(ième  ioneue.  ville  de  la  Turquie  d'Âfie ,  dans  la 


CANEV ASSIÈRE;  cpithète  attribuée 
aîix  Marchandes  Lingères  de  Paris , 
par  leurs  Statuts  &  Lettres  de  Maî- 
trife. 

CANEVIÈRE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chénevière. 

CANEYNE;  vieux  mot  qui  figni- 
Hoit  autrefois  un  lieu  rempli  de  ro- 
féaux. 

CANGA  j  nom  propre  d'une  ville  & 
province  d'Afie ,  au  Japon ,  dans  la 
prefqu  île  de  Niphon. 

CANGEOUR  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Changeur. 

CANGERECORAj  nom  propre  d  une 
ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange , 
dans  le  Canara ,  fur  une  rivière  de 
même  nom ,  qui  coule  à  1  extrémité 
du  Malabar. 

CANGETTEi  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  le  Commerce , 
à  une  efpèce  de  petite  ferge  qui  fe 
fabrique  en  bafle  Normandie  ,  & 
particulièrement  à  Cacn  ,  où  il 
s'en  fait  une  confommation  confi- 
dérable. 

CANGEY  ;  nom  propre  d'un  bourg, 
de  France ,  en  Tonraine ,  à  deux 
lieues,  nord-eft,  d'Amboife.  j 

CANGI ANO  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  dltalie ,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  Cité- 
rieure,  entre  l'Apennin  &  lariVière 
de  Srlaro. 

CANGIER;  vieux  verbe  quifignifioit 
'  autrefois  changer. 

CANGIVOURAN;noln  propre  d]une 
ville  de  la  prefqu'île  de. l'Inde  ,^n- 
deçà  du  Gange ,  âù  ïlbyaumé  de 
Carnate,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Gingi. 

CANGOXUMA-,  nom  propre  d'une 
ville  d'Afie,  dans  le  Japon  ,  fur  la 
côte  occideritule  de  l'île  de  Bungo , 

'  '  à  cinq'  milles  de  Nangafaki.  • 

Tome  IV. 


Natolie ,  à  la  fource  du  fleuve  Za* 

carat ,  le  Sangaris  des  Anciens. 
Il  y  a  une  contrée  de  même  nom 

dans  la  Natolie  y  entr^:le  Bofphore 

de  Thrace  &  l'embouchure  du  Za- 
'  carat  dans  la  mer  Nbire  ;  mais  c'eft 

Cangria  qui  en  eft  la  ville  capitale , 

&  non  Cangri. 
CANGRJA;  nom  propre  d'une  ville 
'  de  la  Turquie  d'AHe  ,  dans  la  Na^ 

tolie.  C  eft  la  capitale  du  pays  de 

Cangri. 
CANI.  Voye-^  Cany. 
jCANIART  j  oifeau.  Toyq  Cakard 

COLIN  :  c'eft  la  même  chofe. 
CANIBOTE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 

iioic  autrefois    le  tuyau  du  chan-^ 

vre. 
CANICA  ;  fubftantif  féminin.   On 

donne  ce  nom  ,  dans  le  commerce  , 

a  une  efpèce  de  cannelle  fauvage 

aui  croît  dans  l'île  de  Cuba.  Elle  eft 
'un  goût  approchant  celui  du  gi- 
rofle. La  médecine  la  fubftitue  quel- 
quefois à  la  cafle. 
CANICHE  ;  fubfliantif  féminin. 
Chienne  batbette.  On  m* a  volé  une 
jolie  caniche. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  très-brè- 


ve. 


C ANÏCIA  ;  hom  propre  d'une  contrée 
d'Afrique ,  en  Barbarie  ,  entre  Tu- 
nis &  Alger.  Il  n'y  a  ni  villes  ni 
villages ,  &  les  habitans  y  vivent 
fous  des  tentes. 

CANICIDE  ;  fubftamif  mafcûlin. 
Drelincourt  a  fait  ufage  de  ce  mot 
dans  fes  expériences  anatomiques  , 
pour  exprimer  la  difleûiôn  anato- 

•   mique  d'un  chien  vivant. 

CANICLU  ;  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  la  grande  Tartarie  ,  i 
J'dueft  de  celle  de  Tebeth.  On  y 
voit  un  lac  qui  abonde  en  pedes. 

A  aaa 
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Les  turquoifes  y  font  àufli  trèis- 
communes  ^  mais  rexporcacion  de 
ces  effets  précieux  eft  défendue. 

Les  lions,  les  ours,  les  cerfs, 
les  daims ,  les  chevreuils ,  &c.  font 
en  grand  nombre  dans  cette  Pro- 
vince. 

Les  peuples  y  font  idolâtres  ^  & 
,  fi  Ton  en  croit  le  Vénitien  Marco- 
Paolo ,  ils  ont  l'impertinente  cou- 
tume de  prêter  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  leurs  lits ,  leurs  femmes 
&  leurs  maifons  aux  étrangers  qui 
paiïenrdans  leur  pays. 
CANICULAIRE  i  adjeûif  des  deux 
geni'es.  Canicularis.  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  jours  où  la  cani- 
cule domine. 

Les  peuples  d'Egypte  &  d'Ethio- 
pie  commençoient   autrefois  leur 
{  '  année  aux  jours  caniculaires. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue , 
&  la  cinquième  très-brève. 
CANICULE  i  fubftantif  féminin.  Cz^ 
nicula.  Conftellation  qu'on  appelle 
autrement  le  grand  chien. 

Les  Grecs  prétendoient  que  le 
chien  avoir  été  ainfi  nommé  à  caufe 
de  celui  dont  l'Aurore  fit  préfent  à 
Céphale ,  comme  du  plus  vîte  de 
tous  les  chiens  ;  Céphale  voulut  en 
faire  l'épreuve  fur  un  renard ,  qu'on 
difoit  mrpaiTer  tous  les  animaux  à 
la  courfe  j  ils  coururent  tous  les 
deux  fi  long-temps  (  &  même  fans 
fe  fatiguer  )  que  Jupiter  voulut  re- 
compenfer  ce  chien  en  le  plaçant 
parmi  les  aftres. 

On  a  attribué  â  ^  canicule  les 
grandes  chaleurs  ,  parce  qu'elfe  fe 
lève  &  fe  couche  avec  le  foleil  pen- 
dant les  mois  de  Juillet  &  d'Août. 

Les  anciens  ont  auffi  atrribué  2I 
cette  confteliation  diverfes  influen- 
ces.malignes  ,  comme  d'irriter  la 
bile^  de  rendre  les  animaux  lan* 
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guKTans  ,  de  répandre  des  fièvre 
ardentes  &  continues  ,  des  dylfei^ 
teties  ,  des  phrénéHes  j  de  donner 
la  rage  aux  chiens ,  &c. 

C  etoit  pour  détourner  tous  ces 
maux  imaginaires ,  que  le^  Romains 
immoloient  tous  les  ans  un  chien 
roux  d  la  canicule. 

La  vérité  eft  que  cette  confteL 
lation  n'occafionne  ni  chaleurs ,  ni 
maladies  ,  ni  aucun  autre  effet  fen- 
fibic  fur  notre  horifon. 
Canicule  ,  fe  dit  aufii  du  temps  où 
•  l'on  fuppofe  que  domine  cette  con/^ 
tellation.  Nous  parûmes  pendant  la 
canicule. 

I-es    trois    premières    fyWaW 
font  brèves  9   6l   la  quatrième  eft 
très- brève. 
CANIDE  ;  fubftantif  mafculin.  Très- 
beau  perroquet  de  llAmérique  ,  qai 
fe  trouve  particulièrement  aux  ilei 
Antilles.   11  eft  de   la  grofieur  du 
faifan  \  Se  toutes  les  plumes  qu'il  a 
fous  lé  ventre ,  fous  les  ailes  &  foos 
le  cou ,  font  de  couleur  aurore  ta- 
bifée.   Il  a  le  defius  du  dos  &{a 
moitié  des  ailes  d'uif  bleu  célefte 
&  très-vif*,  la  queue  Se  les  grandes 
plumes  des  ailes ,  entremêlées  d'un 
incarnat  fort  éclatant»  &  la   rcte 
couverte  d'un  petit  duvet  couleor 
de  rofe  »  marqueté  de  vert ,  de  )au- 
ne  &:  de  bleu  qui  s'étend  en  ondes 
jufqu'au  dos  ^  fes  paupières    font 
jaunes ,  &   la  prunelle  de  (es  yeux 
eft  jaune  &  rouge  ;  on  voit  iur  (a 
tête  comme  upe  toque  de  petites 

{»lumes  y  de  couleut  de  gris  de  pet* 
e.  ; 
c ANIERS  ;  nom  propre  d'un  bourg 
de  France  ^  en  Sainxonge  »  Ele^oo 
de  Saintes.  Les  environs  abondent 
en  grains  ,  en  vins  &  en  pâturages. 
CANIF  *,  fubftantif  mafculm.  Petite 
lame  de  fer  ou  d'acier  ,  très-fine , 
très  -  tranchante ,    emmanchée  de 
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bois  ,  d'écaillé  ,  d'ivoire  ,  &c.  8c 
donc  on  fe  ferc.poar  cailler  les  plu- 
mes. Ce  canif  cji  excellent* 

Canif  ,  fe  dit  auffi  ,  en  cermes  de 
Graveurs  en  bois  ,  d^un  oucil  avec 
lequel  ils  creufenc  diverfes  parties 
de  leurs  planches. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  au  (iiigulier, 
mais  celle-ci  devienc  longue  au  plu- 
riel. 

Le  /final  fe  faic  fentir  en  touce 
circonftance. 

CANIFICIER  ;  fubftancif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  les  îles  An- 
tilles ,  au  caflfier  ou  arbre  qui  pro- 
duit U  cafle. 

CANIGOU  ;  nom  propre  d'une  fa- 
meufe  montagne  des  Pyrénées, 
élevée  de  quatorze  cent  quarante 
toifes  au-ae(flis  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  voie  à  huic  lieues , 
oueft-fudoueft ,  de  Perpignan ,  une 
Abbaye  régulière  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  laquelle  jouic  d'environ 
^ooo  liv,  de  rente. 

CANIN;  adjedif  mafculin  ,  &  ter- 
me d'Anaromie.  Il  fe  dit  d*un  muf- 
cle  qui  s  attache  par  une  de  fes  ex- 
trémités "dans  la  folfe  maxillaire  ,  le 
lon^  du  bord  alvéolaire  de  la  mâ- 
choire fupcrieure ,  au-deffiii  de  la 
dent  canine  ,  du  voifinage  de  la- 
quelle il  tire  fon  nom  :  il  fe  termi- 
ne par  fon  autre  extrémité  à  la  corn- 
milfure  des  lèvres  ,  &  communi- 
que avec  les  autres  mufcles  qui  fe 
trouvent  en  cet  endroit.  Ce  mufde 
eft  antagonifte  du  triangulaire  ,  & 
tire  en  haut  la  commillure  des  1^ 
vrej.  .le  & 

CAN  IN  A  j  nom  propre  d'iy^du  golfe 
contrée  de  TAloanie 
de  Veni(>-      ,abftantif  mafculin. 
CANINANA  i^^^i         ^^^  ^  quoique 
Serpent  ^  \iç   ait-pn,  Vhomme, 
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&  fe  laîfle  coucher  &  ttwtnîec  coiu*" 
me  le  chien,  fans  faire  aucui^ixial» 
Sa  longueur  eft  d'un  à  deux  piediS^ 
il  a  le-dos  verdacre  &  le  ventre  jaa-^ 
narre.  Les  Naturels  du  pays  &  les. 
Afriquains  le  mangent  ,  après  lui 
avoir  coupé  la  queue.  Les  Indiens, 
s'en  fervent  comme  nous  faifons  de: 
la  vipère ,  dans  la  perfuafion  qu'il 
réfifte  au  poifon ,  &  qu'il  cha(U  le. 
venin. 
CANINE  i  adjeûif  féminin.  Ilfedit 
de  ce  qui  a  rapport  au  chien  ;  mais, 
il  n  eft  ufité  qu  en  ces  deux  phrafes, 
faim  canine ,  Sc  dent  canine* 

On  appelle  faim  canine  x  ^^^ 
faim  dévorante  ,  difficile  à  raflaf- 
fier.  Depuis  huit  jours  il  a  uie  faint 
canine* 

On  appelle.  ^«/?rxctf/ii/iej  ^  quatro 
dencs  pomtues  comme  celles  des 
chiens.  11  y  en  a  deux  à  chaque  mâ- 
choire ,  dont  une  de  cliaque  côté. 
Elles  font  placées  entre  les  mcifives 
&  les  molaires. 

Les  deux  premières  fyllibes  fonç 
brèves  ,  6c  la   troifième  eft  très-? 

brève. 
CANIPSA  ;   nom  propre  d'une  an-i 
cienne  ville  de  rAtabie  heureafe 
fur  le  golfe  Perfique  t  à  1  oueO^^ 
l'embouchure  du  fleuve  Lj<,    ' 

CANIRAM;  fubftan^i^-g'^ji: 
Grand  arbte  bcanch-  *^  "\;„,f„  * 
Malabar.  Ses  ^^^'  PulSes- 

chaqiSies    nœuds  ,    nafcnt  des 
da^lnparafol.àqaatre.anciouGx 

oSales /pointues  ,  peu  odonferan, 
îes&lo  couleur  de  vert  d'eau  : 

fon  fruit  «ft  ""«P°T*.ftblaV- 
Kx^HtL    iiune  ,  dont  la  pulpe  eft  blan 

!;î:;CciWneuf/^^-S 

d'une   écotce    épaiO*    ^ .  Ji^'^* 
Cette  pul.pe,lesgrames<^ueUerçnt 

ferme ,  l  w«es  les  parties  de  l.W* 

A  *  *  a  »| 
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clenne  ville  que  Pomponms-Meta 
met  dans  rÉoiide. 
CANN  AG  AR  A  ;  nom  propre.  C'eft  » 
félon  Ptolémée  ,  une  ancienne  ville 
de  rinde ,  au-delà  du  Gange. 
CANNAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Mefurage  des  étoffes ,  toiles ,  ru- 
bans ,  galons  j  &€.  qui  fe  faii  i  la 
canne.  Le  cannage  l'a  trompé. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
féconde  longue ,  &  la  troiilème  du 
féminin  très- brève. 
CANNAMELLE ,  ou  canne  de  su- 
cre, f^oyc^  Sucre. 
CANNARES  V  (  les  )  oeuplesdeTA- 
pre  a  une  ville   torte  de   la  baue        mérique   méridionale ,  au  Pctou  > 
Hongrie  *  dans  le  Comte  de  Sala-        dans  l'Audience  de  Quito.  Ces  peu- 
ples adorent  le  foleil ,  &  avant  l'ar- 
rivée des  Efpagnols ,  on  voyoît  chei 
eux  un  Temple  dédié  à  cet  Aftre  , 
dont  les  murs  étoient  révéras   de 
lames   d'or  ^  &  les    pocies  enri- 
chies de  peintures  &  a  émeraudes. 
On  voit  encore  des  reftes  de  ce  fu- 
perbe  Edifice  ^  mais  on  fe  doate 
bien  que  ces  reftes  ne  font  ni  Toi 
ni  les  émeraudes. 
CANN  E  ;  fubftantif  féminin.  Canna^ 
Rofeau  féché  dont  on  fait  uGge 

gour  s'appuyer  en  marchant.  Fcyci 
LOSEAU. 

On  appelle  auflî  canne ,  roue  au- 
tre morceau  de  bois  ou  d'autre  ma- 
tière qui  fert  au  même  ufage.  //  lai 
fit  préfent  d'une  canne  d*un  beau  jtt^ 
Il  vient  JP acheter  une  canne  à  pomme 
d'on 
CANX  K      —  ^  Canne  nlNDÉ  \  Foye:^  Balisier. 

viv^    'a  "2""  P^^P'^  ^'""^  petîrèÇANNE  M  SUCRE  ,  fe  dit  des  rofeauï 

j  ,  Piolemce  place  en  Cappa-    Canne    Tp  Ai?^Ti<^s. 

*        ^  de  ia£f 
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bre ,  font  très-amères  au  goût. 
'     La  racine  prife  infufée  ou  en  dé- 
coébion ,  paUe  pour  cathartique>  & 
bonne  contre  les  fièvres  pituiteufes, 

'  la  colique  >  les  tranchées  &  le  cours 
de  ventre  :  on  l'emploie  en  fomen- 
tation avec  fuccès,  contre  la  goutte  ^ 
&  on  la  mêle  avec  du  lait  de  vache 
pour  en  laver  la  tète  aux  mélancoli- 
ques &  aux  vertigineux. 

L'écorce  de  larbre  »  pilée  &  pé- 
trie avec  de  l'eau  de  riz ,  eft  falu* 
taire  pour  arrêter  la  dyifenterie  bi- 
lieufe. 

CANISCHA  ,  ou  cANisE  ;  nom  pro- 
pre d'une  ville   forte  de   la  baffe 
[ongrie ,  dans  le  Comté  de  Sala- 

'  var  9  fur  la  rivière  de  Sala  ^  à  fix 
milles  de  Varadin. 

CANISTRO  j  nom  propre  d^lne  pe- 
tite ville  de  la  Turquie  d'Europe , 
dans  la  Macédoine  ,  fur  la  côte  de 
l'Archipel ,  entre  les  golfes  de  Sa- 
*  Ionique  &  d'Aiomana. 

CANISY  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Normandie  ,  à  une 
lieue  6c  demie  >'fud-otteft ,  de  Saint 
Lo. 

^IVEAIIX  ;  fubftantif  mafculin 

ipl  ,  &   tetme  d'Architefture. 

plus  gros  pavés  qui  étant 

lativement  avec  les  con- 

^^^^traverfènt  le  milieu 

CAmVELLE  i^y""' '  *^'""^ 

CA^Sivp^^i'  chemïïè^  fig„i_ 
CANIVET  j  rayei  CanidI^n  ^ 
même  chofe. 


tre-ji 
d'un 
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fes  y  pouF  garnir  les  travées  entre 
les  cintres ,  dans  la  corfftruâion  des 
voures.  Cette  efpèce  de  rofeaux 
fupplée  auifi  le  chaume  pour  cou- 
vrir quelques  bâtimens  de  campa- 
gne. 

Canne  ,  fe  dit  d'une  mefure  de  lon- 
gueur avec  laquelle  on  mefure  les 
corps  étendus ,  comme  les  draps , 
les  toiles  ,  les  rubans ,  &c.  Cette 
mefure  qui  eft  très-ufitée  en  Italie , 
en  Efpagne  >  &  dans  les  Provinces 
méridionales  de  France ,  eft  plus  ou 
moins  longue  en  difFérens  endroits. 
£n  Provence  ,  en  Dauphiné,  a 
Avignon  ,  à  Montpellier ,  &  dans 
tout  le  bas  Languedoc,  la  canne 
contient  une  aune  deux  tier$  de 
Paris. 

La  canne  de  Touloufe  ,  du  haut 
Languedoc  ,  de  Montauban  y  d'Â- 
gen ,  &  de  quelques  villes  de  Guien- 
ne,  contient  une  aune  &  demie  de 
Paris* 

La  canne  de  Gènes  eft  plus  courte 
d*un  pouce  que  celle  de  Provence. 

La  canne  de  Rome  contient  (îx 
pieds  onze  pouces  de  Roi ,  &  celle 
de  Naples ,  deux  aunes  moins  deux 
dix-feptièmes  d  aune  de  Paris. 

Cannb  y  fe  dit  de  la  chofe  qui  a  été 
mefurée  avec  la  canne.  //  lui  man- 
qua une  canne  de/atin. 

Canne  ,  s'eft  dit  autrefois  chez  les 
Juifs ,  d'une  mefure  de  fix  coudées 
hébraïques  qui  xevenoient  à  (îx  pieds 
trois  pouces. 

•Canne  a  vent  ,  fe  dit  d'un  inftru- 
ment  creufé  intérieurement,  parle 
moyen  duquel  on  peut  >  fans  faire 
ufage  de  poudre ,  cna^r  une  balle 
avec  beaucoup  de  violence.  Cet  in- 
firument  ne  diffère  de  Tarquebufe 
i  vent ,  qu'en  ce  qu'il  tremble 
extérieurement  à  une  canne. 

Canne  ,  fe  dit  dans  les  Manufaâures 
de  Soie  j,  de  certaines  grandes  ba- 
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guettes  qu'on  pa({e  dans  les  enver- 
gures des  cbames  »  pour  remettre 
ou  pour  tordre  les  pièces. 

Canne  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fon- 
deurs ,  d'un  inftrument  de  fer  avec 
lequel  on  brafte  les  métaux  en  fu- 
fion. 

Canne  ,  fe  dit  dans  les  Verreries  j 
d'une  machine  de  fet,  en  forme  de 
canne,  percée  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  avec  laquelle  on  foufile  les 
bouteilles  &  autres  ouvrages  de  ver- 
rerie. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  9c 
la  fecopde  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  c  en  k, 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  Se 
écrire ,  d'après  la  prononciation  > 
iane.  Voyez  Orthographe. 

CANNÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  participe 
paflîf.  Voye\  Canner. 

CANNEBERGE  j  fubftantif  féminin- 
Plante  qui  rampe  fur  la  terre  ^  & 
I  qui  croît  dans  les  marais  &  autres 
lieux  humides.  Ses  tiges  longues  > 
déliées ,  foibles  ,  font  revêtues  de 
feuilles  prefque  femblables  à  celles 
du  ferpolet.  Elle  porte  des  âeurs 
purpurines  ,  découpées  en  quatre 
parties  ,  auxquelles^  foccèdent  des 
baies  rondes  ou  o^vales  ,  piquetées 
de  points  rouges  &  ornées  d'un  om* 
bilic  purpurin  ,  difpofé  en  croix.^ 
Elles  font  d'un  goût  aigrelet ,  & 
contiennent  des  ièmences  me- 
nues. 

Les  feuilles ,  les  fleurs  &  les 
baies  de  cette  plante  font  déterfives 
&  aftringentes. 

CANNELAS  ;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  dragée  compofée  avec  de 
la  cannelle.  On  vante  le  cannclas  de: 
Mllan^ 

La  première  fyllabe  eft  brève^ 
ta  féconde  très -brève,  &  la  troii- 
/lème  longue, 
l  CANNELÉ  X  ÉEj,  adieûif  &  garcb- 
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cîpe  paflSf,  Voyt\  Canneler. 

On  appelle  corjps  cannelés ,  en 
termes  d'Anaromie  »  deux  éminen- 
ces ,  qu  on  remarque  à  la  partie  an- 
térieure des  ventricules  du  cerveau, 
&  qui  font  formées  par  Tentrelace- 
ment  de  la  fubftance  médullaire, 
&  de  la  fubftance  cendrée. 

Cannelé  ,  fe  die,  en  termes  de  l'Arc 
héraldique,  de  i'engrelure  dont  les 
pointes  font  en-dedans ,  &  les  dos 
en-dehors  ,  comme  les  cannelures 
des  colonnes  en  Ârchireârure. 

Cannelé  ,  fe  dit  auflî  fubftantive- 
ment  d'une  forte  d'étoffe  de  foie. 
Un  cannelé  içii ,  brodé. 

CANNELER  ;  verbe  aftlf  de  la  pre- 
mière conjugaifon^  lequel  f  j  conju- 
gue comme  chanter.  Striare^  Aâion 
de  tracer  ou  d,;  former  des  canne- 
lures- Il  fe  dit  particulièrement  en 
termes  d'Architeâure ,  6c  en  par- 
lant de  colonnes  &  de  pilaftres  ; 
ain(i  Ton  dit  canneler  une  colonne  j 
urp  pilajlrç  ;  pour  dire ,  creiifer  des 
efpèces  de  petits  canaux  le  long  du 
fût  d'une  cplonne ,  04  4u  haut  en 
bas  d'un  pilaftre. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des   autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e  des 
temps  pu  perfonnes  de  ce  verbe 
prend  le  fon  de  Ve  moyen  ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muer ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouftre  pas 
régulièrement  deux  e  de  fuite  ab- 
folument  muets.  Dans  je  cannelé , 
la  fyllabe  ne  eft  moyenne. 

CANNELLp  j  fubftantif  féminin, 
Cinnamomum.  C'eft  l'écorcc  d'un 
arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan , 
&  qu'on  appelle  canneller.  Elle  çft 
juiBce  9  unie  ^  roulée  en  longueur  ^  ) 
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d'une  couleur  jaunâtre ,  tirant  fur 
le  rouge ,  d'une  odeur  &  d'un  goût 
doux ,  piquant  j  aromatique  &  très- 
agréable. 

Il  faut  choiHc  la  plus  odoriféran- 
te ,  en  belles  écorces .  minces  Se 
hautes  en  couleur. 

Les  HoUandois  font  parvenus  1 
fe  rendre  maîtres  de  tout  le  com- 
merce de  la  cannelle  qui  fe  coq- 
fomme  en  Europe. 

Les  Portugais  chafles  de  Ceylan 
par  les  Hollandois  ,  avoient  /été 
dans  le  commerce  une  efpèce  </e 
cannelle  grife,  qu'on  appeloir  ^2»- 
nellt  fauvage ,  qui  croiilbit  dans  le 
Royaume  de  Cochin  ^  far  la  coce 
de  Malabar  :  mais  les  Hollandois 
jaloux  de  la  confommation  qui  fe 
faifoit  de  cette  cannelle  Portugal- 
fe  »  s'emparèrent  de  G>chin  en 
i66\  ^  &c  en  firent  arracher  tous 
les  arbres  qni  la  produifoient  »  de 
manière  que  dès  ce  moment  ils  fu- 
rent, &  ont  toujours  éré  depuis 
fans  concurrens  pour  la  récolte  & 
la  vente  de  ce  genre  d'épicerie. 

On  diftingue  trois  fortes  de  can- 
nelles ,  la  fine ,  la  moyenne  &  la 
groftière.  Cette  diverfité  a  fa  caufe 
dans  les  différences  qui  font  entre 
les  arbres  d'où  on  la  tire  »  &  qui 
nailTent  de  l'âge,  de  la  poGtion ^  de 
la  culture  »  &c.  de  chacun  de  ces 
atbtesi  La  cannelle  groflîère  eft 
celle  qu'on  vend  dans  les  bouti- 
ques fous  le  nom  de  cannelU  mai- 
te  :  c  eft  l'écorce  des  vieux  troncs  : 
elle  eft  bien  inférieure  à  l'autre  par 
l'odeur  ,  le  goût  &  les  propriétés  j 
aulll  la  rejette  - 1  -  on  en  Méde- 
cine. 

La  cannelle  eft ,  félon  Diofcori- 
de  ,  échauffante ,  émolUente  /fe  di- 
geftive:  elle  provoque  les  urines: 
on  la  prend  avec  la  myrrhe,  on  duos 
quelque  liqueur  appropriée,  pour  hâ- 
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ter  Texpulfion  du  fœcas  &  Térupcion 
des  règle>.  Elle  éclaircit  la  vue  ,  & 
atténue  les  humeurs  épaiiTes  &  vif- 
queufes.  On  la  mêle  avec  du  miel, 
éc  on  l'applique  fur  le  vifage  £c  fur 
la  peau  pour  en  effacer  les  taches  : 
elle  eft  l'alutaire  dans  les  toux  y  les 
fluxions  9  les  anafarques ,  les  mala- 
dies des  reins,  i^  la  difficulté  d'uri* 
ner. 

Les  Modernes  Teftiment  aroma- 
tique ,  ftimulante  ,  corroborative  , 
cordiale ,  ftomachique  ^  (Upcique  & 
emmenagogue. 

fioerhaave  regarde  la  cannelle, 
comme  le  meilleur  de  tous  les  aro* 
mates.  Il  attribue  fur-tput  de  gran- 
des  vertus  à  l'huile  qu'on  retire  de 
cette  fubftance.  11  y  a  peu  de  chofe , 
dit-il ,  quon  puiflc  lui  comparer  , 
quand  il  s'agit  de  donner  des  forces 
à  une  femme  qui  en  manque  dans 
fa  groflfelle  ,  ou  quand  fon  accou- 
chement devient  laborieux  ,  ou 
qu'elle  fe  trouve  épuifée  après  fa 
-délivrance  ,  pourvu  cependant, 
qu'il  n'y  aie  ni  inflammation  j  ni 
rupture ,  ni  dilatation  exceflîve  des 
vaiflèaux.  11  ajoute  qu'aucun  remè- 
'  de  n'eft  préférable  à  cette  huile , 
dans  les  maladies  de  la  matrice , 
qui  proviennent  d'un  flegme  froid 
&  muqueux.  Mais  comme  la  can- 
nelle a  toutes  les  vertus  d^s  meil- 
leurs aromates  ,  elle  en  a  aufli  les 
inconvéniens.  Si  vous  l'employez 
mal  â  propos  ,  elle  difpofe  l'efto- 
mac  a  l'inflammation  en  crifpant 
les  flbres ,  &  en  reflerrant  les  ori- 
fices des  glandes  ftomachales  ;  ce 
qui  diminue  la  quantité  du  fuc  di- 
geftiF*,  &  ^rouble  le  jeu  de  la  ma- 
chine :  fon  ufage  exceflif  rend 
d'ailleurs  les  fucs  trop  acres  &  trop 
épais  ;  ce  qui  caufe  fouvent  des  ma- 
ladies chroniques» 

jU  cannelle  paye  pour  drpits  à 
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rentrée  du  Royaume  9  vingt  -  fept 
livres  par  quintal,  fuivant  le  tarif 
de  i66j^. 

On  appelle  champ  de  la  cannel/e^ 
cette  contrée  de  l'île  de  Ceylan,. 
qui  s'étend  depuis  Negambo,  juf- 
qu'à  Gallières.  C'eft  là  où  croiflènc 
les  canneliers ,  d'où  les  HoUandois 
tirent  toute  la  cannelle  qu'ils  ven^ 
dent  aux  Nations. 

Eau  de  cannelle  ,  fe  dit  de  la  com- 
position fuivante  : 

Prene:[  une  demi-livre  de  meil- 
leure cannelle  eroflièrement  con-^ 
caflee  :  laiflez-la  en  infufion  pen- 
dant  deux  jours  dans  trois  livres  de 
bon  vin  bLinc  :  mettez  le  mélange 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grès  :  adaptez  un  chapiteau  à  la 
cucutbite  avec  fon  récipient  :  lut- 
tez les  jointures ,  &  faites  diftiller  : 
vous  obtiendrez  une  eau  blanchâ- 
tre ,  qui  fera  l'eau  de  cannelle  ,  & 
que  vous  garderez  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  forti- 
fier le  cœur^  l'eftomac  &  le  cer«. 
veau  :  elle  diflipe  les  vents ,  aide  à 
la  digeftion ,  &  provoque  les  règles 
&  Taccouchement.  On  la  donne 
depuis  une  drachme  jufqu'à  une 
once. 

Cannelle  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ai-^ 
guilletiers ,  d'une  petite  cannelure 
qu'on  remarque  à  cnaque  côté  de  la 
tète  des  aiguilles  à  coudre  ou  à  ta- 
piflerie. 

Cannelle  ,  fe  dit,  en  termes  de  fiou* 
tonniers  ,  d'un  morceau  de  bois 
percé  en  rond  par  le  milieu ,  qui  fe 
met  dans  le  trou  de  la  jatte ,  afin 
d'empêcher  que  l'ouvrage  ne  s'en- 
dommage en  flottant  contre  les 
bords. 

Cannelle,  fe  dit ,  en  termes  de  Ven* 
danges ,  d'un  morceau  de  bois  creu- 
fé  qu'on  met  à  une  cuve^  afin  deg 
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faire  fortit  le  vin  quand  on  a  foule 
le  raidn. 

Cannelle  ,  fe  die  aufli  en  termes  de 
Tonnelliers  &  de  Marchands  de 
vin ,  d'un  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  â  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin  j  en  tournant  la  clef  de  cuivre 
qui  y  tient  ,  &  par  le  moyen  de 
laquelle  on  ouvre  &  Ton  bouche  le 
pafTage* 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  c  en  k  y 
fupprimer  un  /t  &  un  /  qui  font 
oilîfs  j  donner  Taccent  grave  au  pé- 
nultième e  y  ôc  écrite ,  d'après  la 
prononciation ,  kanèlc*  Voyez  Or- 
thographe. 

CANNELLIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Arbre  dont  on  tire  la  cannelle.  11 
croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
toifes  :  fes  racines  font  couvertes 
d'une  écorce  qui  a  une  odeur  de 
camphre.  Son  bois  eft  dur  intérieu- 
rement, blanc  &  fans  odeur  :  fes 
feuilles  a(Tez  femblables  à  celles  du 
laurier  &  du  malabratum ,  en  diffè- 
rent pat  leur  odeur  de  cannelle.  Cet 
arbre  porte  des  fleurs  petites  j  étoi- 
lées,  blanchâtres  ,  à  ux  pétales  ,  & 
difpofées  en  gros  bouquets  à  l'ex- 
trémité des  rameaux  :  elles  ont  une 
odeur  admirable ,  &  qui  fe  fait  fen- 
tir  en  mer,à  plufieurs  milles  de  dif- 
tance  du  rivage ,  lorfque  le  vent 
fouffle  de  terre.  Aux  fleurs  fuccè- 
dent  des  baies  ovales ,  longues  de 
quatre  à  cinq  lignes  y  d'un  brun 
bleuâtre  ,  6c  tachetées  de  points 
blanchâtres. 

Dans  la  faifon  où  la  fève  eft  abon- 
dante ,  on  détache  l'écorce  des  pe  • 
cits  cannelliers  de  trois  ans  ;  on 
jette  récorce  extérieure  qui  eft 
épaiffe ,  grife  &  rabotteule.  On 
coupe  par  lames  ^  longues  de  trois 
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i  quatre  pieds ,  Técorce  intérieare 
qui  eft  mince  y  on  l'expofe  au  ùy- 
leil ,  &  elle  s'y  roule  d'elle-même 
de  la  groflèur  du  doigt  j  c  eft  ce 
qu'on  appelle  la  cannelle.  Voyez  ce 
mot. 

Le  Canncllier  ne  fe  trouve  plus 
que  dans  l'île  de  Ceylan  ,  où  les 
Hollandois  le  laiflTent  croître  dans 
une  efpace  d'environ  quatorze 
lieues  ,  le  long  de  la  mer.  Il  mal- 
tiplieroît  flngulièxement ,  G.  on  ne 
l'en  empèchoit  pas  :  mais  l'expé- 
rience a  prouvé  que  cette  étendue 
de  terrein  fuffifoit  pour  fournir  la 
cannelle  néceflàire  aux  diverfes  Na- 
tions qui  confomment  ce  ptccieuz 
aromate. 

CANNELUDE ,  ou  CANNELADE; 
fubftantif  féminin  ,  &  terme  de 
Fauconnerie  qui  fe  dit  d'ane  espèce 
de  curée  ,  compofée  de  cannelle  de 
fucre  Se  de  moelle  de  héron.  On  la 
donne  d  l'oifeau  pour  le  rendre  plus 
ardent  au  vol  du  héron. 

CANNELURE  ;  fubftantif  féminin. 
Striatura.  On  donne  ce  nom  aux 
petits  canaux  creufés  fur  des  colon* 
nés  ou  des  pilaftres. 

Cannelures  a  cotes  ,  fe  dît  de  cel- 
les qui  font  féparées  par  des  UAcls 
de  certaine  largeur,  ornés  quelque- 
fois d'aftragales  ,  comme  aux  deux 
colonnes  du  Sanftuaire  de  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  i 
Rome. 

Cannelures  avec  rudentures,  fe 
dit  des  cannelures  remplies  de  bâ- 
tons ,  de  rofeaux  ou  de  cables , 
jufqu'au  tiers  du  fut  de  la  co- 
lonne. , 

Cannelures  de  gaines  ,  de  terme, 
ou  CONSOLE  ,  fe  dit  de  celles  qoi 
font  plus  étroites  en  bas  qa'en 
haut. 

Cannelures  a  vive  arrIte,  fedit 
de  celles  qui  ne  font  pas  féparées 

pas 
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pat  des  côtes.  Elles  font  propres  à 
Tordre  dorique. 

Cannelures  ornées  j  fe  ditdeceU 
les  qui  ont  des  petites  branches  ou 
bouquets  de  laurier,  de  lierre,  de 
<:hêne,  ou  d'autres  ornemens,  dans 
la  longueur  du  fut  de  la  colonne,  ou 
feulement  par  intervalles. 

Cannelures  torses  ^  fe  dit  de  celles 

3ui  tournent  en  ligne  fpirale  autour 
u  fût  d'une  colonne. 

Cannelures  plates,  fe  dit  de  celles 
qui  font  faites  en  manière  de  pans 
coupés ,  au  nombre  de  feize ,  com- 
me rébauche  d'une  colonne  dori- 
que. On  peut  auflî  appeler  cannelu- 
res plates ,  celles  qui  font  creufées 
carrément  en  manière  de  petites 
faces  ou  demi-bâtons  dans  le  tiers 
du  bas  d'un  ini^  comme  aux  pi- 
laftres  Corinthiens  du  Val-de-Grace 
à  Paris. 

Cannelures  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Conchyliologie,  despetirs  ca- 
fiaux  gravés  fur  la  fuperncie  d  une 
coquille. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  très -brève,  la  troifième 
longue,  &  la  quatrième  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: , 
fuporimer  un  n  qui  'eft  oifif ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
kanelure*     Voyez     O  r  t  h  o  g  r  a- 

F  H  E 

CANNEQUIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  Négocians  donnent  ce  nom  aux 
toiles  de  coton  qui  viennent  des  In- 
des ,  &  dont  le  commerce  fe  fait 
fut  la  côte  de  Guinée. 

CANNER  ;  verbe  aâif  de  la  première 
conjugaiîbn  ^  lequel  fe  vconjugue 
comme  chanter*  Terme  de  Com- 
merce ,  qui  fe  dit ,  dans  les  lieux  où 
la  canne  eft  en  ufage ,  de  Taftion  de 
mefuret  les  étoffes  avec  cette  mé- 
dire. C'eft  ainû  qu  on  dit  auner  » 
Tome  ly. 
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dans  les  lieux  où  Ton  fe  fert  de 
l'aune. 

CANNES  \  nom  propre  d*un  lieu  cé- 
lèbre par  la  vii^oire  mémorable 
qu'y  remporta  Annibal  fur  les  Ro- 
mains ,  &  qui  mit  Rome  à  la  veille 
de  fubir  les  Loix  de  Carthage.  Ce 
grand  événement  arriva  la  troifiè- 
me  année  de  la  féconde  guerre  Pu-» 
nique  ,  l'an  53S,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome. 

Cannes  ,  eft  aufti  le  nom  d'une  ville 
maritime  de  France  j  en  Provence , 
ï  trois  lieues  &  demi  >  nord-eft ,  de 
Frejus.  On  en  tire  quantité  d'an- 
chois &  de  fardines  f^ées. 

CANNETILLE  ;  fubftantif  féminin. 
Petite  lame  très-fine ,  d'or  ou  d'ar- 
gent tortillé.  On  fait  ufage  de  can- 
netille  dans  les  broderies ,  les  cré- 
pines &  autres  ouvrages  de  ce  gen- 
re. 

Ce  font  les  Pa(Iementiers-Bou- 
tonniers  qui  fabriquent  &  emploient 
la  cannetille  à  Paris. 

CANNETTE  j  fubftantif  féminin. 
C'eft,  dans  les  Manufaâures  de  foie, 
un  petit  tuyau  de  buis  ou  de  ro« 
feau«  fur  lequel  on  met  la  foie 
pour  la  .trame. 

CANNETTE,eft  auilî  lenomd'uue  ville 
du  Pérou ,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, à  vingt -cinq  lienes  de  Lima. 
Son  territoire  eft  fingulièrement  fer«* 
tile  en  froment. 

CANNEVAROLE  ;  fubftantif  maf- 
culin. Oifeau  qui  ne  diffère  de  la 
figure  du  roflîgnol  qu'en  ce  qu'il  eft 
moins  grçs  &  moins  roux.  11  ni- 
che dans  le  chanvre. 

CANNEY  j  nom  propre  d'une  île  d'E- 
coffe  ,  Tune  des  Wefternes. 

CANNIBALES  ;  (les)  peuples  d'A- 
mérique ,  accufcs  de  fe  nourrir  de 
chair  humaine.  Voyci^^  Caraïbes, 
c'eft  la  même  choie. 

CANNIS-METGARA;  nom  propre 
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d'une  petite  ville  d'Afrique  y  dans 
la  plaine  de  Zuaga,  à  quinze  milles 
de  Fez. 
CANO  ;  nom  propre  d'une  ville  ca- 
pitale d'un  royaume  d'Afrique  de 
même  nom  y  borné  au  nord  par  les 
déferts  des  Lumptunes  ;  à  l'orient , 
par  le  royaume  de  Bournou  j  au 
midi ,  par  ceux  de  Zanfara ,  de  Zeg- 
zeg  &  de  Ghana^  &  à  l'occident, 

Ear  celui  des  Agades.  Qn  dit  que 
i  ville  de  Cano  eft  peuplée  de  ri- 
ches Négocians ,  au  refte  ce  pays 
eft  peu  connu. 

CANOBIO  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  dltalie  »  au  duché  de  Milan, 
fur  le  lac  majeur ,  à  (ix  milles  de 
Palanza. 

CANOGlZAj  c'eft,  félon  Ptolémée, 
une  ancienne  ville  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange. 

CANOGNE  ,CANONE  i  vieux  mots 
qui  figniôoient  autrefois  Chanoine. 

CANOISIÈ  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Chapitre  de  Chanoines 

CAN  OLE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  trachée-artère. 

CANON;  fubftanrif  mafculin.  Ce 
mot  tiré  du  grec ,  (ignifie  règle.  Il 
eft  ufité  dans  TEgliie,  pour  défi- 
gner  les  décifions  qui  règlent  la  foi 
Se  la  conduite  des  Fidèles.  Ces  dé- 
cifions font  tirées  ou  des  Conciles , 
ou  des  Décrets  des  Papes  j  ou  du 
fentiment  des  Saints  Pères,  adopté 
dans  les  livres  du  Droit  Canon. 

On  peut  diftinguer  les  canons  qui 
regardent  la  foi,  &  ceux  qui  ne 
concernent  que  la  difcipline.  Les 
premiers  font  reçus  fans  difficulté 
par  l'éçlife  univerfelle ,  quand  ils 
ont  été  faits  dans  un  Concile  gé- 
néral. 

Les  Canons  de  pure  difcipline , 
font  obfervés  par  toute  l'Eglife ,  ou 
n'ont  lieu  qu'en  certaines  églifes  par- 
ticulières. Us  font  de  dxoit  apofto- 
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lique ,  ou  ils  ont  été  établis  par  des 
Conciles  œcuméniques,  ou  enfin 
ils  font  obfervés  en  vertu  d'un 
ufage  généralement  reçu. 

Un  Canon  concernant  U  dlfci-* 
pline,  n'a,  fuivant  nos  maximes,  au- 
cune autorité  en  France,  s'il  n'a 
été  accepté  expreifément  par  les  Pré- 
lats &  par  le  Roi ,  proteâeur  de  la. 
Difciphne  eccléfiaftique.  Les  Ca- 
nons mêmes  des  Conciles  généraux, 
ne  font  point  exceptés  de  cette  règle. 
Il  s'eft  fait  diverfes  coUeâions 
des  Conciles ,  où  Ton  a  confervé  les 
Canons.  Ils  font  pour  Tordûiaire 
conçus  en  formes  de  loix ,  en  ter- 
mes impératifs ,  &  quelquefois  coo- 
ditionnels  ;  mais  toujours   expri- 
mant la  peine  à  laquelle  doivent 
Être  fournis  ceux  qui  les  violeront. 
'  Lorfqu'il  s'agit  du  dogme,  la  peine 
infligée  eft  lanathème  ou  rexcom- 
mumcation. 

Canon  de  la  paix  et  de  la  trêve, 
fe  dit  d'un  canon  fait  &  renouvelle 
dans  plufieurs  Conciles  depuis  le 
dixième  fiècle  ,  contre  les  défordres 
que  caufoient  les  guerres  particu- 
lières de  difFérens  feigneurs- 

Canon,  fe  dit  parmi  les  Religieux, 
du  livre  qui  coqtient  la  règle  &  les 
inftituts  de  l'Ordre. 

Canon  ,  fe  dit  du  catalc^e  ou  font 
les  noms  des  Saints  canonifés. 

Canon  des  Juifs,  fe  dit  du  catalo- 
gue des  livres  de  la  foi  des  Juife , 
fixé  &  déterminé  par  l'autorité  de 
la  Synagogue  après  leur  captivité. 
Il  eft  compofé  de  vingt-deux  livres, 
dont  S.  Jérôme  fait  1  enumérarion 
fuivantej  la  Genèfe,  l'Exode,  le 
Lévitique ,  les  Nombres ,  le  Deû- 
tcronome ,  Jofué ,  les  Juges ,  aur- 
quels  on  Joint  Ruth  >  Samuel,  les 
Rois  ,  Ifaïe  ^  Jérémie  avec  fcs  la- 
mentations ,  Eiéchiel ,  les  douze 
petits  Prophètes,  Job»  les  Pfca»- 
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tnes ,  les  Proverbes,  l'£cclé(îafte ,  le 
Cantique  des  Cantiques ,  Daniel , 
les  Paralipomènes ,  Éfdras,  Efther. 
Selon  le  témoignage  de  S.  Irénée , 
de  Tertûllien ,  de  S.  Clément  d*A- 
lexandrie»  Se  de  tous  les  Doâeurs, 
£fdras  éft  Tauteur  de  ce  canon  ^  c*eft- J 
i-dire  y  qu'il  a  réduit  en  un  corps  1 
tous  ces  livres,  après  les  avoir  exa- 
minés Ôc  corrigés. 

Les  Juifs  ont  toujqurs  compofé 
leur  canon  de  vingt-deux  livres, 
ayant  égard  ^  comme  lobferve  S. 
Jérôme,  au  nombre  des  lettres  de 
leur  alphabet,  dont  ils  faifoient 
ufage  pour  les  défigner.  Qu£flques 
Rabbins  en  ont  compofé  vingt-qua- 
tre ,  d'autres  vingt-fept  j  mais  lans 
y  introduire  d'autres  Ii¥re«,ils  en 
partageoient  feulement  quelques* 
uns:  par  exemple ,  ceux  qui  en  comp- 
toient  vinçt-quatre  ,  fépatoient  les 
lamentations  de  la  prophétie  de  Je- 
rémie,  &  le  livre  de  Ruch,  de  ce- 
lui des  Juges ,  &  ils  répctoicnt  trois 
fois  la  lettre  Jod.  Ceux  qui  en 
comptoient  vingt-fept,  féparoient 
en  fix  nombres  les  livres  des  Rois 
&  des  Paralipomène  ;  &  pour  les 
défigner ,  ils  ajoutoient  aux  vingt- 
deux  lettres ,  les  cinq  finales  con^ 
nues  de  tous  ceux  qui  connoifTent 
l'alphabet  hébraïque. 
Canon  des  Chrétiens  ,  fe  dît  des 
livres  de  l'ancien   &  du   nouveau 


Teftament ,  dont  le   total  eft  ap- 

Îelé  Ecriture  fainte.  Le  Concile  de 
'rente  en  a  fait  le  dénombrement 
que  voici  pour  l'ancien  Teftament.     ^.       ^innes-ui.-  -  ,, 
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deux  livres  des  Machabées.  j®.  Les 
livres  Moraux  qui  compofent  cent 
cinquante  pfeaumes ,  les  paraboles 
ou  proverbes  de  Çalomon ,  l'Ecclé- 
fiafte,le  Cantique  des  Cantiques, 
laSagefle,  l'Eccléfiaftique.  4^.  Les 
Livres  prophétiques ,  qui  (ontcom- 
pofés  des  quatre  grands  Prophètes^ 
lavSir ,  Ifaïe ,  Jérémie ,  auquel  Ba- 
ruch  eft  joint  ;  Ezéchiel  &  Daniel  j 
&  de  douze  perits  Prophcres ,  qui 
font  Ofée,  Joël,  Amos,  Abdias, 
Jonas  >  Michée ,  Nahum ,  Habacuc , 
Sophonie,  Aggée ,  Zacharie  &  Ma- 
lachie. 

Les  livres  du  nouveau  Teftament 
font    i^.  les  quatre  Evangéliftes, 
S.  Mathieu ,  S.  Marc ,  S.  Luc  Se 
S.  Jean.  1*^.  Les  adtes  des  Apôtres. 
3**.  Les  Epîtres  des  Apotre«,  dont 
quatorze  de  S.  Paul ,  favoir  luie  aux 
Romains,  deux  aux  Corinthiens, 
une  aux  Galates  ,une  aux  Ephéfiens , 
une  aux  Philippiens ,  une  aux  Co« 
lofliens ,  deux  aux  Theflaloniciens, 
deux  à  Timothée ,  une  à  Tite ,  une 
i  Philémon ,   &  une  aux  Hébreux. 
Il  y  a  encore  fept  autres  Epîtres  ap- 
pelées Catholiques  y  favoir  une  c 
S.  Jacques ,  deux  de  S.  Pierre 
de  S.  Jean ,  &  une  de  S.  Ju^^^-^i 
pocalypfe  de  S.  Jean  î^-f?  ,^. 
niet  Ivre.  .^M^%' 

Camons  des  Apjc  Celui  qo« '^; 

on  reoiettn* 
APosTOLi.Qîjoit,  en^««E^life 

des  Car-cinQ  :  celui  ae  i*^ 


on 
Us 


fout  fort  »f  ^^Ç;„eUes  de  Niccc  , 
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d' Anrloche ,  de  Conftantinoplô ,  6c 
par  plufieurs  Auteurs ,  fous  le  titre 
de  Canons  anciens  y  de  Canons  des 
Pères  ,  &  de  Canons  EccUJiaftïquts. 
On  les  a  lowg-temps  fauflement  at- 
tribues au  Pape  S.  Clément ,  troi- 
fième  fuccefleur  de  S.  Pierre ,  com- 
me lés  ayant  reçus  de  ce  Prince 
des  Apôtres.  Les  offrandes»  d'épis 
nouveaux  &  de  raifins  fur  l'autel , 
&  de  l'huile  pour  le  luminaire ,  les 
noms  de  Lefteur  ,  de  Clerc  ,  de 
Métropolitain  ,  dont  il  eft  queftion 
dans  ces  Canons  ^  prouvent  qu'ils 
font  poftérieurs,  &  Ton  convient 
aujourd'hui  qu'on  doit  fixer  l'épo- 
que de  ce  recueil  à  la  fin  du  croi- 
nème  fîècle.  Les  Papes  Damafe  &: 
Gelafe  l'avoient  condamné  comme 
apocriphe  i  Léon  IX  en  a  excepté 
cinquante  Canons  qui  font  d  une 
grande  autorité,  dans  l'églife  d'Oc- 
cident ,  furtout  depuis  la  traduction 
latine ,  que  Denis  le  Petit  en  don- 
na vers  le  commencement  du  fixiè- 
me  ficelé. 

piNiTENTiAux  ,  fb   dit  de 

les  Conciles  de  Nicée ,  de 

l'A  ries ,  de  Laodicée  dref- 

S^i^Sçégler  les  divers  genres 

^us  ce5Wi[s  imposèrent  pour 

J^^  ^^«  £vê^afile  &  S.  Gré- 
"'fe  uniforme>^î^  corps  de 
^^"rs  épîrres  canS^bUr 

^:^  ^'Occident  ;S 
^^^  comme  ii  no,.  '^    ^  - 

Vo.V;  J^^'''  '  g«^  eA  très. 
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'>«eX;^,^^^^^^^     foi 
'^otir  avoir  f:^'?^^^^^' 
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Pour  avoir  confulté  les  Devins , 
ou  employé  l'art  magique ,  cinq 


ans. 


Pour  s'être  parjuré  ou  avoir  porté 
quelqu'autreàfe  parjurer ^  quarante 
jours  au  pain  &  a  l'eau»  &  les  fept 
années  fuivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  juré  le  nom  de  Dieu 
une  fois  »  fept  jours  au  pain  &  a 
l'eau* 

Pour  œuvre  fervile  le  Diman- 
che ,  trois*  jours  au  pain  &  à  Teau. 

Pour  avoir  parlé  à  TEglife  pen* 
dant  l'Office  Divin,  dix  jours  au 
pain  &  k  l'eau. 

Pour  avoir  violé  le  jeûne  daCa* 
rême ,  autant  de  fept  jours  de  jeune  ^ 
que  de  jeûnes  violés. 

Pour  s'être  procuré  Tavortement  » 
trois  ans  de  pénitence  »  &  dix  ans^ 
pour  avoir  tué  fon  enfant. 

Pour  avoir  mé  tin  homme  de 
propos  délibéré,  pénitence  toute  la 
vie  )  dans  un  premier  mouvement 
de  colère ,  trois  ans» 

Pour  avoir  confeillé  un  homici^ 
de ,  fept  ans ,  dont  quaranre  jours 
au  pain  &  à  L'eau. 

Pour  Wx  vol  capital»  cinq  ans  'y 
s'il  eft  peu  confidérable ,  un  an. 

Pour  l'ufure,  trois  ans  de  pcnî- 
tence ,  dont  un  an  au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  la  fornication  fimple  y  ttoU 
ans  «  &  pour  le  defiir  «  deux  ans. 

Pour  l'adultère,  dix  ans. 

Pour  le  crime  d'un  homme  non 
marié  avec  une  femme  mariée  j 
fept  ans. 
xPour  l'incefte  avec  deux  fœars, 

pTala  yiei 
pQ^etre  fardée  dans  la  vue  de 

ou  un  ?1    '^mafquc,.  ou  fait  des 

ûïourir  c        P^^  netxpis  ans. 
""'  ^°"  enfant  2ns  «F  ^^^ 
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trois  ans  de  pénitence ,  dont  un  an 
au  pain  6c  àVeau» 

Pour  faux  témoignages  en  Jufti- 
ce ,  ou  calomnie ,  fept  ans« 

Pour  avoir  defiré  in|uftement  le 
bien  d'autnii ,  trois  ans. 

Pour  le  crime  de  Sodomie^  quinze 
ans. 

Cette  févérité  dans  la  difeipline 
de  TEglife  y  dura  jufqu'au  temps 
des  Croifades  ;  mais  alors  au  lieu 
de  peines  canoniques,  on  impofa 
aux  pécheurs  lobligatioa  daller 
combattre  les  Infidèles  ,  ou  de 
contribuer  aux  frais  de  guerre. 
Cahoh  Paschal  y  fe  dit  d'une  table 
ou  par  un  cycle  de  dix- neuf  ans  , 
on  marque  le  jour  de  Pâques  &  des 
autres  fêtes  mobiles. 
Canon  de  la  Messe  ,  fe  dit ,  des  pa- 
roles fecrèces  de  la  MefTe ,  depuis  la 
Préface  jufqu'auP^f^r^au  milieu  def- 
quelles  le  Prêtre  faitlaConfécration. 

C'eftrHiftoirede  rinftitucion  de 
TEuchariftie ,  rapportée  par  les 
Evangéliftes ,  &  la  règle  de  la  Con- 
fécration.  Ce  Canon  eft  très-an- 
cien ,  &  S.  Ambroife  le  rapporte 
prefque  tout  entier  dans  la  Liturgie. 
Quelques-uns  difent  que  S.  Jérôme 
le  mit  dans  Tordre  que  nous  l'avons, 
à  la  réquifirion  du  Pape  Damafe  : 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Sirice , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième 
iiècle.  Le  Concile  de  Trente  dit 
qu'il  a  été  dreflé  par  TEglife  y  Se 

?iu'il  eft  compofé  des  paroles  de. 
efus-Chrift ,  de  celles  dfes  Apôtres 
&  des  premiers  Pontifes  qui  ont 
gouverné  l'Eglife. 
Droit  canon  ^  on  canonique  ,  fe  dit 
d'une  coUeâion  de  règles  tirées 
de  l'Ecriture  Sainte  y  des  Conciles, 
des  Décrets  Se  Conftitutions  des 
Papes ,  des  fentimens  des  Pères  de 
l'églife ,  &  de  l'ufage  approuvé  & 
re^u  par  la  Traditions 
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Le  Droit  canon,  dont  Tobjeteft 
d'établir  les  règles  de  la  foi  &  de 
la  difeipline  cfe  TEglife,  fe  divife 
communément  en  Droit  écrit  Se 
Droit  non  écrit.  Le  premier  eft  ce- 
lui qui  a  été  rédigé  par  écrit ,  en 
vertu  de  l'autorité  publique j lautre 
eft  celui  qu'un  long  ufage  a  intro- 
duit, &  qui  confifte  en  maximes  ou 
en  traditions  bien  établies. 

On  diftingue  auflî  deux  fortes  de 
Droit  canon  écrit,  les  faimes  Ecri-» 
tures&  les  Canons.  Les  faintes  écri- 
tures font  celles  que  renferment 
l'ancien  Se  le  nouveau  Teftamem , 
Se  qui  font  du  nombre  de  celles 
que  le  Concile  de  Trente  a  reçues. 
Les  Canons  font  des  règles  tirées^ 
ou  des  Conciles ,  ou  des  Décrets  Se 
Epîtres  décrétales  des  Papes, ou  du 
fentimenr  des  Saints  Pères ,  adopté 
dans  les  livres  du  Droit  canon.  Les 
différentes  colle£kions ,  qui  entrent 
dans  le  corps  du  Droit  canonique , 
font  les  décrétales  de  Grégoire  IX , 
le  Texte  de  Boniface  VIII ,  les  Clé- 
mentines  ,les  Extravagantes  de  Jeau 
XXII ,  &  les  Extravagantes  com- 
munes. 

Comme  en  matière  de  difeipline, 
chaque  Eglife  a  des  ufages  différens, 
on  peut  encore  diftinguer  le  Droit 
Canonique  commun  &  .le  Droit 
Canonique  particulier.  Les  libertés 
de  TEglife  Gallicane  ^  les  capiru- 
laires  de  nos  Rois ,  compofent  le 
Droit  Canonique  particulier  de  k 
France. 

On  appelle  Droit  Canonique  Ro^ 
main  ,  le  corps  des  loix  publiées 
par  les  Papes ,  dont  le  premier  objet 
a  été ,  comme  Princes  temporels  y 
de  faire  une  loi  pour  tous  leurs  fu-* 
jets  laïcs  Se  eccléfiaftiques  ,  fur 
routes  fortes  de  matières  civiles  Se 
criminelles.  Ils  ont  en  pour  fécond 
objet >  comme  Evêques  de  Rome» 


&  comme  chefs  de  rEglife^de  don- 
ner  aux  fidèles  des  principes  en  ma- 
tière de  doârine  ,  conformément 
aux  loix  de  Dieu  &  aux  décifions 
de  TEglife.  Leur  dernier  objet  a 
été  de  donner  aux  Ecciéfiaftiques 
des  règles  de  difcipline  ;  mais  le 
Droit  Canonique  Romain  a  fouf- 
fert  à  cet  égard  bien  des  change- 
mens ,  felonla  différence  des  temps, 
des  perfonnes  &  des  pays. 

Canon  ,  s'efl  dit ,  dans  la  mufique 
ancienoe ,  d'une  règle  ou  méthode 
par  laquelle  on  déterminoit  les  in- 
tervalles des  notes. 

Canon  ,  fe  dit ,  dans  la  mufique  mo- 
derne y  d'une  forte  de  fugue  qu'on 
appelle  perpétuelle  ^  parce  que  \ts 
parties  partant  l'une  après  l'autre  » 
répètent  fans  celfe  le  même  chant. 

Canon  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Géo- 
métrie &  d'Algèbre  ,  d'une  règle 
générale  pour  réfoudre  plufieurs 
queftions  d'un  même  genre.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  plus  ordinairement 
méthode  &  formule. 

Canon  naturel  des  triangles  , 
fe  dit  auffi ,  en  Géométrie  ,  d'une 
table  qui  contient  tout  à  la  fois  les 
finus  ,  les  tangentes  &  les  fécantes 
des  angles.  Elle  eft  ainfi  appelée , 
parce  qu'elle  fert  particulièrement 
a  réfoudre  des  triangles. 

Canon  artificiel  des  triangles  , 
fe  dit  encore  d'une  table  qui  con- 
tient  les  logarithmes  des  finus ,  des 
tangentes ,  êc. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
militaire  ,  d'une  groffe  &  longue 
pièce  d'artillerie  >  propre  à  |eter 
des  boulets  de  fonte  ou  de  fer. 

Les  anciens  canons  recevoient 
différentes  dénominations  relative- 
ment à  leur  càlibte  :  ainfi , 

Le  canon  appelé  bajilic  y  étoit  du 
calibre  de  quarante-huit  livres , 
poids  de  marc  :  il  pefoit  feptnnille 
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cfeux  cent  livres  y  &  étoit  long  de 
dix  pieds. 

Le  dragon  étoit  de  quarante  li- 
vres :  il  pefoit  fept  mille ,  &  écoit 
de  feize  pieds  &  demi  de  long. 

Le  dragon  volant  étoit  de  trente- 
deux  livres  :  il  pefoit  fept  mille 
deux  cent ,  &  étoit  long  de  vingt- 
deux  pieds. 

Le  ferpentin  étoit  de  vingt-quatre 
livres  :  il  pefoit  quatre  mille  trois 
cent ,  &  etoit  long  de  treize  pieds. 

La  coulevrine  étoit  de  vingt  livres: 
elle  pefoit  fept  mille ,  &  étoit  lon- 
gue de  feize  pieds. 

Le  pajfemur  étoit  de  feize  Uvtes: 
il  pefoit  quatre  mille  deux  cent  li- 
vres ,  &  étoit  long  de  dix-huit 
pieds.' 

Uafpic  étoit  de  douze  livres  :  il 
pefoit  quatre  mille  deux  cenr  cin- 
quante, &  étoit  long  de  onze  pieds. 

Le  pajfendeau  étoit  de  huit  li- 
vres :  il  pefoit  trois  mille  cinq  cent, 
&  étoit  long  de  quinze  pieds. 

Le  pélican  étoit  de  fix  livres  :  il 
il  pefoit  deux  mille  quatre  cent ,  & 
étoit  long  de  neuf  pieds. 

La  demi' coulevrine  étoit  de  dix 
livres  :  elle  pefoit  trois  mille  huit 
cent  cinquante ,  &  étoit  longue  de 
trois  pieds. 

Leyicr^iroit  decinqUvtes:ll  pe- 
foit deux  mille  huit  cent  cinquante  ^ 
SfC  étoit  long  de  treize  pieds. 

hcfacret  étoit«de  quatre  livres  : 
il  pefoit  deux  mille  cinq  cent ,  & 
étoit  long  de  douze  pieds  &  de- 
mi* 

Le  faucon  étoit  de  trois  livres  :  il 
pefoit  deux  mille  trois  cent ,  & 
étoit  long  de  huit  pieds. 

Le  fauconneau  écoit  de  deux  li« 
vres  :  il  pefoit  treize  cent  cin- 
quante ,  &  étoit  long  de  dix  pieds 
&:  demi. 

Le  ribadequin  étoit  d'une  livre  ; 
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il  pefoic  fept  cent ,  &  étoic  long  de 
huit  pieds. 

Un  autre  ribadcquin  écoic  d'une 
demi-livre  :  il  pefoic  quatre  cent 
cinquante ,  &  étoit  long  de  iîx  pieds. 

L'émerillon  étoic  d'un  quart  :  il 
pefoic  quatre  cent  ou  quatre  cent 
cinquante ,  &  étoit  long  de  quatre 
à  cinq  pieds. 

Aujourd'hui  les  pièces  qu'on 
fond  ordinairement  en  France  lont , 

Le  canon  de  France,  qui  eft  de 
trente- trois  livres, qui  pèle  environ 
iix  mille  deux  cent ,  &  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuté  depuis  la  bou- 
che julqu'à  l'extrémité  de  la  pre- 
mière plate-bande  delaculafle,  & 
de  treize  pouces  depuis  cet  endroit 
jufqu'à  l'extrémité  du  bouton.  Tou- 
te Ùl  longueur  eft  de  onze  pieds  un 
pouce  ou  environ. 

Le  demi-canon  d'Efpagne ,  ou 
la  pièce  de  vingt  quatre  livres ,  qui 
pèfe  cinq  mille  cent ,  &  qui  eft  long 
de  dix  pieds ,  mefuié  depuis  la  bou- 
che julqu'à  l'extrémité  de  la  premiè- 
re plate-bande  de  la  culafTe ,  6c  de 
douze  pouces  &  demi  depuis  cet  en- 
droit jufqu'à  l'extrémité  du  bouton. 
Toute  fa  longueur  eft  de  dix  pieds 
dix  pouces. 

Le  quart  de  canon  d'Efpagne  ^ 
ou  la  pièce  de  douze  livres,  qui 
pèfe  trois  mille  quatre  cent ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la  cu- 
lafTe,  &  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  l'extré- 
mité du  bouton.  Toute  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  neuf  pouces  &  de- 
mi. 

Le  quart  de  canon  de  France  ou 
la  bâtarde  de  huit  livres ,  qui  pèfe 
dix  neuf  cent  cinquante ,  &  qui 
eft  long  de  dix  pieds  ,  mefuré  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'estrémicé 
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de  la  première  plate-bande  de  la  eu-* 
lafTe  ,  &  de  fept  pouces  &  demi 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  l'extré- 
mité du  bouton.  Toute  fa  longueur 
eft  de  dix  pieds  fept  pouces  &  de- 
mi. 

La  moyenne  ,  de  quatre  livres  , 
qui  pèfe  mille  trois  cent ,  &  qui  eft 
longue  de  dix  pieds ,  mefurée  de- 
puis la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la  cu« 
laffe ,  &  de  fept  pouces  depuis  cet 
endroit  jufqu  a  l'extrémité  du  bou- 
ton. Toute  fa  longueur  eft  de  dix 
pieds  fept  pouces. 

Le  faucon  &  le  fauconneau ,  qui 
font  depuis  un  quart  jufqu'à  deux 
livres,  qui  pèfent  cent  cinquante , 
deux  cent ,  quatre  cent ,  cinq  cent, 
&  fept  à  huit  cent,  &  qui  font 
longs  de  fept  pieds  ou  environ. 

La  pièce  de  huit ,  courte ,  a  de 
longueur  huit  pieds ,  mefurée  de« 
puis  la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la 
culaffe ,  &  fept  pouces ,  depuis  cet 
endroit  jufqu'à  l'extrémité  du  bou- 
ton. Toute  fa  longueur  eft  de  huit 
pieds  fept  pouces. 

Celle  de  quatre  ,  courte  j  a  de 
longueur  huit  pieds ,  mefurée  de* 
puis  la  bouche  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  première  plate-bande  de  la 
cula({è ,  &  Cix  pouces  &  demi  de- 
puis cet  endroit  jufqu'à  l'extrémité 
du  bouton.  Toute  la  longueur  eft 
de  huit  pieds  fept  pouces  Se  de- 
mi. 

Les  canons  dont  on  fait  ufage  fur 
les  vaiifeaux  j  font  plus  courts  &: 
plus  forts  de  métal  que  ceux  qu'on 
deftine  au  fervice  de  terre.  Il  y  en 
a  de  fonte  8c  de  fer  :  ceux  de  fonte 
font  de  fept  caUbres  difFérens  ,  de 
trente-fix  livres,  de  vingt- quatre, 
de  dix-huit ,  de  douze,  cie  huit ,  de 
fix  &  de  quatre  livres  de  balle.  Le 
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i>oulet  de  ceux  de  fer  ne  pèfe  ja- 
mais plus  de  dix-huit  livres. 

Voici  comme  l'Ordonnance  de 
la  Marine  de  i6i^  a  réglé  la  dif- 
rribution  des  canons  fur  les  vaif- 
feaux. 

Les  vaiilèaux  du  premier  rang , 
quels  que  foienc  les  Officiers  qui 
les  montent ,  doivent  être  aimés  de 
canons  de  fonte. 

Les  vaiflea(ix  du  fécond  rang, 
commandes  par  l'Amiral ,  le  Vice- 
Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant  gé- 
néral, ont  aufli  tous  leurs  canons  de 
fonte  j  mais  s'ils  font  montés  par 
«n  Chef  d'Efcadre  ou  par  un  Ca- 
pitaine ,  ils  n'ont  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  ,  &  l'autre  tiers 
de  canons  de  fer. 

Les  vaiffeaux  du  troifième  rang , 
commandés  par  l'Amiral ,  le  Vice- 
Amiral  j  ou  par  un  Lieutenant-Gé- 
néral ,  ont  tous  leurs  canons  de 
fonte  j  par  un  Chef  d'Efcadre  ,  les 
deux  tiers  de  fonie  ,  l'autre  tiers 
de  fer  j  mais  s'ils  font  commandés 
par  un  Capitaine,  ils  n*ont  que  la 
moitié  de  canons  de  fonte ,  &  l'au- 
tre moitié  eft  de  canons  de  fer. 

Les  vaiflfeaux  du  quatrième  rang  j 
ont  un  tiers  de  canons  de  fonte ,  & 
le  refte  de  canons  de  fer. 

Enfin  les  vaiffeaux  du  cinquième 
.  rang,   font  armés  de  trois  quarts 
de  canons  de  fonte  ,  &  l'autre  quart, 
/de  canons  de  fer. 

A  l'égard  des  frégates  légères  & 
des  autres  bâtimens  >  ils  n'ont  que 
des  canons  de  fer. 
Ganon  a  tA  SERRE  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marine ,  d'un  canon  amarré 
en  dedans  ,  .&  dont  la  volée  porte 
contre  le  haut  du  fabord. 
Canon  aï-ongé  contre  le  bord  , 
fe  dit  d'un  canon  amarré  de  lon- 
gueur contre    le^  cotés   d'un   na* 
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Canon  d'étape  ,  fe  dit  d'un  canon 
qui  n  a  plus  le  tampon  dans  la 
bouche. 

Canon  aux  sabords,  fe  dit  d'un 
canon  en  état  d'être  tiré. 

Canon  démarré  j  fe  dit  d'un  canon 
qu'on  a  déplacé,  afin  de  pouvoir  le 
charger 

Canon  de  Coursier  ,  fe  dit  d'un 
canon  logé  fur  l'avant  d'une  galère, 
pour  tirer  .par-deffiis  l'éperon- 

Canon  j  fe  dit  de  tous  les  canons 
d'une  armée ,  d'une  place.  Les  ennc^ 
mis  abandonnèrent  leur  canon. 

On  dit  (Qu'une  ville  n'a  pas  atte/t^ 
du  le  canon  ;  pour  dire ,  qu  elle  s'èft 
rendue  avant  qu'on  l'attaquât  dans 
les  formes,  &c  que  le  canon  des 
Afiiégeans  fut  établi  en  batte- 
rie. 

Canon  ,  fe  dit  auffi  de  cette  p;^rtie 
des  armes  à  feu,  comme fufii, pif- 
colet,  &c.  où  l'on  met  la  poudre 
&  le  plomb. 

Canon  brisé  ,fe dit,  en  t|rmes  d*Ar- 
quebufiers  ,  d'un  canon  coupé  en 
deux  parties  ,  au  haut  du  tonnerre 
la  partie  fupérieure  efl  un  écroa 
vilTc,  &  fe  monte  fur  le  tonnerre 
qui  eft  en  vis ,  de  façon  qu'ils  fe 
joignent  enfemble,  &fonnenreii 
deuils  une  face  unie. 

Canon  cARABiNÉ,fe  dit  auffi,  en 
termes  d'Arquebufîers  ,  d'un  ca- 
non qui  reffemble  extérieurement 
aux  canons  ordinaires  ^  mais  il  eft 
tarodé  en  dedans ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  de  moulures  longirudinales 
ou  circulaires.   Ces  canons  rirent 

f>lus  jufte,  &  portent  la  balle  plus 
oin. 

Canon,  fe  dit  du  corps  d'une  fe- 
ringue. 

Petit  canon,  fe  dit,  en  termes  de 
Fondeurs  de  caraélères  d'imprime- 
rie ,  du  quinzième  corps  des  caraâtè- 
%^%  d'itnprimerie.  On  appelle,  chez 

les 
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les  mêmes  Ouvriers  ,  gros  canon , 
le  dix-feptièmejrfo«^/^  cw/2o;7,leIdix- 
huiciènfie  ,  &  le  triple  canon  ,  le  dix- 
neuvième  corps  de  ces  caraftères. 

Canon»  fe  dit,  en  termes  d'horlo- 
gers 5  d'une  efpèce  de  petit  cylin- 
dre un  peu  long ,  perce  de  part  en 
part  y  par  le  moyen  duquel  on  fait 
tourner  une  pièce  fur  fon  arbre» 
fans  quelle, le  berce. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'un  tuyau  de  plomb  d'en- 
viron trois  pieds  de  longueur ,  qui 
reçoit  les  eaux  d'un  bâtiment ,  pour 
les  jeter  loin  des  fondemens. 

Canon,  fe  dit,  en  termes  de  Potiers 
de  fayance,  d'une  forte  de  pots  de 
fayance  ronds  &  un  peu  longs ,  dans 
lefquels  les  Apothicaires  tiennent  di- 
verfes  préparations  de  Pharmacie  ^ 
comme  éledluaires, confections,  &c. 

Canon,  fe  dit ^  en  termes  de  Chau- 
dronniers ,  d'un  morceau  de  fer 
foré  &  i  tête  large ,  que  l'on  ap- 
puie fur  la  pièce ,  à  l'endroit  où  on 
la  perce. 

Canon  ,  fe  dit,  en  termes  d'Email- 
leurs ,  des  plus  gros  morceaux  ou 

♦  filets  d*cmail  qu'ils  mettent  en  état 
de  fervir  aux  ouvrages  de  leur  mé- 
tier. 

Canon  d'une  jauge,  fe  dit  des  ou- 

•  vertures  percées  dans  fon  pourtour , 
&  où  font  fondés  des  bouts  de 
tuyaux. 

Canon  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Serru- 
rerie ,  de  cette  partie  de  la  fetrure 
qui  reçoit  la  tige  de  la  clef,  quand 
il  sagit  d'ouvrir  ou  de  fermer  la 
ferrure. 

Canon  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Ru- 
banniers,  d'un  petit  tuyau  de  buis^ 
dellinc  à  porter  la  foie  de  la  trame. 

Canon  a  dévider,  fe  dit  d'un  inf- 
trument  dcftiné  à  recevoir  le  bout 
de  la  broche  a  dévider ,  pour  fçu- 
kger  la  devideufe*  ' 
Tome  ljr% 


CAN 


J^9 


CAN0irs,fe  dit,  en  termes  de  tour- 
neurs, de  deux  cylindres  creux, 
traverfés    par   unie    verge    de  fer 

•  carrée ,  qui  joint  la  boîte  au  manr 
drin.  «^ 

Canon  ,  fe  dît ,  en  termes  de  manè- 
ge, de  cette  partie  de  la  jambe  du 
cheval ,  qui  va  depuis  le  gepou  ju^ 
qu'au  boulet. 

Canon,  fe  dit  auffi  de  cette  partie 
du  mors  ou  de  rembouchure  du 
cheval  ,  faire  d'une  pièce  de  fer 
arrondi ,  qui  entre  dans  la  bouche, 
&  la  tient  fujcte. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  ai} 
fingulier ,  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CANONGE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  1«  revenu  d'un  ca- 
nonicat. 

CANONIAL ,  ALE  j  adjeAif.  C^- 
nonicus  ^  a  ^  um.  Ce  qui  a  rapport 
à  un  Chanoine  ,  ce  qui  le  çori.cçrne^ 
Ainfi, 

Oefice  canonial  ,  fe  dit  de  tput 
l'office  que  les  Chanoines  chantent 
dans  TEglife. 

Heures  canoniales  ,  fe  die  de  cer- 
taines parties  du  Bréviaire  qiie  les 
Eccléfiaftîques  récitent  à  différentes 
heures  de  chaque  jour  ,  comme 
Prime,  Tierce  ,  Sexte ,  &c. 

Maison  canoniale  ,  fe  dit  d^une 
maifon  afFeékée  â  une  place  de  cha^ 
noine. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
.  ne  au  fingulier  mafculin  j  mais  ceU 
le- ci  eft  longue  au  pluriel  3c  brtve 
au  féminin ,  qui  a  une  cinquième 
fyllabe  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  formç 
en  changeant  al  en  aux ,  dont  le  x 
final  prend  le  fon  du  \  devant  nne 
voyelle ,  en  fuivant  néanmoins  I4 
règle  générale  donnée  ci  -  après^ 
Foycif^  la  lettre  S\ 

Ce  çc 
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CANONIARQUE  j  fubftantif  maf- 
culin.   Bas-Officier  de  rEgUfe  de 
Conftantinople*  Il  écoit  au-delTous 
des  Leâeurs. 
CAN014I ARQUE,  s'eft  auffî  die  dans 
les  anciens  Monaftères ,  du  moine 
chargé  de  fonner  pour  alTembler  les 
autres  à  certaines  heures. 
CANONICAT  ;  fubftantif  mafculin. 
Titre  fpirituel  par  lequel  celui  qui 
en  eft  pourvu  a  droit  de  fe  placer 
dans  le  chœur  &  dans  le  chapitre 
d'une  Eglife   cathédrale  ou  collé- 
giale. //  vient  <t obtenir  un  Canoni" 
eat. 
Canonicat  j  fe  dit  aufiî  de  la  Pré- 
bende ou  revenu  temporel  du  cha- 
noine. Chaque  canonicat  vaut  mille 
çcus  de  rente. 

Uufaee  prefque  univerfel  des 
Eglifes  de  France  »  veut  que  les  di- 
gnités des  Chapitres  foient  confé- 
rées aux  chanoines  de  ces  Chapi- 
tres :  pour  faire  ceifer ,  cependant , 
l'incapacité  de  ceux  qui  ne  font  pas 
chanomes  ,  ceux-ci  obtiennent  du  1 
Pape  un  canonicat  fans  prébende , 
à  1  effet  y  feulement  y  de  pouvoir 
polféder  une  dignité.  Le  Concordat 
autorife  le  Pape  à  accorder  des  ca- 
nonicats  de  ce  genre. 

Les  quatres  fyllabes  font  brèves 
aufingulier,  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 
CANONICITÉ  i  fubftantif  féminin. 
Canonicitas.  Qualité  de  ce  qui  eft 
canonique.  On  a  contejlé  la  canoni- 
cité  de  L  Apocalyyfe. 

Tout  eft  bref  au  fîneulîer  ;  maïs 
Ja  dernière  fyllabe  eft  longue  au 
pluriel  9  qui  ne  peut  guères  être 
ufîté. 
CANONIQUE  ;  adjeûif  des  deux 
genres.  Canonicus  ^  a^  um.  Qui  eft 
conforme  aux  Canons.  Son  mariage 
fut  déclaré*  canonique. 

LiYA£s  cAMONiç^ujES  ^^fedit  des  livres 
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dont  la  colleâion  compofe  ce  qa*ofi 
appelle  TEcriture  Sainte.  Voyc^ 
Canon  des  Juifs  ,  &  Camon  des 
Chrétiens. 

On  appelle ,  Jurifprudcnu  cano^ 
nique  y  ou  Droit  canonique  ^  \& 
Droit  Canon,  f^oye:^^  Canon. 
Peines  canoniques  ,  le  dit  des  pei- 
nes que  l'Eglife  peut  prononcer» 
comme  l'excommunication  ,  les 
jeunes  y  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très* 
brève. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  léffiUctt' 
ment  précédet  le  fubftantifauquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
canonique'  écrit ,  mais  un  écrit  cano^ 
nique. 
CANONIQUEMENT  i  adverbe.  Cn 
nonicè.  D'une  manière  canonique  » 
félon  les  Canons.  Ce  bénéfice  ne  fut 
pas  conféré  canoniquement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très- brève, 
&  la  cinquième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  c  &  ^ff 
en  k  y  \q  dernier  c  en  a  y  te 
écrire  ,  d*après  la  prononciation , 
kanonihemant.  Voyez  Orthogra- 
phe. 
CANONISATION  i  fubflamif  fémi- 
nin. Canonifatio.  C'eft  la  cctétDotûe 
{»ar  laquelle  le  Pape  met  folennel- 
ement  dans  le  catalogue  des  Saints  > 
une  perfonne  morte  en  odeur  de 
fainteté ,  &  dont  les  vertus  ont  été 
vérifiées  par  des  miracles. 

Les  Martyrs  ont  été  les  premiers 
Chrétiens  que  l'Eglife  ait  cano- 
nifés. 

Le  droit  de  canonifer ,  qoi  n*ap- 

partient  aujourd'hui  quau   Pape» 

.  a  été  exerce  par  les  Evcques ,  juP 

qu'en  T150:  mais  le  culte  quan 

Evèque   ordonnoit   de  rendre  aô. 

[     Saint  qu  il  avoir  canonifé  ^  ne  Or 
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tendoic  pas  au-delà  de  fon  Dîô- 
cèfe. 

Les  crois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  » 
la  cinquième  brève  ,  &  la  fixième 
encore  au  (ingulier ,  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 
CANONISÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  parti- 
cipe paffif.  Voyc\  Canoniser. 
CANONISER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  In  numerum 
Sanàorum  referre.  Mettre  une  per- 
fonne  dans  le  catalogue  des  Saints , 
avec  les  folennités  prefcrites  par 
l'Eglif e.  On  canonifa  cette  Rcligieufe 
tannée  dernière. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  >  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
son &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonneS)  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  «  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  je  canonife  ,  la  fyllabe  ni  eft 
longue. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  X: ,  le 

5  en  :f  ,  Se  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation >  kanoni^er.  Voyez  Or- 

THOGRAPHE. 

CANONISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Juris  canonici peritus.^Qin  eft  verfc 
dans  le  Droit-Canon.  Caftel ,  Co- 
varruvias ,  Doujat ,  Fleuri  ,  La- 
combe  ,  Vanefpen ,  &c.  font  d'ha- 
biles Canoniftes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
btèves ,  la  troifième  eft  moyenne  > 

6  la  quatrième  très-brève. 
CANONNADE  i  fubftantif  féminin. 

Plufîeuts  coups  de  canon  tirés  de 
fuite  ou  tous  enfemble.  Le  Régiment 
,  €jpiya  une  terrible  canonnade  a  Vcn^ 
trée  dit  vîltage. 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

CANONNÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 
cipe ^2ff\(,  Voye\  Canonne^r. 

CANONNERj  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Battre  à 
coups  de  canon.  On  canonna  la  ci* 
tadelle  pendant  trois  jours. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au*» 
très  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  yt, 
fupprimer  un  n  qui  eft;  oifif  ^  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation , 
kanoner.  Voyez  Orthographe.' 

CANONNIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  dont  Içs  fondions  confiftenc 
â  fervir  le  canon. 

Maître  Canonnier  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  de  l'Officier  qui  a 
foin  j  fur  les  vailfeaux ,  de  charger, 
pointer  &  tirer  le  canon. 

CAN9NNIÈRE  i  fubftantif  féminin. 
Petite  embrafure  dans  une  muraille  t 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
des  coups  de  fufil  ou  d'arquebufe. 
On  les  ajjajfina  par  les  canonnières 
du  château. 

Canonnière  ^  fe  dit  auflî  d^une  forte 
de  tente  fans  murailles ,  deftinée  à 
loger  des  foldats  ou  cavaliers.  Cet 
Officier  navoit  quune  canonnière 
comme  les  foldats. 

Canonnière  ,  fe  dit  encore  d*un  pê'* 
tit  bâton  de  fureau  dont  on  a  pté 
la  moelle ,  &  dans  lequel  les  enfans 
mettent  des  tampons  d'étoupes ,  de 
papier  ou  d'autres  matières ,  qu'ils 
chalfent  enfuite  par  le  moyen  d'un 
pifton.  Rendc^  la  canonnière  de  cet 
enfant. 
Xies  deux  premières  fyllabes  ibnc 
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brèves  ,  la  troinème  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève, 

11  faudroic  changer  le  c  en  k^ 
Aipprimer  un  n  qui  eft  oifîf ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
kanonièrcn,  Voyez  Orthographe. 
CANOPE  y  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  maritime  d'Egypte ,  que 
Strabon  place  a  cent  vinet  ftades 
d'Alexandrie.  Elle  fut  ainh  appelée 
par  les  Lacédémoniens  qui  la  oâti- 
rent  en  mémoire  du  Capitaine  de 
Vaifleau  j  Canopus ,  qu'ils  y  enter- 

,  rèrent.  Canope  paffbit  dans  Tanti- 
,   quité ,  pour  un  féjour  de  voluptés 
éc  de  libertinage  :  auflî  Juvenal  vou- 
lant peindre  les  mœurs  diirolues  des 

'  dames  romaines ,  ne  trouva  point 
d'expreflîons  plus  fortes  que  de  dire 

Iu'eiles  étoient  blâmées  pat  la  ville 
e  Canope' même, 
Canope  ,    eft  auflî ,    en  termes  de 
Mythologie  ,   le  nom  fous  lequel 
les   Egyptiens   adoroient   le   Nil, 

3u*ils  repréfentoient  fous  la  forme 
'un  des  vafes  ou  cruches  avec  lef- 
quels  ils  prctendoient  purifier  les 
eaux  de  ce  fleuve.  Ces  cruches 
étoient  d'une  terre  fort  porejLife  ,  & 
pleines  de  trous  imperceptibles  , 
par  lefquels   l'eau  filrroit  j    elles 

.'étoient  chargées  de  figures  hiéro- 
glyphicjues  ,  &  le  haut  en  éroit 
ordinairement  terminé  par  une  tcre 
d'homme  ou  de  femme,  avec  deux 

.  ipains  ,  &  quelquefois  fans  mains. 
Toutes  ces  figures  étoient  myfté- 
rieufes  ,  &  les  Prêtres  feuls  en 
,avoi.ent  J'explication-  Dans  certains 
jours',  on'  rempIifToit  une  de  ces 
cruches  d'eau  du  Nil  \  on  Texpofoit 
publiquement  fur  une  efpèce  d'ef- 
trade  ;  tout  le  peuple  fe  profterhoit 
devant  la  cruche ,  levant  les  mains 
au  ciel  pour  remercier  le  Nil  des 
biens' qu'il  lui  procuroit.     F'oyc:ç^ 

.  Nil, 
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CANOPIENi  adjeârif  roafculin,^  & 
furnom  d'Hercule  >  ainfi  appelé  de 
la  ville  de  Canope  où  il  étoit  pair- 
ticulièrement  révéré. 

CANOPUS  ;  terme  d'Aftronomîe  , 
&  nom  propre  d'une  étoile  de  \a. 
première  grandeur ,  (Ituée  dans  Thé- 
mifphère  auftral ,  à  l'extrémité  la 
plus  méridionale  de  la  couftellation 
appelée  le  navire  Argo. 

CANOSA;  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Province  de  Barri, 
à  dix  milles  de  Barlette.  Elle  fut 
renverfée  en  idj^^  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

CANOT  ;  fubftanrif  mafculin.  Cym^^ 
hula.  Petit  bateau  deftiné  pour  le 
fervice  de  quelque  grand  navire. 

Canot  ^  fe  dit  auflî  d'un  petit  bateau 
fait  d'écorce  d'aibre ,  ou  du  tronc 
d'un  feul  arbre  creufé  &  dont  fe 
fervent  particulièrement  les  In- 
diens. 

Canot  jaloux  ,  fe  dit  d*un  canot 
qui  ayant  le  côté  foible ,  fe  renverfe 
aifément. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier ,  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

CANOURGUE  ^  (  la  )  nom  propre 
d'une  ville  de  France,  da/is  les 
monragnes  du  Gévaudan ,  à  quatre 
lieues ,  oueft ,  de  Mende.  On  y  fait. 
commerce  de  bétail  &  d'étoffes  de 
laine. 

CANQUE;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  le  Commerce , 
à  une  forte  de  toile  de  coton  qui  fe 
fabrique  à  la  Chine ,  &  donc  les 
Chinois  font  leurs  chemifes. 

CANSCHY  i  fùbftantif  mafculin. 
Gros  arbre  du  japon ,  dont  Iqs jeu- 
nes écorces  pilées  ferVent  à  faire 
une  efpèce  de  papier. 

CANSTADT  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne^  dat)$lç  Ceir 
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dedeSuabe,  ftir  le  Necker,  à  uni 
demi- mille  de  Stutgard ,  au  Duclié 
de  Wircemberg. 

CANSTJllSEi  lubftantif  mafculin. 
C  écoic ,  dans  TEglife  Grccqus ,  un 
Officier  dont  les  fondions  confif- 
toient  à  garder  les  habits  pontifi- 
caux du  Patriarche ,  &  à  tenir  pen- 
dant la  melle  la  boîte  de  l'encens, 
ôc  le  voile  du  calice. 

CANTAj  nom  propre.  Ceft,  félon 
Ifidore ,  une  ancienne  ville  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Cantabrie. 

CANTABRES  ;   (  les  )  anciens  peu- 
les  de  TEfpagne  Tarragonoife.  Ils 
abijtoient  ce  que  nous    appelons 
aujourd'hui  le  Guipufcoa ,  la  Bif- 
caye,   les  Aftuties  &  la  Navarre. 
Ils  fe  maintinrent  longtemps  en  li- 
berté par  leur  courage ,  mais  il  fal- 
lut à  la  fin  céder  aux  deftins  de 
Rome  qui  les   fubjdgua  ,    comme 
tant  d  autres  nations. 

H  ne  faut  pis  croire  avec  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ,  que  Julio- 
briga  fut  la  ville  capitale  des  Can- 
tabres.  .C'eft  une  conjecture  .d*ïfi- 
dore  deftituéc  de  fondement:  Ga- 
^:^ibay,  S,andovalj  Grégoire  4*Ar- 
èjiix  j^  Mariatia  &  plufieurs  autres  , 
dphne'nt  J^our  ville  capitale-  à  ces 
peiiples  Càniabria  j' bii  Cantabriga , 
ce  qui  eft  bien  plus  vraifembla- 
Die. 

CANTABRIA  ,   ou  Cantabriga  ; 

-  nom  propre  d'une  ancienne  ville 
de  l'Elpagne  Tarragonoife ,  capitale 
du  pays  des  Cantabres ,  fituée  fur 
l'Ebre  j  près  de  Langronne  &  de 
Viana.  Elle  eft  détruite. 

.CANTABRIE  \  nom  propre  de  c^tte 
.  partie  de  l'Efpagne  Tarragonoife , 
.  qu^'babitoient  a'utrefois  les  Câ(ita- 
bres. 

CANTAL  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  fromage  éftimé ,  qui  fe  fait  par- 

t^cttUçi:emeja(  «n  Auvergne^  fu^  une 
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montagne   très -élevée  du  même 
nom. 
CANTALABRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  d*Archjxeâure ,  qui 
n'a  d'ufage  que  parmi  les  Ouvriers, 

Eour  déugner  le  chambranle  ou  la 
ordure  umple  d'une  porte  ou  d'une 
croifée. 

CANTALICE  }  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie ,  dans  l'Ombrie ,  aux 
pieds  de  l'Apennin ,  &  à  fept  lieues 
de  Riéti.  C'eft-làoù  naquit,  en  i  s  1 3, 
le  Capucin  Frère  Félix ,  canonifé  paç 
Clément  XI  en  1711, 

CANTANETTES  j  fubftantif  fémi- 
nin pluriel ,  &  teripe  de  Marine  , 
qui  fe  dit ,  fur  les  Galères  ,  des  pe- 
tites ouvertures  rondes  ^ntre  lef7 
quelles  eft  le  gouvernail,  &  par.oÀ 
le  gavon  eft  éclairé. 

CANTAR.  Voyei  AtQ'uiER. 

CANTARA*;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Italie,  en  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Démone.  Elle  fé  jette 
dans  la  Mer,  auprès  de  Qtftel- 
Schifo. 

CANTARO  î    fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  poids  ufité  en  Italie ,  fur- 
tout  i  Livourne,  pour  pefer  cer- 
taines efpèces  de  marchaudifes. 
On  diftingue  trois  fortes  de  poids 

"de  ce  genre  :  Tûn  eft  de  .150  livres 
de  Livourne,  dont  chacune  fait  onze 
onces  poids  de  marc  ;  le  fécond  eft 
de  1 5 1  livres»  &  le  troifième  de 

Çantaro  ,  eft  atffll.  le  npm  qu'on 
donne  au  quintal  de  l'île  de  Chypre , 
lequel  eft  de  '409  livres  poids  de 
marc. 

Cantaro  ,  fe  dit  encore  d'une  me- 
fure  de  continepce  dont  on  fait  ufage 
à  Cochin.         ,  '        ^ 

CANTATE  i  fubftanxif  féminin.  Pe- 
tit Pocme,  mis  en  mufiqae,  & 
compofé  de  récitatifs  &  d'aire  chaxh 
tans. 
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Le  fujet  de  la  Cantate  j  renfermé 
dans  le  lécicacif ,  doit  erre  expreilîf , 
animé  du  feu-de  la  pocïîe ,  &  riche 
en  images ,  afin  de  donner  du  jeu  à 
la  mufique.  Les  vers ,  qui  contien- 
nenc  la  morale,  doivent  erre  vifs  , 
^légans  y  harmonieux  8c  piquans. 
Ennn  le  pafTage  du  récitacir  à  l'air  » 
&  de  Pair  au  récitatif ,  doit  être 

•  naturel  &  ménagé  à  propos.  C*eft 
notre  illuftre  RoufTeau  qui  a  créé  ce 

'    genre  parmi  nous. 
CANTATILLE;  fubftantif  féminin. 
Diminutif    C*eft  une  petite  Can- 

*  tate  fort  courte.  Ces  deux  Dames 
viennent  de  chanter  une  agréable  Can^ 
tatîlle, 

CANTATOURS  j  vieux  mot  par  le- 
quel  on  défignoit  autrefois  certains 
brigands. 

CANTAZARO;  nom  propre  d'une 
ville  épifcopale  d'Italie ,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  Calabre  ul- 
térieure ,  entre  Squillace  &  fielcaf- 
tro. 

CANTCHÉOU.  Foyei  Cancheu  : 
c'eft  la  même  cho(e« 

CANTECROIX  ;  nom  propre  d'une 
petite  contrée  d'un  Bourg  &:  d'une 
Principauté  des  Pays-Bas ,  au  Du- 
ché de  Brabanty  dans  le  quartier 

'    d'Anvers. 

CANTELEU  j  nom  propre  d'un  bourg 
de  France  9  en  Normandie  ,  fur  la 
Seine  ,  à  une  lîeue ,  oueft ,  de 
Rouen. 

CANTENAY;  nom  propre  3'un  bourg 
de  France ,  en  Anjou ,  à  une  lieue  > 
nord  ,  d'Angers. 

CANTH ARIDE;  fubftantif  féminin. 
Cantharis.  Genre  de  mouches  veni- 
meufes  ,  dont  on  diftingue  plufîeurs 
efpèces.  Les  cantharides  diffèrent 
cntr'elleç  par  leur  grandeur,  leur 
figure  &  leurs  couleurs.  Les  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci ,  n'ont  gueres 
plus  d'un  pouce  de  longueur  SC  au* 


CAN 

tant  de  grofleur  :  les  autres  ont  en- 
viron neuf  lignes  :  les  unes  font  de 
couleur  d'azur ,  d'autres  de  couieuc 
d'or  j  celles-ci  d'un  beau  vert  lui- 
Xanr ,  celles-là  d'un  bleu  dore  >  5c 
toutes  d'une  beauté  fingulièrc  , 
&  d'un  brillant  qui  charme  les 
yeux. 

Les  cantharides  dont  on  fait  ufage 
en  Médecine,  font  les  plus  petites» 
&  celles  qui  ont  une  couleur  verte, 
luifante,  azurée  ,  &  mclce  de  cou- 
leur dor.  Il  faut  les  choifir  bien 
fcches,  nouvelles  &  entières.  Qoaiwi 
elles  font  vieilles ,  elles  fe  polvéri- 
fent  d'elles-mêmes  9  &  n'ont  prefqae 
plus  d'action. 

Leurs  propriétés  font  d'être  pé- 
nétrantes ,  corrofives ,  de  faire  naî- 
tre des  veffies  fur  la  peau ,  &  d'en 
faire  for  tir  beaucoup  de  férofités: 
elles  foulagent  les  parties  malades , 
&  en  détournent  les  fluxions  ;  elles 
forment  la  bafe  des  vcficatoircs 
qu'on  applique  derrière  les  oreilles, 
i  la  nuque  &  entre  les  épaules ,  con- 
tre l'apoplexie ,  la  paralyfie  ,^  &  les 
maladies  des  yeux ,  des  gencives  8c 
du  nez  :  on  applique  auffi  de  pa- 
reilles véficatoires  aux  Jambes,  con- 
tre les  rhumatifmes  &  la  goutté  fci^ 
.tique. 

On  ne  doit  pas  faire  ufage  des 
cantharides  intérieurement ,  parce 
que  c'eft  un  poifon  qui  s'attache 
particulièretnent  i  la  veffie  »  &  qiû 
y  caufe  des  ulcères  mortels.  Si  quel- 
u'un  fe  trouvoit  dans  le  cas  fâcheux 
'en  avoit  pris  ,  il  faudroit ,  pour 
remède,  lui  faire  boire  des  émul- 
fions,  du  lait  en  quantité,  de  l'huile 
d'amande-douce  y  le  mettre  dans  le 
demi-bàin  d'eau  tiède ,  &  lui  ferin- 
guer ,  dans  la  veAie  ,^es  injeâicw 
faites  avec  une  dccoâion  de  ra- 
cines de  guimauve  «'  de  nénuphar  » 
de  laitue ,  Se  de  l'huile  de  litL 
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Les  cantharides  payent  pour 
droits  à  l'entrée  du  Royaume  y 
quatre  livres  par  quincal ,  Se  trois 
livres  à  la  fortie ,  lelon  le  tarif  de 
1664. 
CANTHENO  j  fubftantif  mafculin. 
PoifTon  de  mer,  plat,  &  couvert  de 
petites  écailles.  Sa  tète  &  le  tour 
des  yeux  font  noirs  &  rouges.  Il  a 
de  petites  dents,  &  la  bouche  moins 
grande  que  la  dorade  &  le  paraiilon  ; 
on  lui  voit  des  traits  dotés  obf- 
curs  depuis  les  ouïes  jufquà  la 
queue.  Il  eft  commun  dans  la  Mé- 
oiterranée ,  à  Rome ,  à  Gènes  ,  &c. 
Sa  chair  a  la  qualité  de  celle  de  la 

dorade. 

CANTHUS  i  fiibftantif  mafculin  ,  & 
terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  des 
angles  des  yeux.  11  y  a  le  grand  &  le 
petit  canthus.  Le  grand  eft  du  côté 
du  nez  ,  &  le  petit  du  côté  oppo- 
fc. 

CANTlLLANAj  nom  propre  d'un 
bourg  &  château  d'Efpagne ,  près 
du  Guadalquivir ,  à  vingt  mille  pas 
de  Séville 

CANTlMAROlïTS  ^  fubftantif  maf- 
culin pluriel.  On  défigne  ainfi ,  fur 
la  côte  de  Coromandel  »  deux  ou 
trois  canots  liés  enfemble  avec  des 
cordes  de  coco  j  &  dont  les  Nègres 
fe  fervent  pour  pécher,  &  faire  le 
commerce  près  des  Côtes. 

CANTINE  {'fubftantif  féminin.  Sorte 
de  petit  coffre  divifé  par  comparri- 
mens  ,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  noies  en  voyage.  At-om  eu 
foin  de. remplir  Us  cantines? 

Cantine  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
l'Art  militaire  ,  du  lieu  où  Ton 
vend ,  dans  les  places  de  guerre ,  du 
vin  &  de  la  bière  aux  Soldats,  fans 
payer  aucun  droit. 

11  y  a  aufti  des  cantines  pour  four- 
nir du  tabac  aux  Troupes. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
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ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-  brève. 

CANTINIER  i  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  une  cantine.  Oe 
Soldat  vient  de  boire  che\  le  Canti^ 
nier. 

CANTlOÉBlSj  nom  propre.  C'eft, 
félon  Ptplémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  Germanie  ,  près  du   Danu- 
be. 

CANTIQUE;  fubftantif  mafculin. 
Canticum.  Chanr  confacré  a  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  en  aâions  de  gra^ 
ces. 

Il  y  a  dans  le  vieux  &  le  nouveau 
Teftament ,  pluHeurs  Cantiques , 
tels  que  ceux  de  Moyfe ,  d'ÉzécIiiaSy 
des  trois  Enfans  dans  la  fournaife  » 
de  la  Vierge ,  de  Zacharie ,  &c. 
l'Ecriture  nous  apprend  que  Sa- 
lomon  en  avoir  compofé  cinq  mil- 
le. 

Cantique  des  Cantiques  ,  fe  dit 
du  Cantique  par  excellence  qu'on 

f>rétend  avoir  été  compofé  par  Sa- 
omon  en  forme  d*épifhalame ,  1 
Toccafion  de  fon  mariage  avec  une 
fille  du  Roi  d*Egypte.  Ceft  un  dia- 
logue entre  l'époux  &  Tépoufe  qui 
y  font  repréfcntés ,  tantôt  comme 
un  berger  &  une  bergère  i  tanrôc 
comme  un  jardinier  ou  vigneron  ^ 
&  une  fille  appliquée  au  travail  des 
jardins  &  des  vignes.  Comme  on 
céiébroit  les  noces  pendant  fèpc 
jours  chez  les  Hébreux,  on  y  ra- 
conte les  aventures  de  ces  fept  jours  : 
mais  il  faut  regarder  ce  récit  com-> 
me  une  allégorie  ,  qui ,  félon  Tin- 
terprétation  des  Dodeurs  &  des 
pères,  fait  une  peinture  de  Tamour 
réciproque  de  TEglife  &  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  Cantique  des  Cantiques  y  a  été 
regardé  comme -Livre  canonique^ 
chez  les  Hébreux  comme  chez  les 
Chrétiens.  Saint  Jérôme  remarque 
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que  de  Ton  temps  »  il  n*écolt  pis  per- 
mis de  le  lire  avant  d'avoir  atteint 
l'âge  de  trente  ans  y  de  Saint  Bernard 
dit  qu*on  ne  doit  le  confier  qu'aux 
efprits  purs  &  aux  oreilles  chaf- 
tes. 

Cantique  Spirituel,  fe  dit  d'une 
chanfon  faite  fur  quelque  matière 
de  dévotion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  leconde  brève ,  5c  la  troilième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  Se  qu 
en  k  ^  Se  écrire  ,  d'après   la   pro- 
nonciation ,  kanùkc.  Voyez   Or- 
thographe. 
CANTON  i  fubftantif  mafculin.  Cer- 
taine partie    d'une  contrée  ,  d'une 
Ville  ,  diftinguée  du  refte.  Le  blé 
de  ce  canton  efl  excellente   II  y  a  à 
Met[   un   canton    dejliné  pour  les 
Juifs. 
Canton  ,  fe  dit ,  en  parlant  des  Suif- 
ît%  ,   de  chacune  des  treize  Répu- 
bliques  qui   compofent   le   Corps 
helvétique.  Le  canton  de  Berne  ejl  le 
plus  puijfant  des  treize. 
Canton,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  ,  d'un  quittier    moin- 
dre  que  le  quartier  ordinaire  de  l'é- 
eu. 

Le  canton  cift  une  des  neuf  pièces 
honorables  des  armoiries.  //  porte 
d'argent  au  canton  d^  gueules» 
Canton  ,  fe  dit  encore  de  chacune 
des  parties  dans  lefquelles  un  ccu 
çft  partagé  par  les  .pièces  dont  il 
eft  chargé.  Tels  font  les  efpaces 
que  Uiffent  Içs  croix  &  les  fau- 
toirs. 
Canton  \  ^oyei  Quanton. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
•    ne  »  ^  la  féconde  brève  au  firigulier, 

mais  longue  au  pluriel. 
CANTONADE  i  fubftantif  féminin. 
Tçriî)e  ufité  chez  les  Comédiens, 
pour  dçfignçr  le  coin  du  Théâtre. 


CAN 

AinG  l'on  dit ,  quun  ASeur  parle  è 
la  cantonade;  pour  dire  ,  qu'il  parle 
à  un  Perfonnage  qui  n  eft  pas  vu  des 
Spectateurs. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue  ,     &    la    quatrième    très- 
brève. 
CANTONNÉ ,  ÉE }  adjedkif  &  par- 
ticipe paffif.  yoye:i^  Cantonner. 
Cantonné  ,  fe  dit ,  en  termes  d*Ar- 
chitedture,  d'un  bâtiment  dont  len- 
coignure  eft  ornée  d'une  colonne  ou  - 
d'un  pilaftre  angulaire ,  ou  de  bof- 
fages ,  ou  de  quelqu'autre  corps  qui 
excède  le  nu.  du  mur. 
Cantonne,  fe  dit,  en  termes  de  VXtt 
héraldique ,  de  la  croix  &  des  faa- 
toirs    accompagnes,  dans  les  can- 
tons de  reçu,  de  quelques  autres 
figures. 

Rémond  de  Modènb,  en  Pro- 
vence ,  de  gueules ,  à  la  croix  d'ar- 
gent cantonnée  de  quatre  coquilles 
de  mcme. 
CANTONNEMENT^  fubftaiirif  mât 
culin  ,«&  terme  de  TArt  militaire, 
qui  fe  dit  du  repos  qu'on  procure 
aux  Troupes  j  en  les  logeant  en  dif- 
férens  Villages  à  portée  les  uns 
des  autres,  &  faifant  face  i  Tenne- 
mi. 

On  diftingue  le  cantonnement 
du  quartier ,  en  ce  que  le  premier 
n'a  lieu  que  pour  procuret  un  fou- 
lagement  inicantanée  à  une  armée 
fatiguée  ,  &  que  le  fervice  s'y  con- 
tmue  comme  en  campagne,  tandis 
qu'en  quaitierj^  le    fervice  fe  fiiîc 
comme  dans  les  places. 
CANTONNER  j  verbe  neutre  de  la 
preipière  conjugAifoii,  lequelfecon- 
jugué  comme  chanter.   Terme  de 
l'Art  militaire.  Il  fe  dit  des  Troupes 
diftribuées  dans  les  Villages  pour  la 
commodité  des  fubfîftances,  avant 
d'encrer  en  campagne  ou  en  qoar- 
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tîci;  <l*hiver.  Les  Troupes  canton-- 
nèrcnt  pendant  i^tx  mois  près  du 
Rhbiw 

Cantonner^  eft  aufli  verbe.prono- 
miiial  réflichi,  &:  fignifie  fe  retirer 
jdaQ^un  canton  pour  y  être  en  fureté. 
Il  fe  dit  particatièreoient  d'un  petit 
nombre  d'hon^mes  qui  fe  forti- 
£ieiit  contre  un  plus  grand  nombre. 
Ilsfe  cantonnèrent  à  f  entrée  du  Vil- 
lage. 

Ce  verbe ,  employé  comme  neu- 
tre y  forme  î%%  temps  compofés  avec 
l'auxiliaire  Avoir.  Ils  ont  cantonné. 
Elles  auraient  cantonné.  Mais  ,*  em- 
ployé comme  verbe  pronominal 
réfléchi  ,  ^fes  temps  compofés  fe 
forment  avec  l'auxiliaire  Être.  // 
s'étoif  cantonnée  Elles  fe  font  can- 
tonnées. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
'  ne ,  la  féconde  brève  »  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  Texpliqupns  a^a  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^^ 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d'après  .  là  prononciation , 
kantoner.  Yoyez  0rthograj»hb. 
ÇANTONNIÈRE  i  fabftantif  fémi- 
nin. Pièce  de  la  tenture  d'uti  lit , 
qui  pafle  par-deffus  les  rideaux ,  & 
cquvre  les  colonnes  du  pied  du  lit. 
Cette  cantonnière  efi  mal  pofée. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 

-  ne  ,  la  fecondç  brève  ,  la  troifième 

longue  ,  j8c  la  quatrième  très- 
Dr£ve 

CANTÔR;  fubftantif  mafculin.  Poids 
uHré  69  Sardaiene ,  &  qui  fait  145 
livres  de  Venife.  ' 

CANTORBERTj  nom  propre  d'une 
ville  d'Angleterre ,  capitale  du  Pu-- 
ché  djS  IÇent ,  àç,  iituée  fur  la  Stoure , 
%  cinquante-quatre  milles  de  Lon- 
dres. L'Ai;<:hevèqttç  de  cet{6  Ville  a 
Tome  ir. 
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le  titre  de  Primat  d'Angleterre ,  &: 
le  droit  de  couronner  le  Roi. 

C  ANTRE  j .  fubftantif  féminin',  qui 

,  fe  dit,  dans ' les  Manuf Indurés  de 
foie,  de.' çetce j)«rtie  de  l'ourdif- 
foir  où  Ton  pafle  les  rodiets  pout 
ourdir. 

CANTUARIE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  bénéfice  de  Chan- 
tre.  .  - 

C ANUCCIS  4  nom  propre.  G'éft ,  fé- 
lon Ptolcmée,  une  ancienne  ville 
d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie. 

CANULE  j  fubftantif  féminin.  Petit 
tuyau  qu'on  met  au  bout  d'une 
{^tm^Q.  Plaçai  vous  mcme  la  ca- 
nule* 

Canule,  fe  dit  encore  d'un  petit 
tuyau  d'or ,  d'argent ,  -d'étain  ou  de 
plomb ,:  qu'on  uitrodtiit  dans  les 
plaies ,  ou  dans  quelques  cavités  » 
pour  les  entretenir  ouvertesy&  don- 
.  ner  ifTue  aux  matières  qui  y  crou- 
pi({enr.  On  s'en  fért  aufli  pour,  fa- 
ciliter  le  jeu  de  l'air  dans  la  bron* 
chotomie.  La  forme  de  chaque  ef- 
pèce  de  câoule  eft  relative  à  l'u&ge 
auquel  elle  eft  deftinée. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  j  &  là  troifième  eft 
très-brève* 

CANUS  ;  fubftantif  mafcuUn.  Poiflbii 
de  mer,  à  nageoires  épineufes.  Il  a 
le  do^  de  couleur  de  pourpre»  &: 
le  refte  du  corps  jaunâtre..  U  reifem- 
ble  ailez  à  la  tnendole,  quoique 
plus  grand  &  plus  épais.  Sa  oouche 
eft  d'une  grandeur  médiocre  :  fes 
dents  font  ferrées  l'une  contre  Tau- 
rre  ;  &  depuis  la  tète  jufquâ  la 
queue ,  il  a  despiquans  unis  enfem^ 

. .  ble  par  une  membrane  très-déliée. 

CANY  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
France ,  en  Normandie  >  fur  la  ri- 
vière de  Dourdan  »  à  deux  lieues  » 
fudroueft  ,  de  St.  Vallery. 

C ANZULA  ;  nom  propre  d'une  ville 
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maritime  du  Japon  »  dans  la  poef- 
quîle  de  Niphon. 

CAO  i  nom  propre  d*ane  Tille  de  la 
Chine ,  fat  un  lac  de  xnèmeL  nom  , 
dans  la  province  de  Kiang-nan* . 

CAOCHEU 'y  f^oyG[ToBAXJTomLQv. 

CAOMING  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  forte  de  la  Chine,  dans,  la 
Province  d'Yoabnaa*.   ..*  : 

CAOPOIBA  y   fubftantif   mafcwlin. 
Arbre  des  Indes  qaiala^hàiiceur  &  | 
la  forme  du  iictre.  Son  écorce  eftl 
de  couleur  de  cendre  avecjdes  ondes  ; 
brunes.  Ses  feuilles  font,  fermes^^! 
de  figure  oblongue ,  &  il  fort  de 
leurs  queues  »  lor(qu  on  les  rompt , 
une  liqueur  laiteufe.  Ses  fleurs  font 
portées  chacune  fur  im  pédicule  ; 
elles  font  de  la  groflèur  d-une  rofe , 
.  compoGies  de  feuilles  blanches  avec 
de  petits  onglets  rouges ,  &  ont , 
ou  Ueu  d'un  nombril  ^  un  petit  glo- 
bule rouge  réfîneur,  de  la  étoffe  ur 
d'un  pois ,  qui  donne  nne  réniîe  aufC 
claire  que  la.  .térébenthine  »  gluante 
&  jaunacte , .  mais  d*une  odeur  dé- 
fagréable.   Le  ftuit  eft  placé  dans 
une  capfule,"de  même  (]ue  le  gland, 
&  Ui(iè  voir ,  étant  coupé  eh  long 
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C  AOT  ANG  'y  nom  propre  c^une  pe- 
tite  ville  force  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Quanton ,  fiir  la  ri- 
vière de  Mingto. 

CAOUANNE  }  fubftantif  f^m'itvin. 
Grande  tortue  de  mer,  mais  dont 
la^chaîr  eft  bien  inférieure  en  déli- 
cateiTe  à  celle  de  la  tortue  franche. 

CAOUP  ;  fabftantifinafculin.  Arbre 
d'Amérique ,  qui  croit  dans  Tîle 
de  Maragnan.  11  a  la  feuille  comme 
le  pommier,  mais  plus  large:  fes 
fieurs  font  ronges  &:  jaunes ,  &  fbn 
fruit  a  U'figure  8c  le  goiir  dune 
'  orange. 

CAOURSIN  i  vieux  mot  qiû  s  eft  die 
autrefois -du:  ^ays  de  Cahors. 

ÇÂP;    fubfta^tit  mafculin.    Caput. 
Tète.  Il  ne  s*emploie  j  dans  cefens , 
que  dans  les  phrâfes  fui  vantes:  de- 
pied  en  cap  ;  armé  de  pied  en  cap. 

On  dit  au(fi>  mais  dans  le  ftylt 
familier  ^  parler  oop  à  cap- 

On  dit  encore  ,  en  termes  de 
Mzmxfsiiïnt&y.cpi^une pièce  d* étoffe 
a  cap  &  queue  ;  pour  dire ,  qu'elle 
eft. entière  flc^quon  n'en  a.  rien  di- 
minué. 
Le  p"  final  fë  fait  fenrir. 


avant    qu'il  foit  mue  ,    plttfieurs;  Càf,  fe  dit^  en  termes  de  ^Marine, 


ranes  de  femences  de  la  neure  & 
dé  ia  groflèuc  des  pépins  oe  poni* 
mesr  Chaque  femenceefl:  enfermée 
dans  unq  pellicule  rou^e,  qui  eft 
'  entourée  d une aiUTe.<le  couleur  de. 
vermillon.  La  palpe  du» fruit  eft 

'    jaune',  8c  donne  nn  fuc  de  même  ; 
couleur.  Son  écorce^  quoiqu'épaifle,  ^ 
fe  fépare  aifément  du  bois  ,  '  qui  eft* 
ftagile ,  &  contient  une  moelle  que 
1  on  tife  avec  beaucoup  de  facilité  , 
&:  qui  laKTdle  bois  creux  comme 
un  ruyan»: 

GAORSO  î  jiom  piîopre  d'un^  bourg 
d'Italie ,. en  Lomoasdie ,  au  Duché- 
de  Plaifance ,  fur  la  rivière  de  Chia- 

•   vena»..  ^  *  ^-  '-\    ••* 


de  l'éperon  ou  de  l'àvanr  du  vaiflêau. 
On  dit  ^  porter  le  cap^oa  avoir 
Je  cap  à  terre  ou  au  large  ;  pour  âîre , 
meccre  la  proue  du  vai(&au  du  coié 
de  la  terVeou  de  la  mer.^ 

On  dit  auffi  3  porter  le  cap  au  vent  ; 

pour  dire  ,  prefenter  la  proue  an 

.  v^nt.  Er  ar^cir  le  cap  à  marée  ;  pour 

dire,  que  le.  vaiueau  préfenre  la 

proue  au  courant  de  la  mer. 

Cap  de  KO0TON,  fe  dit  d'un  petic 
billot  de  bois  ^  taillé  en  forme  de 
noiîlie,  entouré  d'ime  bande  de  fer, 

/  &r  âeftitlé  pa^rticùUèreriient  à  afer- 
ovir  les  haubans  8r  les  étais* 

Cap  m  mo«ton  a  croc  ,fe  dit  d'an 
«  cap  de  mouton  où  U  y  ^  im  croc  de 


^» 


CAP 

■  fer  pour  accrocher  «u  çqté  d*une 
chaloupe. 

Cap  db  mouton  db  martinet  ,  fe 
die  d'un  cap  de  mouton  ou'  paient 
les  lignes  des  trelingages  de^  vaif- 
feaux  Francis. 

Cap  de  mojie^  ^(t>yc(  Choxjquet^ 

Cap,  ou  Cavesse  de  more,  fe  dir, 
en  rermes  de  Manège ,  d'un  cheval 
qui  a  la  cèce  &  les  excrêmicés  des 
pieds  noires ,  avec  un  mélange  de 
poil  gri5  &  bai. 

Cap,,  hgnifieauffi promontoire,  poin- 
te  de  terre  éleyce  qui  s'avance  dans 
la  mer* 

On  dit ,  doubler  U  cap  ;  pour  dire , 
pafTer  au-delà  du  cap. 

Cap  François  ,  fe  dit  d'un  cap  fitué 
fur  la  core  feptentrionale  deTîle  de 
Saiïu-Domingue,,  avec  une  ville,  & 
un  porc  du  même  nom  qui  appar- 
tiennent  à  la  France. 

Cap  d'Aguer  ,  fe  dit  d'un  rap  & 
d'une  ville  forte  &  maritime  d'A- 
frique ,  au  royaume  de  Soufe ,  fur 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique. 

Cap  de  Bonne -Espérance,  fe  dit 
d'un  cap  fitué  à  l'exccêmité  méri- 
dionaie  de  l'Afrique.  Les  Portugais 
lont  découvert ,  &  depuis  les njoU 
landois  s'en  fotit  emparés  )  y  ont 

.  -bâti  un  forroù  ils  exigent  un  trijbur 
des  navires  qui  aborqenr  dans  ces 
parages.  Ce  cap  forme  un  pays  éle- 
vé &  très-agréable.  On  y  recueille 

.  quantité  de  grains  &  de  fruits  :  il 
y  croît  aufii  un  vin  de  Kqueur  très- 
eitime. 

Les  animaux  domeftiques  du 
pays  font  les  chevaux,les  bœufs,les 
vaches ,  les  chèvres ,  les  brebis,  &c.^ 

.  Le  gibier  s'y  trouve  d'ailleurs 
très-grande  abondance  ,  Ç' 
les  cerfs,  les  chevreuil^»  *^j8* 
zeiles ,  les  faifcms  ^  ^^\  perdrix., 
Il  y  a  auffi  un  gr-»d  nombre  de  ti- 
gres &.  de  l^^s ,  4e«  pwttît  del-J 


il 
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mets:  il  fif  fait  un  commerce  con- 
(idérable.  dans  ces  cpotrée$. 

Les  naturefs  du  pays  Tont  con- 
nus fous  le  nom  de  Hotuatots. 
Voyez  ce  mot^     . 

C^p  BRETON ,.  eft  le  nom  d'iûx  Ijpurg 
de  FiÈmce  >  en  Gatcogoe  j.  far  TO- 
céan  ,  à  crois  Ikues ,  nord  »^  de 
Bayonne.  .  .     \ 

Cap  Breton  j  Fbyq  Île  royalp. 

Cap  verd  ,  fe  dit  d'un  cap  très-con- 
fidérable  d'Afrique^  dans  l'Océan 
Atlantique,  entre  les  fleuves  de 
Gojpbre  Se  de  Sénégal.  Le$  Portu- 
gais le  découvrirent  en  1474:^  les 
Nègres  qui  l'habitent,  font  le  com- 
merce avec  les  Européens.  Us  fonc 
du  nombre  àts  nations  qui  adorent 
le  diable  afin  qu'il  ne  leur  faffe  pas 
de  maL  La  plupart  n'ont  d'autre 
habillenienr  qu'un  niorceau  de  toile 

.   dûint  ils  fe  couvreur  les  parties  na- 
turelles. Us  s'occupent  particulière- 
ment à  la  culture  des  terres  &  à 
\  nourrir  du  bétail. 

CAPABLE  ja^'edif  des  deux  gen- 
res Cz/ax%,Quï  a  les  qualités  re- 
quifes  pour  quelque  cbofe.  //  nc(l 
pas  capable  de  commander  une  ar* 
mée. 

Capable  ,  fe  dit ,  en  Jurifprudençe  ^ 
de  celui  qui  a  l'âge  &  les  autres 

Qualités  qu'exige  la  loi^  pour  po^ 
et  une  charge  •  an  bénéfiif  poflë- 
La  capacité  généralg^e ,  confifte 
der  un  bénéfice  ^^^ic  regnicole  , 
à  être  ecclcfiLçs  Loix  exigent  en- 
ou  natur^y^'j  conditions  relatives 
^^^SiflKreutes  qualités  des  bénéfi- 
cies :  ainfi  pour  être  capable  de  pof- 
féder  une  Cute ,  il  faut  être  Prêtre 
&  avoir  vingt-cinq  ans  accomplis  : 
pour  être  cipable  de  polfcder  un 
Evêché,  il  faut  être  Doûeur ouLi. 
cemié ,  foit  en  Théologie ,  foit  ea 
Droit  Canonique  ;&  pour  être  ca- 
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pable  de  pofTéder  utie  Oignité  dans 
une  Cathédrale ,  il  faac  être  gra- 
dué- 

'  On  poarroit  emporter  par  la 
voie  du.dévolat,  le  bénéfice  de  ce- 
lui qui  en  feroit  pourvu»  fans  avoir 
les  qualités  qu'exigent  les  Loix  de 
TEglife  &  de  l'Etat. 
Capable  ,  fignifie  auflî  habile ,  intel- 
ligent ,  inftruit  ;  &  ,  dans  ce  fens  , 
on  s'en  fert  abfolument  &  fans  ré- 
gime. Il  a  confié  fis  intérêts  à  un 
Avocat  capable. 

On  dit  dune  perfonne,  cgjLclle 
tfi  capable  £  affaires  ;-  pour  dire , 
qu'elle  les  entend  bien. 

On  dit  auffi  en  bonne  part  y  que 
quclquun  tfi  capable  de  tout;  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  état  de  bien  rem- 
plir toutes  fortes  de  fondions.^ 

La  même  chofe  fe  dit  en  mau- 
vaife  part ,  &  Ton  dit  d'un  témé- 
raire ,  ou  d'un  fcélérat  hardi ,  qu'i/ 
e/l  capable  de  tout  ;    pour   dire  , 

Su'il  peut  fe  porter  à  toutes  fortes 
e  crimes  ou  d'excès. 
On  dit  d'une'  perfonne  ,  qu'elle 
tteft  pas  capable  de  raîfim  y  ou  d* en- 
tendre  quelque   chofe;   pour  dire, 
Iu'elle  n'eft  pas  diipofec  à  ènten- 
re  raifon ,  ni  à  écouter  ce  qu'on 
"'eut  lui  dire. 
nejP>  dit    aufli,    cpxune  perfonne 
parole  "^  ^pable  de  manquer  à  fa 
d'honneur  po*^«>  qu'elle  a  trop 
parole  donnée.  '^^  P^^  ^^^^  ^^ 

On  dit  d'une  pen^  .  , 

ffl  capable  d'amitié,  dè^K  ^  ^'^^ 
fince^,  pour  dire,  qu'elle  eî^^'^" 
cepnble  de  fenrimens  d'amiti^/de 
leconnoiuancè.  * 
^  On  dit  ironiquement ,  que  quel 
quun  a  l'air  capable;  pour  dire, 
qu  11  a  1  aix  de  quelqu'un  qui  pré- 
luiiie  rrop  de  fon  inteUigence,  de 
1011  habileté*  . 
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On  dit  aufli ,  que  quelquun  fait 
le  capable  ;  pour  dire ,  Qu'il  fait  l'har 
'  bile  homme.  Dans  ce  dernier  fens  » 
capable  eft   employé    fubftantive^ 
menti 
Capable  ,  fe  dit  encore  en  parlanr 
des  chofes  ^  mais  dans  cette  accep- 
tion, il  eft  ordinairement  accom- 
pagné des  verbes  tenir  ou  contenir. 
Ainfi  l'on  dit ,  qjdune  chambre  tfi 
capable  de  contenir  cent  perfonnts^ 
quun  tonneau  tfi  capable  de   tenir 
cinq  cent  bouteilles  de  vin;    pour 
dire  ,  que  la  chambre  &  le  tonneau 
dont  on  parle ,  ont  Tétendue  ne- 
'   ce(Kire  pour  contenu  cent  petibn- 
nés  &  cinq  cent  bouteilles  de  vîn« 

On  dît  y  en  termes  de  Géométrie, 
qu*â/2  fegment  de  cercle  efi  capable 
d'urr  angle  ;  pour  dire ,  que  ce  feg- 
ment de  cercle  eft  tel  qu'on  peut  y 
infcrire  cet  angle  j  de  manière  que 
les  deux  côtés  de  l'angle  fe  termr- 
„nent  aux  extrémités  dtr  fegment, 
&  que  le  fommet  de  l'angle  foie 
fur  la  circonférence  du  fegment. 

Cet  adjeâif  a  pour  régime  les 
prépofîticns  de  y  du  ^  de  la  y  des  , 
comme  on  l'a  vu  dans  les  exemples 
donnés. 

La  première  fjllabe  eft  brève  ,  /a 
féconde  àaoyenne ,  Se  h  rroifième 
très- brève. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
it  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  un 
capable.  Général  ^  mais  un  Général 
capable. 

CAPACE,  ou  CAPACCIO;  nom 
propre  d'une  petite  ville  d'Italie  » 

tau  Royaume  de  Napfes,  dans  la 
^âncipauté  citérieure  ,    a   vingt- 

r-  A  n^ /"*'^^5  ^^  Saleme. 

^APACirp  fubftantif  féminin.  Q- 
pacitas.  H;f.;,ç^^^  fufBfance.  Vo^ 
jagei  mal  de  fa  opacité.  Cet  ouvrier 
a  âeaucoup  de  capaot/^ 
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On  âk  y  la  capacité  de  tefprit  ; 

J>our  dire  ^  la  portée  &  retendue  de 
'efprit.  //  ne  paroîc  pas  avoir  une 
grande  capacité  d'efprit. 

Capacité  ,  fe  dit  y  en  matière  Bcné* 
ficiaîe ,  des  titres  &  qualités  exté- 
rieures requifes  pour  pofleder  un 
bénéfice.  Tels  font  l'extrait  baptif- 
taîre ,  la  tonfure ,  &c.  F'oyen  Ca- 
pable. 

Capacité  pour  succéder,  fe  dit, 
en  Jurifprudence  civile ,  du  droit 
que  Ion  a  de  recueillir  une  fuccef- 
uon. 

La  -capacité  de  l'héritier  fe  con- 
£dère  relativement  au  temps  où  la 
fucceffion  eft  ouverte.  Ain^  un  en- 
fant dans  le  fein  de  fa  mère  ^  à  la 
capacité  de  fuccéder  à  (on  père , 
pourvu  qu'il  naifle  dans  un  remps 
convenable  &  qui  ne  foir  pas  au- 
delà  du  onzième  mois  depuis  la 
conception ,  comme  l'ont  jugé  dif- 
férens  Arrêts. 

En  Angleterre  j  la  loi  attribue  au 

'  Roi  deux  capacités  ;  Tune  naturel- 
le &  l'autre  politique  :  par  la  pre- 
mière ,  il  peut  acheter  des  terres 
pour  lui  &  les  héritiers  j  par  la  fé- 
conde, il  peut  en  acheter  pour  lui 
Se  fes  fuccefTeurs. 

Capacité  ,  fe  dit  aufii ,  en  parlant 
des  chofes.  Se  iignifie  la  profon- 

'  deur  &  la  largeur  a  une  choie ,  Con- 
fidérée  comme  contenant  ou  pou- 
vant contenir.  Cette  maladie  avoit 
fonfiige  dans  la  capacité  du  bas  ven- 
tre» Ce  tonneau  na  pas  ajfe:^  de  ca- 
pacité pour  contenir  cinq  cent  pintes 
de  vin. 

Voye^  Habileté  ,  pour  les  dif- 
férences relatives  qui  endiftinguent 
capacité. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  (ingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

CÂPADE  \  fubftantif  féminin  »  Se  ter- 
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me  de  Chapeliers  ^  qui  fe  dit  d'unf^ 
certaine  quantité  de  laine  préparée 
avec  l'arçon. 
Cap  A  DE,  eft  aullî  fubftantif  mafcu-* 
lin ,  &  fe  dit ,  chez  les  Maures  & 
chez  d'aurres  peuples^des  Eunuques 
noirs  deftinés  à  garder  les  femmes. 
Se  à  les  accompagner  dans  leurs 
voyages. 

CAPAGE  j  fubftantif  mafcalin ,  qui 
fe  dit,  en  Provence,  d'un  impôt 
établi  fur  chaque  maifon. 

Ce  mot  eft  aufti  u(ité  en  Dauphin- 
né  ,  dans  le  même  fens  que  capi- 
tation* 

CAPALANIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Se  terme  de  Marine.  11  fe  ditj  fur 
les  vavffeauK  Bretons  ,  des  mate- 
lots qui  vont  aider  a  la  pèche  de  la 
morue. 

CAP  ALITA  J  nom  propre  d'une  ville 
coniîdérable  de  l'Amérique  fepten* 
trionale ,  dans  la  Province  de  Gua- 
xaca.  Elle  abonde  en,  bétail  &  en 
différens  fruits  du  meilleur  acabit. 

CAPANABASTLA  j  nom  propre 
d'un  bourg  Se  d'une  vallée  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  dans  la  Pro- 
vince de  Chiapa.  Cette  vallée  nour- 
rit un  bétail  confidérable  qui  fe  corr 
fomme  à  Chiapa  Se  dans  le  void* 
nage. 

CAPANÉE  ;  nom  propre  d'un  des  plus 
riches  Se  des  plus  puiflans  Seigneurs 
du  Royaume  d'ArgoSr  On  trouve 
chez  les  Poètes ,  d'étranges  contra- 
diébions  dans  le  portrait  qu'ils  en 
ont  laiffé.  Selon  les  uns,  c'étoir  un 
homme  (Impie  j  ennemi  du  fafte 
Se  de  la  folle  vanité  qu'infpirent 
les  richelfes  Se  l'abondance.  Sobre 
dans  fes  repas ,  modéré  dans  toutes 
fes  aâions ,  il  étoit  perfaadé  que 
l'amour  du  plaidr  &  de  la  bonne 
chère  écoit  incompatible  avec  la 
vertu  :  il  étoit  d'aitleius  homme  de 
probité  ^    ami  fidèle  &  iiocère  ^ 
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prompt  â  obliger ,  &  rigide  obfcr- 
:  vaceur  de  fa  parole,   Dun  aucre 
côcé ,  on  le  compare  à  un  géant , 
.  foie  pour  la  taille ,  foit  pour  la  fé- 
rocité de  fon  caraâère  :  on  le  peint 
t  rempli  d  orgueil  &  ayanc  porte,  lex- 
cravagance  jofqu  à  ie    croire  pkis 
qu  un  homme  »    &  même  jufqa'd 
'    s'être  vanté  infolemmenc  que  »  icit 
que  les  dieux  le  vouloûenr»  ou  ne 
:  le  voulufTenr  p^s  »  il  emnorreroit 
&    faccageroit    la  ville  de  TW- 
èes. 
CAPARÂ  y  nom  propre  d'un^  ancien- 
ne ville  de  la  Luficanie ,  qu'Auto- 
nin  place  fur  la  route  de  Merida  à 
Sarragoflè. 
CAPARAÇON  'y  fùbftontif  mafcu- 
liû.  Stragulum.  Sorte  de  couverture^ 
qui  fe  met  fur  les  chevaux.  Ce  che^ 
val  efi  fans  caparaçon. 
Les  quatre  fyllabes  font  brèves 

•  ^a  fingulier  ;  mais  la  quairiènie  eft 
longue  au  pluriel. 

'CAPARAÇONNÉ,  ÉE;  adje&if  &■ 
.  participe  paffif*   f^oyc^  Capara- 

CAPARAÇONNER;  verbe aftif de 
-  la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 

•  ^oa|ugiie  comme  chanter.  Equum 
'  ftragulo  ipjlrucre.  Mettre  un  capa- 
raçon. Pourquoi  jia-t-'On  pas  capa- 
rafonne  ces  chevaux  f 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  cinquième  eft  longue 
ou  brève  ,  <:omme  nous  Texpli- 
.qaons  au  mot  Vekbb  ,  avec  la  con- 
'  jugaifon  fie  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

Il  faudroit  ctianger  le  r  en  A:  j  le 

,^  en  j  >  fupprimer  jim  n  qui  eft  oi£f, 

.    &  écrire ,  a  après  la  prononciation , 

kapart^tmer.    Voyez  Oiitrogra* 

CAP  AS  A;  nom  propre*  C*eft,  félon 
Ptolémée,  une  ancieime  ville  ide  la 

•Lfifitaniç^ 
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CAPDEULH  'y  vieux  mot*  qui  figm- 
Hoit  autrefois  cliateau.   • 

CAPE  y  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
manteau  à  capuchon,^  dont  on  ie 
fervoic  autDctois. 

Cape  j  fe  dit  anal  d'une  couvertiite 
de  tète  dont  les  femmes  font  ufage 
en  certauies  Provinces  pour  fe  ga- 
rantir àes  injures  du  temps.  Ccae 
dame  vient  de  fortir  Jans  fa  cape^ 
Prêtc\j-lui  votre  cape  pour  la  mettre 
à  couvert  de  la  pluie* 

On  dit ,  tuxune  perfontèc  rit  fous 
cape  ;  pour  dire ,  qu  elle  rit  en  fe 
moquant  de  quelqu'un  &  en  tachaot 
de  n'être  pas  reiiuu:qttée. 

On  dit  firarément  d'un  cadet  de 
bonne  mai^n  qui  eft  ùais  biens, 
qû'/7  na  que  la  cape  &  Cépie. 

Ou  dit  auflî  figurément  &  £uni- 
lièrement ,  d'un  ouvrage  &  d'une 
chofe  quelconque  qui.fi'onr  pas  la 
fplidiré  coqvenabliç^  c^Us  nom  que 
la  cape  &  fépée. 

Capb  4  fe  'dit  »  en  termes  de  Ma- 
rine >  de  la  grande  voile  du  grand 
mat. 

On  dit ,  met^e  à  la  cape  ;  pour 
dire ,  ne  Ce  fervir  que  de  la  grande 
voile  «  portant  le  gouvernail  fous 
le  vent ,  pour  laiflec  aller  le  navire 
à  la  dérive. 

Cape  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fortifi- 
cations ,  de  la  partie  fupérieure  du 
.  batardeau. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
Se  la  féconde  trcs^brève. 

CAPECEUR  i  vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit  autrefois  vqleor. 

CAPÉE  *y  participe  paftif ,  indéclina- 
ble, f^oyei  Capé^r. 

CAPÉER  'y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  coo- 
/ttgtte  cOipme  chanter.  Terme  de 
Marioe  ,  qui  (ignifie  mettre  i  h 
cape  ,  ou  ne  faire  u£ig«  que  de  la 
grande  vigile ,  poaaat  le  ^ouver^ 
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'  naît  fous  le  vent,  pouc  laiiTer  aller 
le  navire  à  la  dérive. 

Les  temps  compofi^s  fe  conju- 
guent avec  raaxiliaic&  AVOIR  «  La 
fiotu  a  campée  pendant  trois  jours 
confécutifs. 

CAPELÀN  ^  fubftancif  mafculin  »  &: 
terme  de  mépris ,  dont  on  fe  ferr 
pour  dé(ignQ£  un  prêcxe  pauvre  ou 
cagot ,  qui  ne  Vaittire  pas  Iç  cefpeâ 
du  à  fon  caraé^ère.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ce  capeian,  — 

Capelak  ,  fe  dit  auflî  d'un  périt  poif- 
fon  de  mer  j-dom  la  chair  eft  dou^ 
ce  »  tendre  &  délicate,  qui  a  le  dos 
dW  brun  clair ,  &  le  ventre  d'un 
blanc  fale*  Il  eft  commun  à  Mar- 
feille.&  à  Venife. 

Cap£laN)  eft  encore  le  nom  d'une 
montagne  d'Aile,  dans  le  Royaume 
dePégu,  à  douze  journées  de.Si- 
ren.  Elle  eft  remarquable  p«vr  la 
grande  quantité  de  rubis  ,  de  to- 
pafes  ,  cle/aphirs,  d'hiacinthes  & 
d'amethiftes,  que  Taverniec  nous 
dit  qu'on  ep  tire. 

Li  première  fyllabe  ^  brève , 
la  féconde  très-bccve ,  &  la  troifiè- 
me  brève  au  flng^lier  ,  mais  lon- 
gue au  pluriel. 

GAPELEk;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifoo^  lequel  fe  con- 
jugue cQmtne  chanter^  Termç  de 
Marine.  Oviàxtcapeler  Us  haubans  ; 
pour  dite  ^  pafler  les  haubans  par 

;  deiTùfi  la  tcite  du  mât  j  pour  les  met- 
ire  en  p4aee.. 

CAPELËRIE  'y  vieux  mc^r  qui  figni- 
fioit  autrefois  chapelle. 

OAPELET  V  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Maènge.  11  fe  dit  d'une 
enAûse  qui  vient* au  train  de  der- 
rière d'un  cheval ,  à  Textrcmité  du 
jarret..  Elle  a  fa  caufe  dans  une  ma- 
tière Seçma tique  àc  froide.^  qiji 

^    s*endurcit  par  fa  vifcofité. 

QjiKxiqi^.çe  mal  ne  foit  pas  de 
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cohféquence ,  &  qu'il  ne  ffifle  pas 
beaucoup  foufFrir  le  cheval ,  on  ne 
doit  pas  le  négliger  :  on  peut  le 
guérir  dans  fa  nailTance ,  avec  de 
Feau  fraîche  feule ,  ou  de  Teau  de 
vie  camphrée. 
CAPELme  i  fubftantif  féminin.  Ef- 
pèce  de.cliapeau  dont  les  femmes 
font  ufage  pour  fe  prer  di|foleil. 

•  C^tte  capeline,  ejl  mal  faite,. 
CAPEI4INE,  fe^  die  auflî ,  en  termes  de 

Chirurgie,  d'u;i  bandag^e  dqn^  on 
fe  ferr  pour  contenir  l'appareil  dans 
l'amputation  d'un  memore. 

Capeline,  fe  dit  encore^  en  termes 
de  Pluma(resrie  ,  des  bouquets  de 
plumes,  avec  lefquels  Lqs  Aûrices 

.  paroiflent  quelquefois  fur  le  Théâ- 
tre. 

£a  première  &  la  tfoifième  fyl- 
labes  lont  brèves  ,  &  les  deux  au* 
très  très-brèves.- 

CAPELLE  ;  (la)  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  France ,  en  Picar- 
die ,  à  neuf  lieues ,  nordrnord-eft  , 
de  Laon.  • 

Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes  du 
incme  nom  ,  en.Gafcogne ,  à  trois 
lieues,  m>rd-otteft,  de  Tpqlooid. 
Elle  eft  en  conmende  ,.^' vaijpau 
Titulaire ,  trois  mille  cinq  c^ni  li- 
vres de  rente»        ,         ,  ^  ^ 

Capêlle  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  petite 

•  ville  d'Allemagne ,  dans  l'Eledorar 
de  Trêves ,  fur  le  Rhii^  ^  au-deflTus 
de  Coblentz. 

I ■  t 

CAPELLEN  i  vieux  moit  qui  figni- 
fioit  autrefois  pauvre  prêtre. 

CAPELLETTIi  (M- la  Républi- 
que  de  Venife    défigne   ainti   les 

;  Troupes  compofées  de  {t%  Sujets 
d'Efclavonie ,  de  Dalmatie ,  d'Al- 
banie &  de.Morlaclâe.  Il  y  en  a 
toujours  deux  Compagnies  â  Venife 
pour  la  Garde  dis  Palais  &  de  la 
place  de  Saint  Marc. 

C APEN^Aj  nom  propre  d'une  ancien- 
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ne  ville  dlcalie ,  qai  étoit  finiée  dans 
l'ancienne  Tofcane ,  entre  Veies  & 
le  Tibre. 

CAPES  ou  Cabbz  ;  nom  propre  d*une 
ville  d'Afrique  j  au  Royaume  de 
Tripoli  j  fur  la  Méditerranée  ^  à 
l'embouchure  d'une  rivière  du 
même  nom ,  qui  a  fa  fource  dans 
le  Bildulgerid.On  prétend  que  Teau 
de  certe  rivière  eft  fî  chaud!e  >  qu'il 
n'eft  pas  poflîble  d'en  boire  fans  la- 
.  voir  tait  refroidir. 

CAPES  ;  (  les  )  peuples  d'Afrique , 
fut  la  cot^  de  l'Océan  j  près  de  la 
montagne  de  Sierra-Lionna.  Dapper 
rapporté  qu'il  y  a  dans  chaque  vil- 
lage j  une  maifon  particulière  où 
prétîde  un  Vieillard  chargé  de  don* 
ner  de  1  éducation  aux  filles  du  lieu  y 
qu'après  cette  tâche  remplie  ,  ces 
jeunes  filles  forcent  au^fon  de  di- 
vers inftrumens  de  Mufique  ,  & 
vont  danfer  dans  un  lieu  public ,  où 
elles  font  enfuite  choifies  pour  fem- 
mes par  ceux  à  qui  elles  plaifent.  Il 
n'en  coûte  à  l'époux  qu'tm  petit  pré- 
fent  qu'il  fait  au  père  Se  au  maître 
d'éducation  de  fa  femme. 

CAPESTAN  j  nom  propre  d'une  ville 
de  France  ,  en  Languedoc  ,  fur  le 
Canal  Royal  de  cette  Province  , 
i  trois  lieues  ,  nord,  de  Narbon- 
ne. 

CAPET  j  (  Hugues  )  nom  propre  du 
trente -cinquième  Roi  de  Francç,  le 
premier  de  la  troifième  Race  qui 
règne  aujourd'hui  en  France  ,  en 
Eipagne ,  ^  Naples  &  à  Parme.  Il 
étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  , 
Comte  de  Paris  &  Duc  de  France, 
&  père  de  Robert ,  qu'il  fit  cou- 
ronner à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Hugues  Capet  étoit  âgé  d'environ 
quarante-fix  ans,  quand  il  fe  fit  élire 
Roi  à  Noyon  en  987 ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin.  Il  garda  la  couronne 
jttfqu'en  ^9^  ^  qu'il  mourut  i  Paris 
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après  un  règne  de  neuf  ans  8c  quel- 
ques mois. 

On  a  un  Sceau  orieînal  de  ce 
Prince  ,  le  premier  où  l'on  yoie  ce 
que  nous  appelons  la  main  de  Ju/^ 
tice  ;  il  la  tient  â  la  main  droite , 
&  un  globe  à  la  gauche  j  il  porte 
fur  fa  tète  une  couronne  fleuron* 
née  ^  il  paroît  dans  ce  Sceau  avec 
des  cheveux  courts ,  &  une  affçz 
longue  barbe  fourchue  :  (m  lit  i 
l'entour ,  cette  infcription  ,  Hugo 
Dei  mifcricordii  Francorum  Rex. 

CAPETERjvieux  verbe  qui  fignifoir 
autrefois  vexer ,  tourmenter. 

CAPETIENS  j  (  les  )  ce  font  les  Rois 
de  France  de  la  troifième  Race, 
ainfi  appelés  de  Hugues  Capec ,  tren- 
te-cinquième Roi  de  France,  & 
Chef  de  cette  Race  qui  eft  aujoui- 
d'hui  fur  le  Trône  en  France  , 
en  Efpagne  ,'  à  Naples  &  i,  Par- 
me. -^ 

Il  y  a  thainten^nt  ,  en  17^8, 
7S  t  ans  que  le  Royaume  eft  gou- 
verné par  les  Capétiens; 

CAPEUNA;  fubftamif  mifculin. 
Poifibn  de  mer  du  Bréfil ,  d'envi- 
ron fix  pouces  de  longueur*  Il  à  de 
petits  yeux ,  de  petites  dents  &  de 
petites  écailles  argentées ,  fur  leC- 
quelles  on  remarque  deux  /ignés  de 
couleur  d'or ,  dont  une  tègne  tout 
le  long  du  dos ,  &  lautte  feu:  le 
c6té.  Sa  chair  eft  eftimée. 

CAPHAR;  fubftantif  mafculin.Ceft 
le  nom  d'un  tribut  que  les  Turcs 
lèvent  fur  les  marcnandifes  que 
les  Négocians  Chrétiens  condai- 
fent  ou  envoyent  d'Alep  à  Jérufa- 
lem. 

Le  droK  de  caphar  fert  fouvent 
de  prétexte  aux  vexations  des 
Turcs. 

CAPHARNACM;  nompropre  d'une 

ville  de  la  Tribu  de  Nepthali ,  i 
Textrpmité  de  celle  de  Zabolon,  (oi 

le 
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;le  rivage  de  la  pier  de  Tibériade. 
Elle  eft  célèbre  dans  l'Evangile , 
pour  avoir  écé  la  demeure  princi- 
pale de  Jefus  -  Chrift  pendant  les 
trois  années  de  fa  Prédication. 
C'eft-là  où  il  appela  S.  Mathieu  à 
fa  fuite. 

CAPHAR  -  ORSA  ;  aorn  propre. 
C'eft  3,  lêlon  Ptolcmée  ^  une  an- 
cienne ville  de  l'idumée.  à  l'occi- 
dent du  Jourdain. 

CAPHARSAMAIj  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  de  la  Paleftine  »  dans 
Je  voiiinage  de  Sipparis. 

CAPHENG  i   Baudrand    place    une 
ville  Se  une  Province  de  ce  nom , . 
au  Royaume  de  Siam. 

CAPHESA  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  dans  le 
Bildulgerid.  Elle  eft  entourée  de 
déferts. 

CAPHTOR  ;  nom  prqpre  du  pays  des 
Caphtorins  »  dont  parle  Thcriture. 
La  plupart  des-  Interprètes  croyent 
trouver  la  Cappadoce  fous  le  nom 
de  Caphtofy  &c  Dom  Calmet  croit 
-que  c'eft  l'île  de  Crète. 

CAPHTORINS  i  (  les  )  anciens  peu- 
ples dont  parle  l'Ecriture -Sainte. 
yoyei  Caphtor. 

CAPHYES  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  du  Peloponèfe ,  de  la- 
quelle parle  Plutarque. 

CAPI-AGA,ouCAPI-AGASSIj  fubft. 
maf.  C*eft  le  titre  d'un  OfficierTurc, 
qui  eft  Grand-Maître  du  Sérail.  Il 
eft  Chef  des  Eunuques  blancs  j  fa  I 
Charge  lui  donne  des  prérogatives 
importantes  :  il  introduit  le»  Am- 
ballàdeurs  à  l'Audience  du  Sultan  : 
il  eft  toujours  auprès  de  ce  Prince , 

3tt*il  accompagne  jufqu'au  quartier 
es  Sulranss  ,  fans  cependant  en- 
trer avec  lui  :  fa  table  eft  fervie 
aux  frais  du  Grand-Seigneur ,  &  il 
Tome  ly. 
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tire  en  outre  environ  foîxante  liv. 
d'appointemens  par  jour  :  ce  n'eft 
là  que  la  moindre  partie  de  fon  re- 
venu. Les  préfens  que  lui  font  ceux 
qui^'ont  des  affaires  à  la  Porte  y  lui 
valent  bien  davantage ,  parce  que 
le  Grand  -  Seigneur  ne  prend  con- 
noiflànce  d'aucune ,  qu'elle  n'ait  été 
vue  par  cet  Officier. 

CAPIAULX  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chapeau. 

CAPICAGTINGA  ;  fubftantif  maf-  * 
culin.  Sorte  d'acorus  qui  croît  en 
Amérique ,  &  qui  reflemble  beau- 
coup à  celui  d'Europe ,  par  fes  feuil- 
les &  fa  racine  :  mais  il  a  des  pro- 
priétés bien  fupérieures  à  celles  de 
ce  dernier  :.  il  incife  les  humeurs 
froides  6c  peccantes ,  &  réiifte  au 
poifon  quand  on  le  prend  intérieu- 
rement. 

CAPIDAVA  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  balIè  MyHe, 
qu'Antonin  place  entre  Axiopolis 
&  Carfon  »  lut  la  route  de  Nico- 
médie. 

CAPIGI  ;  fubftantif  inafculin.  Ceft 
le  titre  d'im  portier  du  Sérail  du 
Grand-Seigneur.  Il  y  a  à  la  Porte- 
Ottomane  ,  environ  cinq  cens  C^- 
pigis ,  dont  les  fondions  r^nnftent 
a  garder  avec  les  Uiiiifaires  ,  la 
première  &  la  féconde  porte  du 
Sérail. 

CAPIGI  BACHI  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  On  donne  ce  titre  en  Turquie, 
au  Capitaine  des  portes  du  Sérail 
du  Grand -Seigneur.  Les  Capigis- 
Bachis  font  au  nombre  de  do6ze  : 
leurs  fondions  confiftent  à  monter 
la  garde  deux  à  deux  ,  à  la  troifîè- 
me  porte  du  Sérail ,  avec  une  Bri- 
gade de  fimples  Capigis.  Quand  le 
Sultan  va  en  campagne ,  il  e*ft  tou* 
jours  précédé  de  lix  Capigis -Ba- 
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chis  J'cm  vont  reconnoitre  la  surecé 
du  pauàge. 

CAPILLAIRE  jadjeâif  de  toutgen- 
re.  Délié  comme  des  cheveux.  Il  fe 
dit  de  différentes  chofes  pour  mar- 
quer leur  peticefl'e* 

Tuyaux  capillaires,  fe  dit,  en 
termes  de  Phyfique  »  de  petits 
tuyaux ,  les  plus  étroits  que  les  Ou^ 
vriers  puiilent  faire. 

Plongez  dans  ui^  gobelet  d'eau  un 
tuyaux  capillaire ,  <K>nt  les  extrémi- 
tés foient  ouvertes ,  l'eau  s'élèvera 
d'une  manière  feniîble  dans  le  tuyau 
où  elle  demeurera  fufpendue  :  Ci 
vous  plonQtz  dans  le  gobelet  deux 
tuyaux^  aont  les  diamètres  di£Fè- 
rent  de  moitié  ,  l'eau  s'élèvera  une 
fois  plus  haut  dans  le  plus  petit  des 
deux  tuyaux  ;  d'où  l'on  peut  conclu- 

..  re  en  général,  que  les  uqueurs  s'é- 
lèvent dans  les  tuyaux  capillaires , 
en  raifon  inverfe  de  leur  largeur , 
c'eft-à'dire,  qu'elles  y  montent 
d'autant  plus  haut  qu'ils  font  plus 
étroits. 

Cette  afcenfîon  de  Teau  dans  les 
tuyaux  capillaires,  eft  un  de  ces 
phénomènes  qui  paroir  être  ime 
exception  aux  loix  générales  de  Thy- 
droftatique ,  par  lelquelles  il  eft  dé- 
»^ntré  qu'une  liqueur  fe  met  tou- 
jours «H  équilibre  avec  elie-mème , 
foit  dans  uiv  feul  &  même  vaifleau ,. 
foit  dans  pluficiics  qui  communi- 
quent enfemble  y  aufll  jes  Phyficiens 
n'ont-ils  pasencore  expliqué  ce  phé- 
nomène d'une  manière  iatisfAiian- 
te. 

Ilantes  capcll aires  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Botanique  ,  de  celles 
dont  les  feuilles  font  très  -  déliées. 
Et  l'on  appelle  Racines  capillaires , 
celles  qui  font  longues  &  filamen*- 

'   reufes. 

Capillaires  ,  fé  dit ,  en  termes  d'A- 
aaromie  ^^  des.  vaiileaux  les  plus  Ens. 
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8c  les  plus  déliés ,  tant  artériels  que 
veineux. 

Fracture  capillaire  ,  fe  dit  auffi  » 
en  termes  de  Chirurgie  ^  d*ane 
fraâure  au  crâne ,  A  peu  marquée 
qu'elle  échappe  ,;  ppur  ainfi  dire  ,  x 
la  vue.  11  n'y  a  que  l'opération  dtt 
trépaii  qui  puiffe  l'empêcher  d'être 
mortelle. 

Capillaire  ,  eft  aufli  fubftantif  maf- 
cnlin  ,*  &  fe  dit  en  Médecine  ,  des 
cinq  herbes  capillaires  ,  qui  font 
l'adiante  noir  ,  l'adiante  blanc  ,  ou 
capillaire  de  Montpellier  ,  le  poJy- 
uic  ,  le  céterac ,  &  la  rue  de  mu- 
raille* 

Tous  les  capillaires  font  incififs» 
attenuans»  diurétiques,  ftomachi- 
ques ,  &  propres  pour  aider  Texpec- 
rotation.  Le  meilleur  capillaire  eft 
radiante.  Voyei^  Adiante. 

Les  deux  premières  fyliabes  font 

.  brèves,  la  troisième  eft  longue > 
&  la  quatrième  très- brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ,.  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il 
fe  rapporte.  On  ne  dira  pasx^  ce- 
pillairc  tube  y  mais  mui  tube  capil^ 
laire. 

GAPILLAMENT  ^  fubftanrif  mafcii- 
Hn».  Les  Anatomiftes  &  \es  fiou— 
niftes  font  ufage  de  ce  mot,. pour 
défigner  des  nerfs  ^  des  fibres,  oa 
d'autres  parties  aufli  déliées  que  des. 
cheveux. 

CAPILOTADE  j  fubftantif  féminin. 
Minutum  nzifcellaneumJ^z&aùi  com- 
pofé  de  divers  morceaux  de  viandes, 
cuites  précédemment.  On  nousfér^ 
vit  une  capilotade  de  lièvre  &  de  che^ 
vreuil. 

On  dit  proverbialement  &  figu-^ 
rement ,  qu'0/2  a  mis  une  perfonne  en- 
capilotade  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  dé- 
chirée fans  ménagement  par  des. 
médifances.  ourlées». 
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Les  trois  premières  fyllabes  font 
btèves^  la  quatrième  eft:  longue  »  & 
la  cinquième  très-brève. 

CAPIOGLAN  i  fubftantif  mafculin. 
G'eft ,  chez  les  Turcs ,  le  nom  d'une 
forte  de  Domeftique^  dont  les  fonc- 
tions confident  à  prendre  foin  dans 
le  Sérail  du  Grand-Seigneur ,  des 
jeunes  Âzamoglans ,  ou  Enfans  de 
tribut ,  que  ce  Prince  lève  dans  fon 
Empire. 

CAPIONj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Marine ,  ufité  dans  le  Le- 
vant. On  y  appelle  1  etrave  d*un  na- 
vire ,  capion  de  proue  j  &  Tétam- 
bord,  capion  de  poupe. 

On  dit  auffi ,  capion  à  capion  ; 
pour  exprimer  la  diftance  qu'il  y  a 
de  la  proue  à  la  poupe. 

CAPISCOL  ;    fubftantif   mafculin. 
Titre  d'un  Dignitaire  d^ns  quel- 
ques Chapitres.  Dans  les  uns ,  c*eft 
le  Doyen  j  dans  d'autres ,  c'eft  le 
.  Prcchantre. 

CAPITA-GAUH  AH  i  fubftantif  maf- 
culin. Arbrideau  des  Indes  Orien- 
tales ,  dont  les  feuilles  rondes , 
grandes  ,  velues ,  font  d'une  belle 
couleur  verte  :  il  produit  des  baies 
fphériques  ^  de  couleur  brune  ,  qui 
ont  à  peu  près  la  groflfèur  des  grains 
de  genièvre.  Toutes  les  parties  de 
la  plante  font  d'une  odeur  très-pé- 
nétrante. 

CAPIT  AIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Gouverneur. 

CAPITAINE  i  fubftantif  mafculin. 
Ordinis  duclon  Chef  d'une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  foit  à  pied 
foit  -à  cheval.  Le  pofte  du  Capi- 
taine ,  quand  il  marche  ou  qu'-* 

combat ,  eft  à  la  tcte  de  fa  C. 

^iC  du 
pagnie.  .     i 

Cjipitaine-Lteutenan'^'P^S'^^^ 
Commandant  d'uDvaux-lcçet^ou 

Gendarmes,  dr  troupe  de  u  Mai- 
^  qu^lqu' 
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fon  du  Roi:  il  eft  appelé  Capitaine-^ 
Lieutenant  y  parce  que  le  Roi  en  eft 
lui-même  le  Capitaine.  Ces  Capitai-- 
nesrLieutenans  tiennent  rang ,  & 
font  garde  de  premiers  Meftres  de 
camp  de  Cavalerie ,  Se  commandent 
à  tous  les  autres  du  même  titre.  La 
dénomination  de  Capitaine^Lieute^ 
nant ,  n'eft  pas  plus  ancienne  que 
le  règne  de  Henri  IV.  On  voit  par 
un  adke  de  Louis  XIII  de  1^15, 
que  Henri  IV   inftitua  la  Compa- 

fnie  des  Gendarmes, &  que  M.  de 
ouvré  en  fut  Capitaine-Lieutenant: 
c'eft  le  premier  a  qui  ce  titre  ait  été 
donné. 

Capitaine^Lieutenant,  fe  dit  auffi 
de  celui  qui  commande  une  Troupe 
ou  une  Compagnie ,  au  nom  &  à  la 
place  de  quelqu'autre. 

Capitaine  en  pied  ,  fe  dit  de  celui 
qui  commande  adtuetlement  une 
Compagnie. 

Capitaine  réfori^é  ,  fe  dit  d'un  Of- 
ficier dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée. 

Capitaine  en  second,  fe  dit  d*un 
Officier  dont  la  charge  a  été  fuppri- 
mée ,  mais  qui  fert  aans  une  autre 
Compagnie. 

Capitaine  en  second,  fe  dît  auffi  d»' 
fécond  Officier  établi  avec  corr 
fion   dans  chaque  ^ompsÇç^  ^ 
Régimens  ^frangers  •Tq^^-^^j. 

France  entretient  ^'    ^^r^nit'  & 

C'eft  aux  C-'^  *  ^"^'''jrieS 
tenir  la  maccartent  pas  de  leur 

^  ,    r»  dit  d'un  Officier 

;aeveiUeràce^"'*'« 
VatiiUetie,  de  V 

,eous  félon  ^^J^^ïl^s  Capital: 
commande,  lu  ^,^^^:^y^^^^^ ,  ^m 
nés  condufteurs^  ^.  ^^  . . 
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doivent  tenir  prêts  à  marcher ,  les 
chevaux  néceuaires  pour  faire  les 
voitures. 

Capitaine  GÉNÉRAL  des  chartiois 
DE  l'artillerie,  fe  dit  de  quel- 
au*un  prépofé  pour  faire  les  difpo- 
iitions  convenables  pour  le  tranf- 
port  de  raitilleriè  aune  armée.  11 
a  fous  fes  ordres  les  (impies  Capi- 
taines de  charrois ,  &  il  doit  veiller 
i  ce  que  ceux-ci  aient  toujours  leurs 
chevaux  en  bon  état ,  &  prêts  à  mar- 
cher pour  lexécurion des  ardres.de 
celui  qui  commandé. 

Capitaine  GÉNÉRAL  des  vivres,  fe 
dit  d'un  Officier  placé  à  la  tête  des 
équipages ,  pour  en  avoir  foin  pen- 
dant la  campagne ,  &  faire  exécu- 
ter lés*  ordres  qu'il  eft  chargé  de 
donner  fur  cet  objet.  Il  a  fous  lui 
autant  de  Capitaines  particuliers ^ 
qii'il  y  a  de  cinquante  chevaux  ,  lef- 
quels  ont  fous  eux  chacun  un  Lieu- 
tenant &  un  Condufteur.  Les  prin- 
cipales fondkions  du  Capitaine  gé- 
néral, font  de  vifîter  louvent  les 
équipages,  de  (è  faire  donnerpar 
les  Capitaines^  Té  fat  des  équipages 
*'  des  uftenciles  dont  ils  font  char- 
l'ea  faire  la  revue  exaâe,  de 
jarer  ce  qui  peut  manquer 
^^PiViU^^  de  veiller  en  gé- 
^"i  qui  efftl^  ^^  ^^  ^^^^  ^ 

"tt-'"'^^^e<Iitdece^ 
CnrTfr.      '      décembre  is 

«« .  d'un  A?;e^^^^  ^i«5  Capo- 
«P  celui  qoL  eft    chargé  Vf 
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truire  &  de  fournir  les  Mineurs* 
Capitaike  d'Ouvriers»  fe  dît;. de 
celui  qui  commande  aux  Charpen- 
tiers &  aux  Charrons. 
Capitaine  des  portes  ,  fe  dit,  dans 
les  places  de  guerre ,  d'im  Officier 
dont  lès  fondions  confiftent  à  aller 
prendre  le  matin  les  clefs  des  por- 
tes de  la  place  chez  le  Gouverneur 
f>our  les  ouvrir ,  &  à  les  lui  porter 
e  foir  après  quelles  font  fermées. 
Capitaine  général,  fe  dit,  dans  la 
régie  des  Perntes  du  Roi ,  de  quel- 
qu'un qui'  commandé  un  certain 
nonfbre  de  gardes  employés  pour 
veiller  aux  intérêts  des  Ferm'itts 
généraux ,  en  fâififlàht  les  marchan^ 
difes  qui  entrent  eu  fraude  dans  le 
Royaume,  &  en  arrêtant  les  con- 
duâeurs  ou  les  porteurs  des  effets 
prohibés  félon  les  circonftances; 

Otï  dit  auffi',  Capitaine  de  vo- 
leursjde  Bohèmes  y  Sec.  pour  défi- 
gner  le  chef  de  ces  fortes  de  gens. 
Capitaine  de  vaisseau  ,  fe  dit  d'un 
Officier  employé  en  cette  qoaKté 
fiir  rérat  d\i  Rôî ,  &  qui  tîenr  fa 
commiffion  de  Sa  Majefté ,  pour 
commander  un  vaiflèau. 
'  Les  Capitaines  des  vaiiTeaux  du 
R'ôi  fervant  fur  terrej  roulent /irec 
l'es  Colonels ,  fdrvanr  /'ancienneté 
de  leurs  commiflions. 

Le  Roi  veut  qu'il  y  ait  fur  le  vaif- 
ieau  amiral ,  outre  le  Commandanr, 
deux  Capitaines ,  deux  Lieutenans , 
8t  deux  Enfeignes.  Pareil  nombre 
fur  les  autres  vai (Féaux  du  premier 
rang  :  fur  ceux  du  fécond  Stdu  tcoi- 
;ème  rang  y  un:  Capitaine  j  deux 
"ntenans  &  deux  Enfeignes  :  fur 
^^^t  quatrième  &  du  cinquic- 
^^"/"t  ^n  Capitaine ,  un  Lieu- 

^^J?  habile  Enfeigne. 
^  Roi  réunit  bsiinedésvaîfleâttx 
^^5-  il  entend  la  cofiS  connôiflan- 

-^ion  d'aiw 
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nàvlfô,  îï  fait  auelles  manœuvres 
doivent  être  préférées  dans  les  di- 
verfes  circonftances  où  Ton  peut  fe 
trouver  fut  la  mer ,  foit  durant  le 
mauvais' temps',  foit  pour  éviter 
rennemi,foit  pour  l'attaquer  avtfn- 
tâgeufement  :  enfin- il  connoît  l'hy- 
drographie r  &  généralement  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  navigation. 

Ori  appelle  aufli,  mais  impro- 
prement,  CTp/r^i/i^  de  vaijfeauy  le 
maître  d'un  vaiiTeaU' marchand. 

Capitaine  =  1»!  SECOND,  fe  dit  d*un 
Officier  qui  fait  ks^  mêmes  fonc- 
tions que  le  Capitaine, &  qui  com- 
mande le  vaifleau  e»  fon  aofence. 

Capitaine  i»  frégate  légère,  de 

BRULOT,  Dfe  FLUTE,  DE    GALIOTE  , 

fe  dit,  des  Officiers  qui  comman- 
dent ces  fortes  de  navires.  Us  font 
tous  du  périt  étzc. 

Capitaine  d'armes  ,  fè  dird'un  Of- 
ficier qui  a  foin-des  Soldats  &  de 
leurs  armes.  Il  eft  immédiate- 
ment au-defTus  des  S^rgens ,  c'eflr 
à  lui  à  pofer  la  feminelU  devant 
la  chambre  du 'Capitaine  ,  &  au 
haut  de  la  tire  vieille. 

Capitaine  de  port  ,  fe  dit  d'un  Of- 
ficier de  marine,  établi  dans  quel- 
que port  confidérable ,  où  il  y  a 
Ârfenal.  Il  a  ^  fes  ordres  une  garde 
pour  la  fôreté  du  porc  &  des  vaif- 
feaux  qui  y  abordent.  Breft ,  Dun- 
kerque,  le  Havre,  Port-louis,  Ro- 
chefort  &  Toulon,  font  les  fîx 'ports 
de  France  où  il  y  a  de  ces*  offacrers 
établis; 

Capitaine  de  marine  ,  fé  dit  de  ce- 
lui qui  commande  les  foldacs  gar- 
diens d'un  port. 

Capitaine  des  matelots  ,fe  dit  d'un 
Officier  qui  commande  aux  mate- 
lots fous  le  maître  de  l'équipatge. 

Capitaine  garde  côtes  ,  lé  dit  d'un 
Officier  qui  commande  une  com- 
pagnie-do  miliee  établie  pout  la 


f;ârdê  des  côtes ,  &  pour  empêcher* 
es  defcentes  de  l'ennemi. 

Capitaine  ,'fe  dit  de  celui  qui  com- 
mande dans  certaines  maiions  roya- 
les y  comme  â^  Fontainebleau  ,^à 
Vincennes ,  ôc.   . 

Capîtainb'  des  chasses  ,  fe  dit  de 
celui  qui  eft  chargé  de  ce  qui  con- 
cerne la  chafle  dans  une  certaine 
érendue  de  pays ,  qu'on  appelle  Gz^ 
pitaiTurie^- 

Capitaine,  fe  dit  auffi  d'un  Général 
d'armée  ^  relativement  aux  qualités 
néceffaires  pour  cominander.  Zw 
Conié^  les-  Turtnncétoicm  d»  grands 
Capitaines^ 

Capitaine,  eft  encore  léiUmiquori' 
a  donné  i  un  poidon^de  mer^  qui  a 
autour  du  cou  cinq  rangs  d'éeailles 
dorées ,  difpof^s  à  peu  ptès  com« 
me  un  hauffecol.  Ce  poiubn  eft  ^e 
la  grandeur  de  la  carpe  à  laquelle 
iiredèmble  d'ailleurs  par  latorme 
des  écailles.  Il  fe  trouve  aux  Indes  ^ 
orientales,  en  Amérique,. &  Air 
la  côte  de  Barbarie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves',  la  troifième  eft  longue,  &) 
la  quatrième  rrèiP-brève. 

CAWTAINERlEi  fûbftanrif  féminin. 
Prâfeclwra.  Il  fe  dit  de  la  charge  de 
capitaine  d'une  maifon  royale ,  d'un 
châreau  ,  fi'c.  Le  Roi  Va  nommé  à 
la  Capitainerie  dé  Fontainebleau. 

Capitainerie  ,  fe  dit  auflî ,  en  qdeU 
ques  maifons  royales  ,  du  lieu  af- 
f^eâé  au  logement  du  Capitaine.  Le 
féu  prit  à  la  Capitainerie. 

Capitainerie  ,  fe  dit  enioré  de  \X 
charge  d'un  Capitaine  des  chaifes. 
On  vient  de  lui  donner  la  Capitainerie 
quavoitfon  père. 

Capitainerie  des  chasses  ,  fe  dit 
de  rétendue  dé  Jurifdiâion  d'un 
Capitaine  des  chaflTes.  Il  y  a  teauf- 
coup  de  gibier  dans  cette  Capitaine* 
rie^ 
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Capitainerie  garde  cote,  fe  dît, 
en  termes  de  Marine  ,  d'une  éten- 
due de  pays  qui  renferme  ,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  ,  un  certain 
nombre  de  Paroiilès  fujettes  i  la 
garde  des  cotes. 

Les  côtes  de  France  font  divifées, 
tant  fur  l'Océan ,  que  fur  la  Médi- 
terranée ,  en  1 1 X  Capitaine  ries  gar- 
de-côtes 9  dans  lefauelles  on  fait 
nombre  d'environ  deux,  cent  mille 
hommes  »  à  pied  6c  i  cheval ,  de- 
puis l'âge  de  i8  ans  jufqu'â  6o. 
<3bacune  de  ces  Capitaineries  a  un 
Etat-major  pour  la  commander ,  le- 
quel eft  compofé  d'un  Capitaine 
général ,  d'un  Major  général  &  d'un 
Lieutenant  général.  Ces  officiers 
reçoivent  leurs  ordres  du  MiniAre 
de  la  guerre ,  félon  les  difpofitions 
de  rOrdonnance  du  24  Février 
1759  ,  qui  réunit  au  département 
ile  la  guerre  tous  les  détails  concer- 
nant les  milices  garde<ôtes ,  le  fer- 
'i  vice  »  l'établiflèment  &  l'entretien 
de»  batteries  fervant  i  la  défenfe 
des  côtes. 

Capitainerie,  feditde  chacune  des 
quatorze  Provinces  maritimes  du 
Bréfil ,  qui  font  fous  la  domination 
du  roi  de  Portugal.  Nous  parlons 
de  chacune  fous  le  nom  qui  lui  eft 
propre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troiHème  eft  longue , 
la  quatrième  rrès-brève ,  &  la  cin- 
quième longue. 

CAPIT AINESSE  ^  royei  Capitane. 

CAPITAL ,  ALE  ;  adjeûif.  Princi- 
pal. C*étoula  pièce  capitale  du  pro- 
cès *  Londres  eft  la  ville  capitale 
d'Angleterre. 

Capital  ,  fedit  d'un  crime  digne  de 
mort.  Vajfajjinat  efi  un  crime  ca- 
pital. 

On  appelle  zvlSi  peine  capitale ,  le 
dernier,  (upplice. 
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Ehnemi  capital,  fe  dit  d*cm  ennemi 

mortel.    //  ejl  t ennemi  capital  de 
toute  cette  maifon. 

On  dit ,  les fèpt péchés  capitaux  ; 
pour  dire  >  les  fepc  péchés  mor- 
tels. 

On  appelle  médecines  capitales  ^ 
certaines  préparations  eflentielles  » 
remarquables  par  leurs  propriétés  > 
comme  le  mithridate  ,1a  thériaque 
de  Venife ,  &c. 

Lie  capitale,  fe  dit,  dans  les  ma- 
nufadrures  de  fa  von  ,  d'une  lie  forte 
que  laide  la  potafle  au  fond  des 
chaudières  où  l'on  fait  le  ùivoa. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Pein- 
ture j  dejjein  capital  j  le  deflein  d^un 
Î;rand  maître ,  recommandable  par 
a  richefle  de  l'ordonnance  &  de  la 
compodtion. 

On  appelle  aufli  en  peintare  , 
couleurs  capitales  ,  les  couleurs  na- 
turelles dont  on  forme  les  autres  en 
les  rompant  enfemble. 

Lettres  capitales  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  des  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement 
au  commencement  des  livres  j 
des  chapitres  ,  de  certains  mots  » 
&c. 

Capitai,  ,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment.  On  dit  faire  fon  capital  de    « 
melque  chofe  ;  pour  dire  »  en  faire 
Ion  principal  objet.  Il  fait  fon  capi* 
tal  du  jeu. 

On  dit ,  Al  capitale  d*unc  Pro- 
^  vince  ,  d'un  Royaume  ,  &c.  pour 
dire  ,  la  ville  capitale.  Lyon  efi  la 
capitale  du  Lyonnois. 

Capitale  du  bastion  ,  fe  dit  ,  en 
termes  de  Fortifications ,  d'une  li- 
gne tirée  de  l'angle  flanqué ,  à  Tant 

"    gle  du  centre  du  oaflion. 

Les  capitales  des  baftions  ont  de- 
puis trente  jufqu'â  quarante  toifes 
de  longueur.  C'eft  fur  leur  prolon- 
gement que  Ion  fè  conduit  dzB% 
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les  tranchées   pour   approcher  du 
baftion. 

Capital,  feditdu  principal  d'une 
dette  ,  indépendamment  des  inté- 
rêts. Cent  écus  de  capital  produifent 
aàuelUment  dou\e  livres  d* intérêt  an- 
nucllemenu  II  accumule  les  intérêts 
avec  le  capital. 

Capital  ,  fe  dit ,  dans  le  commerce > 
de  la  fomme  d  argent  que  fourni  fi 

,  ,fent  en  commun  ceux  qui  compo-i 
fent  une  compagnie  de  commerce. 
Le  capital  de  cette  compagnie  ejl  d'un 
million. 

Capital  ,  fe  dit  »  dans  le  fens  Bguré , 
de  ce  qu'il  y  a  d'elTentiel ,  de  plus 
important.  Le  capital  ejldefe  con-^ 
duirepar  des  principes  d^ honneur. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves  ,  la .  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier  mafculin  y  mais  longue 
au  pluriel,  &  brève  au  féminin  , 
qui  a  une  quatrième  fyilabe  xxhsr 
brève. 

Le  /  final  du  (Ingidier  mafculin  fe 

fait  fencir   en   toute  circonftance. 

•  Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 

:>  en  changeant  al^n  aux  j  dont  le  x 

I^rend  le  fbn  du  j  devant  une  voyel- 
e- ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
fénérale  donnée  ci-après»  Voye\  la 
îttre  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjeâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précé- 
der le  fuoftantii  auquel  il  /e  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  capital 
point  y.  mais  un  point  capîtaL 
CAPIT  AN  j.  fubftantif  mafculin»  Ter- 
me de  mépris  dotit  on  qualifie  un 
fanfaron  qui  fe  vante  d'une  bcavou-. 
le  qu'il  n'a  pas.  ^ve^^ous  oui  ce 
€.apitan? 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 

imgulier  y  mais  la  dernière  eft  jon- 

sue  au  pluriel. 

CAPITANATE;  nom  propre  d'une 

fixQyinçâL  d'Italie  ^  au  royaume^  de. 
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Naples.  Elle  a  le  golfe  de  Venife  au 
nord  Se  à  Teft  'y  le  comté  de  Molife 
à  l'oueft ,  &  au  fud  la  Principauté 
ultérieure,  la  Bafilicare  ,  &  la  pro- 
vince de  Barri.  Les  terres  y  fonc 
arides ,  mais  elle  a  d'excellens  pâ- 
turages. Manfredonia  en  eft  la  ca^^ 
pirate. 

CAPIT  AN  BACHA  j  fubftantif  maf^ 
culio.  Amiral  Turc  ou  Bâcha  de  Ut 
mer.  Cet  officier  pofsède  la  troi« 
fième  charge  de  l'Empire^  &^il  a 
fur  mer  ,  autant  d'autorité  que  le 
Grand- Vifir  en  a  fur  terre.  Ses  pré- 
rogatives &  fes  revenus  fonc  très- 

«  coniidérables*  A  peine  eft-il  forti 
du  détroit  des  Dardanelles  ^  qu'il 
a  droit  de  vie  Se  de  more  fur  tous 
les.  officiers ,  foldats  Se  matelots 
qui  compofent  la  Botte  qu'il  com- 
mande. Sa  garde  efl  compofée  de 
crois  compagnies  de  JanifTaires^ 
&  il  fa  maifon  n'eftpas  fi  nombreufe 
c!^ue  celle  du  Grand  Seigneur  ,  elle 
efl  compofée  d'officiers  qui  ont  les 
mêmes  qualifications.. 

CAPIT  ANE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
teime  de  Marine.  La  principale  ga- 
lère d'une  Puiilance.  Cette  galère 
eft  appelée  ,.  en  France  ,  la  réale  ^ 
depuis  la  fuppreflion  de  la  charge 
de  Capitaine  général  des  galères» 

Les  rrois  premières  fyllabes  fonc 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

CAPITATION;  fubftantif  féminin. 
Capitatio.  Taxe  par  û,tQ  ,  ou  ipfipo- 
fîtion  qui  fe  lève  annuellement  fur 
chaque  perfbnne  ^  félon  fon  rang  ,, 
fon  travail  &  fes.facultés-  Tout  le 
monde  paye  la  capitation  dans  le 
Royaume  j  les  Princes  du  Sang  me- 
.  me  ,.  n'en  font  pas  exempts.. 

Clurles  H  »  roi  d'Angleterre ,  fit 
un  règlement  par  lequel  un  Duc  de- 
voit  payer  cent  livres  de  capitation^ 
un  Marquis  ^  quacre-viog^Uv£es3i 


■I 


f^i  CAP 

un  Baronet ,  trente  livres  ;  un  Che- 
valier j  vingt  livres;  un  Ecuyer,  dix 
liv.  ôc  tout  roturier  douze  deniers. 
Lès  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  y  la  troi(îème  eft  longue  ,  la 
<]iiatrième  brève  »  &  la  cinquième 
encore  au  fingulier  ;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

.CAPITE  ;  Fayei  Cajute. 

<:AP1TEL;  lubftantif  mafculin.'Ex- 
rrait  d'une  leffive  de  c/sndre  &  de 
chaux  vive ,  qui  entre  dans  la  corn- 
pofition  du  favon. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 

«   au  fingulier ,  mais  longue  au  pluriel. 
L,e  /final  ^e  fait  feiitir  en  toute 

circorrftance* 

*C  APITELLO  j  nom  propre  d'une  pe-, 
rite  rivière  de  l'île  de  Corfe  ,  qui 
fe  jette  dans  le  golfe  d'Ajawo. 

.CAPITEUX,  EUSE;  adjeftif.  Qui 
porte  à  ia  tct,e.  II  n'a  d'ufaee  qu  en| 
parlant  du  vin  &  de-labiere.  Un^ 
vin  capiteux.  Une  bière  capîteu/è. 
.Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  , 
&  la  quatrième  du  fén^ioin  très- 
brève. 

cCAPITOLE;  fubftantif  nwfculin.  Ca- 
pitoiium,  ForterefTè  fameufe  de  l'an- 
cienne R.ome  ,  barie  fur  le  mont 
Tarpéïen  .,  dans  laquelle  Jupiter 
«voit  un  Temple  d*^où  il  fut  fur- 
jnon^m.é  Capitolin. 

Ceft  là  où  $  affembloît  ^e  Sénat , 
jSc  où  s'affemblent  aujourd'hui  les 
.confervâteurs  du  Peuple  romain. 

Le  C^pitole  avoir  deux  afles  y  dont 
:«ne  étoit  dédiée  à  Junon ,  &  rautre 
à  Minerve.  Gn  y  n^ontoit  par  cent 
degrés.  Lé  frontifpice  5c  les  côtés 
étoient  entourés  de  galeries  ou  por- 
tiques ,  &  tout  l'édifice  ^tpit  rem- 
pli d'ornemens  divers,  partictiliè- 
rement  le  Temple  de  Jupiter ,  où 
pc  Dieu  étoit  xepréfentc  avec  Jla 


foudre,  h  fceptre  Se  la  couronoe 
d'or. 

Les  Guerriers ,  qui  avoient  obtenu 
les  honneurs  du  triomphe,  y  àoxh 
noient  un  magnifique  repas  aux  Sé- 
nateurs ,  après  avoir  oftert  des  la- 
crifices  â  leurs  Dieux. 

Ce  fuperbe  bâtiment  fut  brûlé 
du  temps  de  Sylla:  il  le  fut  aufli 
du  temps  de  Vitellius,  &  Vefpafien 
le  répara  :il  le  fur  une  troifième  fois 
fous  Titus  >  &  Domitien  le  rétablit 
em^ore. 

Jl  y  avoit  autrefois  des  Capiro/^s 
dans  la  plupart  des  Colonies  de 
TEmpire  romain  j  c'^ft  de  celui  c^vâ 
léroit  à  Touloufe ,  que  les  Echevms 
ont  tiré  leur  titre  de  Capitouls. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves j&ja  quatrième  eft  très-brève* 

CAPITOLIAS;  nom  propre.  C*eft 
fdon'Ptolémee  une  anôenne  ville 
de  la  Céléfyrie. 

CAPITOLIN;  adjeaif  mafculin 3  & 
furnom.de  Jupiter,  ainfi  appelé  du 
.capit;oie  »  où  il  avoit  un  Temple. 
Voye\  Capitolb. 

Mont  Capitolin  ,s'eft  auffi  dit  du 
mont  Tarpéïen,  à  caufe  duCapkole 
qui  y  etoit  ban. 

Jeux  Cat»itolins  ,  fe  dit  Àes  com- 
.bats  annuels  que  Cami/Ze  inftinia 
à  liionneur  de  Jupitei  Capitolin , 

/  en  aâ:ions  de  grâces  de  ce  que  le 
Capirole  ne  fut  pas  la  proie  des 
Gaulois  qui  àlloient  le  furprendre, 
.quand  les  oies  annoncèrent  par  leu^s 
cris  à  ceux  qui  le  gardoient^  le  pro- 
jet des  baroares. 

L'Empefeur  Domitien  inftinu 
atfflî  des  Jeux  Capirodin^ ^  qui  fe  ce- 
lébtoi^nt  tous  les  cinq  ans  :  dans 
cQlijc-ci  s'exerçoient  non-feulement 
les  difiîérens  Athlètes ,  mais  encore 
les  Poètes ,  les  Orateurs ,  les  Hif- 
toriens  ,  les  Muficiens&  les  A£beurs 
de  Théâtre,  &  c'étoit  rfiiipereur 

Im-çdqme  » 
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lui-même»  qui  diftribaoit  les  prix 
aux  Vainqueurs* 

Les  trois  premières  fylUbes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 
CA  PITON  j  fubftantif  féminin.  Soie 
groffière  dont  on  fe  fert  pour  fabri- 
quer des  étoffes  communes  >  &  d*un 
prix  médiocre- 

Les  Capitons  payent  pour  droits , 
à  l'entrée  du  Royaume,  cinquante 
fous  par  quintal,  &  cinq  livres  â  la 
fortie. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
C APITOUL  ;  fubftantif  mafculin.  Ti- 
tre  que  portent  à  Touloufe,  cer- 
tains Omciers  municipaux  qui  exer- 
cent dans  cette  ville  la  mcme  Ju- 
.  rifdiftion  que  les  Echevins  i  Paris, 
les  Juiats  à  Bourdeaux ,   les  Con- 
feillers  des  Hôtels  de  Ville  en  Lor- 
raine, &  les  Confuls  en  Provence 
Se  en  Languedoc- 
Cette  charge  eft  honorable ,  & 
acquiert  la  noolelfe  à  ceux  qui  l'ob- 
tiennent. 

Les  appellations  des  Sentences 
des  Capitouls ,  fe  portent  direâ:^ 
ment  au  Parlement. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèvres  ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  (ingulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
(circonftance. 
CAPITOULAT  i  fubftantif  mafculin. 
Charge  ou  dignité  du  CapitouK  // 
briguoit  le  Capitoulat^ 
Capitoulat  ,  fe  dit  auflî  de  chacun 
des  hi^it  quartiers  de  la  ville  deTou- 1 
loi^fe  j  que  gouverne  un  CapitquL 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  singulier  -,  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
CAprnJLAIJlE;  adjeftif  dç«  deux 
Tom  IF.  ' 
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genres ,  qui  concerne  un  chapitre  « 
une  alfembléc  de  Chanoines  ,  de 
Religieux.  Il  faut  produire  racle  ca- 
pitulaire. 
Capitùlaires  ,  fe  dit  fubftantîve- 
ment ,  &  ordinairement  au  pluriel , 
des  ordonnances 01.1  règlemens  don- 
nés par  nos  Rois  des  deux  premiè- 
res races,  fur  les  matières  Civiles 
,&  Eccléfiaftiques,  &  rérligés  par 
chapitres.  Tels  font  les  Capitulai- 
res  de  Charlemagne ,  de  Louis  le 
Débonnaire  y  de  Charles  le  Chau- 
ve y  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue.,  ^ 
la  cinquième  tvès-brèvei 

Ce  mot  employé. CGaT)me  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  p^s  une  capitu^ 
laire  ajfemblée  ,  mais  une  ajJembUc 
capiculaire> 

CAPlTULAIREMENTiadverbe.  Ea 
Chapitre.  Cela  fut  ré/olu  capitulai" 
rement. 

Les  trpis  premières  fyllab^^  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  ,  la. 
cinquiècpe  tçès-brève ,  &  la  llxièipe 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  * ,  le 

.  dernier  e  en  a  ,'&  écrire  ,  d'après  la 

pïonocisinonykapitulairemant.Voyez 

OUTHOGjlAPHB. 

CAPITULANT  ;  adjeftif  mafculin. 
Qui  a  voix  dans  un  Chapitre,  tes 
Religieux  capitulant  s'y  opposèreric. 

Capitulant,  f<^  dit  aufll  fubftami- 
vement,  //  eut  (es  vctix  4e  la  plupart 
des  capitulans^ 

Les  trois  premières  fyllabes  font 

•  brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue. 

Le  pluriel  fe  form^  en  changeant 

le  t  final  du  finguliec  «n  un  5  qui 

£bit  la  règle  générale  des  pluriels, 

Foyer  la  lettre  S. 

CAPITULATION  y  fubftantif  fémi,, 

Ffff 
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nin.  Les  conventions  qui  ont  lieu 
dans  la  reddition  d'une  place  aflié- 
'gce.  lisfortirtat  auffî-tât  que  la  ca- 
pitulation  futjîgnée. 
Capitulation  impériale,  fe  dit, 
ea  Âllemaene ,  d*une  loi  fondamen- 
tale impolie  i  TEmpereui  par  le 
Corps  germanique  ,    Se  dont   ce 
•  Prince  jure  robfervation  lors  de  Ion 
couronnement.   L6$  points  princi- 
paux auxquels  cette  loi  oblige  TEm- 
'  pereur*,  font  la  défenfe  de  l'Eglife 
&  de  TEmpire,  le  maintien  des 
loix  fondamentales,  &  la  conferva- 
:  f ion  des  droite ,  prérogatives  &  pri- 
>  vilèges  ,des  Eleâeurs»  des  Princes  j 
des  villes. &  de«  autres  Etats,  qui 
compofent  le  Corps  germanique. 
Les  trois  premières  fyllabes  font 
-  brèves  ^  la*  quatrième  eft  longue ,  la 
cinquième  brève,  &  la  fixième  en- 
core au  Singulier  ^  mais  celle-ci  de« 
,  vient  longue  au  pluriel. 
CAPlTULEjfubftantifmafculin.  Ef- 
pèce  de  petite  leçon  qui  fe  dit  à  la 
fin  de  certains  Offices.  Bede  rap- 
porte l'origine  des  capitules  à  i'ufage 
dans  lequel  étoient  le$  Ifraélites  du 
temps  d'Efdras ,  de  lire  «quatre  fois 
par  jour  quelque  chofe'des  livxes 
de  la  Loi. 
CAPITULÉ;  participe  paffif  indécli- 
nable. V^oye[  Capituler. 
CAPITULER  ;    verbe  neutre  de  la 
première  confUgsàfbn  ,    lequel   fe 
conjugue   comme  chanter^    Parle- 
menter, arrêter  les  conditions  rela- 
tives à.-  la  reddition  d'une,  place  af- 
fiégée..  La  CkadelU  capitula  qiiin:^e 
jours  après  la  Ville i  ^  ' 
Capituler  ,   fignifie  qtuffi  compofér 
de  quelque  amiire ,  de  quelque  dif- 
férend ,  entrer  en  accommodement. 
Ce  ptocès  fc  eermiheta  fans  bruit; 
'   toutes,  les^  Parties  demàndeat-à  capi- 

'   On;  dit  prôverbialèmenr  „  FiUe 
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qui  capitule  efi  à  demi  rendue;  pour^ 
dire  j  que  quand  on  écoute  des  pro- 
portions, pn  eft  difpofè  i  les  ac«- 
cepter. 

Les  trois  premières  (yllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaison 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps.  • 

CAPITURIA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Thrace ,  fituée  dans 
le  voifînage  du  Monr-Rhodope. 

CAPITZIKIHEIA  i  fubftanrit"  maf- 
culin.  C'eft  le  titre  du  Grand  Chàm- 
bellan  de  la  Porte-Ottomane. 

CAPIVARD  ;  fubftantif  mafculiiu 
Animal  quadrupède  &  amphibie,, 
fort  connu  au  Bréfil  &  au  Cap  d& 
Bonne  -  Efpérance.  C'eft  le  même 
que  le  cabiai.  Voye:^^  ce  mot. 

CAPIZZI  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
&  Château  de  Sicile ,  dans  la  Vallée 
de  Demona ,  irrente. milles,  oueft» 
du  Mont-Ethna. 

CAPLOIER  :  vieux  verbe  qui  figni- 
lioit  autrefois  combattre  ^  frapper 
avec  une  épée. 

CAPNOBATESj    (les)   on  donna 

\  autrefois  ce  furnom  aux  Myfîeas, 
anciens  peuples  d'Afie,^  qui  làccU'- 

E oient  uniquemenr  du  cu/te  des- 
>ieux  ,  &  qui  ne  mangeoient  rien- 
de  ce  qui  avoir  été  animé. 
.CAPNOÏDE  V  fubftàntïf    féminine 
\     Plante  à*  fleur  polypérale ,  irrégu- 
lièr^ ,  &  qui  reUentbIe  à  celte  de  U 
;  rnmcterre.Le  piftil  de  la  fleur  de- 
vienr*  dans  la  fuite  une  longue  colIè 
remplie  de  graines  luifantes  fie  at- 
rdnaies. 
CAPNOMANaE;  fubftantif  fémi- 
nin.  Capnomantia.    Divination  par 
la  fumée.  Les  Anciens  tiroieni  un 
augure  favorable  de  la  fumée  qui 
s'élevoit  dçs  Autels  ou  Ton  immo> 
loit'des  viâdmes^^fi  elle  étoîc  d^r 


TO^,  légère ,  &  qu'elle  momâc  eu  li- 
gne droite  fans  fe  répandre  de  coté 
&  d'aurre* 

Une  autre  efpèce  de  capnomancic 
confiftoic  à  obferver  la  fuiDce  qui 
j  eleVoic  dei  graines  de  jarmin  &  de 
pavot  qu  on  jetcoit  fur  des  charbons 
ardens. 

£nfin,  la  capnomancie  fe  prati- 
^uoic  encof«  en  refpirant  la  fumée 
.  des  viâiaies    que  le  feu  confu- 
moit. 
CAPO-BtANCO.  ;  nom  propre  d'un 
Cap  d'Amérique ,  dans  la  mer  du 
fud  ,    â   la  partie   occidentale  de 
1  Iftbme  de  Panama.  Dampier  rap« 
porte;  qu'il  eft  couverr  de  bois  & 
d'excelJens  pâturages. 
CAPOC  î  A^oyq  Ca*uk.     ^ 
CAPO-DISTRIA  ;nom  propre  d'une 
ville  dltalie,  dans  Tlfirie,  fur  le 
golfe  de  Triefte  i  comme  cette  ville 
eft  firuée  dans  la  mer  au  milieu  d!un 
écueil  qui^a  la  forme  d'urrhouclier^ 
les  Poifres  ont  feint  que  Neptune , 
irrité  contre  Pallas ,  parce  qu'elle 
Tavoît  privé  de  l'honneur  de  don- 
ner fon  nom  à  la  ville  d'Athènes  , 
avoit   pourfuivi  }ufques-là   cette 
Déefle,  dont  l'Egide  qui  y  tomba 
dans  la  mer  ,  fut  changée  en  un 
.écneil  où  l'on  bâtir  la  ville  dont  nous 
patlons» 

On  recueil  dans  le  voifînage  de 
cette  ville  ifolée,  beaucoup  d'olives 
-  &  d'excellent  vin. 
CAPOUNjfubftantif  mafculin.  Arbre 
qui  croir^u  Mexique.  Ses  feuilles 
reffemblent  à  celles  de  notre  aman- 
dier :  il  a  fes  fleurs  en  boffettes ,  & 
il  leur  fuccède  un  fruit  qui  a  la 
ferme  r  la  couleur  ^  le  noyau  ic  Ta- 
mande  de  nos  cérifes^  Il  répand  un 
parfum  agréable  quand  il  eft  mur. 

L'écorce  infufée  de  l'arbre  , 
guérit  la  dysenterie  ^  &  la  poudre 
pHfei  la  dofe'  d^une  drachme ,  eft 
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I     falutaite  contre  les  inflammations. 

CAPON  V  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  populaire  &  d'écoliers ,  qui 
fe  dit  d'un  joueur  fin ,  rufé  >  Se 
habile  à  faifir  routes  fortes  d*avan- 
tages  aux  jeux  d'adreffe..  Ceft  un 
capon  qui  vous   gagnera  votre  ar-- 

Capon  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  machine .  compofce 
d'une  corde ,  d'une  poulie  &  d'un 

.  ,  .croc: de. fer,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  lève  l'ancre  quand  le  ca- 
ble  eft  coupé.  ^ 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  ail 
fingulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
'  gue  au  pluriel. 

GAPONNÉ  y  ÉE  j  adje^if  &  parti- 
cipe palTlf.    F<?>'<JîCArQNNER. 

CAPONNER  î  verbe  neutre  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Suhr'tpere. 
Terme  popul^re  &  d'écoliers,  qui 
fignifieuferde  ri^fcL,  &  être  prompt 
à  faifir  toutes  fortes  d'avantages  att 
jeu.   Il    ne  joue  paS'  fans  xapon-* 

ner . 

Caponner',  s'emploie   auffi  aftiye- 
ment ,  en  termes  de  Marine ,  &  Ion 
dit  caponner  l'ancre  ;    pour  dite  , 
accrocher  l'arganeaude  l'ancre  avec  • 
le  capon ,  pout  là  retirer  de  la  mer, 

'      &  la  mettre  en  place. 

Les  deux  premières  fyllabes  font» 
brèves  r  ^  l*   troifièmfe  eft  longwe 
.  oubrèv*  ,x:ommè  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  k  quantité  pifofodique  de* 

autres  temps. 

H  faudroit  changer  le  c  en  * , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
étrireî,' d'après  la  prononciation, 
képoner.  Voyez  ORTHoéRAPHEi 
CAPONNÏÈRE  ;  fubftantif  fémmin  , 
&  terme  de  Fortifications  Loae- 
I  ment  crenfé  en  terre  ,  que  Ton  tait 
1     ordinairement  for  les  alaois  &  dans 

Efftii 
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les  foiTés  fecs.  On  y  place  quinze 
OQ  vingt  fufiliers ,  qui  cirenc  a  cou- 
vert ,  par  des  meurtrières  ou  peti- 
tes embrafures  qu  on  y  a  pratiquées 
à  cet  effet.  I/s  curent  à  jouunir  le 
feu  des  caponnières\ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  »  & 
la  quatrième  très-brève. 

\ï  faudroit  changer  le  c  en  A: , 
fupprimer  un  n  qui  eft  oifif ,  & 
écrire  ,  d  après  la  prononciation  , 
kaponière.yoyez  Orthographe. 

CAPORAL  j  fubftantif  mafculin. 
fias  Officiers  d'Infanterie  ,  immé- 
diatement au-deiïbus  du  Sergent.  11 
pofe  6:  lève  les  fentinelles  j  main- 
tenant le  bon  ordre  dans  le  Corps- 
de-Garde,  commande  un  Efcoua- 
de  ,  &  reçoit  le  mot  des  rondes 
qui  paflfent  auprès  de  Ton  poile. 

Les  deux  premières  fyllaoes  font 
brève ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au 
plurieL 

Le  /  final  Te  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux ,  dont  le  x  prend  le  fon 
du  ç  devant  une  voyelle,  en  fui-r 
vant  néanmoins  la  règle  générale 
.  donnée  ci  •  après.  P^oye:[  la  let- 
tre S. 

CAPOSER  ;  verbe  neutre ,  &  ter- 
me de  Marine  peu  ufité ,  qui  fi- 
gnifie  mettre  un  navire  à  la  cape. 
f^oye:(  Cape. 

CAPOT  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  cape  ou  de  grand  manteau  d*é- 
.  toffe  groflière  ,  où  eft  attaché  un 
capuchon ,  &  dont  fe  fervent  les 
Soldats  en  faélion  pour  fe  parer  du 
froid.  On  yiene  de  met&e  des  capots 
neufs^  dans  toutes  les  guérites» 

Capot  ,  fe  dit  aufli  q  une  efpèce  de 
petite  cape  qui  fait  pirtte  de  l'habit 
4e  cérémonie  des  Chevaliers  de<l 
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l'Ordre  du  S.  Efprit.  A  la  Pro^ejjîon 
de  la  Pentecôte  ,  le  Roi  &  tous  les 
Chevaliers  du  S, Efprit  avoient  leurcor 
pot.  On  dit  aufli  capote ,  dans  le 
même  fens. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  » 
(\vCun  navire  a  fait  capot  ,  pour  dire, 
qu'il  s^ejl  ren^erfé  fins  dejfus  def* 
Jous. 

Capot,  fe  dit  au  jeu  de  piquet ,  du 
joueur  qui  ne  fait  aucune  levée. 
Vous  êtes  capot  y  ce  qui  méfait  qua^ 
rante  points.  Et  Ton  dit  qu'on  a  fait 
capot  ;  pour  dire ,  qu  on  a  fait  tou- 
tes les  levées. 

Capot  ,  fe  dit  figurément  &  famiUè- 
remsnt  »  de  quelqu'un  qui  demeura 
confus  &  interdit  11  fut  bien  capot 
quand  il  vit  que  le  Prince  ne  luijài* 
foit  aucun  accueiL 

Capot  «  fe  dit  aufli  figurément  6c  fa- 
milièrement, d'une  perfonne  trom- 
pée, dans  ion  attente.  Quand  cette 
Dame  a  vu  que  perfonne  nelafaifoit 
danfer  ^  elle  a  été  bien  capot. 

Les  deu3f /yllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

CAPOT  AGE  i  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine.  C'eft  cette 
partie  de  la  fcience  du  pilote ,  qui 
confifte  a  connoîrte  lecbemiaquîaii 
navire  parcourt  fur  la  mer.. 

CAPOTE  i  fubftantif  fcmmin.  Sorte 
de  mante  dont  les  femmes  fe  fer* 
vent  quelquefois  par-dcflus  leurs 
habits ,  &  qui  les  couvre  depuis  la 
tète  |ufqa  aux  pieds.  E^  efi  fortie 
en  capotci 

Capote  ,  fe  dit  auflî  de  Isk  petite  cape 
qu'on  appelle  encore  capot ,  &  qui 
fait  partie  de  l'habit  de  cérémonie 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

CAPOTS,  ou   CAGOTS;  (les) 
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toTtt  de  gens  que  les  Béarnoîs  te- 
gardoienc  autieFois  comme  infeôés 
•  de  lèpre  &  de  ladrerie.  On  les 
avoir  tellemem  en  horreur ,  que 
perionne  ne  vouloir  communiquer 
avec  eux  :  la  Loi  aurorifoir  en  quel- 
aue  manière  ce  fanarifme  ,  (  qui 
iubfifte  encore  parmi  le  bas  peuple) 
puifqu'elle  ne  donnoir  au  témoigna- 
ge de  fepc  capots  ou  cagors  ,  que  la 

V  valeur  de  celui  d'un  homme  ordi- 

.   naire. 

CAPOUDAL  ,  Captaut  ;  Foye^ 
Captal  ,  c*eft  la  même  chofe. 

CAPOUE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne &  célèbre  ville  d'Italie  »  qui 
croit  firuée  dans  la  Campanie ,  en- 

,  cre  le  Vulrurne  &  le  Clanius  5  à 
deux  milles  de  la  ville  moderne  du 
même  nom.  Elle  fut  comprée  encre 
les  trois  plus  grandes  villes  :  Rome 
&  Carrhage  éroienr  les  deux  autres. 
On  n'y  refpiroit  que  délices  &  vo- 
luprés  î  c'eft  là  où  s'énervèrenr  les 
troupes  d'Annibal  »  après  la  baraille 
de  Cannes  j  auflî  a-t-on  toujours 
reproché  i  ce  grand  Capiraine ,  la 
faure  irréparable  de  les  y  avoir 
conduites.  l\  ne  refte  que  des  rui- 
nes de  certe  fuperbe  ville ,  qui  fur 
détruire  par  Genferic  ,  Roi  des 
Vandales  ;  rétablie  enfuire  par  Nar- 
{es  y  Se  détruire  encore  par  les  Lom- 
bards. 

Çapoue  )  eft  aiifli  le  nom  d'une  ville 
archiépifcopale  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  Htuée  fur  le  Vulcurne ,  à,  deux 
milles  des  ruines  de  la  précédente  , 
&  à  feize  milles  de  Naples  :  elle  e(l 
peu  confidérable  ,  mais  les  campa- 
gnes du  voiilnage  font  fertiles  & 
riantes. 

CAPOULIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  chef,  conducteur. 

CAPPA  ;  fubftantif  mafculin.  Nie- 
remberg  donne  ce  nom  à  un  ani- 
1^1  i\i^f,et  plus  grand  qu'un  in^i 
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noir ,  velu ,  féroce ,  &  qui ,  comme 
le  loup ,  atraque  les  chiens  &  les 
troupeaux. 
"CAPPADOCE  i  nom  propre  d'une 
contrée  confidérable  d'Afie  ,  qui 
comprenoit  autrefois  tout  le  pays 
fîrué  enrre  le  Mont-Taurus  &  le 
Ponr-Euxin.  Les  Perfes  originaire- 
ment maîtres  de  la  Cappadoce , 
l'avoient  divifée  en  deux  Gouver- 
nemens  :  les  Macédoniens  la  divi-^ 
iiècent  depuis  en  deux  Royaumes  , 
dont  jun  tm  appelé  le  Pont  j  &  l'au^ 
tre  la  grande  Cappadoce^, 

Le  Royaume  de  la  grande  Cap- 

Eadoce  étoit  fitiié  entre  le  trente- 
uitième  &  le  quarante-unième  de» 
gré  de  latitude  feptentrionale  :  il 
avoir  le  Royaume  de  Pont  au  nord , 
la  Lycaonie  &  la  petite  Arménie 
au  midi  :  la  Galatic ,  â  l'occident , 
&  l'Euphrate  à  l'orient.  La  capitale 
étoit  Mazaca ,  que  Tibère  fit  dans 
la  fuite  appeler  Céfarée.  On  y  voyoit 
un  Temple  ,  confacré  à  Bellone  , 
qui  étoit  delfervi  par  plus  de  Cix 
mille  perfonnes  de  l'im  &  de  l'au- 
tre  fexe. 

Le  premier  Roi  de  Cappadoce  ^ 
dont  parle  l'Hiftoire  ,  s'appetoic 
Pharnacc*  Il  fut  placé  fur  le  Trône 
parCyrus^à  qui  il  avoir  fauve  la 
vie  en  tuant  à  la  chaffe  un  lion  prèc 
à  dévorer  ce  Prince. 

Le  dernier  Roi  de  ce  Pays  fut  Ar- 
chélaiis  »  fils  de  la  belle  Glaphyre.  IL 
dut  la  Couronne  aux  complaifances 
qu'eut  fa  mère  pour  le  fameux 
Ixittmvir  Marc-Antoine. 

Après  la  morr  d'Archélaiis,  arri- 
vée fous  Tibère  ,  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  Province  Romaine  ,  &c 
gouvernée  en  cette  qualité  par  les 
Chevaliers  Romains. 

Elle  appartient  aujourd'hui  au 
Grand-Seigneur. 

La  Cappadoce  produit  d'excellçoi 
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vins  Se  des  fiuics  de  coûtes  les  cfpè- 

ces,  On  y  avoic  autrefois  des  mi- 
nes d  argent ,  de  cuivre,  de  fer  & 
^    d  alun  \  dô  l'albâtre ,  du  criftal ,  du 

jafpe  »  &c*  les  chevaux   en  itoient 

(îngulièrement  eftimés  ,  &  le  font 

encore  aujourd'hui. 
CAPPADOCIENS  i  (  les  )  Habitans 

de  la  Cappadoce.  f^oyei  Cappa- 

DOCB. 

CAPPERONNIER;  (Claude)  nom 
propre  d'un  habile  Littérateur ,  né 
à  Montdidiet  en  1^71-  Il  fut  le  fa- 
vant  de  ces  derniers  temps,  qui 

f^alTt  pour  connoître  le  mieux  la- 
angue  Grèque  :  auflî  TUniverfiré 

de  Baie  lui  offrit-^Ue  une  chaire  de 

Proferteur  extraordinaire  en  cette 

langue ,  avec  des  honoraires  confi- 

dérables  &  une  entière  liberté  de 

confcience  :  mais  quelque  médio- 
cre que  fût  fa  fortune ,  il  ne  jugea 
'   pas  a  propos  d'accepter  ces  offres 

obligeantes.  En  17^*  »  il  fut  nom- 
mé à  une  même  chaire  au  Collège 

Royale  à  Paris ,  de  laquelle  il  rem- 

pht  les  fondions    jufqu'à  fa  mort 

arrivée  en  1744.  Nous  avons  de  lui 

une  excellente  édition  de  Quinti- 

lien ,  dont  le  texte  eft  éclairci  par 

des  notes.  Le  Roi ,  à  qui  il  la  dédia, 

lui  fit  à  ce  fujet  une  penfîon  de  8po 

liv.  Il  a  aufll  lailfé  plufieurs  autres 

Ouvrages  utiles ,  mais  qui  font  en- 
'     cote  manufcrits  pour  la  plupart. 
CAPRAIA,  ou  LA  Cap'réh  ;  nom 

propre  d  une  île  d'Italie  ,*  dans  la 

mer  de  Tofcane ,   ali  nord-eft  de 

celle  de  Corfe ,  dont  elle  dépend. 

Elle  a  environ  fix  lieues  de  cir- 
cuit. • 
CAPRANICA -,  nom  propre  dune    CAPRI  ;  nom  propre  dune  ville  cpif- 

petite  ville  d'Italie ,  dans  TErar  de        copale  d'Italie  ,  dans  Tiie  de  Ca- 


l'Ejylife ,  à  deux  milles  de  Sutri. 
CAPRARA  î  nom  profite  d'une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Venîfe ,  l'une 
de  celles  de  Tremiti.  Elle  dépend 
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de  la  Capitanace  ,  Providte  da 
Royaume  de  Naples. 
CÂPRE  j  fubflantif  féminin.  Cappa^ 
ris.  G  eft  cette  baie  du  câprier  que 
Ton  confit  ordinairement  dans  du 
vinaigre  ,  qu'on  mange  en  falade, 
&  qui  fert  à  affaifonner  les  fauces 
&  les  ragoûts.  Ce  mot  a  plusd'ur 
fage  au  pluriel  quau  fîngulier.  les 
câpres  viennent  de  Provence 
Câpres  capucines  ,  fe  dit  de  ceUesr 
qui  font  plus  petites  que  les  autres. 
Fbye^  Câprier. 

Les  Câpres  payent  pour  droits  i 
l'entrée  du  Royaume  ,  trente  -  Gx 
fous  par  quintal ,  &  douze  fous  à  la 
fortie ,  félon  le  tarif  de  166^. 

La  première  fyilabe  eft  longue  j 
&  la  féconde  très-brève. 
CAPRE  j  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Marine ,  qui  fe  dit  des  Ar- 
mateurs &  des  Vaiflfeaux  armés  en 
guerre  pour  faire  la  courfe.  Nous 
fûmes  attaqués  par  un  câpre  HoUnn" 
dois. 
CAPRÉES  ;  nom  propre  d'une  île  de 
la  Méditerranée  ,  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Principauté  cité- 
rieure ,  près  de  Campanella  ,  d'oii 
elle  n'eu  féparée  que  par  un  dé- 
troit de  trois   mille  pas.    Elle  eft 
^meufe  par  le  féjour  de  lïècre  , 
&  les  débauches  au  milieu  defquel-- 
les  y  vécut  cet  Empereur  pendant 
les  fept  dernières  années  de  fa  vie* 
II  y  paflè ,  &  Ton  y  prend  annuef- 
lement  une    quantité  prodigieufe 
de  cailles  ,    dont  on  tire    un  re- 
venu conlidérable  ,  par  les  ventes 
qui  s'en  font  dans  le  Voifinage  »  & 
fiir-tout  i  Naples. 


prces. 
CAPRICE  i  fubftantif  mafculin.  Mo^ 
rojîtas.  Boutade  ,  bizarrerie ,  légè- 
reté 9  fantaifie.  On  ne  peut  pas  s*4C-^ 
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toutumer  à  fes  caprices*  Elle  n'agit 
que  far  caprice^ 
CAprxicE  »  fe  dit  quelquefois  pour 
faillie  d  efpric  ôc  d'imaginanon  :  il 
peut  alors  être  pris  en  bonne  parc» 
Cette  jeune  Dame  a  des  caprices 
charmans^ 
Caprice,  fe  dit«  en  termes  deMu- 
fique ,  de  certaines  pièces ,  où  le 
Muâcien ,  fans  fuivre  aucun  def- 
ièin  prémédité ,  &  fani  s'ailervir  a 
un  certain  nombre ,  ou  à  une  cor- 
faine  mefure  ^  s'abandonne  à  fon 
génie. 

Les  autres  Ârriftes  fe  permettent 
auffi  des  caprices  ,c'eft'à-<iire,de  ces 
compodcions  ingénieofes  &  bizar- 
res ,  contraires  aux  règles  de  Tart , 
mais  agréables ,  par  une  fingularicé 
piquante  »  &  par  une  exécution  li- 
mt  Se  hardie.  Tels  font  Içs  ouvra- 
ges  du  Cavalier-Boromini ,  Ârchi- 
ceâe  d'Lcalie  ^  de  Berin  &  de  la 
~  Joue  y  Peintres  6c  Deffinateurs 
François  ^  &c. 

Les  deux  premières  fy41abes  font 
brèves  ,  &    la  troifièm»  eft  crès- 
.  brève. 

CAPRICIEUSEMENT  ;  adverbe. 
Morose.  Par  caprice.  Elle  fe  com- 
porte bien  capricieufement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue ,  la 
cinquième  très^brève  ,  &  la  (ixième 
moyenne. 

11  faudroit  changer  le  premier  c 
en  ^  ,  le  fécond  en  j  ,  le  j  en  :f  ,  le 
dernier  ^  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciarion  ,  kaprijîeu':(emant. 
Voyez  Orthographe. 
CAPRICIEUX  ,  EUSE  ;  adjedif. 
Morofus  y  a  y  um.  Fantafque  ,  iné- 
gal. Ceji  la  femme  de  la  Cour  la 
plus  capricieuje. 

Voye\  QuiNTEUx  ,  pour  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
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Les  trois  premières  fyllabes- fonÉ 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  >  & 
la  cinquième  du  féminin  très-brè-, 
ve. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder le  fubftanrif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
capricieuje  Dame  j  mais  une  Dame 
capricieufe. 
CAPRICORNE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  d' Aftronomie ,  qui  fe 
dit  du  figne  du  Zodiaque ,  placé 
entre  le  Sagittaire  &  le  Verfeau ,  & 
qu'on  voit  repréfento  dans  les  an- 
ciens monumens  ,  avec  la  tcted'un* 
bouc ,  &  la  queae  d  un-pollFon.  . 

Des  Poètes  prétendent  que  cette: 
conftellatton  eft  la  chèvre  Amal- 
thée ,  dont  le  lait  fervic  aux  Nym- 

{)hes  qui  prirent  foin  de  Jupiter  fur 
e  Monr-Ida  ,  &  que  ce  Dieu  par 
reconaoiflfancc ,  plaça  parmi  le&.Âf^ 
très.. 

D'autres  expliquent  la  fiarme  bi- 
zarre du  Capricorne  j  qui  eft  moirié 
chèvre  &  moirié  poiilbn  ,  par  le 
moyen  d'une  autre  table.  Les  Dieux,, 
difent-ils,  étant  à  table  dans- un  en* 
droit  de  l'Egypte  ,  Thyphon ,  W 
plus  terrible  des  Géans,  parut  & 
caufa  une  fi  grande  frayeur  ,  que 
tous  les  Dieux  cherchèrent  leur  fu- 
reté dans  la  fuite ,  &  fe  métamor-- 
phoferent  en  différentes  formes. 
Pan ,  le  Dieu  des  Chaffeurs,  fe  jetta 
à  moitié  dans  le  Nil ,  prit  la  figure 
d'un  poilfon  par  derrière ,  &  celle 
d'une  chèvre  par  fa  parrie  antérieu- 
re ,  &  Jupiter  voulut  conferver  la 
ntémoire  de  cet  événement,  en  pla- 
çant dans  le  Ciel  cet  étrange  ani-- 
mal. 

Le  Capricorne  érolt  confacré  ^ 
Pan  ou  à  Mendès ,  Divinité  Egyp- 
tienne ,  dont  le  Symbole  étoit  unî 
bouc  refpeéké  ,  auquel  on  n  ofoic 
toucher  j^  on  nourriilpit.  c^e-  bo^ 
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dans  un  Temple  ,  &  cm  lui  cendoit 
un  culte  religieux. 

Flamfteed  compofe  la  conftella- 
cion  du  Capricorne  de  cinquante- 
une  étoiles. 
Capricornb^  eft  aufli  le  nom  d*un 
infeAe ,  de  la  clafTe  de  ceux  qui 
ont  des  fauflfes  ailes  ,  &  dont  la 
bouche  a  des  mâchoires.  Selon  M. 
Linnasus  ,  ce  Capricorne  refTemble 
âu  cerf-volant  pour  la  grandeur  & 
pour  la  couleur  :  fa  tète  eft  large , 
les  yeux  font  grands  :  fa  bouche  eft 
ouverte  &  garnie  de  deux  dents  cro- 
chues &  dures.  La  partie  de  fon 
corps  qui  correfpond  aux  épaules 
des  quadrupèdes  ,  femble  être 
fculptee  comme  un  ouvrage  d'é- 
bène  polie.  11  a  trois  pattes  qui  ont 
chacune  trois  articulations ,  &  qui 
paroifTent  fort  foibles.  Il  a  deux 
antennes  placées  au-delTus  des  yeux> 
plus  longues  que  le  corps,  &  flexi- 
oies  parle  moyen  de  neuf  ou  dix 
articulations  :  ces  antennes  ne  font 
pas  d'égale  eroiTeur  dans  route  leur 
étendue  ;  elles  ont  au  contraire  des 
inégalités  y  ou  des  nœuds  ,  à  peu 
près  comme  ceux  des  cornes  du| 
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bouc.  C'eft  d*où  vient  i  cette  in- 
CqOlQ  le  nom  de  Capricorne. 
Capricorne  ,  fe  dit  encore  d  un  anW 
mal  qui  reiTemble  parfaitement  aa 
bouc  domeftique  par  la  charpe»e 
du  corps  &  la  proportion  des  os  ,  8c 

f>articulicrement  au  bouquetin  par 
a  forme  de  la  mâchoire  inférieur 
re  'y  mais  il  diffère  de  Tun  &  de  Tau* 
tre  par  les  cornes  :  celles  du  boa« 
quetin  ont  des  tubercules  proémi- 
nens ,  &  deux  arêtes  longirudinaiesj 
entre  lefquelles  eft  une  face  anté- 
rieure bien  marquée  ;  celles  du  bouc 
n'ont  qu'une  arere  6c  point  de  m- 
hercules  :  les  cornes  du  capricorne 
n'ont  qu'une  arête ,  point  de  face 
antérieure  ,  &  ont  en  même  temps 
des  rugofirés  fans  tubercules ,  mais 
^lus  fortes  que  celles  du  bouc  \  el* 
îes  indiquent  donc  une  race  inrer- 
mé(Uaire  entre  le  bouquetin  &  le 
bouc  domeftique  ;  de  plus ,  les  cor- 
nes du  capricorne  font  courtes  & 
recourbées  à  la  pointe  comme  cel- 
les du  chamois  »  &  en  même  temps 
elles  font  comprimées  &  annelées: 
ainfi  elles  tiennent  à  la  fois  dubouc» 
du  bbu(juetiA  &  tlu  chamois. 
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fin  du  quatrième  Volume. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier,  le 
quatrième  Volume  du  GRjiND  Vo  CAB  u  LAI  RE  Fra  Nçois. 
A  mefure  que  les  Auteurs  avancent  dans  cette  pénible  carrière , 
on  voit  avec  plaifirque  leurs  efforts  font  appréciés  &^  couronnés 
par  les  fufFrages  du  Public.  Fait  à  Paris,  ce  i  Mars  ij6i. 

Capperonnier. 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 

Tome  premier. 


PAg  E  6i  y  col.  i  ,  après  la  trente- 
cinquième  ligne ,  qui  finit  par  les 
mots ,  plufieufs  autres.  Ajoutez , 

Abeille  ,  fe  dit  aufli  d'une  conftella- 
tipn  méridionale,  compoféc  de  qua- 
tre étoiles ,  &  liHiée  dans  la  voie 
lafikée ,  entre  le  triangle  auftral  &  le 
chcnc  royal. 

Page  198  yCoL  i ,  après  la  quarantième 
ligne  qui  finit  par  le  mot ,  Grec. 
Ajoutez, 

ACHROMATIQUE  j  adjeftif  des 
deux. genres  ,  &  terme  d'Optique 
dérive  d'un  mot  grec  qui  (ignifie 
fans  couleur.  U  fe  dit  particulière- 
ment de  ces  lunettes  u  utiles  aux 
progrès  de  TAdronOmie  ,  &  que 
M.  Dollond.,  célèbre  Opticien  de 
Londres  ,  exécuta  le  premier  en 

^759- 

Tome  If^. 


Un  des  plus  grands  obftacles 
qu'on  ait  trouvés  à  la  perfeâion  des 
lunettes  ,  dit  un  favant  Académi- 
cien y  e(l  l'inégale  réfrangibilité  des 
rayons  de  différentes  couleurs  \  il 
n*y  a  prefque  pas  de  lunette  ordi- 
naire dans  laquelle  on  ne  voie  fur 
les  bords  pluficurs  cercles  colorés  ^ 
&  les  aftres  ,  lorfqa'ils  font  fore 
lufnineux,  y  paroiflent  également 
bordés  des  mêmes  cooleors;  cela 
fait  que  le  foyer  des  lunettes  eft  in« 
certam  &  variable  ;  que  la  paral- 
laxe des  fils  eft  fujetta  i  changer  ; 
que  les  objets  font  mal  terminés  » 
&c  qu'on  ne  peut  donner  aux  objec- 
tifs qu'une  très-petite  ouverture. 

Hevélius  avoir  obfervé  depuis 
long-temps  que  le  crvftal  de  roche 
avoir  une  rélraâion  beaucoup  plui 
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grande  que  le  verre  de  Venifej  d'où 
il  concluoit  que  ce  cryftal  étoic 
xnoins  bon  pour  faire  des  verres.de 
lanerces  \  mais  on  n'avoir  pas  ob^ 
fervé  que  la  difperiion  des  couleurs 
piifmatiqaes  étoir  encore  plus  dif- 
férenre  que  la  refraébion  moyenne. 
£n  efFec,  il  y  a  des  marières  qui  dif- 

{»erfenr  deux  fois  plus  que  d'autres, 
es  rayons  colorés  qui  doublent  la 
longueur  du  fpeâre  coloré  fous  un 
même  degré  de  refraâion  moyen- 
ne ,  enforce  qu  elles  peuvent  don- 
ner un  fpeâre  coloré  de  même  gran- 
deur ,  fans  que  la  refraâion  moyen- 
ne foir  égale* 

M.  DoUond  forma  des  prifmes 
ou  de  petits  angles  refringens  , 
I  ^.  avec  un  verre  jaunâtre  ou  cou* 
leur  de  paille  ,  appelé  communé- 
ment à  Londres ,  verre  de  Venift. 
2**.  Avec  le  verre  d'Angleterre  9 
connu  fous  le  nom  de  verre  en  cou- 
ronne^ dont  on  fait  les  vitres  à  Lon- 
dres. 3®. 'Avec  le  cryftal  blanc, 
dont  on  fait  à  Londres  les  verres  & 
les  carafes;  il  trouva  des  prifmes 
de  verre  en  couronne  &  de  cryftal , 
qui  produifoient  dans  les  couleurs 
une  égale  divergence  de  rayons  »  ou 
•une  égale  étendue  dans  le  fpec- 
tre  coloré  ,  quoique  la  refradlion 
movenne  fût  mégale  \  d  où  il  éteit 
aife  de  conclure  qu*un  objeâif  com- 
pofé  de  ces  deux  matières  riusiies 
d'une  manière  convenable  >  ne  don- 
neroit  aucune  couleur  prifmati- 
que. 

^  M.  Antheaulme  »  non  moins  ha- 
bile dans  ia  phyfique  que  dans,  les 
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atts,  a  depuis  exécuté ,  en  17^53 
un  excellent  objeâif  achromatique 
de  fept  pieds  ,  lequel  équivaut  i 
une  lunette  ordinaire  de  trente-cinq 
pieds.  Il  a  trente-quatre  j(ignes  à'nu- 
verture  ,  &  peut  porter  un  oculaire 
de  trois  lignes. 

On' trouvera  les  dimenfions  de 
cet  objeftif  dans  Thiftoire  de  l'Af- 
tronomie  de  M.  de  la  Lande  ,  livie 
XIII ,  pag.  840. 
Page  454 ,  coU  t  ^  Kg.  iS ,  5^7»  ^ 
}6'y  ,&c  ajoutez  a  la  ligne , 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Ho- 
réfiarque  avec  Aétius  >  Afédecia 
d'Amide  ,  ville  de  Méfopoumie  ^ 
qui  vivent  fur  la  fin  du  quatrième 
fiècle  ,  ou  au  commencement  du 
cinquième.  11  piroît  que  celui-ci 
avoit  émdié  fon  art  en  Egypte.  Il 
excelloit ,  dit-on ,  dans  la  pratique 
de  la  Chiturgie  Se  des  maladies  des 

Îeuz  :  il  a  laiffé  on  ouvrage  en  iS 
ivres  ,  intitulé  Tetrab'tbles.  C'eft 
un  recueil  des  écrits  des  Médecms 
qui  l'avoient  précédé  ,  &  particu- 
kèremeét  de  Gallien.  11  n  ^  a  que 
les  huit  premiers  livres  qui  ayent 
été  imprimés  j  les  autres  fe  trou- 
vent manufcrits  dans  plufieurs  bk- 
bliothèques.. 
Pag.  470 ,  coL  i ,  après  la  Wngt-qua- 
trième  ligne,  avant  le  veioe  Af- 
FiLJia  »  ajoutez  : 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
naent  &  familièrement ,  qu'ans  per^ 
fonne  a  la  langue  bien  affilée  ;  pour 
dire ,  qu'elle  parle  beaucoup  &  avec 
facilite  j  qu'elle  a  beaucoup  de  ca- 
quet.. 
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Page 4a  5  coK  i  yligi9i  dn  vin  ;  ajou- 
tez ,  cette  fête  paroît  être  la  mê- 
me que  les  Alocnnes.  F'oy*  ee  mot. 

Pag.  4^  ,  col.  1  ,  fupprimez  rarti'cle 
AiTRE  qui  commence  à  la  t6^  li- 
gne, &/i/i:[  AirREs  y  Voyci  Êtres. 

Pag.  81  ,  col.  i  ,  l'article  Albejkd, 
qui  fe  trouve  entre  les  articles  Al- 
BusAO  &  Alca  ,  n*eft  pas  en  fon 
ordre ,  il  faut  le  placer  à  la  70^  pa- 

Se ,  entre  les  articles  Aleegn a  &c 
lLBEJOTS.'^ 

Pag*  111^  col.  I  ,  l'ig,  J4 ,  dix  mille, 
/i/T  dix-huit  mille  ^  &  côL  1,  Ifg,  9, 
trente  lieues ,  lif.  trente-cinq  lieues, 
oueft-fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le 
^7^  degré  43  minutes  i6  fécondes 
de  longitude  ,  &  Id  48*  15  mi- 
nutes 41    féconde^  de  latitude. 

P^g'  î  ^  S  >  ^oL  1  ,  ligne  2 1  a  onze  , 
lif.  quinze. 

^^ê'  394  >  ^^'«  ï->  %•  4^  y  foîxante 
lieues ,  Zj/I  à  foixante-quatre  lieues, 
fud-oueft  ,  de  Paris  ,  fous  le  1 7* 
degré  6  minutes  8  fécondes  de  lon- 
gitude, &  le  47c  z8  minutes  8  fé- 
condes de  latitude. 

Pag.  404 ,  col.  I ,  lig.  4  y  vingt ,  lif. 
trente  j  &  lig.  <j  x  90  lieues  ,  lif. 
1 00  lieues,  fud-Uid^oueft^  de  Paris  , 
fous  le  1 7e  degré  48  minutes  47  fe- 
condes  de  longitude  ,  &  le  43*  39 
minutes  3  fécondes  de  latitude» 

Pag.  493  ,  col.  1  ,  placez  entre  les  ar- 
ticles ATOCROÛstiQUE  &  ApOCYN, 

l'article  fuivant  : 
APOCRYPHE  j  adjedtlf  des    deux 
.    genres  ,    emprunte    de  la  langue 
Grèque  ,  dans  laquelle  il   figmfie 
inconnu,  caché. 

Les  Anciens  appeloient  apocry^ 
pht  j  dans  cette  acception  ,  tout 
écrit  gardé  fecrettement  :  ainfî  les 
bvies  des  Sibylles  1  que  gardoienc 


•  à  Rome  les  Dccemvirs  ,  les  annales 
d'Egypte  &  de  Tyr ,  que  les  Prêtres 
feuls  avoient  entre  les  mains  ,  &c 
dont  la  leâure  ne  fe  permettoit  qu'à 
certaines  perfonnes ,  étoient  des  li-  ' 
vres  apocryphes. 

Cet  adjedif  a  parmi  nous  nne* 
fignificationtlifFérente  5  il  ne  fe  dît  * 
que  des  écrivains  &  des  livres  donc 
l'autorité  eft  douteufe  ,  &  propre- 
ment des  livres  que  TEglife  n'a 
point  admis  pour  canoniques  :  tels 
font ,  par  rapport  à  l'Ancien  Tef- 
tament ,  le  3  c  &  le  4c  livre  d'Ef- 
dras ,  &  rÔraifon  de  Manafsès  y 
&  par  rapport  au  Nouveau  Tefta- 
ment ,  l'Épîrre  de  S.  Paul  aux  Lao- 
diciens ,  celle  de  S.  Barnabe  ,  les 
Vifions  du  Pafteur  de  S.  Hermas  > 
les  deux  Epîtres  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens ,  &c  tes  fept  Epîtres  de 
S.  Ignace ,  Evcque  d'Ântioche. 
Apocryphe  ,  fe  dit  ,  par  extenfion  > 
des  hiftoriens  &  des  hidoires  donc 
Fautorité  eft  fufpedte.  Ceîce  hijloirc 
pajfc  pour  apocryphe. 

Orfdit  d'une  nouvelle  de  la  vL- 
rite  de  laquelle  on  doute,  que  c'cft 
une  nouvelle  apocryphe. 

On  dit  auflî  de  quelqu'un  dans 
les  récits  duquel  on  n'a  pas  grande: 
Confiance ,  que  c^eft  un  auteur  apof- 
cryphe.  Celui  qui  nous  a  raconté  cette- 
aventure  ^ejl  un  auteur  fort  apocryphe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très-^ 
brève. 

Cet  adjeétif  doit  régulièrement 
fuivrele  fubftantif  auquel  ilfe  rap- 
porte :  On  ne  dira  pas  un  apocryphe 
livre ,  mais  un  livre  apocryphe 
Pag.  604 ,  col.  r  ,  ligne  i  ;  &  lig.  15  ^ 
a"^  b^  Se  lig.  26  ^a"^  b"^  '^lif  parfouc: 
a^  b^.. 


6o4 


Additions  ù  corrtcHons. 


Tome    troijième. 
Pag^  55*  >  col*\i  lig*  ïo  ,  de  Pau  ,        oueft,  de  Rouen.  Il  eft: retnarqua^ 


ajoutez  y  '&  à  cent  qaatre«vingt 
lieues  »  fud-fud-oueft  ,  de  Paris  , 
fous  le  16^  degré  9  minutes  54  fé- 
condes de  longitude  9  &  le  43^  £9 
minutes  21  fécondes  de  latitude. 

Pag.  5^5  >  coL  I ,  après  la  quatorziè-  • 
me  ligne ,  avant  1  article  Begabun* 
GA ,  ajoutez , 

BEC;  (le)  ou  Bechsllouim  ;  nom 

Kropre  d'un  boure  de  France  ,  en 
Tormandie  ,  à  iept  lieues  ,  fud- 


ble  par  une  riche  6c  célèbre  Abbaye 
d'hommes,  de  Tordre  de  S.  Benoît, 
laquelle  eft  en  commende ,  &  vaat 
au  titulaire  plus  de  foixante  mille 
livres  de  rentes.    La  bibliothèque 
de     cette   Abbaye   mérite    d'ccre 
vue. 
Ptf£^.  ^66 ^ col.  t  ylig.  lo^envîronjé'c. 
lupprimez  cette  ligne  &  les  quatre 
fuivantes ,  &  tif.  le  même  -que  le 
bec.  yoyc:^  Bec  \  (le). 


Tome  quatrième. 


Page  16  y  col.  i  y  lîg.  i4,  à  quinze  , 
tif.  dix-huit  j  &  //^.  15  ,  de  Dijon  , 
ajoutez  ,  ^  à  80  lieues ,  fud-eft  1 
de  Paris  ,  fous  le  ij®  degré  42  mi- 
nutes 40  fecondes.de  longitude ,  & 
le  47^  13  minutes '45  fécondes  de 
latitude. 

Pag.  I07 ,  coL  1  ylig.  17 ,  à  dix  lieues, 
lif.  à  douze  lieues  ^  8clig.ii  ^  d'Or^ 
léans ,  ajoutez  »  &  à  3  8  lieues  »  fud* 
fud-oueft  ,  de  Paris ,  fous  le  1 8« 
degré  59  minutes  50  fécondes  de 
longitude  ,  &  le  47^  35  minutes  10 
fécondes  de  latitude. 

P<^g'  '  I  î  >  ^^^'  ï  >  ''^»  2,4,  fyllocifme, 

li/l  fyllogifme. 
Pag.  1  ^6  y  col.  1 ,  lîg,  xi  ,  félicUé ,  lif. 

Fclicijçé* 
Pag.  ixo  ,  col.  I ,  lig^  11  »  Rochôfbrt, 

ajoutez ,  &  à  1 JQ  lieues,  fud-fud- 
oueft,  de  Paris,  fous  le  17*  de- 
gré 5  miiiutes  i  \  fécondes  de  lon- 
gitude j  &  le  44^  5  o  minutes  1 8 
fecondçs  de  latitude. 
Pag.  iij ,  col.  1,  lig.  3  ,  Mâcon ,  ajou- 
tez, &  4  quatre-vingt-dix  lieues, 
fud-eft  ,  de  Paris  ,  fous  le  iz* 
degré  53  minutes  55  fécondes 
de  longitude ,  &  le  4$e  1 1  minu- 
(çs  a  i   fécondes   de   latitude. 

•  _ 


Pag.  1x6  ,  col.  X  yUg.  14 ,  d'Orléans j 
ajoutez,fous  Je  10c  degré  3  minutes 
x6  fécondes  dé  longitude  ,  &  le 
47e  4  minutes  58  fécondes  de  la- 
titude. 

Pag.  z 5 9  ,  coL  l  ^  lig.  K  X  ,  MabiUons 
lif.  Maffillon. 

P^xg.  xCOyCol.  a,  lig*  14,  ftérife, 
ajoutez,  on  dit  encore  Brehaigae. 
Voyc^l  ce  mot. 

Pag.  x6^ ,  col.  1 ,  lig.  39  ,  croifent, 
lif.  croiffent. 

Pag.  xii  ycol.  Xj  lig.  19,  héritiers j 
lif.  hernies. 

Pag.  z8tf ,  col.  I j  lig.  3  5 ,  qui  ont,  lif 
qui  font. 

Pag.  3  5  4 ,  co/.  I  ,  %i  4»  *  l^  fécond 
préccdc  ,  tif  le  fécond  /  précède. 

Pag.  388,  col.  i  ylig'  i^  >  faite,  lif. 
faire. 

Pag.  4Z4  ,  col,  Xyllg.i^  ,  on,  /{/T  ou. 

Pag.  430,  col,  1,  lig,  1}  j  cpignée, 
lif  cognée. 

Pag.  43  5  ,  col.  X ,  lig.  41  j  de  Paris  ^ 
ajoutez  ,  fous  le  1 7^  degré  1 8  mi- 
nutes 1 3  fécondes  de  longitude ,  & 
le  49e  1 1  minutes  10  'fécondes  de 
latitude. 

Png,  5^0,  col.  i  ^  lig'  19  j  canurd, 
lif.  canard. 


Oç  nmpHwew  4ç  L.  C».  D'HOVKY. 
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